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Es  Qaadnipedefl ,  C4tacée9 ,  Oifeaire ,  Reptiles ,  Poiâbnt ,  Tnfêâei ,  Yen  ; 

Zoophytes,  ou  Plantes  animales  j  leurs  propriétés  en  Médecine  ;  la  clafTc  , 
la  famille  ,  ou  l'ordre ,  le  genre  »  l'ei{M:ce  avec  fes  variétés  ,  où  ciiaque 
animal  ell  rangé  »  (ûivanc  les  di£férentes  méthodes  ou  nouveaux  fyftêmcs 
de  Meffieiifs  Lï]»nMVt,1LLmi)t  H^Baissom: 

Far  M.  D,  L.  C.  D,  B, 
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les  Naturalises  anciens  &  modernes,  les  Hiiloriens  &  les  Voyageurs. 
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AVERTISSEMENT. 

N  E  Tradnûion  de  la  l'iacieie  Médicale  tirée  da 

Règne  Animal  |  par  M.  L  i  N  N  u  s  ,  qui  fe  lit 
dans  foi»  Syjlême  de  la  Nature  >  Edition  6.  6c  dans 
le  Tome  IL  des  Amœnitates ,  fc  trouve  à  la  fin  do 
ce  Dictionnaire  raifonné  6C  univerfel  des  Animaux, 
Elle  ne  peut  que  taire  plaitic  au  Leâeur  que  ces 
colUloiflîuioes  afièâent. 

Meflîeurs  ArnaUIT  deNobleville  ÔcSalerne; 
Médecins  à  Orléans  >  ont  publié  fu  Volumes  z/z-12.  fur  la  Matière 
Médicale  du  Règne  Animal ,  pour  fervir  de  fuite  à  celle  de 
M.  Geoffroy.  La  lifte  des  animaux  que  ces  Auteurs  ont 
choifis  ;  ôc  dont  ils  donnent  les  defcriptions  y  avec  les  propriétés 
en  Médedne  9     trouve  à*  la  fuite  de  la  Matière  Médicale  de 

M.  LiNNiBUS. 

J'allois  terminer  cet  Ouvrage  par  les  Tables  fynoptiques  des 
diverfes  clafles  des  animaux,  fuivant  les  diffiîrentes  méthodes 
de  Meflîeurs  Linn^eus, Klein  &  Rrisson:  mais  au 
moment  même  que  je  le5  préparois  pour  TimpreHion  y  je  fus 
averti  oue  le  premjer  de  oes  Naturalises  venoic  de  donner  à 
Stockolm  une  nouvelle  Edition  de  îotifyflènedelaNautn^  oh 
l'ordre  eft  totalement  changé,  6c  que  cette  même  Edition»  tra- 
duire en  Latin  ,  fe  réimprime  en  Hollande  :  c  eft  ce  qui  m'em- 
pêche de  remplir  entièrement  mes  engagemens  ;  je  me  borne 
feulement  à  faire  connoicre  la  Divifioa  générale  du  Syftême 
de  ce  lavant  Naturalifie  Suédois.  J'y  joins  celle  des  Quadru- 
pèdes &  des  Olièaux  par  M,  Klein;  U  méthode  de  tout  le 
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AVERTISSEMENT. 

Règne  yVnimal  par  M.  B  r  i  s  s  o  N  ,  atec  l'arrangement  de  fes 
Quadrupèdes  &  de  fes  Cctacdcs  ,  publiés  en  l'année  17;  5.  (la 
cîafle  des  Oifeaux  de  cet  Auteur  cft  encore  aQuellement  fous 
prefle  )  ;  Tordre  dans  lequel  M.  D'A  rgenville  a  placé  les 
Coquillages ,  Ôc  la  marche  tonte  diffif  rente  ^ne  M.Adamson 
a  prife  pour  ceux  qu'il  a  obfervés  au  Sénégal  Ôc  ailleurs.  J*al 
confulté  tous  ces  Auteurs  ,  ainfî  que  les  autres  Ectivaiataiicieiif 
jfic  modernes ,  pour  enrichir  l'Hiftoire  des  Animaux. 

J'aurois  voulu  ,  (  comme  je  l'ai  promis  à  la  fin  du  Dijcours  fur 
rHiJloirc  du  Règne  Animal ,  qui  fe  trouve  à  la  tête  du  premier 
iVoIume  de  cet  Ouvrage  ) ,  finir  ce  quatrième  Tome  par  les  cor- 
xeâions  flc  aagmeitfations  dont  un  Ouvrage  de  la  nature  dè  celui^ 
ci  peat  ètie  fuicepcible  :  mais  il  convient  que  je  diffère  >  pour  j 
Joindre  les  remarques  de  obfervations  que  plufîeurs  Naturalifles 
m*ont  fait  la  erace  de  me  promettre ,  que  quelques-uns  d'eux 
m'ont  même  déjà  communiquées  ,  ôc  dont  je  ferai  ufage.  Je 
demande  la  même  fiveur  à  tous  les  autres  Savans  que  l'mftolfe 
de  la  vie  8c  dies  mœurs  des  animaux  occupent  joumellemeitt.  Je 
foumets  ce  DiSionrudre  à  leur  jufte  critique  :  ils  me  flatteront 
beaucoup  de  me  faire  part  de  leurs  découvertes  par  la  voie  du 
Sieur  B  A  u  c  H  E  ,  Libraire.  Ce  fera  contribuer  à  fa  perfection  , 
&  ils  rendront  un  grand  fcrvice  à  l'Hiûoire  Naturelle  >  qui  corn-, 
mence  à  fe  débcomller  dans  beaucoup  de  fes  p  arties  ^  dont  l'étude^ 
vraiment  ittt^i&nte  &  curieufe  ^  eft  devenue  celle  d'un  giaml 
flombie  de  perfonnes  de  différens  états  &  des  deux  fexeS),  6c 
^ui  pae*tout  annonce  la  gloire  8c  la  puiiliance  du  CréateoSr  . 
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A  B  L  E  :  C'cft 
un  poitTon  ^ui  porte 
le  nom'  d'ftwfhr  ni 

Royaume  de  Conpo. 
Les  Nègres  en  font 
tant  de  cttr  qu'il  eft 
défendu  de  faire  ufà- 

60  de  leur  peau ,  fans  la  perraiflion  du 
lof.  Chaque  S^t  vaut  un  Elclave  » 
félon  ce  qui  eiV  rapporté  dans  VHifioi- 
r<  GénéraU  du  Vayag$r  r  Lw.  XIU. 
p.  a4<.  « 

S  A  B  L  O  N  ,  nom  qu'on  donne  à 
la  RocheUe  ,-dic  M.  o'Argenvilee 
tmit.  Cmchyl.  Pw.  JI.  p'  3 1  •  >â  une 
!  de  Ijmsçon  à  bouche  demï- 
...  figufé  Piandie.  UL  lettre  B. 

m 


dudît  Ouvrage.  Il  ne  dfffere  point  dU' 
Limaçon  à  bouche  ronde  ,  nommé 
Vignêt  eti  PoHou-,  quant  i  l'animale 
Il  en  a  A-pcu-prc*:  les  mc'mes"  parties  : 
il  e(V  vrai  qu'il  el\  d'uae  taille  moia»- 
grolTe  ;  niait  il  A^onrrit  comme  Int 
{ut  le  rocher.  Il  porte  un  opercule  &: 
il  rempe  de  la  même  manière.  Le  col  ». 
là  bouche,  éle  te manteiet qui  Vtnye" 
loppe  dans  l'intérieur  de  fa  coquille  , 
font  les  mêmes  •  ou  da  moins  fe  rcf- 
femUent  beaucoup ,  à  la  grandeur  près, 
La  différence  fcnllbJc  cr.trc  e  s 
Tcftacécs  ,  c'eft  que  ce  dernier  cft 
d'un  blanc  vineux    au  lieu  que  le* 
autre»  font  vcriJ.îrrcs  ,  d'un  jaune  pàls 
&£reiiq}ie  toutooir».  Les  };cax  »  quoÂ-i 

JlL. 
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qiiYgaleraenc  placés  ,  font  beaucoup 
plus  petits  ;  mais  leur  u(âge  eft  le 

.  même.  Les  cornes  ibnt  affez  longues  , 
pointues  ,  déliées  8c  très-fines  ,  à  la 

i  différence  de  celles  du  Limaçon  pré- 
cédent •  qui  font  très-grolTcs.  L'animnl 
dans  fa  marche  balfince  f»ns  i^ucuae 
interruption  iêt  cornes  de  haut  «u  bas 
8c  de  bas  en  haut.  Il  eft  rare  que  dans 
ce  mouvement  l'une  prêche  l'autre: 
elles  {êfuivent  toujours  avec  beau- 
coup de  iuftefTe  ,  cor^me  ft  elles  bat- 
toient  t  pour  ainû  dire  «  en  quelque 

^fc,-te  Umefure. 

Quoique  la  bouclie  demi-ronde  de 

^Ce  CoquiUage  fait  la  ^ême  q|ue  celle 
de  U  Nénte ,  n  n'eft  cependant  point 
d.e  Con  efpece  ,  puifqu'il  n'a  ni  dents  , 
ni  palais  chagriné  •  ni  gencives ,  ni 
ombilic  comme  elle.  Ce  Limaçon  à 
bouche  demi- ronde ,  qui  n'a  point  de 
gendres  ni  de  djencs  •  pourrott  s'ag- 
peUe^A^•/f|<'«>  du  motlAdtk-ffatica, 
que  les  Anciens  ont  donné  à  ce  Co- 
quillage, qui  ne  diiïere  de  ^  Néfite 
que  par  ces  deux  endroits.  Voyez 
NATICE. 

SABOT;M.Ai>AiisoNdiftin- 
gue  ce  Coquillage  delà  Toupie ,  avee 
laquelle  plufieurs  Conciivliologucs 
l'ont  confondu.  11  diviiè  les  Limaçons 
en  IJmafons$tinvahef  >  8t  «n  tâmafwt 
épercuUs  »  ceux  -  ci  compofent  trois 
petites  familles.  La  première  .AwnUle 
ffenfermc  quatre  genres ,  fâvoir  le  Jl«if- 

.  Itau  >  la  Pourpre ,  le  Buccin  &  la  Cé- 
rite  î  la  féconde  trois  genres ,  iâvoiir 

•  Je  Vermet ,  ïaToupie  8c  la  Ndiict ;  la 
jtrolficme  deux  genres  •  qui  font  le 
Sabot  2i  la  Néritt:  ces  deux  Cpquil- 

Jages  operculés  ont  quatre  eones  . 
éooi  les  deux  extérieures  portent  les 

.  yeux  fur  leur  fommet.  Le  Sahtt ,  en 
Latin  Turbo ,  doit  foa  nom  ^ia  figure 
qui  eft  faite  en  cône  renverfi  »  avec 
cette  différence  ,  que  fa  be/ê  •  ou  iâ 
partie  fupérieure ,  n'eft  pas  coupée  fur 
lin  plan  horiiontal  •  mais  fort  oblique. 
IM.  Adanson  a  obfèrvé  furies  côtes 
^  ^i^égfd  dix  cipeccis  de  Haifpu»  #uj(- 
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Suelles  il  a  donné  des  noou  partial- 
ers. 

Le  S.thot  chez  M.  o'AaGEKviLLB 
(Part.!,  p.  eft  un  Limaçon  X 

bouche  applatie  ,  8c  letroifieme  gen« 
re  cics  Limaçons  de  mer,  difFcrens  des 
autres ,  Se  par  leur  bouche  applatie  en 
ovale  ,  8e  par  leur  figuré  conique  : 
c'cll-l.i  ce  qui  détermine  leur  carac- 
tère générique.  Cette  famille  >  die 
l'Auteur  ,  renfenne  des  efpeces  'fin- 
guliercs.  Il  y  en  a  dont  la  tête  s'élevant 
cnpyramide»  forme  plufieurs  Ipirales» 
8e  ce  fonr-U  les  vrais  Sabttss  d'autres 
s't-1  c  V  ent  la  moitié  moins  &  confervenc 
mieux  la  forme  des  vxais  Limaçons  : 
d'autres  enfin  (ont  entièrement  appla- 
tis  ,  tels  que  la  Lampe  antique  8c 
l'£fcalicr.  Ces  remarques  font  con- 
noftre  que  l'élévation  de  la  figure  ne 
détermine  pas  le  vrai  caractcrc  d'un 
Coquillage.  U  y  a  une  efpece  dç  Sabots, 
qui  fimt  -ombâiqués  :  d'autre»- ne  le 
font  pas.  La  Planche  VIII.  de  cette 

{iremiere  Partie  de  la  Conihyliohguéi 
'Auteur  présente  pluiieurs  cfpeces  de 
Sabots  ou  Limaçons  .i  bouclie  applatie* 
Les  plus  remarquables  l'ont ,  lettre 
le  Sah^  â  plufieurs  étages  ,  chargés 
de  tubercules  ,  fur  un  fond  rayé  5c 
raboteux  de  couleur  cendrée  ;  on  lui 
donne  trois  noms  ,  qui  font  le  Tots 
Oûmis,  la  Pagode  Se  le  Gd  Uc  Ljm^c  : 
lettre  B.  un  très-gros  Limufon  à  cuber* 
ouïes ,  qui  n'eft  point  ombiiiqué  :  lettr* 
C.  un  Saùot  à  fond  blanc  ,  bariolé  de 
roHjge  &do  brun,  nommé  le  Bouton  de 
laOd»e:  Uure  D.  un  JJm^icon  ,  dont 
la  volute  eft  applatie ,  Se  qui  imite  par 
fa  figure  la  Lampe  antique  :  lettre  E. 
une  autre  elbece  de  LMnpe  antique, 
ombiliquée  dans  fon  milieu  ;  lettre  F. 
un  Sabot,  qui ,  i  cauië  des  bords  éva« 
fés  de  {à  bouche,  préfente  un  Cornet 
de  Saint  Hubert ,  ou  celui  d'un  Chaf- 
feur  ;  lettre  G.  un  Saiot  ombiiiqué  i 
fond  blanc ,  tacheté  de  noir ,  nommé 
la  ?»  :  lettre  H.  UB  AsAsT  MMnmé  !'£• 
peron.  Voyez  les  autres  cfpeces  de  Sû- 
àvu  àla  I^kache  ci-delVus  indiquée. 
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Le  même  Auteur  ,  Partie  tl.     (à  chc  plate  a  fur  les  Lîrrnçoniç  à  bouche 

Ctmbyliologu  .  PIomIm  i/l.  Uurt  D.  demi- ronde ,  &  les  Limaçons  i  bou- 

dôme  b  figure  d'une  e<pec«  «fe  Xtfor  »  cke  ronde .  c'eft  de  n'être  point  (njee 

nommi  Sorcùre  n  Bretagne  Si  figure  par  la  configuration  c\  la  jullc  propor- 

tSt  ordinairement  élevée  en  cûne .  fie  tion  du  poids  de  ion  corps  avec  la 

nè«-Iarge  par  le  bat.  On  diftingue  deux  plaqne'cnanrae  fw  laquelle  H  rcn^pe , 

ibrtes  de  Limaçons  â  bouche  plate  ,  .i  fe  renverfèr  en  p^n'rintdans  les  cn- 

{âvoir  un  très-petit  »  dont  les  fpirales  droits  efcarpés,  au-lieu  aue  les  autree 

<bnr  très  -  apptatie!^  &  qu'on  nomme  'allant  par  les  mêmes  endrofn,  entrai* 

Sorcière  ;  il  c!t  ombiUqr,,^  Se  t'rc  fur  la  nés  par  le  poids  de  leur  coquille  peu 

couleur  cendrée,  avec  des  uches  bru-  proportionnée  pour  la  ^roflènr  â  U 

net.  Llnttre  ,  qui  eft  beaucoup  plut  '  forcé  de  l'anfanal     ibnt  renverft*  » 

grand  ,  efl  le  vrai  Sahot ,  dont  les  fpi-  freines  &  blcffés  ,  avant  qu'ils  aycnt 

raies  plus  élevées  (ont  chargées  entie-  pu  s'en  garantir  en  retirant  leurs  cor- 

fement  de  cordeletwr  d'imt'  couleinr  nés ,  leur  bouche  >  8c  rentrant  promp- 

de  pourpre  foncée  ,  avec  dus  marques  tcment  dans  leur  coquille.  C'eft  ce 

'  bloiâtres  compartîes  •  it  préfcntanc  que  plufieurs  expériences  ont  iàdt  re* 

«ne  Nacre  allez  belle.  L'anfanal,  dit  marquer  à  M.  o'AaoïNrtttt. 

M«  d'Argenville  ,  p.  34.  logé  dans  Rosdfift  (A  //.  Part.  II.  p.  ^6, 

cette  co4|uille^  tirant  iûr  le  jaune  »  eft  Edit.  Franf.  )  parle  de  diverics  eipecc* 

reçu  dans  un  ftc  d^iii  bnm  loncé,  avec  de  Smètit, 

une  bovKhe  brune.  Les  yeux  font  gros  La  première  efpcce  cfl  une  gmnde 

&  noirs  &  iônt  placés  â  l'ordinaire.  Les  Coquille  pointue ,  nommée  Sat^t.  £1- 

cornea;^!  fbntaafi  de  la  mime  coin  le  a  le*  bords  <pa^  %c  ridés.  Tonte  1« 

leur  ,  (ont  coupée?  dans  toute  leur  coquille  eft  rude  &  âpre.  Elle  a  plu* 

largeur  par  une  ligne  brune  •  ce  qui  fieurs  traits  &élevuresj  un  trou  rond» 

ltt*«end  épaîffès  8c  d'une  pointe  wrt  8e  tfte  fente  pour  jetter  d'ehors  &8  éx- 

camufe.  Trois  particularités,  nioute-  crémcns.  Elle  tient  contre  I- s  rochei»» 

t-il  »  fe  préicntent  dans  ce  Teftacée.  La  le  bout  pointu  tourné  en  haut: 

première  confiât  dans  une  peHte  lan*  La  féconde  efpcee  comprend  les 

guette  charnue ,  ferme  &:  ondée,  d'u-  Coquilits  f^iitcs  tn  Xj/crr,  couverte* 

ne  teinte  blanchâtre  »  qui  parolt  an-  de  bolfettes.  il  7  en  a  qui  font  noires  » 

nejlée    fortîr  do  fbné  Se  la  podhe ,  '8e  d'autres  'blanehes  ,  quelques-unes  de 

fe  rendre  le  long  du  col  :  elle  ne  j  aroît  div  erfes  couleurs.  Elles  ne  font  jamal» 

qu'en  rompant  une  partie  de  la  coquii-  grandes.  &  leur  grofleur  n'excède  pat 

le.  La  lëcoMfe  partieftIarHé  eft  Mie  ^Itedupouée. 

bafe  charnue  fur  laquelle  il  rempe  :  La  troifiemc  cfpece  cfl  la  Coquille 

eilepone-dans  ion  pourtour  une  U-  â  plufieurs  angles:  elle  eft  de  couleur 

fiere«ribnife'deboriiifé,  fermée'ptf  de*ari»re. 

un  amas  de  petits  points  bruns  chagri-  Ln  quatrième  efl  celle  qui  éft  garnie 

nés-,  ce  qui  oflre  la  figare  d'un  rulMU*  de  pointes  ,  pourprée  en  dedans  8c 

Son  operetfle-AiC'la  fvoiflbme  dtlKM  blanctie  en  d'ehors.* 

rcnce  ;  il  eft  plus  mince  que  les  autres  La  cinquième  efpece  fe  trouve  dân* 

8e  très-brillant.  Comme  il  eft  parfaite*  les  Éponges,  il  y  en  a  qui  otit  une 

ment  rend  ,  Il  ne  parott  pas  pouvoir  lente  au  lien  dtm  trou  .  8c  qui  ne  font 

s'appliquer  exaélement  à  fceller  une  point  tournées  en  vis  :  d'autres  qui  font 

bonche  ovale  »  ma^  11      replie  fur  toutes  blanches  »  8c  lorifqu'ellcs  font 

]tii-«a^me  '9t  ft  joint  alfiment  anx  pa-  dKlbiires  dans*  du  jus  de  Citron ,  ellcv 

rois  de  la  coquille.  fervent  aux  femmrs  à' fiûre  du  fnrJ. 

L'avaoMl^'q.m  le-Linafpa  à  bon-  KoMoz  lkt  dit  ^onren  fait  des 
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colliers ,  8e  qu*on  chotfit  les  plus  épa!  A 
ics  &  les  plus  dures  pour  orner  les 
harnois  des  Chevaux. 

La  fixteme  elpece  repré<êttte  une 
oreille,  C*eft  ce  qui  fait  qu'on  la  nom- 
me JurU  menm.  C'eft  une  Coquille 
faite  en  ferme  de  Sabtt  i  oreilles.  Les 
retours  &  révolutions  font  ornés  de 
boffettes  élevées  >'  diipoTces  dan£  ua 
bel  ordtv.  Cette  Cot{âll<f  eft  la  plus 
belle  5e  la  plus  rare. 

La  lêptieme  »  doat  ^ arle  Pline, 
eft  nommée  PentaàaQybit  »  à  caufe  de 
îek  cinq  poiatcs ,  qui  ibnt  de  la  lon- 
guei'.r  du  doigt. 

11  y  en  a  une  autre  elpece ,  qwî  n*i 
que  quatre  pointes ,  nommée  en  La-, 
tin  Tetradatlyliu.  Quelques  -  unes  de 
CCS  Coquilles  iônt  blandica ,  d'autre* 
noires  *  fie  d'autres  de  divecfes  cou- 
leurs. 

Les  Trompes .  ou  Taufiu  $  ibnt  auffi 
des  efpeces  de  .v^étftr.Voyex TROM- 
PE &  TOUPIE. 

A  la  Iture  E.  Plancbe  LXXII.  de 

V/i'ij/oire  des  In/eHes  de  Surinam  ,  par 
M'  M  E  R I A  s ,  eft  âguré  une  cO^cc 
de  Sabot ,  oii  Toiipu  JrAmhhit.  C'eft 
un  btau  Coquillage ,  qui  parott  l«e 
d'agathe  de  diverks  couleurs. 

SA  B  U  R  O  N  ,  nom  que  M. 
AdaNSON,  p.  112.  donne  à  un 
Coquillage  operculé  du  genre  des 
Pourpres  .î  canal  court ,  échancré  Hé 
replie  en  dclicrs.  Il  elt  figuré  i  la 
Planche  VU.  w.  8.  de  i'HjÛMrt  dit 
Coquillages  du  Séncgat  L* Auteur  l'a 
trouvé  dans  les  fables  lîe  l'Illc  de  Go- 
rée.L'animal  de  celte  eipecc  8c  celui  du 
FaGn,  autre  efpece  de. Pourpre,  ne 
^fièrent  des  autres  efpeces  ,  qui  font 
les  première ,  féconde ,  troifieme,  qua- 
trième ,  cinquième  ic  (ixieme  *  qu'en 
ce  que  leur  manteau  fort  un  peu  for 
la  lèvre  droite  de  Pouverturje  de  U 
coquille. 

Sa  coquille  reflëlttble  à  celle  de  la 
cinquième  efpece  ».par  (à  forme  3c  par 
fon  peu  d'épnifleur;  mais  elle  cÙ.  beau- 
icoup  moâgs  ^ag^e.  Elle  n'a  ^'lui  jboop 
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ce  te  demi  de  longueur  ,  Se  un  tiers 
moins  de  largeur. 

£lle  e(l  contrée  de  fept  fpires  bien 
fenilées  &  arrondies .  mais  pt"u  dillin- 
guées  les  unes  des  autres.  Lafurface 
extérieure  de  ces  ipires  td  relevée  - 
d'un  grand  nombre  de  petites  cane- 
lures  fort  ferrées  «  qui  tournent  avec 
elles.  On  en  compte  trente -cinq  fur 
la  première  ,  douze  fur  la  féconde , 
huit  fur  la  troifîeme  Se  beaucoup  moins 
fur  les  autres.  La  premiefc  fpire  a 
encore  iîirâ  gauche  un  bourrelet  aflTez 
relevé,  quila  traverfedehautenbas. 

Le  Ibmmct  ell  conique  «  pointu , 
faut  convexe ,  une  fois  pluS  large  que 
long  &  une  foitS^deni plus coureque 
l'ouverture. 

Celte-d  refTemble  ^  la  précédente  « 
mais  elle  n'a  qu'une  fois  &  demi  plut  ■ 
de  longueur  que  de  largeur. 

Le  bourrelef  de  la  lèvre  droite  ell  • 
applati  au  dehors  &  arrondi  fur  fa  fur- 
face  intérieure ,  ^  eft  ridée  de  vingt- 
claq  à  trente  petites  c6tes  fort  courte* 
&  if  régulières. 

La  lèvre  gauche  eil  extrêmonent 
rfdée  dans  la  parrie  lîrpérfeure  «  qui 
formeanbourrelet  conildérabls.  L'om- 
bilic fe  trouve  caché  derrière  ce  bour- 
relet, qui  iê  replie  pardeflÎM  lui  avec 
le  canal  de  l'ouverture. 

Cette  Coquille  eft  fort  belle  &bien 
lufbée.  Cinq  rangs  de  tachet  Attvet 
quarrées  tournent  fur  la  première  fpî- 
rct  dont  le  fond  ell  agatbe  ou  couleur 
de  chair.  L'endroit  où  ces  caches  ren- 
contrent IcsdcuX'bourreletSj  cfl  d'un 
brun  trèt-fonpé.  Les  autres  ipirca 
n'ont  qu^uB  pareil  rang  de  tadies.  Le 
contour  de  l'ouverture  eft  d'un  blanc 
de  lait,  ic.  ion  intérieur  parolt  fauve  $ 
d  caniê  de  fi  traniparenee  qui  laiflè 
Voir  les' taches  du  dehors. 

U  eft  bon  de  remarquer  \c,\  que  le 
bourrelet  qui  fc  trouve  fur  la  gauche 
de  la  première  (pire  de  cette  coquille 
&  prefque  à  l'oppo/é  du  bourrelet  de 
la  lèvre  droite  de  (on  ouverture*  a  éli 
fuitcd^  le  bonnylet  do  cane  infaM 
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«vre  i  pendent  que  1»  coquille  avoic 
«iie  demi -{pire  de  «ioin«:  c'eft  pour 
ceia  qu'il  n'efl  pas  toujours  placi  au 
jnéme  endroit  dans  toutes  les  coquil- 
les, mais  tantôt  plus  loin,  tantôt  plus 
p.'o.  ht  du  bourrelet  de  la  lèvre  droite  , 
iëlon  quel'accroiilêment  delacoqttiUe 
eft  plus  ou  motni»  avanci. 

M.  A  D  A  N  s  o  H  CMge  Tous  le  nom 
<le  SabitrMj  le  Buecimm  pénvum  »  de 
RoKDEtET  ,  Fifc.  EStLat.  p.  83. 
qui  eft  le  Cornet  de  mer,  du  même  , 
/"«i^  Kdu^  i'rauf,  p.  5  3.  C'eft  le  même 
clont  parlent  B  o  s  s  v  v  T .  Â^at.  fart 
altéra  ,  p.  4 1 .  G  E  S  N  E  R  ,  de  yfquat. 
p.  i53.-&Aldjiovande«  Exjang, 
p.  po. 

La  CochUa  in  parte  concavâ  candide 
colore  ,  carnet  in  giùiofâ  ,  infuper 
tr^Jver/ir  ihnif  $  tanquam  Jcalpr» 
inciji't ,  rttgata  ,  pmUiJque  fulviy  ,tj'- 
ferj'a ,  de  domanni  •  Rtereat.  p.  1 1  J« 
clajf.  3 .  rr.  10.  ivt'Mujfiim  de  Kirkbr  . 
p.451.  n.  20, 

La  Caffù  fimbriata  ,  ftriata  ,  de 
RoMVHitf  s,  Mtij:  p.  84,  Tah.  15. 

Cuhita  Caffidiformir  >  umbUica" 
ta  iiimbvMta ,  ftrtatH  »  de  Langhius  , 
Aleih.  p.  30, 

Le  Hteber  couleur  d'agathe  »  dont 
les  Sevrés  forment  un  bourrelet ,  avec 
une  bande  ou  côte  de  relief  «  qui  tra- 
veriè  k  coquille  dans  ion  milieu  j  de- 
puîl  la  tète  jttfqu'â  k  bafe  •  choie 
trcs-dnguliere  &  «nique  >  deM.o'AR- 
<}BM  ville; 

Et  enfin  la  Caj^/  flriata  «  coftofd  & 
Jalcata ,  fanhriâ  mitculofâ  ,  ruledwe 
cbtiija ,  maeulit  punie eii  fuper  cojJis,  de 
M.KLEiN»T(rffi.p. $)a.yp«i.  l-n.  3. 

SAC 

S  AC  A  .  Chat  fiuvtfKe  de  l^Ifle 

de  Madagafcar.  Il  s'cri  trouve  de  trcs- 
beaux  »  qu'on  prend  alTez  ailiEmenc 
lorfqu'ils  cherchent  i.e'aeeoupler  avec 
les  Chats  domeitiques.  La  plupart  de 
ces  Sacas  ont  k  queue  toute  Kcro- 


SAC  j 

^SACHETO,  nom  que  lesVé- 
nidens  donnent  au  Serran  »  forte  de 
poîflbn  de  mer.  Voyez  au  mot  SER- 

K  AN. 

SACRE,  ouFAUCON-SA- 

C  R  E ,  oifcnii  c'c  FauciyDnerie  ,  nom" 
méjfUp^cr.t  par  Ar  istotr(X..  VIII. 
t.  5.  L.  IX.e.t.y,  dît  B  E  L  o  K  (  dt 
la  Nm.  dctCifc.  iJ^.  p.  108.  L.  fl.). 
Si  Bnteo  8c  Subbuteo  en  Latin  j  cepen- 
dant (èlon  R  A  T  (  Spiop.  Mttb.  yfv. 
p.  15.  &  16.)  8c  M.  LiNN/Fvs  CFi/Mmï 
Suee.  n.  64.  le  SubbuUt  eft 

le  Hobereau ,  8c  le  Buteu  eftie  BuTard. 
Il  y  a  trois  efi  eccs  Aç  S.tcre,  comme 
je  l'ai  <Ut  au  mot  FAUCON- 
SACRE,  où  je  renvoie  le  Lec- 
teur,  favoir  le  S.ifh  ,  qui  (e  trouve 
<n  Egypte  &  à  iiabylone  ,  nommé 
«ufB  Sacr*  égyptien  ,  le  Stun  le 
Situiire. 

S  A  C  R  £  T  :  On  donne  ce  nom  au 
oiMe  du  Faucon-Sacre ,  dh  B  e  l  o  n  , 
n.a:<;  il  fc  trompe.  Le  Sjcret  ,  aufli 
nommé  ïierccict ,  eft  tout  le  contraire 
des  autres ,  parccqu*!!  eft  la  femelle 
tlu  Sacre,  ;ju-lieu  que  les  Tiercelets 
des  autres  oileaux  de  proie  font  les 
miles.  Les  bons  ont  la  taille  efclame , 
la  tête  &  les  yeux  groî  ,  le  col  lotip  , 
bien  affilé*  les  mahutes  bien  relevées 
te  déliées ,  les  nafeaux  grands  ,  le 
champ  du  pliimape  brun  Se  degroflcs 
matUes  par  devant.  Le  Sacret  vole 
pour  les  champs  le  Chat-Huant ,  le 
Courlis  ,  le  Héron  ,  le  Milan  &  la 
Corneille.  Son  vol  eft  plus  agréable 
que  celui  du  Sacre.  Cet  <K'(êau  n'eft 
pas  fi  fu'ct  iiux  maladies.  On  le  gou- 
verne aïTément.  11  eft  de  bonne  pri/e  : 
il  ftnflire  la  faim  &  il  eft  timide  Ae 
froid  ,  8c  quand  il  eft  échaulTd  .1  & 
volerie ,  foit  pour  le  iVUIan^  foii  pour 
le  Héron ,  il  éft  chaud  Seftiiïettx  8e  de 
longue  haleine.  Son  combat  eft  trcs- 
agréable  à  voir.  C'eft  un  oiTeau  pil- 
lard. Le^Fauconnlers  le  mettent ,  afn(i 
que  le  Sacre  ,  dans  un  lieu  retiré ,  fcc  , 
âofgné  du  grand  bruit  âc  où  il  y  ait 
■  feu'd'eff. 


SAD  ANELLA ,  nom  que  tes 

Italiens  donnent  à  un  petit  poidbn  , 
que  nousajppeUons  GrVmn,  lequel  eft 
nomiiié Ccwmrpar  Aristote  8c  Ems 
par  G  A  z  A.  Voyez  C  F.  L  E  R I N,- 

SADOT  ,  Coquillage  operculé 
•dct  oètes  du  Sénégal ,  du  genre  deU 
Pourpre  8c  du  nombre  de  celles  à  ca- 
aat  court  ,  échancré  &  fimple.  C'cll 
la  iftwcrieme  dpece  de  Pourpre  de  M. 
Adan's  o  k,  qu'il  a  fait  figurer  Plan- 
ché VII.  ».  4.  de  VHiJloirt  des  Cequilla- 
pes  du  Sénégal.  L'animal  du  Sadot  reA. 
lèinble ,  dit-il ,  à  celui  de  la  première 
eipece  »  nommée  Sakjtm  s  mais  fa  cou - 
leiûr  eft  d'un  très-beau  blanc  ,  fans 
aucune  tache.  Son  opercule  cft  o^,  aie, 
elliptique,  arrondi  aux  txir(;in;cés. 

&  coquille  eft  fort  épaiflè.»  de  fîgu- 
feoyoîde,  pointue  aux  deux  extréroi- 
téflV  longue  d'un  pouce  un  quart  8c 
prc^ufuae&iaaMkins  large.  Elle  porte 
ïept  fpi'res  peu  renflées  &  peu  diftin- 
gu^es.  La  première  eft  environnée  de 
qtupzeoinâttres  fort  peu.élevéef  >  qui 
en  font  le  tour.  Ces  canelures  font  en 
petft  nombre  8c  encore  moin^  appa- 
rentes fur  lès  autres  (pires. 

Le  fommet  eft  fort  pointu  ,  plus 
court  d'un  tiers  ou  d'un  qu^rt  que 
Vvmémut,  8c  ûo  peu  pli»  JUrge  que 
long. 

L'ouverture  eft  aflez  grande  au  de- 
hors &  fort  retrécie  en  dedans  par  l'é- 
paifleur  conHdérable  de  la  lèvre  (droite. 
Elle  n'a  aucune  forte  d'échancçnre.à 
Ibnextrémité  inférieure  8ç  celle  éefoa 
canal  fupérieur  eft  H  peu  iènfible ,  que 
l'oii  pourroit  rapporter  cette  Coquille 
aux  espèces  douzième  8c  treizième  ». 
&c.îde  latroifiemefcàion  del'Autenr, 
desquelles  elle  fe  rapproche  beau- 
coup. 

Sa  lèvre  droite  eft  extrcmement 
épa40ê  »  tranchante  fur  les  bords  8c 
année  Intérienrçnient  de  quatre  .i  ftpt 
petites  dents  .  qui.x  ûittt  çliftribttée» 
du  haut  en  bas. 

La  lèvre  f^ncfje  aun  (^nrrelet  mé-> 
dlooe  du»  ïa  ^lenier&cfr. 
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pece  de  ce  genre  de  Coquillage:^  .eHéi 

eft  arrondie  de  même. 
^    La  couleur  de  ces  CoqwlUs ,  lorf-  . 
qtf'pB  leur.a  enlevé  la  cranTe  verdàtC9  : 
qui  les  enveloppe  ,  eft  blanche ,  ou  t 
grilê ,  ou  cendrée ,  ou  jaunâtre.  Dana  } 
quelques-unes  les  (pires  du  fonunec  r 
ibnt  environnées  d'une  bande  fauve  ï 
dariS  d'autres  ,  cette  bande  eft  brur 
ne  ,  &  ^.^nx  ,to«»^rift  preaiei^.! 
fpire. 

Plulîeiirs  de  ces  CoquilU'  * 
can^nics  écaillent  ou  taillées  »  je  i 

veux  dire  recouvertes  de  petites  lame».  1 
arrondies  &  relevées  en  onglets  ,  difpor 
fées  delamémemapiereque  les  tuitef-.t 
creufcs,  dont  on  couvre  certaines  maîr 
fons.  Ces  mcmea  ,  Coquilles  tuUée» 
n'ont  point  de  dents  à  ia  levfe  droite  ;i  . 
mais  les  bords  font  ondés  8c  marquée  ; 
de  quinze  à  dix-huit  crcnclures  pew  . 
prottuides.  D'autres  n'ont  ni  Les  dentf  j 
ni  les  crenelures  ,  Se  il  s'en  trouve  > 
parmi  \vs  unes  &les  autres  qui  ontuit  .1 

fetit  ombilic  ,  creuli  .au  milieu  dit 
ourrelet  de  la  lèvre  gaujchc.  L'Aur  .  • 
teur  dit  avoir  une  autre  variété,  la-  . 
quelle  a  la  coquille  beaucoup  moiM 
épaifie  5e  même  fort  mince  »  relative—  .  ♦ 
ment  aux  autres  de  la  même  e/jpece. 

L'Auteur  a  obfervé  ce  Coquillagç 
dans  le  Port  de  l'Orient,  i  l'Ifle  de  : 
Tencrit ,  l'iipe  des  Canaries  ,  à  ceils  . 
deFayal,  runei<lMAçores,& iln^rn.  • 
que  qu'elle  fe  trouve  fréqueoînusnt'  .-. 
fur  toutes  les  côtes  de  la  Bretagne. 

11  range  fous  le  nom  de  Sadvt  t  It' •  j 
Buccin  uni  LtcviroPritm  ,  alhiim,  dtftti-'. 
cul»  umco  ad  wiam  coUimellam  *  An— 

Et  le  Biiccintm  èrevirofirum,  Jupra 
modum  crajj'um  ,  ventricofim  ,  lahrtt 
dtHtiguiét* »,  du  même ,  ibià,fy.X%*  . 

SAG 

*SAGIT TAIRE,  en  Latîtr  . 
S  agi:  tarins.  E  i.  J  EN  ,  au  rapport  da 
Ge-iNer  (  dt  Aqmt.  p.  967.  ) ,  die  qn» 
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«  la  figtire  8c  Is  nflèmbhniM  4*aa 

^HérilTon. 

S  A  G  O  R 1 S ,  J»eut  Singe  d'An- 
gola ,  nommé  aufli  SagttUn.  Voyez 
^-delfous  SAGOUIN. 

SAGOUIN,  efpece  de  Siiige. 
mk  étm  Fordre  •'éa  Ahthtôpaméi^a 
par  M.  L  I  N  N  /F.  u  s ,  &  par  M'.  KLe^N 
-dam  la  grande  &  nombrcufe  fifmille 
<In  Pentadaâyles ,  qui  comprend  fous 
le  nom  générique  de  Siityrus  Toutes  les 
^fféreaies  efpeces  de  Singes.  Le  gen- 
•re  des  Singes  compoie  le  troifieme 
-ordre  des  Quadrupèdes  chei  M.  B  r  i  s- 
"flOM  «  qui  partage  ces  animaux  en  pUi- 
fieurs  races.  Voyez  aû  root  S  IN  G  Ë , 
«h  jè  ferai  (»}nnoltre  les  Ordres  métiio- 
•«liqucs  de  ces  Auteurs  8e  toutes  lét 
^flRhmres  efpeces  jle  Singes.  Je  ne 
vais  parier  ici  que  du  Sagouin ,  fulvant 
ce  qu'en  ont  écrit  les  Voyagetirs. 

•  Il  y  a  peu  de  pays  où  les  Singes 
Ibienr  en  plus  grande  abondance  8c 
«vecphiride  variété  dans  l'^ur  gran- 
deur' 8e  danvleur  figure  qu'au  Koyau- 
•aae  d'Iflîny  en  Afrique.  La  plus  jolie 
•«{pece  ed-de ceux  qu'on  nomme  Sa- 
eouitts.  lis  ne' (ont  pas  plo*  gros  que 
lepoiag.  Leaiuu  ont  le  docf  iioir  Se  le 
«VAntre  blanc ,  avec  de  lonj^es  barbes  : 
•d'antres  ibnt  gris,  fans  aucun  poil  au 
rvifiige ,  ni>avx  'mdns .  8c  de  la  grof- 
•ièur  d'un  Chien  médiocre  :  d'âatres 
'AMd^Jne  grofleur  extraordinaire ,  fu- 
rieux 8c  ca^iibles  de  (è  défendre  contra 
les  Nègres ,  lorfqu'ils  en  font  attaqués. 

Iffinois  les  appellent  Ac&  Hontmti 
■fmtiMtgiJ  5c  prétendent  que  la  crainte 
'du  travail  ell  la  (cule  raiA>n  qui  lès 
^empêche  dé  parier.  Ces  étranges  ani- 
maux fe  biltiffent  des  clbtmAésdaiM*lés 
bois  Se  s'eflewbléh't  en  troùj^ès ,  pour 
ravager  les  eh«»^  des  N'cgrcs.  Au 
-niofs  de  Jmvfer  %  f6%.  wmaM^t 
'<dte  Fort ,  qui  étoit  en  mêroé  îernp?  le 
Chafleur  de  la  gâi'nifbn ,  bleiTa  un  de 
-«es  gvos  SlMgbs  ^  le  prit.  Le  reftc  de 
*Ja  trou)[>e,  quoîqu*el?i'ayé  par  le  bruit 
'd%fle'atme  à  feu .  entreprit  de  venger 
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crîs,  maïs  en'  jettant  au  Châflenr  de 
la  boue  Se  des  pierres  en  fî  grand  noOH 
bre,  qu'il  fut  obligé  de  tirer  piudeuri 
coups  pov>r  les  écarter  :  enfin  il  aniena' 
au  Fort  le  Singe  blcIT?  8e  lié  d'une  cor- 
de très  -  forte.  Pctidant  quinze  joiira 
'il  fîit'*ihïra}htble ,  mordant ,  crfànt  8e 
iddnhant' d^s' mât^ae»  ëothinuclL-s  de 
't-agc.  On'ne'mahqûoit  pas  de  le  cliâ- 
tter  à  cdups  de  bâtoit  k  de  lui  dimi- 
'noer  chaque  fois  quèfque  choie  de  fa 
nourriture.  Cette  conduite  l'adoucit 
par  degrés  ,  jàïqû'i'  le  rendre  capable 
dé  fiirela  révérence ,  de  baifer  la  main 
'8e 'de  réjouir  t^ute  la  garm'fon  ^ar  fi:s 
fbtipleffes  8e  fon  badfnags.  Dans  Tef- 
'pace  de  trois  mois  il  devint  H  familier», 
qu'on  lui  accorda  la  liberté  p  8c  îamàîa 
'il  ne  marqua  la  mbi'iidre  envie  de  quit- 
ter le  Fort,  Ce  fait  éft  i-apporté  par 
Loyer.  On  lit  la  même  chofe  dans 
VHifioirtGfniraU  itsVitya^ts  ^  dans 
un?  Hiftmè'iUt  Sia^tf  qui  én  eft  ex- 
traite. 

M  DE  LA  CoNDAMfNE  ,  danS 
fa  Relation  éelat^vur'é des  Am  >z.o>i(i , 
dit  que  le  Gouverneur  de  Para  lui  6t 
préfent  d'un  Sagouin  d'une  cfpece  fin- 
gtilierc  8e l'unique  çju'on  eût  vue  dans 
le  pays.  Le  port  de  fon  corps  étoit  ar- 
genté 8e  de  la  cduleur  des  plus  beaux 
chevvttx  blonds:  cqjle  de fâ  queue  étoit 
d'un  marbn  luffiré  approchant  du  noir. 
Il  a  voit  line  autre  ftngùlarité'plus  re- 
marquable; fcs' oreilles ,  (ès^ùes  Ac 
■fon  mufciu  étôîênt  teints  d'un  vermil- 
lon fi  vif,  qu'on  avoit  peine  à  fc  per- 
foadcr  que  cc'itc  couleur  fût  nàtûreilè. 
Il  l'a  fardé  pendant  un  an.  Prefquc  à  la 
vue  de  la  France ,  îl  (ê  faîifbit  'un  plai^r 
de  l'y  appoirtér  vivant;^  mais  Inaltfé 
'fês  précautidns  continuelles  pourle 
préiervcr  du  froid  ,  la  rigueur  delà 
(aifon  Vràiiinablablcitient  le  Ht  mou- 
rir. Clusius  Ç  Eicot.  372.)»  NlE- 

REMBERG   (L.  IX,  p.  177.  )  ,  M. 

KhZta  (Prod.  Quai.  p.  xi.)  8e  les 
autres  parlent  d'un  Sagouin  »  qui  eît 
iine  des  phis  betites  efpeces  des  Cer- 
copdieqaet.  VLi  'ëii  âà  àùérb  iue 


Digiiiztxi  by  LiUO^lC 


4  SAC 

même  C  l  u  s  i  u  s  nomme  ,  de 
couleur  noire  &,  de  la  grandeur  d'un 

£cur«;uil. 

Il  y  a  aufTi  une  e/pece  de  Sagpubit 
qui  a  de  k  peine  à  fupporter  le  mou- 
vement d'un  vailTeau  agité  par  laraer. 
'  II  eft  peu  endurant.  Le  CalHtrichti  des 
Anciens  cft  encore  une  efpece  de  Sa- 
gouin ,  blanc  Se  très  -  beau  ,  maïs  fi 
délicat .  qu'il  fiutt  pOur  le  réchauflêr 
le  tenir  dans  une  peaafourrée.  Voyez 
SINGE. 

S  A  G  R  É  E  ,  nom  q^n'on  donne 
n  Gînes  ,  difcnt  Wii-LUGHBY  ,  p.  J7. 
li  A  ï  (Synop.  Pifc.  p.  21.  ».  8.)  & 
A R TE  D  I  (  Ichth.  p.  95.  M. 4. ) ,  â  une 
erpcce  de  Chien  de  mer»,  différent  du 
Galtus  jicanthiaj  ,  fiuFinax  d'Au- 
DROVAN  DE  ,  de  Rondelet  Se  de 
GeSNER.  Il  en  dilTere  par  fa  couleur 
brune.  Il  a  aulïï  la  partie  inférieure 
d'un  brun  plus  obfcur  Si  plus  rude  que 
le  dos.  Il  a  le  mufcau  obtus,  les  nari- 
nes grandes  &  fituces  à  l'extrémité  du 
mulèan.Son  dos  eft  large ,  &  A  k  t  e  O  t 
nomme  ce  poifïon  cartilagineux  ,  Squa- 
lurpi>inû  iini  CiJren.t ,  r;.srib!is  in  c.xlrono 

"■s'aGUEERDRINKER:  Ily 
a  de  certains  arbres  dans  l'Ille  d'Am- 
boine  ,  nommés  Sangneerbomtn  ,  qui 
font  des  Palmiers  des  Indes ,  du  fruit 
dcfqucis  on  fait  diî  vin.  (.ics  arbres  ont 
donné  le  nom  lie  S.ieuetrJiraàjer  â  un 
poiflTun  volant,  quellUYSCH  (ColleJ. 
Pifc.  Amb.  p.  I  20.  Tornel.  )  rap- 
porte être  du  genre  du  Milan  poiflbn. 
Il  dit  même  que  fi  ce  n'eft  pas  celui 
dont  parle  Salvien,  il  en  diffère  peu. 
Quand  ce  poîfTon  quitte  l'eau  ,  il  vole 
fur  l'es  Palmiers  &  en  mange  les  fruits. 
Apres  qu'il  eft  ralfaOé ,  il  fc  laiflTe  tom- 
ber .i  terre ,  foie parceque  lès  ailes  def- 
féchécs  ne  le  peuvent  plus  fbutenir 
en  l'air ,  foit  parcequ'il  eft  pris  d'un 
vertige.  Quelque  temps  après  il  cher- 
che l'eau.  Il  eft'  armé  de  quelques 
aiguillons  très -longs  fur  k  dos.  &  il 
en  R  d'àutrer  db  dSié  de  là  ^ueoe  & 
^U'socnsiimic  yentrci. 
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•  S  A  K  E  M ,  nonrque  M^Ad  aksost 

donne  à  un  Coquillage  operculé  ,  qui 
eft  fa  première  efpece  de  Pourpre  9, 
très-commun,  dit-il,  fur  les  rochers 
de  l'Iflc  de  Corée.  Il  eft  appellée  Jai^m 
par  les  Negres^  des  environs,  qui  le 
mangent  cuit  fur  les  charbons.  Sa  chair 
eft  blanche  &  affez  tendre.  L'Auteur 
donne  la  figure  de  ce  Coquillage 
FlancheVII.».  I. 

La  coquille  de  cette  première  es- 
pèce eft  ovoïde  ,  obtufe  Se  arrondie- 
par  le  haut  &  pointue  par  en  bas.  Sn 
plus  grande  longueur  eft  de  trois  pou- 
ces &  quelques  lignes».  £c  furpalte  de 
moitié  fa  largeur. 

Elle  eft  médiocrement  épailTe  8c 
compofée  de  dix  fpires  un  peu  renflées 
dans  leur  milieu^  &  bien  diftinguées 
par  un  fillon  profond  ,  qui  les  ft'pnre 
les  unes  des  autres.  La  première  eil 
prcfqu'nne  fois  plus  longue  que  les 
neuf  autre.<  ,  qui  forment  le  fommet. 
A  Pettérieur  elles  font  toutes  cou>- 
pées  par  un  grand  nombre  de  fillons>. 
qui  tournent  avec  elles.  On  en  compte 
vingt-ll.\  ou  vingt-fêpt  dans  la  premiè- 
re îptre  r  douze  dans  la  féconde .  Se 
beaucoup  moins  dans  les  autres.  Cha- 
que fpire  eft  encore  élevée  vers  fon 
milieu  d'un  rang  de  boflettes  qui  en 
font  le  tour  :  il  s'en  trouve  quelquefois 
deu.x  rangs  dans  la  première  fpire  » 
mais  elles  (ont  placée»  vers  fa  partie 
inférieure  ,  &  ce  qui  paroit  en  reÛef  Rtt 
dehors  eft  en  creux  au  dedans. 

L'ouverture  eft  grande  ,  ovale  ou 
elliptique  ,  arrondie  par  le  haut  &  ai- 
guë vers  le  bas.  Sa  longueur  eft  doubU; 
de  fa  largeur.  Elle  eft  un  peu  oblique 
.1  l'axe  de  la  coquille  &  écîiancrée  \ 
fon  extrémité  fupérieure  en  un  canal 
fort  court  »  &  qui  *  un  peu  plus  de 
profondeur  que  de  larpcur.  Son  extré- 
mité inférieure  ei^  autVi  échancrée ,  maU 
d'une  manière  peu  fenfiblc. 

La  lèvre  droite  eft  mince  &  tran- 
chante:, on  remarque  au-dedan»  vingt- 
.fix  ou.  vîngc-fept  petites  canelures  peu 
élevéer-v.  tcmi  vienneat  £b  lermineir 
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W>  autint  de  petites  dents  rangées  fur 
Iwboitîs.  Cet'Canclures  répondent  aux 
vingt -fept  filions  qa*on  appercok  en 
creux  au  dehors  delajpivinierc  /pire. 

La  lèvre  i^anche  eft  reoBée ,  arron- 
die ,  liiîe  ,  unie  ,  «reufée  en  arc  ver» 
ion  milieu  »  &  comme recoa verte  d'une 
lame  rougeàrre  ,  extrêmement  mince 
Se  d'un  poli  parfait.  Un  peu  au-deflTus 
du  milieu  de  fa  longueur  on  voit  un 
renflement  on  Bourrelet  confidérable 
&  ridé  ,  qui  va  en  ferpentant  fe  termi- 
ner d  l'échancrure.  Ce  bonrrelet  ne 
wvoitp^ntffnw  le«|etin»9 ,  mais  feu- 
fenent  dans  les  vieilles ,  îl  laifTc  un 
léger  enfoncement  entre  ku  &  la  lame 
polie  de  la  lèvre  gauche. 

Le  fommct  eft  conique ,  fort  ^Icvé , 
terminé  par  une  pointe  trct  -  fine  ,  je 
«ne  fois  plus  court  que  l'ouverture: 
il  a  nn  peu  plu*  de  laiigeur  que  de  lon- 
gueur. 

•  Lepérioftequl  recouvre  Pextéifevr 
«e  cette  coquille  eft  fnrt  mince  8c  peu 
ieallUe.  11  femblc  même  qu'il  aie  été 
•Itéré  par  la  franee  Se  la  croûte  ver- 
dâtre  dont  elle  eu  orcBmitenienC  en- 
veloppée. 

La  couleur  n*eft  pas  lamêmedant 
Iv^  î'junes  8c  dans  les  vieilles  Celles-ci 
iunt  cendrées  èivdehors,  blanches  en 
dedant ,  $e.  £i0vea  tout  autour  de  leur 
ouverxure.  Les  jeunes  ont  le  bord 
mtemc  de  la  Icvre  gauche  8c  leur  fur- 
toce  extérieure  d'un  brun  cendré ,  8c 
leurs  boiïbrtes  blanchâtres. 

On  obfcrve  encore  quelques  va- 
riétés dans  les  unes  8e  les  antres.  Lc« 
une?  font  plus  courtes  proporrionnel- 
Icment  à  leur  largeur,  fie  elles  ont 
denx  ruigs  de  boflèttes  i  la  premiete 
^îrc  ,  n'i-Hcu  que  les  vieilles  n'en 
ont  qu'un  rang,  du  moins  auprès  de  . 
la  lèvre  gaucbe. 

La  tête  de  l'animal  qui  remplît  cette 
coquille  eft  petite,  eu  égard  au  refte 
du  corps  :  elfe  eft  cylindrique ,  de  lon- 
gucar  '3c  de  largeur  prefque  égales.  . 

De  fon  extrémité ,  qui  parolt  corn- 
Aie  échanerée  Sçcreufêe  enarc ,  ibrtent 
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deux  cornes  épaitTes ,  de  ficftire  conî- 
quc  ,  &  près  de  deux  fois  plus  longues 

2u'elle.  Ces  cornes  font  renflées  con 
dérablement  depuis  leur  racine  juC- 
qw'au  miU|u ,  &  coupées  en  dcllous  par 
un  fillon  qui  en  parcourt  la  longueur. 

C'tft  iur  ce  renflement  que  les  yeux 
<bni  placés  ,  au  milieu  de  la  longueur 
dtrs  cornes  Se  à  leur  côté  extérieur,  lis 
font  noirs ,  fort  petits  8c  fcmblablcs  à 
deux  points  qui  ne  Ciillent  point  au- 
dehors. 

La  bouche  Te  fait  reconnottre  par  un 
P-  tic  trou  ovale,  ouveR  tranfver^e- 
ment  «u-dclfous  de  la  tête  •  .vers  le 
milieu  de  fa  longueur. 

Il  y  a  apparence  qu'elle  renferme 
une  trompe  ou  une  langue  en  forme 
de  tuyau,  comme  il  eft  ordinaire  â  la 
plupart  de»  efpeces  de  ce  genre  j  mais 
l'Aureur  n'en  parle  pas,  n'ayant  pas 
été  aifcz  heureux  »  dit-il ,  pour  la  voir 
fortlr. 

Une  membrane  peu  épalffe  tsrpîlTe 
les  parois  intérieures  de  la  coquille  , 
liens  s'étendre  au  dehors  •  8t  un  de 

nuinteau  .1  ranimai.  Ce  manteau  cft 
ondé  fie  comme  légèrement  firlfê  fur 
les  boids  :  à  fâ  partie  fupJ-rienre  il  (k 
replie  en  un  tuyau  ,  qui  l'on  d'une  lon- 
gueur égale  à  la  fixieme  partie  de  la 
coquille  par  (bnéchancrurefùpérieure, 
&c  qui  If  rejette  fur  la  gaucho. 

Le  pied  eft  un  gros  mufcle  ellipti- 
que, obtus  à  (es  extrémités,  une  fois 
plus  long  que  large  ,  Se  prîs  de  moi-« 
tiéplus  coure  que  la  coquille.  On  re-, 
marque  cn/.e(Tousdeux  filions,  dont 
l'unie  traverfe  à  (on  extrémité  anté- 
rieure ,  pendant  que  l'autre  parcourt 
fu  longueur  ,  en  croiiânt  le  premier 
A  angles  droits  :  le  rcfte  de  fa.  furftce 
eft  encore  coupé  d'un  nombre  infini 
de  petits  filions  longitudinaux.  LorA 
que  l'animal  marche  ,  ce  pied  cache 
la  tête  en  deflbus  fie  une  partie  des 
cornes ,  comme  on  le  voit  dans  la  pre-. 
mierc  figure  de  la  Planche  VU.  .«le 
l'Ouvrage  de  l'Auteur.  •  ;  . 

Un  opercule  mince  8e  cartilaginènsf 
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cft  «ttaehé  entre  le  xnantean  8c  le  pied 
de  HaninMl  ,  un  peu  «a-deflôw  <ht- 

milieu  de  longueur.  Il  a  la  -forme 
d'une  demi-lune.  Sa  longueur  eft  dou- 
Me  de  4a  lir^r  ,  8cm»e  Jifbwwfadte 
que  celle  de  l'ouverture  de  la  coquille  r 
il  la  bouche  cependant  très-exaftefloent,. 
en  rentrant  avec  Paidmal  jufqu'an  «i- 
lîcu  de  la  première  (pire,  qui  fe  trou- 
ve bcBuooop  rétrécie  dans  cet  endroà.. 
Sa  <bi4«ee  cill  liilè ,  d'un  brun  noir  <e 
marquée  de  cinq  filions  légèrement 
«reuîis  en  arc ,  dont  les  cornes  font 
tDnnéee  en  4iftut* 

Lea  deux  (kxe9  font  fort  bien  dîfb'n- 
gués  dans  ce» animaux,  ii  7  a  de<  mâles 
êc  det  lèmetlce.  Le«  premiera  (e  peu- 
vent rccormoître  â  la  forme  de  leur 
0o<]uiHe,  oui  ei\  moins  renflée,  8c  qui 
porte  m  ^lua  fteck  «embre  de  boflet- 
tes:  au  rené  ils  laifïènt  fortirde  temps 
en-temps  ven  la  droite  une  petite  ver- 
^»iêmbhUe  i'  «ne  languette  trian- 
ftilaire  &  applatie  ^vÂ  ftaU  lîiffit: 
Honr  les  carsàtérifer. 

Tx)vt  le  corps  de  l'anknal  eft  d*us 
cendré  noir  en  deflbt».-le  «ClMT-Uanc 
£àie  en  delTous. 

M.  A  D  A  N  s  o  N  ran^  loin  tè  noie 
de  Sake^  >  le  Turbo  mucrenihiu  :fjf>tr  , 
qui  bims  cirsuloi  tn  maximo  ftc  tj^t- 

futtt ,  tmnn  cohre  io'  fMH  hiHrmà  » 
tivaceoinexternâ pillnt,  de  Bona+ïki, 
Rtcr<at.  p.  153.  céi^,  3.  n.  34^.  5c  du 
Mijlxum  de  KiRRCR  »  P>47»*  «* 

Et  la  Cocblea  canaliculata  ,  rtct*  , 
€ra£tor»  vid^aw  ,  mueroHata  ,  ftriéia 
se  fimitUttt  ».  céou^indê  ti^^  »  & 
ati^  ht  fi  ctnttrto  ,  mucrtnt  tnlnrofi , 
de  La  M  G  i  u  s  ,  Meth.  p.  04. 
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H  A  L  A«  A  N  D  R  E    .  efpece 

dé  Lézard  de  couleur  noîre ,  marqueté 
de  taches  jaunes.  Il  a  la  tête  le  le  ven- 

*  Cet  aainul  «A  nommé  en  H  'breu  LrtMi 
mSjmq-  e  ,  Sttrmriihi  ;  en  .\rabe  ,  Altd- 
fami;  en  Grec  TmAmfmtlf»  «j'où  le  Unn 
SalamaudrA  ;  en  Iioiien  ,  SélémmHHgmj  en 


tre  plus  que  les  Lézari^s  veidp 
eonunom  ,  mab  II'  a  -.la  queue  phw 
courte.  Cet  animal  a  le  mufeau  court 
&  les  yeux  gros.  Chacun  de  iès  pied»: 
eft  anné  de  fortes  piflêe.,-  sait  il  »ar» 
che  plus  lentement  que  le  Lézard 
«ommun.  Il  a  fur  le  dos  une  £fim 
à-peu-prèe  iêmblaUe  à  'nae  nrais  *. 
8c  deux  raies ,  qui  r^goeilt  étflti»  Iv* 
col  jufqu'â  la  q^eue. 

Lies  Anciens  »  dit  Ti titrcciirs*. 
dans  les  ]Lpl»étnéri^  d«s  Curieux  dt  la 
hiatitre  >  <Ai$rv.  âo.  man.  J6S3.  ootr 
délM  ^vandld  de  «falea  fnr  USata» 
mandre  ,  &  emr'autrc.f  que  l'adivité' 
du  feu  ne  poavoitla  bleâcr.  Quelques 
Auteurs  ont  en  -effitt  «vnnoé  q^e  na»r 
feulement  b  Sulumandre  réhftoit  4^ 
l'ardeur  du  feu ,  mats  même  qu'elle  Y 
vivoiC'  emnne  dans  fin  propre  éAé* 
ment,  &  qu'élle  fe  nourrifloit  de  fà 
fubilance.  Quclquerautres  le  font  con- 
teticéa  dédire  que  ta  JW/jSMMndnr  pou- 
voir vivre  â  la  vérité  quelque  temps- 
dans  le  feu  ,  âns  s'y  brûler  ,  parce— 
qu'elle  Péteignoit  d'abord  parl'exfo*- 
darion  aqueufe  que  la  chaleur  faifoit 
ibrtir  de  ion  corps  ^  mais  que  ft  alors- 
on  nilmnoit  le  ièu  tt  qu'on  en  vofr' 
mcnràt  l'ardeur  ,  elle  s'y  brûloft  &  s'y 
coniumoit.  D'autres  enfin  ont  foutentt' 
•vec  pkis  de  raifôa  ^  rien  tNxttSbt 
plus  contraire  aux  Salamandres  qiie 
le  feu;  qu'auiii-tot  qnH>n  le»  y  avoic 
îettées ,  elles  y  plriflàicnc  téyétvdénr 
Dien-t(')t  réduites  en  ctmdres  ,  ce  quî 
fe  trouve  vérifié  par  les  obièrvation»  ■ 
de  plufiears  Auteurs  mederaet.  Ti** 
tîNGius  fe  perfuadc  que  ce  qui  a- 
donni  lieu  à  une  opinion  fi  erronée», 
laquelle  a  pail'é  d  s  Auteur»  ancien»», 
qui  fe  font  copiés  Ils  un<;  lr«  ^"tn  s,  anr 
Auteurs  modtrnes ,  c'eli  qu'on  ne  con- 
noilfoir autrefois  de  la  Saianumâu  q.o^' 
fon  nom.  De  -  li  les  pjL'intttret  0c-  liesc 

VarpeUeBiuiInae(y<Ut0,  naGskbt'nwile»* 
aont  de  ârkfta,  on  iAk»,  ne  coRviensniet 
W>  eaaflan'ent  il»  Sa/naaawlrr»  Vtfrfttio^- 
poffibir  de  détennineraatirft^  U  fi»4Mfiv«tio»» 
de  cet  mom*  :  il  p^roit^  r  cineB(qpMC»-.lMAS 
dilKfcatestfonci  àt  Ltzarot. . 
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de/crrptîons  mondrucufês  que  qucl- 
qu«^-uns  ea  failbteat  ,  icl'queis  la 
««préfcntoient  •  tantôt  ivec  une  têto 
de  Brebis,  tantAt  avec  une  t^te  de 
Serpent  ;  quclq  uefois  rcvctuc  d'une 
peau  Iraogineuie  ,  d^autrefois  d'uM 
peau écailieuiè »  rude,  huUeuTe  ,  &c. 
lin  Aucciir  la  nettoU  dans  la  claife 
dt»  Ver»  •  un  autre  dans  celle  des 
Araignées,  cîe  forte  que  ces  defcrip- 
-tions  Si  CCS  .peintures  ne  rc^Temblent 
pas  plus  i  la  que  l'Âne 

au  Cheval  4>  le  Uibon  w  Peno- 
^|iet. 

Les  SMlmmauktTxaut  l'on  jette  an 

feu  n'y  vivetitpas  un  U:al  inftant.  Si  tôt 
^a'on  les  a  miies  fur  les  charbpns  , 
«près  avoir  &it  quelques  efforts  inu- 
tiles pour  fe  (auver  ,  elles  baillent  & 
ejtjpirent*  âcelles  ne  {peuvent  foutenir 
Vudenr  da&ir.pen<bnt  le  plus  petit 
espace  de  temps.  Cependant  elles  y 
teilcnc  cnfuixe  aifez  long-teoip.s  fans 
îê.  confiifner  t-parceqa'B  (è  &it  bien^' 
tôt  une  exfudation  abondante  d'unslut* 
meuc  laJxcufe  des  oores  de  leur  pçau 
comme  6n  l'a  obiervé  ,  qui  diminac 
l'activité  du  feu  pour  quelques  inftans  ; 
mais  ceoe  humeur  ne  tarde  pas  à  s'é> 
yaiffis  :  la  SMUmémdr»  s'apfuetiflê  alors  » 
(e  confume  pcu-à-peu  Se  fe  réJyit  en 
«endces.  Or,  qu'y  a-t-il  en  cela  d'ex- 
^ordinaire,  qui  foit-  particulier  aux 
SétLitnandrtT  ?  N'arrîve-t-îl  pas  la 
même-  chofê  «  cooime  le  dit  T 1 1,  i 
•C  l'U  8  *  toutes  les  fols  qu'on  mec  d« 
la  chair  crue  dans  le  feu  ,  ou  même 
du  bois  t  lefqucU  ne  s'enflamment  point 

Îiuo  l'huBaioifié  qu'ils  contcaulen:  ne 
oit  évaporée  ?  Sans  avoir  égarJ  .i  l'aii- 
toricé  &  aux  hilloires  fupei'lUtieuiês 
.4m  Anciensfur  les  Salanumànft  oa  ne 
doit  donc  pas  craindre  d'avancer ,  conr> 
foroUaaent  i  l'expérience,  que  non- 
leulement  les  SaUmanirts  ne  vivent 
point  dans  le  feu  ,  comme  dans  Isur 
propre  élément;  qu-'elles  ne  s'en  nou  r- 
«ÛTèntppint»  fc^'eUcs  ne  l'étclgnent 
point  par  une  proprléti  qui  leur  foit 
particulicre;  mais  Relies  y.  mourdar 


Se  y  font  confumécs  auiïl  prorqptemflBt 
^ue  tous  les  autres  animaux. 

•Ou  Utdans  ïnTratipaaimu  flaUfi- 
ph'u^ei ,  ann.  i  6C  i .  «.  a  i .  art.  J-  que  le 
Chevalier  CoaviNi  ayant  iocti  dans  le 
UM  SMoHumikt  qu'on  uii  avoit  ap- 
portée dés  Indes,  elle  s'enfla  3<  vomit 
une  «rande  quanuté  d'une  matière 
énaiile  5c  vilqneuiê»  qu'elle  jetts  (nr  le* 
charbons  quiétoient  auprès  d'elle  :  elle 
s'y  retira  auCIî  -  tôt ,  les  éteioiant  de 
Ia)  màne  manière  loHqunk  le  fallu* 
moient,  &  par  ce  moyen  elle  (ê  garan> 
tit  du  feu  pendant  l'e^ce  de  deux 
heures.  U  ne  voulût  pas  Feapofër  4' 
une  nouvelle  expérience.  Elle  vécut 
enfuite  iieuf  mois.  Il  l'a confervée onze 
mois  ûflsautie  nourriture  que  ee  qu'el- 
le lécholt  de  la  terre  fur  laquelle  on 
l'avoit  apportée  des  Indes.  Ceue  terre 
étolt  d'atMrd  couverte  d'ime  humidité* 
épaiife  ;  mais  s'étant  delféchée  dans  la 
f^tc»  elle  rhumedoit  avec  fon  urine, 
ie  Chevalier  CoEVJHi  voulut  éprou- 
ver au  bout  d'onze  mois  comment  elle 
fe  trouveroic  de  la  terre  d'Italie  :  ellv 
ttOURit  trob-  joan  après  ce  duage* 
ment; 

Jacojjbus,  Profeflfeur  de  l'Uni* 
verfitédeCoppenha^ ,  dans  ïeAASk» 

de  Coppenhague,  an».  1 6j6.  Objerv.  1 1. 
&  dans  le  Jonu  IV.  des  ÙoUeiliont  Aca- 
démiques» parle  ainfî  delà  SeUamandre. 
La  (urface  interne  de  la  peau,  dit-il, 
ed  entiereoicnt  couverte  d'une  humeur 
^ante  &  vifqueufe,  qui  a  l'éclat d» 
vernis  :  c'eft  i  cau/c  de  cette  humeur 
femblablc  à  la  mncofité  qui  fort  des 
narines ,  que  ^\  a  n'  D  E  a  donné  i  la 
Salamandre  le  nom  Grec  de  Lippcrinox. 
S  T  £  K  o  N ,  dans  la  defcription  anaco- 
mique  de  la  Raie  ,  dit  avoir  obfervé- 
dans  les  poitTons  ta  fburce  d'une  hu- 
meur onotueufc  ,  qui  a  libre uve  conti- 
nuellement la  furface  de  leur  corps.- 
Ellecit,  fclonhii ,  aulTi  nécelTairepour 
faciliter  leurs  mouvemcnsau  milieu  de 
l'eau',  qu'un  eadtUtde  iîiif  >  de  vicux- 
oin  ,  ou  d'autre  matière  graîTe  l'eft 
auK-  vaiiicaux  que  l'on  veut  cxpoiêr 
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à  la  mer.  Quelques -;ins  crovent  que 
cette  humeur  vifi^ueufe  fermant  les 
pores  de  la  SaUmumârt  •  loi  ièrt  de 
préfcrvatîf  contre  la  violence  desfiam- 
jnes.  C'eft  aind  ,  dit-on  t  qu'on  voit 
des  Charlatans  manier  le  fnt  iant  {è 
brûler  ,  après  s'i'tre  frotté  les  tnalns^ 
d'une  certaine  mixtion.  Il  y  avoit  » 
lêlon  Varrom  ,  dans  le  territoire 
des  Falirquis  ,  une  certaine  efpcce 
d'hommes ,  qu'il  appelle  Hirpiai.  Ces 
gens  *  dit*il  »  avoient  coumme  de' 
s'oindre  les  pieds  d'une  compofition 
de  même  nature .  d  l'aide  de  laquelle 
ils  mardioîent  fur  les  charbons araens». 
&ns  en  être  ofFenfés. 

On  lit  dans  les  Relations  d'Orient, 
qu'avec  des  ^eamtie  SaUmandref  w 
ftit  des  ceintures  qui  ne  Ce  confument 
point  au  milieu  des  £ammes.  C'ell  une 
propriété  qui  eft  recennne  dans  l'A- 
'  mianthe  ,  Se  que  quelques-uns  attri- 
buent aux  œufs  de  Scrpens.  Les  Prc- 
ireed'Égypce  voulant  défîgner  un  hom* 
me  qui  s'étoit  tiré  des  flammes  fain  & 
fkuft  employoient  l'hiéroglyphe  d'u- 
ne Salamandre  ,  qu'ib  mettoient  fur 
des  charbons  bien  allumés;  emblème 
dont  nos  Peintres  Ce  fervent  encore 
«ajoanPhoi.  Toot  cesdiffërenatémm- 
gnages , continue  Jacob^us,  m'ont 
itifpiré  la  curioHté  d'examiner  la  choie 
par  moi-nième.  J'ai  jetté  dans  le  feu 
plufieurs  Salam.irtdrej ,  qui  m'avoient 
été  données  par  Nicolas  Marchant, 
Botanifle  à  Paris  »  je  les  ai  vu  fe 
confumer  en  trcs-peu  de  temps,  11  ctl 
vrai  qu'elles  rédigèrent  pendant  quel- 
ques inftans  à  l'aétioo  des  flammes  » 
foit  i  caufê  de  cette  humeur  vifqueufe 
de  leur  peau  ,  (bit  par  rapport  au  froid 
â  l'humidité  qui  fe  font  rcaur^tier 
en  elles;  fur  quoi  F  LIME  a  dît,  que 
la  Salamandre ,  femblable  en  ce  point 
â  la  ^lace ,  éteigttoitlefoapariâgmi» 
dé  froideur. 

A  O  R  I  c  o  L  A  rapporte  que  le  fel 
fint  mourir  la  Salamamdn.  C'eft  «tt^ 
fàît  vérifié  par  plufieurs  expériences. 
Qu'.oa  eaioeueuiiefur.  uo£etu  mon— 
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ceau  de  fel ,  on  la  verra  tourner,  s'»* 
gîter  &  mourir  enfin',  après  avoir  roo^ 
lé  tout  fon  corps  en  fpirale.  La  même 

chofe  arrive  au  Lézard  commun  ,  au 
Ver  de  terre  8c  à  d'autres  petits  ani- 
maux. 

Lorsqu'on  ouvre  le  corps  de  la  Sa- 
lamandre ,  il  en  fort  avec  abondance 
nne  humeur  laiceufe ,  que  Nicakdeit 

nomme  en  Grec  îx"f-  J'aî  expérimen- 
té, continue  Jacob^us,  que  la  même 
diolè  arrive  en  ouvrant  un  Crapaud  ;; 
maïs  je  n'ai  jamais  /ênti  dans  l'humeur 
laiteufê  que  rendent  la  Salamandre  8t 
le  Crapaud ,  cette  odeur  infede  dont' 
les  Anciens  ont  parlé.  J'ai  fouvenc 
taché  d'irriter  la  Salamandre  :  danf> 
cette  vue ,  je  l'ai  mime  UcflSè  queU 
qucfois  ,  &  je  n'ai  cependant  jamais 
pu  l'engager  à  mordre;  ainfi  je  ne 
puis  rien  décfder  (ùr  fon  venin  ,  que 
Ton  aflurc  frre  d'une  grande  aftivité. 
Je  ne  parle  point  de  fa  falive,  à  laquel- 
le on  attribue  la  propriété'  de  faire 
tomber  les  cheveux  ,  8c  que  l'on  fait 
entrer ,  dit- on ,  dans  la  compofition  dcr 
dépilatoires. 

Le  péritoine  eft  marqueté  de  petit» 
points  noirâtres  :  il  s'étend  jufqu'â  lar 
fégion  des  pieds  de  devant ,  &  &rt  à 
/?parer,  non-feulement  le  dinphrajr;me, 
mais  encore  le  cœur,  des  poumons  Se 
des  vifceres  de  l'abdomen; 

L'œfophaqe,  comme  dans  le*  Gre- 
nouilles ,  s'avance  beaucoup  au-delà 
du  ^»ofier,  environne  le  palais  &  s'é- 
tend dan9  toute  la  droonfïrence  de  1» 
mâchoire  inférieure.  ' 

L'eftomac  n'eft  point  incliné  "Su  dké* 
gauche  ,  comme  dans  les  autres  ani- 
maux ;  mais  il  defcend  en  droite  ligne 
depuis  l'oefqphage.  Je  l'ai  tOttjowv 
trouvé  vuide  ;  ainfi  j'ignore  ce  qui 
fèrt  de  nourriture  aux  Salamandrei* 
Tout  ce  que  je  puis  dire  ,  c'ert  quflf 

J'en  ai  gardé  pendant  près  d'un  an  dan* 
'eau ,  &  qu'elles  y  ont  vécu  fans  au- 
tre aliment.  M.  MaRCHANT  que  j'aii 
cité,  m'a  dit  la  même  cho£b  dt»  S4gT 
lamamlrtf^'ïi  conferve.  ■ 
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Sa  rate  eft  dUon^  d'un  ronge 
Boirftcre. 

Le  foie  qui  efttouge  8c  d'une  pro/î* 
feur  confidérable,  ert  dîviTé  en  qiistre 
lobe*  :  il  s'étend  fur  Telloniac  &  fur 
une  partie  des  inteflins,  9c  il  couvre 
le  poumon  droit. 

La  véficttle  du  fiel  eft  d'un  bleu 
pUe. 

Deux- petits  (âca  claîrs ,  tranfparcns, 
âe  propres  à  recevoir  l'air ,  compofent 
les  poumons  r  ces  fâcs  s'étendent  le 
long  du  conduit  alîmentaîre  ,  depuis 
le  commencement  de  l'oelophage  juf- 
qu 'aux  ovaires. 

Le  ciTur  eft  blanchâtre  &  tacheté 
de  petits  points  noirs*  comme  dans  le 
Crapaud.  La  Satamanârt  fe  remue 
par  intervalles  encore  plufieurs  heures 
après  que  le  cœur  &  les  autres  vifce- 
res  lui  ont  été  tiré»  du  corps»  La  même 
chofe  peut  fe  remarquer  dans  les  Cra- 
pauds &dans  les  Grenouilles.  WiLLEis 
attribue  ce  mouTeraént  à  l'effcrvel^ 
cencc  quL-  produit  dans  les  fibres  char- 
nues le  concours  du  fane  &  du  fuc 
sienreair.  D'autres  lui  cronnent  pour 
caufê  la  vifcofité  des  cfprits  animaux  ; 
mais  cette  dernière  opinion  >  qui  eil 
plus  hardie  que  vraie  >  a  été  plnnement 
réfutée  par  Gaspard  Bartholin  , 
Ais  de  Thomas»  dans  une  Lettre  que 
j'ai  jointe  imonTraitédes Grenouilfes: 
La  queue  eft  la  dernière  partie  qui 
cefle  de  iè  mouvoir.  R  £  u  i  rapporte 
qu'il  a  ftit  la  même  ob(èrvatîon  â 
l'égard  de  la  Torpille. 

Aux  reins  qui  font  oblongs  •  font 
attacltés  de  petits  Ac»»  remplis  d'une 
jnatierc  huileufe. 

L'ovaire  eft  double,  de  même  <jue 
dans  le  Lézard  commun ,  Ih  Grenouille 
&le  Serpent.  Le  fœtus  de  la  Salaman- 
ér»  parott  comme  une  fubftance  blan- 
die ,  marquée  dans  le  nulleti  de  petit» 
points  noirâtres. 

Les  trompes  de  Fallope  s'élèvent  en 
lêrpentant  juiqu'â  la  région  des  piedr 
de  devant ,  Se  fe  joignent  paDT  l'une 
Santre  excrémitte' 


S  A  L  1  j 

Les  mâles  ont  quatre  grands  tefti- 
cules ,  les  uns  exactement  ronds  »  Ica 
autres  en  forme  de  poire  :  i  ces  quatro 

grands  tefticules  font  attachés  plufieui»- 
autres  tefticules  plus  petits ,  qui  ùatt 
peu^être  lesépididymes,  mais  je  n'oiê 
r.'.lïïirer.  Dans  \:i  Salamandre  f  comme 
dans  la  Grenouille  *  les  tefticules  «nt 
de  petits  (àcs  adhérans  ,  pleins  d'une 
matière  huileufe  5c  pareils  à  ceut  dct* 
reins  dont  nous  avons  parlé.  Voilà  eft 
que  dit  Jacobxus  de  la  Salamandre, 

Les  Autcur.s  qui  ont  traité  dts  Sa- 
U»sandret ,  les  diftinguent  en  terreftret 
Hc  en  aquatiques.  M.  DC  Mavpertu» 
(  HiJ}.  de  V  Acad.  Royale  der  Sciences  » 
1729.  p.  y& /uni  )  n'en  a  vu  que  de 
terreiWes  ,  ou  prifes  fur  la  terre.  M* 
D  V  r  A  t  a  trouvé  que  les  ficnnes, 
quoique  pfUès  fur  la  terre  ■  vivoienC 
auffi  bien  dans  l^eau  ,  ou  prifès  danat 
l'eau  ,  vivoicnt  aufTi  bien  llir  terre  ; 
ainfi  il  a  jugé  qu'elles  étoient  amphi- 
lfie*t  ce  qull  faut  reftreindre  i  celles^ 
qu'il  a  vues  ;  car  toutes  ne  font  pas- 
amphibies.  U  en  reconnolt  trois  efpe^- 
ces différentes  par  leur  grandeur par* 
les  vari^tfs  de  couleur  &:  de  taches  do" 
leur  peau.  Ce  Naturalifte  a  vu  dea- 
Salamanârtt  vlrte  plus  de  (îr  moit : 
fans  rnsnpcr.  Ncn-f.ulcmcnt  elles  dift' 
vivent  pas  dans  le  feu  >  mais  au  con-- 
tfaire  elles  vivent  ordinairement  très*- 
bien  dani  l'eau  qui  s'cft  glacée  par  lo' 
froid  ,  &  où  elles  ont  gelé.  Les  Sala^ 
mandrer  qui  ibnt  dans  l'eau  changenc 
de  peau  tous  les  quatre  ou  cinq  jours*» 
au  printemps  &  en  été  :  en  hiver  ce  n'eft. 
que  tous  les  quinze  tours: Elles  s^ident- 
de  leur  gueule  &  de  Knirs  patre'^  pour 
fe  dépouiller.  Un  voit  quelquefois  ces 
aux  quiiônt  trè»-mincet  flotter  îtir 
au. 

11  peut  arriver  aux  Salamaadrti  tui 
eecident  que  M.  ou  Fat  a  oh(èrvé. 

Il  leur  rcftc  à  l'extrémité  d'une  patte 
un  bout  de  l'ancienne  peau  ,  dont  ellea 
n'ont*  pu  (k  défaire.  Ce  bout  iê  cor-' 

rcmpt  ,  leur  j^urrft  cette  patte,  la- 
^eilo  tombe  eniuite      elles  ne  s'ca. 
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jionent  pw  nlu»  maL.  Tout  conclut 
qii'elles  ont  ut  vie  trè»-durc  ;  cepen- 
dant M.  D  j  F  A  Y  a  trouvé  le  poifon 
leur  ei\  mortel  :  c'eft  du  ièl  en 
^udre.  Quand  on  letir  en  jetreiîir  lè 
corps,  îl  lort  de  toute  leur  peau  cette 
Ùqueur  vlfôueuiè  qu'on  a  cru  qui  les 
prérervoit  dtt  feu  ,  &  elles  meurent 
en  trois  minutes. 

La  Haltitiuuhln  cil:  un  animal ,  doat 
il  y  a  mâle  6c  fomcUe,  fort  connu  en 
Normandie  fous  Ift  nom  de  Alâuron, 
jw  il  eft  fore  commim«  &  dans  les  au- 
tres Pr»v«aoet  de  France  foxa  celui  de 
Sfurd  ,  nom  qui  lut  ^  été  donné ,  non 
l^iÎAt  qjie  la  Saiammuke  fait  privée 
«le  l'ouie ,  mata  peut-être  i  eaulê  du 
atot  Saura  ,  qui  en  Grec  fignific  un 
lyézard ,  dont  la  S^ioKMttdre  dà  une 
efpece.  Lm  Aoieiir»  ancient  mettent 
ïhiSal.tmar.drt  au  nombre  des  animaux 
iea  plua  vonkncox.  P  l  i  N  &  (Zf  ^XUL 

4.  )  pade  de  fon  venin  t  comme  ca^ 
Itable  d'empoiibnner  toute  \mz  Pro' 
jwtnee.  LeaModemes ,  coramftGESNsa 
iAâ  QftaÀ.  L.  IL  p.  ^tf.)  difent  qu'en 
France  ptincipalement  leur  morfure 
!cft  mortelle.  CepcndAiu  M.Pfrrault 
l'a  éprouvé,  8e  il -a  Ytt  que  quoiqu'on 
falTe  pour  les  irriter>  on  ne  peut  leur 
faire  ouvrir  U  gueule  pour  mordre  i 
mais  comme  cet  anîmanx  Corn  fort 
(dJflKrens  d'eus-mèraea,  feloala  diffi- 
«ensfr  des  iàj6>oa»  iLpcutêtre  arrivé;^ 
^iottte  cet  Obfeffvarem:  >  que  cea  estr 
jlériencca  aient  été  faites  en  des  temps 
.qui  les  rendent  maJldilf0^io»i>laeolera. 
On  lit  dans  W/yUhmumtdêMédefii^ 
/que  la  mocfure  de  ce  Reptile  c(l  eftif 
mée  auilî  daagereuleq^te  celle  du  Ser* 

Î>ent.  U  iniinue  par  &  morfiire  tut  fue 
aiteux  virulent  &  fort  acrimonieux. 
11  contient  une  bonne  quantité  de  Tel 
caudique.  volatil»  d'bnne  8e^e  phleg- 
■mc  ;  cependant  la  plus  commune  opi- 
nion eft  que  leur  venin  n'ell  point  à 
leur  morfure  »  mai»  4  la:bave  qu'cllai 
lai/Tcnt  tomber  fur  les  parties  qui 
font  mordues  ,  laquel^  ulccre  même 
Iss  parties  dac9q»s  %ui  eo,fwV]EauT» 
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chées.  ÉLi-SN.(ala/«iNzzf.  d£s.Atnm. 
L.  IX,  c.  18.  )<4iit  que  la  chair  dea 
Pourccauux  qui  ont  mang^  den  Sala^- 
ntéutdru  dk  «eoimeufe  ,  quoique  lee 
Pbareeaux  let,  mangent  (àna  danger. 
Les  fables  que  les  Anciens  ont  dibitéea  ^ 
fur  cet  animal  n'ont  gueres  plua.  ds 
fondement  que  ce  qu'ils,  ont  dit  du 
Camélion.  11  y  a  ni(*me  plus  d'appat- 
rence  que  le  Caméléon  nuifle  vivra 
de  Pair ,  que  la  Satamatidrt  Ht  nonr- 
rifTc  de  feu  :  ce  qui  peut  avoir  donné 
licuàJa  croyance  wie  l'on.aetu^  qu'el- 
le éteint' Ite  fen  >  n'eft  autre  cWe  que 
l'iuiriildiîé  dont  fa  peau  fue  inceiTâm» 
mcAt  ».  ce       la  rend  toujours  trca- 
laifinte,,comina  fi  elle  éttMC  fiottén 
de  graille ,  felott  l'evc^effipn  de  Na^* 

c  AN  OSA. 

LmSalamandn  eft  toot^i-fiiit  ièm- 

blable  au  Lézard  en  groSeur  &c  ea 
ûgHTC  :  e^  a  les  yeux  à  Aeur  de  té» 
comme  leaGrenouilles,  aiixaueUeteHe 
rcîTcmble  mieux,  quanti  Ion  mufcau 
tond ,  qu'aux  autres  Lézarda.  Ses  yeux 
€m  ttoirt'  8t  Ivâfaas ,  de  même  que  fa 
peau  qui  paroît  généralement  noirek 
Kegpcdie  avec  le  micraibope  ,  elle 
eft  toute  fcmée  d'une  infinité  de  petio 
tes  taches  jaunes  :  outre  ces  petites 
taches  pcefque  imperceptibles  ,  il  y  e« 
a  d'auttes  plus  grandes  eu  piuficura 
endroits  du  corps ,  Se  de  fignrea  diffé- 
rentes i  .mai»  wfi  fonc  tnUet  tufelLei 
ne  peuvent  fktn  i^peller  le  corps  de 
la  Salamandre  étoile,  ainflqucPLisa 
(  Ht/i.  Nat.  L.  X.  ç.  6y.  )  l'a  nommé. 
Let  tachet  de  la  tête  .  des  jambes  Se 
dit  la  queue  font  de  figure  ovale.  Il  y 
en  a  deux  rangs  fur  le  dos  »  un  â  cha* 
^necdcé^de  l*ép;ne  »  compoQ  de  qua- 
tre taches  de  la  forme  d'une  femelle 
dff  foulier.  Le  long  du.dcflua  da  col^^ 
ia^àik  dos.  il  y  a  de  pstites  énÀieneca 
formées  par  les  apopnyCîs  épioeufca 
des  vertèbres.  Laqueueva^eaa.p4iia(« 
fcant  paoinitcment  ronde. 

Les  pieds  de  devant  n'ont  que  qua- 
tre doieti»  :  ceuK  de  derrière  en  ont 
finq  j  ils  fycat  fprt  poinau*  aBBiaitai 
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2i*oot  pas  d'onglbt  «oHnft  les  hitxu6» 
*n  ont. 

La  Salamandre  ,  non  plus  que  le 
Caiaéléoa  4c  la  Tortue .  n'a  «ucone 
ouvertnfe««x  oreUlet.  A  r  i «T o  T f 
C  L.  1.  c.  i!.)^ic  que  tow  lea  ani- 
maux qui  eagendrenc  wi  animal  vi- 
va^  oncilea  oreilles  externes ,  excepté 
k  V«au  marin  ,  &  Irt  autres  Céta- 
«éaa.  On  y  peur  ajouter  là  Salamatf 
dre  avec  la  Vipère .  parcequ'elles  en* 
cendrenc  aollt  un  aninral  vivant.  La 
wigue  de  la  SMldmambê  tft  covrte  • 
ronde ,  Ae  «dli^rame  â  la  michoire  în-' 
Hiricure ,  à-peu-prèt  comme  au  Croco- 
dile &  à  la  l'oftoe,  au -lien  qu^oUo 
•ft  longue ,  mince ,  détacViée ,  fie  lieil- 
due  en  deux  aux  Lézards.  P  L  i  n  b 
{  L.  X.  c.  a.)  dit  qne  les  Salama»^ 
drrï  n'engendrent  point ,  8c  que  daM 
leur  efpece  il  vf  j  a  aim&le  ni  femel- 
le. Les  descriptions  anatMBÎques  de  Im 
Salmméotàrt  de  J  a  co  t«-V  9  te  d'à»» 
fret  prouvent  le  conttaire.  Voyez  les 
Mémnnr  àt  l'Académ'u  R»yalt  du 
Seitnctt Tomt  lU,  iP«rr:  lil.  p  io. 
■  JL>  Sdltmmdrt  ne  commence  à  (e 
montrer  qu'au  printemps  .  dorant 
les  grandes  pluies  :  elle  disparaît  lbri> 

Sie  le  hezxx  temps  eft  venu.  Elle  ne 
rr  ^'ntt  de  fon  trou  ,  pendant  U 
cl>aud  Se  lé  ftoid  qu'elle  craint  égn^ 
Ifemcnr. 

La  SaUmumin  eftd'une  nature  îtcA- 
de  :  après  l'avoir  tenue  quelque  temps 
Antii  main ,  on  y  fent  un  froid  à- 
fien-près  Semblable  i  cclm  q^n'y  laifle* 
loit  un  morceau  de  plffce ,  mâib'dont 
Boe  heure  après  il  ne  rcUc  aucune  im- 
preflron.  Cette^ualité  froide»  qui  iw  eft- 
particulière,  eftpcut-êtrecau»  qti*em  V 
«m  qn*elle  vit  dans  le  feu  ;  mais  je  le 
répète  encore  aprê»de»  Ubiêrvacion» 
toutes  nottveliis  faîte*  en  NoitrtMRlic 
fax  le  Mouron  ,  &  qui  m'ont  été  corn- 
viiniquées ,  que  la  Salamandre  meure 
dans  le  feu ,  quoiqu'un  peu  plus  Tard. 
ILb  Mouron  ,  dît  le  Naturalise  ,da«9 
»re  Lettre  écrite  à  un  de  Ce»  amis 
aanie.Uifaidiear-ticfetkefiBlMliffr.hiki  - 


S  A  L  If 

«u  pîed  des  vieux  troncs  d'artJres  en- 
tourés de  brouflàiUes:  iliê  plaie  a  par- 
courir les  teirec  aoavelMMient  re- 
iaau6es  »  iâns idaoMe  pour  y  trouver  plus 
•iflkRent des  Vers,  dont  il  fait  fa  prin- 
cipale nourriture.  Cet  Auteur  prit  un 
MotffOB  vivant  il  y  a  quelques  années 
-dàn  un  fofllë  nouvellem^^nt  fait  :  il  i« 
mit  an  pied  de  fonefcalicren  arrivant 
cheziot.  11  rendit  par  la  gueule  un  Vch 
l)»ng  de  trohpottccs,  encore  vi  vant  & 
qui  vécut  plus  d'ane  heure,  quoiqufe* 
wftttrginé ,  apparemment  parles  perftetr' 
«Mfis'du  Mouron  qtii  font  imperccptt^- 
i»les  &  qu'on  a  peine  à  décoavffr'tvefe- 
la loupe.  L'anti[*athie  du  Mouron  avec 
le  Crapaud  eft  «ne  fable.  L'Obferva- 
ceur  ajovie  qu'idne  pUrie  d*omf:e  Itii 
fitn{^«ev«iriloiiihre  de  c«s  animaux 
««'il  «de  k»  «n»  vfe-à-viii  des  autres 
dans  une  ornière ,  &  Il  les  excita  inu- 
aent  À     faire  la  guerre.  Il  ouvrit 
enfitiie  ande  eea  Mourons,  9c  il  en  vit' 
fortir  une  quantité  de  petits  au  nom^ 
bre  de  cinquante  ,  formés  &  cotorità' 
•iMHne  là  4nere  »  dont  la  peau  étoit' 
jaune  &  aoire:  ils  s'agitèrent  fie  MMb* 
vhercntnwc  vMe  vivacité  furprenaneé;- 
Ce  MoMMii  femelle  «voit  le  bottt  élt^ 
la  queue  arrondi  ,  fâns  piquana  »  ft: 
n'avoie  pour  toutes  dents  que  de  pp^- 
tires  pointe*  fimiféea  du  même  os  qu6-* 
la  michoire,  ou  plutôt cettt  partie  d6^ 
m&chotn  étoit  en  fenne  de  feic  irta*^ 
fine. 

La  laideur  ic  l'engoufdîflemertt'dê' 
ImSaUmhindrf ,  fa  téte  covite  «Iç  vcn~'-- 
tre  le  la  queue  gros  8clarge«>les  ^orgt»: 
courts ,  la  langue  courte  &  épeflTe  ,  9c 
voe peau  grade  ;  voiU  ,4lît  M.  Kleik»* 
ce  qui  la  diftingue  dep' Lézards.  De«« 
Auteurs  ont  m^  le  Scincari  le  Cor-  - 
dylc  tt  le  Seps  dans  1^  getti**;  àerS'a^ 
immandfet  »  tt  non  pohnt'dans  celui  dei? 
Lézards. 

Seba  c  Tah.  io3.  )  a  &it  gfavef 
cenirde  Gcickoa» qu'il  dît  ftre  de  vr5{^»t 
SnlifMattdrtf  ,  «(«verts  o  a  c  -  ■  -  - 1  o  j;  p 
d'une  efpece  de  duvet ,  âc  il  mar<f(l6> 
qpe  des  expiftcncea- csmt<i«a''iiiii«MMK 
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xppris  qxie  ces  animaux  dépofêAtleurt 
uuts  dans  ces  lieux expofà  au  Soleil* 
dont  la  chaleur  journalière  a  la  vertu 
•de  les  taire  éclorre  avec  le  temps.  M. 
X1.BIN  «  contraire  au  fcniiment  de 
.Seha  ,  afTurequç  la  Salamamlre  »com' 
jnc  la  Vipère  ,  met  bas  (et  pellta  vî- 
•vans  ,  cnvelopp  '-s  d'une  peau ,  de  la- 
quelle ils  ibrtent  fuccedivemenc  ;  ou 
■<omme  le  veut  HonoriusFaber» 
Ja  Salamandre  com^oit  des  œufs  par- 
faits ,  &  elle  1m  fait  Tortir  de  Ton  vcn- 
,tre  ,  quand  il  eft  temps  que  les  pe- 
jrits  voyent  le  jour.  Aldrovanoe 
.  ^  dit  aul&  la  même  çhofe  eu  parlant 
.<du  Seps. 

La  S^L:m.tndre  avec  les  Lézûri.'s  e£l 
imife  par  MeOieurs  LiNNiKus,  Kl£ik 
^  Brisson  ,  8c  par  tous  les  Natnnip 
4iflet  méthodiiles  dans  la  «laflc  des 
^mpl-iibies.  S  £  o  a  parle  de  planeurs 
-clpccLS  lie  Salum.i/tJrej.  Voici  ecUei 
qu'il  a  décrites, 
'  SALAMANDRE  TACHE- 
fTÈE  D'EUROPE:  C*eft  principa- 
lement en  Allemagne  &  en  Italie 
qu'on  la  trouve  :  elle  d'un  noir  de 
poix ,  entrecoupé  de  taches  d'un  noir 
îbncé  (  dont  les  unes  font  longues  Se 
Its  autres  rondes  :  elle  a  quatrcpattes 
courtes  fc  épaiOes  ;  celles  de  devant 
ibnt  fenduesenqnatre  doigts  •  &  celles 
jde  derrière  en  cinq.  Ces  doigts  ne  font 
point  armés  d'ongles.  Le  ventre  eft 
1  û il ii::nt ,  la  tête  eft  allez  grofic, 
Jk  la  queue  ell  obtufe.  Elle  vit  dans 
les  lieux  marécageux ,  dans  les  étangs  , 
•dans  les  marais  ,  &  quelquefois  fur  la 
•terre.  Cet  animal  ne  fait  point  de  mal 
^  l'homme  ;  il  fuit  quand  on  l'appro> 
]Che. 

SALAMANDRE  D'AM- 
JBOI  N  E  portant  fur  la  tête  cmm* 
m  ùvuclier.  1:11e  a  la  tête  petite  & 
jirmée  d'un  petit  bouclier,  le  col  gros 
tSc  rond  ;  fcs  oreilles  font  comme  celles 
des  Lt'-zards  f  avec  lefquels  elle  paroir 
#lVoIr  du  rapport;  mais  néanmoins  elle 
^  la  tête  &  la  langue  de  la  Salamandre. 
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Autre  SALAMANDRE  D'AM- 
BOINE  cxtraordifi.îirt  C"  ccmnc  mit- 
niifurla  tète  d'un  double  bouc  lier.  Elle 
a  le  derrière  de  la  tête  armé  ,  comme  le 
Caméléon  /  de  deux  cornes  pointues. 
Sur  la  pointe  de  la  gueule  cft  placé 
un  gros  tubercule  boutonni  tout  au- 
tour d'autres  tubercules  blanchâtres; 
fcs  yeuK  font  grands  &  cercl  es  d'an- 
neaux ;  fon  col  eft  goitreux  :  il  s'élève 
fur  le  deflus  du  corps.  Elle  a  une  den- 
ture taillée  en  façon  de  dents  de  fcîe 
plusféparéesdirledos ,  &  plus  ferrées 
fur  le  derrière  du  corps  8t  lar  laqueur; 
Tout  fon  corps  eft  d'an  jaune  plie , 
ombré  d'un  bleu  clair  ,  Se  marqueté 
comme  par  gouttes  de  quantité  de  bou- 
tons blancs  ,  ronds  ,  élevés  ,  qu'on 
prendroit  pour  des  Perles.  On  apper- 
çoit  de  pareils  boutons  fous  les  yeux 
àc  autour  de  la  mâchoire  inférieure  ; 
mais  on  n'en  voit  point  fur  la  queue 
qui  eft  couverte  d'écaillés  &  entourée 
de  quelques  anneaux  bleus:  Icscuilfcs , 
les  pattes  .  Se  les  doigts  des  pieds  de 
cette  Salamandre  font  longs  ,  déliés  , 
revêtus  d'aflez  grandes  écailles  bleuâ- 
tres. L'on  a  rapporté  à  S  e  8  a  que  ces 
atnimaux  fe  ti'ouvant  difperfés  jettent 
un  cri  que  leurs  pareil*  répètent  en 
manière  d'écho .  &  que  ce  cri  eft  le 
lignai  qu'ils  ont  pour  lè  raflèmbler. 
Thcf.  L  Tab.  109.  n, 

SALAMANDRE  AQUA- 
TIQUE  DE  L'ISLE  DE 
C  E  Y  L  A  N  :  Elle  a  le  tronc  du 
corps  bas  &  écrafé  ;  fes  jambes  font 
courtes  ,  ia  queue  cil  loiif.ue  ,  large  , 
plate  fie  âexîble;  de  manière  qu'elle 
s'en  {en  comme  d'une  rame  en  na« 
géant  ;  fcs  côtés  font  mouchefi»  de 
rouge  &  de  noir.  Le  relie  du  corps 
•ft  niure  8e  blanc  ,  &  relevé  de  ta- 
ches noires.  Thrf.  II.  l\ib.  i  a.  ».  7. 

SALAMANDRE  AQUA- 
TIQUE D'A  R  A  B  I  E  ,  ou 
SALAMANDRE  D'EGYPTE» 
nommée  aulB  Cordylus  d*Egwtt.  J'en 
•ai  parlé  au  mot  CORDYLE.  Cet 
animai  »ditSfiaA»efl  appdléqucU 

quefoit 
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Eefoî»  par  les  Arabes  J'rf»j<»ir<»/,  par 
•  '  Ë^yPtîens  Saiamattàr€-(j»rdyliif , 
éc  par  P  L  I N  B  •  Salmnandr*  ét»Uée 
d'tthiopie  fouettant  fa  qiietie.  Les 
Egyptiens  la  nomment  Cordjiiti ,  p^r- 
^tqae  lor^uIlcoRoet  elle  quitte  l'eau 
êe  vient  fur  rerre  ,  ainfi  que  fait  le 
Thon  ,  poiflbn  marin  .  qu'on  appelle 
autrement  pour  cene  raifbn  Cardyla, 
ptrcequ'on  dit  qu'il  cft  fi  effrayé  du 
tonnerre,  qu'il  fe  mec  fur  le  dos  *  8c 
fc  tenant  couché  dans  cette  pofiurefiir 
lafurface  de  l'eau  ,  on  peut  le  prendre 
alors  fans  peine.  Dans  le  premier  Vo- 
lume de  ion  Ouvrage  ,  Seba  a  donné 
à  la  Planche  CL  le  Lézarrl  nommé 
C^rdylur  ,  ou  Fouette-queue ,  lequel  dii- 
feie  néanmoins  &  pour  la  grandeur» 
&  pour  la  fi^^ure  de  la  Salamandre, 
l^ls  lui  iembie  approcher  davantage 
des  Salamandre f ,  dhes  Gtkh^  »  dont 
on  trouve  plufieurs  fortes  différentes 

2ue  S  E  s  A  rcpréfence  i  la  Flanche; 
«VII.  du-mëmeTome.  Il  eft  vrai  que 
par  rapport  aux  pieds  de  devant,  ces 
îbrtes  de  Salamandre/  ont  toutes  beau* 
coup  de  redèmblance  avec  celle  de 
Hollande  ,  mais  la  fi^ire  de  leur  corps 
en  général  leur  eilabiblument  particu- 
lière. 

Sa  tête  ,  par  fâ  longueur  tient  da- 
vantage de  celle  du  Lézard  que  de 
la  Sulamjndrt ,  qui  l'a  plus  courte  fie 
plus  ronde  ;  le  deiïus  de  la  tête  eft  cou- 
verte de  mêmes  écailles  qui  deviennent 
vn  peu  plus  grandes  fur  iè.  nez  ;  A 
langue  eft  large  ,  épaifT.-  ,  contenue 
dans  fa  gueule  ,  qui  ei\  armée  de  plu- 
ficurs  petites  dents  ;  fcs  oreilles  ibnt 
fituccsdcrrîcrc  les  mâchoires ,  font  pro- 
fondément enfoncées  dans  la  tète  ;  fon 
col  eft  épais ,  court  te  presque  goi- 
treux ;  le  deffus  de  fon  corps  n'a  point 
d'écaillés  ,  mais  il  eft  liffe  ,  mol  â- 
peu-près  comme  un  drap  couleur  d'un 
bleu  turqiiîn  furfeméde  feuilUs  blan- 
châtres. Ces  feuilles  font  vermeilles 
jblu  milieu  ,  &  font  rangées  avec  une 
jolie  fymétrîe  jufqu'au  commencement 
^  la  queue,  laquelle  eft  d'un  jaune 
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pMe ,  toute  marquette  c^e  taches  co- 
ralincs  ^  les  deux  côtïs  de  la  queue  ont 
deux  efpeces  d'ailerons  ,  approchant 
comme  font  ccuc  des  poiiTons,  &  qui 
font  partagés  en  faifceaux,  lefquelsfont 
plus  courts  vers  le  haut  bout»  He  du 
refte  ils  font  de  couleur  vermeille,  telle 
qu'eft  celle  des  nageoires  des  Perches» 
Ces  ailerons  ainfi  attachés  d  la  queue 
reff-mblcnr  affez  bien  A  ces  plumets 
qu'on  porte  aux  chapeaux.  Ses  cuitTei 
6c  Tes  pieds  font  garnis  d'écaillés  lo* 
(àngées  d'un  bleu  fonc! ,  Se  mouchetée* 
de  taches  vermeilles  pareilles  â  celles 
de  la  queue.  Les  pieds  de  devant  (è 
fendent  en  cinq  doigts  ,  q  ui  font  ronds  , 
brges ,  munis  d'ongles  longs  ,  jaunes 
fie  recourbés;  les  pieds  de  derrière  fbae 
plus  gros  ,  plus  larges  8c  plus  longt 
que  ceux  de  devant;  ils  font  d'un  rouga 
orangé  ,  vif ,  fie  joints  d  la  façon  iks 
pieds  d'Oies  par  des  membranes  mi- 
toyennes ,  ce  qui  Icurfert  pouf"  nager 
avec  plus  de  vfteflë. 

Le  Pcrc  F  F.  u  I  T.  L  iÇ  E  ,  dans  fon 
Journal  £ Objervatïont  Vh^tques 
Bttamquef  t  Tfme  II.  p,  3?  p.  repré« 
(ente  une  Saîam.idrre  noir;  aquatique 
allez  fcmblable  de  figure  à  ceile-ci  j 
Itfsîs  fort  différente  pour  la  couleur  file 
pour  la  forme  de  la  queue.  S  F  B  A  a 
fait  tirer  d'après  nature  ce  rare  animal 
lorfqu'il  l'envoya  au  C/.ar  Pierre  L 
pour  fon  Cabinet  de  Curioî'itis  na- 
turelles ,  fie  depuis  ce  tem^s-U  il  ne 
ne  lui  a  pas  été  poflible,  dit^tl  •  ,de  &!•• 
re  l'acquifition  d'auconc  Sjhnrandre 
de  cette  forte,  l'hcj.  II.  T.t/».  loj. 

SA  L  A  iM  A  N  D  R  F  rare  de  l'ine 
de  Saint  Euftache.  Les  divcrfes  eipeces 
de  Salamamdrtt  que  produit  cette  Ifie 

font  fort  rares  Se  magnifiquement  co- 
lorées ;  celle-ci.  eft  d'un  gris  clair  , 
ombré  de  taches  noii^âtres  jufqu'au 
bout  de  la  queue  ;  le  dcfTus  de  fon 
corps  eft  divifi  par. une  longue  raie 
blanchâtre.  Tk/:  y.  Tji>.  87.  n.  6. 

SALAMANDRE  DU  MEXI- 
QUE: Elle  eft  goitre  uTe  &  rare^  foa 
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goîfre  eft  J'une  toute  autre  flittlte^e 
celui  de  quelcjucs  Lézards  noinmés 
,  dont  j'ai  pafléàuhiotlGUA'» 
NA  :  il  relTemble  au  jal  or  !:  oî- 
Teaux  »  ou  à  im  iâe  pendant  »  large  en 
natic ,  ftfe  rettédflini  èii  ba» ,  au-Beo 
que  legoîtrede  cette  SaUmandreA\i 
Mexique  tout  couvert  de  petite, 
éraJns  où  boutons  iêinbUbles  aux  onifi 
dé  poîfTôns  ,  n'îmitc  pas  mal  les 
goitres  aûx^uel;;  les  habitans  des  Al- 
pes ie  autrès  lieux  pareîblb'nt  (ujets; 
Ta  couleur  de  fbn  goître  efl  d'un  in- 
carnat fort  pâle,  le  refte  du  corps  cil 
cendré-gri« ,  pnrï^tnétfecÀchesbnaies. 
La  queue  faite  comme  celle  des  Lé- 
zards ,  èll  cerclée  d'annaux  verditres 
jbifqu'au  milieu;  l'autre'  moitié  de  la 
jueue  eft  blanchâtre  jufqu'au  bout. 
Les  raies  s'étendent  fttr  te  ventre 
font  bkrunes.  'thd'.  JLTah.  »o.  «  4. 

SALAMANDRE  D'AMfi- 
A I Q  U  Ë  li  quciu  /MTchut  :  C'cft 
une  ece  bâtarde  de  liézard.  Le  dos 
de  cette  i^i'tc  de  Sjljm.irJre  c^ixacheté 
dè  aoir  tk  de  jaune  foncé  »  ^ui  s'é- 
âairdflènt'  un  peu  ^avinta^e  fiir'les 
côtds.  Son  iTorps  cft  cou%'crt  de  grandes 
écailles  qui  iont  diipoi^  avec  fymé- 
^ie  D  &  forivées  par  aitneauk  qui  ré- 
gnent pareil. lement  fur  fa  queue  four- 
chue ;  les  éc.iiUes  du  front  font  plus 
grandes  .5e  el  tes  ibnc d'un  jaune  pâle  ; 
celle  des  pattfs  &  du  col  font  plut 
petites.  Thtf.  il  Taè.  100.  n.  5. 

SALAMANDRE  AQUA- 
TIQUE D'Amérique  -.Quand 

il  tombe  une  pluie  chaude» cette  Sa- 
hmumdrt  fe  porte  af&z  fou  vent  fttr 
terre ,  comme  pour  (è  refaire  &  prendre 
le  plaifir  de  drveriîfier  iâ  nourriture. 
Sa  queue  eft  large  »  s'étend  .oblique- 
méat  »  &  ne  relTêmble  pas  mal  â  une 
saae;  aa  moyeade  laquelle  cet  ani- 
mal nage  dans  l'eau  ;  ion  ventre  eft 
goùd  8c  afTcz  gros.  Le  delTus  de  Con 
corps  eft  d'un  châtain  obfcur»  cou- 
vert de  oiinces  écailles  tachetées  de 
Sioir  ;  le  deflôus  eft  d'un  jaune  pâle  va- 
îw  M  fl^cim  ttche»  louflitces.  & 
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langue ,  eomme  celle  de  toutes  les  Sa* 
Uamuiâres  »  eft  épaiffe  8c  courte.  Oit 
tironve  auffi^n  iietlmde ,  dit  S  e  s  a  » 
cette  cfpece  de  Salamandre  ,  dont  Ix 
couleur  eft  deflus  le  corps  d'un  brait 
ibnoé  »  te  le  deflboseft  jamte ,  tacheté 
de  noir.  Thef.  I.  Tab.  89.  n.  4. 

salamandre  I>'AMÉ- 
R  t  Q  U  E ,  animât  amphibfe ,  mâle  » 
qui  a  le  derrière  du  corps  ti'un  Lézard* 
Sa  tête  &  fon  corps  font  tels  que  dan» 
les  autres  StAamànàrts  s  mét  die  ref^ 
/omble  au  Lézard  par  lesjpattes  Scpar 
les  pieds  ;  iâ  téte  eft  groflc  ,  raniame» 
garnie  par  deffuï  de  piquans .  &  cou- 
verte par  ^eflbtts  d'une  peau  bai-brune» 
munie  d*éiea}Ues  minces  qni  font  d'une 
eôuletir  plus  claire  »  totitet  fiériHIEe» 
comme  de  petites  pointes.  Sa  langue 
eft  courte»  blanche  fie  épaiflê  ;  <a  gueul» 
eft  armée  de  petites  dents  «Blées  tai^ 
i  la  mâchoire  fupérieBfC  Ott'à  la  mâ- 
choire inférieure;  fes  yeux  mot  grands^ 
«oiritres,  détendus  par  des  fimrdb  car- 
tilaci  neux  qui  s'avancent  en  dehors^ 
fes  oreilles  font  très-courtes  6c  reiTenr» 
Ment  i  tin  arniean.  Le  eondtrft  de  Foide 
defcend  profondément  vers  l'intérieur 
de  l'oreille.  Le  deilbtis  du  corps  eft 
revêtu  d'écaillés  de  couleiir  fombre» 
pnrfcmifes  de  points  blancs  ,  &  de  pe- 
tits boutons  noir^es»  rudes  au  tou» 
cher.  LefécalIIes  désenfles ,  des  patte» 
&  des  (ioicts  des  pieds  ,  font  comm» 
dans  les  Lézards  d'une  couleur  moins 
chargée  ;  (à  queue  ,  groflfe  dans  fbil 
origine  ,  menue  au  bout ,  eft  formée 

J>ar  anneaux  d'écailies  piquantes  »  quf 
ont  d'ime  coalear  grife  cendrée.  S«ii 
ventre  eft  d'un  cendré  gris  ,  couvert 
de  petites  8c  minces  écaiUea.  Th^.  U 
Ta6.  107.  n.  I. 

'  SALAMANDRE  D'AMÉ- 
RIQUE, anùnal  amphibie  »  femello 
'ée  la  précédente  :  Elle  reflbmUe  beaU"» 

coup  de  figure  à  fôn  mâle ,  excepté 
qu'elle  a  le  corps  plus  court  3c  mar» 
qué  plus  joliment  ;  fa  tête  eff  COU* 
verte  de  petites  écailles  blanches  par» 

timée*  de  fccits  bmunos  »  ou  fetiiet 
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▼errucî  kériiï^es  de  pointes.  Ses  yeux  revêni  par  delTus  d'écaillcs  unirormet 
font  cachée  fous  une  espèce  d'arcad»  ^ui  font  ceddrée»>brune$.  Chacune  de 
trcs-propre  i  le«  dérendîre  des  faiiure*  tel  éeaittes  ,  ttfnt  c^et  dé  la  tété 
4e  dehors.  Le  derrière  de  la  tête  eft  que  celtes  de  la  QUC^e  èt  des  pieds , 
aflèz  large ,  cou  vert  d'une  peau  lâche  a  un  côté  ^ui  eft  auw  dé  itouleur  brune 
9c  piquante  par  de  petites  éptnei.Toat  L'ouVertiire  de  la'  jjuilute  eft  bôrdte 
le  deHuj  du  corps  eft  d'un  cendri  de  jaune.  Les  oreilles  font  couvertei 
fjhTcur,  raboteux  par  des  tubercules  de  coils  piquans  &  ont  une  bordure 
KérilRs  de  pedte*  épines.  Il  ref  ne  lûr  lèinblaUe.  £e  ncrad  oh  le  gros  ta- 
ie dos  cinq  grandes  taches  blanches,  hercule  qui  termine  la  queue  efl  d*uO 
f  ofées  tranfveriàlement ,  formant  cfaa-  bai-rouge  obfcur ,  âç  parolt  formé  coni- 
ciiiiecoirtmetiaamasdePerletreleTéet  ne  d'un  peloton  dé  pclils.  On  traoC- 
cn  pointes  ,  Se  marquées  au  milieu  de  porte  de  l'Amérique  en  Hollande  , 
petitesécaillesnuncesj deplusgrande*  mais  très-rarement t  cette  elpece  d'a- 
cpailles  poiotnet  couvrent  fi  quène  »  aimai ,  qn?  dent  le  mSIen  entre  le  dé- 
formée en  anneaux  ;  Tes  cuifTes  3c  fes  zard  8c  la  Salamandrt  :  il  a  la  langue 
pattes  ibot  attaché  «u  ventre  au  eroHe  comme  celle  de  U  S^amandrt. 
noyétt  d'âne  peau  ridée  8e  forcliehe  ;  Thef.I.  Tab.  pSi  it.  |. 
fbn  ventre  eft  revêtu  de  minces  écailles  SALAMANDRES  DE 
d'uncendré  clair.  Les  doists  des  pieds  L'  1 S  L£  DE  CEYLAN,  noo^- 
9c  Ict  oaslef  ftnc  6îtt  de,  wÊmt  que  nées  dans  le  paya  Gtkht-  S  e  s  a  die 
ceux  des' Lézudt.  thef,  /•'  Xah  tb/.  que  les  Gcï^or  font  les  vraies  Sala- 
M*  m^adrtf  :  11  en  donne  huit  eijpeces  ^ut 
jfiitrt  SALAMANDRE  D'Aï-  lufont  M  envoyéetde  nfledeCev'- 
M  E  RI  Q  U  E  fort  approchante  du  lan.  Il  y  en  a  encore ,  ajoutc-t-il ,  plu- 
Lézard  ;  La  tête  de  cette  Salomon-  Heurs  eipeces  de  même  genre ,  8c 
én  reflèmUe  2  eelle  da  Caméléon  ^  qui  différent  entr'elles  ^  tant  par  la 
-elle  çfî  revêtue  jufqu'aucol  d'écaillés  figure  que  pour  le  racheté.  Ce  n*eft 
.uniformes:  fon  coi  eft  d'une  peau  U-  .pas  U  leule  Ifle  de  Ceylan  qui  pro- 
.che  formant  dÎTeif  pUa.  Le  defiba  dit  doit  ce«  ai^atnc  :  on  les  trouve  aufii 
xol  eft  armé  d'épinea Mintwes  qui  re-  tlans  divers  autres  endroits  des  Ini'^s 
gaent  auft  en  iaçon  «récaUleadecha-  Orientales  «  principalement  dans  Içs 
'que  e6té  de  cette  partie  derrière  let  endroits  inceltet,  ou  remplis  de  forêts, 
.oreilles  ;  le  deffus  du  corps  eft  d'un  comme  i  Aroboine ,  à  Java  ,  à  Ma- 
cendré  jaune  &  garni  de jtetitesécaiUea  ^flâr.  Sec.  {iiivantle  témoignage  4e 
piquantes  ;  lé  venlTe  tire  for  va  cea^  François  VaiemTtm. 
<lré  clair;  les  cuiCTes  Scies  pattes  (ont  Le  premier  Gekko  dont  Seba  donne 
^unlqs  d'allez  grandes  écaillent  aicuea  Ja  figure  «  eft  un  des  plus,  grands  <^u'jl 
pareUlement.  lien  eft  de  mémede  la  ait  )anais  ëii  occalion  de  voir  ott  de 
«jueue  ,  qui  au  refte  n'eft  point  fa!re  rencontrer;  nit.'tcell:  fort  large  ,  tout 
«a  anneaux  comme  celles  des  deux  le  dplTus  de  fon  corps  eft  niar^ueté 
Sdommiiinr- précédentes ♦  nudaqjiia  fort  joliment  ;  caries  écalUes' cuta- 
Je  deflus  couvert  d'écallles  Uaucberi»  rifcs  d'un  roux  cendré  ,  (ont  hériffees 
^hef  L  Jab,  lop,  n.x.             ..  .d'éminpoces  ,  comme  autant  de  .pç- 
Autre  S  A  L  A  M  A  N DI(1S  D'A-  dts  côtéaux  baUbrans ,  ^ju^entreèou- 
MÉRIQUE  affcz  rclfcmbl-mte  nii  pent  des  taches  blanchâtres, cûmpofécs, 
Xézard,  ayant  la  ^oeuCigroiTe  t  Se  en  façon  de  bouq|iets  ,  de  pluûeura 
terminée  par  tm  noend.  Eïïe  reflem-  tuliefciileè  qui  reflembtekt  â'd'es  Per^ 
hle  par  la  tête  &:  par  les  pieds  à  un  les  ,&  ornées  au  milieu  d'un  tubercule 
Jiiéaard  :  £oa         dk  gfoi  >  .^vé  au-deiTus.dcs  autrey  ce  ^ui  ^ft 
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t(Mit4>fîît  )oli  â  la  vue.  Toutes  les 
taches  marquées  furlatête  fontplates, 
unies ,  fans  tubercules  »  ^ui  ne  com- 
menoent  i  paraître  qn'avtoor  det  oieil- 

les  8c  fur  le  col.  Ses  oreilles  ne  ferrent 
point  en  dehors  ,  mais  elles  s'enfon- 
cent dans  la  tête  par  un  conduit  oblong'. 
Sesye"x  font  grands  ,  défendus  par  un 
fourcil  olTeux  ;  fa  |;ucult:  cil  obtufc 
par  devant  ;  fes  narines  font  fort  ou- 
vertes ;  fus  babines  font  épaiffcs  &  den- 
telées ;  fa  langue  eft  grolTe  ,  grande 
t<  large  ;  fes  mâchoires  font  armées 
(Je  plufieurs  petites  dents  ;  fes  cuilTes 
&  fes  pattes  ibnt  couvertes  d'écaillés 
femblables  â  celles  qui  régnent  fur  le 
delTus  du  corps  ,  &  relevées  pareille- 
ment jpar  des  tubercules  ronds.  Ses 
pieds  fc  fendent  en  cinq  dulvis ,  mu- 
nis d'ongles  aiiv  cxrrém'tés ,  q-ii  font 
larges  &  arrondies.  Son  ventre  elt  d'un 
gris  clair  revêtues  de  petites  écailles 
minces ,  &  de  figure  orbiculaîre  ;  (à 
queue  ei^  courte  ,  obtufe  &  raboteufe 
par  des  tubercules  dont  elle  eft  ganie 
8c  qui  imitent  des  Perles. \'  a  L  t  N  T  y  n 
dit  que  cette  elpece  de  SMam.tudre 
paiTc  pour  veninieufe  ;  qu'elle  fe  plate 
dans  les  eaux  croupilTantes  ,  &  que 
quand  le  temps  fe  met  A  la  pluie  elle 

Iette  une  bave  trcs-dangereufe  pocr  un 
lOmme  qui  aurcit  le  malheur  d'avaler 
de  cette  eau  empolfonnéc.  Dès  qu'il 
a  plu ,  elle  fort  de  la  tanière  qu'elle 
habite,  pour  chercher  i  fe  nourrir  de 
Fournais  &  de  Vers  ;  mais  d'abord 
fuela  terre  vient  i  fe  lécher t  eUe  re- 
tourne fe  cacher  dans  fon  trou.  Seba 
dit  que  pour  lui  il  a  bien  de  la  peine 
i  craire  que  le  venin  de  ces  animaux 
foir  aufîi  violent  q'ie  le  rapporte  cet 
Auteur.  ThrJ  I.Taè.  108.  n.  i. 

Le  iecond  Gekko  de  Ceyian  eft 
"  i  queue  cerclée  d'anneaux  compalfés  : 
'  il  approche  beaucoup  du  précédent  par 
la  figure  ;  mais  il  a  la  qtieue  lon^^uc  Se 
£niflante  en  pointe  ,  comme  il  eft  ordi- 
naire ù  prcfquc  roures  les  Salamandre/, 
&  cerclée  d'anneaux  ,  qui  lemblent  cm- 
'  boittft  les  uM  dans  lea  aaliea.  Tout  le 
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defTus  du  corps  eft  couvert  de  petfcet 

écailles ,  qui  font  en  partie  cendrées  8c 
en  partie  d'un  jaune  pale ,  marquées  do 
taches  rondes  blanchâtres  relevées  paP 
dc(rus,relTcmbiantcs  .1  des  Perles,  d'ail« 
leurs  fans  aucuns  tubercules  ,  qu'on 
apperçoit  leulement  autour  du  col  fle 
autour  des  oreilles ,  où  ils  font  d'un 
baî-cbfcur.  Son  front  eft  la'gc  ,  re- 
vêtu de  petites  éciillcs  blanches  com- 
me d'autant  de  Perles.  Sa  q^icne  eft 

t'oliraenc  parièmée  de  taches  rondes» 
tlanchesSt  relevées.  Tbtf.  l.  T^.  108. 
9.  a. 

Le  troifieme  Gekko  de  Ceyian  ne 
diflère  prefque  du  précédent  que  par 

fà  queue,  qui  n'eft  point  compafTée 
d'anneaux,  mais  qui  eft  toute  couverte 
de  petites  écailles  blanchâtres  aflTezéle» 
vées  ;  du  refte  il  eft  formé  &  tacheté 
de  la  mc-me  manière.  IhcJ'.  L  Tab.  1 08. 
w.  3. 

Le  quatrième  Gekko  que  Seba  re- 
préfeate  couché  fur  le  dos  t  a  le  com- 
nenccnienK  de  là  ^ae«e  entooré  de 

deux  grands  anneaux  en  forme  d'ar- 
ticulations ;  les  écailles  de  tout  le  corps 
font  blanchâtres  &  reflemblent  à  de* 
Perles.  Le  dclTus  de  la  mâchoire  în- 
féricureeft  bordée  en  devant  d'écnillcs 
longues  ic  épaiifi».  S  e  b  a  a  dépeint 
cette  Salamandre  couchée  furie  dos, 
pour  faire  voir  la  future  qui  s'étend 
fur  le  milieu  du  deflèui  de  la  queuO 
félon  toute  fk  longueur.  Th^.  L  Taè» 
108.  ff.4. 

Le  cin)ttieiM  Gekko  relTemble  par 
fbn  corps  maigre  âc  délié  au  Gekko 
repré(ênté  (bus  le  ».  3.  fà  queue  ,  dans 
le  milieu  eft  faite  en  anneaux  ,  elle 
eft  garnie  d'écaîlles  à  l'extrémité.  En 
général  la  diflRh'ence  qui  fè  rencontre 
dansées  animaux  ,  conHfte  principale» 
ment  dans  la  diverdié  de  la  queue  8c 
du  tacheté  du  refte  du  corps.  Thcf.  /. 
Tab.  108.  ».  J. 

Lefixieme  Gekko  de  Ceyian  a  fe 
commencement  de  la  queue  cerclé  de 
Hx  anneaux  ,  qui  s'articulent  rnfem-t 
bie  >  tandis  ^ue  l'antre  farcie  de  M 
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çoetie  eft  couverte  de  tnfuece  8e  pé^ 

tites  écailles  ,  fcmblablcs  i  celles  qui 
gamiflcnt  tout  le  deHus  du  corps ,  qui 
eft  auffi  parfemé  de  pen'ct  tubercalet 
blancs ,  orbicuiaires  ,  comme  d'autant 
de  Perles.  Ut/.  I.  Ta6, 108.  ».  8. 

Le  Teptleme  Gekko  eft  i  qnetie 
cerclée  d'anneaux  compafTés  ;  le  pros 
bout  de  fa  queue  eft  compofé  d'an- 
neaux eachàfrés  l'un  dans  l'autre,  Se  fon 
extrémité  revêtue  de  minces  &  petites 
écaille.^  ,  finit  en  pointe.  Son  col  eft  en- 
touré de  deux  anneaux  en  place decol- 
lier  j  fon  corps  eft  marqué  de  points  Se 
moucheté  de  taches  blanchâtres  fem- 
blables  à  des  Perles;  iès eulflês  &  Tes 
pattes  font  aulli  marquetées  de  fem- 
blables  taches ,  mais  plus  grandes.  Ihef. 
I.  Taù.  108.  n.  7. 

Enfin  ,  il  y  a  un  petit  du  Gekko ,  qui 
a  la  tête  oblongue  le  deffus  du  corps 
couvert  de  petites  écailles trcs-minces, 
pariêmécs  de  taches  d'une  coulotir  fort 
claire  ;  fa  queue  eft  grande  ,  faite  en 
anneaux  ,  grainée  comme  de  petites 

Perles  qui  fembicntpoiotuci.  Tb^,  I. 
Tab.  108.  ».  8. 
M.  K L E 1 N  ( z>y/p.        p. , II. ) 

parle  d'une  Saluînuncire  ttrufirt  OU  ja- 
xatUe.  Celle  des  Indes  Orientales  eft 
noire  8c  a  plttfienrt  taches  d'un  daîr 
doré.  Ai.nuovAxnT  ,  WuarFBAiN, 
K  A  T  .  &  pluficurs  autres  ,  donnent  à 
la  SmUmuméu  terr^  des  taches 
roufles. 

11  y  a  une  |»rande  Salam.indre  de 
l'Amérique  ,  d'un  noir  fombre  ,  fur 
un  fond  cendré  ,  qui  a  des  taches  de 
couleur  de  paille  fur  le  corps.  Scion 
le  Pcre  L  A  u  A  T  C  Tome  l  f 
on  lui  donne  le  nom  de  Mabvya  en 
Amérique. 

La  Salamandre  de  Quedlinbourg 
approche,  ciit  M.  Klfiv  ,  de  la 
Halamandrt  Orientale  pour  la  variét^i 
des  couleurs. 

AuDROVANt^E  fait  mention 
d'une  Salamandre  ,  qu'il  nomme  ^rf- 
Ummidra  afuatica  mhwr.  Greit  parle 
d'une  trte-monlbueuic  Sdaaumàtt  » 
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te  Hoffmann  d'une  autre  qui  parole 
être  U  SalmMHdn  aqiiatiMt  de  Bbc- 

StOAKBC7rf«.  fa„_  //.  p.  ... 

':^37-  7-  c-  8.)  parle  d'une  pe- 
Salamandre  de  la  J^m.  iqne  ,  qui 
eft  brune, marquée  de  taches  blanches, 
qui  peut  c"tre  le  Mabouga  du  Pero 
DU  Tertre  .  ».  315,     4^  RoCH»- 

FORT,  p.  147. 

M  A  T  H  I  o  t.  E  parle  d'une  CfV- 
mandre  aquatique  ,  qui  eft  fort  com- 
mune dans  le  Frioul  :  elle  a  la  têta 
plus  courte  Se  plus  ronde  que  la  Sa^- 
Umandre  dt  Unt  i  Ton  dos  eft  noir  , 
fon  ventre  eft  roue  9c  tout  marqueté 
de  taches  jaunet  :  elle  eft  aul&forc  hi> 
deufe  i  voir. 

G  R  B  ▼  diftin^e  trois  efpof es  de 
S..'!ama>,drcs.  Il  appelle  la  première 
elpece  Salamandre  vulgaire  :  elle  a  le 
tronc  du  corps  fort  cpais  ,  le  mu- 
feau obtus  &  ovale  ,  les  pieds  de  der- 
nere  très  éloignés  de  ceux  de  devant. 
La  féconde  efpece  a  le  corps  menu  , 
la  tête  groffe  ,  le  mufeau  menuâe 
pointu  que  l'eft  celui  de  la  précédente  : 
comme  elle  eft  mofns  f^ffc ,  elle  eft 
moins  ventrue.  La  rrolfienie  n  la  queue 

Érofle  &  faite  en  forme  de  poignard  • 
i$  pieds  de  derrière  font  plus  proches 
de  ceux  de  devant.  Pau  l  Wuiufbaiw, 
comme  on  l'a  dit ,  dans  un  Ouvrage 
qu'il  a  donné  en  ïtfSj.  prouve  que 
les  s.ilammuiw  6mt  des  animaux 

vivipares, 

La  Salamandre,  dit  L  A  M  Kit  t  ,  apw 
pliquée  extérieurement  eftcorrofive, 
brûlante.  Se  dépilatoire.  lleftdifficUe 
de  la  toucher  fans  fe  bieflèf  les  doigts 
Les  cendres  de  la  Salamandre  /ont 
excellentes  dans  la  cure  des  ulcères 
fcrophuleux  :  pour  cet  eflfèt ,  on  en  lâu- 
poudrc  les  parties  affe^écs.  On 
commande  la  Salamandre  aquatique  en 
poudre  peur  ladUter  l'évulfion  des 
dents. 

R  tiX  {Sjnop.Qitad.  p  173.),  P e- 
TiyzKT(Mu/:p.  ig.  J,.  m.).  Se 
Charlbïom  (Otwm.  atf.) ,  pailen^ 
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des  Satamandrei  aquatiques  t  &  fe"* 
iThefL  f.  141-  8S>-/  4.  ers.)  de 
eenes  dePAmérique.  M.  L  i  n  m  »v  s 
(Fauna  Suec.  p.  Sf\.n.  z')6.  &  257.)  en 
donne  de  deux  efpeces.  11  nomme  la 
première  Lanna  ptdihtr  memitui  fij- 
fis  ,  manibuj  tctradaclylis  ,  flar.tis  pcw- 
tMdaSjUs  »  eaudâ  ancipiti  »  âc  la  je- 
conde ,  iMertaftdibHtmirmhmf^t 
mantbus  tetradat})liî  \  plarjtif  ftHU' 
dttUylis  t  caudà  ttrttiu^culâ. 

On  diffiague  i  l«  eftte  d'Or  pla- 
îfieurs  efpeces  de  Lézards  ,  parmilef- 
queis  iiy  a  une  elpece  que  les  Blancs 
appellent  Sulamtmdre  :  elle  fe  gUife 
'dans  les  chambre?,  où  elle  fait  la  pucrre 
à.  toute  forte  de  Vermine.  B  o  s  M  a  n 
(  Hifi.  Gén.  dtr  Vayagtt ,  L.  fX.  ^-  «  9  "  • 
Edit.  ifl-11.)  s'imagine  que  l'opinion 
commune  furrincombulVibilité  des  Sa- 
lomandrts  .  vient  de  l'averfion  que 
ces  animaux  ont  pour  le  feu.  Se  de  la 
nature  de  leur  conilitutioQ ,  qui  eft  ex- 
trêmement froide. 

I.cs  Auteun  qui  ont  écrit  fur  1«  SaJama»^ 
rirrx  rtrrejtret  Se  fur  les  Salamtrdret  aquaii- 
^ttti ,  font  M.  l  I  ^  *  "  s  1  l'^iT  fef  ^lîpw*»- 
tartt ,  r.  iji.  I  1^**-  £^  SfBA,Tte/.t 
^  IL  G  ï  s  h  ï  R  ,     (^uad.  p.  80.  A  toRO- 

V  â  H  0  E  ,  de  QlU.l.  p.  ('  10.  bcH Wt >r KPÏLO  , 

Rr/>f.  p.\(>l.  Olt.iY.  Mui.  r.  9.  Ta!>.  S.  fxg.  4. 
M  A  f  H  1  o  I.  f  fur  D I  o  s  c  o  R  I  D  E  ,  i».  174« 
f^Tji.  174.  Ch  A  RLtTOK,  tscrcii.  p.  x8. 
Ray,  Q'jad.  p.  m-  Joksto»,  Quad.  p.  194. 
Ta!>.  77.  ft'  »o.  KoNiuuT,  J'.irr.  II.  p.  17t. 
mil.  JVdiîf .  R  u  Y  ï  c  H ,  df  Q-.ijd.  p.  1 17.  A 

A  L  A  M  A  N  D  11  E ,  poi»Ton  des 
Indes  Orîentalea  »  nomme  en  Hèl- 
laadols  Salamandre  Vijch.  R  u  v  s  r  ir 
(de  nfeié.  p.  330.  lab.  17.».  8.}  dit 
qu'il  ne  r^ît  pas  porurquoi  on  a  donné 
«e  nom  à  ce  poilTon,  C'cfl  peut-être  , 
•joate^t'il  *  i  caufe  des  grandes  taches 
,  qVonittivoicdeedeoiceAtésduTanM, 
comme  on  en  voit  à  la  Salamandre. 
.Ce  poiffon  cft  armé  de  dix  aiguillons 
^r  le  dos  ,  lefqueb  Cotut  j|olMS  enfem- 
Ue  par  une  membrane  jaune.  Il  cil 
id'un  bleu  clair  fur  le  dos  »  &  blanc 
fous  le  ventre.  SeffremleiMiiageo^t 
font  rou(Tes  ,  les  dernières  font  vertes, 
il  ^  iîur  U  tipce  uoe  uche  iaïue ,  qui 
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en  defcendant  occupe  la  rnSchoire  îfH 
férieurc ,  &:  les  yeux  de  chaque  côté. 

S  A  L  A  R ,  nom  que  M.  AoANaoït 
( Hifl.  ^^at.  det  Coquillagei  du  S  'm'gaU 
p.  97.  )  donne  â  un  Coquillage  oper- 
culé du  genre  du  Rouleau.  C'eft  la 
feptieme  5c  dernière  efpcce  ,  gravée 
Planche  VI.  n.  8.  Elle  fe  trouve  9U 
Sénégal  aux  Ifles  de  la  Magdeleiie.  Le 
pied  de  l'animal  ellauffi  long ,  ScpreT- 
que  autU  large  que  fa  coquille. 

Soift^tercule  ell  beaucoup  plus  petîc 
que  dan-î  toutes  les  autres  efpeces  :  il 
n'a  que  la  huitième  partie  de  la  lon^ 
gueur  de  l'ouverture  de  la  coquOle  ; 
du  relie  îireflêmUeaflèzâ  la  fixieiM 
efpcce. 

Sa  coquille  a  un  peu  plus  de  deu« 

pouces  de  longueur  Se  une  fois  moîm 
de  largeur.  Elle  eflaffez  mince  ,à-pett- 
près  cylindrique  *  obtnie  à  fi>n  excr^ 
mité  Mpéricttre  >  tt  pointue  par  1« 
bas. 

On  n'y  compte  que  huit  rpires ,  dont 

celles  qui  forment  le  fommet  font  un 
peu  renflées  ou  relevées  d'une  petite 
côte  au-deflfus  de  leur  milieu.  Le  fonis> 
mtt  reflèmble  à  cciui  de  la  première 
efyécc  ;  mais  la  partie  inférieure  de  la 
première  (pire,  â  l'eadroit  où  elle  fe  re>  • 
plie  en  dcfToos  ,  eft  relevée  de  fcpt  1  ■ 
huit  tubercules ,  qui  deviennent  infen* 
fibles  daM  les  autres  fpircs. 

L'ouverture  eft  plus  évafëequedana 
les  autres  efpeces  :  fâ  longueur  rurpaflè 
î  pehe  crott -foit  6  plut^graode  lar- 
geur. 

La  furface  extérieure  de  cette  co- 
quille eft  lifle  &  polie  ;  le  fond  de  fil 
couleur  e(l  blanc  ,  ou  blanc  fale  ,  ou 
Bgathc  ,  marqué  de  brun ,  &  taché  de 
petits  points  bruns  plus  foncés ,  rangée 
fur  pUifîeurs  lignes  qui  en  font  le  tour. 
La  dirpofition  de  ces  marbrures  lui  a 
fait  donner  par  quelquet-UM  le  nom 
de  Grographie ,  que  d'autres  OAtdiaa||6 
en  celui  du  Brocard  de  fuie. 

M.  A  u  A  N  s  o  N  range  fous  le  nom 
AcSalnr  pluUeurs  efpeces  de  Coquil- 
Ugi»i  iàvoir  leiiouleau  appellé  Ur9^ 
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tar^  Je  foie,  r[u*i\  imite  par  fa  bigarrure  pas  les  pattes  faites  en  t6naîU«,]Bab 

brune  iur  un  fond  blanc ,  figuré  â  la  droites  U  pointues.  Il  y  en  a  beaucoup 

Fhnclie  XIII.  Lêtt,  jt.d$U  Ouckf  Mptcn  ,  qui  direrent  en  grandeur 

U«logu  de  M.  d' AaGINVXLLI >  jP4«I«.  8c  en  coulour ,  décrites  par  Jo.nstoW 

/.  de  l'EdU.  17 $7'    . ,      _  ,  .  fc  par  ie«  autres  NatuFaliftts.  La  chair 

Im  OckkM  Ceograpbicétm  TMam  «i  gafif0t .  dit  M.  L  i  m  e  r  y  (  Truité 

reprétfenianj  ,  de  B  o  N  A  N  K  i ,  Recr.  du  Alimens  )  ,  efld'uii  bon  poût ,  pec- 

p.  157.  cUf.  3.  «.  31p.  du  MuJdMM  toraie,  fortifiante,  le  plus  ailée  â  digé- 

de  K<«  K  E  a ,  p.  470.  ».  3 1 9.  m  que  celle  dçs  antre»  Écreviffes  de 

RhumLui  maximas  ex  rufo  ver-  mer.  A  Paris  ,  le  Suluot  e(l  nommé 

vAcuImihs  ,  ciavuiiiâ  murieatâ  »  tx  im-  Chevrette ,  &  Romcel£T(  Liv.  VI, 

fiilâ  Maunm  ,  de  L  i  s  T  b  R ,  fmrt.  Il  p.  3 1 .  JF<6V.  Fraaç.  )  en  parlo 

Comioyl.  Tah.J^J.  fig.  41.  fous  le  nom  de  C.n.nuot.  Voyez  aur 

LaK(»/«/i«w«^#f«/«,^eRuMPHius,  mots  CHEV&t  IT£  «cCAKA^ 

Muf.  p.%o^.  att.^.Tal.ji.  fig.G.  MOT. 

Le  Chlindruj  Molucccnfts  Uvu ,  ex       S  A  L  M  E  R I N ,  du  Lacîn  Salme^ 

n^»Mp»q»u mamwratujidc Psti  v  eh t,  rinur  s  en  Italien  Saim«rint  t  &  Sala^» 

Gmjtpk  V9L  li.  Càt,  ^44.  Tab.  9S.  mattdrim  :  Ceft  un  poMon  i  nageoi- 

fig-  8.  Ks  molles  ,  Pifcis  malacopterygiuf ,  du 

LACtehltm^flkidmdtA ,  umboMatét,  eenre  des  Saumons  »  ic  npmmé  par 

lM«f  »  iwnir ,  sr»  émug^n»  angufiitn  »  Artedi  {  /rfoib.  fatt.  V.  p.  »4.  » .  6.  )  ^ 

de  L  A  N  r.  I  u  s  ,  viffr/j.  p.  i  Sajmo  dorfo  pi!vo ,  maculir  lut  Js ,  c.jw 

La  Coéilea  Longa  pyrtftrmù  ùuorta  »  dâ  bifurcata.  Salvi£n  en  parle  • 

vttegr/t  t  nmemuna  »  èafim$tricéuâ  »ex  /  1  &a .  Ce  poîflbii  c  la  téte  ronde ,  I0 

y^fco  maeulatM  &  vermiculata  ,  de  mufenu  court ,  la  bouche  petite,  gar- 

G  u  A  LT  I£HI  »  Ind.  Tab.  &  p.  x6,  aie  de  dents  »  &  les  yeux  ronds.  S» 

Uti.  E.  queue  eft  large  8c  fourchue:  ftséeail' 

hth  Nubecula/TabulaGeographica,  les  font  petites;  elles  ne  tombent  pa* 

de  M.  Klein,  Tm.  p.  J^.fpte. }.  aifément.  11  a  les  nageoices  &  la  queue 

f^4.  de  couleur  rouge  î  le  ventre  4e  le« 

SALIAN»  oifcau  du  Bréfil  delà  côtés  font  d'un  Wanc  tirant  fur  le 

grandeur  du  Coq  Turc ,  die  Kutsch  rouge:  le  dos  eftd'un  blanc  tirant  G»t 

XtUAv.p.  125.),  d'après  LAET(/mtf.  le  jaune  »  Acmavqiié  de  taches  ronfles; 

îOccid.  L.  XV.  r.  7.  ).  11  a  le  bec  Se  les  La  figure  de  ce  poiflbn  cil  ronde 


|i*attraper  â  la  conriè.       ^  merin  aime  les  lieux  froids  &  pier- 

SALI C  AU I A  »  petit  oîfeau  ,  reux.  11  fraye  au  conmeocenent  de 

tîont  parle  G  r  s  n  E  R  ,  qui  ,  félon  l'été.  Sa  chair  eft  tendre ,  &  d'un  très- 

Haï  (  Sj(H9i.Av.p.^i.)  peut  être  la  bon  gaût,  dit  S  a  lvien.I1  cfttout 

'Sbrelia  de  V«  o  v  n  ;  il  a  le  ventre  femUable  au  Sauimm ,  naîs  plus  pe- 

brun  ►  le  dos  jaune  ,  du  blanc  aux  côtés  tît.  Il  eft  commun  du  côté  de  Trente 

te  autour  du  col.  Le  bec  eft  droit  ic  en  Italie.  On  trouve  ce  poiHbn  dans 

«nemi ,  8c  iê»  pedies  )Mibes       de  Ict  rivières  8c  dâm  le»  lacs.  Il  a  qaeU 

«onlcur  roufTe.  que  chofe  de  la  Tniifc ,  &  il  eft  au 

SALIC01,ou  SALICO-  moins  d^auûi  bon  goût.  Sa  chair  eCt 

<^U  E  »  efpece  cPÉevevlfle  de  mer  »  4endpe  »  éiiidoufe  8c  courte ,  Se  n^eft 

•dont  Tufage  eft  fort  commun  en  plu-  point  du  tout  virqucufi,'.  lî  eft  mêm« 

fiears  endroits  ».  fe  q^ui      cependant  û  facile  â  digérer  >  qti'il  y  a  des  M6iij< 
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cins  qui  le  permectenc  aux  malades.  Il 
fe  corrompt  prompcement ,  quand  il 
n'eft  point  falé ,  &  produit  à-peu-près 
les  mômes  effets  qu2  le  Saumon. 

S  A  L  U  V  A ,  cfpece  de  Ctille  de 
l'Arabie  Heureufe.  Voyez  an  noc 
CAILLE. 

S  ALPE,  ouSALPA,  du  Grec 
S<(>7rMi  poiffbn  dont  parle  Athënëe. 
Il  l'appelle  Beiif,  parcequ'ii  £è  nour* 
rit  d'Algue.  Scion  GBSttClt  (de 
Aqu.it.  p.  981.)  »  on  le  nomme  Sopi  d 
Marfcille  ;  Salpa  â  Rome,  ou  Sarpa, 
Jl  cl\  d'une  médiocre  grandeur:  il  eft 
oblong ,  large  »  &  fes  écailles  font  de 
différentes  couleurs.  C'eft  un  poiflôn 
d  nageoires  épincules  ,  Pifetr  aeeni' 
tittfËttygiuf ,  mis  dans  le  rang  des  Spa- 
rcs  par  Artedi  ilehtb.  Part,  y,  p.  60. 
».  7  .  }  >  qui  le  nomme  Spantr  Ufuit 
Utrinqut  undecim  aureii,  paralUti/,  lon- 
citiidinalibui.  Aristote  (A.  Vr.  c.  8. 
L.  y.  c.  9.  &\o.  L.  VL  c.  17.  L.  Vlll. 
c.  2.  &  13.  L.IX.  c.  37.) ,  E  LI  EN 
(L.  IX.  c.  7.  p.  $16.  ),  Oppi  EN 
(L./.  p.  6.),  &  ATn*NiE(L.f7/. 
f,  320.  )  en  parlent  (bus  le  nom  de 
Scixu-M.  Ovide  (  Hat.  v.  x»i.>,  Pli- 
ne (L.  IX.  c.  57.),  CVBA(L.  ///. 
f.78.),  Paul  Jove  (c.  14-  p-  73 
BtLos(de  Pijc  ),  Rondelet  (L.  K. 
fi!;.  23.  Edil.  Franf.),  SaLVIW»  fil. 
119.  Aldrovande(L.  //.  f.  21. 

189.) ,  J  o  N  ST  o  N  (L.  L  c. 

ChARLETON  ,  p.  141.  VlltUGHBT  , 

p.  315.  R  A  Y  ,  p.  134.  &  R  L  .  S  C  H 

<  de  Ptjctb.  p.  48.  )  *  en  font  mention 
fous  le  nom  de  Salpa.  Le^  Génois  le 

nomment  .yjrprf.  \.AS.tlpe,  ou  Siupe, 
félon  RoNDELBT,  que  quelques- 
uns  ont  pris  mal-i-propos  pour  le 
Smkfifch,  dît  ce  Nnturalifte  ,  efl  un 
poifTon  de  mer,  qui  fréquente  les  ri- 
vages. 11  eft  couvert  d'écaillés;  il  vît 
ÀÙtaire  ,  &  reffemble  d  la  Dorade , 
ou  plutôt  au  Bogue,  qui  ell  grand 
d'un  pied.  Il  a  le  muiêau  prefquc  faîe 
comme  cvlul  d'un  Muge  ,  Si  la  tête 
petits.  Depuis  les  ouies  Jufqu'â  la 
^ucue  •  ce  poiflon  a  pluCéoiy  toin 
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dorés  également  éloignés  les  tins  c^es 
autres.  Ses  nageoires  ,  ou  ailerons  , 
•infî  que  (es  aiguillons  8f  fes  ouies  , 
refTemblent  i  ceux  de  la  Dorade  ,  & 
iâ  queue  eft  femblable  à  celle  du  Sar- 
go.  Ses  yeux  font  dorés  ,  fes  fourcile 
ibnt  vcrds  >  &  fa  bouche  efl  petite  ; 
fes  dents  entrent  les  unes  dans  les  au> 
très.  Il  a  la  toile  du  ventre  noire  , 
&  l'ellomac  de  la  même  couleur  ;  les 
boyaux  font  larges  ,  &  pleins  d'AlgtW 
8e  d'ordurL'.  Son  Ible  eft  rouge  »  9c  la 
veflle  du  fiel  s'y  trouve.  Son  cœur  eft 
fait  en  anple.  Parceque  ce  poilfon  fe 
nourrit  auQt  d'excrémens ,  RoMDEUT 
dit  qu'on  l'a  nommé  Mange-merde. 
AriSTOTeIc  met  au  rang  des  poif 
fons  qui  entendent  •  8c  qui  frayent  en 
automne.  La  chair  n'eft  pas  agréable 
au  goût ,  8e  elle  eft  une  fort  mauvaife 
nourriture.  Il  y  a  un  poiflbn  en  Laa« 
guedoc  ,  qui  porte  le  nom  de  Verga- 
dtUe ,  au  rapport  de  Rondelet, 
8c  qui  reffemble  par.'aitemcnt  i  celui* 
ci ,  mais  il  eft  plus  petit.  Selon  le  mê- 
me Naturalifte  (  Part.  Il  p.  97.  cb.  4. 
Edit.  Fra>if.  ) ,  ce  poiflôn  fe  pêche 
auOi  dans  les  étangs»  ou  dans  les  ri<- 
vferes. 

S  A  LVE  LI  N,  nom  qu'on  don-  ' 
ne  en  Allemagne,  dit  Rat  (Synop. 
Meih.  Pi/i.  p.  d4.  ».  7.),  à  un  poif- 
fon  de  rivière,  qui  peutêtre  VUmbla 
alura  deR-OMOELET,  &  dont  par- 
lent Gesnbr,  dt  Aquat.  p.  I20I. 

8c  A  I.  D  K  o  V  A  N  D  E  ,  rf*  Ptfi.  L.  K 

C.  48.  Ce  poilfon  eft  noir  fur  le  dot  » 
8e  u  a  des  taches  jaunet'liirles  cMm,-' 

Le  ventre  &  les  nageoires  du  ventTtt 
font  jaunes  ;  les  unes  .&  les  autres  (ont 
d'une  couleur  plos  oiu  moins  pile.  11 
a  un?  Wçn;  droite  qui  commence  aux 
ouies  ,  &  finit  i  la  ^ueue.  Les  écail- 
les font  petites.  Ce  poiflTon  eft  com- 
mun dans  l'Autriche,  8c  on  en  pèche 
un  grand  nombre  proche  de  la  ville  de 
Lintz. 

S  ALUZ,  nom,  dît  Rondelet 
(  Part.  U.  p.  IJ4.  £dit.  Franf.  ) ,  qu'on 
éoKm  tn  Sm»  à  un  poî0*on  de  riviera 

9t 
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«AME:  Le  Tncrae  Naturalifte 
jSKMnnieaînC  une  cfpece  de  Muge  »  qui 
eft  le  KtçprU  d'A  R  I  s  T  o  T  E  (L.IL 
-r.  17.  c.  8.  cr  10.  Z.  K  c.  5. 

^.10.  i  i.L.r/.f.  13.15.  17.  L.K///. 

a.  13.  19.  30.  ),8e  d'AxHÉNiE 
CL.  VIL  p.  3  o<5.  L.  /.  p.  4.  L.  m.  p.  85.  ). 
Ac  le  KtVp*  d'O  p  p  I  E  N  (Z,././>.  j. 
Ifil.  p.  ^^.);  Gaza  l'a  traduit  par 
le  nom  de  Mugil.  Ce  poiflbn  i  nageoi- 
res épineuses ,  Fifcir  acitnthopUTygius  » 
eA  femblable  au  Caboc ,  dit  Ko N« 

DELET  ,    L.  IX.  C.  2.  p.  loy.  Edit. 

Frunç.  Ce  Cabot  elHe  Ki^<ao«  d'A  &  i  s- 
T  o  T  E  iL.r,  c.M.L.Vi,  e,  17. 

L.VIII.  c.  i.  19.),  d'ÊLIEN  (/../. 

t.  l.p.j.L.XW.e.  i9.)»Scd'Ofvi£S 
iL.  i.  p.  f.) .  de  Ar  TV  D  t  (  lekth. 

Part.V.  p.  52  .  «.  1.)  les  nomme  l'un 
&  l'autre  Mugil.  Ce  poifTon  de  mer  ne 
prend  d'autre  nourriture  quel'eaa  & 
la  bourbe  qu'il  avale.  11  ne  fait  aucun 
«nal  aux  autres  poiflbns,  fe  contentant 
de  cette  flmple  nourriture ,  qui  ne  &it 
que  paflèr  dans  fon  corps .  &:  que  par 
conTéquent  il  répète  fouvent  ce  ^ui  lui 
a  fait  donner  le  iiora  de  GmUm  8c  é?l»- 
jMiaèlt  par  A  R  i  s  T  o  TE  ,  parceque  ne 
prenant  aucune  nourriture  folide  ,  il 
ell  néce/Taire  qu'il  hanefiniTenc  l'era 
8c  la  bourbe  ,  qui ,  comme  je  viens  de 
le  dire ,  font  toute  fa  nourrituré.  Ce 
foiflfim  a  la  tête  plus  petite  8c  plut 

Îolntue  que  le  Cabot.  Son  foie  eft  entre 
S  fouge  &  le  blanc.  Son  fiel  eft  clair 
comme  de  l'eau ,  &  fa  chair  ell  plus 
aïolle ,  moins  blanche  &  mo:;is  grade 
^ue.celle  du  Cabot.  On  lui  trouve  de« 
pierres  dans  la  tête.  Les  femelles  litt- 
vent  les  mâles  dan.<!  le  temps  qu'elles 
frayent  &  viennent  frayer  à  l'embou- 
chure des  rivières.  On  trouve  de  cet 

EOÎtTons  dans  la  Garonne ,  le  Rhône  & 
t  Loire.  On  en  pêche  dans  les  étangs 
du  Languedoc. 

S  A  M I E  R ,  Co^oilW  ofierculé 

Tmtiy. 
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det  cAtes  du  Sénégal  .  qui  eft  une 
efpece  de  Pourpre  à  canal  fimple  8c 
échancré.qui  (e  trouve  fur  la  pointe 
Septentrionale  de  Tlfle  de  Corée.  M. 
A  D  A  N  s  o  N  l*a  fait  figurer  à  la  Plan- 
che Vin.  lé.  14.  de  fon  Hiftwê  du 
CoauillageT  du  Sénégal. 

Sa  coquille  ,  dit  l'Auteur  ,  eft  fort 
épaiffe  8c  fort  dure  ;  elle  eft  de  figure 
à-peu-prcs  triangulaire  ,  mais  allongée 
&  pointue  aux  deux  cxtrémicét.  Sa  lon- 

{(ueureft  double  de  fà  largeur,  Se  fa 
argeur  n'a  qu'un  pouce  d'étendue,  ou 
un  peu  davantage. 

Les  fept  ^iret  qui  la  compofênt 
ibnt  peu  renflées  &  ibnt  peu  diffiit- 
guées.  Sa  furtÎMe  extérieure  eft  toute 
raboteulb  par  vingt  pofles  caneluret 
longitttdtittles  8e  parun  erand  nombre 
d'autres  qui  les  traverient  en  angles 
droits  8c  laiflfent  un  pedt  bouton  au 
p<rfnt  de  leur  réunion.  La  première 
fpire  a  de  plus  un  gros  bourrelet ,  le- 

3uel  s'élève  à  côté  de  la  lèvre  gauche 
e  l'ouverture,  9c  t'étend  fiir  la  ft- 
conde  {pire. 

L'ouverture  eft  étroite  adeux  foit 
plus  de  longueur  que  de  Urgeur.  Son 
canal  inférieur  eft  eoufC ,  fort  étroit  8e 
fans  échancntre. 

La  lèvre  droite  eft  applatie  en  de- 
vant  fur  le  bourrelet,  qui  n'eft  point 
creux  :  elle  eft  bordée  intérieurement 
de  dnq  i  fix  dents  extrêmement  gro^ 
fes. 

La  lèvre  gauche  n'a  ^ue  douze  ou 
^uinae  tidet.  A  ton  extrémité  fupérfeu* 

re  on  apperçoit  un  petit  ombilic  fem- 
blable â  un  long  fUlon  formé  par  le 
bourrelet  qui  y  eft  appliqué. 

Le  contour  de  l'ouverture  eft  cou- 
leur de  chair:  le  refte  de  la  coquille  eft 
Uanc»  8c  quelquefebaufficoûlew  de 
chair. 

Ce  Coquillage  eft  le  même  que 
le  Sttc^  fingulfer  par  fie  fliiet  «  iro- 
re ,  in'crrompues  par  de  gros  tuber- 
cules blanos ,  qui  a  la  lèvre  garnie  de 
dents •  ae  qniiomie  mirepu» db  M. 
o'Aroimtilii. 
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SANGLÉS,  nom  qu'on  donne, 
en  Provence  à  uo  poiiTon  ^ue Ron- 
delet nomme  Jlfebi.  Voyez  «umM 
MELET. 

S  AN  D  A  T ,  efpece  de  Perche  , 
connqe  en  pludeurs  endroits  de  l'Al- 
lemagne. Voyez  NAGMEUL. 

SAND-CRÉEPER  ,  nom  que 
les  Hollandois  donnent  à  l'Aminody  te 
«les  Indes  ,  qui  eft  l'Anguiiic  de  fa- 
ble ,  poilTon  ,  dit  Ray  (Synop.  Fifc. 
p.  1 54.  tt.y.),  qui  devient  de  la  gna» 
deur  d'une  médiocre  Morue ,  nommé 
Cfddus.  On  tire  ce  poifTon  du  fable, 
proche  du  Cx»  de  Bonne-Efpérance. 
Outre  ce  poifton  ,  dit  le  mcme  Au- 
teur, il  y  en  a  deux  ou  trois  autres, 
qui  Te  cachent  dans  le  fable»  dont  Pun 
eft  VAmmodyte  de  G  E  s  N  E  R  ,  qui  eft 
le  Sand-Eeb  des  Anglois,  &  l'autre 
lé  Tajafica ,  dont  parle  Marc  Grave, 
L.  ly.  c.  X.  Voyez  AMMODYTE. 

sanderung  de  COR- 

NOU  AILLES,  en  Latin  ^rmj« 
uinglorujn.  A  I  B  I  N  {Tome  IL  n.  74.  ) 
dit  que  la  longueur  de  cet  oifeau  eft 
dé  huit  pouces  &  demi  ,   depuis  la 
pointe  du  bec  jufqu'.i  l'extrémité  des 
griffes  ,  &de  liuit,  lufqu'i  celle  de  la 
queae  :  la  largeur  ^  les  ailes  étendues» 
eft  de  feîze  pouces  ;  ainfî  cet  oiîeau 
eft  phitôt  long  que  rond.  11  a  le  bec 
droh  •  noir  Hc  détfé ,  &  de  la  longueur 
d*un  pouce.  La  mâchoire  fupérîeure 
eft  un  peu  plus  longue  que  celle  de 
deffous.  La  langue  s'étend  jusqu'à  le 
pointe  du  bec  Les  narines  font  oblon- 
gues  Se  les  oreilles  grandes.  Les  cuif- 
fes  ,  les  pattes  Se  les  griffes  ibntn<rfree, 
ic  ce  qui  eft  plus  digne  de  remarque , 
c'cft  qu'il  lui  manque  le  doigt  de  der- 
liere  :  celui  de  devant  eft  f*paré  ou 
déAmi  des  autres»  depuis  la  naKTance 
Blême.  La  tête  eft  menue  Se  bigarrée 
de  gris  de  fer  ,  de  brun  &  de  noir.  Le 
col,  le  milieu  dj  dos  ,  les  épiuiles  & 
les  plum-s  fcapulaires  font  d'un  brun 
charmant.  Qnclquec-uiisde  cet  oifeeujr 
ont  leu  s  plumes   tantôt  blanches  , 

IMCôtaoii-cs  «  qud^u«i'i)ijiaQirà(res«.oa- 
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couleur  de  frêne.  La  queofl'alès'pfi^ 
mes  de  cette  dernière  couleur,  Selee- 
bords  en  font  blanc».  Chaque  aile  a 
vingt-deux  longues  plumes  ,  dont  let 
miatre  oui  font  les  pltu  avancées  e» 
«ipors  font  per-t»nt  bnner  ou  preT* 
que  noires  »  excepté  les  dards  ,  quS 
font  blancs:  les  autres  ont  leurs  moi  - 
tiésTupérieures,'  d  proportion  qu  elle» 
fe  font  voir  au-dclius  du  fécond  rang» 
d'un  brun  fombre  ,  Se  leurs  mottié» 
inftriettres  bknehes  :  quoi  qu'il  en  foit , 
ces  couleurs  ne  fc  partagent  pas  éga- 
lement entre  les  plume»  en  général  ; 
car  en.  comptant  de  la  daquieitte,  le 
blanc  s'augmente  par  degrés,  defaçom 
que  dans  la  vingtième  il  occupe  pref- 
que  la  plume  entière:  celles  qui  <bnt 
immédiatement  après  la  dixième  onf 
leurs  pointes  blanches.  Le  premier 
rang  des  plumes  couverte»',  qui  fonc 
immédiatement  près  des  longues  plu- 
iMsdePaile,  ont; leurs  pointes  blan- 
ches ,  lelquelles»  lorlque  les  ailes  font 
déployées  ,  font  une  raie  longue  Se 
blanche  qui  traverfe  :  cette  raie  s'élar- 
git de  plus  en  plus  ,  depuis  le  point 
où  elle  commence  às'étendre.  Les  plu- 
mes qui  font  près  du  fommet  de  l'aile 

fur  la  jointure  ext^'eure  font  toutes 
brunes  ,  &  prefque  noires  dans  les? 
mâles  ».  ou  de  la  même  couleur  que  le. 
nOieudu  dos.  Les  ailes  pliées  s'éten- 
dent aufll  loin ,  ou  même  plus  loi» 
que  la  queue»  qui  eft  courte,  n'ayanc 
eoviran  que  deux  pouces  de  longueur  r 
elle  confifte  en  douze  plumes.  Touo 
le  ventre  &  le  defTous  des  ailes  font 
blancr comme  la  neige.  Quelques- ui» 
de  ces  oifeaux  ont  la  poitrine  tache- 
tée ou  nuancée  de  brun ,  &  quelque» 
antre»  n'ont  point  de  ces  taches.  Ces- 
oifeaux  fe  tiennent  fur  les  côtes  £iblo-> 
neufes  de  la  mer  ,  &  on  les  voit  en 
grand  nombre  (îir  ceUes  de  la  Provin- 
ce de  Cornouailles. 

Le  même  Auteur  parle  (  TtmellI, 
n.  88.  )  d'uir  autre  oilêau  ,  que  le» 
Anglois  nomment  Sandtrlùm  etarbrm 

mihilmil^iMi,.  Ucsoit  CdLlu 
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lënelle  da  ftéeUaat.  Cet  oIIIm  ;  tie  ^dllt  toîdm     noln .  m^léi  d^CAi 

•dît-Il  ,  cft  t-nviron  de  la  grandeur  de  peu  de  blanchâtre.  Cet  animal  fe  re- 
1%  fiécaûine.  11  a  le  bec  noir  «  les  aari-  tire  dans  les  forêts ,  fans  fe  lainfer  jamais 
«et  oUoogvet ,  k  tête  âe  le  col  d'un  «ppif  voliêr.  Il  «  tes  yenx  ftirieux ,  8e 
brun  pâle  ,  le  dos  8c  les  ailes  d'ufie  quatre  dents  ou  défenfes  ,  dolkt  Ict 
couleur  plus  ibneée.  Les  plumes  Ion-  deux  d'en  haut  ne  fervent  qu'à  égal* 
gae>  det  «Mo  fait  de' cette  wêwe  caw»  Ar'les  dem  de  la  barre  de  deflêus, 
leur ,  tirant  beaucoup  fur  le  noir,  8c  <{\ù  percent  tous  ceux  que  ranima! 
leurs  bords  extérieurs  font  d'un  brun  peut  atteindre  :  celles  -  ci  fbrteni  de 
«Uir.  Le  veatre  te  les  cidflès  IbflC  m  gueule  Se"  le  tournent  en  demi- 
blancs.  La  queue  confifte  en  douze  cercle.  Le  Sjiiglier  évcntre  les  Chien* 
plumes  ,  ^jû.  ibnt  brunes  en  deflûs  *  &  les  Chevaux  avec  fes  défeniês.  Il 
dt  Manchet  en  deflbut.  Cet  <rfre«tt  eft  ie  nottrrft  dHieihet  «  de  Figues ,  de 
«hauve  au  -  defTi^;  des  genoux.  Les  Glands  &  de  Pommes.  A  (ix  ans  on 
Jambes  &  les  pieds  font  noirs.  Le  doigt  l'appelle^r^nsi^  Sai^lUr»  6c  à  {çftgraaA 
de  denfere  eft très-pedt.  A 1 1 1  M«ont  weux  Sai$gUtr,  La  dtaflê  de  cet  aidmal 
donne  cette  dcfcription  fur  un  oifeau  fe  fait  en  beaucoup  de  manières.  La 
de  cette  e^ece  ^uifut  tué  au  bord  d'un  Drenûere  eft  à  force  «  c'eft-â-dire  par 
étang.  les  Chiens  de  meute  8c  i  forée  de  relab. 

SANDILZ,  nomqueles  Angîoîs  On  a  peînc  à  forcer  les  grandi  vieux 
donnent  à  l'Anguille  de  iàble»  nom-  Sangliers  »  paree^u'ils  courent  long- 
née  auflS  Awmodyte  par  les  Natora*  tenet,  '9c  qn'i  la  fin  ils  fe  jettent  dant 
liftes,  ScTo^jrpar  les  Suédois.  VoyCS  let  éttngs  ,  où  ils  demeurent  enfoncé 
ANGUILLE  DE  SABLE.  dans  la  bourbe,  fans  qu'on  puiffe  Itt 
'  SANGLIERS;  C'eft  un  Pore  yaller  attaquer.  Quand  on  attamie  let 
ftuvage ,  mis ,  aînfi  que  le  Porc  do-  grandt  vieux  Sar>ç[lieri  ,  on  fe  fert  de 
meftiq^ue»  dans  l'ordre  des  Jumentapu  charriots chargés  d'Arquebufiers.^u'oil 
M.  LiNMJEVsC  Syfi.  Nat.  8e  Fmnia  poiè  dans  les  pafTages  pour  le  drer.  Il 
Suée.  p.  1 2.  «.  35.)  ,  &  nommé  par  ce  n'y  a  perfonne  qui  ofe  demeurer  i 
Naturalifte  ,  Sut  Jorf»  anticè  fitofi  »  pied,  parceque  ces  animaux  accourent 
9âiidà  ptUpi.  n  eft  ehex  M.Bn i  ss o «r  «nbmit  8e  â  la  vobr  des  perlônnes  •  8e 
dans  l'ordre  feptieme  de  fes  Quadru-  qu'ils  font  de  grandes  bleiïures  ,  s'ils 
pedes:  il  le  nomme*  p.  lo'^.Siuea»-  ne  les  déchirent.  Ils  font  â  craindre» 
éMtuf  i  MtieiMrirtimutfiémimJ^'»  *iîir-tQiit  dans  le  tiers  on  quart  an  • 
caud3  pilof!}.  M.  Kt.t.^u  (DiJp.Qitad.  c'eft-i-dire  â  trois  ou  quatre  ans  ; 
p.  a$  t . }  place  le  SattgUtr  »  le  Cochon  mats  en  vieillitlànt  •  ils  deviennent 
domedique,  le  Bab^oÂ,  ouBab^  iidrés, 8c leurs défenftt étant toaméet» 
Roefa  ,  Sec.  dans  la  famille  des  Diche-  élles  ne  coupent  plus.  On  chaflé  encore 
Ions.  LcSaugUar.cCt  d-peu-prcsde  la  le  Sanglier  en  mettant  des  Lévrien 
grandeur  duXoehon  domeraqne.  11  a  derrière  une  toile  faite  exprès  ,  i  bon 
les  dents  canines,  appcUées  en  François  vent  fiir  les  côt 's ,  &  de  gros  Lévriers 
déftÉfêt,  beaucoup  plus  longues.  Il  a  au  fond.  Des  que  le  Sanglier  fort ,  on 
let orefltetiÂntcottttes.plnsarrondies  iol  donne  une feflê d'un  cAté :  il  tent 

nôtres,  aînfi  que  les  pieds  &c  la  queue,  fuir  de  l'autre  ,  où  il  en  trouve  encore 

Tout  le  refte  de  fon  corps  eft  couvert  une  »  ce  qui  l'engage  i  vouloir  fe  lâu* 


»  Cet  animal  eft  nomtn^  en  Hébreu  Cha- 
«fT  ;  en  Chalf'éen  ,  ( hjz'tra  ;  en  Syriaque  , 
tkazîro  ;  en  Grec  Koîif»?  ;  en  Latin  /Ipcr  ; 
en  .Voaiois  IVUd-Suine  .  ou  IVild-Ooar  ;  en 


Sîvtn  ;  en  rfp.isr  il  Fiicr  f  f)!ve(^re  ,  fucrrs 
?n  ou  ',T'  .j/i,CT.  Italien  Pwfo  j'yliMiico^ 
(Jiii.h!j':  ,  V  11  (  i  .ghtare;  en  Illyrien,  lyeprx, 
La  iemcUe  tiu>M||«fr  le  nomme  en  ttaaçais 
IJpr»1clte>ètie«  Mtrugit. 

D  ij 
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ver  aQ  mIKen:  c'eft-lâ  tron^K 

les  gros  Lévriers  en  tête  ,  qui  l'arrêtent 
jufqu'â  ce  que  les  Challeurs  Payent 
tvéi  coups  d*épie. 

On  chafTe  encore  le  Sanglier  avec 
des  Chiens,  que  l'on  appelle  >4^^«Mr/. 
Ik  guettent  dans  les  grands  bois  ,  0c 
ayant  trouvé  la  bête  ,  ils  abboycnt , 
iàas  approcher  ;  ils  fuient  dès  que  le 
SémgUn  court  fur  eux  :  cependant  lee 
Arquebufîers  qui  fc  coulent  à  l'entour 
le  tirent ,  Se  janjais  les  Abboyeurs  ne 
le  laifTent ,  qu^  ae  foit  tué.  Si  on  chafle 
une  femelle ,  on  a  la  ru^c■  de  raraaiTer 
tous  fcs  petits  Marcaflins  dans  un  buif- 
fon  fort  épais  ,  â  l*autre  bout  de  la 
forêt  ,  fans  plus  approcher  du  lieu 
où  elle  a  mis  les  petits.  S'ils  font  afTez 
(nmds  pour  la  (uivrc  ,  clic  fe  met  à 
leur  tête  &  s'en  va  i  dix  lieues  dc-li 
fans  tourner,  paliant  parles  plaines* 
côteauK»  riweres».nuiraî>Ael)oistvee 

•  .  iâ  troupe,  ■ 

Les  femelles  font  appellées  Layes. 
Elles  entrent  en  rut  en  Décembre  6c 
•n  Janvier ,  8c  portent  quatre  mois  & 
vnefemaine,  ainfi  que  les  Truies  com.- 
Biunes.  En  ce  temps  elles  fe  recèlent 
fort  5c  on  a  beaucoup  de  petne.àles 
trouver. 

Le  Sanglier  >  dit  M.  L  é  M  E  R  T 
(rTraité  desAlmmi),  doit  être  choifi 

g une  ,  gras  »  &  d'une  chair  tendre  8c 
rme.  Ceins  qw  eft  pris  â  la  cliailfe  Ac 
qui  a  été  fortement  agité  n'en  vaut  que 
mieux  pour  le  goût  &  pour  la  fànté. 
Il  eft  beaucoup  moins  blitmide  que  le 
Cochon  ordinaire  par  rapport  A  l'exer- 
cîce  8c  aux  alimen»  dont  il  ufc  :  c'cft 
•e  qui  fait  que  fa  chair  eil  auTi  moins 
vifqueufe,  plus  agréable  &  plus  aifée 
à  digérer.  Elle  nourrît  beaucoup ,  pac- 
cequ'elle  abonde  en  fucs  huileux  3e 
iâmiques.  Elle  convient  en  hiver  ans 
jeunes  gens  d'un  tempérament  chaud 
It  bilieux ,  i  ceux  qui  ont  un- bon  eflo- 
nac  &  aux  i^riôttnes  qui  fatiguent 
beaucoup ,  parcequ'étant  compacte  & 
reHerrée  <n  Cék  partiesi  elle  abe^in 
dfua  cAomac  quifoit  Aie  jKnir  Ja  d^4r 
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kt'  peribmief 

accoutumées  à  un  grand  exercice  do 
corps  perdent  beaucoup  de  leur  pro" 
fn  IttMbnce  r  il  leur  ftut  un  alimene 

groflîer  ,  qui  demeure  long  -  tempe- 
attaché  aux  parties  &  qui  fe  diffipu 
difficilement.  Quant  aux  personnes  oi» 
Cvcs  8c  délicates ,  elles  doivent  s'en 
abdenir.  La  chair  de  tovx  Sanglier  n'eft 
pas  également  bonne.  Ceiis  qm  iônt 
renfermés  dans  les  Parcs  ne  font  pas  Ci 
bons  que  ceux  ^ui  ont  la  liberté  de 
tottrir  par-tout  le  qui  vivent  de  raci- 
nes ,  de  froment  8c  de  tous  les  fruits 
qu'ils  trouvent  dans  la  terre.  On  fait 
grand  cas  en  cuifine  des  jeunes  San* 
glieri,  qu'on  appelle  Marcajfnu. 

SANGLIER  DES  1NDES« 
O  R 1 E  N  T  ALE&'  VoyezB  ABU 
ROES.A. 

SANGLIER  DU  MEXI- 
QUE. Voyez  TA JACU. 

Les  Sangliers  qui  paffent  arec  rai- 
fbn  pour  des  bétes  voraces  ,  n'ont  pas 
à  k  côte  d*Or  tant  de  fétéehé  qu'en 
Europe  ,  mais  ils  y  (ont  rares  ;  cepen- 
dant B  o  s  M  A  N  en  ayant  mangé  a 
trouvé  leur  chair  tendre  8e  délicieuiê.- 
LagrailTc,  dit-il,  en  eft. extrêmement 
délicate.  Barbot  qui  en  juge  de  même 
apute  que  tout  le  paye  à  rEft»  vert 
lé  golfe  de  la  Guinée  ,  contient  un  (î 
grand  nombre  de  ces  animaux  >  qu'oa 
«8  trouve  des  troupeaux  de  trois  ou- 
quatre  cents.  La  chaflfe  en  eft  agréable , 

Earcequ'ils  font  fort  légers  à  la  courfe. 
.es  Nègres  de  Mina  les  appellenr 
Parfor  :  dans  d'autres  lieux  on  let' 
nomme  Kotiokpn. 

Les  Sangliers  de  la  GambcaiHedu* 
Sénégal  font  fort  gros ,  fui  vaht  ce  qne 
nous  en  apprend  J  o  bso  n.  Leur  cou-r 
leur  eft  un  bleu  foncé.  Ils  font  armév 
de  longues  défenies  Se  fournis  d'un© 
longuequeue  touffue  ,  qu^'ils  tiennent 
prdque  toujours  levée.  Les  habitans 
parlent  beaucoup  de  leur  adreflè  8c 
de  leur  férocité.  Itslestuentpourprcn>- 
dre  leur  peau ,  qu'ils  apportent  aux 
Çonqeyoin  Angloii*  J.o»soir 
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Gin.  dit  Vtyages ,  L,  V71.  )  en  vît  uM 

de  quatorze  pieds  de  longueur,  donc 
la  couleur  étoit  brune  Se  rayée  de  blanc. 
La  chair  des  Sairglierf  du  Sénégal  eft 
plus  blanche  que  celle  des  Sanglier  t 
d'Europe  ;  mais  fort  inférieure  pour 
le  goût. 

Les  S^tnglicTî  du  Royanms  de  Con- 
go &  d'Angola  ,  iuivant  D  A  p  p  E  R 
(  Defcript.  <U  l'Afrique  )  ,  ont  deux 
Wonftrueufes  défenfes.  Les  Nègres  les 

Sellent  Enguttoi.  Ces  animaux  dé- 
«nt  tout  ce  qu'ilsattaquent.  Il  wfy 
a  point  de  bêrcs  farouches  ,  qui  cau- 
fenc  tant  d'épouvante  aux  Nègres  ^ 
aar  il»  tremblent  i  leur  approche. 

On  prétend  que  la  râpure  de  leur» 
défenfes  «  étant  avalée  dans  quelque  li- 
queur» eft  un  antidote  infaillible.  Les- 
Portugais  en  font  ufage  ;  ils  préten- 
dent même  qu'une  pierre  frottée  con- 
tre lettn  dents  comimiai^ue  à  Peau 
une  vertu  admirable  contre  la  fièvre. 
Us  ajoutent  que  le  Sangiitr  lui-même 
fétablit  ià  finté  en  fiw«tant  h  langue 
&  fes  dents  contre  une  pierre.  Voyez 
l'Hi/hirt  Générale  dtf  VoyagtSt  L.  XIII. 
^»44• 

Les  Satiglitrr  font  en  grand  nombre 
à  la  Chine.  Ils  font  aulfi  fort  com- 
amans  dans  Us  bob  te  dans  les  plainei 
deTartarie.  On  reconnott  leurs  tra- 
ces »  â  la  terre  qu'ils  remuent  pour 
trouyer  de»  mliK!i>>dontilt  font  leur 

jiourrÏTurt:. 

Outre  les  NatwralîftM  ci-dcfTus  cités ,  qui 
ont  écrit  lurle  Sung/icr ,  on  peut  encore  con- 
firiter  Gs  $h  i  R-  ,  Q'ud.  p.  146.  A  l  n  a  o- 
V AWDC,  Biful.p.  lorj.  Charift^^in,  r),  cm. 
fi  II.  JoirtTOM,  (^iMd.  /.  74*  Kav.^jwîp, 
qmAft  96*  RvvsoB,  df  <!Mdrftksa»r 
«et. 

SANGLIER,  forte  de  poiObn 
mÎM  dam  le  genre  de  cetix  que  les 

Latins  nomment  Zcur  ,  &  que  l'on 
comprend  foufi  la  dénomination  géné- 
rique Latine  r  tx  gêner  t  Zeorum.  Ce 
poîfTon  elV  couvert  d'écaillcs  fort  du^ 
res.  11  a  le  corps  velu  ,  &  prefque 
fond»  avec  un  mufcau  qui  appTOClft 

lfcaiimp.dc<dMid>Coai(oai.iuyiM 
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C-Ickè;  Part.  V.  PW78.  ».  3.)  le  nom  no 

Zeustotus  rttbettr,  caudh  xquali ,  roflr9 
fmtkm  reJitxQ.  C'eft  le  K«7po(  d'Aais- 
TOTBfL.  //.  t.  13.  L.  IV.  f.  5.) 

d'ATHF.KÉE(L.  Vlîl.  p.  331.),  8c 

VAfer  de  G  a  z  a  fur  A  r  i  s  T  o  T  E  » 
de  même  que  celui  de  GftSMBii(ie 

Aqitat.),  d'Ai. DRoVANDE(L. ///, 

C  14.  p.  3.97.),de  JoKSTON(X<. 

r.  I.),  de  WIL.LVG-K  B  T,  p.  295. 

&  de  R  A  V  ,  p.  99.  On  le  nomme  i 
Rome  Ai«Wo  »  &  à  Gênes  Suivait^ 
Ro  N  Dt  t  ET  (  L.  K".  c.  %j.  p.  141^ 
Edit.  Franç.  )  dit  que  ce  poiflbn  eft 
fort  rare.  Ses  yeux  iônt  grands.  11  » 
inr  le  dos  des  aiguillons  «ifs  Se  poîn-* 
tus  ;  ils  font  droits  comme  de  la  foie# 
Les  premiers  font  courts ,  &  ceux  da- 
milieu  long*  ;  les  derniers  (bnt  plus 
petits  que  ceux-ci ,  8c  plus  longs  que- 
les  premiers,  il  a  deux  aileron»  proche 
des  ouies,  8e  deux  aunes  au  ventre  »- 
garnis  de  forts  aiguillons  :  après  l'anu» 
font  trois  autres  aiguillons  courts  io 
pointus.  Sa  ^neeftwiiev  Jk'lui  ièi^ 
de  nageoire. 

■  U  y  a  un  autre  poiilbn  qu'A  r  i  s-- 
T  ô  T  E  nomme  K<nrp/mc*  difflirent  d»' 

celui-ci  ,  qui  a  des  dents  ,  au-Iîeu  que 
le  Sanglier  dt  mtr  n'en  a  point.  C'eft> 
le  mnie  poiflbn  ^e  le  Ftre  wurim- 
Voyez  ce  mot. 

11  y  a  aulli  un  poidon  extraordmai>' 
M  duw  l^Iflede  Madagafcar,ftlonlo 
rapport  de  plufieurs  Voyageurs ,  au-" 
quel  on  donne  le  nom  de  Sanglitr  d* 
mer.  F  L  A  C  o  u  R  T  dit  en  avoi»  vif  - 
un  de  la  grolTeur  d'un  Breuf ,  8c  fan»  - 
écailles  «  mais  velu  comme  un  San^ 
gUer-de  terre  »  ou  Porc  fauvage  »  qui  - 
avoit  un  trou  fur  la  tête  ,  8c  une  na- 
eeoire  fur  le  dos.  Les  pieds  de  cepoiiC 
MO  étoienc  faits  coaune  ceitt  ée»  GrcK 
codilcs.  Il  avoit  des  yeux  fort  petits»  • 
8c  environ  cinquante  dents  de  chaque 
côté  de  la  gueule  ,  qui  ét<^ent  aulfi-- 
groffes  que  les  doigts  d'un  homme. 
La  queue  de  ce  Monftre  marin  étoit  - 
irelue  8c  de  la  longueur  d'une  brafl^V' 
yii  dinûaiNit  «n  J29iiit6.  U  était  iBMl^ 
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proche  du  Fort  Dill|d&  t  oft  It  flief 

l'a  voit  jetté ,  &  il  commençoit  â  (êntir 
fi  mauvais  que  perfonne  n*ofa  l'écor- 
cher. 

SANGSUE*:  M.Linnjeus 
qui  met  cet  inTcftc  aquatique  dans  le 
rang  des  Reptiles  ,  en  donne  qmatre 
différentes  efpcces.  Il  nomme  la  pre- 
mière (  Fannu  Suec.  p.  3  64.  ».  l  x  7 1 . } , 
lûnid»  dtprejja  fufca  ,  margine  late- 
nilijlavo.  C^eft  celle  dont  parle  Rat 
Klnf.  3  )4  Se  qui  eft  très  -  commune 
«n  Angleterre.  Les  Suédois  la  nom- 
mxxttSnigtl.  Elle  fe  trouve  dans  les 
jwax  de  marais  &  dans  les  foflés. 

Le  favant  Naturatlfte  SvAdoii  MM» 
me  la  féconde  efpece  (  n.  1*73.  )  * 
Hirudo  dfpre/Ja  m^a  ,  abdomine  j'ub- 
4bm99,  Cene  dpece  îàeSMgfiu,  ^wà 
fe  trouve  dans  toutes  ÛUttt  d'MWC» 
eft  noire  fur  le  dos. 

La  trcHiîeme  efpece ,  qui  Ce  trouve 
fous  les  pierres  dans  les  «aux  ,  &  en 
aflez  grande  quantité  ,  eft  nommée 
far  le  même  Auteur  (n.  1274.),  ///- 
Tudo  déprima  alha ,  lateribus  acutif.  Il 
en  eft  parlé  dans  le  Veyagt  de  Gothlan- 

La  quatrième  elpcce ,  que  M.  Lik- 
WIMV$  nomme  (m.  >>750  Niritdo  le- 
ver 9  êxtnnâtan6itt  âuMMh  »  8t  M. 
Fr  1  5  c  H  (  Germ.  5.  p.  ij.  f.  ï  i  )  , 
^irudo  «Te  catedàfut  ampUt»  s'attache 
ptr  k  boiidie  Be  p«r  U  4]iMiie  iinr-lfi 

Rokdei,et5c  d'autres  Natura- 
Sftes  ne  reconnoiffent  que  deux  {br- 
tcs  de  SarîgfutT i  l'une  qui  vit  cians  la 
.mer,  &  l'autre  qui  fe  trouve  dans  les 
«aux  b(Mf1wti(ê«  des  nriflbad»  ,  iMe- 
Tes  ,  étangs  ,  &c.  Comraençon<!  par 
«elle-ci  dont  on  fait  un  G  grand  ufage 
/tm  Médedne ,  8c  rappoftont^e  ^tf&i 
4»nt  écrit  différens  Auteurs. 

SANG  S  U£  qui  fe  trtuve  dans 

*  Cet  inftdte  cft.nommé  «n  Hébreu  Aî<m- 
fukt  du  vcfbe  ^'aM  cnAnbe*  quifignifie 
icrr  fmjfend»,  nSGCoe h  Sm/figU  fidfsaid 
mvx  paiaet  oA  sO»  rittMiM.  Bfe  fMie  en 
«Kie Jsjpon  de  Uim^    «  Utfa  mU 
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Içr  imixitmiaêpu.  Svammerdam 
ffo  que  l'«n  trouve  des  Sa^fuei  de 
diffi!rentes  grandeurs.  Selon  11  e  d  i  • 
on  peut  ê  tre  cemfaïaaedaas  les  deux 
fexes  des  Limaces  >  loit  de  terre  ,  foie 
de  mer,  auflî-bien  que  dans  les  deux 
fèxes  des  Limaçons  de  terre  i  coquil- 
les ,  les  parties  de  la  génération  fonc 
parfaitement  femblables  ,  &  que  le* 
aaHes  9c  les  femelles  des  Samfius  ont 
pmt-étre  la  même  conformitédans  cet 
organes  ;  du  moins  ,  ajoute  le  mêma 
RtDi,  je  les  ai  trouvés  tels  daat 
tontes  les  X«»gyM«/ que  j'ai  dffféqueés. 
Il  ne  prétend  pas  décider  «'il  peut  fe 
trouver  ou  non  des  Saagfucs  dans  le£> 
quelles  ces  parties  foicnt  différemment 
conformées  ;  mais  il  marque  n'y  avoir 
jaatais  trouvé  de  différence ,  &  ce  qu'il 
avance  des  Sangfuet  d'eau  douce  ,  il 
l'afTure  de  même  des  Sangfuet  de  mer. 
Il  dit  avoir  toujours  trouvé  les  orga- 
nes de  la  génération  parfaitement  fem- 
blables dans  tous  les  individus  de  ciia- 
cuae  dt  car  deux  efpeces ,  quoique  cea 
organes  ,  auflî-bien  que  les  conduits 
des  alimcns j  foienc  très-dtfférens  d'une 
efpece  d  l'autre.  Rci>i  n'eft  pas  1« 
feul  qui  avance  que,  comme  les  Lima- 
<^ons  5.:  les  Limaces  ,  la  Sanefue  eft 

herm:)phrodft«.  Lft  M  B  K  Y  le  mtaoffit 

&  plufieurs  autres. 

Les  Auteurs  de  la  Suite  de  la  Ma- 
AnMééifeA,  avec  tons  les  Moder- 
nes ,  ont  reconnu  que  la  Sangfuc  eft 
vivipare  comme  l'Anguille.  C'eti  ua 
infeâe  aquatique  ,  fans  pieds  ,  fans  na- 
geoires ,  &  fans  arêtes.  11  a  la  figure 
d'un  gros  Ver  »  long  comme  le  petit 
doigt*  marqueté  de  points  Se  de  li- 
gnes. Sa  peau  eft  compofée  d'anneaux 
par  le  moyen  desquels  elle  nage  dans 
l'eau.  Elle  le  coatraâe  tellement  hors 
de  l'eau,  quand  on  la  touche ,  qu'elle 
n'a  gueres  plus  d'un  pouce  de  Ion» 

d'Hrrndo.  ^  Imrtuie,  porceaa'clle  i^atttclis 
au  corp»  des  aatmaux ,  ft  celui  de  Smicuifiig*  , 
à  fmtjmhu  fugenio,  parcequ'elle  leur  face  le 
(aqg.  Lei  FraoçoisrappeUcatStniKritfi  COm* 
tu  qpi  dkoicwcr*iMV* 
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j^eur  ;  alors  on  y  apperçott  des  émî- 
aeaces  &  des  tubercules.  Son  dos  dk 
do  coulenr  hni— 4wiritie .  ayant  des 
deiK  côtés  une  ligne  d'un  blanc  jau- 
■âtK»  paciènée  ordinaireincnc  de  pe- 
dtt  ponin  aoirtoes  :  Ibn  ventre  eft 
aurtî  marqueté  c!c  taches  qui  {or.t  Je 
couleur  blaochs-jauaàtre.  On  lui  tsou- 
▼e  i  la  t£te  l*o  werrare  dé  la  bonche  r 
(îtuée  entre  les  deux  lèvres ,  com- 
pofée»  comme  elle»,  de  âbres  très- 
Mvplet ,  moyennant  quoi  elle  prend 
toutes  les  formes  convenables  au  be- 
ibin  de  i'aiumal  :  cette  ouverture  eft 
niangnlaire  y  8c  année  de  trois  disntv 
trcs-aîgues  Se  affez  fortes ,  capables  de 
percer  non -ieuiement  la  peau  d'un 
BOflome  «  mais  même  celle  d'an  Che- 
val  ,  ou  d'un  Bœuf;  c'ell  comme  un 
inlbumenc  d  trois  trancbans,  oui  fait 
trois  plaies  âiaiôis.  On  voItdiAnifte> 
ment  les  trois  plaies  marquées  fur  la 

eau  »  au  bout  de  trois  à  quatre  jours  » 
rlqne  le  gonflement  eft  paili.  * 
M.  Morand,  célèbre Chîrur^^icnSc 
Membre  dlûîngué  de  l'AcadémieRoya* 
fedetSdènce^a^féconTeftdanrlefwid 
de  la  bouche  de  la  Sanefite  un  mamme- 
lon  très-apparent  i  «rune  chair  ailèz 
ftnne  >  un  peu  flottant ,  auquel  il  mC" 
ligne  l'ofTice  d'une  langue,  qui  fait  le 
pifton,  &  fert  d  fucer  tefang  coulant 
«le  la  triple  plaie ,  pendant  que  la  par- 
tie de  la  bouche  continue  aux  lèvres 
^t  le  corps  de  la  pompe.  EnTuite  & 
prélênte  le  pharynx  ,  dont  les  fibret 
circulaires  rerferrent  le  canal  8c  déter- 
«linent  yen  l'eftomac  le  iâng  qui  vient 
d'ttre  ponrpé.  Ce  ûng  rentre  alor» 
dans  une  poche  mcmbrancufe  ,  qui 
fert  d'eflomac  &  d'inteftins  à  la  Saiig^ 
fat ,  ic  qui  occupe  intérîeurenient  une 
grande  partie  du  reftc  de  fon  corps.  Si 
roo  introduit  de  l'air  dans  cette  partie 
par  la  bouche  dé  la  Sangfue ,  l'air  en- 
tre dans  un  tuyau  droit  qui  elVau  cen- 
tre y  &  qui  s'ouvre  des  deux  côtés 
dans  les  iacs  ou  celhiles  bien  plus  lar- 
ges que  le  tuyau  pisMqiaL  Tont  cet 
UffOê  wtk&iM,  dfHne  ncnbnoe-UsB' 
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mînce ,  jafques  vert  la  queue  de  l'anî- 
mai ,  ou  la  membrane  eft  fortifiée  de 
^elqves  fibres  ditalairetlbrt  diftinc« 
tes  ,  dont  quelques-unes  font  fpîrales.- 
Si  i'on  fait  de  ces  iâcs  aucaht  d'efto* 
macs,  en- en- pourra  compter  Ju^n'i 
vitif  t-quatre  (tant  une  Stmgfm  aflèx* 
groJe., 

11  y  a  grande  apparence  qae  Te  fangf 

(ucé  par  la  Sa»srjue  féjournc  long- 
temps dans  ces  r^ervoim  t  conuue  une 
pmvilion  de  noorriture  :  on*a  domoina 
la  preuve  qu'il  y  refte  plufieurs  mois 
prerqu'entterement  caillé  •  plus  noir 
qnedansHéiatnatnrd  >  8e  &û  aneone 
mauvaife  odeur  ;  &  comme  le  fang 
d'un  animal  quelconque  eft  le  réiîiltat 
de  la  nonrmare  qinl  a  SgérH  »  w- 
pourroit  croire  que  la  Sangfue  ne  vi- 
vant que  de  fang,  n'a  pas  befolud'uno 
grande  dépuratiofi  de  la  matière  qttf 
lui  fert  de  nourriture  :  au  moins  eft-il 
vrai  qu'on  ne  lui  connoltpoint  d'anus  r 
ou  d'ourertmwqai  en-ftfle  la  fonéUon  ^ 
8c  s'il  eft  abfolument  néceflàire  que 
quelques  parties  hétérogènes  s'eafér 
parent  .  apparemment  que  cela  fà' 
fait  par  une  tranfpiratlon  perpétuelle 
au  travers  de  fa  peau,  fur  laquelle  it- 
t'annflè  une  matfere  gluante ,  qui  s'é-*- 
paiûit  par  degrés  8c  ic  fépare  par  fila^ 
mens  dans  l'eau»  où  l'on  conferve  les" 
Satigfues.  Comme  cette  matiefe  en  fe- 
délayant  dans  Peau  ne  forme  que  de 
petits  lambeaux  déchiquetés,  M.  M  o*, 
K  A  M  D  a  mis  des  Sangfutt  dans  de  l'hui*^- 
le  8e  les  y  a  lalfTées  plufieurs  jours. 
Elles  y  ont  vécu  >  &  lorfqu'il  les  a 
remUès  dans'  Peau-,  eUèt  ont  qvihé* 
une  pellicule  ,  qui  repréfentoit  alors- 
nneo^potiilleendere  de  l'animal,  com^ 
ne  -ftfwt  la  peau  d'une  Anguille.  On- 
voit  à  l'occaîion  de  cette  expéricncft' 

3u'il  n'en  eft  pas  des  Sangfue j  comme 
es  Vers  terreftres ,  9c  qir elles  n'ont 
pas  leurs  trachées  à  la  furface  exté- 
rieure du  corps.  Il  eft  vraî-fegablable 
qu'dlcsTefpifént  par  la  bouche^  mais- 
il  ne  parolt  pas  facile  dèdépfor  ^piel<^ 
ie  s^ôtirleûriêrt  dc-cminoat^tott» 
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ce  qu'on  a  pu  jufqu'à  préfenf  appren- 
<ire  fur  cela  ,  c'ell  qu'elles  ont  certains 
mcNivemens  qui  rendent  à  ceux  de 

la  refpiratîon;  car  cesmouvemens/bnt 
alternatirs  &  Ifochrones,  c'cft-à-dire 
qu'ils  fe  font  toujours  i  temps  éeaux  , 
quoiqu'ils  puilTent  dans  une  atmosphère 
plus  ou  moios  chaude ,  devenir  plus  ou 

A  ces  Obfervations  de  M.  Morand 
iiir  la  Sangfue  ,  les  Auteurs  de  la 
Sidtt  de  la  Mature  Médicale  ajoutent 
^e  fjui  fuit.  La  Sfingfue  ,  difent-ils  j 
en  ouvrant  la  bouche ,  l'applique  com- 
me une  ventoufe  i  l'endroit  qu'elle 
veut  piquer  :  elle  plonge  alors  un  inf- 
trument  tricufpidal  ou  i  trois  pointeSj 
pomme  il  a  été  dit  ci-deflus  ,  avec 
lequel  elle  fait  trois  plaies  ï  la  fois. 
Le  fang  coule  &c  il  parte  de  la  bouche 
dans  l'ellomac  ,  d  l'extrémité  duquel 
îl  y  a  un  fphinfter  ,  qui  s'ouvre  pour 
le  laiflerpalfer  dans  le  canal  intelli- 
nal ,  compoHf  de  deux  parties  d'une 
fubllance  différente  ,  de  forte  qu'on 
peut  regarder  la  première  portion  com- 
jne  un  intellin  ^rêle  ,  &  la  féconde 
.(DOmme  un  gros  tnteftin  ,  qui  va  fe 
.lennitter  à  l'anus.  De  plus  il  y  a  entre 
Cet.deux  portions  un  autre  fphîntler* 
oui  les  fépare  l'une  de  l'autre  ,  de 
/açonque  le  tout,  compofé  de  l'eilo- 
jnac  &  des  deux  pensons  d'inteftin , 
doit  être  confidéré  comme  un  canal 
jcontinu  ,  qui  s'étend  en  droite  ligne 
^e  la  bouche  à  l'anus ,  &  qui  eft  (2paré 
par  dcuxfphinilers.  On  apperçoit  aiiffi 
Je  long  du  canal  intellinâl  un  corps 
;véficulairc ,  couché  de  chaque  côté  & 
fcompofé  de  douze  véiîcuies  de  part  & 
'd'autre.  Ces  véficules  paroiffent  rem- 
plies d'eau  dans  les  .ilt^fj^^Mx  qui  font 
confervées  dans  l'eau  ou  qu'on  vient 
^e  pêcher  ;  mais  après  qu'elles  ont 
xiré  le  fang  de  quelqu'un»  les  mêmes 
\'cficu!es  paroilfent  remplies  de  fang, 
i^uoi^u'oa  ne  Oiche pas  encore  par  quels 
jraidn(U<:e4îmg  yentre*  9t  par  oàil 
^nfbrt. 

Jlix^  les  S0n^iiUt^*tvi  4ottce ,  on 


S  A 

rèmarque  des  différences  en  fignrt  « 
en  couleur  &  en  grollcur.  Ce  font  • 
outre  la  Sangfue  de  mer,  les  différentes 

efpeces  de  Sangfuei  d'eau  douce ,  dont 
j'ai  donné  la  notice  d'après  M.  L  i  N- 
N«us.  Albert  le  Grand  dît 
qu'il  y  a  des  San^ttct  d'eau  douce  noi- 
res ,  qui  ont  des  taches  rouges  fur  le 
dos  ,  &  quelquefois  ridées.  En  Suiflô 
les  petites  font  noires  :  les  grandes  font 
vertes  .  avec  des  taches  noires  iemdcs 
çà  &  1.1. 

NiEKEMBERC  parle  d'une  efpccc  de 
Sangfue  (on  dangereufc,  qui  vit  par- 
où  tes  herbes  &  les  arbres  des  mon- 
tagnes. Elle  eft  longue  d'un  demi- 
doigt  &  fort  menue.  Elle  attaque  les 
padans  •  leur  fuce  le  fang  &  ne  les 
quitte  point  qu'elle  n'en  foit  remplie  : 
alors  elle  tombe  d'elle-même  &  ne 
£)it  point  de  mal.  Ainil.,  comme  îl  « 
été  eût ,  entre  les  Sangfues  d'eau  dou- 
ce ,  on  remarque  des  différences  en 
figure ,  en  couleur  8e  en  groffeur.  Les 
plus  grandes  font  appellécs  Sangfuer 
de  Chevjl  ,  parcequ'on  prétend  qu'il 
n'en  faut  que  neuf  pour  hin  mourir 
un  Cheval  ^  en  Xm  {uçêbx.  tout  ùta 
lâng. 

En  général  les  Sangfittt  durent  plu- 

fleurs  mois  ,  même  (ans  nourriture  , 
dans  de  l'eau  douce ,  foit  de  pluie ,  foic 
de  rivière  >  ou  de  marais  ;  maison  ob- 
ferve  que  fi  on  ne  leur  donne  que  de 
l'eau  toute  pure,  elles  font  moins  vives. 
Elles  fe  pafîenrmal  aifèment  de  terre  . 
foît  qu'elles  s'en  nourrifTent  en  partie, 
ou  que  la  terre  leur  procure  la  com- 
modité de  oetmyer  leur  peau  des  ex- 
crémcns  muqueux  qui  s'y  attachent. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant  ,  c'eft 
que  ces  animaux  coupés  en  travers 
vivent  pluficurs  femaioes  &  même  plu- 
Heurs  mois  fa^s  parottre  moins  vigou- 
reux ,  ni  ccffer  de  mouvoir  les  parties 
féparées.  Quand  une  Sanvfue  veut  per- 
cer la  peau  âc  la  ciiair  d'un  animal  oit 
d'un  homme ,  pour  en  fiicter  Jf  fiag» 
elle  s'affermit  fur  fa  queue  ,  tenant 
ipn  ventre  Mbrc  U  dé^gé ;  alors  eUe  y 

sf^li^ 
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Applique  Pouvemire  triangulaire  de  (• 
"bouche  ,  où  font  renfermées  Tes  trois 
•pointes  ou  tranchans  ,  qu'elle  enfonce 
•fi  avant,  qu'on  ne  /âuroitpreiquel'en 
arracher.  De-lâ  vient  que  fi  on  l'arra- 
•che  de  ibrce  ,  elle  laiile  fbuvent  fes 
-pointes  dans  la  chair ,  ce  qui  caufè  une 
'inflammation  ,  fuivie  de  fuppuration  , 
■te  fiut  acculer  à  tort  l'animal  d'être 
•venimeux,  tandis  que  tout  le  mal  dé- 
'pend  des  inftnimens  tranchans- qu'il  a 
iaiffés.  Les  Sangfuei  font  une  plaie  plus 
•aiguë  &  plus  fenfible  hors  del'eau  que 
-dans  l'eau  ;  car  dans  l'eau  elle  fart  foii- 
•vcnt  moins  de  mal  que  la  morfure  d'une 
-Puce  ,  8c  cependant  le  ùttg  en  eoule 
•plus  long -temps,  (ans  que  les  gros 
vaiflèaux  foient  ouvens.  Elles  n'aifec- 
leiic  point  d'ouvrir  les  arteret  pon  lé 
nourrir  du  fang  le  plus  pur ,  comme 
quelques-uns  fe  Timaginent^  maisel- 
Icf^faent  indifttnélement  ttras  lea 
vaînéauK  (ânguins ,  affamées  ou  non. 
Quelquefois  le  ^âng  coule  pendant  fix 
heures  &  même  Vingt-quatre  heures» 
fur-tout  dans  une  eau  ticde  d'étang, 
defoHé  ou  de  marais ,  ou  les  pieds  font 
échaufRs  :  auffi  eft-il  arrivé  que  des 
perfbnnes  étant  tombées  la  nuit  dans 
un  étang  plein  de  Sangfues  «  y  ont 
péri  en  perdant  tout  leur  fàng. 

Le  Do  ;>rur  S  A  M  f  t:  i,  S  E  Dt  L  i  i;S, 
Médecin  de  Grunberg  dans  la  baffe 
Siléfie ,  rapporte  dans  les  Êphémérider 
des  Curieux  de  la  Nature  ,  Dec.  II. 
atm.  2.  1683.  ObCerv.  142.  qu'une 
icune  fille  âgée  de  neuf  ans  ,  d'un 
Bourg  près  de  la  Ville  de  Boiuft  ,  dans 
la  grande  Pologne  ,  qui  gardoit  des 
tronpeaux  â  la  campagne,  ayant ap- 
perçu  dans  le  grand  chemin  qui  con- 
duit à  Ja  Ville  ,  un  Soldat  d'un  régi- 
ment Polonois,  qui  lui  paroifToit  venir 
à  elle  â  grands  pas,  effrayée  au  dernier 
point  de  cette  rencontre  •  s'enfuît  avec 
prédpitation  Be  Valla  cacher  dans  un 
marais  voifm  ,  parmi  des  arbres  Ce 
marais  étant  rempli  de  Sang/ius ,  elles 
t^attacherent  en  fi  grande  quantité  aax 
«i^s  8e  aux  jambes  flmea  de  «etie  ieime 
TtmieIK 
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fille ,  quU  force  -de  lui  fiicer  le  ftag 

elles  la  firent  mourir. 

Une  Sangjue  ,  qui  auparavant  ne 
"pelbit  qu'un  (crupule  ou  un  dcmi- 

{jros  ,  pe/era  bien  trois  gros  Se  plus, 
or/qu'elle  eft  pleine  de  fang.  Dilen- 
Nius  remarque  comme  une  cholèfin- 
-guliere  qu'une  S.in^fue  coupée  par 
morceaux ,  fe  remue  dans  l'eau ,  3c  que 
"fa  bleffure  fe  confolidc  ,  avec  cette 
différence  que  les  parties  qui  regardent 
la  queue  ne  furvivent  pas  auffi  long- 
temps que  celles  du  côté  où  eft  la  tête , 
car  de  ces  dernières  il  en  a  gardé  pendant 
plus  de  cinq  mois  ,  au-lieu  que  la  par- 
tie inférieure  quoique  plus  longue  * 
s'eft  trouvée  morte  &  pourrie  au  bout 
de  cinq  Icmaines.  iielon  le  même  Au- 
teur» 4a  SiOÊgfue  devrcSt  plutôt  être 
mtle  au  rang  des  animaux  amphibie* 
que  parmi  les  aquatiques ,  vu  qu'elle 
peut  vivre  long-tempe  hors  de  l'eau. 

Lefc!  ert  un  poifon  potir  la  S.w^fue» 
car  il  la  fait  mourir  en  moins  d'une 
demi-heure  dans  l -s  convulfions.  L'eA 
prit  de  cornes  de  Cerf  ne  lui  eft  pat 
moins  contraire  ,  ainfi  que  la  rendre 
ordinaire ,  la  cendre  gravelée ,  l'eiprit 
8c  l'huile  de  vitriol ,  l'huile  de  tartro 
par  défaillance  ,  le  poivre  &  les  li- 
queurs acides.  Les  oiwam  Ac  les  poU- 
fons  lui  font  aufTila  guerre ,  comme  les 
Anguilles,  les  Lamproies  Se  les  Lam- 
proyons*  ies' Hirondelles  de  mer, 
pluficurs  autres  oiCèaux  de  rivlefe  Oi| 
de  marécage. 

Quant  à  l'ufage  des  SangfUer  ,  dî- 
fent  les  Auteurs  de  la  Suite  de  la  Ma- 
tière Médicale ,  il  n'eft  pas  impoffible 
que  les  Anciens  ayent  appris  de  cet 
infeftes  cette  manière  de  tirer  du  fang  5 
car  tout  le  monde  fait  que  lorique  les 
Chevaux  font  attirés  au  printemps  par 
l'herbe  verte  dans  les  étangs  Se  les  ri- 
vières ,  de  %to(fts  Sangfiui  que  nout 
avons  déji  dit  qu'on  appelloit  pour  cela 
SannJ'tiej  de  Chevatix  ,  s'attachent  à 
leurs  jambes  &  à  leurs  flancs  ,  leur 
Bercent  une  veine ,  leur  procurent  ma 
himottha^  abimdaatt  >  &  qu'ila  tm 
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devtermm  plus  faîns  &  plus  vîgow- 
reuz.  THEMisoNedle  premier  des 
Médednsqnienaitf«itmeiidon.H  1 
PO  c  RATE  n'en  a  point  parlé  ,  8c 
C^Lius  AvRELiANUS  n'en  dit 
rien  dant  let  ezfraits  qu'il  a  faits  des 
écrits  de  ceux  qui  ont  pratiqué  la  Mé- 
decine depuis  HiPPOCRATE  juiqu'à 
Th  E  M I  s  G  N.  Les  Difciplcs  deTEB- 
M  1  s  o  N  fe  fervoient  de  Sanefuts  en 
plufieurs  occafions.  Us  appUquoicnt 
quelquefois  les  ventouiès  â  la  partte 
d'oi~i  les  San^futs  s'éroient  détachées  , 
pour  en  tirer  une  plus  grande  quantité 
de  iânff.  GaLiENnefait  aucime  men- 
tion de  ce  remède.  Il  y  a  apparence 

3u'on  doit  aux  payians  la  découverte 
e  fbn  ufage. 
Aujourd'hui  perfonne  n'ignore  l'u- 
fage  des  Sang^tus  en  Médecine.  Elles 
iêrvent  i  Âoer  le  &ag  ;  mais  pour 
qu'elles  le  faffent  bien ,  il  faut  les  laiF- 
fer  dégorger  ic  jeûner  quelques  jours 
dans  de  l^a  cbire  avant  que  de  s'en 
ièrvir  ,  afin  qu'étant  affamées  »  elles 
•'attachent  plus  vice  aux  endroits  du 
corps  0&  l'on  a  mtentîon  de  les  placer. 
Quand  elles  onr  fucé  le  fang  8c  qu'elles 
en  font  gorgées  *  elles  fe  retirent  quei- 
quefbis  d^eUeaHnêmet  ;  mais  bien  foof 
vent  elles  reftent  trop  long-temps  fur 
la  veine  qu'elles  ont  ouverte  »  8c  alors 
cm  eft  obligé  de  répandre  dcflus  un  peu 
de  Tel  commun  pulvérifé  ,  ce  qui  les 
irrite  ,  les  fait  entrer  en  convulfion  & 
leurÂît  lAeher  prHê.  Les  vues  que  les 
Médecins  ont  en  fe  fèrvanr  des  San^- 
Jktf  >  font  de  diminuer  la  trop  grande 
^aantiié  de  fine ,  qui  s'accumule  far 
une  partie  ou  dans  fon  .voifinage ,  8c 

far  -  lâ  en  détourner  la  fluxion  ,  ou 
'enpCcher  «te  lé  femer.  AInfi  on  lee 
applique  avec  fuccès  aux  hémorrhoTdes 
gonâées  &  douloureufes,  pour  les  dé- 
gorger d'un  fiing  éjpaiflî  qtii  ibrcharge 
ces  vailTcaux  ;  au  front,  pour  lesmi- 

£ raines  iavétérées;  aux  gencives,  dans 
!•  fluxtotts  fiir  lee  denct»  H  mine  â 
Forifîce  interne  de  la  matrice ,  pour  y 
fétaUic  k  coun  des  re jjle«  ou  iii£Brin£ 
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Ott  parelïèuY.  On  trouve  dans  les  l^pfcif- 
miridts  d' jiUemagne  vlyxùcuTs  Obier'' 
vatiou  â  ce  fujet  dii  Doaetur  Samuec 
Ledelius  ,  Di'c.  II.  an».  4.  f.  51.  U 
paroit  que  l'application  des  Sangfutf 
loi  aVo&  réufli  dans  tous  les  cas  qnr 
nous  venons  d'expofer.  Le  Doâeur 
Langelot,  preauer  Médecin  du  Duc 
de  Holftein  8e  dé  Slefviclé ,  rapporte 
aufli  (,Déc.  //.  amt.  6.  &j.  Ohjirv.  9. 
p.  19.  )  »  que  deux  perfonnes  de  fa 
connoiflance ,  aprb  avott  tencé  en  vain 
bien  des  remèdes  contre  des  maux  de 
téte  fi  violens ,  qu'ils  leur  ôtoient  la 
raifon»  n'avoient  pu  être iôulagées  que 
par  l'application  des  Sartgfutf  aux  anc- 
res temporales >  laquelleies avoit gué- 
ries comme  par  enehaniemcnt  ;  qu^me 
de  ces  mômes  perfonnes  ayant  été  at- 
taquée dans  la  fuite  d'une  fluxion  fur 
la  langue  ,  qui  la  lui  avoir  groffie  de 
moitié  ,  en  forte  qu'elle  étoit  prête 
d'être  fuflbquée  »  s'était  encore  tirée 
d'al&ire  en  îè  fàSimt  appliquer  à  U 
langue  quelques  Sangfues.  Voyez  le 
Tome  m.  des  CoUtUiotu  Académi^tus  » 
p.  154.  oikccs  deuxguéci&asftntrap-* 
portées.  11  n'eft  donc  pas  douteux  que 
ces  iniêâes  ne  ibient  fort  utiles  en  di- 
vers cas  :  leur  nftge  néanmcrfae  de> 
mande  quelques  attentions.  Comme  ÎK 
y  en  a  de  plufieurs  efpeces,  dont  quel-- 
ques-unes  font  réputéés  venlmeuièt». 
Se  dont  la  morfure  cfVfuivîe  de  fîcheux 
accidens  ,  commte  d'inflammation,  8e 
même  de  fiftule  on  de  gangrené  »  11 
faut  les  fâvoir  choîfir  ,  &  ne  les  pas 
prendre  indifféremment.  Celles  dont: 
en  lê-ftrc  en  Chirurgie  doivent  toe- 
petites ,  ayant  la  tête  menue  ,  le  do« 
rayé  de  couleurs  verte  8c  laune  »  8cle 
ventre  rougefttre  ;.  elles  doTvenr  aeflS 
avoir  été  prifës  dans  des  eaux  claires  «. 
courantes  8e  bienvfves.  On  les  appli- 
que orcHradremenren  let  tenant  entre 
les  doigts  ;  mais  comme  elles  font  forr 
gliflantes  >  8c  qu'eUespenvents'écliq^ 
per  Se  slntrodiure .  toi^  dans  Pannt  «. 
lorfqu'on  les  applique  aux  vaifleaus 
hémorrhoïdaux^igitdaaai'flefcglujgCp 
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ioiiqà'dn  les  applique  aux  gendvcf 
ou  i  la  langue ,  U  ieroit  plut  prudent 
<le  les  engager  dans  on  petit  tuyau  de 

on  de  roiêatt  »  oareit  par  iea  deux 
i>outt ,  afin  de  les  aflûjettfr  :  car  il  eft 
arrivé  quelquefois  qu'elles  (e  font  glif- 

dans  le  rtilum ,  où  leur  féjour  a 
été  fuivi  de  iyaiptômes  Acheux.  Plu- 
iieun  en  ayant  avalé  ont  été  travaillés 
-de  emeb  acddens  ,  jufqa'i  ce  qu'ils 
les  ayent  en  rejettées  »  parceque  ces 
infedesa'attachent  aux  veines  del'elto- 
Mac ,  8e  les  mordant  continuellement 
Irritent  ce  vtftere  9c  ooeafionnent  U 
cardialgie. 

MaisL^MERY  ,  dins  fan  Duîiomiaire 
ÀuDnffmfinpUt ,  penfe  que  le  remè- 
de qu'on  pourroit  apporter  â  cet  acci- 
dent, ieroit  de  faire  boire  à  la  perfonhe 
de  l'eau  (idée,  parcequ'on  fait  par  expé- 
rience que  le  fêl  irrite  les  Sangfier  Se 
leur  fait  lâciier  prife  .  Se  qu'il  taudroit 
cnfince  purger  le  malade  avec  le  Mer- 
cure dotix  ,  ou  quelqu'autre  prépara- 
tion mcrcurielle.  Cette  méthode  nous 
parole  lait  bonne  »  diiênt  les  Autetus 
de  la  .Ç«/Vf  de  la  Matière  Médicale ,  8c 
cUe peut  avoir  lieu  en  plufieurs  occa- 
fioiis;  car  le  Doâeur  S  v  i  N  G  E  R  rap- 
porte dans  les  f.phcméridej  d^Alle- 
magnit  Ctmuntt  VIL  &  VIII.  p.  jp. 
•voir  tr^  une  perfbnne  qui  av^t  bu  » 
en  faiftnt  voyage  ,  de  l'eau  qu'elle 
«voit  trouvée  fur  fa  route*  âc  ouil  y 
•voit  de  pedies  Sanefutt.  Ê  dit  même 
l'avoir  guérie  en  la  faifant  vomir  avec 
de  i'Ëmétique  j  ce  qui  lui  avoit  fait 
«^ecter  les  SoHg/kef,  qui  a  voient  fort 
groflî  depuis  quelques  mois  tju'elle  les 
^rtoit  dans  fon  ellomac ,  ou  elles  lui 
caaiôfeflt  des  douleurs  inîtipportables. 
Il  ajoute  enfuitc  qu'il  termina  la  cure 
en  lui  faisant  ufer  pendant  quelque 
cemps  d'une  décoftion  Tulaerdre  « 
moyennant  quoi  le  malade  avoit  re- 
^orU  fon  embonpoint  »  &  n'avoit  plus 
fiNtifert  «ucwie  dodeur. 

On  a  j^uficufsOblèrvarîons  de  pa> 
reilt  accideos»  9c  l'on  voit  par-li  qu'il 
a'eft  pas  tediAnac  d«bolrt  A  la  cutt- 
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pagne  de  toutes  fortes  d'eaux .  puifquo 
la  plûpart  font  remplies  de  différeot 
infedes,  qui  peuvent  être  nuifibl  s  ; 
8c  nous  connoiiïbns,  ajoutent  L's  mê- 
mes Auteurs  ,  une  femme  qui  alknt 
chercher  des  Simples  pendant  la  cl  a- 
leur  de  l'été  ,  &:  fe  trouvant  tr<.s- 
altérée  ,  but  de  l'eau  d'une  mirrs 
qu'elle  rencontra  en  fon  chemin.  Quel- 
ques jours  après  elle  fe  fontit  incom- 
modée de  «foolenrs  dans  l'eilomac  , 
qui  furent  accompagnées  au  bout  d'un 
mois  de  déjections  ,  où  l'on  apperce- 
voit  plufieurs  portions  d*unT«iw«»  OU 
Ver  folitaire ,  qu'elle  continue  do  ren- 
dre de  temps  i  autre ,  depuis  plus  de 
vtogt  ans  ,  fans  qu'aocim  remède  aiC 
pu  détruire  entièrement  ce  Ver;  8e  ce 
qu'il  y  a  de  fmgulier  ,  c'eft  qu'ua 
Chien  qu'elle  avml  «vec  elle  ,  8c  qui 
but  de  la  môme  eau  ,  renJit  auffi  pen- 
dant long-temps  des  portions  de  T*- 
n£s  i  ce  qui  fait  préfomer  que  ces 
deux  maladies  avoient  une  mt-me  orî- 
eine  »  favoir  l'eau  >  qui  étoit  vrai- 
^rablableraenc  remplie  de  ces  fortes 
de  Vers  ,  encore  tout  petits  >  ou  de 
leur  femence  ,  qui  trouvant  une  cha-  - 
leur  convenable  dans  l'eftomac  ,  j 
avoient  édos  9c  pris  leur  «ccfoifl»- 
ment. 

S'il  arrivoîc  donc  malhenreuièsieiiC 

qu'en  appliquant  des  SangCuet  aur 
vailTeaux  hémorrhoïdaux ,  elles  vinf- 
iênt  à  fe  gliffer  dans  l'anus  ,  il  feu- 
droit  fur  le  champ  donner  abondam- 
ment des  lavemcns  falés  jufqu'à  leur 

endere  expulHon.  DioscoaiDEdic 
que  pour  faire  fortir  une  Sangfue  » 
qu'on  auroit  avalée  »  en  buvant  de 
l'eau  de  marre  on  bonrbenlè  •  il  faut 
boire  de  la  faumure  ,  ou  prendre  des 
feuilles  de  Serpitium  ou  de  Bettes  » 
•vec  du  vîndgre ,  ou  bien  avaler  une 
pclotte  de  neige ,  avec  du  vinaigre  Se 
de  l'eau  ;  que  (i  la  Sayfut  fe  tient 
i  la  gorge  »  Il  faut  que  celui 
qui  l'a  avalée  entre  dans  un  bain  chaud, 
8c  qu'il  tienne  de  l'eau  fraîche  dans  (k 
bradai  CSC  Ift  Stngfue  pour  fuir  l'sM 


chaude  du  bain,  Ce  j.ettera. dans l'eail- 
fraîche ,  ^ull  ièn.  au2  au  mlade  de 

.  cracher. 

Il  eft  encore  â  remarquer  que  com- 
me l'hémorrhagie  continue  ordînaire- 
mem  pendant  quelque  temps  ,  après 
que  les  Sang^us  (ont  tombées  ;  qu'on 
ne  reçoit  point  alors  le  fang  dans  les 
vaiiTeaux  «  &  qu'il  ell  entièrement  ab- 
ftrbé  par  le  linge  ,  il  parole  être  en 
beaucoup  plus  grande  quantité  qu'il 
n'y  en  a  en  eflfèt^  cela  fuffit  quelque- 
Ibiaponr  allarmer  Ift  mabde ,  &  jetter 
dans  une  vainc  conllernation  les  aflîf- 
tans ,  qui  ne  manquent  pas  de  fuppo- 
Ut  que  l'himorrhaj^e  eft  abondante». 
&  de  craindre  qu'il  ne  s'enftiivc  une 
foiblefle  extrême  &  même  la  mort. 
On  préviendra  cea  terreurs  paniq^cs 
en  arrêtant  en  peu  de  temps  l'cftufion 
du  fang,  fôitparla  comprcflion  .  Toit 
par  rrppHcation  d'un  ftîpctque.  Mais 
un  fait  plus  ordinaire  ,  c'cft  qu'on  /bit 
obligé  de  baigner  avec  dc  l'eau  chau- 
de la  partie  piquée  pour  en  faire  Cor- 
tir  le  fang  plus  librcmc-nt  ,  lorr^u'il 
n'en  vient  point  imc  quantité  qui  ré- 
ponde I  l^tentîoo  qae  Fon  av<&  en 
appliquant  les  Sjngfuei. 

R  o  N  D  E  L  E  Ti  Part.  II.  p.  jj.Edit, 
Franç.  )  parle  d'une  San^ue  qui  efl 
de  la-longueur  du  doigt  Elle  a  la  tête 
menue,  la  queue  un  peu  groflTe  *.& 
le  corps  eomnie  odui  des  autre»  in- 
fe:Us  equatlques  de  ce  genre  ,  com- 
pofé  de  plufieurs  anneaux.  Elle  a  la 
peau  dure  ;  c'en  ce  qui  fait  qu'elle  ne 
peut  pas  ,  comme  les  autres  S^wg- 
Ju*r*  ni  raccourcir,  ni  fe rallonger, 
oa  tête  &  fa  queue  lui  fervent  a  fb 
remuer  Elle  vit  dans  la  fange.  Cette 
eipece  eft  venimeufe  ;  cep<endanc  les 
poiflons  bourbeux  s'en  flourriflent.-Ott^ 
oit  qu  culte  dans  l'huile  très  ancienne , 
elle  eft  excellente  pour  le  mal  d'oreilr 
les.  On  prétend  auffi  que  cuite  dant 
de  l'huiîe  d'amanc^c  douce  ,  elle  eft 
bonne  pour  les  hémorrhoîdes ,  &  dans 
lè  viri  .  pour  les  maiadiea  4ea  iier&  9t 
Bpw  let-conviiUioiia;.. 


Wy  a  des  Sangfites  venîmeuftr  qtJ* 

ont  une  groffe  tête  de  couleur  ver- 
doyante ,  &  qui  reluifent  comme  fi 
c'étoient  des  Vers  ardens.  Elles  font 
rayées  de  bleu  fur  le  dos  ,  ainfî  que 
celles  qui  vivent  dans  les  cau.\  bouP* 
beufèsi 

Les  j'ijw^fxdel'lfle  deCeylanfont 
noirâtres ,  vivent  fous  l'herbe  &  font 
fort  incommodes  aux  Voyageurs  qui 
marchent  .î  pied.  Elles  ne  font  d'abord 
pas  plus  grofTes  qu'un  crin  de  Cheval;, 
mais  en  croiflant  elles  '  deviennenc  dte  ° 
la  grolTeur  d'une  plume  d'Oie  ,  9c 
longues  de  deux  ou  trois  pouces.  On 
n'en  voit  que  dans  kiàUôn  des  pluies  : 
c'eft  alors  que  montant  airx  jambes  de 
ceux  qui  voyagentpiedsnuds  »  fnrvant 
l'ufage  du  pays,,  elles- les  piquent  Se 
leuriucent  le  fang  avec  plus  de  viteflê 
qu'ils  n'en  peuvent  avoir  à  fe  délivrer. 
On  auroit  peine,  à  concevoir  tme  ac- 
tion fî  prompte  ,  fi  K  n  o  k.  ,  dans  fà 
Rclatundt  l'IJlede  Gry/do  ,  n'ajoutoit 
que  le  principal'  embarras  vient  de 
leur  multitude  ,  qui  feroit  perdre  le 
temps ,  dit-il ,  à  vouloir  leurfaire  quit^ 
ter  prife  :  aulli  - prend -on  le  parti  de 
fcuffrir  leur  morfure  ,  d'autant  plua 
qu'on  les  croit  fort  faine&  Après  If 
voyage  oiriê  frotte  les  jambes  avec  ém 
la  cendre  ,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'eU 
les  ne.  continuent  de  faigner  long- 
tempsi  On  «y  voir  auOi  des  Sangpm 
d'eau  douce,  qui  reflêfliblenftf^inin» 
ment  aux  nétres^ 

Au  Cap  de  Bonne -Ef^ranee  m 
volt  dans  les  rivières  des  Sangfiief  comt- 
me  celles  de  l'Europe ,  &  d'environ  ftx 
poucesde  longueur. 

Al*égard  des  différentes  propriété 
des  Salues  en  Médecine ,  confultei  - 
le  Dtâkmmr*  é*-M/Utint  a»  mol 
H  I  R  u  D  o  ,  où  je  renvoie  le  LetleUft 
Ceux  qui  défirent  en  iâvoir  encors 
davantage  fur  ceS'inlêâee  aquatiques  ' 
n'ont  qu'.i  lire  A  L  D  n  o  v  A  s' i)  r  , 
G  ES  M  fi  H,  Bot  A  LLU  S.  Petkus- 
Magnus  Paul,  SiBiitus» 
N 1 V *  Je  CjiA^rt  u  s*  ainfi 
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91e  S^C  R  R  o  D  E  R  u  s  &      A  H  t  »  1^  lapMiiolettfc  leur  fituatfon  ordinaire: 

qui  en  ont  traité  plus  au  long.  H  paroti  que  cet  infcéle  de  mer  Te 
S  A  N  G  S  U  E  D  E  M  E  R  ;  fert  de  ces  vaifleaux  pour  fucer  le 
Gesner  ScJoN^TOKen  difent  fang ,  parce<)ue  le  niu(è«u  n'a  ni  fibrcf  ' 
très- peu  de  chofe  ;  le  premier  dans  ni  valvules,  pour  attirer  ce  fluide  ,  i» 
fon  Livre  iie  ^quatUUfus  p  8c  \e  ùcoad  que  ces  vainiaux  ont  un  mouvement* 
dans  celui  der  Ft^mu.  Cette  Sanv^  approchant  de  celui  d'une  pompet  !•* 
,  qui  n'eft  pas  commune ,  s'attache  mufeau  faifant  l'office  de  pifton  ,  Se 
au  poiflTon  que  l'on  nomme  Xiphiaf  »  tirant  le  ùng  d'une  extrémité  à  l'au-- 
eu  tpée  de  mer.  Paul  Bocconb,  tre.  Le  ventre  de  cette  Sangfiu  étUU' 
SictUcn  ,  8c  Membre  de  la  Société  en  forme  d'nnncaux,  il  peut  par  ce 
Hoyale  de  Londres  >  l'appelle  dana  moyen  pouilcr  vers  l'orifice  les  vatf> 
ItsTratifaSlienf  Phihfiphi^f,  aimégf  fcaux  intérieurs ,  fc  les  retirer. 
166^.  jufqH'à  i(î8r  (rt.  99.)  Hlru-       Cet  infefte  qui  tourmente  l'Epée 
do ,  ou  ^cuf  caudà  utrinque  patautà  ,  de  mer,  comme  on  vient  de  le  voir** 
â  caufè  qti^elie  a^<mvre  un  palTàee  eft  i  Ton  tour  fon  incommodé  d'ui|> 
dans  la  chair  de  ce  poifTon ,  8c  qu'elle  autre  infecle  ,  qoi  eft  d'une  couleur' 
en  fuce le iàng. Suivant  fa  defcription,  cendrée,  &  qui  fe  cramptsnne  vers  iâ' 
«Ue  a  environ  qoatre  ponces  de  long:  ^uene*  3e  s^y  attache  au  mofna  auffir 
fon  ventre  eft-  blanc  ,  cartilagineux  &  fortement  que  la  Limace  de  mer  s'atta- 
tranipareot  :  elle  n'a  point  d'yeux  »  m  che  à  un  rocher.  M.  B  o  c  c  o  n  &  lut- 
detéie,  danoiarl'Obftrvttfeur  n'en  rfonne  le  nom  de  Pw.  \\  eft  dé  1»:. 
put-il  remarquer  ;  mais  au  lieu  de  té-  groHeur  d'un  Pois,  &  il  a  une  petite 
te*  on  voit  un  mafeau  creux  environ^  fente»  d'ofi  fortent  pluficurs  fils  dé- 
aé  d'une  membrane  triiMlttre  »  qtiî.eft  liés  ^  entrelacéi  &  chevelus.  Autant' 
d'une  couleur  &  d'une  fubftance  diffé-  qu'on  a  pu  l'apprendre,  il  fiet'attachie'' 
rentes  de  celles  du  ventre.  La  JVuigr  qu^à  cette  .iV/wWi/. 
y«f  enfiince  ce  nrafêan  e» enderdant  SÂNGSuE-LIMACE!',eipe-r 
•le  corps  du  poiflTon:  elle  s'y  tient  aufTi  ce  de  Ttn'ui ,  Ver  qui  a  le  corps  long, 
ferme  qu'une  tarriere  enfoncée  dans  &  étroit,  plat, convexe  ,  fiUonné  en 
un  morcean  de  bois  v  8e  «  Uehe  pmnt  long  ,  qui  a  la  bouche  large  4e  échan-' 
;prife  qu'elle  ne  l'ait  rempli  de  fang  crée  ,  Se  les  mâchoires  horifontales  , 
Jo/qu'à  l'orifice.  Sa  queue  a  la  figure  connu  chez  les  Naturalilles  ibus  le- 
d^une.  plume ,  8c  lui  iêrt  à  fe  mou-  nom  de  Fafciola.  Voyez  ce  mot.»^ 
•voir:  par  dcflbus  on  remarque  deux  Tome  II,  de  ce  DicHo'iti.iire  ,  p.  l  58.; 
-filamensy-ou  fibres  minces  •  plus  Ion-  où  j'en  ai  parlé  d'après  le  iàvant  M... 
guesque  l*înft6t»t  par  lé- moyen  %ittn  mvs  ,  qui  en  donne  ÏA  figure' 
quelles  il  s'attache  aux  picrrtJ  Se  aux  dans  fon  Syfltvia  Natun  ,.  EeUt.  6. 
iîerbes  »  âc  fe  cramponne  d'une  ma-  Tah.6.  »  i.  Le  même  infeâe  eH  ré- 
méré pki»feme  fur  U  corps  de  P-Epéè  prélènté  dans  les  AUif  it  Suek^  ,  • 
de  mer  ,  en  n'attaquant  que  L*;;  par-  ij^j.  0.  to^Tat.  ^.  /îg.6. 
tiet  ou  les  nageoises  de  ce  poiiToo  ,      SANGUILLO»^  oifeau  du  Fort  ' 
«nis  tottjourr      dé  ces  endroitt.  Çe«  Saint  George ,  Joat  o»  voit  la  figure  ' 
pendant  robfcrvatcur  remarqua  dans  dans  Ray  ,  *.  11.  Cet  oifêan  «  dit-' 
le  ventre  de  la  Sang  fut  quelques  vaif-.  Lf Auteur  (.Sjrtep.  Mtth.  Av.  p.  iot.  )  ,  • 
ftavx.iêmblaUea-  i  de  petits  boyaux ,  ■  a  là  %^  8c  la  queue  noires,  if  eft  dé  lâ'< 
qui  s'étendoient  d'une  extrémité  i  graîldcur  de  la  Pîe.  Il  a  le  haut  de  la- 
l'autre ,  âcqsi  en  les  preHant  de  l'on-  tétc  éle  vé  >  ie  bec ,  le  col  &  la  queue  ' 
ffit,  fe  portaient  julqu'i  l'orifice  dis  très-iu>irs:  les  aif«i»  les  plumes  (ca-r 
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le  ventre  &  les  cuilTes  blancs.  La  mar-  Maqueremnc  par  les  Natontllfles.  Oa 

tpn  caraéèériftique  de  cet  oilcau  eft  l'appelle  encore  autrement  petit  M4m 

d'avoir  le  haut  de  la  tête  en  pointe,  ^lureau.  Voyez  MAQUEREAU, 

une  queue  compo(2e  de  trois  larges  SAP' 

.plumes  ,  qui  finiirenr  en  pointe  :  celle 

ou  milieu  ci\  plus  longue  que  les  deux  SAPAJOU,  forte  de  Singe* 

autres ,  te  donne  i  eettequeue  la  figu-  ^ui  eft  fort  petit.  Il  y  en  a  qui  tiennent 

le  d'un  dard.  que  ceux  qui  ont  le  dos  roux  ,  la  poi- 

SANQUALIS,  oiiêau  que  trine ,  le  ventre  flcie  dedans  des  cuil^ 

lés  iuietens  Romains ,  dit  Pline  (  L.  AT.  iès  gris  ou  blancs  (ont  les  véritablea 

f.  7.)  nourriflToient  pour  leurs  facrifi-  Sapajoux.  Le  Sapajou  chez  M. Btiissoitt 

ces.  (Quelques-uns  ont  cru  que  c'eft  le  p-  içy  eil  de  la  race  des  Singes Cer- 

copicneques ,  qtii  ont  la  queue  longue 

Se  le  mufeau  court.  Il  y  a  le  Sapajou 


petit  de  l'OMraga. 

SANSONNET,  en  Latin 
Stumus,  oifeau  qui  (iSAe.  Il  eft  de  la 
l^rofTenr  é*nn  Merle  ,  8c  de  coulenr 
grifê  8c  noire.  Il  a  le  bec  jaune  ,  le 
ventre  marqueté ,  &c  le  col  d'une  cou-> 
.leur  laifânte  •  tTranrlurttneoottleeroSi 
manière  de  verd  noirâtre.  Cet  oifêau 
|>arle  &  filHe    mais  il  a  toujours  un 
•ton  enrhumé  ,  •  qui  fiiît  que  (on  <fifflet 
S:  Ton  parler  ne  font  pas  fort  agréables, 
comme  chez  le  Perroquet.  11  eft  fa- 
cile i  nourrir  &  vk  de  toutes4ôrKs  de 
viandes.  Le  niais  eft  le  meilleur  pour 


érun ,  le  Sapajou  noir ,  le  Sapajou  cornu  • 
le  Sapajou  à  queue  de  Ruund  9c  le  SâT* 
pajou  joMtu.  Voye^  au  mot  S  I  NQB 
ces  différentes  e^ces  de  Sapajou. 

SAPINBTtE,  nom  qu'on dofr* 
ne  dans  pluHeurs  de  nos  Ports  de  mer 
à  la  Conque  Anatifere  ,  Coquillage 
nraltivalve ,  plat ,  triangulaire  ,  ton* 
pofé  de  cinq  pièces ,  attachées  à  un  long 
pédicule  avec  quatorze  filamens.  J'a£ 

?iléde  ce  Coquillage  an  mot  A  N  A- 
IFERE.  M.  d'Arc  ENVI  LLB 
tenir  en  cage  :  il  apprend  plus  £icUe«;  iCmelyfL  Part.  II.  p.  6j.  Edit.  1757-) 
nient  que  ceini  qui  ramage.  Sa  diâfle  èet  treb Conques  Anailfisres  que  pro- 
commence vers  la  Saint  Jean  8c  finit  duit  l'Océan,  a  fait  figurer  â  la  Plan- 
,i  lajni-AoAt.  Les  filets  dontonfêfért  che  VII.  Uttre  J.  celle  qu'on  nomme 
£CMir  cela  iêrvenc  auffi  â  prendre  les  Ceucha  Anatifera  adhenus.  Ce  Co«* 
Ecoumeanxdepaflàge.  Onajufte  une  auillage,  dit -il,  qui  eft  un  des  plus 
Ttngtaine  de  reprélênudons  ou  envi-  fioguliers  dans  l'Hiftoire  des  Tefta- 
ron  (  avec  une  perchante  ou  crotiée ,  cées  marins ,  n'eft  jamais  (êul ,  mais 
p&  il  y  a  quatre  Sanfimett  ou  Étour-  toujours  groupé  avec  quantité  de  fee 
«eaux.  Il  faut  f^tre  en  forte ,  s'il  eft  femblables.  Tantôt  il  fe  trouve  att»- 
jpofltble ,  que  ce  foit  dans  un  endroit  ché  à  du  bob  ou  à  un  rocher  :  tantôt 
oik  il  y  ait  trois  ou  quatre  doigts  d'eau ,  il  cache  ibus  fà  mafle  des  corps  étran* 
j)roche  de  quelques  arbres  ou  butfibns»  gcrs,  tels  que  de  grofles  Coquilles* 
&  qu'il  n'y  en  ait  point  d'autres  aux   des  racines ,  des  plantes  &  des  Ma» 


environs  oà  ils  fe  puifleat  aller  laver. 

On  abat  en  cet  endroit  l'herbe  avec 
une  branche  d'arbre,  afin  qu'ils  puif- 
i*ent  découvrir  l'eau  plus  facilement. 
DiQionnaire  dt  Trévoux.  Le  Sanfonntt 
eft  du  genre  des  Étourpeaux.  Voyez 
ÉTOURNEAU. 

SANSONNET:  C'eftauni 
Ae  nom  qu'on  donne  à  un  poitfon  de 
p^»  fitt  jBft  IB»  4iV  ^  ^iMre  d«t 


diepores.  Sa  coquille  chiffrée ,  lettre  J» 
comme  le  l'ai  dit  ,  de  la  Planche  VIL 
eft  compose  de  cinq  pièces,  de  même 
que  la  rholade  dont  parle  L  i  s  t  e  r  , 
dont  la  couleur  qui  tire  fur  l'onyx  eft 
coupée  de  pluileurs  ramifications  plus 
foncées.  Le  contour  de  ces  cinq piccw 
clt  relevé  d'un  liféré  ou  cordon  jaune: 
les  dcuxgrandes  pièces  auxquelles  ei- 
ke  paioafeif jtfttdiéet  mw»  Jie  ham,  de 
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deH»  plus  petites  valves  recotivrêttt 
avec  une  cinc^uieme  plus  étroite  8c 
courbée  le  bord  des  quatre  battans  li'un 
.côté»  Se  toute  la  chamTcre  par  le  bas: 
cette  figure  en  général  cil  pointue  8c 
très-plate.  Ces  cinq  valves  qui  diflè* 
rem  entre  elles  aflez  confidérablcmenr 
quant  à  la  forme ,  (ont  accouplées  dans 
une  étroite  union  par  une  mince  pel- 
licule ,  qui  tapiffe  la  furface  intérieure. 
Le  jeu  qu'elle  donne  aux  pièces  dans 
Pexcenfion  de  l'animal  •  leur  penner 
de  s'écarter feîMcKMrm  fedeiê  n^pio^ 
cher. 

Le  pédicule  aii  eft  attaché  l'animal' 
le  la  coquille ,  eft  un  boyau  d^cnviron 
neuf  pouces  de  long  ,  iur  fept  i  buit 
lignes  de  large*  qui  varie  fulvant  l'A* 
gc  du  poilTon.  Sa  couleur  cft  d'un  jau- 
ne de  làfran»  &  il  cû  couvert  de  replis 
oo  de  ride»»  qttriul  fervent  i  s'allon- 
ger ,  pour  prendre  plus  aifément  fa 
nourriture.  C'eil  la  partie  iiipérieure 
ée  ce  boyau  qui  adbere  aux  eorpt 
étrangers,  &  dont  la  couleur  eft  tou- 
jours plus  claire  que  l'autre  extrémî- 
fé  ,  qui  tire  fiir  k  noîr  foncé.  Cettè 
partie  eft  la  feule  qui  fouffne  quelque 
contraâidtt  »  puifque  l'animai  n'a  au- 
cun monrenent  progreflîf»  non  plnv 
^ve  le  Gland  &  le  PoufTepied.  Elle 
t&  pour  cet  efiet  iUlonnée  srincipa* 
lement  dir  côté  de  1»  coquflle.  On  y 
▼oit  de  grofles  ftries  tranfverfàles  qui 
imanent  mourir  &  iè  perdre  vers  le 
anlieadwbovav^ 

Ce  pédicule  reflcmble  i  un  inteftm  , 
^ni  ne  contient  rien  de  dur.  li  cA  rem- 
yli  d'un  Inodlage  glaireoz ,  qui  a  l'afir 
d'une  vraie  gelée.  Tant  que  l'animal 
cft  fain  ,  ce  boyau  eft  ferme  &  ^éfifte 
4  une  longue  preffion;  mat»  fi- tôt  que 
le  poilTon  commence  à  manquer  d'eau 
ou  d'aUmeng,  ilfe  flétrit,  fc  le  muci- 
lage qj^ti  y  eft  contenu  fe  fond  peu-à- 
fett*.atfirt  farl'osvefCBM-dn^-^» 
Tes. 

'  Sa  frange  ou  houpe  »  faite  en  forme 
4c  ptumaceau  »  ptiolt  confufe  ;  mais  à 
VcanmiMS  de  ^R*  ».  cU»  f^ailoi^rJ^ 
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fcs  EUmens  fe  divifent  Se  fbrtèflt  de  la 
coquille.  L'Auteur  dit  qu'on  a  rcmar»^ 
qué  dans  la  dernière  expérience,  faite- 
depuis  ! 'impr-tTion  de  la  prcmiL-rc  Par- 
tie de  fa  Conchyliologie ,  que  cene fran- 
ge fe  partage  en  vingr-ftx  filamens  , 
dont  le  plus  long  ,  qui  eft  à  la  pointe 
du  la  coquille  eA  le  plus  mince  »  Se  qu'l- 
ntcfurc  que  cet  filamenadlnyniient  d'é-- 
tcndue  ,  ils  augmentent  de  volume  r 
de  manière  que  la  pointe  de  l'un  ne 
pallè  pae  Fautre.  Chaque  filament  tOt 
un  compofé  continu  de  plufieurs  ver- 
tèbres qui  s'engrainent.  Chaque  ver- 
ttbre  porte  dans  fâ  furfîiee  infiWeurc 
trois  petits  poils  déliés  Se  affcz  longs. 
Tous  ces  poils  qui  paroilTent  jouer  dana 
l'caa  de  la  mer  ,  n'ont  qv'tm  mon- 
vemcnt  d'afcenllon  ,  t^ont  le  jeu  des 
vertèbres  les  rapproche  plus  ou  moins 
5tlorfqae  le  corps  entier  du  plumacean 
veut  rentrer  dans  la  coquille  ,  tous  les« 
iîlamens  fe  rapprochent  &c  te-  retirenc 
£>aa  la  forme  <hra  eroil&nc' 

L'animal  à  h  lettre  M,  de  la  Planche 
ci-deflus  citée  de  l'Auteur,  eft  figuré 
de  wrofl ,  fbrd  dé  fa  eoquflle  »  gamfê 
de  fa  frange  ou  houpc ,  compofée  d'un 
sang  de  filamens*  qui  s'élèvent  de  cha-- 
qoe  cAté  an  norafcwe  de  vingt-fix ,  8e 
que  l'on  nomme  rirri.  Sa  bouche  eftî 
principalement  au  centre  de  cette  par'-» 
rie,  8eaa=bafldeeef fiiamenfeftPanua,. 
d'où  fortent  les  excrémcns.  C'eft-U 
^e  coomience  la  parde  charnue  & 
celle^qtri  cofiflltue  vnfemenf  t^anlmal.. 
Elle  eft  groffe  &  ramalTée  tant  que  lé 
poifton  eft  renfermé  fous  fes  valvea^. 
malt  lorlqu^a<«Uonge  Se  parott  ende— 
hors ,  fonyolume  diminue  8c  a'aUbnge- 
auilî.  Les  aliment  étant  reçus  dans  le 
périt  trou  qui  conftitue  (à  bouche ,  font 
cnfuite  portés  ou*  dirigés  dans  im  long, 
conduit ,  qui  va  &  terminer  8c  s'ou-^- 
vrir  â  la  figure  dé  h  lettre  M.  C'eft-li: 
L'iflue  dès  excrément.  Le  mufcle  an^ 
deHusTetl^  8c  lie  les  grandes  pièces 
de  la  coquille  ,  5c  i  roppofite  font 
kt  parties  de  la  génlraihm.  C'eft  aind 
9»  .M.  o'AraGBfrTtt.Lr  otla  de? 
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l'anîmal  de  la  Conque  Anntîfere  ,  con- 
.nue  dans  nos  Fores  fous  le  nom  de 

s  A  R 

^  ARA  C  H  E>  du  Utîn  Sarachiif , 

•nom  qu'ALUROVANDE  (L.  IJI.  c.  58.  ) 
donne  à  VAgonui  de  B  t  l  o  n  ,  de 

RoNHELET  &de  Gb>SVER,  quî  , 

lelon  Ray  (^Sy):,>p.  M, th.  Pifc.  p.  iû5.) 
n'etl  pas  dirtiirent  de  l'Alofe  ,  ni  de 
\%SardttU  des  Italiens.  Ce  ^nt,  dh 
A  R  T  E  D  I  (  hhth.  Part.  V.  p.  16.)  de 
petites  Alofes,  qui  ne  font  pas  encore 
parvenues  à  leur  perfe^D.  Vojrez au 
inot  ALOSE. 

SARCELLE.CERCELLE, 
CERC  E  RELLE.ou  QUER- 
C2  E  R  E  L  L  E  ,  du  Latin  Querque- 
dula.,  oifeau  aquatique,  qui  ell  mis 
.au  nombre  des  Canards  ,  dont  il  eft 
une  cfpece  fingulicre.  Il  y  en  a  de  deux 
différentes  fortes  ,  l'une  petite  3c  l'au- 
tre grande.  La  petite  qui  eft  la  plus  en 
ufage  parmi  les  alimens  ,  reffcmble 
aflez  en  tout  au  Canard  ordinaire  4 
excepté  qu'elle  n'efè  pas  Ci  grande  * 
mais  d'un  goût  plus  agréable  ,  &  qu'el- 
le fe  digère  plus  facilement.  W  i  l- 
X  u  c  H  B  y  ,  dans  Con  Ortiithùlégie ,  dit 
que  les  SarceiUs  appliquées  fur  le 
nombril  attirent  toutes  les  malignités 
du  ventre.  Les  Sarcelle/  iàttten  grand 
norhbre  â  Mada^afcar.  Voyez  au  mot 
Ç  £  ii.  C  £  L  Li:.,  où  j'ai  plus  am|^e- 
ment^arlé  de  ces'  deux  ofiéaitx  aqu»- 
tiques. 

$ARD  AN  ELLA^  en  Italien: 
Ce  poiflon  porte  en- François  le  nom 

de  Célerin ,  dit  ^Igndelet,  &  c'eft  une 
e|pe.ce  de  Sardine  *  qui  fe  pêche  dans 
lë  lac'  de  Qàrde ,  le  lac  Majeur  fe  au- 
tres, 8c  qui  diffère  du  Célerin  de  mer , 
qui  fc  pêche  en  quantité  dans  l'Océan. 
Voyez  CÉLERm  n 

S  A  R  D  E  des  Anciens  :  C'eft  , 
^lon  GuHZRidt  ji^uu.  p.  991.)» la 
Sardine^des  Mojdemes .'  qui  fe  pêche 
en  Provetice  ,  en  Italie  &  ailleurs  ; 
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er^pTus  grande  que  la  Sardûie.  V09«C 

i>  A  K  D  f  N  E. 
SARDE:  C'eft  auffi  ,  feloil 

L  A  a  A  T  (  Relat.  de  l'Afr.  Occident. 
Tome  IV.  p.  155.)»  un  poiffon  rouge 
d'Afrique  ,  très  -  bon  ,  qui  pefe  prêt 
de  quatre  livres.  Ces  poilTons  naîflent 
dans  un  grand  lac  d'eau  à  dcmi-falée. 
Ce  lac  eft  formé  par  une  petite  rivière 
d'eau  couce.  La  décharge  de  ce  lac  (e 
rend  dans  la  .mer  entre  le  Cap  Verd 
.8e  le  Cap  Manuel.  Il  eft  rempli  da 
poifTons  de  toutes  elpeces  ,  c'eft-i-dire 
d'eau  douce  &c  d'eau  lalée.  Les  Ne- 
'ati  y  en  pèchent  un  très-grand  nom- 
Ère. 

SARDINE,  petit  poifTon  da 
mer  i  nageoires  molles ,  Pijcu  mala^ 
copttryviuf ,  du  genre  de  1  Alofe  ,  8c 
nommée,  comme  l' Alofe»  par  A  R« 
TE  D  I  ilchth.  Part.  V.  p.  IJ.  w.  a.)* 
Ctiipea  apice  rnaxilU  fuperioru  Infido  , 
tnaculis  nigru  utrinque.  Columellb 
(  L.  Vni.  c.  17.),  Rondelet  (  L.  VIL 
chap.  10.  p.  1 8 1 .  Edit.  Franç.  )  ,  Ges- 
N£a  (      .«^/^Mtf.p.  8.22.),  WlI.LUGHBT 

i  p.  a«4.  ) ,  Rât  c  p;  104.  ) ,  ScHON- 

NEVELD  (  p.  66.)  ,  JoNSTON  (  /,.  /. 

i.)8c  AtoacvANUE  (L. //.f.  38.> 
parlent  de  ce  polflbn.  C'eft  le  Tfi^ 
ou  T^fxUf  des  Grecs.  Rondelet 
dit  qu'il  y  a  peu  de  diiFérence  entre  la 
SandituA  U  Sardè  ;  «ependancla  Sar* 
de  eft  plus  grande.  La  ,f.;ri/;>7f  par  la 
bouche ,  les  ouies  8c  les  yeux ,  ainii 
que  par  le  nombre  8e  la  utiiation  det 
Jlageoires  ,  les  écailles  Se  la  queue  , 
reUemtblejparfaitement  il' Alofe ,  mais 
PAlolè  eft  pfaia  Isrge.  La  SéÊfime  a: 
dc  grandes  écailles  :  les  premières 
font  de  diverlês  couleurs.  Sa  tête  eib 
dorée  ;  ^on  ventre  eft  Uanc.  Son  doa 
eft  verd  &  bleu  ;  ces  deux  couleurs 
ceiutiènCv  .qudnd  on  la  tire  vivante  d# 
Ur  mer:  le  verd  fe  perd  avec  la  vie  ; 
le  bleu  rcfte ,  mais  il  perd  de  fon  éclat. 
Ses  boyaux  font  petits  âc  droits  comf 
me  dSttx  des  Alofes.  Elle  n'a  pohitDa 
fiel  ;  ce  quî  fait  que  fans,  la  vuider». 
ùit  cuirjB  fu(  le  jàl  >  ou  d«o^ 
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la  poele.  On  fale  ce  poiflbn ,  ScHie 
garde  deux  ans.  On  fait  de  la  faumure 
de  la  Surdine  ,  comme  des  Anchois  , 
Kiais  elle  n'e(l  pas  fi  bonne  ,  parceqœ 
les  écailles  les  arêtes  ne  s'nrcntpas 
aifémenc.  Se  ne  peuvent  pas  le  foudre 
Mitfemimic, 

On  trouve  communément  la  Sar- 
t^im  dans  la  Méditerranée  :  on  en  pèche 
aiiiC  dans  l'Océan.  Elle  fe  nourrit  des 
ordures  qu'elle  trouve  dans  la  mer.  Les 
SartUats  courent  de  côté  de  d'autre  eu 
granoet  troupes  ;  tancôcelleiiè  troa- 
VCOt  au  milieu  de  la  mer,  tantôt  vers 
le  rivage,  tantôt  vers  les  rochers  &:  les 
pierres.  La  Sardm»  dit  M.  Lemery 
iTrahédtrAlimtm) ,  doir  être  choifie 
jeune  ,  tendre  ,  bien  nourrie  ,  récen- 
te ,  &  qui  ait  été  prife  dans  le  mois 
dé  Mars  ou  celui  d'Avril  :  elle  nourrit 
médiocrement  ;  elle  lâche  un  peu  le 
ventre  ,  &  elle  produit  un  aflez  bon 
fvLC.  Quand  elle  ert  Talée  elle  échauffe 
beaucoup  ,  elle  excite  la  Ibif ,  elle  rend 
les  humeurs  icres  Se  picotantes  •  Se 
produit  à-peu-près  les  mêmes  încon- 
véniens  que  le  Hareng  Calé  ^  maj^elie 
«ft  d'an  goÀt  beaucoup  plus  agréaUe 
que  lui.  On  met  la  Sardine  au  nom- 
tire  des  alimens  qui  font  plus  agréa- 
bles qu'utiles  8c  falutaires. 

Les  Sardine f  ne  feroîent  que  fe  mon- 
trer, dit  M.  Deslandes,  d'après 
M.  A  K  D  E  R  soif  ,  dans  ûm  Traité 
de  la  Pêche  du  Saumon  ,  fur  les  côtes 
de  la  balTe  Bretagne ,  fi  pour  les  y 
Mtenir  on  ne  les  amurqoit  avec  une 
compofitîon  préparée  en  Nor'jt'cge , 
dont  il  faut  alors  couvrir  la  mer.  Cette 
compofitioii  eft  fûts  des  parties  mté-  ' 
TÎeures  de  tous  les  gros  poifîbns  qui 
fe  prennent  dans  les  mers  du  Nord  : 
coinpefitioa  qui  eft  devenue  un  objet 
decommerce  a  (fez  important ,  Scdont 
la  baiTe  Bretagne  ne  peut  point  iê 
pafTerpour  les  Saràimt.  Il  eft  incon- 
cevable combien  elle  y  employé  de 
fiiets ,  de  bitimens ,  de  Matelots ,  &  en 
nénie  temps  cônÂlea  elle  en  rerire 
4i  profit.  Les  iMItef  t.pKfliet  .Qtt 
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dépouillées  de  leurs  parties  huneufes» 

ainfi  que  celles  confites  au  vinaigre . 
font  très  -  recherchées  dans  tous  les 
pays  maritimes. 

SA  R  I)  1  NE  DES  INDES: 
R  u  y  s  c  11  (  Pijcjj.  ij.  ».  16.)  ne 
trouve  aucune  différence  avec  cette 
Sardine  étrangère  5c  les  n6tves  •  ex- 
cepté qu'elle  a  la  tête  tache^  •  le 
corps  rempli  de  petits  pràics  blancs  Se 
des  nageoires  roup;cs. 

La  mer  ,  &  la  rivière  d'illîni ,  pro- 
duifënt  nne  grsnde  abondance  de  S4W 
diner. 

La  côte  d'Orell  aufli  fort  abondante 
en  Sur  diner. 

Vers  les  mots  de  Juin  ,  &  ceux  de 
Juillet  &  d'Août  ,  on  prend  furies 
côtes  de  Commendo  &  de  Mina  une 
prodigieufe  quantité  de  petits  poifîbns 
qui  ont  le  goiit  de  U  Sardines  mais 
ils  font  remplis  d'arêtes.  Ils'entroave 
de  plus  gros  de  la  même  e^ce»  aU 
rapport  de  B  A  a  B  o  T. 

Les  Sardinet  de  l'ifle  de  Tabago 
font  plus  petites  que  celles  d'Europe. 
Ce  poifTon  entre  dans  les  Golfes  pour 
être  i  l'abri  contre  las  ponrfuites  des 
gros  pcrfflbinai  &  on  en  prend  fou  vent 
des  quantités  prodigicufcs  ,  avec  des 
filets  jettés  i  propos. 

Les  Sardines  que  l'on  pêche  au>c 
environs  des  lllcs  des  Barbades  font 
fiévrenlês  dans  certains  nms  de  l'ao- 

"  SARDOLA,  ou  se  ARDA, 
nom  4*"^  Italiens  donnent  d  la  Brè- 
me ,  que  les  Latins  appellent  Cyfrimu 
Ituus.  Voyez  BRÈME. 
-  S  A  R  G  O ,  en  Grec  x«p>m  ,  en 
Latin  SarpHf ,  poiffon  .i  nageoires  épi- 
neufcs  •  rifcif  acanthopurygiut  ,  mis 
dans  le  rang  des  Sparet  par  Artcdi. 
qui  le  nomme  (  Ichth.  Part.  V.  p.  58. 
».  a.  )  ,  Sparuf  lintit  tranj'verfif  variuf  » 
maculâ  nierâ  infigni  ad  caudam.  Ce 
poiffon  eft  connu  des  Anciens  8c  dea 
Modernes.  Aristote  «L.K.  f.^.  1 1. 
e.  17.  L.  VIL  c, ».  Êlibii  • 
-c^  »|.  p.       L^n>  e. 
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L.  XIIL  c.  a.  O  p  p  I  E  N ,  £.  /.  p.  tp. 
L,  IV.  M.  14  34  47-  «4^.  Athb- 
vto,  L  VIl.p.  321.  Otidx^/ImI. 
V.  loy.  8c  Pl  I  N  E  ,  /l.  /X  c.  17. 
5>.  59.  parmi  les  Anciena  en  font 
menHonr  ;  8c  parmi  let  Modernes» 
Bei.os  ,  de  Tijcib.  Rondelet, 
L.V,  c.  ç.  p.  114.  Edit.  Fr-Miç,  Sal- 
1ClBK,/o/.  178.  1 79.  (^l8d.Gfl|SW£R, 
«i«  Aquat.  p-  ^96.  Aldrovande, 
L,  11.  e,  16.  p.  ij6.  JoNSTON»  L,L 
r.  lCharliton  ,  p.  14t.  HTtL- 
XUCHSY,  p.  309.  Ray, p.  1 30.  Rutsch, 
FrMtttê  AatarU.  f.  1 07.  i»  vaf.  Ac  le» 
autKf. 

Le  Sargo,  ainfi  nommé  par  les  Ita- 
liens, eft  un  poiflba  de  sicr  Se  de  ri- 
vage, ÂmbUble  au  Canthim  ,  fittôn. 
Rondelet,  &  au  Mchimtruj,  fé- 
lon Ges  N  E  1^.  il  a  le  corps  rond  , 
plat ,  plus  épais  que  le  Cambetn  ,  de 
petites  écailles  couleur  d'argent.  Du 
doa  ,  jui^ufau  ventre ,  il  a  des  trait» 
noirs  :  te  premier  eft  phit  large  8e  plue 
grand  ;  le  iècond  eft  plus  petit  Se  moins 
vUîble  ;  le  troifieme  eft  Ien»blab/e  au 
premier;  le  quatrième  reiTemble  au 
fécond  ,  &:  aInfi  des  .Tiitrcs  juffiu'A  la 
queue,  laquelle  a  une  tache  noire  com- 
me le  &iarailion.  Ses  yeux  font  fort 
ronds,  (es  dents  fontaflez  larges; iês 
ailerons  près  des  ouies  font  rougeêtfet , 
dnfi  que  le  bout  de  h  qtieue ,  8elet 
nageoires  du  ventre  font  noires.  La 
nageoire  du  dos  eft  compofée  d'une 
peau  déliée.  Celle  qui  fè  trouve  pro- 
che Je  l'anus  ,  qui  va  juiqu'â  ta  qUeue , 
eft  plus  grande  que  celle  de  la  Do- 
rade. Sa  queue  eftiôuTchne,  il  a  qua- 
tre ouies  ,  &  fon  coeur  eft  fait  en  angle. 
Selon  O  f  P I E  N ,  ce  poliTon  vit  entre 
kfl  rochers.  C'eit  ce  que  ne  dit  pas 
B  L  I  E  N  }  mais  ,  fuivant  le  rapport  de 
RoKDELCT,il  vitentre  les  pierres, qui; 
Ibnt  iîtr  le  rivage ,  8c  principalement 
dans  les  lieux  fangeux.  C'eft  ce  que 
aarque  A  &  ls  t  o  7  e  ,  en  rappottant, 
qu'il  fe  ptatt  aux  endroits  que  frè-* 
quente  le  Surmulet.  Or  !^•  Surmulet 

4m  uof  oiOÔA  de  nvagc.  Ëaue  kt  Saiz 
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gof  ,  Ctux  qui  vivent  fur  les  rFvM 
ges  entre  les  pierres  ,  font  meilleui* 
que  ceux  qui'  vHreM  dans  la  boutbe. 
Ce  poifTon  fraye  deux  fois  par  an  ,  att 
piintemps  8c  en  automne  ,  félon  Ari»t 
Ton  »  %  Il  eft  tièe-amouretuc.  Of^ 
PiEN  Se  Eli  EN  rapportent  que  l*om-» 
bre  des  Chèvres ,  qui  paiffent  fur  les 
rivages,  fint  (âuter  It  Sarge  de  toie^ 
que  les  Pécheurs  fe  couvrant  d'une 
^au  de  Chèvre  avec  les  comea ,  8c 
jettantdans  l'eau  de  la  fttine  décrém- 
pée  avec  du  brouei  deChevre»  voyeilt 
venir  à  cette  odeur  des  S^/gatt  8tf|^il 
s'en  prend  beaucoup  i  l'hameçon.  CV-« 
pendant  ce  poîfTon  eft  fin  ,  îl  brife  1^ 
ligne  contre  les  pierres.  S»  chair 
proche  pour  le  goût  de  cette  de  h.  UO' 
rade ,  maw  elle  eft  plus  feche  Se  plus 
dure ,  8c  nounit  beaucoup.  C'eft  ainlt 
que  RoMDBLBT  parle  du  Sarn.  Rav 
dit  que  le  Jaguacara  du  Bréfïl  ,  dont 
parie  Marc  Grave  , eft  le  même  ,oi« 
du  mdns  t»  pirfllôtt  qui  lui  reflèmble 
beaucoup. 

U  y  a  un  autre  poiûbn  que  Belon 
9t  GiSNBR  nonment  Sargns  U  Sargo  , 
Cepbaluf  Se  Garda  ,  auUT  nommé  par 
Arteixi,  Çyprinuj  SargHS  diSur.  Ib 
eft  dans  le  rang  des  p<rf(Ibnai  nsgeeireé 
molles  ,  Pifcif  malacopttrygwt.  Nou» 
le  nommons  en  François  Gardt»,  Ceft 
un  poiflbn  de  rivière.  Voyez  au  mctt 
GARDON. 

S  A  R  G  O  N,  qom  qu'ALBiN: 
(Terne L  n.ç6.)  domie  i  iCfncrdenr» 
pula,  qui  eft  le  ûttit  Plongcon.WiCffiISi 
ÇANAIID  8(  PLONGEON. 

S  ARrl  >  nom  donné  par  M;  Adav- 
son  (  Hijt.  des  Coquillage/  du  Séné- 
,  p.  1 84,  )  i  un  Coquillage  oper» 
culé ,  itt  eewo  du  Sabot ,  figuré  â  la 
Planche  aII,  h.  5.  de  fon  Ouvrage,. 
St  qu'il  a  obièrvé:  fur  les  rochers  de 
la  p<Mnie  auflrate  de  Pifie  de  Corée.  Su 
coquille  n'a  gueres  plus  de  deux  ligne» 
de  longueur  ;  fes  fis  ipires.ibnt  peu  ren» 
flée98e  enviromiéct  de  pldieurs  petits 
niions.  On  en  compte  douze  dans  la  prc 

nicse*  da^àiÎKdaittliiiêcoadc»  fl» 
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«quatre  dans  la  troifieme.  Son  Commet  e(l 
«uOi  loiig<{ae  large,  &  un'^  platlong 
<{ue  l'ouverture.  Son  ouverture  &  fcs 
lèvres  font  parfaitement  (êrablables  à 
celles  de  l'Ofîlin  ({ui  efl  la  premidlre 
efpece.  Elle  n'a  pas  plus  d'ombilic  , 
au  moins  il  n'y  eû  pas  màrquéd'anc 
saaniere  bien  ienfible.  Le  foai  de  & 
coulc-ur  eft  d'un  cendré  noir  ,  on  gris, 
OU  brun ,  ou  verd,  ou  rouge ,  pointillé 
«B  narbré  de  Une  L'itaimal  a  tes 
cornes  auffi  longues  que  (a  coquille , 
auffi  "  bien  que  ion  pied ,  qui  a  près 
de  dan  ioit  pi»  4t  iongueiir  que  de 
largeur. 

SAHICOVIEME.  efpece  de 
Loutre  de  l'Amérique.  Les  Âdivageè , 

dit  T  H  E  V  E  T  (France  AntarEl.  p.  107. 
g»  vtrf.  )  ont  donné  ce  nom  à  cet  Am- 

Î hibie ,  comme  qui  dbolt  BhtfiùuiU. 
Idemeureplus  dans  l'eau  que  uir  terre 
11  n'eft  pas  plus  grand  qu'un  petit 
Chat:  fi  peaqeft  mdie  de  gris  ,  de 

blanc  8:  denoîr,&  clic  eftline  connme 
du  velours.  Ses  piedtfimt&its  comme 
cemr  d*iita  loiièaa  de  iMelv.  Sa  chair 

cft  fort  ddîcatc  &  bonne  i  manger. 
R  u  T  S  c  H  parle  de  cet  animal  »  dt 
Qnad.p.  104. 

S  A  R  I  G  O  Y  ,  nom  que  L  t  r  y 
.donne  i  une  espèce  de  Renard  du 
Brfifit  »  q«e  Maxc  GraVe  appelle 
Qg^aàa,  Voyez  ce  «n£ 

S  A  T 

S  AT  AL  ,  efpece  d'Huttre  du 
Sénég^il ,  qui  iè  croave  »  mais  rarement, 
daarTérrether»  de  l'Ifle  de  la  MaÀlè- 
lene.  Elle  cft  fîr.urée  Planche  XlV. 
0.  7.  de  l'Ouvrage  de  M.  Adasson. 

Sa  coqtlllle  eft  plus  épaiffe  .  &  la  plttS 
pelante  de  toutes  celles  qu'il  a  obfer- 
yréti  à  U  côte  du  Sénégal  ;  elle  eft  ailèSe 

'  exactement  ronde  Se  Temlîhibte  à  oile 
boule  de  quatre  pouces  &  demi  de 
diamètre.  Sa  fi^-face  eft  rabotcufe  , 

'«Mis  AiM^èi^tes  ;  9C  toute  piquéed^une 
înfinîté  de  petits  trous  qûi  ne  pénètrent 
ras  jufqu'à  la  fitffiMO.iDtekiie  «ni  cft 

•te'«*ïttB*.  "'  'i.  A  "      •  • 
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Elle  diffère  de  la  précédente,  en  ce 
qu'elle  a  plus  d'épaii&ur,  <c  qpwlo 
battant  fupénew  cft  «uffi  cxent  fto 
I  inférieur. 

Le  ibâd  de  fa  coulear  au  dehors  eft 
nn  ronge  de  fang  qui  la  pénètre  i  plus 
de  deux  lignes  d'épaiifeur  j  an-dedans 
elle  eft  Uaadie  l^boidée  de  la  même 
conleur. 

Pc  toutes  les  eipeces  d'Hulrres  que 
l'Autem*  a  décrites  ,  il  n'y  a  oue  U 
premîercqui  foitmangeable ,  c'eltcelle 

2ui  naît  fur  les  arbres.  U  femble  que 
»  pierres  iùf  kfqaellef  crmflënt  le» 
autres,  dans  les  courans  ou  dnns  les 
lieux  de  la  mer  éloignés  du  limon ,  leur 
Ôccat  k  boaoe  foeiné  :  elles  faut  doras» 

coriaces  ,  &  mt  me  défagréables  au 
goût ,  &  l'on  n'en  fait  poui  cette  raxCda 
Ottcun  ufage. 

*  SATHERlONr.  du  Grec 
ïs$ifiif'  C'elt,  félon  AaiSTOTE,  * 

nn  animal  amphibie.  Avictwin  ,  die 

G  E  s  N  E  R  ,  a  traduit  ce  mot  par  KJt- 
k/fiwum ,  Se  Albert  le  Grand  le 
-  nomme  Mmanan.  Il  lof  donne  «e 
couleur  faUve.  un  gofier  blanc  ,  &le 
fait  de  la  grandeur  d'un  Chat.  Tout 
ceque  nowon  dk  Gb  »N  s  r  «  ne  nota 
fait  pas  cotlnottre  quel  peut  être  cet 
animal,  qui  pourroU  être  le  même  que 
le  2«9ipMv  d'A  1 1 1 T  o  T  t  r  L.  VIIL 
c.  j.),  autre  animal  amphibie,  dont 
AviCENNE  a  défiguré  le  nom  ,  enl'ap- 
peUant  Fajfitrmt.  Voyez  Gbsms  n  ,ir 
Quad. 

SATYRE,  félon  la  fiéUoa  dçs 
Poètes  Payens,  c'était  un  denlI-Diév 

des  bots  ,  moitié  Homme  5t  moitié 
Bouc.  On  trouve  dans  le  Royaume 
de  Quoja  une  efpece  de  Satyr^i  que 
les  Nègres  appellent  Quojat  Mortou  : 
ils  ont  la  tête  grolfe  ,  le  ÇflW|is  gris 
•Ht  pesant,  les  bras  nervenk',  8e  n%nt 
point  de  queue.  Ils  marchent  tàiftôt 
tout  droit  ,  8c  tantôt  â  quatre  pîeds. 
Les  Nègres  prétendent  que  ces  'anl- 
maux  naidènt  des  hommes  ,  8c  qu'ils 
deviennent  moîâé  bêtes  i  force  de  de- 
ÉUfim  dÉliile»bOii/llB  ftn«ui«ffiô«t 

rij 
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^£niiei  Scdemicirauvage,  &léblf- 
•  trat  i  tou3  momens  les  uns  contre  les 
autres  :  ils  ont  même  affez  de  courage 
pour  attaquer  les honiniea  malt.' 

Il  y  a  foixante  ans  ou  environ  qu'on 
apporta  en  Hollande  un  de  ces  SoMtr» 
dontottfitpréfêRtanPrînceFaADBiiic* 

Henri  dl  Nassau.  Il  étoit  d'une 
taille  quarrée ,  de  la  grandeur  d'un  en- 
fant de  eînq  ans ,  mais  bien  plus  épais , 
fort  vigoureux  8c  agile  ;  en  iôrte  qu'il 
levoit  des  chofèt  fort  pieiântes  ,  &  les 
portvrft  d'un  Ueu  â  un  antre  ;  il  avoir 
le  devant  de /on  corps  nud  ,  &  le  dos 
couvert  de  poils  noirs  i.  ûl  âce  avoit 
quelque  dicMe  de  l'homne;  nais  Sut 
nez  étoit  plat  &  retrouflTé.  C'étoit  un 
animai  femelle  ,  dont  les  oreilles  >  le 
.  fein»  letmammeUes,  les  coudes,  1rs 
mains ,  le  bas  du  ventre  ,  les  parties 
natureOes.,  les  jambes  >     les  pieds  • 
•    reflèmUoient  parfiJtement  i  ceux  d'u- 
nc  femme.  Il  Te  tenoît  debout  y  8c 
marc  hoit  fou  vent  tout  droit»  il  buvoit 
Ibrt  proprement  portant  d*uite  main  le 
pot  à  fa  bouche  &  le  fbutenant  de  l'au- 
tre. Il  avoit  La  même  adrefiè  â  fe 
coucher ,  8c  après  avoir  mis  û  tifite  fur 
le  chevet  •  il  ajuftoit  la  couverture  fur 
fim  corps ,  ce  qui  l'auroit  fait  prendre 
pour  un  homme ,  lorfqu'il  étoit  étendu 
de  cette  forte.  Les  Nègres  aflTurent 
que  cet  animal  force  les  femmes  8c 
les  filles  loHqu^l  en  rencontre.-  Ç'eft 
PeCpcce  iieS:n;',e  ,  qu'on  appelle i^liMM- 
aw  des  Boit,  Voyez  SINGE. 

S  A  T  Y  R  E ,  en  Latin  Satyruj  :  M. 
L I  N  N  ^.  u  s  donne  ce  nom  â  un  Fk» 
pillon  »  qui  ië  repcfe  fur  les  pierres 
9e  fut  les  rochers;  Il  le  nomme  (  Fajtna 
Suec.  p.  »38.  w.  785.>  PapHio  letr.i- 
pui  ,  alis  retundatis  fufco  netulofu  , 
frimanirjifquiocello  rjtcmidariij  qui/tir 
tceliLr.  MouFFET  (  Edit.  vlug.  p. 

Î71.  £die.  Lat.  p.  104.  n.  9./.  ro.) 
O  NST  O  N  .  I/t/:  p.  58;  ».  p.  t.  6.  M' 

M  E  a  I A  N  ,  ////?.  dtj  Inf.  de  l*Em- 
rtpes  Rpasax,  p.  10.  &  i$.f.  a. 

êt  A&DBOV  AMDE,p.  245. f.  144. 

u.  fadctt  d€cc  fa£(Uoii,Ç'^j« 


SAU  - 
'  mène  qtteMsRKST,Plff.r98.)«r  toi 

nomme  PapUio  tdtimâ  parte  ait  extt'- 
.  rmirslypeUomgrvt^ummtdiumtmC'' 

decoraats.  R  m  r 
(Inf.  123.  n.  )  l'appelle  PapUio 
mediur  alûfiUv»  ,  fm  nga  »  &  nigri- 
eoHteedtri  varw  emnêcetU  propè  «jt- 
timum  attgtdum  alarum  exterurum  ;  8c 
PetivertC  Muf.  p.  34.  II.  > 
PapUit  oculatuf-  §x  mm»  &  fufnméw 
moratus.  Ce  Papillon  eft  encore  nom- 
.  mé  le  aaaàArgUM  éujsis.  M.  Lin- 
NiEtis  dit  qu'il  aies  ailes  très-entieres  » 
brunes  par  deiTus  »  les  yeux  noirs,  la 
paupière  blanche ,  la  marque,  d'un  oeil 
vas  les  premières  ailes  >■  &  trois  iâr  le» 
ièoondeab 

SAU 

SAUBILLANG:  Les  Hol- 
landois  donnent  le  nom  de  Gt&ritft*. 
Sm^lang  t  â  un  polflbn  des  Indes  ». 
qui  a  la  forme  i?x:  le  goût  d'une  An- 
guille :  il  ell  long  d'un  pied ,  8c  oa 
en  trouve  qui  en  ont  jufqu'i  deux. 
Ru  Y  se  H  (,de  Pffcib.  p.  13.  ti.  12. 
ColUa.  Pifc.  jimb.  >  dit  qu'il  ne  fait 
pas  pourquoi  le  mm  de  SattiUlai^ 
lui  a  été  donné  ,  &  il  a  celui  de  GeJ- 
trétgtet  à  caufe  de>li«ies  larges  qu'il: 
a  fur  les  côtés.  * 

SAUGE  ,  ou  OISEAU  DE 
S  A  U  G  Ç  :  Les  A^loif  nommeuc 
ainfi  la  Stlicaria  de  u  E  s  nc  it ,  Se 
Albin,  Tome  III.  n.6o.  Cet  oifeau 
a  le  bec  délié  ,  droit ,  8c  d'un  rougo 
fombre  :  il  a  une  bande  de  b^ncfaie» 
qui  part  de  la  racine  de  h  mâchoire 
uipérieure  ,  en  s'étendant  ju(qu*au>- 
defTus  des  yeiu.  Le  deïïus  de  l'oifèau» 
ainfi  que  les  ailes ,  eft  d'une  couleur 
brune  :  la  poitrine  8c  le  ventre  (ont 
d'un  blanc  pâle  8c  jaunâtre.  Tous  les. 
bords  extérieurs  des  plumes  des  ailes 
font  d'un  jaune  pâte.  Les  jambes  Se 
les  pieds  iont  d  un  jaune  rougcâtre. 
La  queue  eft  compofée  de  douze  plu~ 
mes  brunes.  Ces  fortes  d'oifea<ix  fré- 
quentent des  endroits  humides  entre 

Ici  SSkuJc»    les  grsiid«t4iuife%,JU» 
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'  inéme  Albin  ajoute  que  cet  ol^èao 
le  nourrit  de  Mouches  t  d'Araignée»» 

&  autres  infeéles  qu'il  trouve  parmi 
les  Saules  *  9c  pour  ks  avoir  à  lui 
lèol  »  fl  «■  diaflê  tout  kt  «ntret  pedts 

.  oiTeaux. 

S  A  U  L  A  R  Y ,  oifeau  du  Fort 
Saint  George ,  dont  le  mâle  a  un  plu* 
mage  mêlé  de  blanc  Se  de  noir.  Les 
Anglois  le  nomment  Ceek,  Saulaiy. 
Rat  en  donne  U  figure,  jr.  iç.CSet 
Auteur  (  Symp.  Mcth.  Ai',  p  197.  n. 
l^.  çr  io.  )  dit  qu'il  elt  de  la  gran- 

.  deur  de  |'Énniraeau.  U  a  la  poitrine, 
le  ventre  ,  les  cuiflès ,  la  partie  infé- 
rieure de  la  queue  ,  8c  une  marque  fur 
les  ailes  ,  d'un  beau  blanc  ;  tout  le 
refte  eft  noir.  La  femelle  de  cet  oifeau, 
dont  le  même  Auteur  (n.  20.  )  donne 
la  figure ,  eft  variée  de  brun  fie  de 
blanc,  &  eft  diftinguée  du  màle  parfà 
queue  pointue ,  &  par  fa  couleur ,  qui 

*  al  brune. 

SAUMON*,  ou  S  A  U  L- 
M  O  N ,  poitTon  de  mer  3c  de  rivière 
à  nageoires  moUes ,  Pifeif  malaupt^ 
rygiiis  ,  nommé  par  AiiThOi  {j^eOtlt» 
Syn.  aa.  fpte.  48.  >  >âc  par  M.  L i 

.Msus  (FcMw  J'»«r.  n.-^o6.y.  Sot- 
*  ,m0f^fin  ultrà  injtriorem  maxillam  Ctfi 
fnmmm*.  P l  i  n  e  (  L.      c.  i8.>, 

.  AVSONE  iMof.  V.  97.  ),  Ht t DE- 
ÇA R  D  E  (  L.  IV.  p.  I.  c.  6.  p.  8y  ) , 

.Albert  le  Granu(  y4nim.  L. 
XXIV.), CuBAf  L.  ///.  c.  78  /  88. >, 
Paul  Jo  v  E(p.  i43.),Wotton 

.  <  L.  VUL  p.  \90.J'  1 6p  .  ) .  RoNDB- 
1.ST  (p.  ta».  Edit.  Frafif.),  Salvibn 

*  Cb.  poiîron  eft  appelle  par  A  c  s  o  n  B 
Stîino   fuand  il  eft  vieux  ;  S^n's ,  ou  Enr/o . 

rand  il  eft  du  moyen  âge ,  &  Salar  ,  ouand 
eft  jeune.  Plihe  s'eft  fervi  du  mot  Latin 
_  Sâlm».  On  ne  trouve  point  de  nom  Grec  à 
ce  potiVon  ;  &  cela  n'a  rien  d'ctornant ,  vu 

gu  }ï  (e  trouve  feulement  dans  l'Océan  ,  8c 
!$  rivictes  qui  vont  i'y  tendre,  où  les  an- 
ciens Greci  n'ont  jamais  pénétre.  Il  y  a  des 
AMeun  qui  pnitendent  que  Sa/mo  vient  du 
mot  Latin  /»*  cnFtançcts  /r/,  paxcequ'oo 
iale  prefque  tons  les  Sowmon/  qu'on  pèche 
pour  les  gar Jer  ;  oubien  À/^/icriJ*,  (}ittveiit 
4ife/«M0',  parcc^ue  ce  foiliga  UotC  »T«C 
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(/«/.  100. ),  Gesner  ide  Aqtuu, 
9'  97^'  )  »  Jo NSTOH  (  L.  I/.  r.  s. 

p.  iotf.),CHARLBTON(  Onom.  p. 
150.  )  .  WiLLUGHBT  (lehtb.  p.  1^9. 
&fcq  ),  R  A  T  (  SyHop.  M*th.  Fijc.  p. 
tfj.  ),  B  E  L  o  N  C^/^  Aquat.  p.  177.), 
AldrovanueC  de  Pifc.  p.  483.  > 

te  SCHONNEVELD(  Ichth.  p.  ^4.  > 

parlent  de  ce  poifTon.  Mais  de  tous 
les  Naturaliftes  qui  en  ont  écrit,  la 
deicrîption  d'ARTEOi ,  que  je  vaie 
donner  eft  préférable  :  elle  eft  (uîvte 
des  obfervatioiu  anatomiques  faites 
par  Pet  BRU  s  fiir  les  entrailles  du 
Saumon.  Je  rapporte  enfuite  d'après 
les  Auteurs  de  la  Smt  de  la  Manière 
MidicaU ,  ce  que  Villuchbi, 
Rondelet,  Belon,  M.  L i m- 
N  ù  s  ,  &c.  en  difent.  Je  donne  aprèc 
cela  tes  remarques  de  M.  D  e  s  l  a  H- 
D  E  s  fur  le  Saumon  ,  &  l'Hiftoirc  de 
la  pèche  de  ce  poiflbn  par  le  mémo 
Auteur  ;  fie  je  finis  cet  article  par  les 
propriétés  du  Smmm  en  Médedoe» 

DtferipriêH  àu  Stumm  p4r  Artcdi , 

Le  Saumon  ,  dit  cet  Ichthyoiogue  , 
porte  une  téte  algue  fi^  petite ,  à  pro- 
portion de  la  taille  ou  grandeur  du 
corps,  &  en  quelque  façon  conique  , 
quand  la  bouche  eft  fermée.  Il  a  rou- 
verture  de  la  bouche  alTcz  grande  ,  le 
bec  ou  mu/êau  avancé  au-dclâ  de  ta 
mâchoire  faiférieure ,  lorfque  la  bou-* 
che  eft  fermée  ;  les  narines  font  per- 
cées de  deux  trous  un  peu  plus  pro» 
ches  des  yeux  que  du  bec  Ce  poiflon 

beaucoup  de  force  Se  d'agilité  :  d'autre»  N^- 
turalifles  veulent  ^u;,'  ce  nom  vienne  yUifjt 
de  l'Allemand  Salni.  Les  Itaiieni  le  nomment 
Saltnone  ;  les  Brpagnols  8c  les  Anglois  S^il- 
mou  f  ainft  que  les  François ,  félon  N  i  c  O  *  S 
aujourd'hui  nous  difbns  uniquement  Samt' 
mon,  ou  SaMtnoH.  Les  Flamands  lui  donnent 
le  nom  de  Saelim.  Les  Suédois  l'appellent  La»  y 
ou  BlanhlaK.  Cassiodore  (  L.  Ai,  Mpifl* 
le  nomme  Aiuhorae»  ;  &  Cuba  (  L,  W.  e.  )]* 
/.  7t.  )  lui  donne  le  nom  d'Eriox ,  on  celai: 
d*£r«y.  Nous  nommons  le  petit  Saumon,, 
TtoM  t  ic  la  feindle  Bttmri,  parcequ'eUe  ait 
nuiftau  giv  crocbn  gislsinfle» 
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a  les  yeux  ronds ,  fitués  aax  côtés  de 
la  têce  I  avec  une  îrl«  argentée ,  mê- 
lée d'un  peu  de  ver  JÀtrc  ,  S:  une  pru- 
nelle iKMrIrre  pollérieuremenc  ronde  » 
te  fuSffnnt  antérieurement  en  un  angle 
un  peu  aîgu  :  il  a  les  couvercles  des 
ouïes  argentés  •  compofés  de  chaque 
c6té  de  deux  on  plutôt  de  quatre  la* 
mes  ofrcufcs ,  &  de  douze  os  un  peu 
larges  fie  courbés ,  joints  cnfemble  par 
line  membrane  ;  il  y  a  de  grandes  ta- 
ches arrondies  •  ou  irrégulicrcs  ,  aux 
couvercles  ou  lames  des  ouies.  La 
Ûgne  latérale  du  corps  eft  irès><Irotie  * 
ylus  proche  du  dos  que  du  ventre  ; 
elle  a  des  taches  noires  de  irrégnUeres 
au-deflus ,  8c  un  peu  auHleflôus  de  la 
ligne  latérale  ,  mais  elles  {bnt  clair- 
femécs.  U  a  les  écailles  médiocres  > 
arrangées  en  fà^de  tulles,  plus  gran- 
des &  noirâtres  au  dos;  ailleurs  elles 
paroîfTent  argentées  :  le  dos  eft  con- 
vexe &  le  ventre  un  peu  large.  Le 
Sinmm  a  une  feule  rangée  de  dents 
aiguës  •  i**.  au  bord  de  la  mâchoire  » 
tant  tnftrieure  que  fupérieure ,  entre 
lefquelles  il  y  a  quelques  dents  plus 
petites  8c  mobiles  ;  mais  il  &ut  remar- 
quer qu'il  y  a  un  plu«  grand  nombre 
de  denn  à  la  mâchoire  fupérieure  : 
2*.  deux  rangs  de  dents  robuftcs  aux 
côtés  du  palais  ,  difpofées  en  droite  li- 
gne »  ibivant  la  longueur  ,  dans  i'in- 
terftîcc  defquelles  il  y  a  en  devant 
deux  ,  trois  &  quatre  dents  plus  peti* 
tes»  du  refte  tout  te  palais  eil  lifle  au 
milieu  ;  au  commenccmont  -^u  p;ofîcr  , 
vers  la  partie  fupérieure  Se  intérieure, 
ob  fùnt  les  m<midres  ouies  ,  il  y  a 
quelque?  c?rnts  aigucr  roumécs  en  de- 
dans. La  ianguc  eft  épaillc  ;  elle  eft 
garnie  comme  de  deux  rangées  de  qua- 
tre ,  cinq  ,  ilx  à  fcpt  dents  aic^ues  , 
recourbées  en  dedans.  Ce  pollfon  a 
quatre  ouies  de  cbaque  c6té»  mvunes 
chacune  h  leur  partie  cave  d'une  dou- 
ble rangée  de  tubercul-js  un  peu  âpres, 
iâitB  en  forme  de  dents  :  or  ces  tuber- 
cules  font  plus  petits  à  la  partie  in- 
térieure &  plus  grande  i  l'extérieur- 
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re.  A  la  dernière  ouie ,  qui  eft  aoifi  \» 
plus  grande,  les tubereides  extérieurs 

font  longs  5c  nîgus  ,  au-lieu  que  les 
intérieurs  font  en  très-petit  nombre  6e 
rnems.  Il  a  deux  na^ofnes  au  dos» 
dont  la  première  eft  compofée  de  quin- 
ze rayons,  defquels  les  trois  premiers 
iÔBt  petits  8c  fimples  ;  tous  les  autres 
font  braiT'hus  au  bout  :  le  quatrième 
rayon  &  le  cinquième  ibnt  les  pins 
longs ,  8c  les  deux  derniers  tr^voifins 
l'un  de  l'autre  La  nageoire  poftérieu- 
re  du  dos  eft  noire ,  grade  8t  membm- 
nenft ,  8e  dépourrue  d^ffftts.  Les  na- 
geoires  de  la  poitrine  font  noirâtres  1 
leur  extrémité  »  composées  de  quatorze 
arStes ,  dont  la  prmrfere  eft  la  plos 
grande  &  Hmple ,  mais  toutes  les  au- 
tres font  brandiues  par  le  bout  ;  U 
dendere  eft  Is  plos  petite.  Les  nageoi- 
res du  ventre  ibnt  blanchâtres  ,  avec 
un  peu  de  noir  mtié  fupérieurement  • 
eompoflfes  de  neuf  arêtes  &  quelque- 
fois de  dix  ,  dont  la  première  &  la  (ê- 
conde  (ont  les  plus  longues  ;  toutes  les 
autres  (ont  fort  branchues  an  bout  8c 
robuftes  ;  la  dernière  eft  la  plus  peti- 
te :  la  première  eft  toute  iimple  â  fa 
naiflànce ,  (ans  être  piquante  à  iâ  potn« 
te.  Il  eft  d  remarquer  qu'il  y  a  ton-' 
jours  près  de  ces  nageoires  fupérieu- 
rement une  grande  apopliyfe  écaiiieu- 
fc  &  blanche.  Lâ-nagcoire  de  l^ttus* 
blanche  8c  un  peu  grafTe ,  eft  compo- 
fée de  douze  ou  treize  arêtes  ,  dont 
les  deux  ou  trois  premières  font  peti- 
tes &  fimples  j  la  quatrième  &  la  cin- 
quiem:  (ont  les  plus  longu  es  ,  &  elles 
font  branchues.  au  bout ,  aind  que  les 
fui  vantes.  La  queue  eft  noirâtre  ,  un 
peu  fourchue,  ou  creufée  comme  en 
lêgment  de  cercle»  compofée  de  dix- 
neuf  longues  arêtes,  excepté  les  der- 
nières qui  font  courtes.  Ce  poi(roo  a 
le  CŒur  quarré ,  le  foie  grand  ,  rouge» 
fimplc  ,  fitué  au  côté  gauche  ,  con- 
vexe SelifTe  fupérieurement,  inféricu- 
rement  inégal ,  Se  divifé  feulement  en 
certaines  apophyfes  ;  la  véfîcule  du  iîel 
eft  d' un  verd  obfcnr  en  ddfous.  L'ciio» 
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tnae  de/cend  d'abord  tout  droit  vers  ces  vofttet  ,  il  faut  lire  Tfêouxê 

le  milieu  du  baa-ventre  ;  puis  Uferé-  WiLi«Eis«i«  Jtttim.  Brm.  r.  ; .  Le 

êtchk  prefque  au  diaphragme  »  9t  n  çanu  «ft  fitiié  i»-dieflbos  des  ouïes  : 

•flieu  de  certe  partie  rifléihi'c  ,  où  eft  'I  eft  fcmblable  n  crcuiet ,  donc  tà 

It  pylore  »  il  y  a  de  trcs-nombfeufes  icrvenc  les  Chimlftea,  8t  formé  d'une 

appencKcet*  eatoorëetde  gnuflè,  qui  grande  quantité  de  fibres  muTculen- 

f'j  continuent  jufqu'à  la  fin  de  cette  fi-'s  ;  mais  il  cfl  plus  rouge  que  les 

siême  partie.  £n£in  l'intellin  va  du  mufdcs ,  &  (|ue  le  reile  de  la  chair  du 

«Uaphragnw  toot  droit  i  l'mnt  •  8c  cet  Smmm.  11  n'y  «voit  qu'un  ventricule  , 

tnteilin  e(l  plus  ample  &  ridé  au  mi-  dont  l'intiricur  étoit  fort  inéj^al;  car 

lieu  de  fa  partie  inférieure.  Ce  poiflba  on  y  voyoit  pluficun  petites  foflcrte» 

•  dent  ovâree fimplet»  remplis  d'ccnfi»  &  plulîeors  tubeNulee  charnus.  11  n'y 

grands  &  rouges  ,  dont  un  de  chaque  a%'oit  aufTi  qu'une  oreillette  plus  colo' 

côté  :  il  ell  à  {tropos  d'obiêrver  %iie  rée  que  le  cœur,  &  qui  avoitde  mâ' 

lit  ovaires  iè  renplîflênt  cPcnift»  en  me  a  Ilntérfenr  des  eolomnes  fibreu-* 

CtBUncnçant  premièrement  à  la  partie  fes  &  des  fofTettes.  Elle  io  remuoit 


ainfi  deiîilte.  11  a  le  diaphragme  ro-  eut  ôté  auparaTant  tous  les  vi^eree 

bufte,  le  péritoine  de  couleur  de  chair»  du  Saumon.  Il  y  avott  deux  orifics» 

It  la  vefiiei  aérienne  lonnie  «.  étendue  dans  k  cœur  &  deux  canaux  d  travers- 

par  towe  tk  capackédoMi*Yentre;  9c  Wlqiieb  le  fang  patTe.  La  veine  cave 

le  long  de  l'épine  du  dos ,  on  lui  voit  décharge  le  fang  par  une  grande  ou- 

treme-Ox  vcitebrea«&; environ  trente*  verture  ;  mais  Paorte  le  chafTc  dans  la 

voit  cètas-  de  duHpitt  êdté.  Sa  Ion-  tête ,  ainfi  que  dans  les  ouïes ,  &  dane 

sueur  totale  eft  de  vingt-huit  pouces  le  relie  du  corps.  L'aorte  ,  confina» 

&pt  lignes.  Son  lien,  natal  eft  la  mer  l^Obfisrvaaeur  »  m'a  paru  à  Ton  com- 

Baltique  ,  &  toutca  les  plus  grander  niencement d'une ftruéhire  admirable; 

rivières»  qui  vont  fe  décharger  dans  car  elle  eft  élevée  en  ferme  de  bulbe  ^ 

cette  mer.  C'eft  ainfi  ^'A  kt  KUt  &ala  ^^gure  d'une  oreillette  ;  elle 

paale  de  ce  poiflbn.  eft  munie  de  fones  fibres  par  le  moyetv 

dcfquelles  elle  poufTe  par  elle-même 

Oijirvatienf  eotMmàqHttCut  It*  *vec  force  le  fang.  Entre  la  poitrine 

trailitsduSanm»n  parJfEi»KV8.  fis  le  bas-veatre  ,  il  y  a  au  lieu  de 

diaphra^e  une  membrane  »  qui  eft 

Conrad  Peterus  ,  dans  les  comme  un  mur  mitoyen.  Le  conduit  » 

Êphémérider  dtf  Curitnx  de  la  Nacuut  qui  eftentre  la  bouche  8e  rœfopiiage,.' 

Déc.  II.  an».  I.  i6^i.  Objirv.  %y  a.  eft  fort  large.  L'cerophage  cepentnoi» 

donné  des  obfcrvations  anatomiques  s'iniere  dans  le  ventricule  ,  qui  ne  pa- 

ûu  les  entrailles  des  Saunwnr.  Ces  roiflbit  pas  avoir  plus  de  capacité  que 

némesioblêrvatiQns  fe  trouvent  auffi  lui;  mais  il  étoit  plus  fort  que  l'œl»' 


àémi^ts t  p.  ^oi.  &  fuiv.  L'Auteur  défibres  très-robuftes.  le  ventricule' 

£utgâaK  en  ces  termes.  Les  ouies  du-  étoit  ptd^iic  voide  »  Ar  fl  n'y  avoir 

StnmuHi  dit-il,  éxoient  compofées  de  preique  rien  qu'un  peu  de  morve  ; 

plnfieurs  pethes  voûtes  en  partie  of-  c'eft  pourquoi  je  ne  pais  rien  dire  de 

ttuât  ttcapafdc  cartilagineufes ,  où  certain  fur  la  nourriture  des  Saumonr. 

J?on  voyoît  uo  nombre  infini  de  poin-  11  y  a  des  Pêcheurs  qui  affurent  q  l'il? 

tes  rapprochées  ,  dont  chacune  étoit  vivent  de  petits  poilîbn s.  Au-deifus' 

j|irniii  de  rameaux  de  veines  8c  d'ar-  du  pylore  font  aaacliéc5  un  très-grand* 

flmk$iiti'iiû|»d«  cesjpMOMs  awilBe  «toyycadiaw ,  g/à  nSmîka^ 


«nérieure  »  près  du  diaphragme  »  & 


dans  le  Tome  III.  dts  ColUSlimt  Aca^ 
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à  rinteftîn  cacwn  de  l'homme ,  ou  quï 
font  femblables  à  des  Vers  ;  il  y  en 
•voit  plus  de  iôtxante  ;  elles  font  cha- 
cune de  la  grolTeur  d'une  plume  d'Oie, 
nais  leur  longueur  n'cft  pas  la  même 
i  toutes  >  W  elles  décroiflont  comme 
les  tuyaux  d'orgues ,  &  il  y  en  a  aulli 
pluiîeurs  ranes.  Près  du  ventricule  , 
on  Voit  un  ptos  grand  nombre  d'ap- 
pendices ,  Se  elles  y  font  plus  longues 
qu'ailleurs  »  en  force  que  le  pylore 
en  eft  en^dronné  ;  mais  enHiite  leur 
nombre  &  leur  longueur  diminue ,  8c 
elles  font  rangées  cinq  à  cinq ,  quatre 
à  quatre,  trois  à  trois,  &de«a  àdeux. 
Tous  lours  orifices  font  ouvrts  dans 
l'intelUn  au-deflTous  de  la  valvule  du 
pylore  ;  l'autre  extrémité  n'eft  point 
couverte.  Toutes  ces  appendices  font 
jointes  par  des  vailleaux  Se  une  gran- 
de quantité  de  graifle .  qui  nous  pa- 
roilToit  tenir  lieu  d'épiploon.  Elles  font 
oompofées  de  âbres  mufculcufes ,  en 
partie  droites,  en  partie  {pîrales.  Se 
d'une  membrane  nerveufe ,  qui  eft  fort 
ridée  à  l'intérieur  ,  &  fortifiée  d'une 
efpece  de  cro&te  mince,  il  y  avoit  dans 
les  appendices  un  fuc  blanc  en  forme 
de  chyle  :  dans  quelques-unes  il  étoic 
teint  par  la  bile  qui  y  étoît  mêlée. 
J'ai  auflî  trouvé  dans  quelques  au- 
tres ,  ajoute  le  même  Ubfer  valeur ,  un 
Ott  deux  Vesa  larges ,  comme  on  e« 
trouve  queîiuerais  dans  les  poifTons. 
Malficu  1         de  Bomùyee)  alTur 
re  qu'il  «'amaHê  un  levain  dans  cet 
appendices.  Notre  Obfervateur  croît 
auffi  que  le  çhyie  fe  perfeétionnc  dans 
cesendKHta.A-LBBRT  LE  Grako, 
cité  par  Albrovande  (Z.  IV.  c.  8.) 
'  &  par  JOMSTON,  dit  que  près  de 
ees  appendices  l'inteftin  du  Sémmtm  1k 
divife  en  plufieurs  doigts  ;  mais  au- 
de(Tous  de  ces  appendices,  l'inteikin , 
aprcs  s'être  plié,  va  droit  î  l'anus. La 
iubllance  de  cet  intcrtîn  eft  la  même 

2ue  celle  du  ventricule  :  mais  la  fur- 
ice  intérieure  eft  dliRrente  ;  car  fi  on 

dilTeque  l'inteftin  en  haut  ,  il  paroît 

ouicrencu  dd^ ,  ou  figuré  de  yrme 
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qu'un  rayon  de  miel  .fit  fi  on  le  dînequtf 
par  en  b<is  ,  il  y  a  plufieurs  valvules  * 
dont  les  unes  font  tranfvcfûlei ,  9t 
empêchent  que  les  alimens  necoolent 
avec  trop  de  précipitation,  ou  que  les 
excrémens  ne  remontent.  Je  n'ai  trou- 
vé  par- tout ,  dit  encore  F  F.  y  E  R  u  s , 
qu'une  morve  jaune  &  bourbcufe  ; 
mais  il  n'y  avoit  point  du  tout  de 
chyle.  Outre  cela  ,  l'Obfervateur  dît 
avoir  vu  près  du  ventricule  &  de  l'in> 
teftin  ,  au  côté  gauche  ,  une  veflîe 
très  -  longue  mcmbraneufe  ,  9c  plut 
mince  que  le  ventricule.  Elle  étoit 
longue  d'environ  un  pied  Se  demi ,  6c 
large  d'un  pouce  :  elle  étoît  au  haut 
de  l'œfophage ,  &  s'ouvroit  d  travers 
l'cefipbage  dans  le  gofier.  G  £  s  n  e  r 
a  trouvé  que  c'étoit  un  fécond  ventri- 
cule >  de  a  conjeâuré  que  les  Saumeof 
ruminolent  ;  mais  notre  Obfervateur 
aflure  n'avoir  trouvé  dans  cette  veffie 
aucun  vc&ge  d'aliment ,  &  même  le 
paflàge,  de  la  nature  du  gofier ,  dans 
cette  vcnie  étoit  étroit  &  difficile. 
C'cl\  pourquoi  il  ell  probable  qu'il 
n'y  entre  aucune  autre  chofo  que  do 
l'air,  pour  donner  de  la  L'gcreté  aux 

{loilTons,  &  la  facilité  de  nager.  Le  foie» 
e  plus  grand  des  vifoeres,  étoit  d'une 
couleur  pâle  ,  Se  divif2  en  deux  lobes. 
11  n'y  avoit  aucune  communication  de 
la  véficule  du  fiel  avec  le  foie ,  que 
par  deux  grands  canaux,  qui  portent 
la  bile  du  foie  dans  la  véiiculc.  Celle- 
d  ed  fortifiée  de  plufieurs' fibres  muA 
culeufcs ,  par  l'aclion  defquellcs  la  bile 
el^  chall'ée  dans  le  conduit  cylUqae  * 
qui  eft  étroitement  joint  au  foie ,  te 
qui  reçoit  dans  fa  longueur  plufieurs 
canaux  qui  viennent  de  ce  vifcere  ; 
mais  l'ouverture  par  laquelle  &  dé- 
charge le  conduit ,  fous  le  pylore  »  eft 
étroite ,  8c  û  reflerrée  par  les  fibret 
qui  l'environnent,  qu'il  faut  une  gran- 
de force  pour  pouffer  la  bile  dans  les 
iatel^s.  La  rate  étoit  audi  fort  gran- 
de •  8c  reflèmbloit  â  du  iàng  caillé.  Jo 
n'ai  point  trouvé  ,  ajoute  rObferva- 
tsiu,  de  panfféas,  ni  4e  méîctacre  s» 

cir 


Digitized  by  Google 


s  AU 

les  veines  &  les  artères  s'élea- 
^oicot  Ubremeat  vers  les.int^ftixu  8c  le 
Yentricnle.  C'eft  ainfi  que  P  b  r  b  R  u  s 
parle  fur  las  entrailles  des  Saianeni  : 
mais  inr  tout  ceci  voyez  les  Plan- 
ches n.  8c  IIL  du  Tmi  IIL  du  Cd- 

Smbneiu  dt  Willugrbt,  dt 

Rondelet,  de  Bevo  s ,  de 

de  plujîemt  mmu  Néimalifits  »  fur 

Jt  iffffWIHf 

LeJVrwmWfditViLLUGHBT,  eft 

impoîiTon  long,  écaîUeux,  mais  cou- 
vert de  trés-pecites  écailles ,  qui  a  la 
têtepetite .  le  mu/èau  pointu ,  la  queue 
fourchue  ,  le  dos  bleuâtre  ,  le  refte 
du  corps  blanc»  tantôt  tacheté  &  tantôt 
lins  taefaet.  La  michoire  inférieure  eft 
Tecourbée  en  haut  «  mais  principale  > 
anenc  dans  la  femelle ,  félon  Ronde- 
I.bt8cBblon.  D'autres  bons  Au- 
teurs afTurent  au  contraire  que  cela 
arrive  plutôt  au  mile  qu'à  la  femelle. 
Il  y  en  a  qui  difent  que  le  bec  ne  fe 
recourbe  en  crochet  que  dan*  û»Sai^ 
Munit  maigris  &  fatigués  pour  avmr 
mis  bas  ,  mais  ib  fc  trompent ,  car  ceci 
eil  commun  aux  iâtnaJc  «ixmalaics. 
Mds  peribnne  juC|tt*ici ,  que  je  fâche , 
ne  nous  a  enfeigné  quel  eil  i'ufage  de 
ce  crochet,  ce  qu'il  devant,  âe  fi  &  bec 
recouvre  enfuite  fe  première  forme. 
Ce  poiflbnala  peau  un  peu  épailfe  , 
In  chair  rouge  en  dedans .  entremêlée 
de  graifle  par-tout,  &  des  nageoires 
^raffes  &  gluantes.  Il  natt  dans  les 
'livJtrca  ;  de  -  là  U  defcend  dans  la 
mer,  puis  il  revient  à  fon  lieu  natal, 
pour  y  jetter  fcs  œufs.  G  e  s  s  er  rap- 
porte, d'après  H  e  c  t  o  R  BoSTI  US, 
^i^en  automne  les  Sairmom  {e  joignant 
ifentrc  contre  ventre  jettent  leurs  œufs 
pour  l'ordinaire  dans  des  ruiiteaux  , 
ou  dans  des  endroits  où  l'eau  eft  balTe , 
Se  qu'ils  leacouvrcnt  de  fable  ,  &  que 
dans  ce  temps  le  màle  eft  fi  épuifé  de 
fes  laitances .  S:  lafemelle  defes<Biife« 
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^u^Ip  en  deviennent  maigres.  Au  reAe , 
oute-t-il ,  de  ces  œun  couverts  de 
ble ,  il  naît  au  commencement  du 

printemps  de  petits  poiflbns  (t  moux , 
qu'ils  reifemblent  ï  de  la  gelée  :  alors 
guidés  par  un  fnflînft  naturel ,  iU  vont 

à  la  mer  ,  &  dans  IVfpace  de  vingt 
jours  ou  d'un  peu  plus  ,  on  ne  fauroit 
oxrfre  jufqu'i  quelle  grandeur  ib  croi^ 
fcnt  ;  mais  cet  accroinfement  (1  prompt 
des  Saumoné  nous  parolt  réellement 
incroyable,  ou  au  moins  peu  vrai-« 
ièmblable. 

.  Suivant  des  Relations  plus  ezaâes  , 
les  SaumoHj  remontent  en  foule  au  com- 
mencement du  printemps ,  de  l'Océan 
dans  le  Rhin ,  de  forte  qu'au  mois  de 
Mai  ils  abondent  en  grand  nombre 
autour  de  Bade  en  Suiffe  :  or  ils  fe 
nlaifent  à  remonter,  fur -tout  quand 
les  rivières  fent  groCTes  &  troubles. 
LwiquHs  mettent  bas  ils  changent  de 
cotdeur  9c  de  goût ,  même  de  figure 
Se  de  nom,  i  caufe  de  leur  maigreur. 
Cette  maigreur  commence  peu  de 
temps  après  le  (blftice  d'été ,  &  vfi  en 
augmentant  infenGblemcnt.  Vers  la  fin 
dtt  moà»  de  Novembre  ils  remontent 
les  rivières  tant  qu'ils  peuvent ,  pour 
y  porter  leurs  geufs  .  ce  Qu'ils  com- 
mencent d'abord  après  le  folftice ,  puis 
continuent  pendant  l'automne  &  l'hi- 
ver ,  quelquefois  même  jusqu'au  com-. 
mencement  du  printemps.  Pour  ceU 
ils  cherchent  un  lieu  commode,  c'eft- 
i-dire  des  fables  ,  fur  Icfquels  la  ri- 
vière coule  rapidement.  Us  y  creu- 
fent  une  foife  longue  de  trois  a  quatre 
pas ,  &  large  d'environ  quatre  pieds: 
AImi  h  femelle  y  jette  des  œufs  gros 
comme  des  pois ,  que  le  mâle  arrofe 
de  feslaitinces .  &  pour  en^êcher  que 
ia  rivière  ne  les  entraîne  ,  ib  ont  l'in- 
duftrie  de  les  entourer  d'un  rempart  de 
pierres.  Les  œufs  reftent  ainfi  jiûfqu'aa 
printemps,  feifen  dans  laquelle  la  cha- 
leur les  anime  &  en  fait  naître  des  Saw 
vumeaux.  C'ert  une  chofe  digne  d'ad- 
miration ,  de  voir  q|ie  les  SaumaimeÙHx 
mâles  fe  trouvent  quelquefois  pleinf^ 
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de  laîter  Se  qu'Ut  fînàyeilt  avec  les/e- 

melles  adultes  ,  tandis  que  dans  les 
Saumomeaux  femelles  on  ne  trouve 
jamais  d'oeufs:  or  ils  jettent  leurs  œuft 
plus  volontiers  dans  les  petites  riviè- 
res qui  tombent  dans  le  Khin,  que  dans 
le  RMo  même  ,  dont  l'eau  eft  alors 
moins  douce  ou  moîn<5  j^rafTe.  Quand 
ils  ont  achevé  de  mettre  bas ,  les  mâles 
tt  les  ftmelle»  ledelèeildent  le  Rhin  , 
&  retournent  à  la  mer  pour  la  plupart. 
Quelquefois  les  crues  des  rivières  diiH- 
pent  les  œnft  dépoflfs  dans  les  foflès» 
&  il  en  périt  une  partie  >  ou  par  inon- 
dation »  ou  parcequ'elle  ell  dévorée 
par  les  polfTons.  Quelquefois  auflî  il 
arrive  que  les  fofTcs  reftcnt  à  fec  ,  fans 
pourtant  que  les  œufs  périflcnt  ;  car 
dès  que  les  eaux  y  i^vieniieiit ,  ils  s'a- 
niment 5c  éclofent  ,  comme  s'ils  n'a- 
voîent  point  manqué  d'eau.  Les  Pê- 
c^.eurs  conjecturent  par  l'abondance  ou 
la  difettc  des  eaux  s'il  faut  attendre 
potir  l*annce  fuivante  une  grande  ou 
pedce  provifion  de  .SfNMwnr.  Les  jl/u- 
rhonneaux  ne  fe  tiennent  pas  volontiers 
un  ou  deux  ans  dans  le  Khin  ;  mais 
d'ordinaire  avant  l'année  révolue  ,  il» 
dcfccndcnt  des  autres  rivières  dans  le 
Khin  ,  &  de-id  dans  l'Océan  ,  ce  qu'ils 
ibnt  dès  qalb  ont  quatre  i\  clnqp6»- 
ces  de  longueur  ;  car  il  s'en  trouve 
rarement  qui  ayent  huit  .x  neuf  pouces. 
Enffn  lorfqu'ils  ont  pris  leur  accroiffe- 
ihenc  dans  l'Océan,  jufciu'A  devenir 
de  vrais  Saumons  ,  ils  remontent  le 
Rhin  ,  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 
Le  Saumon  eft  un  des  plus  grand? 
oiiTons  de  rivière  que  nous  connoif- 
ons.  Il  eft  gros  comme  la  cuifTe  ,  âc  • 
«juelqucfois  trois  coudées  de  long  , 
fclon  B  E  L  o  H.  Rondelet  dit 
««m  égale  le  Thon  pour  la  grandeur. 
On  en  prend  en  cflfèt  qui  pefcnt  depuis 
iffagt-quatre  jufqn'à  trente-fix  livres» 
ou  mcm  e  un  peu  plus.  La  ehafar  du  J«sw- 
mon  eft  bbnrhitre  avant  d'être  cuire  , 
mais  étant  cuite  ou  Talée  ,  elle  devient 
vovge  :  elle  eft  gnfle ,  fur-coui  au  ven> 
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te.  G  E  s  N  B  a  ffspporte  ,  fur  la  fiit 

d'un  Auteur,  que  ce  poiffon  fait  per- 
pétuellement effort  contre  le  courant 
des  rivières,  &  que  sPîl  tfouve  quel- 
que obdacle  à  fa  rencontre ,  il  fléchir 
fon  corps  en  manière  de  cercle ,  pouf 
faiftr  (à  queue  à  belles  dents  ,  aprc« 
quoi  lâchant  prife  ,  il  faute  par  defTus 
avec  impétuofîté  :  c'efl  auilt  ce  qu<$ 
nous  avons  oiii  dire  plus  d'une 'Ibis  à 
plufieurs Pêcheurs.  Nous  accorderon* 
volontiers  que  les  Saumons  font  très- 
ag;iles  à  fauter ,  9t  l'expérience  jour- 
nalière le  confirme  :  mais  il  nous  pa- 
roltplus  vraifemblable  qu'ils  fe  mor- 
dent la  queue  pour  mieux  fauter.  Nou» 
ne  {bmmcs  pas  phts  portés  x  croire  ce 
que  difcnt  quelques  Auteurs  de  la 
promptitude  avec  laquelle  les  JîsimrsH^ 
neaux  croiiTcnt  dans  la  mer  ;  car  noS 
Pêcheurs  diftinguent  les  Saumoni  fui- 
vant  l'âge ,  8e  avancent  qu'ils  ne  par» 
viennent  .i  leur  perfecHon  qu'au  bout 
de  fix  ans.  Il  y  en  a  qui  difent  que  les 
Sangfues  fncommodent  beaucoup  le* 
Saumoni ,  &  qu'elles  les  conrraipnrnf 
â  iâuter.  Comme  les  Auteurs  ne  s'ac- 
cordent point  entre  eux  touchant  I* 
nourriture  dont  ufe  le  Saumon ,  il  faut 
confidérer  là-delfus  l'expérience  j  car 
nous  favons  de  bonne  part  qu'il* avalé 
affez  avidement  les  Vers  de  terre  ,  les 
Goujons  ou  autres  petits  poidbns  qa'oil 
Itu  préfente  pour  amorce.  Ceux  doÉô 
qui  afTiirent  qu'il  Ce  nourrir  d'eau  pure, 

{)ar  la  raiibn  qu'on  ne  lui  trouve  dans 
'eftomac  aucune  noutfftufelbfide,  n 
trompent  ,  quoique  nous  ne  nions  paé 

2 u'au  défaut  d'autre  aliment  il  nepuii^ 
r  yiw  d'eau  pure  ,  conune  ibut  le* 
autres  poiiTons.  VoiU  ce  ftie  rapf ort* 

WlLLUGHBT.  ; 

Selon  M.  Li  u  V  «V  S  t  léSkimnà 
habite  dans  les  grandes  rivières  de  là 
Suéde,  qu'il  remonte  pour  y  dinofer 
lès  etuÂ  »  êc  cela  plutôt  dans  les  Vro-i 
vînces  Méridionales,  plus  tard  dan* 
les  Septentrionales ,  où  il  abonde  »  coa>- 
me  à  Tome  i  la  foînte  du  GoUv 
de  Bothnie  S  mement  faflê-i-Il  ms 


i 


Digiiizea  by  LiOO^lC 


s  AU 

yer  en  Atede ,  par  exemple  dans  le  lac 

Siljan  en  Dalécarlie  ,  &  pour-lors  il 
change  notablement  de  figure.  11  ell  i 
«bfirver  ce  poîflôn  a  la  mlchoîr^ 
inférieure  rérrécie  comme  le  doipt  , 
■Se  réfléchie  en  haMC ,  où  .elle  i:n{re 
Je  fimtt  défis  a^ohoÎK  fiip4r£9itre.  Qp 
a  cru  chez, nous ,  ajoute  ce  Naturalise, 
«ue  rcehe  marque  dénotait  ■  up^eipefiç 
iS9SnRe  ;  mais  ayant  plU(ietinMial«f|iit 
la  diiïech'on  de  ces  poiflbns ,  j'ai  recon- 
nu Que  tous  ceux  qui  oqt  la  oiàçhoire 
«fochtie  font  les  miles ,  ;9e  IfS  nme$ 
Jes  femelles. 

Si  cela  eft  ainiî ,  comme  l'on  n'en 
laurc^  douter  ,  après  irae  «(ferdon  fi 
tBOfitive  &  en  même  temps  fi  décifive  , 
•0 1 L  o  N  t^eft  trompé ,  quand  il  nous  a 
donné  la  téie  d^no  Sinimm  Ibndle  t 
comme  une  chofe  très-rare.  Le  Sau- 
tntn  femelle,  dit  cet  Auteur,  ;qiie  1^ 
François,  à  caufe deièaeçviît.aomr* 
-ment  une  Portière ,  o\i,  A  caufe  de  Ton 
tbec  fait  d'étrange  faqon  ,  un  EectuÀj» 
.eftdiifërentdu  mâle  ,  en  ce  qu'on  Itt! 
trouve  conuuA  wi  crochet  à  la  mâchoi- 
re d'en  bas,  qui  s'emboîte  dans  celle 
d'en  haut.  On  apperçmt  dans  le  pre- 
.mier  plus  de  taemi  fc  dea  .variétés  de 
couleurs  plus  vives  qne.dans  le  mâle  i 
le  Turplus  étantle  mène. 

Nous  avons  dit  «i  -  deflos  que  le 
Saumon  eft  en  même  temps  poiuon  de 
sner  &  poiflbn  de  rivière  ;  car.oinU- 
nairement  il  monte  an.piinleBps^  de 
la  mer  dans  les  fleMves  ,  continuant, 
de  même  que  l'Alofc ,  jufqu'en  Juillet 
êt  «lime  plus  tard ,  à  faire  la  joie  des 
Pêcheurs  ,  à  des  foixante  &  Quatre- 
vingt  lieues  loin  de  la  mer.  On  a  re- 
marqué que  d'abord   il  s'engraifioit 
beaucoup  dans  l'eau  douce  ,  &:  que  fa 
chair  devenoit  alors  plus  fucculente  fie 
'^*ttn  meiUenr  gdfttiqii'^Ue  n'étoit  au- 
paravant ;  mais  que  quand  il  reftqît 
•plus  d'un  an  dans  les  rivières  ,  fa  chair 
devenoîtflle,  iêche,  maigre  &  d'une 
-faveur  peu  agréable,  (^e  poiflon  vit 
;  oluileurs  années ,  &  on  le  peut  tenir 
,|BBg4MMiiips  hom  de  lteao<iiuM  9<U 
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met»e,Quaat  au  petit  Satanon ,  appelle 

en  Latin  SalmeTo  ou  Séilmerinia  ,  qupi- 
que  JoNSTON  en  falfe  une  clpe<îp 
diflfé  rente,  &  que  G  es  k  E  R  dile  avoir 
confuhiî  un  Pêcheur,  fort  habile  dans 
iun  ni^tier  &  honnête  homme qui 
l'^^it  .aiTuré  que  ce  ppiflon  ne  dêr 
vien^roit  jamais  j^^^i  grand  que  le 
J^IMnfff.  .ordinaire  ,  rg^and  même  on  le 
laÛJefiHt  plufieurs  années  dans  une  rir 
vicre  ,  bien  des  gens  néanmoins  pré- 
tendent qu'il  ne  diffère  du  précédent 
que  par  l'âge ,  &  qu'il  devient  par  la 
liiitc  auflî  i^rand  que  lui.  C'eft  auffi  le 
fcntifDCOt  4e  M.J- 1  n  a^.  o  s.,Le  Saw 
«Mi  ne  iè^ttouve  point  daifs  la  mer 
Méditerranée.  Selon  S  a  i.  v  i  E  s  il  eft 
extrêmement  r^mde  ,  &  quand  il  na- 
^e  contse  le  fil  de  l'eau,  on  diroit  que 
c'eft  un  trait  qui  cft  décoché.  11  fuit 
]cs  ialines  ou  bateaux  de  fei  ,  qui  re- 
aonmncnos  'rfyicreainiiin'à  leiir  fourr 
ce.  Il  diffère  en  grandeur  &  en  bonté  » 
iiuv^nt  les  lieux  où  il  habite.  On  vantf 
Jes  SmmMrét  la  Tamife  ,  du  Rhin, 
de  la  Mofelle ,  de  la  Loire  ,  de  la 
:Garonne ,  de  b  Dordogoe  ^  de  l' Al^* 
rlier.  Ceux  ^u'on  picfîe  en  Laponi^ 
pafTent ,  félon  Ro  s  utLEX,  pour  les 
plus  ex^eilçBkS  4,rfwg^«/ de  i-Ëyropç. 
AtonoTANDC  oMerve  que  cfeft  unp 
prérogative  du  Sajimpn  d'être  le  feql 
•chez  les  HolUodois  ,  où  il  y  ^  unp 
.grande quantité; de  ppiObas  fjélkleux., 
-qui  fe  vende  à  la  livre  *|00f|»mt^  «^^^^t 
préférable  .à  tojts  let-Mtfes,  &  digne 
,  d'étie  ferti  fnr  la  .taUe  des  Grands 
feulement.  B  e  L  o  K  dit  que  les  Poif- 
fbnnieres  de  Londres  ont  coutume  de 
traocber  le  Stummi  «*i  long  >  au<liea 
que  les  nôtres  le  coupent  par  darnss 
«H  .'tençhBsroodfts  en  tiiavfRfi.i  -V* 
eft  commode  pour  l'apprêter.  .11  sj^^H^ 
que  le  Jiwmon  frais  cil  plus  commun 
chez  nous  au.  Piiatompis  ^  .en  car^flMt  » 
maisqaelelaKKèftfinipMtitempa.  ( 

Outre  les  Sangfues ,  dont  les  mor- 
fures  fatiguent  &  -épiMiepttia J)«i<ni»»  t 
fi  l'on  en  croît  certains  Pécheni»  t  ff» 
.pailim  t!ii.ttismp>&^t ,  comm^iM^ 

Gij 
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d'autres  ,  â  nourrir  dam  lêtéHtratllist 

des  Vers  plats  :  c'eft  ce  que  j'ai  rap- 

«orté  d'après  Conrad  Peyerus. 
Lb  D  t  le  d'autres  OUêrvatevrsyen 
ont  auffi  trouvé.  I!  y  a  quelques  an- 
nées ,  di(ênt  les  Auteurs  de  la  Suite 
"â*  la  MaHtre  Médicale  ,  que  nous 
avons  obfêrvé  dans  le  ventre  d'un  Saur 
mon  qui  pefoit  plus  de  vingt-cinq  li- 
vres ,  un  Ttfrftf  d'une  longueur  ex- 
trême &  d'une  grande  blancheur ,  le- 
quel étoit  encore  plein  de  vie  quatre 
joorsaprèa  la  inortdttpeMbn. 

RmarfÊir  fur  le  Saumm ,  fàùu*  far 
M.  DbslanD'E».  ■ 

Ce  qui  diilingue  le  plus  la  Ville  de 
Chftteaulin  ,  petite  Ville  en  baift 

Bretagne  ,  ainfi  nommée  d'un  ancien 
Chàteau«  oui  arppartenoit  d  Alain  IL 
'è\M  nom  »  Comte  ou  Due  de  Bi%ca« 
gne ,  dît  M  D  E  s  I  A  S' D  F  s ,  c'eftune 
pêchu  conlîdérable  de  Saumom  t  qui 
c'y  fait  tous  les  ans ,  ar  qui  monte  quet 
qiicfols  j.irq;iM  qunrre  mille.  Le  détail 
de  cette  pèche  e(l  allez  curieux.  Les 
Pliyficien»  &  les  NaturaUfle»  qui  ont 
fait  difFérentes  recherches  fiir  les  poif- 
fbns  >  tant  fur  ceux  de  mer  que  fur 
«eux  de  rîvîere- ,  n'ont  poin»  tonetté 
à  cet  article.  Moi-rrrême  je  l'auroîs 
toujours  ignoré  >  fi  un  hafàrd  favora- 
ble ne  nnirolt- conduit  iur  le»  lieux. 
I!  y  a  dans  le  fond  des  Provinces  mil- 
le induftries  particulières  »  qui  *  faute 
d'Ohfèrva«enr»ttte  fimt  point  connuet» 
3c  qui  cependant- méritent  beaucoup 
de  l'être: 

Avant  que  de  yenfr  i  la  pédie  de 
Châteaulin  ,  on  me  permettra  quel- 
ques remarques  préliminaires  ou  gé- 
Béralea. 

Les  ^aumorjT  forment  un  genre  de 

CulTons  afTez  iingulier.  Ils  naiflTent  dans 
r  rivIdrM    defêèndent  enlfafte  à  la 
mer  ,  8c  retournent  chaque  année  dans 
■  ie»  mêoMs  rivières ,  tuiqu'â  ce-qu'ils 
'  nenrentf.ott»  ce  «tu  lenr  «rrhre  plus 
'•pd&Mireneor,  i^^^'à  ce  ^ikfiliqit 
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dans  une  rivière ,  ils  la  remontent  ircs- 
conftamment,  quelquefois  à  plus  de 
cent  lieues  de  fon  embouchure  *  de- 
forte  que  dans  des  Villes  rrf  s-éloignées 
de  la  mer ,  on  a  Le  plaitir  de  prendre 
ttn  poiflba  qui  ne  <è  paend  giMrei  eft- 

£leîne  mer.  EfTeélivement  r  quoique 
i  rivi^  de  Châteaulin  iê  décharge 
dent  la  rade  de  Breft  r  je  ne  {àche  pas 
que  dans  cette  rade  on  ait  jamais  pris 
des  Saumons ,  ce  qui  doit  paroltre  d'au* 
tant  plus  étonnant ,  que  la  pêche  y  eft 
d'ailleurs  très-abondante.  On  en  verra 
bientôt  la  raifon  »  qui  eft  très-fmgu- 
liere. 

Une  autre  particularité  qui  diftîngue 
les  Saumon/,  c'eft  qu'ils  ne  viennent  ja- 
mais que  par  groflès  troupes  Se  comme 
en  armée.  J'avoue  que  quelques  autres 
poilTons  fe  trouvent  à-peu-près  dans  le 
même  cas»  telk  que  m  Harengs,  lee- 
Maqucrcaux,  les  Thons  Se  les  Sardi- 
nes ;  mais  ii  y  a  fur  cela  une  diftércnce 
à  faire  ,  8c  tme  dURflenee  -eflènttélle. 
Les  Harengs  ,  quands  \Ufc  jettent  fur 
les  côtes  de  Normandie ,  y  font  attirés 
par  ime  infiidté  de  petits  Vers  »  dont' 
la  mer  eft  alors  couverte.  Ces  Vers 
ont  été  mieux  décrits  par  Rondelet 

Îue  par  tous  les  autree  Naturaliftes. 
1  les  appelle  Cbenillex  de  mer  ,  &  ils 
foac  très-communs  dans  les  mois  de 
Juin  »  de  Juillet  9t  d'AoAt.  Les  M»- 
qiiereaux  le  raffcmblent  à  l'entrée  du 
printemps  pour  paître  en  compagnie 
une-  efpece  d'Algue  marine  •  dont  ils* 
fbnr  e.xtrt-memcnt  avides  ,  8(  fuivant 

3ue  les  côtes  abondent  en  cette  eipece 
^Algne  •  les  Maquereaux  viennenf 
avec  plus  ou  moins  d'ardeur  pour  la 
ronger.  Les  Thons  ,  quand  .ils  fe  ré- 
pandent lûr  les  côte»  de  Provence  0b- 
de  Larj[^iit:doc  ,  femblent  s'y  réfugier 
pour  chercher  un  afiie  contre  les  inful- 
tes  d'tur  ennemi*,  diont  iirne  penvent- 
atitrcmcnt  fe  défendre  que  par  la  ftiitc. 
Ce  t  e  n  ncmi  eft  le  poiflbn  nommé  l' Em- 
pereur par  les  Ntturaliflse»  fi  w  &ar 
jiu  le  taaBankti*,  dit  M.  nMi.Awniii» 
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•vee  le  poinbn  Xifhiai ,  nommé  Êp/t 
de  mer  par  les  François  qui  navigenc 
dans  le  Levant  ,  &  par  les  Italieor 
Fefèe  Spada.  Le  poiflbn  l'Empereue 

•  un  tel  a/cendant  fur  les  Thons  y 
timides  de  leur  naturel ,  qu'à  (on  ap- 
proche ils  Ce  faufilent ,  pour  akifi  dire  > 
les  ufls  fur  les  autres ,  6c  vont  échouer 
à  la  première  terre.  Les  Sardines  ne 
feroient  que  Te  montrer  fur  les  côtes 
de  baflc  SKtane r  fi»  pour  lesy  re- 
tenir ,  on  ne  Tes  amorçoit  avec  une 
eompoittion  préparée  en  Norvège  « 
dont  il  faut alor^ couvrir Una^'  Voyc? 
SARDINE. 

A  l'égard  des  Saumons ,  ce  qui  les 
fhvitc  à  s'attnmpsr  le  i  marcher  pour 
aînfi  dire  en  compagnie  ,  c'eft  le  plus 
vif ,  8c  peut  -  être  le  plus  noble  de 
cous  les  inftincb,  que  LucRBCB-a  fi 
bien  caracbérifé  par  de  beaux  veit 
adrelTés  â  la  Dédie  Venus. 

En  effet  quand  les  A^Mmtfffx  entrent 
dans  une  rivière  ,  les  femelles  vont 
toujours  devant  ,  les  mâles  fliivcnc 
«vec  différentes  vtteflTes.  U  y  a  appa- 
fence  que  le;  plus  galans  font  les  plus 
weflTés,  &  quand  le  temps  arrive  que 
•les  femelles  jettent  leurs  œufs,  alon 
les  mâles  les  fécondent  à  l'etrvi  les  uns 
des  autres.  Rien  ne  les  arrête  •  rien  ne 
yeurles  détourner.  An  refteles£n^ 
fno/if  rte  fréquentent,  pas  routes  les 
nvierea.  Il  y  en  a  deux  dans  la  rade 
^9reft,  fffefque  égales  &  parallèle»; 
maïs  on  ne  pêche  des  Saumont  que 
dans  uns  (eule  :  fans  doute   que  la 
•mmrirare  qu'ils  y  trouvent  leur  aft 
plus  convenable  ,  Se  les  attire  davar»- 
:  tage.  C'eil  toute  la  raifon  qu'on  peut 
tendre  de  ce  choir.- 

Une  remarque  que  je  ne  dois  pas 

*  «mettre ici ,  c'eû  que  dans lis  lieux  oîi 
Ib  fdc  la  pécha  des  Thons-,,  de»  Ha- 
rengs ,  des  Sardines  ,  la  mer  s'engraifTe 
pendant  tout  le  temps  que  dure  cette 
féche  >  &  file  comme  de  riniile.  Quel- 
quefois même  elle  étincelle ,  fur-tout 
«land  on  la  frappe  avec  des  rames  >.  ou 

'  jbt5y»ccleBf  ttanchmr»fimt  cwitwr 
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dic ,  parceque  ces  rames  développent 
les  parties  du  feu  contenues  8c  empri- 
ibnnées  dans  la  matière  huilcufe ,  qui 
fumage  l'eau  de  la  mer.  On  ne  voit 
rien  de  iemblable  dans  les  rivières  ov 
fêfait  la  pêche  des  Saumons ,  quoiqu'il 
s'y  en  prenne  des  quantités  prodigieu- 
les,  &  que  cette  pêche  dure  plufieurs 
mois  de  iûite.  L'eau  n'y  eâ,  jMuit' 
troublée  ni  épaiOle. 

Une  autre  remarque  que  je  ne  dois- 
pas  omettre  ,  c'eft  que  les  poiflTons  quî 
répandent  beaucoup  d  huile  ,  &  d'or- 
dinaire une  huile  fétide  •>  ne  ibm  pas 
également  bons  à  manger  toutes  les 
années.  U  y  en  a  de  certaines  ,  ou  ils 
contraâent  une  qualité  daagesenlè 
&  oii  l'on  défend  mt-me  d'en  apporter' 
dans  les  marchés.  Ceux  qui  font  peu 
de  cas  de  cette  défèore  éprouvent  des 
démangeai{bns  &  une  gale  prefque  uni- 
verfelle.  On  n'a  rien  de  pareil  a  crain- 
dre du  Saumon  ,  de  qui  la  chair  e!8t- 
compaâe    Ac-  ne.  ië  réduit  ^ot  en^ 
huile. 

Outre  cet  avantage.  Ils  ont  un  iâf>' 
tinél  qui  a  quelque  chofe  de  particu- 
lier ,  &  qu'un  Phyficien  ne  doit  pas 
avoir  honte  d*admirar«.On/ait  que  L'eaa 
d'une  rivière  ne  va  pas  également  yîtc 
à  fa  iurface  &  dans  les  autres  parties. 
Broche  du  fond  elle  eft  beaucoup  plu» 
retardée  par  la  rencontre  des  pierres  V 
des  herbes  &  des  autres  inégalités  : 
,elle  v«nvec|4tt»de  vitefTe  à  iâ  furface.. 
où  tous  les  corps  hétérogènes  &  de 
figure  irréguliere  ibnt  poulies  vecs 
les  bords  *•  conne  étantmoins  propres!: 
que  l'eau  .i  un  mouvement  uniforme 
&  continu.  Cette  obfervationell  due  à 
feu  M.  M  A  R  I  G  T  T  E  ,.de  l' Académie- 
Royale  des  Sciences  ,  &  elle  fe  trouve 
dans  Ton  Traité  du  Alouvcment  dts  taux' 

dcj-  antres  corps  fluides.  Je  l'ai  encore  • 
vérifiée  dans  la  rivière  de  Cliàtcaulin  ,  • 
oii  l'eau  fait  environ  deux  p^cds  troi» 
quarts  en  une  (èconde,  &)*ai  vuavec^ 
plaifir  que  les  Saumons  zr.  b  rcmcmtanr.' 
iê  tiennent  tout  le  plus  pxcs  qu'ils  pçu-' 
.Itatrdtt'  lbflid^»i|>-licir  yfeirtojdctr 
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cefidtat  Ht  iPâeveiit  «M»  i  h  ibrfaee. 

La  raifon  de  cette  différente  allure  fe 
découvre  aifémenc.  Le  courant  nuiroit 
à  U  marche  ém  SMumnf  >  8c  par-U 
nÀmt  quand  ils  veulent  remonter  une 
tÎ!^fere,,ilt  cherchent  l'endroit  où  ce 
conrtnteftpltisfbrt,  pour  n'avoir  qu'A 
■»y  laiiïer  aller  ,  &  c'ell  à  fa  furfacL-,  Le 
plu*  habile  Phylicien  pourroit-ii  rien 
unagfaer  ni  exécater dé  adieux? 

L'obfervation  partlatliere  de  M. 
M  A  R I  o  T  T  Em'a  conduit  i  une  obiêr- 
"vation-^énérale ,  dont  j'ai  été 'foo vent 
frjqppé  ,  8c  avec  fujet.  Les  bords  de 
•oiitea  les  Hvierea  foat  -ramt^Us  de  fi- 
««lofitét ,  de  déceof* ,  •d'avattOM  f  de 
faillies  ,  que  la  Nature  Semble  avoir 
ménagés  exprès»  afin  que  l'eau  venant 
d  frapper  contre  ces  bords  en  f&t  infen- 
Hbleraent  retardée,  &  que  le  milieu 
augmeAtftt  de  force  &  de  rapidité.  De- 
là natt  «B  doublé  avantage ,  dont  fa- 
venrfi  bien  profiter  ceux  qui  navigent 
lùr  les  rivières.  ^Les  veulent*iis  remon- 
ter »  ils  conduifent  leurs  bateaux  le 
,lon^  des  bords ,  tfù  le  courant  eft  le 
noiDS  rapide.  Les  veulent-ils  defcen- 
*4lre ,  ils  cherchent  le  milieu  de  ces  mé- 
^es  rivières  ,  où  l'eau  les  entraîne 
avec  d'«utant  plus  de  vltetTe  ,  qu'ils 
■âvetttnkieuz  gouverner.  Ainfi  la  Na- 
ture préiènte  aux  hommes ,  non-feu- 
«lement  tout  ce  qui  peutfervirà  leurs 
-beiôins,  fi  nombreux,  fi  diverfifiés, 
mais  encore  tout  ce-^-pe«t  diminuer 
leurs  peines  8c  leurs  travaux  dans  le 
cours  ordinaire  de  la  vie.  Nous  profi- 
tons» nous  jotdfibns  és  mille  a  vanta- 
is, que  nous  ne  connoîfTons  pas  ,  ou 
que  nous  ne  connoifTons  t^uc  confufé  - 
tncnt. 

Païïbns  ^  pr^fcnt  X  la  manière  dont 
on  pêche  les  Samnom  à  Châteaulin. 

fi^rire  de  U  pèche  du  SaumÊHf  pâr 
M.  Deslandes. 

Tout  cela  poft  ,  continue  M.  D  es- 
LANDE^,  je  vieas  à  l'é^bliffement 
ydà'étklik  èC^eudinponf  k-j^ 


S  AU 

che  des  Jkmwar.  Cet  établîflbmenc 

confiile  dans  un  double  rang  de  pieux  * 
qui  traverfent  la  rivière  d'un  côté  à 
FaiMre ,  de  qui  étant  enfoncés  par  la  foi^ 
ce  du  mouton  ,  forment  une  efpcce  de 
di^uUéc ,  lur  laquelle  qu  peutpatrer, 
Ces  pieUx  ftw «nds  les  mm  prèftdes  au^ 
très  ,  &  il  y  a  encore  de  longues  tra^ 
verfes  allujcnies  par  des  boudes  4* 
1er  qui  les  retiennent ,  tant  aanïefllu 
qu'au -deflbus  de  l'eau.  A  gauche  ett 
montant  la  rivière  ,  ell  un  coffre  fa^ 
en  forme  de  grillage ,  lequel  a  quinzt 
pieds  fur  chaque  face.  On  1'»  tellement 
ménagé .  que  le  courant  dp  .la  rtvKQp 
porte  de  lid-m^me  iâns  aucun 
effort.  Au  milieu  de  ce  coffre  ,  8c 
prefque  à  fleur  d'eau  fe  voit  un  trop 
de  diz^huit  à  vingt  pouces  de  diamè- 
tre ,  environné  de  lames  de  fer  blanc, 
unpeui!ecourbées.»  le^UjtUes.opt  lafif 
gure  de  triangles  iibcéles  éc  s'ouvreot 
8c  fe  ferment  facilement.  Le  Saumon 
conduifipar  le  courant  vers  le  coffre ,  y 
entretins  peine,  en  écartant  les  lames 
de  fer  blanc  qui  fe  trouvent  fur  fbit 
paflàge  •  &  dont  les  baies  bordent  ke 
trou. -Ces  lames  en  fe  rapprochant  Iqs 
unes  des  autres  ,  forment  ufl  «Ône 
~tc  elles  .s'ouvrent  jufqu'à  devenir  un 
cylindre.  Au  ibrtir  du  çolfre ,  le 
mit  entre  dans  nn.réiêrvotf  »  dîoà 
Pêcheurs  le  retirent  par  le  moyen  d'un 
filet  attaché  pour  cela  au  bout  d'ut^e 
perche.  Leuradifilè  eft  «lors  figraB» 
de,  qu'ils  ne  manquent  pas  de  retirer 
aufli-tôt  celui  qu'ils  choiiîireat  de  l'œil. 

■J'en  ai  éié  moliffiâme  ibuvont  -le  ti> 

-motn. 

Les  Saumons nt  viennent  pas  toujours 
avec  la  même  abondance.  Quand  ils 
fefuîventde  loin  en  loin  &  comme  des 
efpeces  de  Voyageurs,  ilsfe  rendent 
tous  dans  le  coffi«,  ScdarCOflse  dMI 
le  réfcrvoir  ,  fans  monter  davantage  ; 
mais  quand  ils  arrivent  par  grofl'es  tro|i- 
-fics^,  les  femelles  attirant  les  miles  » 
ceux-ci  redoublent  d'ardeur  &  de  foroe 
pour  les  {ùivve  :  alprs  ils  pail'cnt  -d 
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{?e  &  y  panVnt  avec  une  vîtefTe  în- 
croyable  :  à  peine  les  peut-on  fuivre 
tdes  yeux.  Par  ce  moyen  un  grand  nom- 
bre de  Saumons  échappero'r  aux  Pê- 
cheurs ,  s'ils  n'avoient  attention  de 
«'embarviuer  d*tk»  êe  peths  bateaux 
plats  ,  &  de  fc  couKt  le  long  de  la 
Chauflîe,  en  y  tendant  des  filets ,  dont 
ht  matiles  font  «rtPêmenlent  ferréwf 
Tout  le  poifTon  qui  s'y  prend  eft  aufli- 
tôt  porté  dans  le  réfervoir  •  où  il  fe 
dégorge  &  acquiert  tin  goàt  plu»  dé- 
fidcux  ;  car  il  i-ft  A  propos  Hl-  remar- 
quer ,  qu'au  contraire  des  animaux  ter^ 
reftres  ,  qu'il  fwalt  «ranfr  «ree  mH 

Îiour  les  trouver  Se  les  manger  meiU 
eurs.  les  porfTons  ont  bcToin  de  jeûner 
quelques  jours  8c  d'être  retenus  en 
«curante  ,  pour  devenir  un  mets  plus 
agréable  &  plus  flateur.  J'ai  déjà  dit, 
•onttnue  M.  D  e  s  t  A  WD  B  s ,  que  les 
AuMffmr pafToient  à  travers  les  pi:ux 
qui  forment  la  chauflîe  deChiteaulin, 
quoique  ces  pfenx  ftiflètït  mit'  extfê- 
memeot  près  les  uns  des  autres ,  &  A 
certe'ôcca.lon  j'ajouterai  que  tous  les 
poiflbns ,  plus  encore  ceux  de  1«  inef 

3ue  ceux  aes  rivières ,  font  enveloppés 
'un  enduit  gras  8c  huileux  ,  qui  les 
rend  d'une  foupleflTe  infinie ,  &  avec 
cela  très  •  propres  à  pa^  par  les  Ifettx 
les  plus  étroits. 

Cet  enduit  Ce  renouvelle  â  ihaqtae 
fnftant ,  &  il  e^  fbami  par  une  infinité 
de  petits  vatfTcaux  excrétoires  ,  qui 
viennent  aboutir  aux  vuides  prcfque 
Infennbles-^tteleséeaiUcirhnflrent  entre 
elles.  II  y  a  apparence  qite  cès  vaif- 
feaux  charient  un  fuc  qui  leur  eft  par- 
ticulier ,  8c  qui  fcrt  non-feulement  2 
nourrir  Se  à  accrottre  les  écailles,  maïs 
encore  à  les  teindre  de  diverfes  cou- 
lénrilVIe  quclqofff-tutéà'dc  ces  cou- 
îçurs'(ont  fi  brillantes  ",  que  l'art  Te 
^Inr.cxquis  auroit  de  la  peine  à  les 
Ifllftër;  On  parlé  de  plufieurs  autres 
VÊgCS  »  à  quoi  cet  enduit  gras  &  hui- 
leux parolt  dcftiné  ,  comme  à  défendre 
le  fang  des  poiflbiis  du  froid  de  l'eau , 
gui  devroit  iMtimUcflMiitlcs  tranfirv 
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8c  à  redoubler  leur  chaleur  narurclle 
par  la  réflexion  ou  le  renvoi  des  exha- 
laiibns  du  corps  ,  ce  qui  devient  tott^• 
â-fait  néceflaire  dans  l'Océan  Septen- 
trional ,  oii  le  froid  n'épargneroitaor 
cun  poilibn. 

Outre  le  Saumon  ordinaire  ,  que 
tous  lesNaturalilles  ontatTea  bien  dé- 
crit, il  y  en  a  un  autre  dont  Us  s'ont 
point  parlé  ,  &  qui  peut  être  nommé 
Suumon  coitrtur.  il  diffcre  du  premier 
par  trois  chofes ,  ravoffpariÔR  eorpt 
qui  eft  plus  long  &  plu»  mince  ,  5;  par 
conféquent  plus  favorablement  taillé 
pour  fendre  les  eaux;  parlh  chair  qitf 
elt  il  glaircufc,  que  ceuv  mêmes  qui 
^e  contencenc  de  mets  vils  &  groilîerB 
nfen  peuvciK  peint  manger»  tepar  fii 
queue,  qui  eft  très -large  trv  s- flexi- 
ble ,  U  dont  il  fe  fort  avec  un  art  infini. 
Cette  djpecc  de  Smtmm  vient  eontit- 
nuellcmcnt  fur  l'eau,  qu'il  frappe  du 
plat  de  ià  queue ,  mais  avec  une  vt- 
tefllèfifiM^Ine  8c  fi  brulque ,  que  Vtm 
s'arrête  en  quelque  manière  Si  devient 
Â  fon  égard  un  corps  iôlide  •  par  le 
moyen  duquel  tl  s'élere  dom»  i  qulme 
pieds  au-deffus  de  fâ  furfacc.  D'autres 
poiifons  ont  la  même  faculté ,  8c  mèvoit 
le  plus  énorme detous ,  qtri  eft  la  Ba- 
leine. On  la  voit  quelquefois  bondir 
'8c  s'élancer  hors  de  la  merde  quinxe 
îi  vingt  pieds  de  hMif  :  elle  remonte 
enfuirt  avec  un  bruit  ^pouventable.  II 
me  paroit  que  cette  méchanique  ap- 
proeM  ailêt  dti  vol  des  offteox.  Je  dfa 
qu'elle  enapproclie  n'Tez  ;  car  au  font{ 
je  fenS  bien  en  quoi  ces  deux  chofes 
iMhmtl.  Qftand  tm-olfèan  s'élève  le 
que  pour  cela  il  étend  ft'S  ailes  qui 
étoieitt  pltées  &  les  abaiiTe ,  il  poufle 
an'méilM'iltftlrnr-  l'air  par  en  bas  ;  malt 
il  le  poufle  arec  une  vlteife  fi  grande  , 
que  âet<air  né.pioiivattt  circuler  8c  re- 
ilktfitel'  'Wpiflint  tffflèf  promptement  , 
de  vient  uhô  espèce  de  corps  folideqnï 
hiî  réfifte ,  &  fur  quoi  fon  aile  abaifl'ée 
s'appuie»  ce  qui  fbrine  lout' Itf  jetf » 
mais  le  jenfttiyreaaiftlKadidrtUe»dte 
vol  derotttHB;   * 
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Il  m'eft  venu  fur  cela  une  penfée  » 
<[ue  je  iôumett  i  la  criHqae.  Lor(qiie 
4a  mer  fe  relire  ,  on  voit  fur  tous  les 
■bords  une  iofîiUté  de  petits  Vers  de 
«Duleur  rouge&tre  •  qui  fe  dégorgent 
pcu-à-peu  8c  fbrtent  du  fable ,  &  qui , 
îelon  toutet  les  apparences  ,  viennent 
-Tefpireriui  drnmivettt.  Rien  n'atrire 

Xlus  les  poifTons  que  ces  fortes  de 
^crs.  Ils  en  paroiflent  tous  extrênae- 
•inent friands*  Scl'oa reoiarque  que  la 
Acilité  qu'ont  quelques  -  u  :.  s  d  'entre 
«uz  de  s'élever  au-oeirus  de  la  fur- 
iace  de  l'eau ,  leur  ftrt  encore  plus 
pour  Ce  jetter  fur  le  rivage  que  la  mer 
«abandoané  •  &  pour  j  faifir  ces  mé- 
«nés  Vers.  Aucun  mets  nt  parolt  plus 
À  leur  gpût.  Ici  pourroît  s'appliquer 
■Ans  peine  le  principe  reoi  de  ^ttel<|ue8 
Philo^phes  t  que  la  Natare  ne  fut 
«ien  qu'elle  n'ait  une  rai(ôn  fuiTifante 
^ur  le  faire.  En  effet ,  à  quoi  ièrvi* 
«oient  tant  de  millions  d'iniièctes  cachés 
idans  le  fable  de  la  mer,  6c  qui  ne  fe 
•montrent  que  lorfqu'elle  fe  retire ,  s'il 
•Vy  avoit  en  même  temps  des  poiflôns 
•4nâ  enflent  une  ibrte  d'aidrefle  pour  les 
ÂUcr  «bercber,  8c  du  £oûc  pour  Vea 

.  i^pffèi  tontes  cet  réieiioas,  que 

-ftut-ètrc  on  ne  trouvera  point  dépla- 
cées .  je  reviens  à  i'hiiloire  de  la  pê- 
■che  de  Chàteautin  ,  qu'il  eft  tempe 
de  finir.  Cette  pfche  s'ouvre  vers  le 
milieu  du  mois  d'Odobre ,  les  SoH- 
ntonr  commençant  alonT  à  geftter  la 
rivière  ,  &  les  Pêcheurs  jugent  d  cer- 
taines marques  qui  iciH-  font  propres  , 
4k  la  récolte  en  fera  bonne  on  mauviUè. 
Je  ne  parlerai  point  de  ces  marques. 
On  fent  bien  qu'elles  dépendent  tou- 
-•Mtd'uaVfalcaprioe  le  m  font  fondées 
fur  aucun  principe  »  quel  qu'il  ibit. 
.Cel^ainfi  que  prcfque  coys  Us.érats  de 
la  vie  croyenc  avoir  des  obfer votions 
qui  leur  fervent  de  règles;  mais  qu'oa 
les  approtondilTc  ces  prétendues  ob- 
fervations  ,  rien  ne  parottra  plus  fiîr 
vole  ni  plus  chimérique  :  on  ne  les  trou- 
blera liées  à  rien  de  raii^oi^lf . 
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Les  premiers  Saumon/  ainfi  patTés  » 
les  autres  accourent  en  plus  grand 
nombre,  &:  la  pèche  augmente  inlenfi- 
blemeat.  Vers  la  &n  de  Janvier  cUe  Ce 
trouve  dans  fbn  fort .  8e  elle  fnbfiftn 

i-peu-prcs  fur  li:  même  pied  pendant 
les  mois  de  Février  ,  de  iVlars  &  d'A- 
vrîL  On  prend  alors  des  quantités  pro- 
digieufes  de  Saumonj.  En  Mai  les  fe- 
melles jettent  leurs  œuls  •  oui  ibat  en 
même  temps  fécondés  par  la  lêmenee 
des  mâles  attachés  A  leur  fuite.  Auflî 
commence-t-on  à  voir  la  fur^ce  de  la 
rivière  ût  couvrir  de  pedts  Sàumont  » 
qui  ne  demandent  que  la  mer ,  8c  vont 
fe  rendre  à  leur  patrie  commune.  Des 
ce  moment  la  pèche  diminue  .  &  les 
Sakmont  qui  fe  lai  lient  prendre  portent 
avec  un  air  foible  &  prefque  hébété  » 
je  ne  ftis  quel  gotit  défagréable.  Enfin 
lis  diQ>aroi(renc  au  mois  de  Juillet , 
que  la  récolte  des  Chanvres  fe  trouvant 
finie ,  on  les  met  rouir  dans  les  eaux 
courantes;  &  comme  toutet  ces  eaus 
communiquent  les  unes  aux  autres , 
elles  s'inftébnt  en  peu  de  temps  8c 
contraclent  une  quaL'té  malfaifante  > 
qui  chafle  les poiltons  de  tous  les  ruif; 
leaux  te  de  toutes  les  rivières  qui  ab^ 
breuvent  la  baflfe  Bretagne.  Peut-êtm 
croira-t-on  qu'il  faudroit  abob'r  l'ufa- 
ge  de  faire  rouir  les  Chanvres  :  tout 
au  contraire ,  ces  Chanvres  (ont  très- 
utiles  &  trop  indi/peniâbles ,  premie- 
rennent  au  Royaume  «  pour  les  corda- 
ges dont  la  Marine  a  Defikin ,  enfe< 
cond  lieu  la  Province ,  pour  les  toi- 
les qui  s'y  fabriquent,  &  uir-tout  pour 
les  toiles  â  voiles.  La  fùreté  de  la  pliî^ 
part  des  vainiaux  ,  &:  même  des  bar- 
ques qui  font  le  cabouge  ,  dépend  de 
leur  bonne  qualité. 

Audi-  tôt  que  le*  Satanons  commen- 
cent à  quitter  la  rivière  ,  on  levé  les 
iclufcs  ou  éyentaux  qui  tiennent  ï  la 
Jiguc  ,  afin  que  le  poillon  qui  s'eft  por- 
f.i  au-deHus  puilTc  rcdcfccndre  avec 
&cilité.  Ces  éventaux  refTcmblentafrex 
aux  bafcules  des  moulins  i  eau.  Une 
ùfi&  Ouverts  »,  toute  ia  rivière  fe  dé- 

bonoitfi 
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^r^r*^  '  i*'       ^^'^"'^       couleur  tî-    retenir  om  ilounine  de  Satmom  par- 
î         *       provient  de  la    ni  ceux  qui  defccndcnr  la  rivière  .  Se 
««ttoi«  des  ChaiiYre»  qu'on  y  a  fiuc    après  leur  avoir  attachf  à  chacun  un 
„  petit  cercle  de  cuivre  vers  la  queue  » 

*l  me  rcfte  encore  deux  édairciOe-  de  les  remettre  dans  l'eau  .  ce  qu'Os 
«ensidonner.&que  je/ôahaiteqn»on  ont  exécuté  avec  beaucoup  d'adrelTe 
UJe  avec  plaifir.  Le  premier  regarde  &  en  trois  années  différentes  ;  i'aî  en- 
cette  couleur  rouge  qui  aflfede  les  San-  fuite  appris  d'eax-mômes  qu'ils  a  voient 
niortj ,  lorfqu»as  font  cuits  en  entier ,  repris  quelques  -  uns  de  ces  Saumonr , 
«  qu  Ils  n  ont  pref^ue  plus  quand  on  une  année  cinq  ,  une  autre  année  trois , 
jes  coupe  par  morceaux  &  au'on  les  une  autre  cnHn  deux.  Ladîfpofition  du 
tttt légèrement  griller.  Pourdécouinir   coflfre ,  8e  plus  encore  du  réftrvoir  où. 

0  où  pouvoît  venir  cette  couleur  ,  j'ai  le  coffre  aboutit  .  rendoit  cette  oUêr- 
ouveri  plufieurs  Satmo/u  fur  le  Ueu  vation  très-aifée.  Je  me  rcffouvenois 
"Mme  &  au  lorcir  de  Peau  ,  «e  j'ai  tl'UIlenn  d'en  avoir  lu  quelques-unes 
trouvé  qu  ils  avoient  tous  dans  l'efto-  de  femblablcs.  Tout  IciPffamsd'Afie 
inac  un  petit  corps  rouée,  aOexfem-  qui  aiment  la  pêche  avec  autant  de 
Diable  4  une  grapp«  de  Grofeille ,  qui  paflion  ,  8c  peut  -  ôtre  de  fureur  quo 
cMoit  facilement  fous  les  doigts.  J'ai  les  Princes  d'Europe  aiment  la  chaflè  , 
taché  enfuite  de  ùiGi  ce  petit  corps  8c  font  mettre  avec  art  de  petites  chalneg 

1  aj  jetté  dans  un  verre  d'eau  tiède ,  qui  d'or  on  d'argent  aux  poiffons  extraor- 
a  pris  fur  le  champ  un  œil  rouge.  Il  y  a  dinaires  qu'As  prennent ,  pour  voir  fi 
apparence  que  quand  le  Saumca  eft  cuit  Ces  poiffons  remis  dans  l'eau  viendront 
«a  entier,  ce  petit  éorps  fe  diflbut  8e  encore  fe  prendre  A  leurs  filets ,  8c  il 
cornmun.'  iue  par  une  efpcce  de  tranf-  arrive  fbu  vent  qu'une  pareille  curiofité 

fa  couleur  à  toutes  les  leur  réuffit.  On  affure  même  que  c'eft 

pmiesdupoillôn;  au-lieu  que  quand  par  des  potflbns  ainfi  marqués  qu'on 

cespartîes  font  coupées  8c  (?parécs  les  a  reconnu  la  communication  de  la  mer 

«nés  des  autres,  elles  ne  peuvent  re-  Calpienne  avec  la  mer  Noire,  ce  qui 

ceyolr  la  même  eoulevr,  8e  ne  la  re-  n'enpêdierait  point  encore  ù  connra- 

çoxvcnt  point  effeai vemcnt.  Lorfqu'un  nication avec  le  Golfe  de  Perfe  ,  dont 

Saumon  eft  gardé  fept  ou  huit  jours ,  plufieurs  Voyageurs  rapportent  des 

fil  peut  encore  être  gardé  plus  long-  preuves  alTcz  vraHêmUsUes ,  fondées 

temps  (ans  fe  corrompre),  cette  pe-  fur  certaines  plantes  aquatiques  qui 

titegrappe  fe  transforme  tn  une  elpe-  naiflent  vers  le  printemps  dans  la  mer 

ce  de  boue  fine  8c  légère,  qui  a  les  Cafpienne  .  8c  qu'on  voit  i  denfo 

mêmes  propriétés  jointes  aux  mêmes  flétries  l'ur  la  fin  de  l'automne  d.ns  le 

effets.  Le  fécond  éclairciffcment,  plus  Golfe  de  Perfe  ,  oii  apparemment  eU 

séceffaire  encore  que  le  premier ,  rou-  les  ont  été  entraînées  par  des  condulit 

lera  fur  une  chofe  que  l'ai  avancée  au  fouterrains. 

commencement  de  ce  Traité ,  fa  voir  .    M.  A  N  O  E  n  s  o  n  ,  dans  Ton  Hiftrin 

que  les  SMUÊtnr  reviennent  tous  les  NMKtMedtnflandêt  p.  sit.conftine 

ans  dans  la  même  rîvÏLTc  où  ils  font  en  peu  de  mots  ce  qu».-  dit  ici  M. 

nés ,  &  cela  jufqu'à  ce  qu'ils  meurent,  Dbslandss.  Proche  du  Holm ,  dit-il , 

on  qu'ils  fiiient  pris.  Comment,  me  difs-  dans  PEllera  ,  près  de  Kleepée  ,  8e 

t-on,a-t-on  pu  fa  voir  cette  particularité,  dans  d'autres  Golfes  profonds  ,  où  fe 

qui  a  échappé  â  tous  les  Naturalises  déchargent  des  ruiffeaux  &  de  petites 

anciens  8c  modernes  ?  Il  eft  à  pro-  rivières  qui  tombent  avec  Impétooiîté 

pos  d'en  înftruire  le  Lcéleur.  J'avoîs  des  montagnes  &  des  rochers ,  on  trou- 

chargé  les  Pêcheurs  de  ChâteauUa  de  v«  des  Samm  %tti  oagept  cooue  ies^ 
2mw  iK*  H 
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plus  fortes  cafcades»  Scqui  s*élaiiee{ic 
iouvent  julmi'i  des  hauteurs  prodî- 
gicufes.  Leslflandols  ont  l'adrefle  d'en 
prendre  quantité  par  le  moyen  d'uae 
e^ece  de  coffre  fart  de  trdliage  ferré 
qu'ils  dreflent  direclemcntdans  la  route 
du  poillbn ,  &  qui ,  iàns  l'empêcher  de 
monter  dans  reau  ,  l'arrête  briqn'il 
veut  dcfcendre  à  la  mer.  Dans  le  temps 

3ue  le  SMomm  eft  le  plus  gras ,  on  tend 
ans  la  rivière  des  filets  ordinaires,  qui 
s'étendent  d'un  Hvftgeâl'autre ,  &  avec 
lefquels  on  va  det  deax  côtés  en  re- 
nontant  Peau  »  Se  en  ponllânt  touioors 
en  avant  les  Saumom  >  qui  Tentant 
.  qu'ils  ne  peuvent  plus  reculer  ,  s'élan- 
cent k  droite  &  d  gauche  fiir  le  riva- 

fe ,  oii  ils  font  au(G-tôt  pris  par  les 
ayiâiia  qui  les  y  attendent  »  &  c'eft 
ainfi  qu'on  en  prend  ibuvent  juiqu'i 
deux  cens  à  la  fois.  Le  Saumon  contient 
beaucoup  d'huile  &  de  ièl  voiaùL  Ce 
poiilbn ^d'nn  fort  bon  go&t  tcitHat 
fur  les  meilleures  tables.  On  doit  le 
choifir  bien  nourri ,  «ilez  gras  t  d'an 
âge  moyen ,  d'une  ctudr  tendre  »  fria- 
ble ,  rougeâtre  ,  5c  qui  ait  été  pris 
dans  une  eau  claire  de  courante.  On 
mange  le  SMimm  on  fhds  ou  ftll.  Le 
frais  eft  d'un  goût  beaucoup  meilleur 
«uelefalé  «mais  il  corrompt  aifémem. 
On  le  iàle  pour  le  garder  plus  long- 
temps &  pour  le  tranfportcr  en  difTé- 
rcns  lieux.  Le  meilleur  endroit  du 
Séommi  eft  ta  hure.  On  cftime  enliiite 
le  ventre;  mais  comme  cet endnHt.eft- 
fort  gras  >  il  n'cll  pas  ft  iâin. 

Ce  poiflôn,  dit  M.  LAmery  ,  abon- 
de en  kIs  volatils,  &  en  principes  hui- 
leux &  baUâmiques  •  qi^  le  rendent 
flourrifllmt  *  edmiborat»  8e  reftaurant: 
il  provoque  l'urinêtAtilcft  bon  pour  la 

râtrine  j  mais  lorf^u'il  ell  fort  gras  * 
l'on  eft  mange  trop ,  il  caufê  diet  en- 
vies de  vomir  &  des  indtgeftions  ;  & 
s'il  eft  vieux  »  iâ  chair  eft  feche>  dure  «. 
&  pefante  iur  l'eflomae. 

Quoique  \cSjurtiCfi  (oh  regardé  par 
quelques-uns  comme  un  aliment  char- 
ge trop  raflafiant  »  "fwirm'W'T 
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o;i  peut  dire  »  avec  raifon,  qu'il  con« 
vient  en  tout  temps  »  8c  î  toute  lorta 

d'âge   5.:  de  tempérament  ,  pourvtt 
qu'on  en  uieavec  modération. 

Le  fiel  du  Saumon ,  appliqué  en  li- 
niment  ,  fur  les  taches  de  la  cornée  » 
les  emporte  8c  les  dtûîpe  :  un  peu  de 
Coton  trempé  dans  ce  fiel ,  Scintrodidt 
dans  l'oreille  ,  remédie  au  tintement. 

il  y  a  lui  poiUon ,  marque  de  taches 
cendrées  ,  qui  eft  le  jWme  ttrnmts 
ou  grijeui  de  JoHKSoN,  le  Grey 
des  Aoelois  ,  8c  Je  Gratax  des  Sué- 
dois, dnènt'ViCi.vcnBT  ,/>.  193.  . 
&c  H  A  Y  ,  f ,  5}.  A  R  T  E  u  I  (  Ichth, 
Fart,  y.  a.  %\.  n,  ».  )  le  nomme  Sal- 
m»  mMctaêf  ehtmit  tmêJU  txtren»  «- 
mali.  Ce  poiffon  a  la  queue  unie  ,  & 
diffiîre  par-là  du  SMomit  ordinaire  qui 
l'a  finvchœ.  Rat  diï  que  fà  diair 
eft  plus  délicate.  Le  même  Auteur 
donne  le  nom  de  feût  Saumw .  en  La- 
tin Sédmid$tft  9c  en  Anglois  Samlet* 
à  un  autre  poiffon  trcs-iemblal  le  à  la 
Truite.  11  a  fepf  pouces  de  long  8c 
fis  de  large  ,  8r  rarement  tl  deviènr* 
plus  grand.  11  diwLre  encore  de  la 
Truite,  1°.  en  ce  qu'il  eft  nampi  plur  . 
krge  ;  a°.  en  ce  qu'il  a  peu  de  tache» 
fur  le  corps ,  moins  vives ,  noires ,  Se 
plus  petites;  3''.  en  ce  qu'il  eft  plus 
blanc  ;  4".  en  ce  que  fa  queue  eft  plus 
fourchue  ;  5".  en  ce  que  les  cotés  »  ■ 
fous  ks  tadieSt  (ont  moins  roux^  6". 
ea  ce  que  les  lignes  des  côtés  dans  la 
Truite  font  beaucoup  plus  grandes  8e 

}>lus  rouges»  8c  7".  en  ce  que  ce  potf^ 
bn  a  proche  des  lignes  qui  traverfent 
des  taches  bleues  que  n'a  pas  la  Trui- 
te. On  en  prend  beaucoup  dans  la  ri- 
viëre  de  wye  en  Angleterre  ,  8c  il 
paroît  que  c'eft  plutôt  une  efpece  de 
Truite  que  de  Saumon  >  aiofi  qu'us 
ai|tre  poiflon  décrit  dans  les  jiQt^ 
à'Upftil ,  1741-  p.  8(5.  par  M.jGftO<» 
Novius.  Voyez  TRUITE. 

On  peu»  contàttcr  fur  le  St/mm  tous  le»  • 
Irhthyplogiies  cttit  au  commenceaieM  de 

cet  article. 

SAUP£>oa  SALPE.  poite 
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mer  &  d'étang,  dont  parlent  RoH- 
OEi.ET  8c  Arteoi  ,  ainfi  que  les  antres 
Icht)  vologmaqni  etront écrit. Voyez 

SALPE. 

S  A  U  R  US ,  du  Grec  ieiw/>«« ,  poif- 
fbn  qu'on  nomme  farantola  à  Rome, 
&,  qui  ell  le  Lacerius  ptregwmj  de 

R  O  NDELBT.  ArTEDIC  Ichth. 

Fart.  V.  p.  i  a.  ».  ».  )  lui  donne  le  nom 
i'OJinerur  radiit  vimu  ani  undecim. 
Voyez  aa  mot  LÉZARD  D£ 
MER. 

SAUTERELLE^:  C'eft  un 
genre  dloAâe  coiéoptcre  ,  mis  par 
M.  LiNK.T.us  dans  le  genre  du  Oril- 
ion.  Il  en  donne  (  Faunu  Skec.  n.  (Sa  i . 
6iJ.  tfij.  &  tfatf.  )  quatre  eipeces 
«Uflfércntcs.  La  première  ell  le  Gnllon 
champêtre  ,  ou  la  grande  Sauterelle 
verte  ,  &  qui  eft  décrite  ci-aprcs.  .Lt 
féconde  eft  une  petite  Sauterelle  brune. 
La  troifieme  eli  une  Sauter elie  qui  a 
Ict  antennes  pins  courtes  que  U  moi- 
tié du  corps.  La  quatrième  eft  une  ^".7//- 
tmlle»  la  plus  petite  de  toutes ,  qui  a 
'  les  aniames  compoto  de  idngt-troii 
articles  ou  environ. 

Le  genre  des  Sauur elles  comprend 
vn  grand  nombre  d'eipeees .  qui  font 
différentes  ea  figures  ,  en  grandeurs  Se 
en  couleurs.  S  v  a  m  m  e  r  d  a  m  dit 
en  avoir  'oblêrvé  vingt -une  efpeces , 
tant  mâles  que  femelles  ;  favoir,  neuf 
fiiandes  «  lîx  moyennes ,  &  lîz  petites. 
Les  unes  avolent  les  ailes  rouges .  te 
les  antres  écoient  de  couleur  de  pour- 

*Cflt  îeièâe  cd  nomnit'  en  WihxtuArhé , 
i  caure  de  la  grande  iccontiitc  ,  &  en  S)  na- 
oue  €oW>4.  Il  y  a  ùcs  Sjntacllet  hlanclusq\d 
le  nomment  en  Hi  brt  u  (Ltluk  ,  parceqn'eliM 
Tondent  Ici  fruits  avec  leurj  Icvrcs ,  Si  qu'cl- 
Jcf  icuient  les  feuiiles  avec  leur  langue  , 
comme  avec  leur  aiguillon.  .M.  J  a  e  lt  C'it 
«w  l'Hcbrcu  HhtCi  ell  le  nom  d'une  forte 
imSttuitrellt ,  ainfi  apK^fe  du  verbe  HlufMlt 
4IH  figai6e  confunter,  ou  détruire.  Le  nom  de 
Ge*em ,  félon  Bochakt,  cA  donné  à  une 
autre  e^ce  de  Sauterelle.  On  nomme  cet 
inftàe  CB  Anbe  Gittanay  qui  Tent  dire  ron- 
y«r.  OB  router.  An  rcAe  ,  il  eâ  imixiiTible 
ie  déterminer  an  tafle  U  ligniiîcation  de  ces 
diffitens  Boa»  Hebceax  de  S^ereUee^  ainfi 
fse  éi  fluficfns  aossi  fatm  ^ammsoz  on 
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pre  I  Ou  bleues ,  ou  verdâtres ,  ou  en- 
fin mêlées  de  différentes  couleurs. 

HoFFs-Ac.  EL  a  rcpréfenté  quinze 
efpeces  de  SuitterelUf.  Quelques  Sau- 
tereller  femelles  ont  des  queues  ,  iz 
les  miles  n'en  ont  point ,  d'où  A  L- 
D  II  o  V  A  N  D  £  préfume  que  la  femel- 
le s'en  fert  pour  creufer  la  terre,  fléy 
clL-pofl-r  f.  <;  a  ii'*s  :  il  y  a  de  ces  queues 
qui  iont  quadruples  8c  même  quintu- 
ples. SvAMMERDAMne  doute  pas 
que  la  Sauterelle  ne  rumine  :  il  croît 
mcmc  s'en  être  appcrcju  j  car  il  a 
trouvé  Ion  eftomac  triple  ,  très-(êm- 
blable  à  celui  des  Ruminans.  On  y  voit 
fur-tout  bien  diûinctement  cette  par- 
tie» qu'on  nomme  la  panfe. 

Defcription  de  la  Sauterelle  verte. 

l^i  grande  Sauterelle  verte,  nommée 
Locufia  par  Aldkovande,  Inf. 
p.  404  de  même  que  par  Jonstom  » 

p.  6X.  MOUFFET,  p.  ÎI7.  CHAR- 
L  E  T  O  N  ,  p.  44.  M  £  R  R  E  T  ,  p.  aoO. 
SCHRODERUS,  p.  343.  D  A  L  B  » 

p.  188.  Se  par  LéMFRY  ,  p.  515.  cft  ap- 
pelléc  Liycujia  viridis  major  par  Rat  , 
Inf.  61.  &  par  M.  LiNNXUS .  f7ri7/N/ 
caudCt  en^fera  reclâ  ,  corpore  Jubviridi. 
Cette  elpece  nous  eit  la  plus  connue  ; 
en  voici  la  defcription  d'après  les  Au- 
teurs de  ia  Ami»  à$  U  Matière  Médir- 
cale. 

Cette  SéUtttNUf  eft  d'une  couleur 
4'berbe  vene  •  «scepté  ieuleraent  une 

(llnfedes ,  &  encore  pJu*  de  le»  fendre  psr 

des  noms  François ,  qui  y  répondent  exaae- 
ment.\  A  S.iiiierd!  i  il  nommrf_  en  U  lien 
dv^/Zf/i  J  ,  ou  .Sji/iirf //j  ,•  en  hlFJti'i'3'»i^"" 
<î«/?d,' en  AllcminJ  ,  Hmchcrt j  en  Angloit, 
LocujTi  tous  ces  noms  ont  lu  lignification  de 
fauttr.  LcsGrt-cs  rappellent  At^/t.  Quelques 
Auteurs  nommer  t  le*  gr  mJes  Sautrreilci  dei 
Lsfjfflf*  ,  du  mot  Latin  LocuflA  ,  8c  les  peti- 
tes des  Sautereauie.  Dans  certaines  Provinces 
de  France,  on  appelle  la  grande  Sauterell* 
verte ,  un  Jeudi  ,  L'iferit  les  Auteurs  de  la 
Sâîte  de  la  Matière  Médical* ,  &  dam  d'autre* 
un  Aaàtrmt  ou  une  JoafrrMr  «  parce^u' elle 
eft  fort  couuiuma  an  mou  /Aobt  parmi  les 
moifroMt  fton  eotroavemvismiiiemaBat 
kt  chnMff*  baNifloB  (Mte. 

Mij 
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Hgpt  d'un  b«!  bran  ,  qui  paflè  fupé- 
rkurement  par  le  dos ,  la  poitrine  8c 
U  Ibnmet  de  la  tête,  &  deux  lienes 
plies  au-deflbus  du  ventre,  fie  ae  la 
dernière  paire  des  jambes.  On  y  diftin- 
gue  principalement  la  tête  ,  la  poitri» 
ne ,  ou  le  corièlet  fie  le  ventre.  La 
tête  eft  oblongue  ,  regardant  la  terre, 
«flêz  reflèml^te  à  celle  d'un  Che* 
val  :  fa  bon^e  eft  recouverte  d'une 
espèce  de  bouclier  rond ,  Taillant,  mo- 
bile* fie  munie  de  deux  mâchoires  den» 
téea  »  dont  les  dents  font  d'un  bai 
brun ,  pointues  ,  fie  réfléchies  par  le 
iiont.  On  7  trouve  en  dedans  une 
groflè  langue  rougeitre,  attachée  â  la 
mâchoire  inférieure  ,  qui  eft  large  fie 
arrondie.  Il  y  a  près  des  mâchoires 
un»  mouftaehe  verditre ,  veliie  >  qui 
fe  plie  par  le  moyen  de  trois  articu- 
lations. Les  antennes  font  noueufes  > 
lôrt  longues ,  de  plus  en  plus  déliées  » 
plie»,  placées  au  fommet  de  la  tête  , 
fie  les  yeux  bémiiphériques  »  un  peu 
finiant  comme  nn  point  wAr.  Le  cor- 
iêlet  eft  élevé  ,  étroit ,  arraé  en  deflua 
fie  en  dellbus  de  deux  épines  dente- 
lées. Le  dos  porte  m  boodier  obtong , 
auquel  font  fortement  attaches  les 
snuicles  des  jambes  de  devant,  fie  ces 
muicles  lônt  environnés  de  vaiffieatu 
aériens,  ou  lie  trachées  blanches  com- 
me de  la  neige  •  fie  ils  ibnt  fi  remar- 
uables  qu'on  ne  peut  s'empêcher 
'aiimirer  la  fagefTe  de  l'Auteur  de  la 
Nature.  La  première  paire  de  j4mbes 
eft  plus  courte  que  les  autres.  Lee 
cuilT?'-  font  tant  loit  peu  marquetées, 
fie  profondément  fillonnées.  Les  jam- 
bes ,  proprement  dites ,  font  éplnen» 
iès;  fie  les  exrffmitds  ,  qui  font  pro- 
prement les  pieds*  font  terminées  par 
deux  hameçons.  La  leeonde  paire  de 
iamb'îs  eft  de  la  même  conformation. 
La  dernière  eft  la  plus  longue .  bien 
^ofée  pour  (kuter ,  tr^  -  épîneufe , 
marquetée  8c  lîUonnée  ,  &  fortifiée  par 
des  tendons  fort  robuftes.  £Ue  a  qua- 
tre ailes  p  tfmverfiet  dans  leur  nfllett 
far  «oe  groflè  côtp  vcfte  :  Ict  aitet 
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«attrtaifes  «aillènt  de  la  feeondepaS^ 

re  de  jambes  ,  fie  les  poftérieures  de 
la  troifieme  paire,  Cc«  dernières  aile» 
font  bien  (fiflbentes  dès  premières  ; 
car  elles  {ont  preique  pliées  8c  blan- 
châtres *  ÙM  aucun  plexus  réttculaire» 
mais  traveriïet  par  des  lignes  blan- 
ches. En  outre ,  elles  (bat  fie  plus  am- 
ples fie  plus  déliées.  Le  ventre  eft  con> 
udérabkment  grand  ,  Ibmié  de  huit 
anneaux  ,  fit  terminé  par  deux  petite» 
queues ,  velues  comme  une  queue  de 
Kat ,  entre  lelquelles  on  xléconvr» 
trois  mammelons  mobiles  pareillement 
velus.  De  l'extrémiti^  du  ventre  »  dans 
la  femelle  >  iôrt  une  double  pointe  un 
peu  dure  &  longue,  feroblablc  à  une 
épée.  11  y  a  des  trachées  répandues 
par  toute  la  capacité  du  ventre  »  ar- 

tïLlement  pelotunnies  ,  entre  leS  aa- 
neaux  fie  les  inteftios. 

Dans  l'intérieur,  on  trouve  après 
l'œfbphage  le  ventricule  ;  enfuitc  un 
fécond  eftomac  >  comme  dans  le  Gril» 
Ion  »  fillonné  fie  dentelé  en  dedans  ; 
puis  deux  appendices  d'intcfVîn  ,  ou  les 
cavités  du  troifieme  ventricule ,  Se  ea< 
fin  l'inteflfai  rtHtm.  De  plu; ,  il  y  a 
des  vaifTeaux  de  coiikiir  d'émeraudc» 

Îiul  font  remarquables  («iëmés  parmi 
es  trachées  »  file  dans  la  poitrine  ;  oa 
voit  fîx  oflTclets  attachés  aux  inUKies 
pour  a/Tertnir  les  jambes. 

Peu  de  temps  après  qite  les  Sotim 
tertllcs  onr  pris  des  ailes ,  elles  s'ac- 
cooplenc  de  fa^on  que  le  mile  làific 
la  femelle  ivec  ict  dents  par  le  chi« 
gnon  du  col ,  la  leflaat  ainfi  afTujertie 
avec  Tes  deux  prenderes  paires  de  jam«^ 
bes ,  fie  qu'il  Introduit  dans  îe  vagin 
de  la  femelle  l'aiguillon  (îtué  à  l'extré- 
mité de  fon  ventre.  Ces  inièâes  ref- 
tent  long-temps  accouplés  fie  it  ibrte- 
ment  unis ,  qu'on  a  de  la  peine  â  left 
f^rcR.  Vers  la  fin  de  l'automne  la' 
femelle  dierdie  i  déRvrerdn  poidr 
de  fês  cru  6  :  elle  perce  la  terre  avec 
ion  épée  pour  les  y  dépofer  le  pltt»- 
avant  qui!  Itd  eftpoflible  ;  après  qool 
elle  sâ&  arfè  dcffischcOaitU  v^c* 
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£>nt  de  petits  Vers  qui  leur  viefllienc 
«ntoiir  dQ  col ,  8c  qui  les  étranglent. 
JLee  mâles  ne  fiirvivent  gucrcs  aux 
Anelles.  Ces  Gcuis  demeurent  cachés 
en  terrejatôu'au  retour  du  prinienpe» 
que  le  /oleii  dirigeant  fês  rayons  pins 
perpendiculairement  Air  notre  horiiba 
les  échauffé,  lit  font  dé  figure  ovale 

ou  oblongS  .dîtSVAMMERDAM, 

&  de  la  confiftan:e  de  la  corne.  Leur 
groflèor  égale  i>peu-prèt  celle  det 

grains  d*Anîs  :  ils  font  blanchJ.trfs  , 
enveloppés  dans  une  membrane  tifltie 
de  petits  fiktt  blancs  comme 
gent,  qui  font  Itt artères  8c  les  veines 
de  l'ovaire  ,  tel  qu'A  eftdans  le  ven- 
tre de  la  lêmelle  »  conpoft  d'une  peau 
fort  délicate  &  tranfparentc  ,  qtii  étant 
prellie  entre  les  doigts  fait  un  cra- 
quement. L'humeur  qnllt  renfêmient 
cft  blanchâtre  ,  un  peu  vifqueule  8c 
traniparente.  Quand  donc  l'hiver  étant 
paflS ,  le  ibleil  commence  â  réchauflèr 
le  fcin  de  la  terre  ,  les  ailf<;  drf  Sju- 
terelUs  en  reçoivent  les  bénignes  in- 
Unencee,  leur  humeur  t^hailflè  ï  pn^ 
portion  ,  Se  à  la  fin  d'Avril  ,  tantôt 

Slutôt  »  tantôt  plus  tard  ,  iîiivant  le 
egré  de  chaleur ,  auquel  ilt  ont  été 
expofés  ,  il  en  n.nt  de;  Vers  qui  ne 
font  pas  plus  gros  (ju'nne  Puce  ^  ils 
ibnt  d'abord  ét  couleur  Uanchfttre  » 
puis  noirâtre  au  bout  de  deux  ou  trois 
jours  »  &  enHiite  de  couleur  ronfTe. 
Ces  Vert  prennent  la  lôrme  de  pethet 
SuiitcrcHes ,  qui  commencent  dcs-lors 
â  iâutcr ,  quoiqu'elles  ne  foient  eiKore 
que  dans  lenr  état  de  Nymphe. 

C'cft  une  chofe  bien  remarquable  , 
ditSVAMMSRDAM  (  l'ome  V.  des 
Otfsâimtf  AtaàhmqtKf  t  p-  13  3;  & 
Jitiv.  )  ,  de  voir  coniLiicn  peti  de  di/fé- 
tence  il  fe  trouve  enue  la  SéuatrtU*  > 
'fc  UNymphe  dont  elle  provient;  car 
cllet  ne  ditTcrent  tomes  deux  qo'en 
ce  que  les  aiUrs  de  la  Sautfrellt  iônl 
étendues  ëc  couchées  le  long  de  fon 
corps  ,  au-lieu  qu  :  celles  de  fa  Nym- 
phe font  renfermées  en  quatre  bou- 
IIH» ,  dans  le^uels  eU#  Uaat  pliée» 
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8c  entortillées  enfemble.  C'eft  ce  qui 
afàitdire  i  Aristotb,  Plimk» 

Aldrovande,  JoKSrn  K, 
MouFFET,&  à  quantité  d'autres 
NatUraliftet  ,  que  let  Vert  dont  lê 
forment  Iti S^ruterellei  étoient  des  Sau- 
t€T(lUt  iânt  ailes ,  &  c'el^  ce  qui  leur 
a  fait  donner  le  nom 
lorfque  leurs  ailes  commençoient  i 
pouïïer ,  &  celui  d'Aftllus ,  quand  le 
corpe  ,  fiir^tout  celui  de  la  femelle  • 
prenoitplus  d'accroincmcnt.  Il  eftbien 
conftant ,  comme  l'obfervent  les  Au- 
tenrtde  la  Smttdt  la  MaOen  JUédi' 
cale  >  que  quand  on  ne  connott  pae 
bien  exaâement  toutes  les  formée 
qu'un  même  inlêâe  prend  Ifacceffive- 
ment ,  il  cft  trcs-aifé  de  tout  brouiller 
&  de  faire  deux  ou  plufieurs  infcdet 
d'ira  (êul  fc  même  animal.  C'eft  auffi 
ce  qui  a  fait  dire  que  les  Nymphes 
des  Demoiiêilcs  ont  été  priles  par 
RoMDBttT  pour  des  Cigalet  aqua- 
tiques,  par  MouFfET  pour  des  Satt^ 
tertlUf  &  des  Puces  aquatiques ,  par 
Redi  pour  det  Scorpions  aquatiquet» 
8c  par  Jo  N  s  T  o  N  pour  quelque  au- 
tre efpece  d'animal.  De<lâ  vient  aufli 
que  divert  Auteort  ont  pris  une  même 
Sautertlte ,  vue  dans  fes  trois  états, 
pour  trois  dilTérentes  iorxe»  d'ani- 
mam.  La  Nymphe  tu  bout  de  vingt* 
quatre  i  vingt-cinq  jours  ,  plus  ou 
moins ,  fonge  â  quitter  ùl  robe ,  8c  pour 
t'y  difpofêr,  elle  commence  par  ceflèr 
de  manger  ,  putiqu'elle  va  chercher 
un  lieu  commode .  c'eft-!  dire ,  pour 
l'ordinaire  •  une  Epine  >  ou  un  Char- 
don ,  où  elle  s'attache.  D'abord  elle 
agite  &  gonfle  (a  tête  6t  fon  col ,  )uC" 
Qu'i  ce  que  fa  peau  fe  ereve  au-deflbt 
du  col.  La  tête  fort  la  premi'ere  par 
cette  ouverture  avec  quelque  difficut* 
té  ;  enfiiîte  1»  Nymphe  faiianrde  nov* 
veaux  efforts  ,  &  fc  f  onflanr  de  plus 
en  plus ,  iort.toure  entière  avec  fet  fix 
jambet ,  It  laifle  ft  dépotfilfe  tttachéb 
a  l'Epine  &  au  Chardon.  Or  î!  cHÎ9» 
concevable  »  ajoute  S  v  a  m  m  i  k— 
DAM»  connicntlc»  Nymphe»  jfxm^ 
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vent  fe  dépouiller  d'une  membrane 
très-déiicate ,  de  cornes  fi  longues  6c 
a  déliées ,  avec  Acs  dentt  dures  &  des 
ongles  fort  pointus. 

Quand  les  SamertHes  Ce  trouvent 
dans  cet  état  ,  la  fubftance  de  leur 
corps  eft  fi  tendre  &  fi  molle  t  qu'on 
peut  leur  plier  les  jambes  comme  fi  el- 
les étoicntde  cire  ,  leur  aonnertelle 
forme  que  l'on  veut.  La  SauttrtlU , 
ainfi  dégagée  de  &  vieille  peaa*  ne 
montre  puis  cette  couleur  obfcure 
qu'elle  avoit  auparavant  ,  mais  une 
couleur  blanchitre ,  ou  d'un  verd  plut 
clair  ;  5c  comme  elle  s'eft  beaucoup 
fatiguée  pour  quitter  fa  dépouille ,  & 
'que  fim  eorps  ell  encore  trop  tendre 
pour  pouvoir  foutenir  la  violence  des 
imprellions  de  l'air  i  elle  fe  lai/Te  tom- 
J»er  par  terre  ,  où  elle  demeure  i 
demi-morte  pendant  une  heure.  C'eft 
en  effet  une  chofe  curicufe  de  voir 
que  Ii-t6t  qu'elle  s'eft  dépouillée  de 
ù.  peau  ,  fts  ailes  fe  développent  8c 
s'allongent  au  point  de  furpaffer  la 
longueur  de  deux  jambes  poftérieures. 
L'infccle  paraît  alors  ,  fk:  ed:  réelle- 
ment moins  court  8c  moins  dilïorme  : 
cependant  tontes  les  Santerelles  (ont 
afTcz  difîôrmes  &:  ridées.  Leur  bouche 
eft  comme  couverte  d'écaillés ,  &  der» 
fkre  la-téte  elles  portent  an  coqnelu- 
ÙMù  qui  finit  OU  les  alks  ^remwnt 
leur  naillânce. 

Il  y  a  des  SantérelUf  qui  ont  des 
ailes  3;Te2  jolies  ,  les  unes  bleues  ,  les 
autres  rouges  &  d'autres  bigarrées. 
La  plupart  fautent  j^us  qu'elles  ne 
volent ,  &  leur  faut  eft  tel  ,  qu'il  va 
deux  cents  fois  plus  haut  que  la  lon- 
^eur  detenr  corps.  La  Sauter elU  vim 
a  un  chant  qui  n'cft  pas  déplaisant ,  & 
dans  les  climats  froids  ,  où  l'on  ne 
connelt  pdnc  la  vraie  Cigale  >  on  lui 
donne  affez  communément  le  nom  de 
Cigale  t  quoiqu'il  y  ait  entre  elles  une 
tt&  'gwide  diffimce.  fin'y  a  ^ue  I9 
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mâle  ^cX^S^iîtterelle  verte t{\û  chante* 
de  même  que  dans  les  autres  e^ecet 
de  Sauterelles  ;  la  femelle  eft  muette. 

Mais  les  Auteurs  ne  s'accordent 
point  ,  quand  il  s'.^git  de  déterminer 
d'où  procède  lofon  ou  léchant  du  mâle. 
Pline  l'attribue  à  la  forme  de  leurs 
dencsj  qu'elles  frottent,  ce  qui  pro- 
duit le  fbn  qu'elles  rendent.  On  entend 
ce  bruit  environ  entre  les  deux  équi- 
noxes  ;  mais  dans  un  autre  endroit ,  Ë 
dit  que  les  JâMfrre//;/  font  ce  bruitpar 
le  frottement  de  leurs  ailes  contre  leurs 
cuiflTes.  AaitTOTEdit  que  ce  bruit 
vient  du  frottement  d«  kiuf  pieds  de 
derrière. 

S  YAM  MER  DAM  iêrangede  l'avis 
de  ceux  qui  alfurent  que  c'eft  avec  fes 
ailes  que  les  Sauterelles  rendent  un  fon» 
iorfqu'elles  ont  quitté  la  forme  de 
Nymphe  :  puis  il  ajoute  qu'il  s'en 
trouve  une  efpccc  qui  chante  avec  fes 
ailes  feulement ,  Bc  une  autre  qui  le 
fait  avec  les  ailes  &  les  jambes  tout 
enfemble.  M.  L  in  N  >f.  u  s  n'eft  pas  du 
même  avis.  Il  dît  que  le  mâle  a  vel» 
la  bafe  des  fourrcau.x  de  Ces  ailes  un 
grand  trou ,  fermé  par  une  membrane 
tranfparente  ,  qui  eft  l'organe  de  fon 
chant  C'ct  infecte  ne  dit  mot  pendant 
tout  le  jour.  U  commence  à  chanter  le 
ibir  au  coucher  du  ibletl ,  8c  ne  iiCeoa^ 
ttnue  point  pendant  la  nuit ,  étant  po- 
fi  fur  une  tige  d'herbe ,  de  Bled  ou 
^d'arinifte  ,  dans  les  prés  ,  dans  les 
champs  ou  dans  les  haies.  Il  fe  nourrît 
d'herbes ,  &  pour  peu  qu'on  lui  preflê 
le  ventre  ,  on  lui  fait  rendre  par  le 
bouche  le  fuc  des  herbes;  encore  tout 
verd.  Quoique  parefTeux  à  s'envoler 
8c  lent  dans  fon  vol ,  fur-tout  quand 
le  temps  eft  froid  ou  hiiniic^e  ,  il  ne 
laiiTe  pas  de  voler  quelquefois  aflet 
^in.  Si  on  lui  prend  une  des  jatnbea  dé 
derrière ,  elle  fe  détache  du  corps  â 
fà  nailT'ance  ,  &  alors  il  ne  fauroit  pref- 
que  plus  voler,  parceque  fes  jambes 
lui  fervent  à  s'élancer  en  l'air.  Lorf- 
qu'on  le  ferre  dans  la  main  ,  il  mord 
flbn ,  ^Q'oactlk  «UIgé  éff  h  lâeker. 
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Quand  il  vole ,  il  fait  un  pen  bruit 
avec  Tes  allet.  hnSauttrHUt  wvttn' 
nem  poînr  dans  les  pays  des  montagnes^ 
ni  dans  les  terres  maigres.  Elles  cher' 
chentla  plaine  8c  fbntleun  œitft  dans 
let  fente*  d'une  terre  ,  gradé  Se  cre- 
TafBe. 

11  y  a  une  Sauureth  notimie  Matite, 

Ccft  la  plus  fingullcre  en  même 
temps  la  plus  grande  de  toutes.  EUe 
eft  notninée  alafi ,  du  noc Grec  M«fT)cr 
qui  fignifie  Propheteffe  ,  loir  parcequ'el- 
le  annonce  le  printemps  quand  elle 
parott  t  ibit  parceque  ibn  arrirée  »■ 
comme  celle  des  autres  Sauterelles  > 
préiâee  la  diTctte  *  foit  enfin  parce- 
qu'elle  fêmble  dans  (on  attitude  la  ptof 
ordinaire  prier  Dieu,  les  mains  jcintes, 
comme  faiibient  les  Prophètes  de  l'anr 
«ienne  hsA  ;  auii  fe  Peuple  de  Pro- 
vencc  Ta-t-tl  appellée  Pregue-Dieu. 
EUe  y  eft  regardée  avec  une  Cane  de 
vénération ,  comme  un  Inlëéte  dévot. 
Sa  charité  dit-on  eft  grande  ,  au  moins 
pour  les  eafans.  Lorfi^u'il  y  en  a  quel- 

Îiu'ufl  qui  lui  demande  le  chendu',  elle 
e  lui  montre  avec  un  de  fcs  pieds.  On 
aflure  qu'il  eft  rare  qu'elle  lui  enfeigne 
mal ,  8c  que  cela  n'arrive  prefque  ja- 
mais. Mou  FF  ET  ,  &  bien  d'autre»  Au- 
teurs rapportent  cette  fable  »  dont  jfat 
cléjâ  parlé  ailleurs. 

Sauterelles  ëtrangerss. 

SvAMMERDA.M  parle  de  pludeurs 
efpeces  de  Smu»*Uu  étraMtttx  ,  e% 
tre  autres  de  deux  SMatrtHts  d'Afri- 
que. L'une  avoir  le  carfelet  en  for- 
me ds  capuce^  deux  pieds  trcs-longs  » 
quItenoienrâdescuilKS  hexagonales , 
9c  armés  d'un  double  rang  de  pointes , 
femblables  aux  dents  d'une  fcie.  2>es 
ailes  étofent  couler  de  pourpre  ,  ou' 
couleur  de  feu  tr^  s  - foncée  ;  mais  elle 
écoit  une  de  celles  qui  ne  montrent 
leurs  cottleirf»  qu'en  volant.  L'autre 
Suuterelle  d'Afrique  avoit  tes  pieds 
courts ,  les  antennes  groITes  &  courtes , 
&  les  yeux  ftniâUUiu.  L'Auteur  par- 
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le  encore  d'une  Smuterelle  des  Molu- 
ques ,  qui  «vdt  le  corps  très -mince  , 
comme  le  CrpoUuceio  de  U  e  d  i  ;  la 
queue  recourbée  en  bas;  les  r^Wcs  lon- 
guet 9c  de  pluficurs  couleurs  ,  comme 
celles  des  Poules  d'Afrique  ;  le  eol 
extrêmement  long  Se  la  t^tc  courte  ; 
8c  eit£a  d*nile  Sauterelle  d'E< pagne  , 
qui  ne  diffère  de  celle  d'Afrique  que 
par  ik  taille  ,  par  la  diftributîon  des 
▼elnes  de  tu  ailes  ,  Se  par  fa  couleur 
qui  efl  foeflb. 

On  voit  auni  dans  l'Amérique  une 
cfpece  paruculiere  de  Sauterelle ,  qui 
porte  iûr  la  tête  comme  un  capuchoii> 
de  Moine  de  couleur  jaune.  Le  refto 
du  corps  eft  d'un  rouge  tri  s -foncé  , 
mêlé  de  blanc  :  fa  téte  poufle  deux  cor- 
nes 8c  nereffemble  pas  mal  d'ailleur« 
i  k  téte  d*un  Cheval.  Ces  fortes  de 
Sauterelle j  ont  fix  pieds  8e  fer\  cnt  de 
p&ture ,  dit  S  E  B  A ,  aux  ArmaadîUear 
9c  â  d'autres  animaux. 

Les  Sauterelle j  font  de  diverfés  e£^ 
peces  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  ; 
nais  il  n'y  en  a  que  deux  qui  méritent 
attention  ,  d  favolr  une  qui  eft  forr 
petite  &  fe  voit  tout  Tété.  Elle  eft 
brune.  Ses  ailes  font  vertes.  EUe  eft 
argentée  fous  le  ventre  8l  6«  jambM) 
font  cendrées.  Auprintemp<;  on  la  trou- 
ve le  plus fouvent  dans  les  iicux  plantés 
de  Choux  t  ou  dans  les  champs  enfe- 
mencés ,  oà  elle  fait  beaucoup  de  mal  r 
audt  dès  que  tes  Européens  en  apper- 
çoîvent  dans  cet  endroits  ,  ils.  font' 
booîUir  de  l'eau  avec  du  Tnbic  *:  y 
répandent  de  cette  décoction  ,  pour' 
laquelle  elle  a  une  antipathie  il  forte 
que  non-&«lement  elle  quitte  le  lieu 
qui  en  a  été  arrofé,  mats  encore  elle 
n'y  revient  point  de  toute  l'année. 

La  féconde  cfpece  de  Samerelle  eft" 
de  la  même  figure  ;  mais  elle  dîÂFere 
en  couleur,  celle- ci  ayant  la  téte  rou-' 

Se»  les  oreilles  d'un  ronge  obrcvr ,  le' 
bs  cendré  ,  le  ventre  argenté  &  les  ' 
jambes  rouges.  Ctr  Samenlîes  mfè.-^ 
roiflênt  que  long-temps  après  les  pre- 
mières 3  mais  c'eft  toujours  par  bander 
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très-nombreufei.  On  ne  fauroit  croire 
le  dégic  affreux  qu'ellet  font  dans  les 
jardins,  les  vergers  &  les  champs  ,  fi 
en  ne  prend  un  loin  particulier  pour 
le»  tibaSèt»  Koi.»b»  D^eriftiw  au 
Cê9  dê  Buuu'EJpér^aigm,  Tenu  III- 

'^'Âu  Royaume  difltny  les  Sitmr^tr 

y  font  un  bruit  étrange  dans  les  cam- 
pagnes &  même  au  fonunet  des  mai- 
ibns. 

Il  y  a  beaucoup  de  ces  infeétes  d  la 
Baie  de  Saine  Louis  *  aux  Indes  Orien- 
tales ,  dans  l'Ille  de  Madagaicar.  Us 
(autcnt  au  vifage  &  d  la  poitrine  avec 
tant  de  force  »  qu'à  peine  a-t-on  la 
liberté  de  respirer.  Ils  ont  de  petites 
Ûles  •  qui  leur  fervent  pour  voler, 
^inc  à  xerre  ils  iâut^nc  comme  les 
autres  Samtnller.  Ils  ravagent  le»  cam- 
pagnes de  Riz  ,  5c  les  habitans  fe  dé- 
dommagent de  ceue  perte  en  man- 
geant ces  petits  animaux  qalla  tout 
râtir  fur  les  charbont»  après  leur  avoir 
arraché  les  ailes. 

Il  y  a  plufievrsfi»rt«s  de  SammtUt 
dans  les  Antilles.  Les  unes  ne  font  re- 
marquables que  parcequ'elles  iênt  une 
:fois  plu«  erandes  que  cellet  qu'on  yck 
ici  dans  les  Bleds.  Leur  couleur  eft 
verte  ou  rouife.  On  les  trouve  ordi- 
nairement fur  les  arhKt  qui  ont  lea 
feuilles  un  peu  tendres  »  Qomffle  les 
Gommiers  blancs. 

Parmi  ces  SoBteretlej ,  II  y  en  a  «ne 
cfpecc  fort  hideufc ,  &  en  même  temps 
trcS'daagpreurc.  Elle  eft  aulU  grolle 
que  le  tuyau  d'une  plume  d'Ole* 
longu.-  de  n.T  ou  fept  pouces  ,  8c  divi- 
Ûc  en  neuf  ou  dix  fecUons  ou  jointu- 
res ,  dont  la  première  iSpare  le  corps  ■ 
d'avec  la  tête,  qui  c(l  prefque  ronde, 
laquelle  a  deux  petits  yeux ,  qui  s'é- 
bncenc  aii-dehbrs  »  comme  dans  les 
Crabes ,  avec  deux  poils ,  qui  lui  tien- 
nent lieu  de-cornes*  iout  le  cor^  qui 
eft  parlèmé  de  pedtes  exeroiflances , 
grofics  d-ptu-près  comme  dcf?  po'n:cs 
d'épingles  ,  va  tooiours  en  diminuant 
ju^u'J  là  ^ucuc  ,  ^ui  eft  cncoie  d^- 
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vîfée  en  trois  nœuds.  Au  bout  de  •» 
nœuds  eft  une  manière  de  ftmrreau ,  ' 

qui  couvre  un  petit  aiguillon,  dont 
la  piquûre  cauiè  par  tout  le  corps  un 
«^""rafianeiitoo tremblement,  qui  paiP 
le  en  fort  peu  de  temps ,  8e  qui  s'ap- 
paife  fur  l'heure  ,  lor^u'on  frotte 
l'endroit  piqué  avec  de  Phuile  dePd- 
mc.  Cette  bCte  a  fix  grands  pieds  * 
comme  ceux  des  autres  SauurtUtr  » 
deux  à  la  première  jointure»  qui  di- 
vife  la  tête  d'avec  le  corps,  deux  au- 
tres à  la  féconde ,  &  les  deux  derniers 
àla  quatrième.  Ellenepiqucperlbnnea 
fi  ce  n'cdioliqit'oiilaienie  trop  ea  la 
touchant. 

U  y  en  a  une  antre  prefque  lèm» 
blable  ,  mais  de  la  OBoitié  plus  pedltt 
&fans  aiguillon. 

M*  Mbrian  (HiJt.iUfInfia.dg 
Surinam  ,  Plar.che  XXVII.  )  repré- 
fente  des  SautmlU/ ,  qui  proviennent 
de  Vers  couleur  d'orange  ,  qui  le 
nourrit  fur  les  feuilles  d'un  arbre  dont 
les  fruits  font  nommés  à  Surinam  Psm- 
mifiUSul&me. 

Le  même  Auteur  (  Ht/.  4ulM» 
tU l'Europe,  p.  83. }  parle  d'une  c^e» 
ce  de  SaMttrttle ,  qui  tous  lee  ans  s'ar- 
rête dans  les  Pays  Bas,  autourdes  vieux 
Tilleuls  •  vers  les  mois  de  Novembre 
ie  de  Décembre.  Elles  fncentl'humeur 
de  ces  arbres  &  en  fubfiftent  quelque 
temps.  L'hiver  approchant ,  toutea 
celles  qui  iôntlôrtîee  des  Tilleub  abaiv 
donnent  ces  arbres  te  meurent  infail- 
lièlemcnt.  Les  Vers  qui  reftent  dans 
le  eentr  ou  la  moelle  de  l'arbre  , 
di/pofent  d  la  transformation.  11  ea 
vient  des  Séuuertllu  ,  qui  première- 
ment changent  de  peau»  depuis  après 
lift  couleur. 

Il  y  a  d  la  Louifiane  une  e/pece  del 
SmutertlU,  plus  groffe  que  les  autres» 
qu'on  nomme  Sauttrelle  Chcxul.  Elle 
eft  de  la  grofleur  du  pouce.  Son  corps 
&  les  grandes  ailes  font  Gloires.  Lea. 
petites  ailes  de  defTous  (ont  du  plus 
beau  pourpre  que  Ton  puifle  voir^ 
Elle  a  la  (éce  w»  comme  ccÙejd'iai 

Cheml* 
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Cheval,  quIàuroitlesorellIct'eoQpéeè 

près  de  la  tête.  Les  autres  SaiOtnlUt 
cnt.la  tcte  de  même  que  celle  dont 
•on  vient  de  parier  >  Ac  mfriteroient 
jpar  con/?quent  le  même  nom»  dit  M. 
LePaceouPratz.  ' 

Dégât  fttf  fim  tuSâmmttu, 

Les  Sauterelles  font  appellées  par 
'les  Hébre\ix  Arbc  ,  i  caufe  de  leur 
multitude,  li  n'y  a  prcfque  point  d'a- 
aumal  qui  multiplie  comme  elles  le 
font  :  c'eft  ce  qui  fait  que  dans  l'Écri- 
ture Sainte  un  nombre  infini  eft  compa- 
ré i  la  multitude  des  Sauteretler,  Let 
mêmes  Hébreux  les  appellent  auffi 
dans  leur  langue  Goè ,  d'un  mpt  qui 
fignifie  Sortir  de  la  terre  ;  «ar  vne  det 
propriétés  naturelles  aux  SétuteTellei , 
lêlon  Aristote  {//(/?.  yinhn.  L.V  ), 
cft  de  dépofèr  leurs  œufs  en  terre.  Ils 
y  rcftcnt  l'hiver  ,  &  l'été  il  en  fo't  Jes 
Sauterellei  qui  s'envolent.  Aristote  • 
A  Da.mir,  Aateur  Arabe»  leur  don- 
nent fix  pieds  ,  quatre  avec  lc(quels 
elles  marchent»  deux  jambes  pollé- 
rieures,  avecle£|iiellea  elles  (tiutent* 
êc  qui  font  comptées  pour  des  pieds. 
LiCS  Hébreux  ne  regardent  pas  ces 
■deux  jamltta  comme  des  pieds  :  c'eft 
pat  la  même  raîfon  qu'ils  ne  donnent 
qaequatre  jambes  aux  Mouches.  quoi« 
qu'elles  en  a^eatûx.  Quand  letj4fii>- 
tetelUs  font  en  campagne ,  elles  par- 
tageât entre  elles  le  butin.  Elles  ont 
entre  elles  tm  Chef,  qoî  marche  â  leur 
tête  fuivant  le  hafard  ,  &  où  il  s'arrête , 
les  autres  reftent  &  ne  pallcnt  pas 
ontre.  Il  eft  fàît  mention  dans  les  Hif» 
toîres  facrées  Se  profarres  ,  rnciennes 
&  modernes  *  &  daus  les  iieiattons  , 
da  d^t  extfême  qile  fuit  les  SauU' 
rdb/.^Ucs  viennent  en  troupes  ,  com- 
ahe  en  ne  l'a  que  trop,  vu  en  Alle- 
aaene.  Elles  lè  jettent  îl»  lamoiHèe 
déjà  prête  i  cueillir.  Elles  rava  ^nt  les 
prés  »  les  p&turages  •  détruireni  les 

ê'  rÂês  j  avec  les  aibres  fruitien ,  con- 
mcDt  en  peu  d'bewcK  l'tlpéraace.-de 
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to«te  me  année  «c  caulcift  la  AflHae 

dans  un  pays.  Elles  engloutlilênt ,  dé- 
vorent, écorchent  •  rongent  ScpelenC 
tout  ce  qu'elles  tfouvertt  de  verdoyant 
dans  les  champs  :  bien  plus  ,  après 
avoir  ravagé  ,  elles  brûlent  tout  ce 
qu'elles  touchent,  l^ut  iâUve  mènm 
ell  ua  venin  (î  nuifible  aux  arbres  8c 
aux  herbes  ,  que  par -tout  où  elles 
tombent,  elles  con(àment  it  détruif 
fent  tout.  Si  elles  font  tant  de  mal  de 
leur  vivant»  elles  en  font  encore  après 
leur  mort.  Dans  les  endroits  oh  eU«t 
font  tombées  ,  elles  infeélent  l'air  p:ir 
leur  contagicure  odeur  »  ce  qui  caufe 
des  maladies  Oaos«  nous  apprend 
que  l'an  du  Monde  3800.  il  y  eut 
an  nombre  incroyable  de  Sauterellef 
en  Afrique  »  qui  »  sprds  avoir  confumé 
toutes  les  herbes,  fe  noyèrent  dans  la 
mer  d'Afrique»  8c  jenereot  une  puan- 
■tear  li  violente  »  qu'on  croît  qu^ 
mourut  en  peu  de  teoye  trots  cents 
mille  hommes.  ' 

Les  SaiiurelUf  d'Êgyptc  ,  dont  il 
cft  parlé  dans  l'Exode  ,  furpaHoient 
en  grandeur  toutes  les  autres  cipeces. 
P  L I  N  E  (  L.  r.  9.  )  parle  des  Smê' 
trrclleides  Indes,  qui  font  de  la  gran- 
iieur  de  quatre  coudées  »  8c  ailleurs 
(  L.  X.  c.  ap.  ) ,  il  dit  qu'il  y  en  a  de 
la  longneur  de  trois  pieds ,  Se  qu'on  fe 
fcn  de  leurs  jambes  &  de  leurs  pieds 
au  heu  de  (Hé  ,  dès  qu'elles  ont  été 
deflTéchécs. 

Si  l'on  en  croît  Bochard,  on 
trouve  dans  la  Sautirtth  «-tout  petit 
animal  qu'elle  puiffc  être  ,  la  tête  dp 
Cheval  ,  les  yeux  de  l'Éléphant ,  le 
coi  du  Taureau  »  les  cornes  duCcrf« 
la  poitrine  du  Lion  ,  le  veiitre  du  Scor- 
sion,  les  ailes  de  l'Aigle  »  la  cuiiTe  du 
.Chameau  t  ies  pieds  de  l'Autruche  8c 
la  queue  du.  Serpent.  Les  Saitterdler 
volent  en  fai&nt  grand  bruit.  Seloji 
P  L  t  ^  E  (  L.  //.«-.  19. }  •  ellesiêeooeiye 
fi  fortement  leurs  .lilcs  en  volnnr , 
qu'on  les  prendroit  pour  des  animaux 
plus  vigoureux.  Au  rapport  de  q. 
.que«:Aiitettr8  tj^U^  fon^*"*.  $ 
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^ïtà  »  '^d^Ml  les  entendre  d  Ht 
thHle  Elles  tombent  daM  te»  cam- 
pagnes âvec  grand  <!htainftfTe>  En  man- 
geant ,  8c  en  brifaiK  même  tes  Bkdt 
kvéc  les  d^nts ,  elles  (ê  font  eotehdré. 

Lm  Livres  Sacrés  parlent  en  plu- 
fifrura  endroits  de  Toi'dre  &  de  k  mar^» 
îAe  des  SitHttttHert  qui  gardent  leur 
frang  Se  ne  fc  %areiAt  jamai».  Les 
Payens  ont  fait  des  viifcux  8c  des  fa- 
trifice*  à  leurs  Dieux  ,  pour  être  dé-- 
livrés  des  Sauttrellu.  Au  rapport  dè 
Vt.lïiHiL.X.-c.^j.)t  le4  habitans  du 
MoMCa^e  voyant  qne  les  SantmlUt 
ftltoieiit  ks  frnîts  de  la  terre,  eurei* 
TCtOUMâJul^l'rBR,  de<|ui  iisobtin'- 
V«nt  que  des  oiifè&ux  de  Séleude  viaf'- 
lent  exterminer  &  dévorer  ces  Inicéir». 

o  î:  I  M  E  dit  la  même  choife  des 
Peuples  de  Cilicîe  -,  q<iî  obtinrent  U 
même  grâce  d'A  p  o  L  l  o  n  ,  ce  qui  le 
fit  nommer  Fàrttopier  par  les  Athé- 
fcîens  ,  parcequ'il  avoltchaflréksi'rfa*- 
terel/ts.  Des  Hérétiques  ont  prétendu 
4|tteD  11^  V  n'étoit  pas  le  Créateur  des 
^autertUes  &  des  autres  infeties  mal- 
ftifans.  C'eil  ce  qui  a  fait  dire  A  Saint 
5  £  K  ô  M  E  que  èet  H érétiques>  comme 
■AhNOBE  ,  Valevïin  ,  Marcion  & 
ApELLis ,  nomment  un  autre  Créa- 
%euf  des  Fourmis ,  des  Vers  ,de«  Mou- 
^erohs  âc  des  Sauterelles ,  Se  un  antre 
Créateuk-  du  ciel ,  de  la  mer  Se  des 
Anges. 

Suivant  un  Extrait  de  deux  Lettre^ 
€crite!8  à  M.  l'AbW  de  SatNT-UssANS , 
î'une  de  Javterov  en  Pologne  ,  le  14 
Septembre  itfpo.  8c  l'aHtre  de  Biala 
«n  Lithuanie ,  le  20  du  même  mois  , 
împrfmé  i  Fwtb  en  1^90.  chez  Jean 
"MusitH  ,  an  Saint  -  Efprit ,  fur  Ife 
K^uii  êea  Grands  Auguftins  »  il  vinit 
Iftttidtte  «Mriée  en  RuIEe  ^es  AfMimf- 
Iwpar  trois  endroits  diflTérens  ,  comme 
•en  trois  corps.  Le-prcm.'i-r  alla  à  l'ar- 
Tnô  j  Folonoifê»  i^ilire  pafTa  à  droite 
•de  L<opr>ld  ,  venant  de  Volhinie ,  & 
le  troifiLmc  vint  par  les  côtés  des  mon- 
lagnes  de  Hongrie.  Ces  bctes  fe  ré- 

^fuoàktut  daos  la  B^gne  8c  «UaiJ» 
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UthiMtiîe«  en  une  fi^redtgîeurequafM 
tité  q«e  l'a»  «n  <toit  tout  obfcurd  , 
8c  1*  tette  tovtc  couverte  comme  d'un 
drap  noir. 

11  l'en  tPOttvft  en  certains  endroits  , 
ob  dles  étofene  mortes  ks  unes  fur 
les  autres  ,  jufqu'i  quatre  pieds  de 
hauteur  £  ceUeà  qui  écoienc  vivantes ,  fc 
perchant  iitr  les  arbres  »  faifoicnt ,  par 
leur  nombre  étrange ,  plier  les  ^>ran- 
«he»  jrafqti'â  terre.  Cela  faifott  par 
tout  un  extrême  dommage ,  &  la  tcrr» 
paroifToit  toute  Toi^e. 

Ces  tn^es  ,  dit  l'Auteur  de  cet 
Extrait ,  étoîem  très-particuliers  ;  car 
outre  la  bî&rrerie  du  corfage  ,  Ss 
avaient  des  lettresHébraïques  fur  leuni 
ailes  ,  où  iê  iiibient  les  mots  qui  figni* 
fient  en  François  aUm  de  Ikeu.  Un 
Habfaia  les  iot  ei  pré&aÊCt  de  l'An-* 
tenr. 

Une  chofc  (î  exttaordinairfe  yaMt 

sa  préfàge  funefte.  Les  uns  en  augn- 
rerent  une  çefte  prochaine^  ks  autre» 
la  famine ,  &  il  f  avoic  «Otx  ^lff>* 
rence  à  ces  maliveurs  ;  car  les  phrfee 
hi&at  mourir  ces  bêtes ,  elles  infeéle* 
rcnt  l'air ,  Se  ks  Boeufs  qui  en  man-»  • 
goient  parmi  l'herbe  ,  ainfi  que  les 
antres  beftiaux ,  en.  cre  voient  prefque 
auffitôt. 

Les  anciens  du  pays  rcnrarquerent 
qu'un  pareil  défatfa-e  éioit  arrivé  en 
i6^%.  8c  fut  iùM  de  k  aévete  do» 

Cofaques. 

il  en  vint  aulTi  d«;s  marais  Méotîdet 
•en  1 54a.  4e  «ttn  judeOetenr  tome  la 
Hongrie,  8r  une  .grande  partie  de  l'Al- 
lemagne 8c  de  l'Italie  ,  rongeant  tou- 
tes les  heitei  »  ft  «e  laiffiult  aueiuft 
fruit  entier. 

La  même  chofê  eft  encore  arrivée 
ces  années  dernière»  en  Vxuaflh',  «la 
Bohême  ,  Se  autres  lieux. 

En  I75<S'.  on  a  vu  tomber  enquel^ 
ques  endroits  du  Portugal  un  floffli* 
bre  infini  de  Sauterelle j,  ({m  ont  ravngiÉ 
les  campagnes ,  vers  le  temps  du  rrero* 
blcment  de  terre  arrivé  iUflxNiu^ 
Cafitaie  de  ce  JUywlg, 
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■  En  Chypre ,  »1  y  avoit  une  hci  quî 
obligeoit  de  taire  chaque  arinéo  trois 
Sakl»  g«em  aux  StiiiurtUes  i  pr9- 
•wîcrement  en  calTant  leurs  œufs  ;  fe- 
fondeinenc  çn  tuant  icur«  p^itt»  ic 
«■fin  trûificineaicK  m^fiôîuc  «o«rir 
les  grandes.  ^ 

Il  pafEs  ordinairement  à  Baliôra  , 
Vilk  de  Peric ,  quatre  ou  cinq  fois 
l'année  ,  une  fi  prodigieufe  quantité  de 
JiamtrtUtj ,  qu'elles  paroilleot  de  loin 
«eoMie  un  gros  nuage  •  dont  l'air  eft 
enriei'ement  obfcurci.  Quelquefois  le 
vent  les  jette  par  dedus  r£uphrate  , 
Jfc  ellea  vont  mourir  dans  les  déièrts. 

Il  efl  venu  qiiclquefo;s  de  groiïl»s 
•uées  de  SjuterelUs  d'Afrique  en  Ita- 
lie»    en  plufieurs  antres  pays. 

Dans  la  Province  de  Xinfi  en  Afrî- 

3UC  f  ii  en  vieot  tous  les  ans  en  il  grao- 
e  abondance  qu'ellea  ^iftlent  tout , 
inais  on  leur  fait  auHï  une  cruelle 
ffuerre ,  &  peribaoe  n'eft  diibeoié  d'y 

On  lit  dans  V  Ht  flaire  Génér.ilt  dti 
V»y^gu  que  plufieurs  Provinces  de  la 
Cbine ,  (w^tooc  celle  de  Chan-Tong  » 
€oM.  (buvent  expofées  aux  ravages  des 
Siiumtllts.  Elles  détruifenc  en  peu  de 
temps  les  efpéraneea  de  la  plus  belle 
moiflbn.  On  trouve,  dît  M  nu  Hal- 
DE  (  la  defcripdon  fuîvante  de  ce  ter- 
rible fléau  daaa  «a  Auteur  CUaoia. 
On  voir  parottre  une  (t  prodigicufe 
çiantité  de  SMUtr^Ur»  ^ue  couvrant 
cnderemane  le  duA ,  Uàn  «Bet  iêm- 

blent  s'entretouchcr.  On  croit  alors 
voir  fondre  fur  ià  tête  de  groiSes  moar 
tagnei  de  vctdufe.  Il  aj<MiBe  cpie  la 
bruit  que  ces  înfeéies  failoient  en  vo- 
lant relTemblott  à  celui  du  Tambour. 
Cc«  dangereniès  légions  ne  vHitcat  la 
Cbine  que  les  années  fecKcs  ,  qiu  fui- 
rent le«  inondations.  Dans  ces  malheu> 
TsniêaMCBfioas  »  Ica  Lahotnvurs  s'agv 
tent  beaucoup  fous  un  cîel  brûlant  , 
pour  ckafliBr  l'eœiemi  de  leur  travail , 
en  étendant  4êidinps  ibrknit-champ!!. 
Quelquefois  ce  mal  ne  £t  fait  fentir 
^ic  dana  i'c%nc»  d^KilieiMt  peu* 
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dam  que  lu  moifTon  refte  fort  betlp 
d?n&  tout  le  relk  de  U  Province. 
Vu  dit  que  dans  le  pays  des  Co/kr 

Sues  ,  ou  l'Ukraine,  durant  les  étés 
;cS|  on  ell  tellement  iufeUé  de  ^«r 
tiftlUf ,  qui  y  (ont  portées  par  \» 
venr  d'Fft,  ou  de  SUjd-EA  ,  qu'clhs 
obicurciilcnt  l'air  dans  la  temps  i» 
plus  ferein ,  ic  dévoient  tout  le  Bled 
du  pays.  Elles  dépofent  en  automne 
chacune  deux  ou  trois  cents  otufi» ,  âe 
pleurent  peu  de  temps  après  :  mnû  *9 
œufs  venant  à  éclorrq  le  printemps  fuv 
vant ,  ils  produifent  un  Ci  grand  noior 
brc  d«  SammlUt  >  qu'etlet  Ibnt  beaur 
coup  plus  d»  mal  qu'auparavant  ,  i 
motos  qu'il  ne  furvienne  des  pluies» 
qui  détruITent  lei  «ofr  felee  iniêaee» 
ou  qu'il  ne  s'éleve  iw  grand  vent  di^ 
Nord .  ou  du  Nord-Gft*  qui  les  ckaCb 
dans  le  Po«t-Eua^.  Lm  Ueobons  d« 
pays  aimant  fort  ces  œufs ,  en  dévo- 
rent auiFi  une  grande  quantité  t  Se  cjonr 
tribuent  par-U  â  en  purger  la  terre  » 
qui  fouvent  e(l  tellement  infeélée  de 
pes  infeâes  *  qu'ils  entrent  dans  lei 
maiibos ,  t^ifinuent  d«n«  lee  Uli  »  tOOr 
bont  far  les  tables  &  dans  les  mets  1 
un  tel  point  qu'il  eft  diAciie  de  n'es 
pas  avaler.  Lôriqutlt     repoÛM  iûr 
terre  pendant  la  nuit,  ils  la  couvrent 
de  l'épaiiTeur  de  trois  ou  quatre  pou- 
cet  •  te  fi  twe  roue  vicM  i  p«<&r  fof 
eux  ,  il  en  riMltlVWVWaMtiriQfi^ 
portable. 

M  V  s  I R  A  T,  apvis  avoir  expof?  lee 
triftes  effets  d'une  tempête  extraordi- 
naire ,  qui  >  fous  iiouis  XIH.  s'écoit 
Ait  feotit  ea  divera  endioit»  de  la 
France,  au  mo!';  de  Janvier  1^13.  con- 
tinue aiafi  :  p>  Quelque  grande  que  lut 
*  It  penecaotte  p«ree«>Yentt  lefM 
M  ces  tonnerres  ,  cîîc  n'approcha  paa 

V  néanmoins  decQ^^  que  les  S*murd^ 
»  ter  firent  daae  la  campafpne  d^Arle» 
»  en  Provence  vers  le  mois  de  Mai. 
»  Il  s'engendra  une  ù  grande  quantité 
«  de  ew  inlêAse  dam  ce  pays  qu'an 

V  moins  de  fept  à  huit  Heures ,  ellea 
■*  topg/srwt  jtti^u'à  i*  cacme  des  bar- 


«s-  s  A  u 

»bet  »  oa  des  grains,  dans  TeTpace 
»  de  plus  de  quinze  mille  arpens  de 
m  tan.  Elles  pénétrèrent  joiqueii  dans 
-•»  les  greniers  &  dans  les  granges  ,  8c 
»  coni'umerent  tous  les  grains  qui  j 
a»  étoient.  On  aflure  que  quand  ces 
»  SautnelUf  s'attroupoient ,  &  s'éle- 
•  voient  en  l'air,  elfes  formoient  une 
'     a»  e/pecc  de  nuage  qui  cachoît  le  fo- 
«•  leil.  Quoi  qu'il  en  fbit ,  quand  elles 
»  eurent  ravagé  tout  le  territoire  voi- 
«r  fio  d'Arles  »  elle»  paflèrent  le  P  hân^ 
»  8c  vinrent  à  Tarafcon  Se  1  Beau- 
-      a»  Caire ,  &  ne  trouvant  plus  de  Bled 
»»  ibr  pied ,  elles  mangèrent  toutes  tes 
m  herbes  des  jardins,  &  les  Luzernes 
«qu'on  avoit  (èmées.  De-là  elles  al- 
»  lerent  â  Bourbon  ,  â  VsJabergues  » 
a»  à.  Montfrin  8t  à  Ara  mon ,  oir  elles 
»  firent  le  même  dégât.  Enfin ,  elles 
*>  ^renc  nuutgéies  par  la  plûparr  dN 
a»  Étoumeaux ,  8c  par  d'autres  oifêaux 
»  blancs ,  que  l'on  nommoir  dans  le 
»  pays  Gabiam.  Celles  qui  en  échappe- 
a»  rent  formèrent  en  terre,  &  princi* 
»  paiement  dans  les  lieux  iâblonneux , 
»  tine  eipcce  de  tuyau  femblable  à  un 
M  étui  rempli  d'une  fi  grande  quantité 
»d*OBufs,  que  tout  le  pays  en  auroit 
m  été  déftlé ,  n  on  les  eût  laiflé  éclorre; 
M  mairpar  les  bon?  ordres  que  don^^ 
»  nerent  les  Confuls  des  Villes  d'Ar- 
»  les ,  de  Beaucaire  ft  d6  Tandmir> 
»  on  en  fut  délivré-  en  peu  de  temp*;. 
a»  On  en  ramaflk  plus  de  trois  mille 
aa quintaux,  qui  furent  enterrés  ,  ou 
»  jettés  dans  le  Rhône.  On  fupputa 
aaenfnite  le  nombre  des  infeéies  que 
a»  ee«'  œufs  auroient  produit ,  8c  en 
»  comptant  feulement  vingt-cinq  par 
^    »  tuyau  f  on  trouva  qu'il  y  en  avoir 
»  namiUioB- ftpc  cei»  dnqiiMite  nril^ 
a»  au  quintal.  « 

Combien  de  foi%,  dit  M.  Lesser  , 
dans  ttThhiogk  dtrlnfiaei,  les  La> 
bourews  ne  fê  trouvent-ils  pas  fruftré* 
d'une  abondante  récolte  par  les  dégâts 
des  J'aN/rrc//«rf  Cetaninnux  vorace» 
quittent  fouvent  des  pays  éloignés  , 

icmrfçni  les  nçrs  ^  fondent  £ar  mil» 
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lîers  fur  des  cfiamps  enfémencés ,  8c 
enlèvent  en  peu  d'heures  juluu'à  \m 
«aoiodre  venfnie.  Snrqnm  M.  Lton- 
NET  fait  la  remarque  fuivamte  :  Ea 
yoin  un  exemple  aflcz  mémorable- 

?ue  l'on  trouve  dans  l'Hiftoire  de 
'harles  XII.  Roi  de  Suéde  Tont» 
IV.  p.  \6o.  Son  Hiftorien  rapportant 
que  cet  infortuné  Prince  fut  trèp- 
incomroodé  dans  la  BefTarabie  par  1er 
Sauterelles ,  s'exprime  en  ces  termes  : 
a*'Une  horrible  quantité  de  SautereUw 
M  s'élevait  lur  le  midi ,  du  côté  de  la 
M  mer  ;  preraterement  i  petits  flots  ». 
aa.  enfiiite  on  voyait  comme  des  nuaget- 
»  qui  obfcurcifloient  l'ait  »  &  le  rea- 
akdoient  fi  fbmbre  &  Ci  épais ,  que  dans 
M  toute  cette  vafiie  plaine  le  foleil  fmh- 
s  roiiïoît  entièrement  édipfé.  Ces-  in— 
a*  feéles  ne  voLoient  point  proche  dc 
»■  terre  ;  mats  i-peu*prcs  â  la  même 
»  hauteur  que  l'on  voit  voler  les  Hif- 
»  rondelles ,  jufqu'â  ce  qu'ils  euflènt 
»  trouvé  un  champ  fiir  lequel  Ut  pol^ 
ar  fêm  fe  jetter.  Nous  en  rencontrions- 
9»  fi>uvent  fur  le  chemin ,  d'où  ils  s^éle»- 
»  voient  avec  un.  bruit  femblable  à 
»  celui  d'une  tempête.  Ils  venoieoc 
ao'.enfûite  fondre  fur  nous  »  comme  un. 
3>  onge  «.iè  jettoient  fur  la  même  plat- 
3*  ne  où  nous  étions  ,  &  fans  craindre 
3)  d'être  foulés  aux  pieds  des  Che^ 
aa^vawc».  il»  ffélevoient  de  terre ,  & 
»  couvroiens  le.  corps  &  le  vifage  ,  i 
39  ne  pas  voir  devant  nous ,  jufqu'dce 
aa.que  nous  euffions  pafK  l'eodrak  oà. 
w  ils  s'arrêtoient.  Par-tout  oh  c^Sau- 
t>  ter  elle  j  fe  repofbient,  elles  y  faifbient 
m  tm  dégftc  affi«ttjc  »  en  hnmiam  l'her- 
»  be  jufqu'â  la  racine ,  en  forte  qu'au' 
»  lieu  de  cette  belle  verdure  ,  dont  la: 
aa.canfpagne  étoit  auparavant  couver* 
n  te  ,  on  n'y  voyoît  qu'une  terre  aride 
»  8c  fâblonneufe.  On  ne  fauroit  jamais 
»  croire  qu'un  fi  petit  animal  put  paf- 
M  fer  la  mer ,  fi  l'expérience  n'en  avoit 
»  fouvent  convaincu  ces  pauvres PeU'» 
m- pies  i  car  après  avoir  paflS  unpetlr 
»  bras  du  Pont-Euxin,  en  venant  des 
ia  IlUs«.ott  Xerres  voifiaes  i/es  iai^tei  • 
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*  ftaverfênt  encore  d^/gnnies  Frovîn- 
»  ceSfOÙils  ravagent  tout  ce  qu'ils  rea- 
«•coMrent  r  iufqu'd  ronger  les  portes 
a»  mêmes  des  maifons.  « 

On  peut  voir  dans  ALDftoVANDE  » 
de  éaoê  dMfSrew  Atrneim»  les  ravages 
aflireux  que  ces  infeétes  ont  caufés  en 
divers  temps.  11  n'ei\  point  d'année  * 
dit  S-c  A  Bi  c-Bii-  ».  que  ks  SmutmtUt 
ne  ravagent  quelques  contrées  ,  non- 
ibulement  dans  les  pays  chauds,  maïs 
«noore  dans  les  pays  du-  Nord.  Sour 
▼ent  aufli  la  confternarion  des  Peuples 
«ft  fi  grande ,  qu'elle  leur  fait  regar- 
der ces  inièftet  comme  apporté»  de 
loin  par  les  vents ,  quoiqu'ils  fbientilés 
^ns  les  pays  mêmes  *  &  comme  des 
«nimaux  d'une  tfeille  éMiJUe  j  qui  ont 
un  afpeél  &  un  cri  lugubres  ,  tandis 

Ïu'ils  n'ont  rien  d'axtraordinaise  que 
sur  multitudei- 

Les  Auteurs  nous  ont  laifl^  plu- 
Bevn  recettes  pour  éloigner  ou  faire 
'férir  les  SoHttr^Us  i*  mais  ttom  ne 

croyons  pas  qu'on  doive  y  ajouter  for. 
ALoaovANDfi  avoue  que  trop  fou" 
.vent  let  reflbwterde  l'elprit  humai»' 

n'y  fervent  de  rien ,.  &  que  l'unique 
moyen  d'exterminer  ces  infeâes  eft  de 

bliques.  Au  rcfte  ks  SautertlUs-  s'en- 
.trcdétruifent  elles-mêmes  les  j^lus 
finies- dévorent  Ice  plusIbiUe» 

Mais  quoiqu'il  n'y  ait  prefqae  point 
d'animal  plus  pernicieux  8c  plus-  nui- 
l^le  au  geme  humdn  que  let  Xoriv- 
WtlltJ ,  eues  ne  laiflênt  pas  néanmoins 
si*^«ir  leur  uiage-^  car  Saint  J  s  a  n- 
Baftis Ti  en  r  mangé  dans  le 
Jélêrt,  &  le  doJïe  Boc  H  A  RD  a  ré- 
fiité  ceux  qui  ont  prétendu  que  les 
Smutn^lêf  que  ce  Saint  mangeait  > 
étoîcnt  des  racines.  Les  Hîftoires  , 
tant  anciennes  que  modernes  ».  font 
mention  d'une  eilpece  de  SsHUfMtr 
fi>ri  commune  dans  les  pays  Orîcn- 
faux  ^  donc  la-  chair  eft-auflî  blaadie 
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que  celle  des  ÉcrevifTes  ,  &  qu'on  dit 
être  d'un  goût  excellent.  Les  Peuples 
de  cea  contrées  les  préparent  de 
rentes  façon"!.  Les  uns  les  fontbouil>- 
lir  -  d'autres  les  mettent  rôtir  dans  une 
terrine  ,  où  les  j^robet  leaailea 
détachent  ,  mais  la  tfte  Se  le  corpn 
deviennent  rouges  comme  ceux  dit' 
•Ecreviflcs  ».  te  font  un  fort  bon  mana- 
ger. Il  y  en  a  qui  les  font  frire  avec 
du  beurre ,  St  mariner  avec  du  vinai*- 
gjlt  ».  du  fel  &  du  poivre.  Dammsru 
rapporte  dans  fcs  Voyages  que  cela  (m- 
pratique  encore  parmi  ces  Peuples. 

D I  o  p  o  a  E  de  Sicile  nous  apprend^ 
.que  les  Éthiopiens  fervotent  des  Sau- 
■ttrelltt  fur  leurs,  cables  »  ce  qui  leur  « 
lait  donner  lé  nom  ^Arridophages  r' 
qui  veut  dire  Mangeurs  de  Sauterelles: 
mais  »•  dir^il  »  cette  nourriture  eft  aflez 
mal-lninc  ».  ac  les  Penples  qui  efMtfenc 
ne_ vivent  pas  long-temps.  Quand  vers 
l'Equinoxe  du  printemps  les  vents  da 
Mid^  8c  du  Septentrion  ftofflent  In 
plus  chez  eux  ►  il  y  vient  des  terres 
inconnues  une  multitude-  inombrable 
de  SattMtiiêr  »  ponflSet  par  lès^renl».- 
qui  différent  fort  peu  des  oif:.aux  e» 
force  &en  vitràë  »■  mais  en- grandeur. 
Ces  Peuples  en  mangententouttempt»- 
en  les  étant  ,  ou  les  accommodant 
d'une  autre  façon.  Ces  Acridophsees 
pour  les  prendre  jettent  dans  nd^lieu 
profond  une  matière  qui  jette  beau- 
coup de  fumée.  Lorfque  ïetSamertl- 
In  y  veident  paflêr- en* volant  »^  elles- 
tombent  d'abord  à  caufè  de  l'obfcurité 
caufée  p;ar  U  fumée.  D  i  o  D  o  r  e  de 
Sicile  parle  auflî  de  cet  endroit  pro«- 
fond  ,  qui  contenoit  plufieurs  ftade? , 
creufé ,  &  qui  étoit  rempli  de  matière 
combuAiUé  »■  dont  la  grofTe  fumée 
arrêtoit  les  Sautcrdlcj  .i  leur  paflTage; 
8c  voici  comme  Ca m  £k  Aai  us  rar- 
«onfe»d'afircs  D  i  o  d  o  a  s  flr  Sr  k 
SON,  la  miférable  condition  de  ces 
fortes  d^Acridophages.  U  y  a  »  dit-iU> 
dans'  l'Ethiopie  pfodie  du  déftrc  uv- 
Peuple  de  plus  petite  raille  que  les 
auuea^  les  babitans  de  ce  p.ay^s  ijoat^ 
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y'  maigres  &  excremcment  ncfirt.  Il  afrfw 
Auvent  qu'au  printemps  \e9  Tents  éa 
Septentrion  je  du  Midi  chaflTcnt  dans 
leur  contrée  une  mullitude  indicible 
de.j4H/m//r/hof9cindéfert;ceâ  pau- 
vres habiuns  les  prenneot  avec  beau- 
coup de  ibîn  d^indufh-ie.  Après  les 
■Toir  Iklées ,  ils  les  gardent ,  8c  i?tn 
lërvent  comme  d'une  viande  fort  appé- 
xiBiutte.  Us  ne  mandent  pas  autre  chofe 
4»iit  que  dore  la  tttSaa  des  Saiatrellej; 
car  ils  n'entretiennent  peint  de  bétail , 
Se  ne  mangent  point  de  poifibn ,  étant 
fort  éloignés  de  la  mer.  Ils  n'ont  pomc 
aalfi  d'autre  animal  «  qui  leur  puiiTe 
ièrvir  de  iwurriture.  Ce  font  des  geas 
fort  légers  de  corps  ,  agiles  â  la  coniw 
êe  ,  8c  d'une  allez  courte  vie.  Ceux 
qui  vivent  le  plus  parmi  eux ,  ne  pal^ 
ient  pas  l'Âge  de  quarante  ans.  On  dit 
«ae  quand  ils  appVMllCIlt  de  cet  âge  , 
il  fort  de  leur  corps  des  Poux  d'une 
forme  horrible  »  qui  ont  des  ailes  de 
difitrentes  couleurs  :  ces  Poux  lew 
rongent  le  corps  ,  la  poitrine  ,  le  ven- 
tre ,  Se  dévorés  par  cette  Vermine  ils 
IBtfUfenc  miférablement.  Pline  rap* 
porte  i-peu-prcs  la  même  chofe.  Il  dît 
que  les  Éthiopiens  ne  vivent  que  de 
SMitrtUes  qu'ils  (echent  à  la  fumée . 
on  qi'.'ib  fuient.  lis  en  font  provifion 
pour  route  l'année  >  Se  ces  perfonnes 
«e  vivent  fm  m»  MA  «te  ^piaump 
tms. 

Dans  les  pays  où  l'on  mange  des 
SMttrdtttWk  IcsfOlte  régulièrement 
au  marché  ,  comme  c'étoit  autrefois 
la  coutume  à  Athènes ,  fuivaat  Aris<- 
TOPHANS  ,  &  on  les  y  vend,  comme 
l'on  fait  les  oifeaux  chez  noQS.  Les 
SafHtrtlltT  doivent  aufll  avoir  été  une 
nourriture  connue  dans  la  Judée  ,  puiP 
que  Moïse  avoir  permis  aux  Juifs 
d'en  manger  de  quatre  fortes  qui  font 

f édfiéet  dan  k  Lévitiqae.  Mais  ea 
iiropc  on  ne  coKnotr  point  ce  ragoût , 
ou  plutôt  un  mets  fi  frugal,  8c  l'on  fc 
contente  d'admirer-  la  fiugalité  des 
Orieneau  An»  «t^eodnt  v«>uloir  loi 
imiter. 
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Les  £uii«v//f/ .cootienoeot  bctttw 
coup  d'huile  It  de  fcl  volatil.  QuaM 
à  leur  uiagi»  OR  Médecine ,  il  eftvèa- 
borné.  D  loscp R  i  o  s  aflîire  queces 
ifliêéle»,  prié  en  forme  de  parflun  , 
guérilTentla  rétention  d'urine ,  Aii^tout 
(dans  les  fenunes  :  d'autres  les  con&il- 
leiic  contre  les  v^ieiiis.  Pour  cela  »  on 
les  fait  fécher  &  pulvérifèr,  Se  cette 
poudre  fe  doqne  i  la  dofe  de  douze  i 
vingt  grains  dbns  quelque  Uqueur  ap- 
propriée .  comme  dans  une  décoction 
de  Turqyette ,  ou  de  Pariétaire.  M. 
JLiNKJBUS  dit  qu'ed  Suéde  les  gtm 
de  la  campagne  font  mordre  1m  veiw 
mes  de  leurs  mains  à  notre  grattât 
SMMUrtlU  vertt ,  qui  en  mordant  vmhïc 
iur  la  p)ai»  xU9  tà^ntve  qui  1«  fiik 
ftcher. 

SAUTERELLE-PUCE  : 
On latrouve.  ditS  vr  AM  M  BRD  AU* 
cachée  fous  l'écume  qui  fe  forme  fur 
la  iurface  de  toutes  fortes  de  Plantet. 
Il  lut  pouffe  fur  le  doa  qmcre  tuber- 
cules ,  qui  (ont  les  fourreaux  des  ailes. 
Cet  animal  n'a  point  de  dents ,  coruf 
Me  le*  autrei  e^wces  de  Sauterelles, 
mais  ièulement ,  comaç  les  Cigales . 
une  trompe ,  ou  un  aiguillon  terminé 
en  pointe ,  8c  couché  fur  la  poitrine.  - 

SAUTE  K  ELLE  :  GoEDARD 
(Fart.  I.  Exp.  3i;.  )  donne  ce  nom  à 
une  Chenille  *  qui  Çt  plah  au  fommet 
des  Ormes  •  dont  elle  mange  les  feuil- 
les. Le  froid  lui  caufe  la  mort.  Elle  fe  fa* 
brique  une  petite  toile  pour  s'y  loger» 
&  fe  raétamorphofer  en  une  Chryfa- 
lide  >  qui  el^  devenue  Mouche  au  bout 
de  œuf  mois.  L'Auteur  a  donnéà  CCM 
Chenille  le  nom  de  J<i«ttTf//r ,  patce- 
«juU  la  manière  des  Sauterelk'S ,  elle 
s'élance  d'une  place  à  une  autre. 

S  A  U  V  E-G  A  R  D  E  ,  animal  qui 
avec  le  temps ,  dit  M*^  MaxiE-Sysills 
MsatAN  (  Hij}.  ïrrfr/ifffr  lYr  yininsw. 
n.ificbe  IV.  ),  devient  grand  comme 
un  Crocodile  de  dix  ou  douze  pieds. 
U  Sé  iMvrrit  de  charofoca  ;  mais  il 
n'attaque  pas  les  hommes ,  comme  le 
Crocodile.  LoD^u'iL  veut  poudre  fot 
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«tufs ,  la  Nature  enfelgoc  à  la  rem-elle 
à  <reufer  le  Uhie  ûu  le  bord  dt  ouel* 

Ïae  nviere  ,  o&  élle  biflè  n  .SÀtSl 
t  de  le  &ire  éclorre.  Les  indiens 
■laqgeat  ce9«u& ,  ùtatgrw  oom- 
tne  ceux  dtnie  Poole  iPIade,  mail  vu 
peu  plus  loags.  Cet  animal  eft  amphi- 
bie I  vivant  également  fur  terre  âc.daat 
l'eau ,  «n  Çuu  %ue  -««ind  tt  m^^ma- 
ve  point  de  cbarogaes  ^  il  ià!t  U  gyerre 
MX  poiffoiu  •  ^mifi^jiMf  4^jC«H«rci  « 
M  vK  de  Mouciiea  te-  de  FqwnoMt. 
L'Auteur  l'a  rcpréfenté  en  grasd-ib 
Planche  LXX.,  M'  M  e  h  i  a  M 
au'ellc  ne  ûit  pas  pour<}uQi  en  ni  • 
donné  le  nom  de  Sauvt-îr^rde.  On  le 
trouve  dans  les  fe>^t«  ^e  Surinam. 
Ses  écailles  font  oûticet  •&  polie»* 
Four  la  figure  &  pour  lei  membres , 
il  feilêmbie  â  un  Lécard  ;  niait  U  «il 
beaucoapjdtu  crand.  J'ai  ^  au  anot 
f  gy  ^rfll  ^>jl  y  en  a  de  pluHeurs 
espèces  ,  au  nombre  desquels  on  Bie( 
la  Salamandre  ;  Se  cet  animal ,  félon  le 
icnêne  Auteur»  tient  le  milieu  entre 
le  Lézard  «c  la  Salamandre.  M"'  Me- 
aiAN  ajoute  ^ju'eile  a  vu  dévfrtr  fat 
cet  anintal  In  ■«^dtdUHcfiteiiami 

S  A  le  ■ 

SAXATILE  ,  S«yent  4i'A£ri- 
Que  >  qui  Te  nourrit  de  Gfvnouilles 
Jlldl|itp||.  ni  uni  fr  -nrhr  dans  Ici 
fentes  des  p'crree  Sf  àiCSTOcken,  pour 
mieux  guetter  ^  attraper  /a  proie.  Le 
defïus  de  fon  co^  cft  dHinbai  btua, 
qui  s'éclaircit  vers  Iç  «ntrei /i<>B« 
éctfllc«  bUnchâtretfent  en  trader»  te 
dans  un  bel  ordre  ,  de  même  que  cel- 
Ice  ^  garniflent  le  ^dos  ,  k^eilea 
faat  taillées  en  rhombes.  Sa^tit^  eft 
CM  verte  d'tm  boucUeÇ'j^ttnèt»  pâle  , 
^vifi  lonpltudinaieanentau  milieu^  pa^ 
«aecve  no  ritre  ,  q uc trois  autresiaief 
cemyest  tranfverfalement  en  croix  ,  fiç 
fa  gueule  eft  année  de.  Saisit  getin» 
douta* 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  que 
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ou  des  raies  qui  la  ccrrienc  d'cfpace, 
qo  eipace  ,  ^qu'au  milieu  du  corptr 
L'autre' noidé  »  jufqu'au  boa»  de  Ik 

3ueue  pointue  ,  eft  ornic  fimpleroent 
'écailles  loiâagéea.  S  E  B  A  a  fait  fij^u- 
KT  cet  4le«jt  Serpent  aaile  ^cfrinèUe  » 
Tkef,Jl.         f.  ».  I.  a. 

S  A  Y 

S  A  Y  A  C  U ,  oifcau  du  Brêfil , 
^ui  ell  de  la  grandeur  du  Ciiar  don  ne- 
net*  éît  RuTSCH«  dtjftnt.  p.  II». 
Tout  Ton  corps  eft  couvert  de  plu- 
mea  de  £ouleur  cendrée  ôc  de  verd 
de  Aer  •  mAéet  ensemble  ;  mais  cç 
verd  de  mer ,  fur  les  ailes  &  fur  lé 
dos ,  jette  un  bel  édat  au  ibleîl.  H  » 
le  bec  noir  Bc  lea  yeu|  entuerefl^ént 
de  la  4B£ae  couleur. 

SO  A 

S  C  A  D  E  ,  nom  qu'on  donne  danj 
la  Province  de  Cornotuillee  en  An- 
gleterre .  à  une  eQ>èce  de  Ma^ereé»^ 
nommé  JiVitrr/  par  KoMDELET.yoyciB 

SICAKEL. 
SCA.6  A  R  OL  *  nom  f n'en  don^ 

ne  1  dit  le  mtme  Rondelet,  en 
Provence  fie  en  £^agne«  A}xLma^99 
d*  mtr.  Voy  ex.  ce  mot. 

S  GALOPES  .-Sera  cîonnc  ce 
nom  À,un  JUt  iâuvage  d'Amériq^^ 
11  a  }aft  ïgvrer  (.Thef  t.  Tah'.  31. 
n.  inilt:  couché,  le  corps  droit, 

afin  q^'f>n  pût  voir  fun  ventre«  d'où 
pendenç-dcf-giros  &  gmndstefficules^ 
ailez  femblables  aux  tettcs  de  la  Bre« 

ddeend  fa 'verge.  Dans  divers  de  eee 

animatix  ,  ces  parties  font  (Ituées  difféi. 
rcmment.  La  tête  de  cet  animal  eft  de 
la  forme  de  celle -du  Renard ,  &  ter» 
minée  en  pointe.  Son  muicau  eft  pea 
diiiérenjt  de  celui,  du  Cochon  ;  il  s'ed 
jfêit  po^,  fouir  b'.ienie  »  y  cheretièr 
fa  iioulrtit^re  ,  àc  iê  crcuibrdes.  tanriie- 
res  t  ^  mettent  i  couvert  dca  au^ 
fret  bêtes  &xoces.  Ses  orenies  font 
larges  >  pendantes  ,  prefque  chauves  , 
jpiBiet  iodenem  de  fuel^iMs  f oUa 
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daîr-femés.  Il  a  les  yeux  grandi genres  &  beaucoup  d'efpeces.  J'ai 

noirs,  défendus  de  tous  côté»  j^r  det  donné  la  notice  du  plus  grand  nombre 

poib  d*nri  rouge  foncé  ;  la  lèvre  fii-  an  mot  E  S  C  A  R  B  0 1  ,  d'après  les 

^éfiearet<llli  porte  une  longue  moufta-  Naturaliflea  ^ui  -Jet  ont  obfervés.  M. 

che ,  8c  toute  la  partie  fupérieure  du  deRéaumur  avoir  travaillé  à  leur 

«orps ,  font  velues  de  poils  d'un  rouge  hiftoire ,  &  il  fe  préparoit  à  la  donner,' 

«hargé  ,  &  d'un  jaune  claîr  fur  le  au  monoit  gi|e  ^  mon  noiu  Fa  eiw> 

ventre  &  fur  le  frpnt.  Cet  animal  a  levé. 

la  j^ueue  Jongue  &  frifée  ,  les  pieda  *  Reolettens  fous  les  yeux  du  Lee- 

btatichfttres  &  fans  poils  ,  faits  com-  teur,  mais' d'une  maniene  abrégée»  la 

nie  ceux  du  Singe  ,  munia  de  qoaW  dtyiiion  des  Scarabées  par  M.  L  i  n- 

doîgts  &  un  pouce  ,  8c  II  •*«!  lèrt  â  *f«US.SvAMMEROAMena  obfervé 

difFérens  ufages.  5»  «jueue  lui  fert  à  un  grand  dombre.  Je  vais  fommaire- 

s'attacher  &     ^e  cramponner  jparr*  ment  rapporter  ce  qu'H  dit  des  diffé- 

tout.     *  ientes  e(^eces  qu'il  a  étudiées  :  faire 

l^a  feinelle ,  repréfentée  Hiià.  n.  %.  ênfirfië  epnnoitre  ceux  qne  M.'B-A  r- 

^ft  de  la  figure  du  mâle ,  8c  a  fcpt  o«  r  e  a  examinée  â  Cavenne ,  8c  don- 

tféuf  tettes  ,  dont  chacune  fc  remplît  ner  ies  defcriptions  de' quelques  ScA". 

jde  lait ,  à  proportion  du  nombre  des  rabétt  •  «cfnme  «elles  du  Mèmctr^ 

petits  qu'elle  alaite ,  juTqu'à  ce  qu'ils  par  S  ▼  a  m  m  e  r  d  a  m  ;  du  ScarabSt 

îbient  en  état  de  chercher  leur  nour-  èmtH  ,  autrement  dit  Cerf  volant»  du 

Jiturc.  SearMtfUulaire  Se  du  Scarab/t  me^ 

SCANDE  BEC,  comme  qui  ■  iueux ,  par  les  Auteurs  de  la  Stiiie  de 

çliroit  ^râle-bec.  RonPKLETCI..  /.  la  Mature  Ah-Mcale  ;  d'un  Scarabée 

^Imp.  53.  p.  ip-  Edit.  Franç.  )  donne  qui  Ct  trouve  pendant  lemoiadéMal; 

ce  nom  1  une  efpece  d'JHuttre^  qui  a  &  d'un  Scanbée  des  Lyr,  par  le  Doo- 

le  goût  piquant ,  8c  qui  échauffe  la  teur  Jean  MuraltoiSc  enfia 

1>0tfche.  Elle  a  la  coquille  crêpée  Be  cMet  du  Scarabée  de  laTtirne  de/ Lyt; 

ifeeroqueviilée  en  dehors  ,  jaunâtre  en  du  Scarabée  des  Ttignet  d^Orge &d' À- 

Suelques  endroits ,  ronge  en  d'autres ,  vome ,  de  celui;  des  Teignes  de  Char^ 

\  d'un  blanc  poli  en  dedans.  LrpoiA  dop ,  de  deux  i^'utres  fortis  de  Vers  â 

fô'n  eftp'etit,  piquant  .Talé.,  quelque*  fix  jambes  ,  ennemis  des  Pucerons  ,  de 

fois  amer  ,  8c  défagréable  au  goût,  d'un  Scara.bée  forti  d'un  Ver,  qui  fe 

RoNO£LET  croit  que  c^eft  l' efpece  forme  dans  4es  galles  detf  ft«niet  d« 

d'Huftrc  dont  parle  Pline  ,  qu'il  Viorne  ,  par  M.  d  e  R  é  a  u  m  u  r.  Le 

dit  naUre  dans  les  lieux  pierreux  ,  ou  Hanneton ,  j'entends  le  ffamtifu  ordir 

bien  cette  efpece  d'Huître  que  les  naire ,  fortî  du  Ver'ilè  Med ,  nom-» 

Grecs  ont  nommé  a'^cv:  ,  c'eft-dUdîr^  mé  dans  nos  Provinces  Meihier  ou 

fat4vaze.V0yczH\)î'tl\E.         *    '  /v/nn/fr,  5c  une  autre  elpece,  appelléa 

S  CA  R  AP  É  E  S  *  :  Les  Natura-  Meutardûr ,  parcequ'elle  eft  plosroa- 

liftes  donnent  ce  nom  A  dos  infectes  geâtre ,  ou  de  couleur  de  moutarde, 

volais .  dont  les  ailes  font  enfermées  &  une  troificme  elpece  plus  petite  , 

j|an9  dn         'ce  qui.  les  diftingae  des  phis  vduc ,  d'un  jaune  pâle  oh  cendré , 

^apiUotlS,  quiontîcsailcs  farincufes,  àvec  trois  lignes  blanches  longitudi- 

8p  des  Mouches,  qui  )es  onè  tranfpa-  nales ,  font  d'aiTez  groflfes  efpeces  d* 

tentes.  La  clafledes  Jfrfr<rè?f/çâ:d'nne  Scarabêet.  J*«4i  at  (Mmné'unë  hffltolîrt 

grande  étendue  pour  l'Hiftoire  Na-  afrezd«$taiHéeau  mot  HANNETON* 

turelle.  Elle  comprend  beaucoup  de  j'y  rcpvoie  le  Lecteur.  On  peut  en- 

:  *  Le  nom  àe  $car«bie ,  ou  celai  à'Efcar-  ntcme  jence  .  nent  .dn  mot  I  atin  S:ara- 

jk0  ,'<jpii  eft  coriiinun  à  mu  les  h&Sn d»  Uw.  *  ^   'Wt  ^ 

cora 
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tore  confultcrles  Auteurs  de  UAit/f  k  ft^MW  genre  ,  des  Terehrio  ou 

dt  la  Muiure  MédicéUt      ont  écrit  Searabétt  noirs,  dont  di^ux  crpcces: 

\ti  Hannttont.  le  dlx-reptieme  gânre,  à^iMtloèoM 

Searabétt  des  Maréch^m  »  émut  une 

Dh/ifÎM  dis  Scarabétr  fur  M.  LiN-  eipece  :  le  dix-huitieme  genre  ,  des 

K  JE  u  5.  Neeydalir  >  qui  eft  la  Pirrc  volante  des 

A£lad*Upfal,  dont  deux  efpeces:  le 

Tous  les  infèftes  Coléoptères  font  dix-neuvième  ,  des  FtrficHla ,  nommés 

des  Scarabées.  Il  y  en  a  de  grands,  de  Perce-  Oreilles  ,  dont  deux  efpeces  : 

moyens  3c  de  petits.  M.  Linnai;s  le  vingtième  genre  des  Staphylinus ,  en 

iFataïaStiec.  p.  i  id.  )  conferve  le  nom  François  CourtilU  ou  Courtilliere ,  dont 

de  ilrtfra^<e/cr  aux  grands ,  tels  que  iônc  iiêize  efpeces  :  le  vingt-unième  genre  » 

le  Cerf  volant ,  le  Rhinocéros ,  autre-  des  BUtta,  dont  dent  efpeces  ;  8c  le 

ment  dît  Monoceros  ,  les  différentes  vingt  -  deuxième  genre ,  des  Gryllus , 

efjpeces  de  Hannetons  ,  le  Scarabée  ce  qui  comprend  les  Grillons  8c  les 

pUluluire,  connu  fofultmota  de  Fouille-  SauterelUs  ,  -doot  onze  e(pecet.  Je 

Merde  ,  &c.  11  donne  vingt-trois  efpc-  parle  de  tous  cei  dilFérens  genres  à 

ces  de  ce  genre.  Le  fécond  genre  des  leurs  articles. 
Semabéej      compofédes  J!bniii;|f«/> 

nommés  Scarabées  Di/p-queurr  ,  dont  Rrmarquef  de  Svammerdam /ùr 
dix-fept  efjpeces:  le  troideme  genre,         les  ScarabJei  ^it'tl  a  obfervés. 
àe9Càffida,  dits  Scarabées  Tmttm  t 

dont  onze  efpeces:  le  quatrième  genre,       Svammerdam  dît  que  ce  qu'il  y 

des  CoccirieÛa,  dont  vingt-cinq  cfpe-  a  de  plus  remarquable  dans  les  JCc^tm- 

ccs  :  [i:  cinquiene  genre ,  des  Chryfi-  bées,  c'eft  que  leurs  os»  ou  cette  fiib- 

mela  ,  dont  trente-deux  efpeces  :  le  ftance  analogue  à  la  corne ,  qui  leur 

ftxiemc  genre ,  des  Curciilio ,  enFran-  en  tient  lieu,  fe  trouve  au  dehors  8c 

çoh  Charençons  ou  Calandres  ,  dont  couTte  leur  diair ,  comme  l'a  très- 

trente-trois  efpeces  :  le  fepticmc  gcn-  bien  remarqué  F  a  b  r  i  c  i  u  s  A  o  u  a- 

re ,  des  Cerambyx ,  nommés  Capricornes,  penuente,  au-licu  que  dans  L\s 

dont  dix -huit  efpeces  :  le  huitième  grands  animaux  qui  ont  du  fang  ,  les 

genre,  des  Leptura  ,  dont  quinze  ef-  08  font  toujours  cachés  fous  la  chair, 

peces:  le  neuvième  genre,  dcsCara-  Mais  les  mufcles  de  ces  inlecles  ont 

ius ,  nommés  par  M.  d  e  J  u  s  s  i  e  u ,  la  mfioie  ftmâure  que  celle  qu'a  dé- 

Scarabces  Jardinier ,  dont  vingt-trois  couvert  S  T  e  n  o  m  dans  les  muicles  des 

efpeces  ,  tant  grandes  que  petites  :  le  animaux  qui  ont  du  fang.  Cette  ftruc- 

dixieme  genre  ,  des  Mordella ,  connut  ture  eft  fur-tout  admirable  dans  les 

fous  le  nom  de  Scarabcei  fanteuri  ,  mufcles  des  pieds  des  Sauterelles ,  dont 

dont  quatorze  e/pec es  :  l'onzième  gen-  la  force  ell  telle  ,  que  cet  animal  , 

re ,  des  CMmUla ,  dont  fix  efpeces  :  le  eomme  je  l'ai  dit  au  mot  SAUTE- 

douzième  genre  ,  des  B;:pre!nf  ,  in-  R  E  L  LE  ,  peut  fauter  en  l'air  à  une 

iecles  dangereux  aux  Quadrupc  lcs  qui  iiauteur  de  deux  cents  fois  plus  grande 

les  mangent  eu  paii&nt,  dont  fept  cf-  que  celle  de  fon  corps.  Il  y  a  donc  au- 

peces:  le  treizième  genre  ,  des  Dtili-  tant  de  conformité  entre  les  mufcles 

çus  ,  nommés  Scarabées  d'eau  ,  dont  ries  grands  animaux  &  ceux  de  cçsin- 

douze  efpeces  :  le  quatorzième  genre,  feôîos,  que  de  diiT-îrencc  entre  les  os 

des  Elater ,  dits  Scarabées  à  rcjj'ort  ,  des  premiers  Se  cette  fubrtance  annlo- 

dont  onze  efpeces  :  le  quinzième  gen-  guci  la  corn;  ,  laquelle  en  tient  lieu 

re,  dps  Camharis ,  en  François  jàiw-  aux  autres.  S  v  a  m  m  e  r  d  a  m  ne  voit 

Viwr  Crmh.T^uies  ,  doDt  dix  efpeces  ;  point  parmi  Ut  Scaralée/  de  dliiiîren- 
Tomeir.  K 
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ce  pins  ttarqnée  que  dai»  la  ftruAurc 

àe  leurs  cornes  ,  8c  ce  caraftere  lui 
paroit  très  -  convenable  »  pour  diftin- 

Îner  les  éURxtate*  e^wcea  de  Scévit- 
(es. 

HoFFNAGEL  a  peint  trente-cinq 
fbttesde  Scarabées  communs,  iencvi 

Elus  «Tes.  On  trouve  dans  Goedard 
l  deftripiîon  de  dix-neuf  efpeces  de 
peths  Sc.irahîci  t  &:  des  fif^urcs  aflez 
exaftes  de  cinq  de  leurs  Nymphes. 
On  Ut  dans  Svammerdam  qu'il 
avoft  dans  Ton  Cabinet  neuf  grtndee 
efpecea  de  Scarabécr  ,  vingt  -  une 
moyennes,  trente-fcpt  petites,  flc  cent 
trcnte-fix  très-petkes ,  parmi  lefqnel- 
les  11  y  en  avoir  trente -cinq  efpeccs 
étrangères  ,  favoir  des  Indes  Orienta- 
l.s  &  Occidentales ,  de  l'Égypte ,  du 
Bréfil ,  de  FsMice  flcde  ^aeiques  «n- 
Ves  pays. 

Il  parle  de  (êpteipeeeadeliMriiMEr 
MM9tnw.  L'un  avoit  la  corne  recour- 
bée en  arrière.  L'Auteur  le  confervoit 
avec  les  Poux  dont  Pinfefte  étoit  ron- 
gé. Il  vient  de  la  plus  grande  efpecc  de 
Teigne ,  laquelle  vit  deux  ou  trois  ans 
avant  qtte  d'arriver  d  l'état  de  Nyni^ 
phe.  Outre  fa  corne  il  avoit  encore 
deux  antennes  ,  dont  la  naiflance  eft 
auprès  des  yeux ,  qui  étalent noneu* 
fis  à  leur  extrémité.  Deux  autres  cor- 
nes de  Af0M9r«r0/ fort  petites ,  étoient 
Iburchuet  dès  leur  origine.  tJn  autre 
Monoceroi  avoit  la  corne  recourbée  en 
avant ,  armée  de  quatre  pointes  ou 
dents  fiirlbneftté  concave ,  tandis  que 
Pos  des  épaules  ,  des  lombes  &  de  la 
poitrine  fe  prolongeoit  en  avant ,  en 
forme  de  corne  arquée ,  dont  la  cavi» 
té  éroît  couverte  de  poils  durs  &  do- 
rés. Le  même  Auteur  parle  encore 
dé  deux  autres  Mtmctft  »  dont  les 
cornes  commcnçoicnt  chacune  par  un 
tronc  fiDiple  &  étoient  fourchues  à 
Ibur  eztrémitél  Dans  ces  Mtmemt  » 
l'os  de  la  poitrine  qui  eft  noir  fc  de 
confiftance  de  corne  étoit  fendu  de 
nême;  nais  dans  l'an' il  lé  terminolr 
|ar.  une  d|ece  de  cocne  dentelée,  veiv 
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fon  extrémité ,  au-Ueu  que  dans  Tati* 
tre  il  s'ouvroit  8;  finilToit  par  deux 
cornes  obtufes.  Ce  dernier  avoit  auiiî 
des  antennes  noueufes  auprès  des  yeux,- 
Le  plus  grand  de  CCS  5'<rjr.î/>(W  étran- 
gers, que  SvAMMEKDAM  confervoit 
W&t  ux  pouces  de  iongt  T  compria 
fa  corne.  La  largeur  du  corps  étoit  de 
plus  d'un  demi-pouce;  mais  fcs  ailes 
étendues  avoient  plus  de  fcpt  pouces 
d'envergure.  Voyez  ci-deflous  la  dcf^ 
cription  d'une  cfpece  de  Monocerot 
par  le  même. 

Parmi  les  Scarabées ,  le  Cerf  ou  Tdw 
reaii  volant  mâle  a  des  cornes,.  &  la 
femelle  dit  -  on  ,  ti'en  a  point.  Cet 
înfeéte  fie  tous  ceux  du  même  genre 
ont  leurs  ailes  renfermées  dans  des 
efpeces  de  fourreaux  ,  qui  s'élèvent 
&  fe  tiennent  ainfi  rcdreffés  ,  mais  fans 
mouvement  ,  pendant  que  l'anîmaA 
vole.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarqua* 
ble  dans  le  Cerf  volant ,  c'eft  la  trom- 
pe avec  laquelle  il  fuce  fon  aliment  , 
lequel  n'eft  autre  chofe  qu'une  efpece 
de  miel  liquide  ,  qui  diftille  des  CIk'- 
nes.  Cette  trompe  crt  très-bien  repré- 
fëntée  dans  les  figures  d'HoFFNAGEL» 
Les  ailes  de  cet  infei^e  ne  font  pas  fim» 
plcment  reOêrrées  dans  leurs  four* 
reaux,  mais  contraétéés  je  repliées  (îtr 
elles-mêmes  ,  au  moyen  d'une  arrî- 
culation qu'elles  ont  âleur  extrémité^ 
0c  qui  en  mue  par  des  nnifcles  parti* 
culiers  :  c'eft  pourquoi  quand  on  blef^ 
fe  ces  ailes  ,  il  en  diUille  quelque  hu- 
mfdlté ,  ce  quf  n'arrlYe  pas  aux  aiîet 
puremcntmcmbraneufes.S  VA  m  m  e  r- 
OAM  dit  qu'il  a  confcrvé  vivant  un 
Ctifvtiam.  Lorfqu'il  lui  pré/êntoit  do- 
miel  au  bout  d'un  couteau  ,  il  le  (ùl- 
voit  comme  un  petit  Chien  ,  & 
çoft  fort  avidement  ce  miel  avec  & 
trompe. 

11  y  a  pîulîeurs  cfpcccs  de  Capri» 
VMMnr ,  appellé.s  par  quelques- 
uns  Chèvres  l'oljtitcf.  Les  uns  ont  les 
cornes  très-longues  ,  les  autres  plu9 
conrtet»  ii  le»  antres  encore  plus  comw 
ttf.  S  V  A  M  Kfi  &  D  AKsarle  de vîqgn^ 
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tincefpcccsde  Oij>ricom:s  t  Tuî  avoient 
les  cornes  crcs-iongues  j  du  dix-lëpt 
éntns  efpeces  »  donr  tes  cornes  étoieac 
beauco'ip  plus  courtes  ,  5c  r!c  neuf 
autres  c4>cces,  donc  les  cornes  étoient 
encore  pins  courtes  que  cettês  des  «li»' 
teat  efpeces  précédentes.  Parmi  les 
elpeces  doue  les  cornes  étoieot  très- 
longues  ,  les  unes  écdent  braochnes  » 
ou  plutôt  épîncufcs ,  Se  diviftes  par 
des  articulations  noueufes  ,  les  nnes 
«roche  des  autres .  Dans  quelquet-uoes 
les  articulations  étoient  plus  éloignées , 
ic  les  cornes  n'avoient  point  d'inéga- 
lités, fi  ce  fl'eft  i  l'endroit  des  artî- 
culatlons  ;  elles  étoient  un  peu  cour- 
bées dans  les  intervalles.  Le  plus  grand 
de  ces  Capricêrnes  voUm  zycit  quatre 
pouces  8c  demi  de  long,  fans  ccmptcr 
les  cornes  *  qui  étoient  auûi  longues 

3 ne  tout  le  corps.  Ua  autre  éit^t  long 
e  plus  de  deux  pouces  8c  couvert  d'un 

{>oil  de  diiftreates  couleurs*  qui  faifoic 
'effet  d\in  tapis  de  Tuiquie.  Une  «i»> 
tre  efpece  avoit  les  cornes  &  le»  jam* 
bes  trèS'foibles  t  quoiqu'aflêz  groflês 
«ux  eadrotts  de  leorsjoiiitiires,  8c  i 
ceux  où  les  mu/cles  i<MiC  lenfermé;. 
Parmi  les  Capricorms  qui  portoient 
«les  cornes  beaucoup  plot  caartes,  l'un 
«le  ces  infecles  avoit  le  mouvement  des 
ailes  fi  rapide  .  qu'il  étoit  tris-difficile 
^ieWttraper.  SvAMMKftDAM  le 
nomme  Scérabét  Mattche,  U  diffère  de 
tous  les  autres  Searabées»  en  ce  que 
iès  dents  (ont  branchues.  Cet  infecte 
vole  pendant  le  jour ,  &  il  appartient 
â  la  quatrième  efpece  des  Cerfs  vtlétnr 
de  M  o  u  FF  E  T  ,  qui  eft  «rie  elpece 
jPâre. 

Le  Ver  luîfânt  le  métamorphofe  en 
un  Scamtt'e ,  qui  parolt  alors  coffliiïe 
liae  petite  étoile  volante.  Il  ne  brille 
pas  moins  dans  l'état  de  Ver  à  dx 

{>îed8  ;  mais  dans  celui  de  Scarabée» 
1  ne)ecte  de  la  lumière  aue  lor(qae  les 
fourreanx  écailleux  de  fes  ailes  fe  re- 
lèvent, ou  que  fa  queue,  c'c{l-à-<fire 
l'extrémité  de  l'abdomen,  s'étend  au- 
delà  des  enveloppes  qid  la  cachent; 
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SlfAMMERDEM ,  dans  la  ColUnion  de 
fet  Scarabées  »  en  comptoit  trente* 
deux  elpeces ,  dent  le»  cornes  ou  an- 
tennes fe  tcrminoient  par  un  bouton. 
Ces  boutons  étoient  de  diverfe  itruc- 
fure:  les  uns reflêmblolent ides  grap- 
pes de  railmj  d'autres  rcpréfencolmt 
des  feuillets  ,  comme  ceux  d'un  livre 
ouvert;  d'autres  enfin  avoient  dtver- 
fes  autres  formes. On  diftiagueaifément 
les  miles  des  femelles  »  av  moyen 
de  ces  cornes  ou  antennes.  Ces  diffé- 
rentes efpeces  <lc  Scaral-ées  volent 
prefque  toute  la  nuit.  Les  uns  font 
oblongs  •  d'autres  ronds  *  d'autratf 
courts  ,  quelques -un»  dentelés ,  dé- 
coupés» colorés*  velus,  farineux  com- 
me les  ailes  des  Papillons  ,  parfêmér 
de  tubercules,  de  taches,  d'yeux  Se 
d'autres  orncmens.  L'Obfervateur  dit 
en  avoir  trouvé  dans  les  nids  des  Abeil- 
les fîmvagcs. 

Oeox  Scarabées  oiUuIaires  qu'il  poP 
ftdoTt ,  avoient  aufli  les  antennes  ter* 
minées  par  un  bouton.  Ces  deux  elpe- 
ces  avoient  les  couleurs  éclatantes  • 
comme  les  Scaraàéer  Buprejles.  Dans 
l'une  le  corps  étoit  d'un  beau  violet, 
Mtlaoocyanei  %  (  c'eft  la  grojfe  Mouche 
luifante  de  M.  Ba  a  a  e  r  e  ; ,  8e  dans 
l'autre  il  éroit  d'na  Verd  fondu  avec  la 
couleur  d'or.  Les  Scarabées  Bu^refler 
ftnt  an  nombre  de  quatre  efpeces. 
Cens  qae  PAnteur  confervolt  étoient 
d'un  verd  doré  9c  exhaloîent  une  mau- 
vaiiè  odeur.  Leurs  antennes  étoient 
faîtes  comme  celles  des  Capricorner 
voluns.  Les  mâles  de  ce  genre  font 
plus  petits  qiic  les  antres.  Il  en  avoit 
encore  une  autre  efpece  ■  qui  avoit 
l'odeur  de  Rofc. 

Les  Canrharûiesont  paru  à  S  w  a  m- 
MERDAM  de  la  même  nature  que  les 
Scarabées  Bupnftes.  Les  œufs  du.*V,r- 
Ttthée  doré  vulgaire  font  comme  des 
Perles.  Quelques-uns  de  ces  infèobs 
ont  les  antennes  noueufcs  :  d'autres  les 
ot!t  comme  lû  Crpriccme  volant. 

Ce  Nnturalillc  range  encore  dans 
&  CailtSiM  du  Scarabées  t  nnScarX" 

Kij 
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tée  ,  dont  le  corps  étoît  pariêmé  de 
pedces  cavités ,  comme  l'eft  un  dez  à 

coudre ,  qui  lui  fut  envoyé  par  Guil- 
laume Fi&oN.  MéUecio  du  Prince 
MaukiCS  de  Nassau. 

Un  Scarabée  des  Indes  »  dont  les 
fourreaux  des  ailes  »  noirs  &  luiTans 
comme  Pébene  «  a  voient  de  petites  ca- 
vités ,  où  étoient  logées  des  cfpeces  de 
plumes  longues  &  de  toutes  couleurs, 
gai  effacent  l'éclat  des  pierres  pré- 
cieufes. 

Le  Scarabée  de  la  Calandre  »  ou  du 
Ver  qui  ronge  le  Bled  »  dont  R  e  d  i  a 
donni  la  figure  en  grand. 

Le  Frtfcarahée ,  ou  Ver  de  Mai  p. 
nommé  auflî  CammrA.  Stammerdak 
en  avoir  trois  cfpcces  ,  dont  deux  por- 
toieot  des  cornes  ou  antennes ,  comme 
les  CmpricwMt  vùUtu^  Se  l'autre  les 
avoit  noueuses. 

Le  Staphiliat  Cwrttlle  ou  CourtUlierer 
^ui  (êmble  tenir  le  milieu  entre  les 
ScarabietieWSedeftttdre.  lia  deux 
dents,  avec  leil)ueUes  il  tue  promote- 
ment  les  Vers  de  terre ,  dont  il  laee 
enfuite  le  fâng.  MouFFETa  décrit  Se 
l'iafeâe  Se  foaVer.  Ces  animaux  ont 
les  cornes  comme  les  Caprkvmer  w 
Unr  ,  mais  leurs  ailes  font  pliées  , 
comme  celles  des  Scolopendres  volan- 
trr  ,  d'une  manière  fort  extzaordt- 
ra;re. 

Quatre  efpeces  de  Scarabées  à.  reP- 
fort ,  qui ,  Toit  qu'ils  4è  trouvent  poie» 
lur  le  ventre  ,  ou  renverfés  fur  le  dos, 
iavent  contraâer  leur  tête  &  leur  poi- 
trine ,  comme  par  l'aéUon  d'un  ref- 
ibrt ,  les  prefTer  contre  terre  ,  Se  s'é- 
bncer  dans  l'air  avec  grande  force  j 
c'eft  pourquoi  le  NacuraliUe  Hollan" 
dois  le  nomme  Scarabée  Sauterelle. 

Un  petit  Scarabée,j^  fixe  iès  pieds 
de  devant  itir  devleû  bois  ».  fin*  des 
Biuraillcs  Se  des  planchers  ,.  &  quT 
haidânt  enfuite  la  téte  entre  cet  mè- 
nes ped» ,  produit  une'  espèce  de 
battement  8e  de  bruit  fi  marqué,  qu'il 
fiiffit  pour  effrayer  les  perfonnes  foi- 
Vies»  ^uicrojettSawLBBuxes  dcau£ 
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Speclres  :  ainfi  on  pourrolc  nommd 
SoaicéphaU  ce  ScareAée. 

11  y  a  d'autres  Se  arabe  et  qui  font 
du  bruit  par  le  frottement  de  leur  tête 
cmitre  leur  poitrine  ►  fle  d'autres  enfin 
par  celui  de  leur  queue  ,  ou  de  leur 
ventre  conue  les  fourreaux  de  leura 
aUes. 

Quatre  clpcces  de  Scarabées  Tortues, 
nommés  CaJJida  par  M.  LiNKiEus» 
GoBDAJiD  en  a  décrit  deux  dtffifrentev 
efpeces.  ' 

Un  Scarabée  dont  la  queue  eft  faito' 
en  ferme  d'aiguillon,  ce  qui  efl  une  lîn-  * 
gularité  que  Svammeudam  mar- 
que n'avoir  trouvée  dans  aucun  autre 
de  ces  infêéler. 

Un  petit  Scarabée  qui  provient  d'un 
Ver  fans  pieds  »  de  l'e^ece  desiUï- 
neurt  de  /«Mi/Ze/.  Les  feutlks  qu'il  mi- 
ne for.t  celles  de  Saule  ,  dont  il  vit  , 
jofqu'à  ce  qu'avant  acquis  fa  forme 
paifaite ,  il  le  change  en  Nymphe. 

Un  autre  Scarabée  qui  provient 
d'un  f  etit  Ver  qui  ronge  la  racine  dis 
Ningi ,  ou  NIttR ,  dans  la  fiibffiuiee  de 
laquelle  il  fe  change  en  Nymphe.  On 
le  trouve  auflï  dans  le  vieux  boiSt 

LetScareAées  ^viiennent  de  eer- 
raîns  Vers  qui  rongeur  les  chairs  def- 
iZchécs,  Se  qu'oir  peut  employer  i 
nettoyer  parfaitement  les  oflemens  au- 
tour dtfqucls  il  refte  de  la  chair  ;  ce 
font  les  Dermejicf  de  M.  Limksus^ 
nommés  en  François  Searahier  Diffl' 
queurr. 

Un  Searabée  $  dont  le  Ver  ronge 
les  petites  poches  dans  le/quelles  oa 
apporte  le  miifc. 

£t  enfin  les  Scarabéèt  a^tatt^ut^ 
grnids,  moyens  0cjpetits. 

La  plus  petite  eipece  de  ces  Sca-» 
rabétf  amiatiam  ei^nmanée  vulgai«- 
rement  fnte  inMV.  Lorsqu'elle  (c  plon- 
ge dans  Peau  ,  elle  fait  introduire  9e 
renfermer  adroitement  dans  fk  queue 
tme  petite  bulle  d'afr.  Stamm«roai» 
croit  que  le  grand  Scarabée  aptàtifue». 
appellé  Hydrocantharus ,  pourroît  biei» 
venir  du.  Ver  ailâllui  de  cet  io/ëda». 
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JïORitn^  en  Latîn  Vermif  /îcariur.  Les 
parties  de  la  génération  de  ce  grand 
StarMt  aquatique  font  repréftntëft  $ 
ffr.  S.  Phmcht  XX.  dit  Terne  I^.  Jer 
ùlUUUns  AeadémigHa  »  où  je  renvoie 
kLedeur. 

Telles  font  les  différentes  elf  cccs 
de  ScatAbéts  ,  que  ce  NaiuraiiUe  a 
•Uèrvées  »  &  qu'il  plaee  dans  le  troi- 
fieme  ordre  des  transformatioat  OU 
déveioppemeiu  des  inTcâe*.' 

SciaABits  Di  lIslb  m  Catinmb. 

M.  BARftBKc  »  oUêrvé  i  Caycnne 

pluneurt  eipcccs  de  Scjr.ibéts.  Voici 
ceux  dont  il  donne  la  notice, 

U  nomme  le  premier  (  Hifi.  Hûu 
dt  ta  France  Equiti^  p.  105.  ) ,  Scara- 
kéuu  atratui ,  nâfieêrMS  »■ prsbcfcidatm 
m  mrhnt  dtgens.  Cette  e^ece  eli  con- 
nue en  Europe. 

Le  fécond  »  nommé  Ltmuiemw  à 
Cayenne  »eft  notre  Coftietnie  »  appellé^ 
par  l'Auteur  SeéÊfétMtu  Q^m$mu  ^ 

Lit  troîfieme  elf  im  cufre  Cofrt-^ 
«trm  »  comia  à  la  Jamaïque ,  &  nom  < 
en  Latin  Searabdut  Ca/ricarmu 
àidus ,  major ,  viridis  ,  fuavMmiH, 

Le  quatrième  ,  nommé  Qtâmi  au 
Bréfil  „  cft  le  ScaraboMs  Onamiyx  de 
J  o  N  s  T  a  K. 

Le  cinquième  »  nommé  Quinci-Miri 
au  Bréiîl ,  cd  nommé  Scarabaut  JyL- 
vaticus  ,  parai Uherammi  figurâ. 

Le  (ncierare  eft  le  Rat  verd ,  nommé 
en  Latin  Scarabaut 
foadiitut.  Cet  infeâe  a  une  odenr  !h- 
MlpportaUe.  Il  iê  glifTe  entre  les  bois 
des  armofresoti  il  vole  :  il  fait  des  mil- 
liers de  petits  oeufs  >  comme  des  grains 
deMonardc'f  Irfquels  éclofênt  en  peu 
de  temps.  Il  ronge  le  pain  j.  il  cherche 
le  vin  dans  les  verres  »let  confitures , 
le  les  infeâe  de  ft  puanreur. 

Le  (epticme ,  nommé  Tambeiva  au 
Réfil  »  eA  le  ^Lurabjuu  minor  >  tejlu- 

*  Cet  infeâe  d  safi- nommé  N^tvmef 
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dim  itrreftri  fimiUj ,  vhiàif  ijflmdtmt 
funtlis  rubris  variegatut. 
Le  huitième  eft  nommé  etl  Françoiar 

Oifeuu  d<  Mouche,  &  en  Latin  Sta-t 
Tuùtuj  Jiridutiu  ,  birtus  ,  prtbajadê 

longâ. 

Le  nclivîcmc  ,  qui  cft  U  Titirrttr  vo- 
lons aLius  de  Al  A  R  c  G  R  A  v  £  ,  ell? 
Bonmé  Starabatu  ydam  nafîetmit. 

7ve  dixième,  i|ui  eft  le  Cavui  x-o- 
tant  de  MarC  Ghave,  en  Fran^ 
^is  Ctrf  v^aut ,  eft  noMmé  Scara-* 
b-tusmajoT ,  iffjjr  tni  O!',t'u  parStoANE.- 
Cet  infeâe  diiîére  de  celui  de  l'eipec» 
piicédente  par  detut  cornes  qu'il  a  der 
pluSt  qui  (ont  placées  une  de  chaque» 
côté  de  la  tcte ,  outre  celle  )ui  eft  \» 
plus  grande ,  qui  eft  recourbée  iiir  Itf 
dos  ,  &  qui  cft  moins  dentelée. 

L'onzième  ,  nommé  g^gt  AUutbtr 
luifanu  ,  eft  le  Starabaiw  mmxrmut  ^ 
eleganùffîmuf  tfpUndtiUrLes  Sauvage» 
de  la  Gttiane  »  parent  ordinairement' 
des  ailes  de  cefr  infèéter  lur>tbut  lev 
Indiennes  ,  qui  en  font  des  pendans> 
d'oreilles  »  qu'elles  mettent  aux  jour* 
de  réjotûIÂnce.- 

Le  douzième  eft  nommé  Scétéibaïuf 
wtatàmut  »  fufcm  rcrutibuf  MurUribuf 
fahatif. 

Le  trcizicrae  eft  nommé  Poyou  ,  eif 
François  Aloucht  d  fw.  U  eft  appellé* 
Gcindela  par  Marc  Gravi,  8e> 
Scarabitus  pdrvuen^HUifcuj ,  feu  injlar' 
iffiu  fpltndeni  par  M.  B  a  a  r  e  r  e. 

Ces  Ibrtes  d'in(êâcs ,  dit'il.  paroif^ 
(ent  la  nuit  >  comnte  des  étincelles  de 
feu.  Us  ne  luilênc  gucres  q$ie  dans  le' 
tempa  des  pluies. 

Donnons  à  préfent  la  de(cription  de' 
quelques  cfpeccs  de  Scarabées ,  telle 
qu'on  la  trouve  dans  les  Auteurs  dont: 
j'ai  parlé. 

SCARABÉE  MONOCEROS*:: 

On  diftingue ,  dit  S  V  A  M  M  B  R  S  A  M 
le  Scarabée  Momceros  mile  d'avec  la.'- 
femelle  ,  lorfqu'il  eft  dans  l'état  même* 
de  Nymphe  ,  i  un  figne  extérieur  S*. 

porta  le  nOei  ce  qui  le  diflingne  dk  &<nsMy 
MW»»,  on  On/fNta»  ».  vii  en  »deaa«> 
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«ertaîn  :  c'eft  la  corne  proéminente 
^ue  portent  les  màies  fur  la  partie  an- 
térieure de  la  tête ,  Se  qui  mmqu»  aux 
femelles.  D'ailleurs  le  Scarabée  mÂ\e 
a  le  corps  plus  petit  que  la  feinellc.  11 
a  encore  deux  antennes  plus  longues  » 
termiaéespar  un  bouton  ,  qui,  lorfqae 
l'animal  vole  ,  s'épanouit  en  piuljeurs 
feuillets ,  qu'on  peut  comparer  aux 
feuillets  d'un  livre.  M;i:s  avant  dc 
an'arrêier  aux  parties  propres  8c  carac^ 
«érifl^ues  de  chaque  fi»e>  je  déciinl 
d'abord  les  parties  qui  £blltCoaillMine« 
m  mâle  fie  â  la  ^enieUe. 

fmiMtVÊUmit  &txttrnts  in  Scarabée 

Les  parties  communes  à  l'an  Se  â 
l'autre  (êze  font  les  iUgaiates  eu  orifi* 
ces  extérieurs  de  la  refpiration,  les 
yeux ,  le  cerveau  ,  les  trachées  ,  les 
VéHcuies  pneiiraattqoes  »  le  cœur.  La. 
corne  it  les  organes  iHafculins  de  ta 
génération  caraivérifent  le  mâle  ,  8c 
l'ovairo  eft  propre  à  la  femelle.  S  vam- 
MEKDAM  les  indique  par  ordre;  mais 
H  s'abftient  de  décrire  fcrupuleutè" 
xnsnt  chaque  partie  intérieure  ou  ex- 
térieure ,  &  d'entrer  dans  des  détails 
i  ifririques  iur  les  ma;ur<: ,  le  naturel 

la  marviere  de  vivre  de  cet  animal; 
i'ur  la  marnera  do  voler ,  te  bruit  que 
font  fês  ailes  .  les  alimens  dont  il  le 
nourrit,  la  durée  de  fa  vie,  &  enfin 
iur  les  qualités  irtiles  ou  nuifibles. 

Entre  toutes  les  parties  extérieure» 
du  Scarabée,  les  lîigmates ,  dit -il  , 
méritent  une  attention  particulière.  11 
ïe  contente  d'endéeriie  Se  d'en  rcpré- 
fentcr  l'un  des  rangs  ;  car  c'eft  In  m^-- 
jîie  chofe  des  deux  côtC5  ,  tant  pour  la 
jhruéhireque  pour  la  poGtion.  Voici  les 
propres  termes  dans  lefquek  s'exprintc 
î'Obfervateur.  Les  ftigmates  du  Sca- 
rabie  font  Tort  d::l-.-r.us  de  ce  qu'ils 
étoicntdans  le  Ver.  Ils  fcmbicnt  jert;s 
yau  haiàrd  <k  lâns  ordre,  les  uns  plus 
haut,  les  ailles  plus  bas ,  Se  ne fiwt 
#ien  iDoiat  ^  jparaUcUs  les  «m  4 


S  C  A 

l'égard  des  autres  :  d'aHleara  ils  fonf 
plus  ovales,  plus  enfoncé,  plus  creux 
dans  le  Scarabée  que  dans  le  Ver  ; 
enfin  le.s  ruyniix  qu'ils  dilcrib'.icnt  au- 
dedans  du  corps  font  auifi  plus  amples 
&  plus  ouverts.  Cette  demfere  dilfë- 
rencc  peut  être  attribuée  à  celle  du 

Senre  de  vie  du  Mmoems  dans  ces. 
eux  états  :  dans  l'un  H  rempe  fous  U 
poulliere.  Se  dans  l'autre  il  fend  lef 
airs. 

Le  premier  flîgmate  eft  placé  dans 

la  cavité  du  fécond  anneau  du  corps  , 
ou  dc  l'os  du  corfelet,  Se  on  ne  le  voit 
qu'après  avoir  enlevé  cet  os.  Leiècond 
eft  un  peu  plus  éloigné  du  premier , 
plus  enfoncé  vers  les  parties  inférieu- 
res que  dans  le  Ver.  Il  ft  trouve  Kvct  les 
côtés  du  cinquième  anneau  ,  par 
conféquent  iôus  les  ailes  •  Se  il  çil  dans 
une  fituation  inclinée  ï  l'égard  du  pre- 
micr.  Le  iroifiemc  eft  placé  fur  le 
iîxieme anneau»  eniiiivantle  contour 
du  bord  de  Pabdomen.  Il  eft  encore 
plus  enfoncé  que  le  iecond  (ligmate , 
Se  U  eft  plus  près  que  celui-ci  ne  i'cÔ: 
du  premier.  Le  quatrième  plus  enfba* 
cé  Se  plus  pris  du  précédent ,  fê  trou- 
ve flir  le  Icptieme  anneau.  Se  le  cin- 
quième fur  le  huitième  anneau,  encore 
plus  enfoncé.  Ces  cinq  premiers  ftigma- 
tes ,  qui  font  dix  en  tout  ,  puifqu'ils 
font  en  même  nombre  fur  les  deux  cô»  ' 
tés  du  corps ,  font  les  principaux  pa& 
fages  de  l'air  ;  car  des  huit  atitres  qui 
paroiflent  dans  le  Ver ,  les  uns  font 
fort  relTerrés  ,  Se  ks  autres  entière- 
ment fermés  ,  i  caufe  dc  raccroifTe- 
ment  du  corps.  Les  dix  ftigmatcs  font 
couverts  les  fearreaux  écailleux 
des  ailes  ,  excepté  cfuand  le  Scarabée 
vole;  car  alors  les  fourreaux  fe  trou- 
vent drelTés  Se  immobiles  ,  de(brte  que 
les  fHpmatcs  étant  d5cou verts  ,  l'ani- 
mti!  attire  l\iir  pltis  aifément  Se  cnrciu- 
plitles  véncuies  pnem.natiques ,  ce  qui 
le  rriid  plus  léger  ?e  lui  donne  plus  do 
facilité  â  fe  foutenirdans  les  airs. 

Les  fijdelDc  »  fèptieme  Se  huiticme 
ftigaiiUM  ^  legaent  for  iet  côtés  dei 
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feenvieine  •  ^eme  omirtine  an- 
neaux ,  font  fort  relTerrds  8c  moins 
maraud  qa«  k«  précédens.  Comme 
fabdomen  ehtêdx  9c  &  termine  ea 

pointe  ,  les  douzième  ,  treizième  8c 
quatorzième  anneaux  font  fort  con- 
tnâés  Se  fort  diminués .  Ae  forte  q»e 

le  neuvième  ftîgmate  qui  s'y  trouve 
ittr  chaque  côté  du  C0Tf$  eft  entiere- 
vent  oblitéré. 

Les  yeux  font  auflî  des  parties  très- 
remarquables  dans  le  Scarabée.  Uv 
différent  de  ceux  du  Ver.  tant  par  la 
gmindenr  que  par  te  nombre  &  la  fi- 
gure. 11  y  en  a  un  fur  chamie  côté  de 
h  tête ,  &  cet  ail  eft  un  aflemWagede 
plnfieurs  petits  yeux  ou  globules .  qui 
tous  enfemble  forment  une  efpece  de 
réfeau  hexagonale.  Ce  réfeau  conflf- 
tue  la  tumque  cornée;  car  dans  tous 
les  infcftes  que  je  connoîs ,  la  tunique 
extérieure  eft  d'une  fubftance  écafl- 
leufo»  ft  qei  eft  dîvîfte  en  pUiHcurs 
îiexaj^ones  ,  dont  la  partie  fupérieure 
eft  convexe  ;  mais  dans  notre  Scant' 
hétit  ces  hexagones  ont  moins  de  con- 
vexité que  dans  les  yeux  des  Mouches 
ou  des  Abeilles,  &  ils  font  non-feule- 
ment ptut  applatis  ,  mais  encore  plus 

Sttfts  &  tout-a-fait  dinués  de  poils.  Les 
vifions  de  ces  hexagones  pénètrent 
dans  toute  l'épaiflêur  dé  là  cornée  & 
fcmbicnt  produites  par  un  réfeau  de 
trachées  qui,  y  rempent.  Sous  cette 
cornée  réticulaîre  (é  trouve  la  tunique 
nvée  y  ou  une  particule  qui  lui  eft  ana  - 
îpgue  :  elle  eft  de  couleur  noirâtre  & 
fc  trouve  contenue  dans  les  cavités  d  c  <; 
hexapones  delà  cornée ,  en  forte  qu'el- 
le n'occupe  que  k  partie  fupérieure 
de  Pœil  »  6c  non-  pas  le  fond.  Dans 
rhomme  8c  dans  les  Quadrupèdes  , 
l'uvée  s'étend  jufqu*au  fond  de  l'o-il , 
9c  eUe  eft  percée  dans  ù.  partie  anté- 
rieure: mais  rien  de  tout  cela  n'a  lieu 
dans  l'œil  du  Scarabée.  Ainfi  U.-;  rayons 
de  la  lumière  ne  peuvent  <è  raffembler 
au  dedans  de  cet  aril  :  il^  pafTent  feu- 
lement au  travers  des  hexagones  coa- 
«pcea  delà  cornée      t'arrêtent  fiif 
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'Purée  »  Se  quoique  fbît  proMlile  que 

les  rayons  fe  rafTemblcnt  en  quelque 
forte  en  traverfant  la  cornée  ,  je  ne 
voudrois  pas  TalTurcr.  Si  l'on  enlevé 
l'uvée  de  la  cavité  intérieure  de  la 
cornée,  avec  de  l'eau  &  un  pinceau 
très-fin  >  h  cornée  refte  claire  Âctranf- 
parente. 

Après  l'uvée  on  trouve  une  efpece 
de  gelée  un  peu  vi^ueufê  ,  qui  (è 
divife  en  filamcns  très- fins  ,  lefquels 
doivent  être  regardés  comme  des  fi-- 
bres  pyramidales  renverftes.  Quand  on' 
fépare  la  cornée  de  ces  filamcri";  ,  on 
apper^oit  au  dedans  de  l'œil  quelques 
points  noirfttres  ,  qnf  Ibor  les  reAee 
de  l'uvée  ;  car  l'uvée  fait  la  liaîfon  de 
ces  fibres  pyramidales  avec  les  cavités 
de  la  cornée.  Tontes  ces  i%res  abou*- 
tïfTcnt  dans  une  tunique  affez  épaiffe  , 
fîbreufè  8c  fort  blanche  ,  dont  la  fub-- 
fiance  prend  une  couleur  plusobfcure  ». 
à  l'endroit  on  elle  reçoit  le  nerf  op- 
tique. Beaucoup  de  trachées  fcrpenteiic 
en  cet  endroit  8e  attachent' feriemenr 
le  nerf  optique  .i  cette  tunique  fibrcu- 
iè  ,  &  même  ces  trachées  padent  à 
travers  la  ttmfque  8c  accompa  t^nantles' 
fibres  pyramidales  rtnverf'  .? ,  irrivenr 
par  des  ramifications  très  -  iubtiies 
juffiu'à  la  cornée,  dont  je  crois  qu'el»- 
les  produifent  Ks  divifîons  hexagona- 
les ;  d'où  l'on  peut  concevoir  comroenc' 
l'ail  ,  lorfque  lliifèae  quitte  là  dé- 
pouille ,  acquiert  fon  accroilTlmcnt 
là  forme  8c  fà  convexité  ,  à  l'aide  de 
Vwit  Se  du  fing  qui  s'y  portent.  Ler 
racines  des  trachées  dont  j.-  parle  /ont 
placées  (bus  le  nerf  optique  *  8c  8*3113- 
client  d'abord  i  la  tuniqae  dont  11  eft;  ' 
revêtu.  Elles  tirent  leur  origine  d'une?, 
branche  confidérable  »  adhérente  au— 
defTous,  8c  elles  fontenvfronnées  d'au- 
tres petites  trachées  ieroblables.  Le 
ScirJu'e  doit  mieux  voir  de  nuit  que 
de  jour.  On  en  peut  juger,  dit  Sw  A  M' 
MEHDAM ,  en  comparant  la  ftruclure* 
de  l'œil  de  cet  infeclc  avec  celle  de- 
l'ail  de  l'Abeille,  dont  la  vue  eft  au' 
contiaireitlns  |ter$atte  ^ndantle  Jonir 
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L'Obfcrvareiir  pafTe  de  l'ccH  aax  font  tout-à-faît  mcmbraneufcs  aux  en- 
conduits  pulmonaires  ou  trachées  de  droits  où  elles  forment  des  véficules 
notre  infecte  ,  lefquelles  étoient  lim-  en  feditatint ,  8c  au  mîcrofcope  on 
pics  dans  le  Ver,  &  fe  trouvent accom-  les  voit  en  ces  endroits  parfeméis  de 
pagnées  de  véficules  féminales  dans  le  petites  bulles  ou  de  petits  grains.  Let 
Scarabée.  Ces  conduits,  dit -il,  qui  véficule»  font  d'an  buinc  pâle  9c  mat» 
dans  le  Ver  rciTembloicnt  i  des  bran-  comme  la  toile  d'Araignée  ,  ou  la 
ches  d'arbres  dénuées  de  feuilles,  re-  moifilfure  .  au-Ueu  que  les  trachées 
préiêntent  dans  le  Scarabêt  des  ra<-  ont  le  laftre  8c  l'éclat  de  la  Nacre, 
meaux  chargis  de  feuilles  ,  avec  cette       La  différence  qui  fe  trouve  entre  les 
différence  que  les  feuilles  d'arbres  font  trachées  du  Ver  &  celles  du  Scarabiê 
jninces  ic  plates ,  au-lieu  que  les  véfi-  vient  des  mues  qu'elles  ont  éprouvées, 
cules  de  ces  trachées  font  des  cllipfoï-  Onpcutfouffler  les  tracKécs  du  ScarU" 
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xle  ces  vélicules  »  qui  portent  fur  le»  foel,  autrement  dit  Ct^itr.  Cela réttfltt» 
trachées  corame  fur  des  tiges ,  jettent  fur-tout  quand  on  a  en  Â)la  dintrôduire 
lies  branches  latérales  ,  qui  fe  dilatant,  ces  trachées  dans  unpetlttttbedeveire^ 
forment  de  nouv^les  véficules  ,  d'où  Oo  peut  voir  les  véficnlesjpneiina«- 
iwrtenc.  encore  des  ramifications  fenv  tiques  fins  oavrfr  Ifniëéte.  Il  ne  fmt 
blablcs  avec  leurs  véficules ,  Se  aiofi  de  qu'éloigner  un  peu  du  corps  les  four- 
fuite,  jufau'à  ce  que  les  ramifications  rcaux  écailleuz  des  ailes»  ficlesregar-* 
des  trachées  devfenneQt  presque  îm*  der  au  jour  avec  le  microfcope.  On  eq 
perceptibles  ,  fans  perdre  leur  forme  appcrçoit  auffi  à  travers  l'abdomen  8c 
de  tuyaux  creux  ,  Ibucture  qui  les  julques  dans  la  fubftance  écaillcufe  Se 
^end  alTez  iêmblablea  i  certains  fit^  membraneufe  dont  il  eft  revêtu  ;  mais 
fUf  ,  fur-tout  au  fiicuf  tertiur  mari-  on  les  voit  mieux  entre  les  lames  des 
timus  de  D  o  N  «  u  s.|  Quelquefois  une  fourreaux  des  ailes ,  où  elles  forment 
Sttême  véficule  produit  pluiieurs  ramî-  diveHês  figures  finguUeres.  Trois  gros 
iîcations.  Quand  l'air  s'échappe  de  ces  rameaux  de  la  trachée  artère  paroilTent 
yéiicuies  ,  elles  s'aifaiifcat  ,  &  ieuçs  en  çcr  endroit,  les  deux  plus  grands  fur 
parois  s*appliquant  l*une  i  Tantre  ,  jes  denx  côtés,  8c  l'autre  un  peu  plus 
cl!  s  reiTemblcnt  parfaitement  .\  des  court  au  milieu.  Ces  rameaux  portent 
feuilles  d'arbres,  an  -  lieu  que  Jes  Jes  véficules,  d'oùnaiflent  d'autres  tra- 
juy  aux  qui  leur  fervent  de  tiges ,  con-  chéesplas  menues,  qui  produîfènt  d'au< 
fervent  toujours  leur  forme  cylindri-  très  véficules  plus  petites,  (liivies  dç 
que  ;  car  ils  relTeinblcot  à  des  .tubes  ,  nouvelles  ramifications  de  trachées  , 
compofés  par  les  circonvolutions  d'un  toujours  déeroifllantes ,  &  qui  fe  réduî- 
fil  d'argent,  qu'on  auroit  fait  tourner  fent  enfin  à  des  filamens  imperceptlv 
.eni^irale  autour  d'un  jtedt  cylindre  .bles.  Sur  la  furi&ce  intérieure  des  four- 
de  fer.  La  fîibftance  de  ce  fil  eft  dqre,  reaux  des  aHes  (ê  trouvent  de  petite» 
tranfparcnte  ,  argentée  ,  ou  plutôt  de  éminences  ,  du  milieu  deîquelles  (or— 
.couleur  de  Nacre  de  Perle  ,  âc  l'on  tent  de  longs  poils,  qui,  je  crois,  dit 
diftingue  fês  anneaux  ou  fts  tours  de  SvAMMERDAM.empêchentqucl'aile  ne 
fpir,  !e  ,  qui  font  interrompus  en  quel-  foit  trop  comprimée ,  Scfont  qu'elle  fè 
.qucs  endroits.  Ces  trachées  {ÔJjt  tapif-  pUe  ôc^'arrange  plus  aifément  fous  fou 
^es  à  Tîntérieur  de  membranes  très-  fourreau.  Quant  ii  ce  grand  nombre 
^r.eç  ,  qui  attachent  leurs  anneaux  ,  Se  de  conduits  8cde  véHculet  pulmonal— 
^ui  i,<^  çiaiçtiçnacnt  ep  fttuatioa;  eliçs  res;  ilsjcontribitent  beaucoup  »  comme 
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on  l'a  dît,  àPexpanfion  des  fourreaux 
<ïes  ailes.  Ces  v^ficules  font  un  peu 
vpplades»  ceqai  vient  peut-être  de  la 
«Uminutton  de  volume  dj  ces  four- 
reaux ,  occalîonnée  par  l'ivaporation 
de  leurs  humeurs  &  par  la  ceifadoil 
delà  circulation  des  liqueurs  dans  leurs 
valflèaux  fàneuins  ,  qui  fe  ferment. 

Le  cttur  du  Scarabh  eft  beaucoup 
plus  court  &  plus  variqueux  que  celui 
de  fon  Ver.  Svammerdam  qui 
marque  ne  l'avoir  pas  obfcrvé  Turc 
attentivement  ,  pafTc  à  la  djfcriptîun 
des  parties  caractériftiques  de  cliat^uc 
lèxe.  Celles  du  mâle  font  la  corne  ,  la 
verge  ,  les  tefticules  5f  les  véficulcs 
Téminales ,  &  celles  de  la  femelle  >  !'(>• 
vàtfe>  laautrictt  âc  la  volve. 

Came  du  Scarabée  Momceros  malt. 

La  corne  cft  d'une  fubftance  écail- 
leufe  &  fi  forte ,  qu'on  peut  s'en  fcr- 
vir  pour  percer  le  bois  le  plus  compach 
Elle  cft  recourbée  en  arrière  ,  de  forte 
qu'elle  regarde  le  corfelet.  Sa  couleur 
eil  un  brun  foncé  ,  &  fa  furface  eft  fi 
polie,  qu'elle  a  le  brillant  d'une  ^îla- 
«e.  11  en  etl  de  même  du  l'os  du  cor- 
ièlet  8e  des  fourreaux  des  ailes.  Leur 
couleur  eft  auflï  brune  ,  mais  tirant 
davantage  fur  le  rougeâtrc.  On  voit 
iur  la  corne  quelques  petites  cavités. 
Dans  la  Nymphe  cette  corne  eft  mcm- 
braneufc  ic  comme  remplie  d'une  li- 
^jueur  aqneoiê  ;  mais  elle  s'afFemiit 
j»eu-i-peu  &  acquiert  enfin  une  afTez 
grande  dureté  j  &  quoiqu'elle  Ibit  en- 
core flexible  ,  quand  i'infede  quitte 
■la  dépouille  de  Nymphe  ,  elle  a  deux 
OU  crois  jours  après  la  dureté ,  non- 
ieulenent  d'un  cartilage ,  naut  même 
celle  d'un  os.  Cette  corne  n'cft  point 

{dacéc  iur  le  nez ,  mais  fur  la  tctc  de 
'animal,  8e  on  d^t  la  regarder  comme 
une  expanfion  du  crâne;  car  elle  fort 
en  effet  de  cette  partie  du  crâne,  fous 
laquelle  fê  troave  le  cerveau.  Elle  eft 
creufe  à  l'intérieur  &  femblable  i  la 
corne  d'un  iio:uf.  Sa  cavité  ne  contient 
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autre  chofe  que  des  véficulcs  pn.^u- 
matiques  &  des  traclices  en  ^rand 
nombre  ,  Icfquellts  pénètrent  même 
dans  la  fubftance  dure  ,  ce  qui  la  rend 
d'autant  plus  légère  &  moins  iucora- 
tnoded  l'animal ,  foit  qu'il  marche  oa 
quil  vole.  Cet  infecte  eft  donc  une 
véritable  Licorne  :  mais  cela  n'elt 
vrai  que  du  màle.  Des  Auteurs  veu- 
lent qu'il  ne  vienne  point  de  cornes  aux 
Cerfe  qui  ont  été  coupés  ,  de  forte 
que  la  caftration  les  rend  .i  cet  égard 
iemblables  aux  Biches  elles- !:v"it  c<  , 
qui  n'ont  point  de  cornes  •  &  aux  fe- 
melles de  notre  SeMahh, 

FanUi  de  la  génération  du  m^e. 

Quant  à  la  verge  du  Scarabée 
MonoceroT,  Svammerdam  y  diftingue 
la  partie  ncrveufe  fie  la  partie  écail- 
leufe.  Cette  dernière  eft  comme  le 
prépuce  ou  plutôt  la  gaine ,  d'cù  la 
verge  fe  déploie  au  temps  de  Tcrcc- 
tion,  &  dans  laquelle  elle  rentre  &:  fe 
renferme  enfuitc.  A  la  partie  antiricu- 
re  de  cette  gaine  font  placés  deux  pe- 
tits offelets  ,  en  forme  d'ongU  s  ou  de 
crochets  ,  féparés  l'un  de  l'autre ,  & 
qui  s'écartant  â  l'aide  de  certains mn& 
clcs,  laifllnr  un  libre  palTage  A  la  ver- 
ge ,  lorfqu'elle  eft  en  érection.  Ces 
muîcles  font  placés  dans  la  fubftance 
écjillcufe  du  prépuce  ,  avc^  laquelle 
ils  s'articulent.  Le  mâle  fe  fcrt  de  ces 
crochets  pour  (è  cramponner  à  l'an- 
neau écailleux  de  la  vulve  de  la  fe- 
melle dans  l'accouplement.  Deiricrc 
ce  prépuce  cft  placée  la  partie  ncr- 
veuf;  èc  molle  de  la  verge  ,  qui  eft 
fort  groffe  &:  qui  contient  un  petit  oC- 
-iêlet,  lêmbiable  i  celui  qui  iè  trouve 
;\  la  racine  de  la  vcn^c  de  l'Abeille 
màlc.  Ënfulcc  paroit  le  corps  ou  la 
racine  de  la  verge  ,  qui  eft  un  petit 
canal  ,  muni  d'un  nerf  alTcz  apparent  » 
â  l'endroit  où  les  vailfcaux  déférens  » 
8e  les  vélicoles  ftminales  viennent  s'y 
rendre,  Svammerdam  dit  avoir, 
vu  ce  même  nerf  dans  l'ifydrçe.a^^- 
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/Kr>  connu  Cam  le  non  de  ScsnM 

aquatique. 

Les  vaifTcaux  dcférei»  fe  voyeîit 
furies  deux  cotés,  Se  contiennent  une 
liqueur  fi^mtnale  ircs-blanche  ;  ils  fonc 
étroits  i  leur  jonôion  avec  la  racine 
de  la  verge  ;  mais  il*  fe  dilatent  vers 
le  milieu  ,  &  fe  reflcrretJt  de  nouveau 
en  fe  joignant  de  l'un  i  Vautre  côté- 
au  vaîfTcau  du  tefticule. 

Les  telUcules  ,  d'où  la  Kqueur  ftn»* 
jialc  paflè  dans  les  vailTeaux  déférons  , 
ibnt  d'une  ftrutlurc  fort  fingulicre 
dans  ce  Scxrabée  ;  car  ils  font  compo*- 
fés  chacun  d'un  feut  vaiOèau  tefttctt- 
laire  d'environ  deux  pouces  de  long. 
Les  vaiflcaux  déférons  ^  Se  ie  vaifleau 
Befticulaire  »  font  pourvut  A*m  grand 
■nombre  de  véficulcs  pneumatiques  8c 
de  trachées ,  qui  contiennent  &  lient 
ï  fortement  les  circonvoltttioai  dia 
•\ailTeau  telHculairc  qu'on  ne  peut  te 
développer  qu'après  avoir  coupé  âc 
enlevé  toutes  ces  trachées  ;  ce  qui 
demande  bemcouf  de  temps  &  de 
dextérité. 

Entre  les  vaiflTeaux  déférens  paroît^ 
&nt  les  véficules  fétninales  ,  qui  con- 
xiennenr  une  matière  plus  grifc ,  que 
celle  qui'  lê  trouve  dans  les  teib'cules  > 
8t  le»  vaifTeaux  déférens  dilatés  II  me 
parole  certain  ,  ditrObfervarcur ,  que 
la  produâion  &  la  fécrétion  de  cette 
matière  fe  fait  dans  les  véficules  mê- 
mcs-j  ce  qui  a  lieu  aulH  dans  l'homme 
Jedwis  les  Quadrupèdes,  dans  quel- 
ques uns dcfcjuel^  elles  conticnnentplu- 
fteurs  onces  de  cette  matière.  Chacune 
de  cès  'véficnies-  fe  termine  par  un 
petit  conduit  ou  filament  tortillé  ,  qui 
fe  divii'e  en  fix  autres  niyaux  fort 
■étroits  fi  Iféxtrémité  dcfqueis  fe  trou- 
vent autant  de  petites  glandes  ,  qui 
communiquant  avec  ces  tuyaux,  ver- 
6nc  au  temps  de  l'accouplement  une 
liqueur  féminale  dans  la  verge  par  les 
véficules  (éminales.  Ce»  véùcules  fé- 
•miinles  n'om  aueune  cornmuniéatkM» 
avec  les  vaifTcaux  déférens  dans  cer 

in£sâe»,nQn  j^lua  ^  (Uoa  k  Xauseau^ 
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&  dans  beaucoup  d'autres  anîmaurv 
&  même  dans  les  autres  infccles. 

Toutes  ces  parties  génitales  (bnc 
fort  blanches  ,  à  l'exception  des  véfi- 
cules ,  â  travers  leiquellcs  on  voit  la 
couleur  grife  de  U  matière  qu'elles 
contiennent.  Ces  organes  (ê  trouvent 
fitués^  dans  la  région  inférieure  de 
Fabdomea  »  &  tellement  entrelacés  » 
jqu'au  premier  coup  d'ccil  il  pacolt  in^ 
poflible  de  les  déployer. 

féUÙexàc  la  génération  du  Scaraié$r 

Monoceroî  fcmelU: 

La' femelle  du  Scarabée  Momcenrr 
continue  encore  S^vammerdam,- 
eft  aifée  à  diltinguer  du  mâle  .  en  ce- 
qu'ellc  n'a  point  de  corne  fur  la  te  te. 
Son  ovaire  ».dit  le  même  Naturaliilet. 
eft  placé  dans  la-  région  fnférièttre  de- 
l'abdomen,  maïs  il  monte  un  peu  plus* 
haut ,  quand  il  eft  plein  d'œufs.  Pour 
faire  mieux  entendre  tout  cecf,.  l'Ob«- 
fcrvateur  Hollandois  repréfente  dans- 
une  même  figure  la  tête,  l'trlophage- 
&  l'eftomac  qui  eft  fort  grêle  »  aveê: 
Icsinteftins  6c  leur  ifTuc  qui  (è  trouvé- 
tout  auprès  ,  fit  au-dcllous  de  celle  de- 
l'ovaire.  Voyez  la  Planche  XIV.  fig.  8;. 
du  Tom  V,  du  CàUêaiMt  Aemàémi^ 

q^ues. 

Cet  ovaire  eft  eompo(2  de  douze: 
o^'iduBut ,  fix  de  chaque  côté  ,  lef— 
quels  fe  réunideBren  deux  troncs,  qur 
fe  joignaiK  encore  n'en  forment  plu» 
qu*un  feul,  auquel  on  peut  donner  le: 
nom  de  matrice ,  ou  plutôt  celui  d& 
va^^in  :  ce  tronc  s'étend  jusqu'à  l'ex*^ 
rrémité  de  l'abdomen  ,  &  Ice  œufs  en- 
fortent  par  un  anneau  écailleux  ,  faic 
en  croi(âtnt  velu  par  deffous.  Dan»: 
l'un  des  dfeux  trous  de  l'ovaire  ,  on-. 
voit  un  œuf  parfait ,  &  quatre  œufs; 
moins  avancés  dans  trois  des  <n4du3$ir' 
particuliers,  qui  aboutiffent  à  ce  trôner 
les  autres  evidulius  du  même  côté- 
font  vuides  ,  8c  ne  ooMÎènnent  plue» 
d'œufs.  Dans  les  <n)iduHi(s  de  i'autre 
f  anic  de  L'ovaire  jgaroiiïou  auHt^iroit^ 
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ceufs  ,  dont  raccroifTement  efl;  pliw  ^trtrj  ïa  manière  de  le  ta«r  8e  de  le 

avancé.  Tous  ces  «vUImcImi  fom  fort  conicrver^  la  transformation  dece  Ver 

Tefllêrtés ,  ae  fort  écraits  dans  lea  en-  en  Nymphe  8c  le  déplacemest  de  Ce9 

droite  ou  il  n'y  a  pu»  d'a  u fs.  (llî^maus  ;  la  dîiuxtion  de  la  Nym- 

£n  examinant  lintérieurde  la  vui-  pHe,  Se  Ta  transformation  eaSearaùéê 

Te ,  on  de  l'orifice  dn  vaçin  ,  qui  eft  .  Afwwrww.  Voyez  Con  BiètU  Ndtttrt, 

liériffc  de  poils  ,  on  y  difccrnc  huit  nouvellement  traduit  en  François,  âc 

l^anicuics  dures  ic  brunes  •  avec  lés  ^ui  comfofe  le  lum*  J^.àcj  CoUtOimu 

«ommnaîcatlons  4^  vont  au  vagin  8c  Jicaiètàfiuf, 

i  l'iniclUn  Tttlum.  Sous  le  vagin  ,  afTc/       M.  L  i  \  n    u  s  (  Fawta  Suec.  n. 

Ï>rès  de  la  vulve*  on  voit  un  fac  al-  34^  )  nomme  cet  inieâe  •  SearaééUit 

ongé  en  fbnne  de  Poire ,  qui  slnfere  capiie  tttàearm  ncurv ,  Aoract  gitif 

<iaos  le  vagin  par  un  petit  tuyau  ;  fi  Jo ,  ahdomive  hirfao. 
Voitf  ouvre  ce  fac  ,  on  y  trouve  une      Le*  Auteurs  qui  ont  ccru  fur  le  SearMê 

madece  iaunâtre  qui,  après  s'être  coa-  ^""ff"       O  t  e  a  a  i  o  j,  Muf.  xj.  t.  tS. 

fttUe,  fe  dtvife  en  petits  grains  fna-  ^.  ^j^.  Wormius,  Muf.  f.  vku  JmqbmsC 

bics  ,  quand  on  la  manie.  Sa  couleur  MkT'  HorrNAoït,      &  les  autre*, 
jaune  paroit  à  travers  les  paroisdûlâc      SCARABÉE  CORNU"^: 

qui  la  contient.  J'ai  àçùi  parlé  de  cet  infede  au  mot 

Un  peu  plus  hauttfont  deux  antres  CERF  VOLAN  1  ,  &  de  Tes  diffé- 

<onduits  aveugles,  ou  en  cul-de-iac*  rentes  e(pece«  connues  au  Cap  do 

9c  qui  Te  réunidàni  enTcrable  ne  for-  Boone-Elpérance  8c  ailleurs  ;  mais  es 

«nent  plus  qu'un  petit  tuyau,  lequel  void une defcription plus détaillie  par 

a  auA  fon  infèrtlon  dans  le  vagin,  les  Auteurs  de  la  Suitê  À*  la  MMitrt 

JL'm  de  ers  conduits  eft  tranfparent  Méùicalt.  Le  Cirf  vtUnt ,  difcnt-iliv 

c^mme  un  vaifTeau  lymphatique ,  8c  ed  \e  plus  grand  de  tous  les  Scara- 

l''autre  paroiflôic  trcs  -  blanc ,  dur  âe  iées  ,  que  nous  connoiflîons  dans  ce 

nerveux.  pays>ci ,  vu  qu'on  lui  trouve  ju(qu'à 

Enfin  toutes  ces  parties  font  pour-  cinq  ou  fix  doigts  de  longueur.  On  J 

vues  d'une  multitude  infinie  de  tra-  diftingue  la  tête,  la  poitrine  3cle  ven- 

chées,  lefquclles  ont  beaucoup  de  vé*  tre. 

dcules ,  d'où  partent  de  nouvelles  tra-       La  Ti"tc  eftquarriîe ,  plus  large  que  la 

chées.  Ces  trachées  attachent  telle-  poitrine,  aHezdure.  anguleuic  furi.'s 

snent  enfemble  les  oviduEîut ,  l'efto**  bords»  tant  antérieurcmtnt  quepofté- 

mac ,  les  intenins ,  Se  toutes  les  par-  rîcuremcnt  ,  &  arm5e  en  devant  de 

ties  que  l'on  vient  d'indiquer ,  qu'il  ell  deux  cornes  remarquables,  qui  ibnt 

crèt-diiTicilc  de  les  ftparer.  d'un  bcaH  roi^  ,  litTes  &  laifantat 

Une  chofc  à  remarquer,  c'eft  que  comme  du  verre  ;  elles  font  longues» 

le  Sciirabét  ManKeroj ,  fbit  mile,  ibit  égales  ,  mobiles  ,  brancbues  ,  dente- 

Icmelle ,  a  d'autant  plus  de  trachées  lées  ,  âc  divi(ëes  eil  denx  braaclMS  à 

de  véllcul'.s  pulmonaires ,  qu'il  avoît  leur  extrémité  ,  avec  un  rameau  vers 

.plus  de  iacs  de  graiiro  ét:int  Ver.  La  le  milieu  &  de  petites  dentelures  fur 

pomede  ces  Scarabées  finit  ordtaairc-  leur  côté  inttôêiif  «tt-deiras  Je  aa« 

aMBtVCCsU  fin  du  mois  d'Août.  delTous  de  ce  rameau  ,  applarîes  en 

SVAMMERDAM  a  aulitdonni  deiTuii  dans  i«ur  première  moitié  ,  lei^ 

l'aiMtomic  da  Ver  AvkSeânéhMtm  jyaelks  »  cOMie  k«  piiK«t  des  bn» 

* CetinlêAe «ft  asiBi  nornméxr^id £/rdr-  Latb'Omm  «atav;  en  Italien ,  On»  v*» 

!■»,  on  Cuf  «nbm,  Ik  Tmtjm  wimt  par  Urne  ;  en  Firanfoit,  Ctrf  volant ,  k  caafe  <fo 

^mqfKfmm,  H  eft  dURient  d»  Mainrar,  iéscomct  bfWKlmesqm  itflêndileRt en qo^ 

auéwmsw  dit  Bèfcssiwt.  Il  sÉ  ajpstté  an  4wftvoniadlBsdnCs£  , 
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det  Écrevillês,  ou  det  Crabes ,  Te  joi- 
gnent l'une  à  l'aiirrc  par  le  bout , 
l'aide  d'un  fort  mufclc  fibreux  &  blan- 
diftcrc ,  pour  faifir  fermement  toot  ce 
qui  fe  préfente.  On  lui  trouve  entre 
les  deux  cornes  une  bouche  affez  gran- 
de t  d'oik  ibrtenc  quatre  plumes  d'un 
jaune  pâle,  dont  les  deux  fupérieures 
font  les  plus  lonpuLS  ,  Se  qui  confti- 
tuent  la  trompe  ou  la  lanf^ue.  De  cha- 
que côté  de  la  bouche  ,  il  y  a  une 
moullache  noire  à  quatre  articulations, 
plus  longue»  (îtuée  près  des  plumes 
fupérieures  ,  &  une  autre  mourtache 
près  des  plumes  inférie  ures ,  qui ,  quoi- 
que plus  courte  de  moitié ,  c{\  cepen- 
dant compoféc  d'autant  d'articulntions 
que  la  première.  La  mâchoire  infé- 
rieure relTemblc  à  une  fcttiUe  de  Lier- 
re. A  la  bafc  des  cornes  ,  au-deffus 
des  yeux  ,  font  deux  antennes  noires 
comme  du  Jait  »  ou  Jayct,  aiïez  lon- 
f^ues  ,  pliécs  ,  comportes  chacune  de 
fix  nicuds  ou  jointures  à  kur  extré- 
mité ,&  terminées  d'un  ëôté  feu  lo  ment 
de  quatre  petites  franges  ,  qui  leur 
font  un  ornement  fait  tn  fa^on  de  plu- 
maceau  plient.  Se$  deux  yeux  placée 
à  côté  des  cornes  font  roni-îs  ,  petits  , 
noirs  t  ou  d'un  brun  tirant  fur  le  rou- 
ge I  luifiins ,  un  peu  fîullans,  convexe* 
êc  écaux. 

La  poitrine  eft  pareillement  quar- 
rée  ,  bien  jointe  d'une  part  à  la  tête , 
&  de  l'autre  au  ventre,  pardcsmuf- 
cles  jaunâtres ,  revêtue  d'une  croûte 
dore.  Elle  donn'e  attache  en  defTus  d 
la  première  paire  de  jambes  •  qiti  font 
les  plus  longues  Se  les  plus  grofils  , 
dont  les  cuifTcs  fe  trouvent  garniet 
d'une  forte  de  duvet  jaune.  La  jambe, 
proprement  dite  ,  ell  pollcrieuremcnt 
«ptneufe ,  ou  faite  en  dents  de  fcie;^ 
■&  le  bout  des  patres ,  que  l'on  peut 
appeller  \e  fied  ,  eil  formé  de  quatre 
iMeuda  oviointnfee  f  temrifié  par  deux 
petits  crochets  ,  outre  une  épine  plus 
courte  intermédiaire  ;  ce  qui  fait  corn- 
.ane  un  hameçon  à  trois  pointes. 

Ia  ytant  dt  con^oft  de  fis.  an* 
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nesilXi  qui  vont  en  diminuant  de  lofl^ 

gucur,  dont  le  premier  eft  quadran- 
gulaire  ,  &  le  plus  confidérable  don- 
nant attache  a  la  féconde  paire  de 
jambes  ,  comme  le  fécond  annenii  le 
donne  à  la  troifieme  paire.  Sur  le  dos», 
les  vraies  ailes  font  enfermées  ibus 
les  faufTes  ,  c'cft-i-dire,  fous  deux 
fourreaux  durs  &  cruftacés  ,  de  cou- 
leur de  châtaigne  ,  d'égale  longueur  » 
Se  aufn  lon£s  que  le  corp*^  ,  !'.ii:uci3 
tirent  leur  origine  du  milieu  «Je  la 
poitrine.  Ces  ailes  fe  plient  en  defibtts; 
elles  font  larges  ,  fie  foutcnue*  par  d» 
fortes  nervures  rougcâtres. 

Outre  la  chair  iîbreuie  »  contenue' 
dans  la  poitrine  &;  le  ventre ,  il  y  » 
une  infinité  de  trcchées  ou  vaillcauK 
pulmonaires  d'une  (Iruéture  admira-^ 
oie  pour  fcrvir  .t  la  refpiration  ;  mai» 
l'œfophage,  quipafll-  parle  milieu  de 
la  poitrine ,  de  même  que  le  ventricule 
Je  l(.s  intcflins,  vont  droit  à  l'anus  par 
un  canal  timple  :  ils  contiennent  une 
humeur  jaunâtre  ;  car  l'animal  Ce  nour- 
rit du  fuc  vitriolique  lequel  il  tire  du 
Chêne  t  du  Tilleul  ,  Se  d'autres  ar- 
bres. La  partie  mafculine  eil  roulée 
entre  quatre  petite.*»  feuille'; ,  Se  quand 
on  predë  l'extrémité  du  ventre  ,  on 
Pen  fait  Sortir  par  la  pointe. 

Jean  Mur  alto  a  donné  l'anato- 
mie  du  Cerf  volant,  mâle  &  femelle», 
inférée  dans  les  tphéméridef  d' Allenui'- 
gne.  La  femelle  ,  dit-il ,  a  tout  le  corps 
noir ,   Se   grainé  comme  une  peau 
de  chagrin.  La  tête  eft  plus  ronde  que- 
celle  du  mâle.  &  elle  a  deux  pctiter 
cornes  pointues  ,  mais  très -fortes  &c 
années  de  trms  branches.  Cette  femelle 
porte  deux  r>ouftache<î ,  dont  l'exté- 
rieure >  qui  eft  la  plus  longue  ,  a  trois 
articulations.  Elle  a 'deux  langues  de 
plumes  jaunes  qui  lui  fbrtent  de  la  bou- 
che ,  &  des  antennes  â  fix  nœuds  «. 
"dont  le  bout  eft  orné  d'une  plume  i 
quatre  feuilles  pliantes.  Les  yeux  font 
faillans  ,  oblongs  ,  luifans  ,  &  noirs 
«omme  du  Jayek  La  bouche  eft'  cou- 
?este  d^m  bûicUiff-ftuilltf  en  deflb» 
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Sê  ètk  déflora.  Les  ailes  font  pUées  fous 

les  fourreaux  d'une  façon  fmgulierc , 
&  leur  plus  grande  nervure  eft  crc- 
nelée  8e  fiUonnée.  EU«  a  fîx  pattes  , 
dont  les  premières  font  articulérs  fous 
le  bouclier  du  corfclet ,  8c  Us  luivan- 
tett  fou»  le  veatre,  font  placées  de 
même  que  celles  du  mâle.  L'ne  chair 
fibreufe.artiftement  arrangée  fous  l'os 
qmdranj^Uire  de  la  poitrine ,  eil  par- 
fcmée  d'un  nombre  trc^-conOdciuble 
de  trachées  &  de  véficules  pulmonai- 
res» parlenoyen  delqucUes  le  ventre 
bat  les  ailes  ,  Se  l'animal  a  vie  ;  car 
jufqu'îci  l'on  n'a  pu  y  obferver  au- 
cune apparence  de  cœur:  mais  en  ré- 
conpenfe  on  lut  trouve  caché  dans  le 
ventre  un  ovaire  remarquable ,  avec 
•aviron  vingt  œuft ,  afïèz  sros  >  pUes» 
He  pleins  d'une  humeur  gluante. 

S  A  M  M  E  R  D  A  M  dit  que  ce  qu'il 
trouve  de  plus  curieux  dans  le  Cerf 
vo'ant  cfl  cette  cfpcce  de  petite  trom- 
f  p  t  ou  de  langue  ,  qui  lui  fert  d'inl- 
tranent  pour  prendre  ià  nourriture. 
Or  tout  fon  aliment  n'eft  autre  chofe 
qu'une  humidité  qui  découle  des  Ché- 
ties,  &  qui  approche  aflTez  de  la  fiib- 
lïanccdu  miel  lîciuidc.  Le  même  Au- 
teur admire  dans  cet  infecte  la  ma- 
t&ett  étrange  dont  Tes  ailes  iônt  pUées 
2c  ramafTées  enfemblo  fous  les  écail- 
les dont  elles  font  revêtues.  11  ajoute 

Îtt'on  découvre  encore  i  l'extrémité 
es  ailes  certaines  jointures  ,  où  l'on 
Bpperçott  de  petits  mufcles  qui  leur 
donnent  le  mouvement  :  c'en  pour- 

Înioi  ,  lorfque  les  ailes  de  l'infcile 
ont  blefTées  ,  on  en  voit  fonir  de  l'hu- 
snidité  ;  ce  qui  n'arrive  jamais  aux  ai- 
les ,  dont  toute  la  iiibfiance  eft  mem- 
bnuieuiê^ 

Il  eft  très-faux  que  Te  CVrf  «afiorr 
liaifle  en  partie  Je  bo!?  fec  &  ver- 
moulu ,  fur-tout  du  Chêne  i  car  tout 
Scarabée  fe  produit  &  ft  multiplie  par 
Faccouplement.  Ccpcntlant  quoiqu'on 
le  nomme  quelquefois  Taurtau  va- 
lant ,  il  ne  le  ièrt  pourtant  pas  de  fir 
IKunet  foor  &»ggtt  oa  heurtes  cohof 
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me  fait  leTânreàa ,  mah  pourpbcer 

&  ferrer  avec  force  fes  aggreffeurs  ; 
aufli  les  Allemands  lui  donnent -ils 
en  leur  langue  le  nom  de  Ver  ferrant. 
Quand  on  lui  touche  quelque  partie 
du  corps  ,  il  fe  redrelTe     fe  retourne 
pour  faire  face  à.  l'ennemi  en  lui  pré- 
fcntant  As  cornes  qui  lui  fervent  de 
défcnfts;  &  s'il  peut  attr.-iper  le  doigt 
entre  les  deux  pointes  de  fes  cornes  r 
qui  font  difpofée»  en  f;i<^on  de  tennil- 
les  ,  il  le  lu  re  tellement  qu'il  en  fait 
fortir  du  fàng  avec  beaucoup  de  dou- 
leur. On  le  trouve  au  moi<;  de  Mai  , 
&  en  été  ,  dans  les  bois ,  principale- 
ment dans  les  Chenayes  ;  le  jottr  il  fer 
tient  caché  fous  une  pierre  ,  une  ra- 
cine ,  ou  un  tronc  d'arbre ,  &  le  foir 
après  le  coucher  du  Soleil ,  il  fort  9c 
s'envole.  Lorfqu'il  vole,  il  tient  fon 
corps  dans  une  pofition  perpendicu- 
laire. Les  étuis  écailleux  qui  couvrent 
fes  ailes,  s'ouvrent  auffi-tc't  pour  en 
faciliter  le  battement  ,  &  demeurent 
dans  le  néme  état ,  fans  le  moindre 
mouvement,  tant  qu'il  vole.  Son  vol 
eft  plus  lent  que  rapide  »  &peu  élevé. 
Ce  qu'il  y  a  de  particulier  d  cet  in-' 
fecîe  ,  c'eft  que  fi  l'on  fépare  la  téter 
du  rcfte  du  corps  ,  les  deux  partiev 
vivent  féparément  ;  mais  b  tête  vie 
beaucoup  plus  lonp:-tcmps  que  le  refte  ; 
de  forte  qu'au  bout  de  quelques  jours* 
elle  pince  encore.  Cet  infeck  eft  extrê- 
mement fort  :  fi  on  l'enferme  vrvanc 
dans  une  bocte  ,  il  y  fait  autant  de 
bruit  qu'en  pourroit  faire  un  animal 
beaucoup  plus  grand  que  lui  ;  pcu-à- 
peu  ce  fracas  diminue  à  proportion  de* 
lêt  forcet ,  ful     perdent  &att  év 
nourriture. 

Le  Cerf  volant  contient  beaucoup' 
de  ft\  volatil  Se  d'buUe.  Toutes  lev 
efpeces  à' Kfcarhots  en  général  ont 
beaucoup  de  rapport  avec  les  Can- 
tharides  »  pour  l'ufage  tant  internr 
qu'externe.  Celles-ci,  comme  nour 
l'avons  dit  r  ^ont  toutes  remplies: 
d'un  fel  volatil  caufli^tte  ».  par  lit  ve^-* 
tii:  dn^el  elle»  excftear  cxtéifeurti*- 
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ment  des  veflies  ,  8c  pafTcnr  întc?neu-  vcrfu  flnguliere  qui  HUCérièHiM 

rement  par  les  urines.  Les  t.Jcarhots  ment  lur  la  maladie, 

en  font  de  même ,  mait  dans  un  degré  Le  Ctrf  volant  èft  le  Seara6dM9 

plus  adouci,  en  forte  que  rufagenen  conuitui  deScHRODERus,  p.  34c, 

eft  ni  fi  dangereux  ,  ai  ne  demande  deDA  LE,  ©.  j8p.  de  Wor.mius» 

«utant  de  précautions.  On  peut  donc  p.  242.  «felÎBRMANN  ,  p.  51p.  1« 

regarder  le  Cerf  volant  comme  aîuré-  Scarabtus  major  cornittus  de  Ai  o  u  F- 

tiqu'J,  5c  l'employer  daniks  maladies  fET,  û.  148.  deJoKSTON,  laù 

0&  il  convient  de  purger  les  férofitéa  »  p,  6j,  le  (Àtvut  vaions  d*A  L  OR 

comme  dans  l'hyJropifie  ,  le  rhuma-  VANDE.p.  45i  deCHARLETON, 

tifme ,  la  goutte  3c  û  néphrétique.  Hi  p.  ^6.  le  Scuraéxus  Ctrvuf  wtlam  da 

|Mr  ludard  il  eattlbit  quelques  trrit»*  M  s  h  r  s  T  •  f .  »ot.  le  Taunu  voImh 

•rions  aux  conduits  urinaircs  ,  on  au-  d'OtEARius,  p.  27.  le  Scarat^Ut 

joit  recours  aux  émullions.   On  le  maximtu  platyctruj,  lauriuvolam 

donne  en  poudre  depuis  quatre  grain  R  A  ï ,  InJ'ed.  p.  74.  le  Searattlaphiu» 

jufqu'i  huit  ,   dans  trois  ou  quatre  Jeu  Scuruùxus  Cctvus  lucanur  ,  /cM 

onces  de  Pariétaire  ou  de  Saxilrage.  C€rv:ii  volattlis  ,  Scarah^us  kicnmr  « 

La  meilleure  façon  de  préparer  cette  jtu  comigtr  ,  Hippocanthariu  eî*  Btt 

poudre  ,  fuivant  H  a  r  t  M  a  N  ,  eft  de  lignivorus  de  quelques  Auteurs.  M, 

mettre  ces  inicctes  dans  un  vaiiTcau  Linnaïus  (Fauaa  Suec.  A.  337.)  le 

4e  vene  bien  bouché  ;  de  les  expo£br  nomme  Swàhéw  emùbits  dttùlus  mom 

enfuite  au  foleil  pour  les  faire  fécher«  tiHhir,  d^italilfuj ,  apice  bifurcis  » 

fit  de  les  réduire  en  poudre.  On  ellime  tronionramt,  dtntictUÙhue  ùifiruêlir. 

«iicore  les  Cerff  voUnt  propres  pour  SCARABÉE  PlLULAIRE*i 

appaifer  les  convulfions  &  la  doiiLur  Cet  infeéle  ,  difent  les  mêmes  Auteuit 


des  nerfs  ,  étant  écrafés  Se  appliqués    de  la  Suiu  tU  la  MatUre  Médicale  » 


«ille,  en  appaife  les  douleurs  5i  mCme  d'un  bouclier  obtus  ,  de  figure  rlwwajii 
«n  ôte  la  lurdké.  ETTMUtLER  aûure  boïde,  &  élevé  dançfon  milieu  comme 
^ue  l'knile  de  QtfvtUmt  k  celle  de  une  écaitie  de  Tortue.  Il  en  part  doe 
Scorpion  jointes  enfemblc  giiérlffcnt  deux  côtis  deux  antennes  i  malTes  u» 
i'épilqpfie  despetics  eafans  Se  facilitent  peu  courtes ,  dont  la  tige  eft  roueeâ- 
l'aceouclieffleat  dMîVile.  Quelquet-  tre,  divîfiee  a«  bout  en  plufieurs  pe» 
uns  confeillent  de  porter  ce  Scarahcê  tits  fi lamens.  La  poitrine  eft  liilè»  aveé 
vivant,  enveloppé  ou  fu(j?«ndu  au  col  un  fdloB  creufé  au  milieu  ,  vers  la 
en  «nnictte  ,  pour  guérir  la  fiewe  partie  poftérieure.  Les  fourreaux  ou 
quarte.  D'autres  en  attachent  les  cor-  étuis  qui  couvrent  tcf  aîles  font  pa- 
ttes au  col  des  enfans  »  pour  les  aider  reilleoieat  lilTes ,  noin  »  canelés  1  ooc 
k  retenir  leur  urine  j  mai»  nous  se  le  corps  eft  arrondi,  compare,  large, 
iCroywiS  pat  qu'on  doive  faire  aucM  d'une  couleur  noire  ,  bleuitre ,  lui- 
fbnd  (nr  cet  amulettes ,  &  nous  pen-  fante  en  deffous.  Lca  jambes  font  anté^ 
ions  que  s'ils 4éti<fi0ènt  quelquefois,  rienrcnent  dentelées  en  manière  éa 
e*eft  plutôt  en  agiffant  fur  l'imagina-  fcic ,  Se  Ton  apperçoît  à  la  partie  an* 
«ion  des  malades  ,  que  par  quelque  térieure  dfis  cuidcn  de  in  preaucM 

mIS^^^u  t-         ^%  Scarabée  fUf  ftbMfflies  «MT  y  êépofn  fe.  .tufc.  T  c  roiH 

^tmamm  g  q»  da  fw«tas  kjgsa  cwd»  •        iê  fÛifMn  kg   »\t^v^ 
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faire  des  jambes  attachées  au  milieu 
ée  la  poitrine  »  une  grande  tache  tan- 
née &:  velue.  La  bouche  de  l'infccle 
«il  garnie  de  deux  màchottct rabattues, 
^r^mées  d'uir  vtfé  numé. 

Il  y  a  plufieurs  autres  efpeces  de 
'Scaraééts  mtitUùres  »  ^ui  ne  différent 
de  k  précedeme  que  par  leur  pedceft 
le  par  quelques  autres  accidens.  Les 
Anciens  rapportent  plus  d'une  luûoi- 
te  Àite  i  plaifir  fiir  le«r  compte.  O» 
a  prétendu  qu'il  n'y  avoit  point  de 
femelle  parmi  ces  animaux  »  fc  t^Wù» 
IbiTorenr  le  oom  «far  Selêa  >■  en^ 
ployant  l'cfpace  de  vingt  huit  jours 
À  former  avec  leurs  pieds  de  demerç 
ét  groflêt  p^ea,  8c  à  let  édumUèr 
yeur  perpétuer  leur  race.  On  ajoute 

2u'Jtii  déieftcnt  1^  Rofea  9t  que  la 
»ale  odeur  de  cet  flnwt  lea  fidt  mo«- 
«r.  Ce  qu'il- y  a  de  vrai ,  c'cll  qu'ils 
•iment  çeUeneflC  l'ordure  &  la  âente  >. 
Ar-cour  ceHe  de  CSievaL  9c  de  Vadie  » 
iqu'attirés  de  loin  parleur  odeur  ,  ils  y 
•volent  avec  rapidité  »  te  notamment 
loir  â  la  tirune  ;  car  lé  M//0'Mirrd#  * 
«omme  la  plupart  des  Elcarbots ,  eft 
piment  nyâalope  >  c'eu-â-dire  qu'il 
'voit  plus  claur  de  nuit  que  de  jour , 

Îarceque  le  foleii  ou  le  grand  jour 
aveugle.  Il  vole  ailément  ;  mais  il 
«arche  plus  lentement  «.  ce  qui  n'em- 
pêche pas  que  (bn  travail  ne  (bit  con- 
âinuel  8c  opiniâtre  pour  la  propaga- 
-tion  de  ibn  e/pece.  Souvent  cet  in* 
•^bâea  chargés  de  pilules  ott  bouieade 
'fiente  qu'ils  ont  formée»  ,  retombent 
à  terre  ,  par  l'impétuoCtté  des  vent» 
qui  les  précipitent  de  haut  en  bas  >  d'où 
ils  fe  relèvent  par  de  nouveaux  ellbrts. 
Mais  quoiqu'ils  dcporent  leurs  cuft 
dans  ces  ibrtet  de  pilnks  le  qu'ili  lea 
y  échatifTcnt  ,  on  auroît  tort  de  dire 
0u  de  pcnlcr  qu'il  n'y  a  qjxe  des  RiAles 
parmi  eux.  La  plus  faine  pviiè  dca 
Kaiuraliftes  &  l'expérience  nous  ap- 
prennent qu'ils  lë  multiplient  par  l'ac- 
fompttmem  des  deux  fexe9»denéme 
que  les  autre»  infecter  En  un  mot,  ce 
i^arabéc  fait  fcs  déiice&  du  la  fiente 
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des  animaux  Se  en  tire  iâ  nourriture. 
Mais  ce' qu'il  y  a  de  partieuUer,  c'eft' 

qu'aimant  l'ordure  comme  il  l'aime 
il  eft  néanmoins  toujours  propre 
hAri.  On  le  dit  Memeiit  luiet  i  étne 
mangé  de  Fou»,  q«i  •'actacbeat  je»-' 
tre  les  jambes. 

tl  condenr  Beaucoup  d'haîte  8e  de^ 
ici  volatil.  Outre  la  vertu  diurétique 
^uc  cet  infeâc  a  de  commun  avec  les^ 
sutret  ^cérbMtt  laquelle  le  rend  pro- 
pre ,  étant  pris  intérieurement,  danr 
■toutes  les  maladies  où  il  ell  néceluiire' 
d'évacuer  tue  iïrofité  finrabondante  v 
Si  de  dércrger  les  glaires  des  reins  fit 
de  la  vcflie  ,  on  en  eitime  encore  quel-- 
ques  propriétés  qui  Itrf  font  particu* 
liercs ,  &  qu'il  ne  faut  pas  ignorer.  Sa^ 
.poudre  foulage  dans  la  protubérance 
ou  le  flaphil6me  de»  yeux ,  &  ièmée 
fur  le  Ttclum  dans  la  diute  du  fondc^ 
ment,  elle  l'empêche  de  retomber^ 
loriqu'îl  a  été  remfs  ;  quo.  fi  la  chute 
du  Tc:lum  a  été  occafîonnée  par  l'in- 
;flammation  &  le  sonflemcnt  des  hé-" 
morrhoîdes  ,  Il  nradra  faire  boullUr 
les  Fouilles-Merde  dans  de  PhuUe  djs' 
Maftic  »•  pour  en  faire  un  Uniment  Cw' 
la  partie  relftchée.  On  prépare  avec 
les  mêmes  inlccles  une  huile  par  infu-- 
lion  >  &  une  par  décoélion.  La  pre- 
mière &  Aie  en  les  mettant  infufer 
dans  de  bonne  huile  au  iblcil  pendano' 
un  moia  ou  (Ix  iêmaincs  ,  dans  uner 
bouteille  fermée.  A  l'égard  de  l'huile' 
par  décoéHon  »  on  met'  tme  livre 
d'Efiarbots  tour  vivans  avec  deux  li-- 
vrea  d'huile  de  Lin  dans  un  vaiiTeau  " 
de  terre  que  l'on  couvre  &  que  l'on* 
place  fur  un  ^tit  feu  ,  pour  y  faire 
hooillirdoocementla  liqueur,  âe  quand 
Phnmidilé  eft  confumée  ,  on  coule 
l'huile  avec  expreilion  ,  &  on  la  garde* 
pour  l'uiâge.  Ces  huiles^  font  réfolu- 
tives  ,  aoouciflàntes  &  fortifiantca.' 
On  s'en  fert  en  liniment ,  en  y  trem— 
patit  du  coton ,  pour  réfoudre  les  hé' 
morrhoîdes    te  pour  en  afçaifer  ktf 
douleur. 

Les  Souilles- Mirdi  font  la  bafc  de-' 
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i'Iiuile  de  Scarahi'et  de  la  Pharma- 
copée de  Paris.  Cet  in&âe  eft  le  Sear 
ralauf  piliilarif  dcScHRODERUS» 
p.  34j.deDALE,p.  389.  de  JoNSTOK, 
InJ'.  p.  7a  de  Char  i.  e  t  os,  p.  4-'. 

,  d'A  L  D  R  O  V  A  N  D  E  ,  /w/^  p.  449 

MouFFET  ,  p.  153.  le  Scarubxus 
fUtdaris  MeUmnaimu  de  Msrebt  » 
p  aoi.  le  Searaf  i  i!  m.igmts  ex  pur- 
purâ  tàger  t  tilnis  o/timum  pedumjtn  a- 
tir ,  de  Lister  ,  Inf.p.  1 7.  UScaraèéUif 
ftercorariuj  niger ,  major  de  F  R  i  s  c  h  , 
p.  13.  le  Scaruhxut  major  niger  vul- 
gatiffimus  ,  antennit  glohofir  ,  elytris 
Uvihu ,  de  Rat,  Infed.  p.  98.  le 
ScarabMU  ater ,  dorfo  glabro  ,  elytrii 
ftdcatàtf  eofitif  clyt>eo  HwHhtde,  centro 
promimlo ,  de  M.  L  i  s  k  u  s ,  Fauna 
Snec.  tt.  34^.  Se  le  Scarahduj /facorum, 
fcitfimmùtTi  XeSearabâtuftlarit ,  five 
tquinus  ,  Fodimtrda  «w^^  diâus  de 
quelques  Auteurs. 
SCARABÉE  ONCTUEUX  ♦  r 

C'cft,  (lir.nt  les  mêmes  Auteurs,  un 
des  plus  grands  Ef car  hou ,  gros  com- 
me le  doigt ,  lone  prelque  comme  le 
petit  doigt ,  ou  au  moins  de  la  lon- 
gueur de  Ce»  deux  premières  Pha- 
bnges.  En  général  il  eft  tout  noir  8e 
mollalTe.  11  a  la  tête  8c  le  col  d'tin 
jpourpre  foncé  ou  violet  »  de  même 
que  les  antennes  «  qui  font  fticet  en 
forme  de  collier  ;  la  bouche  couverte 
d'im  bouclier  un  peu  recourbé ,  munie 
de  deux  michoiret  •  qui  reiTemUent 

.1  des  pinces  ;  fix  jambes  ,  trois  de  cha- 

auc  côté  «  qui  ,  comme  le  ventre , 
tat  de  la  même  couleur  que  la  tête , 
ie  col  &  les  antennes.  11  a  le  ventre 
idodu  *  gras  ,  ^uiOmt,  plus  long  que 
les  étuis  ou  fourreaux  *  qui  reflcmUent 
à  un  cuir  mollet  ou  ridé  ,  maïs  lans 
^ilcsau-deiTous.  On  apperçoit  autour 
du  corps  plufienrs  cercles  nnano^  de 
bleu  ,  de  vcrd  8c  de  jaune.  Soo  eAo- 
eft  un  peu  crand»  âe  fesiqteftios 
longs  &  grêles. 

•  Cette  efpcce  particulière  i'irfe&e  eft 
^(li  norr-jncf  rrofmrjiée ,  coirmc  r,ui  <iiroit 
f/iMScir<il?fti  nuulc  09xn  d'E/tari>çtt  ou 


Ces  infectes  s'accouplent  queue  M 
queue,  la  femelle  traînant  le  mâle» 
qui  étant  maigre  &  pl'js  petit ,  eft  con- 
traint de  remper  i  reculons.  La  femel- 
le eft  couchée  furie  dos,  approchant  eH 
quelq-ae  façon  d'une  altitude  humai- 
ne. Si  on  lui  verfê  un  peu  d'huile  fur 
le  corps ,  elle  entre  aufli-tôc  en  con- 
vulfion  &  expire.  Pour  peu  qu'on  lui 
touche ,  dit  M.  L I N  K  >E  u  s ,  elle  )etto 
une  liqueur  grafle  8c  onéhieufe  dtt 
couleur  jaunâtre  ,  femblable  à  uno 
huile  très-limpide '»  qui  fort  de  toutes 
les  jointures  de  lès  jambes  t  8c  qui 
teint  les  mains.  On  la  trouve  en  Mai  , 
rarement  plus  tard  ,  le  long  des  che- 
mins ,  dans  les  iM^t  dans  les  champs* 
fur  les  coteaux  couverts  d'herbes  8c 
expofés  au  foleil  »  8c  dans  les  prés 
médiocrement  humides  «  quelquefois 
même  dans  de  petites  folTes  parmi  lea 
bruyères.  Quand  on  l'écrafe ,  elle  ré- 
pand une  allez  bonne  odeur.  Elle 
nourrit  de  Vers,  mais  principalement 
de  feuilles  de  Violette  &  d'herbe  ten- 
dre. Sa  démarche  eft  fort  grave  9c  ex- 
trêmement lente. 

Cet  infecte  ,  difcnt  les  Auteurs  da 
la  Smtt  éU  la  Matitre  Médicale ,  con* 
tient  beaucoup  d'huile  8c  de  fel  vo- 
latil. Il  tient  le  premier  rang  parmi  1« 
race  elêarfaotîqne.  La  liqueur  onâueor* 
fc ,  àcre  &  d'imc  odeur  un  peu  fortO 
qu'il  rend ,  quand  on  le  manie ,  guérie» 
au  rapport  de  OtAUBBR  >  les  maladies 
chroniques,  8c  préferve  de  la  n'-phré- 
tique  &  de  la  goutte.  Elle  vuide  qucL* 
^uefois  par  haut  8c  par  bas  ;  matt  or- 
dinairement par  les  urines.  11  n'en  faut 
commencer  î'ufage  que  par  quelques 
gouttes,  carc*eft  unptdflànt  remède  • 
qui  tient  pli^auc  les  autres  de  la  na- 
ture caulwpieaes  Cantharides.  Quant 
i  l'infèfte  même ,  après  i'ayoir  fitic 
mourir  à  la  vapeur  du  vinaigre  chaud  ^ 
on  ie  réduit  en  poudre  ,  comme  lea 
autres  Efiarhu  $  8e  l'on  s'en  lêrt  aus 

bien  celui  de  Scarabée  oniltttus ,  lui  ont  it^ 
donnes  ,  parcequll  dtAilIC  ds  foD  fom  uoa 
huile  giaue.  , 
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Mènes  ufages.  W  t  c  r  u  s  reconiman- 

de  cette  poudre  contre  la  morfure 
du  Chien  enragé,  &  dans  la  goutte 
•vague  &  irréguliere. 

On  trouve  dans  les  EphémérUtT 
À'AUenu^ne,  Déc.L  étiut.  %,  p.  30s 
uneoUêrvition  du  DoftenrRoesiCft  » 

^ul  rapporte  que  deux  enfans  ayant 
4té  mordus  d'un  Chien  enragé ,  fu- 
ttot  euéris  ,  après  avoir  pm  deux 
£Jciàvotj  ,  dont  on  avoit  ôté  la  tête. 
11  eft  vrai  qu'il-  avoue  que  ces  enfaos 
iê  trouvèrent  Icnrt  incommodé  »  8c 
qu'ils  pifTerent  le  (ang  ;  mats  enfin  ils 

Suérirent ,  Se  &  cette  guérifim  prouve 
'un  côté  la  boncédece  femede.  elle 
6it  voir  de  l'autre  combien  il  eft  ac>if , 
Se  avec  quelle  précaution  il  &ut  l'ad- 
ainiftrer.  On  dit  qne  la  liqtt««r  onc- 
tueuTe ,  dont  nous  veaoBt  de  parler , 
eft  un  bon  topique  pour  les  plaies. 
Elle  entre  dans  les  emplltres  contre' 
les  bubons  &  les  charbons  pedilen- 
tiels.  Un  la  mêle  aolfi  avec  les  anti- 
dotes. L'huile  par  înfiifiim  qni  iê  pré' 
pare  avec  ces  infeâes ,  paflè  pour  être 
très-bonne  contre  la  piqâure  des  Scor- 
pions. 

Ce  Scarabée  o^llueux  eft  le  Fr»- 
fcarabdiu  dcMouFFET*  p. 
deJoNSTON.  p.  74.  de  Merrbt, 
^  10 1.  de  Dai.e  ,  p.  391.  le  Scarabdiu 
ta^uffiu  de  S  CHRODV.  rvs  ,  p.  345. 
le  Fnfcarnbétiu  t  five  Anti-CamhArut 
die  Chakleton  ,  p.  46.  le  ScaraUuf 
mollir,  ex  tiigro  vulâmttnr,'de  Lister»  ; 
p.  19».  le  Vemùt  ,  Rot  V$rmiculur*^ 
MaUUr  det  Allemands ,  le  EUoJ'can- 
tbarut  de  quelques  Naturaltftes»  & 
en£n  le  Melot  de  M.  LiNNiKUS, 
J^MMM  •fiMirr.  m.  395. 

Il  y  a  un  autre  Scarabit  du  mois  de 
Mai  t  nommé  ScarabttU  Ma'iaiir  fo- 
Umvu  par  Jean  Muraito.  On 
en  trouve  la  defcriprion  dans  les 
CoiUiUoiu  Acadéraiques  ,  Terne  III. 
p.  484.  tirée  des  Épbiméridcf  à' Alle- 
magne ,  Dec.  IL  am.  l.  Ohferv.  60. 
Ce  Scarabée  ,  dit  le  Naturaliile  Al- 
lemand ,  ellidelaloiigneuriPunpoii- 
7s«s  iK. 
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ce.  Sa  tête  eft  couverte  d'an  larfse 

bouclier  &  porte  une  mouftache.  Vert  " 
le  grand  angle  de  l'oeil  t  de  chaquo 
cftte ,  s'êleveift  des  antennes  noueuifèa 
ou  des  cornes,  qui  font  ornées  d'une 
forte  de  plumage  :  le  plus  grand  det 
nœuds  finît  vers  le  booctier  dn  nex* 
La  tête  peut  fe  cacher  dans  le  bouclier 
de  la  poitrine ,  8c  brille  comme  un 
miroir  iufques  vers  les  yeux.  La  tête- 
&  la  bouche  ibnt  velues  par  devant* 
ainû  que  les  cornes  ou  antennes  ou 
aatre  nonids.  Lfce  e^ces  de  plumes 
ont  elles  font  garnies  >  peuvent  fe  " 
plier.  La  mouftache  a  cinq  ardcula- 
tions ,  dont  la  dernière  eft  oblonguc , 
&  finît  en  une  pointe  convexe.  Les 
yeux  font  convexes  &  componis  de 
petits  nriroirs,  qui  ont  la  figure  d'uif 
rhombe.  Le  col  eft  couvert  d'une  croû- 
te brillante  comme  une  glace*  8c  Te. 
cache  dans  la  poitrine.  La  bouche  eft  ' 
couverte  d'un  bouclier  ou  d'une  lè- 
vre dure  ,  8c  au  lieu  d'une  bouche» 
proprement  dite .  il  y  a  un  trou  rond 
qui  conduit  à  l'œ(bphagc. 

Le  bouclier  de  la  poitrine  dans  les 
m&les  eft  noirâtre  ,  &  rouge  dans  les  * 
femelles.  Outre  cel^^il  eft  raboteux  Se 
couvert  de  duvet  iur  les  bords.  Au- 
deflbus  de  ce  bouclier  »  oik  les  ailes 
font  attachées ,  il  y  a  une  autre  petite 
pièce  noirâtre»  triangulaire  »  iui(ânte 
&  velue. 

'  Il  y  a  de  chaque  côté  deux  ailes , 
dont  -l'inférieure  eft  raembraneufe  8c  ' 
fe  dreife  par  le  moyen  de  plufieurs  pe-  ' 
tits  fils  ou  côtes  :  elle  peut  aufli  fe 
plier:  la  couleur  des  fils  eft  d'un  rou-  ; 
ge  brun»  Ces  ailes  fent  attachées  vert 
les  bords  du  bouclier  de  la  poitrine. 
Les  ailes  fnpérieures  font  en  forme . 
d'écorce,  dures,  de  couleur  de  châ-  ' 
taignc ,  tranfparentes  ,  ornées  de  fix 
lignes ,  Se  attachées  fut  le  dos  »  qu'el- 
les couvrent  exactement.  Le  dos  eft 
formé  de  neuf  côtes  ou  filions  moux.  Le , 
bord  des  côtes  eft  blanchâtre.  Le  crou-  ' 
pion  eft  très-dur  8c  finit  en  une  points  ' 
fMottiMti  Le  ventre  eft  ccmpoft  do 
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fept  pUs  ou  anneaux  contiens  !  Ict 
bords  de  chaque  fegment  iont  ni>r> 
qués  de  côté  &  d'autre  d'une  petite 
ligne  blanche.  Cet  infeâe  a  fix  pieds  » 
armés  de  crochets ,  velus  ou  épineux  : 
ceux  de  devant  font  plus  courts  & 
Bfoins  charnus  ;  ceux  de  derrière  font 
miifculeux  Se  plus  forts.  Il  y  a  dans 
la  poitrine  des  chairs  poreufcs ,  pref- 
que  ronde*  »  qui  font  de  couleur  rou- 
ge. Je  cloute  ,  continue  Mur  alto» 
fi  ce  font  des  poumons.  Au  milieu 
parott  l'oefophage  »  qui  eft  noirâtre  : 
on  volt  en  haut  le  cœur,  fous  la  forme 
d'un  point  rougeâtre.  J'ai  trouvé ,  dit 
rObfèrvatenr ,  dou2e  «enft  adhérens 
àl*uterus  ,  qui  a  deux  coo&es.  Les  in- 
tedins  font  élégamment  contournés  > 
S(  -ornés  de  plultcurs  trachées ,  par  le 
moyen  defqueiles  l'air  eft  porté  aux 
vifcercs.  L'cftomac  ell  placé  au  milieu 
dès  inttllins. 

SCARABÉE  DES  LYS:Le 
.  même  Muralto  (  ihùi.  ObJ'erv.  ^3.) 
parle  ainfi  de  cet  tniède.  Se  tite ,  dit-il , 
cft  brune  ,  5<:  fc  meut  en  tout  fens 
fous  le  Ivouclicr  de  la  poitrine  ,  quiell 
poli  Se  tacheté. 

Il  lui  fort  du  front  des  cornes  lon- 

Sups  ,  couvertes  Se  duvet,  &  qui  ont 
ouze  nœuds.  Elles  fe  meuvent  en 
tout  fens  ,  &  font  pliécs  au  fommet. 
Les  yeux  font  fitués  prcs  des  cornes  : 
ila  (ont  d'an  nmr  tirant  fur  le  jaune , 
compofés  comme  de  plufieurs  miroirs 
anguleux ,  &  environnés  de  toutes  parts 
de  paupières  velues. 

Les  futures  de  la  tête  forment  com- 
me une  étoile.  Le  bouclier  qui  couvre 
la  bouche  eft  vela  :  on  voit  de  chaque 
côté  deux  petits  becs  dentelés  ,  fipurés 
cpmme  dws  faulx  »  Se  au  milieu  une 
U^ngue  couverte  d'un  duvet  en  ma- 
nière de  plumes.  La  bou.  he  cfl  ornfc 
d'une. mouilache .  qui  fe  divife  en  trois 

Ïariiés ,  9c  fe  cache  fous  le  bouclier. 
,a  mâchoire  inférieure  eft  plus  cour- 
te que  la  fup  'ricure.  Le  col  ell  faillaot 
cmne  dam  l'Écureuil. 
.Taute  là  tète  eft  ïdiie:  1«  coït  cft 
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envîronni  d'un  large  collier  tvmgà  i 

marqué  de  points  qui  forment  comme 
une  rangée  de  Perles.  On  voit  fur  le 
dos  un  double  rang  d'ailes  :  celles  do- 
deflus  font  comme  de  l'écorce ,  rou- 
ges t  &  fiUonnées  fur  le  bord  ;  elles 
couvrent  les  ailes  inférieures ,  qui  font 
membraneufes  ,  pliées  ,  Se  atiferouce 
par  fix  nervures  rouges. 

Le  boucUer  du  dos  eft  convexe, 
parceque  la  partie  polHrieure  de  la 
poitrine  fait  une  eipece  de  faillie  en 
haut.  La  poitrine  eft  environnée  par~ 
le  bas  d'une  ceinture  ,  &  les  parties 
latérales  font  applatics. 

On  lui  lenarque  fix  pieds ,  qid  Ibiit 
armés  de  crochets  ,  velus  &  raboteux» 
L'aiguillon  fort  dans  un  iens  contrai» 
re  aux  •  crochets  *  afin  qu'ils  puiiTenc 
s'appuyer  fortement ,  &  affermir  leur 
marche.  Chaque  pied  a  trois  articula- 
tions :  ils  font  mus  par  des  muTcles 
placés  en  haut. 

L'abdomen  de  cet  infeéle  eft  com- 
poft  de  plufieurs  fourreaux  ihngis  8c 
luifans. 

Les  inteftins  font  de  couleur  de 
iâfran ,  &  fournis  d'une  grande  quan- 
tité de  vuilTcaux'. 

Outre  cela  ,  on  voit  des  gisndes 
CoafidérablM.  Le  cœur  eft  fitué  au 
commencement  de  l'abdomen.  Dans  la 
poitrine  ,  on  trouve  l'œfophagc ,  en- 
vironné d'un  grand  nombre  de  vai(^ 
féaux  aériens,  8c  fans  doute  que  l'air 
palTant  de  ces  trachées  ,  fout  les  an- 
neaux du  bas-ventre  •  produit  le  fon 
que  rendent  ces  petits  animaux.  Au 
lieu  d'anus  »  ils  ont  deux  petites  feuiU 
les  tioirfttree  »  8e  Pextrémlté  du  ven- 
tre eft  recouverte  de  deux  rang»  de 
P«>ils. 

MuKALTo.mafque  avoir  aùfli 

trouvé  quelquefois  rans  l'ovaire  vin 
trcs-grand  nombre  d'œufs  cylindriques 
de  couleur  pâle,  &  peints  éléganmene 
de  veines  rouges. 

.M.  o  E  R  É^A  u  M  u  R  parle  d'un 
Semahh  d»  U  Teigne  des  Lys  »  aiaii 
fw  d'un  SeméA49  d$rTtigméPOfgi 
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^  d*Avù'we ,  d'un  Scjrahce  der  Tetgnet 
dt  Chardon  ,  &  de  deux  Scarabées  de 
Vert  à  fix  jamber ,  eiMcmit  der  Puce- 
rvnj.  C'ell  par  où  jevaii  finir  ceearlf- 

de  des  Scar.jfYcr. 

SCARAB  EE  de  la  Teigne  det 
IjjfSi  Pendant  une  partie  du  pnntemps 
&  une  partie  de  l'été ,  on  voit  (bavent 
iîir  les  Lys  les  plus  communs  dans  nos 
jirdins  ce  petit  Scarabée ,  qui ,  quoi- 
qu'il ne  foit  que  de  deux  couleurs  > 
ell  un  joli  infecte.  Prefquc  toute  fa 
pertie  lupérieure,  c'eft-.i-dire  les  four- 
reaux de  (es  ailes  ,  &  le  defTus  de  fon 
corfelct ,  font  d'un  beau  rouge  ,  ou 
d'un  rouge  qui  approche  du  vermil- 
lon. Sa  tête  ,  &  fes  antennes  qui  font 
à  filets  grainés  ,  (es  jambes  ,  le  def- 
Ibus  du  corps  &  du  corfelet ,  font  d'un 
noir  luifant.  Quand  on  le  tient  il  fait 
quelquefois  entendre  un  petit  cri  pro- 
doit  par  le  fi<ottemcnt  de  fcs  derniers 
anneaux  ,  contre  les  fourreaux  des  ai- 
les ;  car  plus  on  prefle  les  fourreaux 
des  ailes  contre  le  corps ,  &  plus  le 
cri  eft  fort.  Autant  ce  petit  animal  eft 
joli  fous  ia  forme  de  Scarabée ,  autant 
cll-il  vilain  fous  celle  de  Ver.  Ces  pe- 
tits Scarabée/ ,  dont  le  deffus  corps 
eft  d'un  rouge  de  vermillon  ,  &  dont 
le  refte  eft  du  plus  beau  noir ,  paroif- 
fcnt  quelquefois  de  bonne  heure  fur 
les  Lys.  M.  de  ft,  i  a  u  m  u  r  dit 
qi^ea  171».  il  eo  a  vu  dès  le  8  Fé- 
vrier ,  qui  s'accouplèrent  môme  dcs- 
lors.  Le  mâle  fe  place  fur  le  corps  de 
le  fènielte.  Leur  accouplement  dure 
au  moins  une  heure,  Se  peut-Ôcrc  en 
dure-t-il  pluficurs.  Apres  que  i'ac- 
eouplement  etl  fini ,  la  femelle  (ê  pro- 
mené fur  le  Lys,  Elle  cherche  un  en- 
droit à  fon  gré  ,  pour  y  dép^fer  fjs 
m&t  9c  cet  endroit  eft  toujours  près* 
de  quelque  feuille.  Elle  les  y  arrange 
les  uns  auprès  des  autres .  mais  avec 
peu  d'art  8c  de  régularité.  Chaque 
œuf  fort  du  corps  de  la  femelle,  en- 
duit d'une  liqueur  propre  à  le  coller 
iiar  le  feuille ,  contre  le^elle  11  eft 
•■Itiîtt  ifpli^.  CfaafM»  frmeÛe  tn 
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dépoiê  ordinairement  huit  ou  dix  les 
uns  auprès  des  autres.  Ces  œufs  font 
oblongs  ;  étant  nouvellement  pondus  » 
ib  iônt  rougefttres  >  w^-  ils  brunirTenc' 
quani  la  liqueur  vifqucufe  ,  qui  IcS 
couvre  ,  commença  A  fe  delTéchcr.  Au 
bout  de  quinze  Ou  vingt  jour^,  il  efl' 
fort  des  Vers  ,  qu'on  voit  paroltre  fuf 
les  Ly.s.  Ce  font  Jcs  efpeccs  de  Tei- 
gnes ,  que  M.  DE  RéauMUR  i  Mém,' 
VU.  Tome  Ili.  )  appcll  j  7V(:  u:s  det  Lyt, 
Voyez  ce  mot.  0:i  lie  auill  l'Hiftoirâ 
de  cette  Teigne  àe  Lys  ,  qui  fe  méta- 
morphofe  en  ce  petit  Scarabée ,  parmi 
les  Observations  deVALisNiERi» 
imprimée  en  l'année  1713.  elle  eft  d6 
L0REK70  Patarol. 

SCARABÉE  Teignes  d'Or» 
ge  &  d* Avoine  :  H  eft  petit ,  &  ds 
nombre  de  ceux  dont  le  corps  efl  long. 
Les  fourreaux  de  fes  ailes  font  d'un 
beau  bleu.  Le  corps  c(l  de  la  même 
couleur  ;  mais  le  corfelet  ell  d'une 
couleur  rougcàtre  ,  qui  tire  fur  celui 
d'une  Gomme  Arabique  ,  haute  eQ 
couleur.  Les  jambes  font  de  la  même 
couleur  rougeàtre ,  excepté  auprès  de 
leurs  bouts  ,  qui  Ibnt  preique  noirs. 
Ses  antennes  font  de  celles  que  M. 
DE  Réaumuk  nomme  à  fîlttsgrai' 
nés. 

SCARABÉE*/*/  Teignes  de 
Cbardo»  :  Cet  infecte -mange  les  feuil- 
les de  Chardon  ,  comme  il  les  man- 
geoit  fous  la  forme  de  Teigne.  C'elt 
fur  les  mêmes  feuilles  qu'il  laitTe  fes 
oeufs  ;  ils  font  oblongs.  Il  les  arrange 
les  uns  auprès  des  autres  ;  il  en  forme 
une  petite  plaque  ,  que  M.  de  Kéau- 
Mi'ii  a  quelquefois  trouvée  coavertB* 
d'excrém.ns.  Il  n'a  remarqué  aucunes 
différences  entre  ceux  de  ces  inleckSi 
qui  vivent  des  feuilles  d'Artichaux  , 
5c  ceu:v  qui  vivent  des  feuilles  de 
Chardons.  Les  uns  Se  les  aurrcs  lui 
orit  paru  de  la  même  cfpcce.  Il  en  a- 
pourtant  obfervé  de  différente?  gran- 
deurs. Il  a  vu  fouvent  des  femelles 
au(&  petites  que  des  mâles  ;  mais  tous 
letfSadîvIdiiàa'iui'e  inétnc  cfpcce  d'ajil- 
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mauzt  &  d'un  même  fexe,  dit-U,  ne 
ibnt  pas  également  grands  ,  &  ç'a  été 
«[uelquefois  fur  la  même  Plante  »  qu'il 
m  trouvé  de  ces  Scarabées  de  même 
fexe ,  «lui  dîfRroîent  en  grandeur. 

SCARABEE  d'ù»  Ver  à  fix 
ftmitx  ,  eni:i>!ii  dei  Pucerans  :  Il  eft 
nommé  par  les  Naturaliftes  Scarabée 
hémijfhérique  ,  parceque  fon  corps  a 
la  figure  d'une  demi-fphere ,  ou  d'un 
ftnnent  de  iphere.  Il  n'a  gueres  »  éit 
M.DS  Réaumur,  plus  de  dia- 
mètre qu'une  Lentille  ordinaire  ,  ou 
qu'un  petit  Pois.  Ces  Scarabées  font 
très-jolis  ;  ils  femblent  de  très-petites 
Tortues  ,  couvertes  d'une  écaille  qui 
a  l'éclat  Se  le  brillant  de  celle  qui  a 
été  miiè  en  œuvre  »  8c  celte  écaille 

fiaroit  polie  avec  grand  foin.  Ce  font 
es  fourreaux  des  r.iles  de  ces  Scara- 
bées t  qui»  bien  appliqués  l'un  contre 
Tautre .  paroiffent  former  fur  le  corps 
une  voûte  d'écaiile  d'une  feule  pièce. 
La  couleur  de  ces  fourreaux  des  ailes 
éftmilS  ce  qui  Te  fait  le  plus  remar- 
quer dans  ces  Scarabéet^  Le  fond  de 
la  couleur  des  uns  eft  bnuu 
àiitres  eft  rouge  >  &  de  dincrens  rou- 
ges ;  celui  des  autres  encore  eft  jaune 
ou  de  couleur  de  eiiron  :  il  y  en  a 
Blême  d  fond  violet  ,  &c.  Enfin  fur 
ces  fonds  de  diiFércfltes  couleurs  /ont 
des  taches  ordinairementbnines»  dilK- 
remment  arrangées  ,  Se  elles  le  font 
quelquefois  d'une  manière  fort  agréa- 
ble. Les  Naturaliftes  ,  qui  regardent 
ces  variétés  de  couleurs,  comme  des 
caraéleres  qui  Tuffiicnt  pour  détermi- 
ner les  eipeces ,  trouvent  bien  des  es- 
pèces de  ces  petits  Scarahces.  Il  y  en 
a  aufll  un  grand  nombre  »  dont  quel- 
ques-unes font  caraé^iSes  par  des 
dlffifrenccs  de  grandeur  ,  &  par  d'au- 
tres particularités.  En  général  »  ces 
Scarabées  paroiflent  très  -  gendls  aux 
enfans  y  il  les  prennent  volontiers  ,  & 
n  y  a  grande  apparence  »  dit  M.  de 
R  i  A  u  M  u  R  ,  que  ce  font  eux  qui 
leur  ont  donné  les  diff'ércns  noms  que 
cca  iaièâes  f  orte&t  en  divers  ^ys  t 
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comme  ceux  entr'autres  de  Vaches  i 
Dieu  t  de  Bêtes  â  Dieu ,  de  Chevaux 
de  Dieu  ,8c  de  Bêtes  de  la  Vierge.  Les 
femelles  de  ces  Scarabées  >  après  s'être 
accouplées  avec  les  mâles  ,  dépofent 
des  œufs  oblongs  ,  qui  font  de  la  cou- 
leur des  Plantes  >  ou  de  celle  de  l 'am- 
bre. Les  petits  Vers  ne  {ont  pas  long- 
temps â  édorre ,  &  dès  qu'ils  font  nés  » 
ils  vont  à  la  chaiTe  des  Pucerons. 

Autre  SCARABÉE  d'un  Ver 
à  fix  jambes  ,  ennemi  des  Pucerons  : 
11  eft  nommé  HériJJàn  blanc»  ou  Barbet 
Liane  par  M.  DE  Rêaumur.  Ce 
Scarabée  eft  afl*ez  rond  ;  mais  moins 
rond  Se  plus  applati  que  le  précédent» 
Les  fourreaux  de  fes  ailes  font  d'un 
brun  qui  tire  fur  l'olive  :  ils  ont  quel- 
quefois des  taches  plus  brunes. 

SCARABÉES  firtis  des  Vers 
qui  fe  forment  dans  les  Galles  qu'an 
voit  fur  les  feuilles  de  Viorne  :  Ce  font 
de  petits  Scarabées  ,  dont  les  four- 
reaux des  ailes  font  de  couleur  de  ca- 
nelle.  Ces  mêmes  fourreaux  ont  des 
canelures  dirigées  fuivant  leur  lon- 
gueur. Les  antennes  de  ces  Scarabées 
font  i  grains ,  &  terminées  chacune  par 
un  petit  bouton. 

Les  Auteurs  que  i'on  peut  confulter  furlei 
diricrentes  i  fpeccs  ic  Scarabétt ,  fontMouï- 

HT,  AtDROVANOt,  JONSTON  ,  LuFfaiTI  , 
ChaRUFTOH,  HOFFNAGIL,  M'a J.imc 
M  t  K  I  A  N  ,  Olioritim  Mufaum  ,  IVçrmtnfe 
A.'.i/.rjim,  D.«ii.  Rat,  Goida&o,  Listir, 
les  Alla  d'Up/Mlt  M.  JLixtiAos,  Foua* 
Suee,  te  les  autres. 

SCARDA.ouSCARDOLA. 
nom  que  les  Italiens  donnent  i  un  poif^  * 
fon,  que  nous  nommons  Brâm.  Voyez 
BRÈME. 

S  C  A  R  E  ,  poiflôn  de  mer  i  na-^ 
geoires  épineufes  ,  Pifèis  acambvp^ 
terygius ,  dont  deux  efpeccs.  Le  pre- 
mier eft  nommé  par  A  R  T  E  D  i  (  Ithtb, 
fetn.V.  p.  53.  )  Loir  us  qui  Scarttr 
AutloTiim.  C'eftle  SwpM  d'ARlSToTE 
(L.  //.  c.  17.  L.  VIII.  c,  a.  L.  IX. 

f.  37.)  ,  d'ÊLI  EN  (L. /.  <•.  ».  p.  5.  .  • 

L.  II.  c.  5a.),  d'OpPi  EN  f  JL./.p.  5. 
il, p.  530 »  d'AiUMHÈE  iUYUp 
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ip.  3 19.  )  ,  &  le  Scaruf  d'OviOE  (V.  9. 

de  Plinb  (  ^.IX.  r.  17.)» 
d'AMBRosiN(L.Kr.  $.)»deGAZâ» 

fur  Aristote,  de  Cuba  (L.  ///. 

C.  il./>77-  78.),d'ALDRO  V  AK'OK 

tL.T.c.  2.0.  7.),deWii.LUGHiT> 

p  305.  de  K  A  T  ,  p.  129.  de  G  E  s  N  E  R 
ideAguat.f.  1000.) ,  deJoNSToN 

CL.  /.  f       deR  Ô  N  D  B  L  ■  T  , 

L.  VI.  Cl.  p.  143.  Edit.  Frarif.  Son 
nom  vient <le  tM*ifttt  »  qiu  Ggtiifie  Jm*- 
krr  :' ce  poiflon  lé  noorrit  «PAlgue  8c 
d'hcrbet  mriMa.  Il  a  été  fort  connu 
&  dlimé  des  Anciens.  11  ell  faxatile. 
Set  écailles  font  grandes  8c  minces»  Sa 
couleur  tire  entre  le  bleu  8c  le  noir. 
Il  a  le  ventre  blanc.  U  eil  f^mblable 
•tt  Sargo  ,  par  la  figure  du  corps  •  qui. 
e(V  prerque  ronde ,  parfes  aiguillons  Se 
^  la  ûtuation  de  Tes  luseoircs  j  m^» 
al  en  differe  en  ce  qn'il  n*a  point  de 
taches  noires  à  la  queue  ,  ni  de  traits 
ifoira  du  dçs  ai^  ventre.  j>«  queue  eU 
tris-fouiphue  :•  les*  yeux  Ant  )K>ir»  » 
&  fes  iburcîls  bleus.  Il  a  dcua  oui  es 
de  chaque  côté  »  une  Ample  &  un<K 
double.  Son  cœnr  eft  fait  en  angle  7 
ion  foie  eft  dîvifé  en  trois  lobes  La 
bourfe  du  fiel  eft  attachée  aux  boyaux.^ 
I«  fiel  eft  noir  ,  aînfî  que  la  rate. 
I«'cfloniac  eft  petit  Se  le  boyau  cn- 
«onillé. Tel eil t  ^odHondelet, 
u  deicfîption  do  vrai  Scéirt.  Sa  chair 
fft  bonne,  friable,  légère,  de  facile 
4)gelL'on.  Sie»  boyaux  fendent  la  vio- 
lette^ 8c  on  ne  le»  jette  pas.  On  le 
nnan^e  bouilli  ,  frit  ou  grillé.  On  en 

5 rend  à  Mad[ctlle  ,  &  il  eû  commua 
an»  l^fle  de  Rhodes. . 
Le  Scare  ,  comme  l'ont  remarqué. 
Aai&TOTE  &  Pl  I  HE,  eft  le  leul 
qui  ait  le»  dents  larges  Se  plates.  Tous 
les  autres  poifTons  les  ont  ferrées  les 
unes  prts  des  autres.  Uyit  d'herbes  ma- 
tines ,  ^incipalcraenc  d* Algue ,  8c  ia^ 
mais  tie  poiiTons  Au  rapport  des 
Anciens  k  |ç  Scare  le  feul  '^ui  dor) 
ne  la  nuit  dans  les  rochers. ,  ce  qui 
fait  qu'il  n'cft  jamais  pris  la  nuit. 

O  V  1 Q  £    F I.  i,M  £  ^çrivent  ^oe  les 
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Stares  s'aîment  les  uns  les  autres ,  8c 

Su'ils  fe  défendent.  Un  Sj^ari  vri». 
ans  une  naflê  «.  ne  eherehêpi^  i-«n 
fortîr  par  la  tête,  mais  par  la  queue ^ 
avec  laquelle  il  élargit  le.  trou  i  pour^ 
en  ibrtir  tf  reeutons  :  en  &îttnt  fi» 
efforts  ,  il  eft  fecouru  par  un  autre 
Scan  t  qui  n'eft  pas  pris  :  celui-ci  le 
rire  par  la  queue  8c  lui  aide  à  fbrtir 
de  la  naffe.  É  L  i  E  n  rapporte^  ce  fait- 
Ce  poitlon  eft  11  amoureux  ,  que  lef 
Pêcheors ,  avec  uiie.fene]^.'viv^te 
peuvent  prendre  119  grand  nombre  aé 
mâles. 

La  (êeoiide  e^eee  de  •Slr^r»  eft 

méc  par  A  R  T  E  D  i  (  Ichth.  Part.  V., 
p.  <}.  0.  5.)  Labrus  tx  furgureo  t  vi" 
ilM»  cârnltt  &m^r«  varittr.  C'eft  I9 
Scarus  variits  de  Ko  n  ue  i. et  (  L.  Vl^ 
<7<  3.p.  145.  Edit.  tra»f.)  ,  de  ObS* 
HKK  (de  jlquat.  p.  1000.  )  ,  d'A  f 
r)RovANDE  (  L. /.  f.  *.  p.  tf.  ),  de 
J  o  K  s  T  o  N  ieU  i'jfff.  >  »  de.  W  I  L- 
hv'ÇM  HT,  p.  jotf.&deRA  T.p.  lap. 
Ce  jVorf ,  dit  KoNDEtET  ,  eft  nommi" 
Aj«A««  par.  les  Grecs  «  ç'eft-f-dîrq  de 
diveriês  cooleom  ^  icar  il-â  les  yeux  « 
le  bas  du  ventre  ou  l'anus  de  couleurj 
de  pourpre  ;  le  refte  du  corps  en  par», 
«îe  verd  ,  en  partie  noir  ,  en  partieî 
bleu,  Se  Us  écailles  couvertes  de  ta- 
ches obfcures.  11  a  la  bouc^ie  petite  r 
les  dents  larges;  à  lainSchoire  itipé- 
rieurc  :  à  la  m.khoire  ir.férieure  elles 
font  clair-fcmées  &  aiguës.  Du  doa 
prefque  jufqu'd  la  queue  ,  il  a  des 
aiguillons  qui  Ce  tiennent  par  une  pc- 

S'ie^m^brane.  l^i  ailerons  proche 
es  ontes  lônt  larges»  &  prefque  dér 
figure  ovale.  U  a  au  milieu  du  ventru 
deux  taches  rouges.  Son  etlomac  eft 
allez  grand  s  Ibn  foie  eft  blanch&trer 
Tes  boyaux  fi>nt  larges.  11  a  beaucoup, 
de  fiel  &  h.  rate  noire.  C'eft  un  fort- 
beau  poiifon  â  voté.  Sa  chair  eft  tendre* 
&  délicate.  G  A  L  i  E  K  &  les  autres 
Médecins  de  l'Antiquité  »  au  rapport 
.deRoNDBLBT»  en  ont  fait  grand* 
cas.  On  en  pêche  dans  la  Méditerra- 
née >  proche  Antibe»  &  Maiibill& 
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C7eft  un  p<^fiôn  ftiadie  tbiuM  lè 
précédent. 

S  C  A  R  K  B  R-,  poIfTon  «{d  ft^ 
pêche  à  SIerra-Leona  en  Afrique.  Il 
ni0êmble  au  Requin ,  excepté  que  ùt- 
tète  &  termine  en  une  e^ce  d«  pellè. 
Il  femblc  que  c'eft  le  MaruMt»  OU  le 
FantoufiieT.  Voyez  ce$  mots. 

SCAVARDINO.  nom  que  les 
Picheurs  d'Italie  donnent  à  l'Ablo  ou 
Alilette  ,  poiiron  de  Seine  &  autres 
«hrieit».  Voyez  AELE, 

'SCH 
SCHANÈPUB.  mmd\»r 

oifèau  du  Bréfil  ,  nommé  Bemtere  par 
les  PorOiBiis  »  6c  Fitangua-Guacu  par 
Marc  ijUAvs.  Rat  en  pnrle. 
Voyez  FIT  ANGUA-GUACU. 

SCHËLFISCH:  Ccft.feton 
M.  Akoirson  {  Hifi.  Nat.  J^l/I. 
p.  184  )1  une  efpece  de  Morne,  & 
l'Onof  on  jijîaiu  des  Anciens  3  VAftl-^ 
btf  ternuj  ou  JEglt^hmrà»  R  on  O  t- 
I.  pT  ;  V Mglefiri:ii  o\\  .'EgTcfiniii  de 
B  £  L  o  N  »  St  le  Haddok.  des  Anglois. 
11  eft  de  l'elpecè  detCabdlfaïux  ;  mais 
ce  poiflbn  n'eft  pas  de  fi  bon  goût ,  ni  fi 
grand  que  l'e^ece  ordinaire.  U  a 
outre'Ceia  de'peti'tes  éeatItM  fenfibïe» 
à  l'attouchement,  au-!icu  que  toutes 
ha  autres  efpeces  de  Cabéliaux  font 
Urnes  8c  abfolument  fine  éedlles.  Le 
nom  de  Sehelfijcb ,  qui  veut  dire  PoiJ^ 
fon  à  écaiUex  $  vient  ,  dit  M.  A 
DERSOM  .  félon  quclques-vns «  do 
ce  que  fa  chair  étant  cuite  ,  s'écaille 
flus  facilement  qu'aupnne  autre  ,  ce 
qui  flatte  en  efïèt  beauêdup  la  vue  8t 
réveille  l'appétit.  Mais  le  favant  Na- 
curalifte,  d'après  qui  j'écris,  eft  plus 
porté  â  croire  que  fbn  nom  vient  des 
écailles  fenfibles  qui  le  couvrent  par 
dehors.  Se  par  lesquelles  il  fe  dimn- 
gue  de  tous'  les  autres  poiflbiis  de  A 
ciafle.  ;  car  les  HoUandois  >  8c  même 
les  Pêcheurs  8c  Marins  des  bas  Aile* 
mands  appellent  les  écaiHes  de  poî<^ 
^nis  Jlhtlfen  ,  &  ils  difent  fthe^tm, 
pour  éouUer  im  poiflbn,  dt/f^iamm 


Fifcem.  Voyez  É  G  L  E  F I  N  pouf 
la  defcription  de  cette  Morue  &  lea 
Auteurs  qui  efl  ont  écrit  <  8c  M 
RUE  fepiieme  efpece  de  R  A  Y . 

SCHELLËNT  ,  nom  que 
GeiMBR  donne â  un  (rf(ètu  aquatique,^ 
qu'AtDRovANDE  (  Or/tiih.  p.  213.  y 
croit  être  l'^iur/  cofiu  fitiri^ê  ma» 

»  de  la  mêmt  grandetir  ,  on  v» 
peu  plus  grand  que  la  Cane  PendîopaN 
VoyezCANARD.  • 

SGHINDEL,  mUûnScbUwi 
Ae  Nagemulur  ,  félon  Gssker  (dt 
jifMt.  Faralip.p.  i  %%^,  ) ,  nom  qu'o» 
donne  à  Anglbourg  air  JV^^mmh/  des 
Allemands  ,  poifTon  ,  efpece  de  Per- 
che du  Danube  ,  qui  n'eft  connuo 
qu'en  Allemagne.  Les  pins  longues^ 
font  d'une  aune.  R  a  t  (  Symp.  Pifc. 
p.  98.  n.  24.  )  dit,  d'après  Gesner 
{Faralip.  p.  ia88.  )  te  Aicrovandb 
C  Z..  K  r  5  9  ) ,  en  avoir  vu  d'un  pied 
&  demi  de  long.  Rarement  ce  poiflbtt 
pcfe  plot  de  dix  livres:  Sa  figure  eft 

Îlus  longue  que  celle  de  la  Perche," 
1  va  en  diminuant  jufqu'i  la  queue. 
Son  mnfêaa  eft  plus  long  &  plus  poin- 
tu. Il  a  le  dos  élevé  ,  le  ventre  largo 
8c  plat ,  les  écailler  bordées  de  fileta 
épkis  ardurs;  le  do*  Se  les  c6tés  d'utt 
jaune  fale  ,  tirant  fur  le  brun  ,  aveo 
des  uches  obCcures  ,  placées  fani 
ôrdre;  le  bas  du  ventre  te  les  nageoi- 
res du  ventre  un  peu  rouges  ,  matS' 
moins  que  dans  la  Perche  ;  la  mâchoiro 
fi^érieure  'uR  peu  élevée  au  -  deflua 
de  l'inférieure  .  8c  toutes  les  deur 

S arnica  de  petites  d  en  ts.  C'eft  un  poifToii 
u  Danube,  qui  fc  pêche  aufli  dana 
le  lac  Ammcrfée  en  Bavière.  Gesnbk 
mecdeladiflirence  encre  it  Nagm»' 
Itu  9c  leSehmtM  du  Danube. 

SCHNOTFISCH.  nomqn'oti 
donne  i  Strafbouiv  â  une  efjpece  de 
Muge  de  livlère.  voyez  MUGE. 

SCHRAITSER,  efpece  da 
Perche  ,  qu'en  pêche  i  Ratiftonnei 

WiLLOCHBY  ,   p.335.  &RaT, 

0.144.  en  parlent.  AaTgoiC/cM» 
r«n. K.  p.  tf8.  «. 5.}  aornaie  ce  potf» 
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Ibfl  Perça  dorfo  montpterygio  ,  &  lineir 
utrittMu  LomitueUnidtbus  mgris.  Ce 
poiflon ,  dit  K  a  t  ,  trèt-eonmuiidiili 
le  Danube  ,  a  (Ix  pieds  &  demi  d« 
long  »  du  moins  celui  fur  lequel  il  a 
-hh  &  deftriprion.  11  convient  arrêt 
la  Perche  de  la  petite  efpece  ,  paf 
l'unique  nageoire  qu'il  a  ilir  le  dos  » 
éoKA  ane  partie  dtf»  rayon»  eft 
neufe  ,  Se  l'autre  molle  ;  ils  fe  tien- 
aeutpar  une  membrane  cachetée.  Mais 
il  CB  dlflFere  par  la  ligure  de  fim  KOffi* 
^oi  cft  plus  longue  &  plus  menue  ; 
par  (on  dos  >  qui  n'cll  pas  fi  élevé  ; 
par  (bn  nraieBU ,  qui  eft  plus  allongé  ; 
par  dix  -  huit  marquas  qu'il  a  à  la 
nageoire  du  dos  j  par  deux  lignes 
blanches  qu'il  a  tout  le  lorrgdetcôttfs  ; 
par  la  couleur  entre  les  lignes  ,  qui 
eft  blanche  t  ic  par  iâ  qaeue«^  qui  eft 
plus  fourchue. 

-  SCHROF -SLAZZE  ,  nom 
que  les  Hoilandois  ,  habitana  du  Cap 
de  Benne  -  ETpérance  donnesi  à  un 
Limaçon  àvii.  Voy«S LIMAÇON* 
AVIS. 

SCI 

.  SCIE,  poiflbn  à  nageoires  car- 
ùlagineufes  >  Pifcis  ckondnoterygiiis , 
SKMnail  par  A  R  T  E  D  t  (  Ichth,  Part.  V. 
p.  93.  H.  I.  )  Squaluf  roftro  longo  , 
at/pCdato  ,  ojfeo  pla$io ,  utrinqut  dentato. 

poifîbn  eft  le  n^içx;  d'A  r  i  s  t  o  t  b 
tL.  VL f.  1  a. ) ,  d'ATHÉNEE  (  L.  V/If. 
J»-  333-)  Scd'OppiEN  (L.J.p.  14.), 
&  le  fipicif  d'É  hizit,  L.IX  c.  49.' 
P  L  !  N  E  (L.  IX.  f.  3.  4.  L.  XXXII. 
t.  II.),  Cuba  (  L.  UL  c.  tfSO, 
C>  B  S  N  B  R  iÀK  A^M.  p.  859.  )  • 

JoNSTON  (L.y.  C.2.),  ChARIETOK, 
p.  I  68,  A  L  D  R  o  V  A  K  D  E  ÇL.  L  dc^ 

Cetitf  c.  5.  p.  893.  ),  CtusVt/r 
f  Exot.  L.  VL  f,  9.  )  .  W  I  I  L  u  c  H  B  Y  , 
^,6\.  R  A  y  ,  p.  63 .  6c  11  o  N  D  £  L  E  T 

CL.  JfVt.  ff,  II.  p.  3  Jtf.  )  en  parlent 
Ibus  le  nom  de  PrifitT ,  quciqucs- 
ims  d'entre  eux  fous  celui  de  ^tna. 
Uf»  Stiédoié  le  lUniUpent  Saog-Fijk, , 
leki  Apgkw  JWiv^lrii  K  o  iro  1 1  ^it 
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l'a  nommé  Vivelle  en  FfMçoîs.  On 
pêche  ce  poiflbn  dans  les  mers  d'Oc- 
<idcrit  fl^  dans  celles  des  Indes  ,  où 
îlyena,  dit  RonDblet.  de  deok 
cents  coudées  de  long  ;  aînfi  îl  a  rang 
parmi  lea  Cétacées.  Son  mufeau  e(k 
fait  comme  une  fcie ,  qui  a  des  denti 
des  deux  côtés.  Le  nombre  de  celi 
dents  n'éft  pas  fixe.  Il  y  en  a  qui  en 
ont  vingt-cinq  de  chaque  côté  j  d'au- 
tres vingt  -  fix  ,  &  d'autres  plus.  Ce 
pinflibn  ,  pour  la  iigure  du  corps  « 
reilêmble  au  Cttîen  de  mer.  Ses  na- 
geoires font  conome  celles  du  Tibu- 
fon.  Il  en  diffère  par  fâ  tête ,  qui  eit 
longue  ,  étrbtte  ,  plate  ,  U  ]itr  jfiMi 
tmifeaupUt,  dur,  garni,  comme  on 
Ha  dit,  de  dents  des  deux  côtés.  Cô 
poiflTon  eft  inconnu  l'ur  nos  côtes. 

SCIE,  ouMOUCHEA 
SCI  E  :  11  y  en  a  une  nommée  par 
M.  L I  K  K  ^  u  s  {  Fauna  Suec.  n.  945.  > 
Tcnthreâo  GalU  foliorum  Salicii.  Le 
Ver  dont  elle  provient  eft  femblable 
k  une  de  ces  Chenilles  qui  fe  roulent , 
&  qu'on  appelle  Cfl«ri3/i';//<  ou  RottUic 
fis.  Ces  infedfhïs ,  ainfi  nommés ,  à  caufè 
de  leur  attitude  ,  ne  font  point  de  vé- 
ritables Chenilles  r  ce  font  des  Vers  ^ 
qui  fe  changent  ten  Nymphes,  âc en- 
suite en  ces  Moiiches  du  gexàt^^ 
celles  que  l'on  a  appellées  Ttnthte- 
dinet  ,  en  François  Mouches  i  fcU, 
On  les  diftingue  des  Oienfiles,  mê- 
me dans  l'état  de  Larves,  en  ce  qu'..!- 
les  ont  plus  de  feize  jambes  ,  &  par 
là  forme  de 'l«ur  tête  ,  qui  eft  conf- 
^amment  plus  arrondie,  &  fur  laquel- 
le on  n'àppercoit  de  chaque  côté 
qu'un  ttîl  ,  au-iieu  que  Iti  ChenlUet 
ont  cinq  à  fîx  yrnx  de  chaque  côté; 
du  reâe  la  forme  de  leur  corps  pour- 
rait' les*  ftire  prendre  jpouT'  de  vraiet 
Chenilles  au  premier  coup  d'œil  ;  Se 
c'eft  pour  cela  q^e  M.  Ds  Rx  a  v- 
M  V  R  a  éptènt  li  ces'Vérs  le  nom  dé 
Pauirn-acKifles.  Vovez  FALSSES- 
CriEN  ILLES.  W/.  p.  j8 1.  &fmv, 
de  ce  DUiwm^e ,  après  le  mot  CHE- 
MILI^S  fk'tam  MOUCHES 
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DE  FAUSSES  -  CHENILLES^,  kA  acutâ .  4citleo  umtilicali  triplid  exer- 

j*ai  cléji  parlé  de  ces  infectes.  .  des  Ades  d'Upjui  ,  i73<î.  p.  28. 

,    M.  LlNNitus  donne  vingt-huit  n.  i.  Cc^\m(t  6mMo  uhn  à  Jcic  do 

efpeccs  de  Moucher  ,J  Jlic  ,  ou  Mou-  M.  d  E  R  É  a  u  M  u  r.  Il  en  lÙ.  aufli 

chet  à  tanière  ,  dont  voici  la  notice.  fait  mention  dans  les  Adesdc  Stockfilm» 

niiomme  lia  preini«re  efpeee  (iéùi>  année  1739.  Cette  Mouche  à  fcie ,  qui 

n.  923.)  Tenthredo  antennis  clavatif»  fe  trouve  par- tout  ,  d-tforc  ,  dit  le 

atra. ,  J'egmetitii  abdominalibui  urtio  >  lâyant  Naturalille  Suédois ,  manifcrte- 

Îfuarto  f  quinto ,  ferrugineir.  Elle  liabitu  ment  de.  toutes  les  autres  espèces  do 
c  Saule  ,  l'Aune  &  le  Bouleau.  Elle  ce  genre  qu'il  a  connues  :  1°.  par  fâ 
eft  de  la  grandeur  du  Frélon,  noire  grandeur,  ijui  iurpaOe  du  double  cel- 
êc  velue:  elle  a  les  itroifieme,  qua-  le  des  autres:  z".parfon  ventre obtos 
trîerae  &  cinquième  articles  de  l'a'u^  par  derrière,  &  terminé  par  une  petite 
domen  de  couleur  fcrrugineufe  j  les  çorne  ;  3°.  par  l'infertion  d'un  aiguil- 
jaucres  noirs;  les  cuUfes  dé  les  jambes  ]|pn>aoir ,  placé  au  milieu  de  l'abdo* 
font  de  la  même  couleur  :  les  pieds  men  en  detlbus  :  4".  par  fa  couleur  , 
ibnt  jaunes  ;  les  antennes  ,  faites  en  ayant  la  tête  noire,  &  étant  de  cou- 
forme  de  malTue ,  font  auQî  jaunes,  à  la  leur  jaune  derrière  les  yeux.  Elle  a 
réfcrve  du  dernier  article  qui  eft  noir;  le  thorax  tout  noir,  velu,  élevé  À  fa 
ic  les  ailes  font  garnies  de  veines  d'un  bafe  de  chaque  côté  par  un  point  jau- 
Aoir ferrugineux  ,  mais  elles  font  brn*  nfttre»  8c  les  ailef  fèmigineulès  :  lea 
pes  au  bord  portérieur.  La  Larve  ou  antennes,  plus  courtes  que  la  moitié 
Je  Ver  dont  provient  cette  Mouche  à  du  corps  ,  font  jaune.s  ,  compofées  de. 
Jcût  eft  fans  poil  ,  de  couleur  verte»  v*ngt-deux  articles  :  l'abdomen  eft  de 
Se  muni  de  vingt-huit  pieds.  Ce  Ver ,  la  figure  d'un  cylindre  oblong  ,  mar- 
qui  eû  une  fauffe  Chenille  ,  eft  nom-  qué  de  fix  inciiîons,  dont  les  deux  pre- 
iné  par  M.  F  R  i  s  C  h.,  Eruca  SaUtiM  mieres  font  jaunes ,  8c  les  quatre  au- 
viridif  ,  rugir  J'exiginia  duaèuf.  très  noires,  du  moins  en  plus  grande 
La  fv'condc  efpcce  eft  nommée (  «.  partie  :  le  dernier  fcgmcnt  eft  obtus. 
^%^'}  Tenthredo  ^ntenaû  clavatu  ,  terminé  par  une  petite  corne  droite. 
atra ,  ûlydomine  ov.ito  ,  alis  ferrugineir.  ronde  Se  pointue  ;  le  defibus  de  l'abdo- 
C'e(k  l'/chneumo»  ater  ,  altt  tejfacetj ,  «pen  cil  d'un  noir  foncé  ,  &  à  foa 
Mtttimis  davatir,  des  Ailet  erUpral ,  milieu  il  y  a  une  ouverture  fendue. 
173^.  p.29,  «.9.  L'Auteur  l'a  obfer-  de  laquelle  fort  un  aiguillon  droit  , 
vée  dans  la  Laponie  fur  des  feuilles  noir ,  plus  long  que  l'anus»  &  la  petite, 
d^une.  Cette  Monebe  «  fcii  eft  d?  la  corne  de  l'abdomen ,  rolde .  eompo(2q 
grandeur  du  feourdon  vulgaire  ,  Si  de  de  trois  foies  ou  filets  joints  crifcm- 
figure  très-obtufc.  Elle  a  l'abdomen  bic  ;  les  cuilTes  font  courtes  &noire6|| 
rond ,  applatî ,  velti  «  d'u^  nbir  foncé ,  les  jambes  Se  les  pieds  jaunee.  • 
&  foyeux  :  la  poitrine  8c  la  tête  font  La  quatrième  ,  nommée  (n.  çi6.) 
noires.  Elle  a  les  antennes  faites  en  Tenthredo  atra ,  fedibujque  ferrueùuis  » 
forme  de  maiTue  »  noires ,  compofées  am  apice  depreffo ,  acHto  ,  a  été  C]ta<», 
de  fix  articles  ,  8c  très-obtufcs  :  les  ai-  minée  par  l'Auteur  à  Stockolm.  Cette 
les  font  ferrugineufes  ,  faites  en  ré-  Mouche  le  diipute  ppui*  la^  graodeifij 
féaux  ,  marquées  d'Un  -point  noir  au  dvec  la  précédente. ,  Elle  efl*  toute 
bord  ,  8c  chargées  de  veines  roufTes.  noire.  Elle  a  la  tête  Se  la  poitrine  ve- 
La  troifieme  ,  nommée  (  ».  925.  )  lues;  l'abdomen  fans  poils  t  composé 
T^bredo  nigra ,  artubut  ferruvineis t  de  neuf  articleis  >  dont  le  dernier»  ou 
ont  ewniculo  cylivdrico ,  eft  Vlchncu-  celui  de  l'anus  eft  une  groflc  épine 
lfmi^M/u/,aédomncmfdunigTfite0ud^^  f^ifltue  ^  911  cylindrique  3  m^ngJ^ 
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ttigaHlon  fous  le  milieu  de  l'abdomen , 

qui  s'étend  par-delA  l'épine  de  l'anus  ; 
les  ailes  brunes ,  les  antennes  noires  t 
bnmes  vers  la  htfc  ,  compoftea  de 
vingt  articles;  les  cuifTes,  les  jambes 
&  les  pieds  de  couleur  ferruEineufe. 
Cette  eQ»ece  de  Mouche  diffère  de 
la  précédente  par  fa  couleur  toute 
iioîre  ,  Se  par  l'épine  de  l'anus ,  qui 
e(l  difforme:  dn  refte  elle  lu! rellem- 
i»le  affez. 

La  cinquième  ,  nommée  <».  027.) 
TmkndQ  Mtttmif  fifûmdUt ,  jiMva  , 
wapitis  vertice  ,  thoracifque  média 
ffir,  maculâ  alarum  ovatâ  »  iê  trouve 
Tur  les  AuiUes  de  Saule.  Elle  a  fab- 
3omen  ,  qui  tient  A  la  poitrine  ,  de 
couleur  jaune;  la  poitrine  de  la  mê- 
me couleur,  mais  milieu  du  dos 
line  grande  tache  noirCt  ftcndefTous 
entre  les  premiers  &  if  conds  pieds  une 
pareille  tache  n<Hre  ;  la  tête  ncdre 
derrière  les  yeux  ;  ks  antennes  bru- 
sies ,  comportes  de  fept  articles  >  & 
pointues  comme  des  alênes;  les  ailes 
couchées,  mcmbraneufcs ,  en  forme 
de  réieaux  «  marquées  d'un  point  noir 
àttbord;  les  pieds  jaunes*  mais  ceux 
ded  crrierc  trcs-noirs. 
■  La  iîxieme  ,  nommée  (  n.  928.  ) 
Temhrede  animms  J'tptimdHr  ,  tbâo- 
tvine  fliivo  ,  porté  nigro  ,  ci\  une  Afon- 
cht  àjcie  »  que  l'Auteur  a  trouvée 
^it  commune  an  mois  de  Mai  dans 
les  prairies  d'Upfàl.  Elle  a  les  ailes 
couchées  ,  noirâtres  Se  diaphanes  ; 
'le*  trois  ou  quatre  premiers  arddes 
■de  l'abdomon  roufTitres  ;  le  lefio  dtt 
xorps  noir  de  les  pieds  roux. 

La  lêptieme  eipeee  ,  qu!  lé  trouve 
dans  les  jardins  &  les  prairies  ,  eft 
nommée  (  ».  919.)  Teruhrtàû  antemit 
feptinoduj,  cor  pore  fiavo»  wtéUidA  ata- 
rum  longitudinali  ,  flernoque  nigro  , 
ScdzniheêAStf  d'Uval,  1736- 

margiiie  exteriore  ni^rir  ,  collari  nigro. 
Cette  Mtueht  à  Jctt  par  la  face  &  les 
couleurs  convient  avec  les  deux  pré» 
^îdentes.  Elle  a  l'abdomen  te  lapoi- 
Xsawir. 
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trine  jaunes  ;  le  milieu  dd'dos  8e  du 
fternum  noir  ;  les  yeux  &  le  derrière 
de  la  tête  de  la  même  couleur  j  les 
pieds  faunes  8e  les  articles  noirs  ;  let 
antennes  faîte»;  comme  une  alêne  , 
brunes  ,  compofées  de  fcpt  articles. 
Ce  qu'il  y  a  de  remarqitable ,  c*eft 
que  le  point  marginal  des  ailes  n*eft 
pas  ovale ,  comme  dans  la  précédente  • 
mais  étendu  loog^tndîndemeBt  avec 
le  bord  extérieur  de  l'aile  Juiqu'â  la 
bafe. 

La  huitième  ,  nommée  (n.  9)0.  )  ' 

Tctithredo  ^ava  ,  aUwm  macula  fer- 
rugtneâ  t  le  trouve  au  printemps  dans 
les  prairies.  Elle  eft  de  la  grandeut 
d'une  petite  Fourmi  ,  te  ventrue  , 
d'une  couleur  jaune  par-tout  >  ex- 
cepté  aux  yemc  Elle  a  les  aUes  d'an 
j:tune  gris  ,  8e  au  milictt  une  tache 
jaune  irréguliere.  , 

La  neuvième,  nommée  in.  931.) 
Tenthndo  nigra  ,  pedibnr  fiavii  ,  tho- 
racif  earatttribus  jUvit  »  habite  les 
prairies  8e  les  b<ris.  Elle  a  la  tête 
noire  ;  par  derrière  deux  petites  li- 

Snes  jaunes  \  les  mâchoires  roulTes  fie 
entelées;  là  poitrine  mrfre  »  dont  la 
pointe  eft  jaune  ,  &  qui  a  h  fi  bafe 
de  côté  un  tubercule  jaune  ;  l'abdo- 
men noir  •  les  pieds  }auiies  »  les  deux 
premières  cuiffcs  noires  vers  la  bafe; 
les  ailes  d'un  noir  luifant  ,  chargées 
de  veines  noires  *  marquées  au  bord 
d'une  tache  d'un  noir  foncé,  laqticlle 
eft  de  hgure  ovale.  Les  antennes  lont 
ibyeufês .  Se  compofiles  de  plttl  do 
trente  articles. 

.  La  dixième  ,  nommée  (  ».  9^2. ') 
Ttntbndû  atra  ,  MtemAt  tmdtcmnè' 

dit/  ,  alif  nigro  ,  .lU  oque  maculatir  » 
eft  d'une  médiocre  grandeur.  Elle  a 
tout  le  corps  ,  ainii  que  l'abdomen , 
la  poitrine  ,  la  tête  les  membres  de 
couleur  noire.  Cette  Mouche  à  Jcie  a 
de  (impies  antennes,  comp<^ées  d'onte 
articles:  les  ailes  font  membraneufes, 
&  veinées  ;  les  iupérieures  font  mar- 
quées (^nne  double  tache  noire  ;  celle 
^gs  proche  de  la  pnitiisc  eft  en  Auve 
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decroi({âni,  Pautre  ronde  i  tcVMtÊr 
che  blanche  â  la  pointe  des  ailet. 

L^oazieme  eipece  »  qui  eft  mmmée 
TmMwm^  SéUcitia  ,  LsrvA 
certde^-vmdir,  ptSvre  caudâqut  fulvu  » 
£c  trouve  fur  les  feuilles  de  Saule. 
t^tSkVkbnnmm fiavus»  Larvd  viridir» 
mgre  punElau ,  de  M.  Frisch.  Lister 
fur  GoEDARD  ea  parle ,  ainfi  que  M. 
DE  Kéaumuk  ,  Mém.  de  l*Acad.  du 
ScUnctt ,  Tome  V.  M.  Linn*us  dit 
B^en  avoir  vu  que  la  Larve  >  qui  eft 
trèt'-ceflaimiiié.  Cette  Moutbe  à  fcie  a 
tout  le  corps  bleu,  ou  d*un  verd  bleuâ- 
tre ,  neuf  rangs  de  taches  noires  en 
long  ,  mais  les  trois  premiers  fisgaieat 
ic  les  trois  derniers  font  jaunes  ,  ce- 
pendant ponâués  de  noir  :  la  tête  ell 
■oire  Se  iàns  poil  :  oa  lui  voit  trois, 
paires  de  pieds  qui  tiennent  i  la  par- 
tie de  la  poitrine ,  qui  eft  jaune  ,  ic 
dx  paires  à  la  partie  du  corps ,  qui  eft 
bleue ,  3c  enfin  la  paire  qui  touche  i 
la  queue  ,  qui  eft  de  couleur  jaune  : 
elle  a  en  tout  vfttft  pièdt; 

La  douzième  ,  nonin»ée  (  ».  9  54.  ) 
Temhredo  Populta ,  eft  une  Mouche  à 
feie  du  Peuplier ,  qui  n'a  pas  encore 
été  vue  du  Naturalifte  Suédois.  Sa 
Larve,  dit-il >  eft  verdâtre. Cette ibrtc 
deMooche  a  la  tiie  aofav;  k  cot  Se 
la  queue  font  jaunes  :  elle  a  quatre 
rangs  de  taches  noires  en  long  ;  cha- 
que côté  eft  marqweté  <ie  onze  taches 
ou  points.  La  Lirvc  ,  ou  Ver  de  cette 
Mouche»  refTembie  beaucoup  à  celle 
ét  la  précédente. 

La  treizième,  nommée  (  ».  pjj.  ) 
Ttnthrcda  éimennij  feptimdiij  ,  nigra  , 
figmtMmm  aidvm'malium  marvini- 
btu ,  excepta  fectindo  &  tertio  ,  flavir. 
M.  LiNN^us  dît  que  cette  Mouche  à 
fcie  fe  plaît  fur  l.*s  différentef  eipeces 
<îe  S-rop'v,)hïrcs  ,  fur-tout  fur  la  puan- 
te ,  S<  qj'..llc  a  ravapé  pendant  pla- 
ceurs années  les  jardins  de  l'Acadé^ 
inîe  d'Upfal.  On  la  voir  orriinairetnent 

£»îO<tre  vets  le  premier  Juin.  Elle  a 
I  tête  noire;  les  mkhoires  font  de  la 
couleur,    dsoiécs»  X«kaf 


S  Cl 

Ibpérîienre  eft  jaune:  fintschaqne oit* 
cUe  a  une  petite  ligne  jaune.  Les  an* 
tenues  i  maflue  font  de  couleur  ferra- 
gineulè  oufauves»  compofées  de  fept 
articles  ;  la  pmtrlne  eft  de  couleur 
noire.  Ellle  a  de  chaque  côté ,  dept^ 
la  baie  jusqu'aux  ailes  ,  une  ligne  jan» 
ne  ;  aux  deux  côtés  de  la  bafe  eft  un 
point  jaune  :  fous  l'infertion  de  l'aile  » 
il  y  a  une  cache  jaune.  Le  haut  de  la 
poitrine  eft  marqué  d'un  double  point 
jaune  ,  placé  l'un  après  l'autre.  Elle  a 
une  tache  jaune  proche  la  bafe  de  fil 
troificnve  paire  des  cuiflès.  Les  fegmen» 
de  l'abdomeu  qui  eft  noir ,  excepté  le 
detWMme  fcgment  &  le  troifieme  » 
font  terminés  par  des  irpncs  jaunes  » 
dont  la  première  &c  la  féconde  font 
plus  eijpacées  :  tous  les  irgmens  p«r^  ' 
deflbus  font  jaunes  au  bord.  Elle  a 
toutes  les  cuines  noires  ,  mais  les  jam- 
bes rovfiês.  Lee  aiks  font  de  cotileur 
d'eau ,  marquées  au  bord  d'un  point 
ferrugineux ,  &  le  bord  extérieur  de» 
grandes  ailes  eft  aulli  de  la  même 
couleur.  Cette  Mouche  à  fcie  eft  de  la 
grandeur  &  de  la  ûgure  d'une  Mou» 
che  Gttépe. 

La  quatorzième  »  nommée  (  w.  9  ^  '5'.  ) 
Temhredo  anttmtis  feptinodits ,  d(,rjo  m~ 
gr»^titlùfpallidis,  tran/verfîi,  arciiatU^. 
recurvit ,  a  été  obfervée  en  Oftrogo- 
thie.  Elle  a  les  ailes  membraneufes  ; 
les  gftndcs  ailes  font  marquées  d'uft 
point  noir  8c  oblong  ,  au  bord  exté- 
rieur qui  eft  aulB  noir  :  les  cuifTcs  9c 
les  jambes  font  pâles  ,  &  noires  par 
derrière.  Cette  Mouche  à  fcie  a  lea 
yeux  noirs,  labJornen  en  deflbua  eft 
jaune ,  &  noir  depuis  le  des  jfttp^mx 
côtés  :  chaque  ferment  eft  couvert 
d'une  {grande  tache  demi -circulaire  j. 
le  bord  de  derrière  Se  latéral  eitpâlej. 
le  haut  du  corfelet  eft  d'un  jaune  blanc,, 
au- dedans  duq^uel  il  y  a  une  tache 
jaune.  Se  à  fes  côtés  fimr  deux  petb» 
point.^  pâles.  Elle  a  Us  antenacSMlNS^ 
coRipoféts  de  fcpt  articles. 

La  quinzième»  nomntée  fa.  957.) 
ZsMtlsvdb  JMfWMi^  éBêdêOt^  luUif  p 
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peJShu  ftirugintit,  ptftieit  érihv»  tngT9' 

Î'tte  atmulatii ,  fe  troave  iiiff  kl  InA- 
es  de  Rofe.  M.  DERéAUMURcn 
parle ,  Tome  V.  Elle  ell  du  nombre  des 
petites  M&Mches  à  fik*  Elle  âk  tem 
d'une  Mouche  Icbneumon.  Sa  comear 
eft  noire  i  maïs  fes  cuilfes ,  fes  jambes 
âe  fts  flMt  fimt  de  conleur  ftnogi» 
nen{e  ,  excepté  ceux  de  derrière  ,  qui 
fi>nt  variés  de  blanc  &  de  noir.  Elle  a 
les  antennes  d'un  noir  foncé»  Aeconi- 
pofées  de  dix-huit  articles. 

La  fcizîcme  efpece  ,  nommée  (  n. 
938)  Tenthrtdo  antemit  duadecimm- 
diii ,  mgrii ,  abdarninc  fuhtur  ferrttgi- 
neo  ,  pcdihtf  fiavif ,  aUs  vmnaculaw , 
ert  Vlthneumon  Bedegttmir  de»  ASts 
d'Upfal.  M.  u  E  R  È  A  u  M  u  R  en  a 
parlé,  Mém.  de  l'Acad.  des  Sciences, 
T&mc  V.  Les  Suédois  lui  donnent  le 
nom  de  Soemtitorn.  Cette  Mouche  à  Jcie 
elt  de  la  grandeur  d'un  Pon.  Elle  a  les 
aintennes  nôtres  ,  droites ,  compo(<Ee9 
environ  de  douze  ntides  ;  la  tête  8c 
la  poitrine  font  noires  ;  Habdomen  eft 
ovale ,  ptns  court  que  les  ailes  ,  cari- 
né  ,  ferrugineux  en  defTous ,  noir  vers 
l'anus;  les  pieds  font  ferrugineux ,  6c 
lei  ailes  Manchet  »  fsta  auenne  tache 
iTtnarqtiablc. 

La  cHx-fcptieme ,  nommée  (  ».  9^9  ) 

bdo- 

Titine  airreo.  Certe  Mouche  à  fcie  ,  qui 
fe  trouve  fur  les  Kofes  »  comme  les 
<}et»  e^ces  précédentes  >  eft  la  plut 
belle  de  toutes  celles  de  fbn  genre  , 
dit  M.  LiNK^us.  Elle  eft  de  la 
firandeur  d'une  peiîte  Fovnnl.  £Bie  a 
les  antennes  cylindriques»  Ooîres  ,  5c 
plus  courtes  que  la  mohié  du  corps  ; 
la  poîtrhte  eft  d'un  verd  de  cuivre  ; 
TabHomen  eft  doré,  ou  d'une  couleur 
de  feuj  les  pieds  font  incarnats  ^  l'ai- 
fyUdott  eft  Triple ,  fin  comme  nneible» 
&  de  la  lorgucur  du  corpi  »  iKkIr  8c 
rouge  au  milieu. 

La  dix'hnhfeme  ei^ee  »  nommée 
(«.  t}^o.)  TfnthreAù  CAruleo-&'i:-i ,  pc- 
dUfUs  pallidif  »  alis  immaculatis ,  eft 
VIekmimm  viridù  Ai  Eruei  nbtâ  Sé* 
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lidf  ,  de  M.  F  R  I  s  c  H.  Cette  Mouche 
àfcit  le  trouve  fur  le»  dURrentes  ea^ 
croifllances  du  Saule ,  avec  plufieur» 
Vers.  Elle  a  le  corps  de  la  grandeur 
d'un  Pou  »  d'un  bleu  luifant ,  fans  aa* 
cane  rougeur  d  l'abdomen.  Les  an- 
tennes plus  courtes  que  la  moitié  du 
COfps  limt  noires.  Les  pieds ,  fur-tovt 
vers  les  extrémités  &  proche  des  ge- 
noux ,  font  d'un  blanc  pâle.  La  queue 
à  fa  pointe  eft  partagée  en  trois  filell 
foycux  ,  ic  les  ailes  de  coulear  d'caff 
fans  aucun  point  marginal. 

La  dixHWttTiemcnomméefi*.  941.) 
Tertihredo  atra  ,  thoracir  ttrPo  viref'- 
rente  ,  pedièus  faltatriciàur ,  le  trouve 
fur  les  feuilles  de  Savle.  Cette  Moucht 
à  fcie  eft  de  la  grandeur  d'une  Puce. 
Elle  a  tout  le  corps  •  les  pieds  flc  les 
antennes  (Fnn  noir  fciieé.lîeeantennet 
font  menues  comme  un  fil  également 
par-tout,  te  plus  courtes  que  la  moi- 
tié du  corps  :  l'abdomen  eft  ovale  Se 
pointu  :  la  tête  8c  le  dcfTus  de  la  poi- 
trine font  de  couleur  verte.  Cette  efpe- 
ce  de  Mouche  fe  fêrt  de  fes  pieds  pour 
fauter»  quoiqjirïi»  fle  ftient  pas  fort 
gros. 

La  TÎngriene»  nommée  (  n.  5>43.) 

Tenthrtdv  thvrace  viridi  mente  ,  abdt- 
mifte  f*tfco ,  bafi  cingulo  pallido  ,  pedi» 
tus  une  de  ces  Mv»" 

chej  â  fcie  ,  dont  le  Ver  fe  retire  dan» 
les  galles  de  feuilles  de  Saule ,  &  en 
fan  fat  la  fin  d'Avril ,  métamorpholS 
enune  Mouche ,  qui  eft  de  la  grandeur 
d'une  Puce.  Elle  a  la  tête  8c  le  cor- 
ièler  d'un  verd  de  Cerife  luifant ,  Se 
l'abdomen  ovale ,  brun ,  ceint  ,î  fn  bafe 
d'.un  cercle  pâle:  lesptedsiom  pâles; 
les  antennes  moins  pnes  >  0e  pk»  cour- 
tes que  le  corps. 

La  vingt-unième  efpece  ,  nommée 
(  n.  943 .  )  Ttné^ti»  rrifra ,  fenmihilt 
flavir  ,  eft  encore  «ne  cTj  ces  Mousher 
à  fcie  »  dont  le  Ver  fait  (a  demeure 
dans  les  frafles  de  feuillet  de  Saule. 
Elle  eft  de  la  couleur  de  la  Mouche 
noire»  &  porte  fes  ailes  couchées.  Elle 
cftde  eotticQf  floliv»  Cette  MmAê  4 

Nij 
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fà*  t  kt  afktetmes  en  ftfUê  d^défie  • 
plus  courtes  que  le  corps ,  comporées 
oe  huit  articles  ;  les  pieds  font  de 
couleur  pâle ,  âe  un  poînc  noir  iiur  k 

bord  des  ailes. 

La  vlngt-dcoxieme  ,  nommée  (  ». 
944.  )  Tc/nhnd»  atrs  »  tibiis  femori- 
hùfque  albis ,  Te  trouve  en  deffous  fous 
les  feuilles  de  Cerifier ,  qu'elle  perce 
eales  rongeant ,  &  dont  elle  fait  com- 
me un  crible.  Elle  a  les  antennes  >  la 
tête  >  le  corfclec  &  l'abdomen  d'un 
noir  foncé:  lesailesibnt  delà  couleur 
tl*un  verd  de  mer ,  marquées  au  bord 
d'un  point  oblong  qui  eft  d'un  noir 
foncé  :  les  cuiilès  les  jambes  (ont 
blanches  >  mats  les  pieds,  fur-tout  ceux 
de  derrière ,  font  noirs  :  les  antennes  , 
(ôrtant  du  devant  de  la  tctc ,  font  poin- 
tues ,  &  CQmgo&tê  de  fepc  ou  iiuit 
articles. 

La  vingt-troideme  ,  nommée  (  m. 

94 j .  )  Tenthrtdo  gallufoliorum  Salicis , 
eft  cette  efpece  de  Mouche  à  Jtie  , 
àaat  j'ai  déjà  parlé  ci-dcffus  ,  avant 
que  de  donner  la  dcfcription  de  tou- 
tes les  différentes  efpeces  de  Mouches 
à  fciede  M.  L  i  N  n  AU  S.  J*aî  dit  que 
le  Ver  ,  dont  elle  provient ,  &  qu'on 
appelle  Convolvulus ,  parcequ'il  fc  rou- 
le dans  les  feuilles  de  Saule  .  e(l  une 
des  Fauffif-Chemllet  de  M.  DE  Reai- 
MU*.  Ce  Naturalille  en  parle  ,  Ah'/Ji. 
dê  FAséuL  àtr  Scwicet ,  Tome  III.  On 
la  nomme  ordinairement  Mouche  de  la 
verrue  des  feuUlts  de  Saule.  Cette 

Mouche  eft  rjcfcriiwww  f^tmmSéUê^ 

tfif ,  de  M.  F  R  r  s  c  ». 

La  vingt-quatricme  efpece*  nom- 
mée (  «.  945.  )  Temhredê  géitû  foU»- 
uonFaffi,  8c  par  M.  Frisch  ,  Jchneu- 
me»  foTiorum  Ulmi  ,  a  les  ailes  plus 
longues  que  le  corps ,  abattuet  com- 
me dans  les  Phalènes  »  9e  mar^éei 
d'un  point  marginal. 

La  vîngt-cînquieme  ,  nommée  (  «. 
P47-  )  Tenihredo  galU  gUbrét  foliorum 
Qiurci  ,  eil  V Ichntumon  gallarum  fo- 
tùnm  Qttfrci  de  M.  FftxSCff»  do 
RkDI.»  dcLfiCV SKKOBCK,,  de 
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BtAKKER  ,    de  M.  DE   R  £  A  U- 

M  U  R  t  &  des  autres.  Les  Suédois  la 
nomment  Gallaepie.  M.  Liuaxvs 
dit  qu'on  en  trouve  beaucoup  en  Smo- 
landie  £ur  les  feuilles  de  Chêne  ,  8c 
qu'elle  eft  rare  en  Uplande. 

La  vingt-nxieme,  nommée  (0. 948. > 
Taithred»  galU  imbricau ,  habite  audl 
dans  la  galle  de  Chêne  »  c'eft-â-dire 
que  le  Vlt  ,  ou  la  Faulfe-Chenille » 
dont  cette  Mmcke  à  Jeu  provient  »  a'y 
nourrît. 

La  vingt-fêptieme  e/pece ,  nommée 
(  «.  949.  )  Tenihredo  galU  Glechomd  p. 
eft  appeilée  par  B  L  a  k  N  E  R  ,  He-t, 
dera  terrefitu.  M.  Dl  RiAUMUL 
en  parle. 

La.  vingt- huitième  Se  dernière  ef» 
pece  ,  nommée  (  1».  950.  yTentkreeh' 
HuTUcii,  doit  fa  nailTance  â  un  Ver 

Î[ul^  fe  nourrit  dans  b  galle  d'une, 
euilie  du  Hieracium.  Cette  c/pece  de 
Mmehe  à  fcit  eft  une  de  celles  que 
M.  LiNMAus  n'avoit  pas  encore 
obfervées ,  quand  il  écrivoit.  Voilà  le* 
ditférentes  efpeces  de  Mouches  à  fcie 
rapportées  dans  la  Fauna  Sutcica  du 
ûvant  Naturalifte  Suédois. 

Cet  Obfervateur  dit  que  ce  genre- 
de  Mouehts  à  fcit  lui  avoit  paru  pou- 
voir appartenir  à  celui  des  Mouches 
Ichneumons;  mais  leurs  différentes  mé- 
tamorphofes ,  8c  leurs  Larves  ou  Vers»^ 
ont  quelque  chofè  de  dilKrent  qvî  leur 
eft  particuUer.  Il  y  a  quelques  efpe- 
ces de  Moucher  à  jcie  ,  fur- tout  le» 
mfties  I  qu'on  a  de  la  peine  à  diftin- 
guerparla  figure  extérieure»  des  Mou- 
ches Ichneumons  :  mais  en  les  exanû. 
nanc  avec  attention ,  &  en  comptant 
le  nombre  des  articles  dans  les  anten- 
nes •  on  en  verra  la  différence.  C'eft 
Fob&rvationque  M.  LiNK.tus  n'avoit 
pas  faite  d'abord  »  &  qu'il  dit  avoir  fa»» 
te  depuis. 

SCINQUE,  ouSCINCUS^ 
efpece  de  Lézard  ,.  de  h  clalfe  de» 
Amphibies ,  5c  mis  par  M.  L  i  k  N  iE  u  S- 
(  Syfi.  Nat.  Edit.  6.  p.  35.)  dans  l'or- 
dçe  des  Repcîka  à  ^tiatie  pieda  ^ 
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M.  K 1 1 T N  ( D^p.  Quai.  p.  1 1^.  ) 

dans  celui  des  Quadrupèdes  dîgités 
iâiu  poils.  Il  y  a ,  die  ce  Naturalifte  » 
le  Scitmte ,  qui  eft  le  CrfâibtT  ttr- 
rtftùs  deDioscoRiDE,  &:  que 
Bel  ON  nomme  mal>i -propos  petit 
CnniiUt  en  Latin  CnfMltu  mmr  i 
le  Scinqne  d'Égyptc  8c  d'Arabie  ,  en 
Latin  Scincm  Lgyptius  &  AraUcut  s 
le  grmul  Scùtque  de  wer  de  1* Arabie  » 
en  Latin  Scha  ur  maritimus  maximus  , 
mii  eil  la  Laeertu  maritima  maxima, 
put  CNtm^kt  «r  AraUk  de  S  s  b  a  , 
Jh^.U.  p.  112.  t.  105.  ».  3.  A  L- 
I>iLOVANOE«  p.  660.  en  parle  foua 
le  nom  de  Laeerta  Cyprins  ScmetUtr  ; 
&  le  grand  Sdnque  brun  de  la  Jamaï- 

3 ne  ,  en  LaûskSeineus  marimrfufcus  » 
ont  parle  S  l  o  A  n  e  (  Veyag.  d*  la 
Jam.  Tcmell.  p.  334.  t.  zyi.Jig.  9.)  , 
eft  le  Mabtitya  ou  Seittque  de  terre  du 
Pere  du  Tertre  (  Hifi.  Nat.  dtt 
Ant.  p.  314);  le  Brochet  de  terre  de 
RoCUEFORT»p.  149.  &le  Cacix, 
du  Pérou&dttChiKdeFBUitt<B.^ 
p.  744.  Je  ne  vais  parler  que  du  \i- 
rkable  Sdnque  >  qui  eft  celui  d'Égypte 
&  d'Arabie,  &  de  celui  d'Italie. 

Le  Sdnque  d'Égypte  Se  d'Arabie 
eft  nommé  parM.  Hasselquist 
dans  les  A&ex  d^Upfal,  1750.^.30. 
làHeerta  caudâ  fupremo  cyfitidricâ  , 
apiee  attenuatâ  ,  compreffà  ,  pediiuf 
petitadaQylis ,  digitif  hbato-fquamme- 
fif.  Sa  fête  eft  OToite  ,  continue  au 
corps»  eblongue  «  courte,  allant  en 
diminuant  jurqu'au bout,  convexe  par 
en  haut ,  un  peu  ferrée  par  les  côtés. 
Xet  animal  a  la  m&choire  Tupérieure 
plus  longue  que  IWérieure  ;  eelfe-ci 
eft  trîiBgQbire,  obtu/ê  au  bout.  Les 
narines  ,  placées  au  bord  de  la  mi* 
choire  fupérieure  ,  font  rondes  Se 
amples;  La  langue  eft  pointue  ,  en  * 
forme  de  coeur  ,  échancrée  à  fabafe» 
neime  au  bout  ,  d'une  fitbflance 
épaiflê  8c  charnue.  L'ouverture  de  la 
gueule  eft  petite.  Les  dents  qu'il  a 
aux  deux  màdimres  font  courtes  » 
^(altta  obtufeepat  le  bout  Ae  étroitet 
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parles  eAc<s.  Les yenx  font ila  bifi» 

delà  râte,  proche  le  bord  du  foraraet. 
11  a  les  orbites  des  jeux  d'un  oblon^ 
potam ,  t%is  bmne  &  le»  paupière» 
noires.  Il  n'a  point  de  col ,  à  moins 
^tt'on  ne  prenne  pour  tel  la  partie 
qui  eft  emre  la  téte  te  les  pieds  anté- 
rieurs, qui  cependant  par  fa  crolTeUT 
&  par  ià  figure  n'eft  pas  différente  dv 
corps.  Le  corp»  eft  d'an  orale  obtong , 
égal,  angulaire  par  le  dos ,  J'un  an- 
gle long ,  convexe  »  élevé ,  conunen- 
çant  un  peu  an-deflbtts  de  la  tête ,  te 
•finiffant  proche  des  pieds  de  derrière. 
La  queue ,  ^ui  continue  avec  le  corp» 
depuis  les  pieds  de  derrière  »  va  tou- 
jours en  rétréciffant  :  elle  eft  par  deflus 
cylindrique  »  épaifle  ,  menue  par  le- 
bout  te  iêrrée.  Ses  quatre  pieds  iônt 
égaux  :  Its  premiers  font  éloignés  de 
la  bafe  de  la  tête  d'un  pouce  ;  ceux 
de  derrière  de  dewr  pouces .  fle  u»  iôor 
places  .\  cl  aque  côté  de  rabdomen. 
Les  cuiiVes  font  ferrées ,  égales ,  dc\t» 
genoux  (ont  placés ati  milieu,  «onvezey  • 
en  deliois ,  en  dedans  courhés  en  arc. 
Il  a  cinq  doigts  fendus  à  chaque  piod  * 
fins  ,  convexes  par  deflus ,  plats  par 
defTous  ,  articulés  &:  couverts  d'écail- 
les.  M.  K LE I N  dit  qu'ils  font  courts^ 
8c  qu'ils  n'ont  point  d'ongles.  Ce 
Lézard  a  la  tîte  ,  le  corf^^f  Se  l-s  pieds: 
couverts  d'écaiiles.  Celles  du  Ibm- 
mét  de  la  tête  font  grandes  ,  irrcgu- 
lieres  &  en  petit  nombre.  Le  bord  de 
la  mâchoire  fupérieure  eft  couvert  de 
cinq  écailles  perpendiculaires  »  un  peu 
larges,  creufcs  ,  un  peu  creneléôl  i 
leurs  bords  :  celles  du  corps  Ibafi 
creusés  en  dellôus ,  rhomboïdes  :  cel- 
les des  Cl  ril'i  font  plus  larges  :  celles 
de  l'abdomen  &  des  pieds  font  de  la 
même  figure  que  celles  do  corps,  mata- 
plus  petit  s  ,  toutes  polies,  un  peu 
larges ,  luiiantes  fie  minces.  Ce  Lé- 
zara  a  le  Ammet  de  la  ^  d'an  vctd' 
de  mer  tirant  fur  le  jaune.  Le  do»,., 
jusqu'au  milieu  des  côtés  de  l'abdo- 
men ,  eft  couvert altecnadvement  d'an- 
iNaïuc.  noiia     j^ujea.  Le  rcfte  de» 
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cOdi»  comme  le  bas  du  goner,  Vth- 

domcn  &  les  pieds  font  blancs.  Ce 
Scinqu*  ainfi  décrit  par  M.  H  a  3  S  E  L- 
Q u  I Ts  a  un  IpMiMae  (cette  mefitie 
eft  de  neuf  pouces  )  &  un  pouce  de 
long.  Sa  tête  a  fix  lignes.  Ses  pieds 
ont  un  pouce  &  deux  lignes.  Depois 
,  la  bafe  de  la  tête  jufqu'aux  pieds  an- 
térieurs il  a  un  pouce  &  trois  lignes 
de  long  :  entre  les  pieds  il  a  trois  pou- 
ces de  large.  La  queue  eft  longue 
de  deux  pouces  Ox  Ugncs  :  fa  grof- 
ftnr  autour  da  «Bieu  de  l'abdomen 
eft  de  deux  pouces  ;  autour  du  mi- 
lieu de  la  tctCt  d'un  pouce;  proche 
de  la  baie  de  la  queue ,  d'un  pouce 
fix  lignes  ;  la  pointe  eft  de  la  grofTeur 
d'une  plume  i  écrire.  Ce  Lézard  fe 
cfonreen  ÉgTpte  •  dam  les  lieux  mon- 
taein  entre  l'Egypte  &  l'Arabie,  & 
dans  les  monticules  de  l'Arabie  pé- 
trée.  Les  Arabe*  iè  (crventancz  fou- 
vent  du  Sc  'wque  pour  s'exciter  A  l'a- 
mour. C'ert  un  fecret  que  les  Egyp- 
tiens ne  négligent  pas ,  mais  que  les 
Eurbpéens  méprifent.  On  fait  de  la 
powdre  de  cet  animal  deiTéché  un 
éleàiMire  »  fie  les  Arabes  »  quand  il 
vicBC  d*être  tué  ,  en  tirent  une  efpece 
de  jt»  ou  de  bouilknn  »  dont  ils  font 
ufige.  Voilà  apparemment  leur  AtHn^ 
difi^ctti  ou  fecret  pour^  s'exciter  à 
l'amour.  Les  Payfans  d'Egypte  por- 
tent an  Caire  des  Sempttf  »  ^06  par 
Alexandrie  on  les  trar.fporte  X  Vc- 
nife  ôc  à  Marfeille  *  pour  les  di/per- 
fer  dans  tontes  les  PnnnnacopKs  de 
l'Europe. 

Ce<£rtff£j«r(  difetKles  Naturaliiks , 
fe  tfonve  nott-ftolcinent  en  Égypte 
&  en  Arabie ,  mais  encore  dans  les 
Indes  fie  vers  la.  mer  Rouge.  Selon 
Pausakias»  il  7  a  des  J«nnaM«/ 
dans  la  LyMe  >  qui  ont  deux  coudées 
de  long.  Il  s^en  trouve  dans  la  terre 
de  yizena  »  proche  de  VenHê ,  dodt 
les  Apotlilcair.s  fe  fervent  au  défaut 
de  ceux  qu'on  apporte  d'Égypte  8c 
d'AraUe;  nsais  m  n'ont  pas  la  mtae 
veitut  fiefii'oneacroitMATHiOLij 
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il  y  a  du  danger  i  s'en  fervir.  Cett» 

clpece  de  Scinqne  d'Italie  a  le  corps 
comme  un  grand  Lézard  ,  le  ventre 
gros  ,  muiqué  de  qumtité  de  tnchen 
de  différentes  couleurs  ;  la  tête  un 
peu  ronde  Se  noire ,  ainfi  que  la  queue. 
M  A  T  H  I  o  L  £  ajoute  que  le  Semait 
eft  aulTi  femblable  i  La  Salamandro 
terreftre ,  que  les  Tortues  d'eau  ref- 
ftmblent  à  celles  qui  iMMirriffent  fur 
terre.  Voill  le  Scincur  ou  Cnegdiiuf 
terrifirit  de  D  i  o  s  c  o  r  1  d  B.  • 

Le  Scinque  d'Égypte  fe  floimic 
d'herbes  aromatiques.  RondîleT 
i  Part.  II.  f.  173.  Edit.  Fratif.), 
eonine  les  autres  Naturallftes ,  rap* 
porte  qu'on  le  vend  .1  Venife  éver»tré 
&  fidé  f  où  il  eft  apporté  d'Alexandrie 
en^ypte,  enveloppé  d*Ak(Vnthe. 

S  E  B  A  parle  de  deux  Sciuquefmjrift/ 
de  l'Amérique.  L'on  eft  à  longue 
queue  fie  vit  d'Anignées  fie  de  petks 
Crabes  :  l'autre  ,  qui  eft  plus  petit  t 
vit  de  Vermifleaux  &  d'Araignées  • 
manger  bien  plus  léger  que  In  ehnir 
dure  des  Crabes,  L'un  &  l'autre  ^cin- 
quteil  figuré,  iheJ.U.  Tait»  10.  ».  4. 
&  ^. 

se  I  TA  LE  ,  Serpent  d'Afriqao 
&  d'Amérique.  Voyez  S  C  Y  T  A  L  E.  • 

S  C  L 

S  C  L  A  V  E ,  nom  qu'on  donne  fur 
1»  mer  Adriatique  à  la  Mcndole  , 
pniffimdn  mer.  Voyez  M£NIX>LE. 

SCO 

SCOLLOP,  ouPEIGNErfff 
l'i/le  de  l  abag»:  Ceft  une  Coquille 
ftitt  épaiflê  ,  dé  oonlenr  de  Peirle  • 
univalve,  dont  le  poitTon  fe  tient  at- 
taché aux  rochers,  il  eft  d'un  trcs-boa 
goût  loriquil  efllUen  préparé. 

SCOLOPAX.  Serpent  d'Ara- 
bie. Le  aàle ,  dit  S  e  b  a  ,  préfcntc  une 
tête  iâpeiie  par  Padninble  appareil 
de  Tes  grandes  écailles  jaunes  ,  ac- 
compagnées d'autres  petites  éoiUea 
blandles  fie  rouges.  Son  col  eft  orné  • 
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(îngulicres  de  diflRirentes  grandeurs  » 
à  plufieurs  anglet  iaéguu  »  8c  qui 
lênblenc  fbmer  «omne  des  espèces 
de  caractères.  Il  a  fous  ces  taches  des 
écaîUes  arceotines  *  brillanoe*  »  che- 
irandiéet  ^  Ae  li  p«r  «Pbvtres  écaillet 
rembrunies  ,  de  fir^urc?  irrégiilifrcs  , 
^ut  fe  perdent  pour  atnfi  dire  dans  les 
<  preaifefea.  Il  n'eft  p<»nt'  de  plus  beau 
Serpent.  La  femelle  ,  quoîritie  fembla- 
Ue  ^  couleur  à  foo  màle  >  cù  inférieure 
Bonrkvtrilté  9t  k  beauté  de  fi  na- 
drure.  Thcf.ll.  Tah.  30.  w.  i.  &  r. 

SCOLOPENDRE  DE 
MER»:  RoHDELBT  <i;.JKK/. 
e  11.  p.  357.  &  Fart.  IL  p. 74-  a- 

f.  1009.  >  dilèiit  qu'il  y  a  deux  elpe- 
ecs  de  Scolopendres  mariner. 

Ces  Naturalîfte*  nomment  la  pre- 
m&tttScobpemln  eét/ieét.  BIleabêeth' 
coup  de  pieds  ,  comme  It  s  Scolopendres 
Unefirtr  ,  0c  ces  pieds  lui  fervent  à 
nager»  cofmBenittiitdeAMiiee.Roi«- 
D  F  r.  E  T  dit  en  avoir  vu  la  figure  rcllc 
qn'É  L I  E  M  l'a  décrite  •  iàvotr  oue 
r'eft  on  grand  poiflôn  elcaeéè  des 
dee  »  qne  l^on  ne  fauroît  regarder 
étendu  mort  fat  le  rivage  fans  quelque 
frayeur.  Le»  MarMer»  diiênc  qne  ce 
p<^({bn  s'élève  quelquefois  fur  la  mer , 
Bc  qu'on  lui  voit  lespoiU  des  narines» 

Si  font  fore  gran<».  Il  a  h  queue 
lacoflunela  Langoufte.  Rondelet 
compare  ion  corps  à  tme  galère  à  trois 
fangs  de  rame»  ,  parceque  Tes  pieds 
font  dîfpofifs  ça  &  là  comme  des  rames 
rangées  le  long  d'une  galère.  Voilà 
un  poiilbn  mconnn  aux  Voyageurs  âc 
.  «nx  Modernes  ,  fur  lequel  nous  ne 
pouvons  n'en  dire  de  plus  que  ce  que 
koNDELET  en  rapporte  &  qui  ne 
Mue  bftn^paa  beaucoup. 

L'autre  efpece  de  Sctloptndft  eft  un 
infeCie  aquatique ,  femblable  i  la  Set- 
itptuàn  %  conme  ke  marque 

*  Ce  poîflb*  eft  nanné  en  Hcbn  u  .Vm» 
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Aamtoti  «  nais  un  peu  plus  peiSi;' 

RoNDFLET  donne  la  figure  de  deux. 
La  première  eft  toute  rouge  ,  longue 
de  douze  doigts.  Delatéceilaqueue 
elle  eft  çi  &  là  fournie  de  pliil:eM« 
pieds.  Elle  ië  courbe  en  pluûeurs  re* 
pHs.  La  l'cconde  cftbcanroop  plntloo» 
rue,  EUe  croît  jurqu'.i  une  coudée  de 
long.  Elle  eft  menue  ,  d'une  couleur 
qui  tire  fur  le  blanc:  coimne  la  pf^ 
miere  ,  elle  a  beaucoup  de  pieds. 

Haï  (/»/44.)  8c  Math  10 
inrDioscoRiDE^p.  135.  parleur 
de  cette  efpcce  de  Scolopendre  de  mer. 
M.  LiNNitus(  FMMa  Suts.  p.  jtf  ». 
»  1159.  ),  qui  la  nomme  Setlifmâr» 
miiriihi  r  dit  qu'il  y  en  a  beaucoup  dans 
la  mer  boréale  »  proche  de  la  Lapo- 
nie.  Ces  ScoUpmàrwimarhm  riemenc 
dans  les  lieux  pierreux' ,  âc  font  plus 
rouges  que  celles  de  terre.  Le  nom<' 
bre  de  leurs  pieds  eft  auffi  plus  grand  , 
mais  ils  font  plus  minces.  Elles  ne  fe 
dcnaent  pas  dans  les  lieux  profonde» 
non  plnt  que  lea  Serpens  d'eav. 

SCOLOPENDRE  TER- 
RESTRE, iniedc  qui  mord  ,  qni 
a  plufieurs  pieds,  long  de  trais  î  quatre 
doigts ,  qui  naît  &  vit  dans  les  pieux 
fichés  en  terre  »  ou  dans  dee  trottes^ 
d'affbrea  M.  Likidbus  (  Fatmm  Smc^ 
f  3^1.  w.  i2tfo.  1261.  ia<î».  tatfj.i^' 
i»^4.)  »  d'après  les  autre»  Natur»-' 
liftes,  endooaedednqeAeceK 

La  première  a  cent  pieas  de  chaque^ 
côté.  Û  la  nomme  Sctl^paidrs  ttw  w 
pttUhtf  utriiupu  nmum.  C'eft  b  Set' 
loptridra  terrcfirit  minor  d'AtORO-^ 
Y  AND  S  ( b>fia.6l7.  ^         / 4.  >; 

X  JiUMj  qiuntmj  gUiètr  ét-ÎAov  FI  ET 
(Lat.  30.),  de  JoN$TON  { Infeti. 
t,  sj.)*  de  Rar  { ^6.)  r  Se  pcjit 
être  celle  que  Fbisch  (  Germ.  11. 
pk  XI.  1. 1 8.  /  3. >  nomme ScoloftHdtm. 
tutga ,  eylàa»M*s,  Cet  iadcle  fe  re- 
lire ea  tem.  Son  corps  eft  de  ligusa 
^limbiqiie  >  marqpié  tout  le  Imf  dv 

ea  VertneUm  Mit ,  on  Vil  Fufe»  ;,  ta  ETpt- 
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^01  àc  icu\  lipnc^  de  coultMir  dttfer. 
.Sea  antennes  font  compolcts  de  cinq 
articles ,  dontle  denier eft  globuleux. 
Cette  Scolopaidn  eft  petite  «c  »  la 
«eau  noire. 

La  féconde,  «loe  M.  L  i  hn  n  u  s 
•nomme  Scolopendra  plana  ,  ptdibus 
utTiuque  fcptuagima  *  eft  la  iicol opendra 
mtlgarir  M  vtta  d'AtoaovANDB 
(Infin.  6^7.  t.6l6.f.%.)\  les  Jfo- 
lopendn  valdi  ttdUf  ,  longs  de  Kaî 
(  Infed.  45.)  •  fcïa  Scolopcndra  pM»«> 
lenga  de  F  R  i  s  c  h  ,  Gcrm.  ll.p.^'^■ 
t,9.f.i.  Celle-ci  eft  rouge,  menue 
comme  un  fil  *  tomteufe  oonune  un 
Serpent.  Frisc  h  n'a  trouvé  à  celle 
a  obfervée  que  cinquante^uatre 
pieda de  chaque  cÔté.  M.LiNNffUS 
en  a  compté  foîxante-dîx  ou  foixante- 
huit  à  celle  qu'il  a  examinée.  Cette 
•efpece  ée  Sc^tpettdre ,  comme  la  pré- 
cédente ,  fc  trouve  en  terre. 

•  La  troifieme ,  qui  iiabite  fous  les 

Înerrea ,  dans  la  grande  Ifle  de  Cari- 
bea,  dttM.LiNN  AUS,  eft  nommée 
^ans  le  Vuyagt  di  GêthUaiU ,  p.  ï8o. 
SnUptmlratmf,  fedSbufmrvHpucetÊ^ 
tum  &  vigintî.  R  a  y  (  Infccl.  P-  47-  ) 
l'appelle  JuJ»  glaère  admit  »  Hvidit 
albtfqtte  eireidit.  Elle-  rit  de  la  lo»> 
gueur  d'un  travers  de  doigt ,  de  la 
groflcur  d'une  plume  de  Pigeon,  ^a 
-peau  eft  unie  &  cendrée.  Elle  a  tottt 
le  long  du  dos  deux  lignes  de  couleur 
de  fer  pâle.  Chaque  article  du  corps 
.par  .les  côtés  eft  ftrié en  long  :  la  cou« 

•  I^W  en  eft  .plus  pife.  Son  corps  aet^i 
viron  ibixante  anneaux.  Ses  antennes 
ibnc  composes  de  cinq  articles.  Pour 
jieo  qa'aa  la  touche  en  lieu  uni  •  elle 
ie  ramafl*e  ,  les  pieds  tournés  contre 
terre  :  ces  pieds  Ibnc  blancs.  Cette  ef< 
pece  alafignre  dtla  précédaue. 

La  quatrième  eft  nommée  par  M. 
L  I  N  N  ^  0  s  ,   Scolopmdra  pîana , 
fedii'Ui  utrinque  quhtdtcim.  Cet  infec- 
te, dit  R  a  r  (  Infeèi.  4j.  )  ,  qui  ap- 
proche de  Ui  Scolopendre  ,  eft  muni  de 
^trente  pieds  ,  ad  Sctlopcndram  acce- 
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dois  le  nomment  Twacftiert.  Selon  ML 
L  I  N  N  iE  u  s ,  fa  couleur  eft  rouge» 
&  à  peine  a-t-îl  un  travers  de  doigt 
de  longueur.  Les  pieds  de  devant  font 
gros  fie  forts;  les  derniers  font  trèsr 
longs.  Sa  queue  eft  comme  fburdnm. 
Les  articles  d'un  côté  du  corps  Ibat 
plus  longs  de  moitié  que  les  autres. 

La  dnquieroe  tt  dernière  efpece  , 
nommée  par  le  Naturalifte  Suédois 
Heolopendra  «valit  >  ptdibtu  utriaquê 
dModtcim,  eauJâatètpmgUiê  ,  8e  dans 
les  Acltj  d'Upfal ,  1735.  p.  30.  ».  j. 
Otàjcêu  mimmu .  caudâ  albà ,  le  trou- 
ve â  Upiâl  dans  les  rsdnes  des  ar^ 
brcs  parmi  la  mouffe ,  &  il  y  en  a  beau- 
coup au  printemps.  Elleeft  de  la  gran- 
deur d'un  pouce ,  &  montée  fur  douze 
pieds. 

On  trouve  dans  Seba  la  de^cripuon 
deplufieurs  efpeces  de  Sfolvumbns* 
auxquelles  il  donne  le  nom  de  iSralS* 
pendre ,  ou  celui  de  CheniUt. 

La  première  eJpece  eft  u%e  Statut 
ptndre  de  mer ,  nommée  aulli  ChtnilU 
&  CoraUine,  Elle  eft  munie  de  plu- 
ficurs  pieds.  On  Pa  pri<ë,  dit  Sbba» 
fur  le  rivage  de  la  mer,  près  du  vit* 
lage  de  Sandvoort ,  &  elle  eft  tombée 
entre  fti  mains  étant  encore  vivante. 
Le  dcHus  de  fon  corps  eft  brun ,  cou- 
,  vert  pour  l'ordinaire  de  poils  courts  » 
Â  entouré  de  tous  côtés  de  &ifceaux 
de  poils  ,  réunis  en  forme  de  diven 
pinceaux  :  ces  £ufceaux  de  poils  îôr- 

•  tent  de  là  peau,  8c  lui  tiennent  lieu 

•  de  pieds.  11  fort  du  delfous  du  corps 
deiemblabiesfailceauxdepoils,  mais 
plus  petits ,  tendaté  en  bas ,  ic  fituéa 
entre  les  autres  :  ce  qui  forme  un  don-* 
ble  rang  de  faifceaux  de  poils  grands 
&  perîts.  Ses  pieds  chevelus  jettent 
4in  éclat  merveilleux  de  diverfes  cou- 
leurs ,  femblables  à  celles  de  l'arc- 
«n-clel.  Sa  peau  par  deflbus  eft  blan- 
châtre ,  8e  déaàée  de  poils.  Sur  le  deA 
fus  de  fon  corps  on  voir  une  moufTe 
Corallfne  ,  qui  poufle  des  riges  menues 
&  déliées  aufTi  de  diverfes  couleurs. 

C'eUk  ^90  «hoiè  Kèf-jnerwUleufc  que 

des 
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fin  Plantes  CorilUnes  bonrgeonnent 
liir  le  dos  d'hall  animal  ,  ou  d'une 
Chenille  vivante.  ThfJ".  L  Tui>.  po. 

La  lêconde  e/pece  eft  aufTi  une  Se*" 
iopendre  de  nur  de  la  même  figure  que 
la  précédente.  Elle  cfl  manie  fous  le 
ventre  d'un  grand  nombre  de  pieds , 
difpo(èi  en  façon  de  fàifceaux ,  ou  de 
pinceaux  de  poils  »  déployés ptr>tout , 
&  dont  elle  fe  &n  poor  nager.  Elle 
^fière  de  la  précédente ,  en  ce  qu'elle 
s'a  que  ce  &và  rang  de  grands  pieds, 
au-lieu  que  l'autre  en  a  deux.  Son 
ventre,  qui  tire  furie  blanc,  eft  tout 
ombré  comme  de  naagea  de  points 
rougeltres.  Cet  animal ,  quand  il  eft 
m  vie  ,  iê  peut  mouvoir  de  toutes 
parcs  :  cependant  on  ne  peut  lui  dé- 
couvrir ni  tête  ,  ni  queue  »  8c  encore 
moin»  une  bouche  pour  prendre  & 
aourritare.  Ses  côtés  font  couverts  de 
poils  ;  mais  fort  dos  en  eft  prelque 
entièrement  dénué ,  Se  ne  porte  point 
delTus  de  Conlline.  Sa  peau  eft  épaiffc 
&  rude  comme  4tt  cuir.  Tb^,  L  TaS, 
^9.  n.  2r 

La  Cfoifieme  cipece  de  Sctlopendrt 
de  mer  eft  munie  de  plufîeurs  pieds  ; 
mais  cUe  eft  plus  petite  dans  la  Hgure 
^neSlBA  en  donne.  On  peut  héHcer 
avec  raifon  fi  on  n'y  diftingue  pas  une 
tête  Se  une  queue.  Elle  a  les  pieds 
faits  comme  ceux  de  l'e/pece  précé- 
dente. Son  do5  eft  couvert  de  tubéro- 
iîtés  oblon^iK  s  ,  reluifantes  de  même 
^|ae  les  pieds  >  &  formées  de  poils 
courts  &  déliés  ;  eUes  font  rangées 
tranfverralement  trois  â  trois  par  MA- 
lies  •  ic  chacune  de  ces  bandev  eft  fc- 
parée  par  une  couche  d'une  cfpece  de 
laine  fine  &  brune  *  dont  le  dos  parolt 
coMM  «11  étoit  ombré.  Ib^,  L  tJh 
po.  n.  3. 

La  quatrième  efpece  eft  une  très- 
longue  Scolopendre  de  mer  qui  a  deux 
têtes ,  c'eft-^â-dire  que  les  deux  extré- 
mités de  fon  corps  reiTemblent  à  deux 
têtes  ;  mais  qui  n'ont  néanmoins  ni 
A'-une  ni  l'autre  aucun  trou.  La  plus 
Jome  H^. 


SCO  \6S 

groITe  des  detix  extrémités  a  plus  l'air 
d'une  tête ,  par  une  tache  brune  ett 
guife  d'œîl ,  qu'elle  porte  ati  milieu  . 

que  l'autre  extrémité  ;  d'ailleurs  il  no 
parott  aucune  marque  d'un  v^ritablo 
œil.  Ces  detix  extrémités  font  larges 
d'un  pouce  ,  Se  n'ont  point  de  poils. 
Tout  le  deftufi  du  corps ,  au  contraire  »- 
eft  couvert  de  cinq  bandes  ,  qui  Ibnt 
toutes  form-'cs  de  divers  faifceaux  da 
poils  •  luifans  •  rangés  avec  un  bel 
ordre  ,  8e  répondant  les  uns  aux 
autres  :  cependant  il  ne  faut  pas  croi- 
re que  ces  faiiceaux  de  poils  tiennent 
fieu  de  pieds  i  cette  forte  de  Snlo- 
ftndre  de  mer ,  quoique  S  e  s  a  ait  re- 
marqué qu'ils  ont  cet  ufage  dans  la 
première  efpece  qu'il  a  décrite  ;  il  faut 
plutôt  les  regarder  ici  comme  des  or- 
nemens ,  tels  qu'on  en  remarque  aufli 
dans  les  Cheoilles  qui  iê  trouvent  fur 
les  arbres  &  fur  ks  plantes.  Th^.  L 
Tab.  sfo.  M.  4. 

S  E  s  A  donne  le  nom  de  ChemlU  à 
ces  différentes  fortes  de  Scolopendrtr 
de  nur»  comme  il  a  été  déjà  dit  plus 
haut.  JoM8ToM(«««*e  KBl.)  a 
dépeint  parmi  les  Crabes  une  de  ces 
Scoloptndru»  mais  qui  eft  un  peu  plus 
petite. 

S  C  O  M  B  E  R  ,  nom  générique 
qu'A  R  T  £  D I  donne  à  pluficurs  eftie- 
ces  de  poIlToRs  i  nageoires  épioeuics, 

Fifces  acinihopterygii  ,    entre  autres 
au  Maquereau  »  sl\x  Thon  ,  à  la 
nitt ,  aa  Sieartt ,  8e  à  U  Lfc Ar.  Voye» 
ces  mots. 

se  GPS:  SelonALDRov  ANDB 
«Ray,  c*eftlepluspeiîtdetou»let 
oifeaux  noclumes.  Si  nous  en  croyons 
B  t  L  o  N  {de  la  Nai.  dei  Gif.  L.  II. 
f.  31.)  ,  cet  olfeau  *  dont  ont  parlé 
Aristote  (L.  XII.  <r.8.)&  Plike 
iL.XlL  ff.  49.),  eft  le  Hibou  fans 
cornes  ,  ou  Chat- Huant,  qui  imjte 
par  {es  ficncs  de  tête  les  gcftcs  des 
Danfeurs  &  des  Baladins,  ce  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  Sc9ft  parles 
Anciens  ;  cependant   ce  Scops  ,  dit 
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d'après  A  L  D  R  o  V  A  N  p  B  »  a  <ks  oreil- 
les oa  det  cornes  :  ce  n'eft  donc  pai 

le  Hibou  fans  cornes  de  B  E  L  o  N. 
Cet  oifeau  «  comme  on  le  lit  dans 
Rut  $CH(4f«  Av.  p.  31.  r.  3.) ,  a 
quelque  chofe  de  commun  prefque 
avec  tous  les  oilèaux  noâuraes.  11 
reflêmble  an  grand  Due ,  Buis  »  8e  an 
Bioyen  Duc  ,  Otuj  par  fes  cornes; 
â  la  Hulote  ,  Ulula  »  &  au  Hibou  » 
Jilueû ,  par  le  nombre  des  doigts  des 
pieds;  aux  différentes cfpeces  de  Che- 
vêdies  ,  J^/ëQiu  »  par  la  compoficion  » 
la  %ure ,  la  couleur  8c  la  grandeur 
de  les  pieds.  Cet  oifeau  cft  dépeint 
par  A  T  H  i  N  É  E  &  par  Él  i  e  n  , 
comme  le  plus  petit  cifem  nochirnc  , 
dont  le  plumage  eft  de  couleur  plom- 
bée, marquée  de  points  blancs  ,  8c 
qui  a  de  chaque  côte  des  temples  deux 
plumes qvi  fintt  iès  oreilles  ou  ici 
cornes. 

Les  Anden»,  eoimne  At niviu 

(L.IX.),  ont  diftingué  deux  efpeces 
de  Sccpx  i  l'un  qu'on  entend  âe  qu'on 
Koir  en  tout  temps  ;  Pautre  qui  eÂ 
muet  &  qui  parolt  quelquefois  en  au- 
tomne pendant  un  jour  ou  deux.  11  y 
»  une  de  ces  eipeces  qui  eftfbrtcom- 
in\ine  en  Italie  ,  &  qu'on  y  nomme 
Chiovino  :  l'autre  fe  voit  en  Allema- 
gne .  &  eft  Temblable  au  précédent  ; 
mais  fa  couleur  cft  plus  blanche  ,  Se 
fa  queue  Se  Ces  oreilles  font  plus  lon- 
gues. 

Voici  comme  Aldrovande 
décrit  le  Scopf  qu'on  voit  en  lulie. 
Cefl  un  pedt  oifes»  neéhmie  »  dft-il , 
de  la  grandeur  d'un  Pigeon  ,  le  plus 
petit  de  tous  ;  fi  l'on  en  excepte  un 
autre  »  qui  n'eft  pas  plus  grand  qu'une 
Alouette  ,  &  qui  eft  rare.  Sa  tête  eft 
tonde  »  couverte  par-tout  de  pluaies 
de  couleur  de  plomb.  Ses  oreilles  ne 
font  formées  chacune  que  d'une  plu- 
»e  »  qui  i  peine  parolt  quand  il  eft 
■lort.  Toute  la  fupcrficie  de  <bn  corps 
eft  de  couleur  cendrée  ,  mêlée  un  peu 
d'une  couleur  de  plomU  »  avec  des 
HKktt  Uaacbct..  Lm  fpudes  plomes 


des  ailes  8c  de  la  queue  ont  des  taw 
ches  blanches  qui  les  traverfênt  ;  les 

petites  font  coupées  en  long  par  tUtt 
li^ne  noire.  Autour  du  col  8c  au  com-^ 
mencemenr  des  ailes ,  Ton  plumage  eft 
mêlé  d'une  couleur  ruuiTe.  Ses  pieda 
font  petits  8c  bruns ,  approchans  de  1» 
couleur  de  plomb»  8c  couverts  d'écail« 
les.  Ils  font  garnis  de  quatre  doigts  » 
donc  deux  devant  8c  deux  derrière. 
Les  ongles  Coot  bnnt.  Cet  oifeau  de 
nuit ,  comme  tous  Les  autres*  eft  ua 
oiicau  de  proie. 

S  C  O  R  P  E  N  O,  nom  îtalîen 
qu'on  i^orne    x  un  poiiïbn  nommé 
Scorpion  en  françois,  en  Latin  Scor- 
pdna  ,  Se  en  Grec  £«éf7r<9ç  »  felo* 
A  R  I  s  T  o  T  E  c  L.  //.  c.  ij.  L.  V. 
&  IQ.  Cr  L.  VUI.  c.  13.)  ,  qui  nomme 
la  femelle  ï-nof-nn  &  iitû(;»cuy«t.  C'eft 
VU  poiflbn  à  nageoires  épîneuiês ,  non» 
népar  Arteoi  (  hhth.  P.nt  V.  p. 
M.I.),  Storp*na  putnalu  ad  ocuios  C^»_ 
«Mr»/.  Les  Anciens  ,  d'après  A  r  i  s-' 
T  o  T  B  >  ont  connu  ce  poifTon ,  entr'au- 
tre«ATHÉNÉE(  L\VIL.  p.  3  ao. 
O  p  p  I  E  N  (  L.  /.  /).  7.  L.  //.  p,  4tf.>^ 
Ovide  (  f^.        ),  ^  Pl  ,  N  E 
(  L.  XXXII.  e.  1 1.  )  J  âc  parmi  le» 
Moderne»,  AlORO  VAMDEfZr.//.. 
f.  24. }  ,  \f  I  r.  l  U  G  H  B  Y  ,  p.  3  }  I.. 

Ray.  p.  142.  Cuba,  L.  Ui.  f. 

fol.  $)o.woTTON,L. nu. «.  t^L 

G  E  s  N  £  R  .  de  Aquat.  p.  i  o  1 7.  & 
CHARiETON,p.  14».  On  lui  don- 
ne à  Rome  le  nom  de  Scr*famU»* 
Rondelet  (  L.  J  7.  p.  i  tfp.  ch.  1 9.  Edit, 
Frmç^)  dit  que  ^Kùp-trm  âc  £itcp7Ttf/|« 
font  di  vers  poî/Fons  dans  A  T  h  k  n  i  B»- 
Ce  poiiïbn  ,  félon  notre  Ichrhyologue 
François  ,  eft  appellé  Scorpion  »  noa 
pas  à  caufe  de  h  rdTenblance  avec 
le  Scorpion  de  terre,  mais  parceque  „ 
comme  lui  ,  il  pique  ,  &  que  fa  pi-  • 
quûre  eft  venimeufè.  U  a ,  dît-il  »  Im 
tête  groiïe  ,  le  corps  garni  d'aiguil- 
lons dangereux ,  une  bouche  grande» 
8c  des  dents  petites  &  épaiiïès.  Ce 
poiiïbn  a  la  mâcliolre  bpfTe  faite  en 
(nantie  bien  focmé  ;  axt  liea  de  fou^ 
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eîls  ,  on  lui  voit  deux  cxcroifTances 
molles  3c  caitUagincufes.  Les  ailerons 
ftnt  larges  8c  nirrs  ;  ceux  prés  des 
ouies  tiennent  prjiijuj  la  moitié  du 
corps  ;  ceux  de  delluus  lont  un  peu 
plus  petits  ;  celui  qui  eft  procli^  de 
l'anus  eft  j^rand  &  large  ,  foiitenu 
d'aiguillons  fort  pi<|uaas.  Les  nageoi- 
IC9  du  do«  en  ont  neuf  Uen  fort*.  Sa 

}uciie  cft  unie.  Ce  poi;Ton  cft  couvert 
e  petites  écailles ,  plus  Tcmblables  i 
celles  d'un  Serpent ,  qu'i  celtes  det 
poîiTons.  U  a  quatre  ouit  s  de  chaque 
côté  t  l'eftomac  grand ,  huit  additions , 
le  foie  blanc ,  la  bourîê  du  fiel  verte  * 
la  rate  noire,  les  baya.iK  larges  ,  & 
le  cœur  grani.  U  eft  de  couleur  rou- 
«eltre  on  rouilè  •  8e  en  quelques  en- 
droits noirÀtrcs.  Sa  chair  eft  dure  , 
èc  éunt  gardée  aucique  temps ,  elle 
devient  tendre.  On  la  mange ,  dit  U 
VKne  Rondelet,  bouillie  avec 
le  vinaigre  :  loriqu'elle  cft  rôtie ,  elle 
flfeft  pas  fi  bonne.  L'eau  dans  laquelle 
la  chair  de  ce  poiiron  cft  cuite  li:he 
le  venirç.  Selon  Fline  &  Dios- 
C  o  R I D  E  *  ce  poiflbn  a  d'autres  pro- 
priétés en  Médecine.  Il  a  tant  d'ai- 
^uiilons  au  dos  &  à  la  têcc  ,  qu'on 
ne  le  peut  prendre  que  par  la  queue. 
Ses  piquùrcs  caufent  de  l'inllr.mma- 
tion  &  de  grandes  douleurs,  li  vit  fur 
les  rivais  &  dans  la  fange.  R  o  WD  s- 
lET  dit  avoir  louvent  guéri  des  pi- 
4U&ret  de  ce  poiflon ,  en  mettant  de^ 
§n  la  plaie  un  Stirmulei  fendu  en 

^UX  ,  &  le  foie  du  ^Vf^rpcJ/o  même. 

U  y  a  un  autre  poiiTon  de  ce  genre, 
SMoimé  Setrpivii  de  nutt  dont  parlent 

GtiNER  {de  JquaC-  p.  lOÏJ.  )  , 

W I L  L  U  G  H  B  Y,  p.  3  3 1 .  R  A  r,f .  14a. 

ChARLETON,  p.  141.  Se  SYL- 
VIE N  ,/'»/.  199.  On  le  nomme  .1  Ro- 
me Scrofam.  Artedi  ilchth.  Fart,  V. 
p.  y  6.  n.  2.  )  l'appelle  Scorpana  Ma 
ruhcîii  t  cirrii  plurimis  ad  os.  Ce  peut 
être  celui  qu'on  nomme  à  Marfeiiie 
Scorpxiin  I  &  auquel  RoHDELCT  donne 
une  couleur  jaune  ;  l'autre  étant  noir, 
dit-U.  Ce  SewfÎHt  dtmtr,  £tSm  Rav  » 
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cft  treS  -  femblable  A  celui  dont  on 
vient  de  parler.  U  en  diffère  en  ce 
q  u  'i  l  eft  trois  ou  quatre  fois  plus  grand. 
Il  eft  rouge  par  tout  le  corps  ,  mar^ 
qué  de  quantité  de  uchet  noires.  Il  « 
plufîeurs filets,  (uf-tout  autour  de  la 
m.\choire  inféiieurc  ,  8c  quelques-uns 
i  la  mâchoire  fupérieurc  »  ce  que  n'a 
pas  l'autre  JVsryln»    mtr.  Ce  poiflba 

lire  fur  la  oeUleur  de  foie  ,  Se  prefque 
fur  celle  de  fiifran.  Les  angles  de  la 
couverture  de  fts  otties  font  garnis 
d'aiguillons.  On  pêche  de  l'une  8c  de 
l'autre  eipece  de  ces  poiiTons  dans  la 
Méditerranée,  oè 11  y  en  a  en  abon^ 
dance. 

11  y  a  encore  un  autre  PoifTon ,  qui 
fo  pécbe  en  abondance  dans  la  mer 

d'Occident ,  qu'A  R  T  E  D  i  (  Gen.  49. 
Sj/n.  Jj.Jjpec  85. }  nomme  CttMi  aif 
pdntitt  cjpite  polyatamhf  t  maxilià 
Jujeriarc  ,  panlo  tongiore.  C'eft  le  Scor- 
pxfia  Beioaii  JimiUs  d' A  L  D  n  o  v  a  N- 
DB(/<l»é.  aot.>,deVti.LUGHBT 
ihhib.  138.),  &  de  R  A  Y  (  S^nùp. 
Ptjc.p.  1450>  8c  le  ScoTDio  martaui 
de  ScBONNtVSLD</dbè.  67'}» 
&  de  J  o  N  s  T  o  s  ,  de  Pifc.  Les  Hol- 
landois  le  nomment  Fofiheft  ;  les  An- 
glois ,  dans  la  Province  de  ComouaiU 
les  ,  FiitheT  -  Lafchtr.  Les  Suédois  » 
félon  M.LiNKAius  ,  l'appellent  Reet" 
lAmpa ,  Skrahhm  ,^aglryta^  8e  Ulk*' 
Ce  poifTon  de  mer  cartilagineux  ,  dit 
Rat,  cft  long  d'un  demi>pied.  Il  a 
la  figure  du  gros  Goujon  dé  mer.  St 
ttte  eft  f;rolU-  ;  Ton  corps  eft  menu,  il 
a  la  tête  hériftée  d'épines  ou  d'aiguil^ 
Ions.  Son  ventre  eft  large  Hé  pla«L  il  e 
des  lignes  lat  'ralcs  ,  marquées  de  trois 
ou  quatre  taches  noires  ,  larges ,  8b 
qn!  traveriènt  :  la  eoulear ,  dans  le« 
cfpaces ,  eft  plus  pâle.  L'ouverture  de 
fes  ouies  «"eft  pas  grande  ;  elle  eft 
couverte  d'une  membrane ,  qui ,  quand 
le  poifTon  eft  hors  de  l'eau,  d^-vient 
enflée  comme  une  veffie.  Ce  poillbn  a 
deux  nageoire»  au  d<n  ;  eelle  de  ée- 
vanl  eft  garnie  de  huit  ou  ncufaiguîl- 

loMAyiîi*  dans  les  poiiTons  adukesi* 
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(ont  un  peu  durs  Se  pointas.  La  cir- 
conférence de  fa  (^ueue  eft  ronde.  Rat 
dit  avoir  vu  dr  ces  poiflba»  dans  h 
Province  de  Comouaillea  »,  procbe  k 
ville  de  Saint-Yvet. 

SCORPION        qu'on  (ton- 
ne à  une  efpece  de  Coquillage  ,  du 
genre  des  Murex ,  de  la  clafle  des  Uni* 
Talves ,  dont  le  corps  de  couleur  jau- 
nâtre ell  tout  ridé  ,  &:  chargé  de  tu- 
bercules. 11  fort  de  fa  lèvre  ctoq  gref- 
fes pattes ,  &  deux  autres  plus  fecour* 
bées  ,  dont  l'une  fort  de  fa  ti'te  ou  de 
fon  foramet ,  &  Tautre  de  fâ  <iueue. 
»  Rien  n'eft  plus  beau  que  fès  lèvres 
'    rayées  de  binnc  &  de  violet ,  dit  M. 
d'Argknville.  Voyez  MUREX. 
SCORPION  TERRESTRE  ♦^r 

Prefque  tous  les  Naturaliftes  anciens 
ic  modernes  ont  parlé  de  cet  infccie 
fi  conaïuii  en  Italie  ,  qu'il  n'y  a  ni 
«uilbn  ,  ni  chambre ,  n!  cave ,  oii  l'on. 
«*en  trouve  ^  dît  M  a  t  h  i  o  l  e. 

Erreur  de  quelques  Auteurs  fur  la  gé- 
nhadm  des  Sewrpinu. 

Des  Auteurs  modernes  ontditfanf- 
&ment  fur  la  foi  de  P  l  i  n  e  ,  que  les 
Écreviffes  de  mer  étant  mortes  pro- 
duHôieiit  des  Sc^rpitiu.  P  l  i  if  ■  «  pu 
prendre  cette  opinion  d'O  vide,  8c 
il  ajoute  i  ce  qu'a  dit  ce  Poète  ,  une 
de  ces  conditions  myftérieufesqui  font 
tant  d'impreflîon  fur  le  Vulgaire,  qui 
«ft  qu'il  faut  choillr  pour  cette  opé- 
ration le  temps  oit  le  fbleil  entre  dans 
le  figne  de  l'Écrevifle.  Cette  fable  , 
comme  le  dit  R  e  d  i ,  a  été  rejettée 
avec  ration  par  Thomas  Bartholik: 
il  alTure  même  dans  une  Lettre  écrite 
au  Doâeur  Sachs,  ^u'en  Danne- 
aurek«.oilU.fttraai«im  ttto-gwad 
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nombre  d'ficrevifTes  de  mer  ,  îî  a  oB- 
ièrvé  qu'elles  ne  produifent  point  d« 
Se$rtiiomri  ma!»  Sachs  qn!  eroit  cette 
produ^lion  poiïible  ,  prétend  que  1er 
expériences  faites  en  Dannemarck  ns 
prouvent  rien,  parceque  les  pays  Sep- 
tentrionaux font  de  touttemps  exempts 
de  Scorpions.  U  faut  cependant  ob- 
fir?er  que  Sachs  ».  8c  tout  ceux  qui 

ont  adopté  fon  opinion  ►  fe  font  trom- 
pés. Mais  Pl  LNi  ne  s'eil  pas  feule- 
nentcomentéde  ft&e  natrre  les  iicsr» 
pions  des  ÉcrevifiTes  mortes  ,  il  a  pré- 
tendu qu'il  s'en  formoit  aulU  dans  le 
Bafilic  pflé».  8e  couvert  d'une  pierre» 
Beaucoup  d'Auteurs  modernes  ont 
adopté  cette  opinion  ;  quelques  -  uot 
feulement  veulent  qu'au  lieu  de  ren»- 
fermer  le  Bafilic  lous  une  pierre  ,  on" 
Vexpofe  au  foleil. Volfang  Oef- 
FBRT..  cité  par  S-A  c  R'  9  ^  pfét!en<( 
qu'on  a  vu  de  fon  temps  un  Apothi- 
caire en  Autriche  ,  qui  Ce  procuroit 
des  SeÊTfimrhiêtices  par  eette  médio- 
de  ;  Se  comme  les  anciens  préjugés 
agilTent  avec  force  fur  Pefprit  des 
hommes,  il  ne  faut  pas  s'étonner,  die 
R  E  D  I  ,  que  L  O  L  L  I  B  R  ait  dit  fé- 
rieu^èment.  dans  fx  Pratique  Médici- 
nale ,  qu'il  s^éimt  engendré  on-  Sc»r~ 
pion  dans  le  ccrve.iu  d'un  homme  » 
pour  avoir  trop  refpiré  l'odeur  du  Ba-- 
niic  :  cependant ,  ajoute  R  s  D  i ,  es 
préjugé  n'cft  pas  général  ;  car  Ga- 
L  I  E  N  nie  que  le  Bafilic  produife  de» 
^^crpMNW  ».  Se  M  I C  H  B  L  FBR&»c{t6 
par  Sachs  ,  aflTure  qu'il  en  a  fût: 
rexpérience  avec  tontes  les  précau^ 
tions  reqaî6s».êc  qu'il  a  trouvé  qu» 
c'étoit  une  erreur  d'attribuer  la  pro- 
duâion  des  Scorpuiir  au  Baûlic».  corn— 
Footfàit  grsusd  nombre  d'Antenck. 


*ÇetiMcâeeft  nommé  en  fTAreu  Akrah, 

SBmmgrtnde pciiiK  ou  ainu'tîîon  ;  en  Chal- 
?  4^f^éa  ,  &  de  mcnie  en  Syriaque  ;  en 
lo^lfy»  Scorpittu  i  en  Efpagnol ,  Efcorpkn , 
VUmni ,  Scherphm  ;  en  Allemand  &  en 
AngUMs  Scerftont  comme  on  le  nomme  en 
FrançojJ.  Tous  ce«  differcns  noms  viennent 
dp  Laan  Scorpia ,  ou  Starptus ,  qui  yient  du 

fins.  2K^rt,  <l»i^v^oii>Bsatdiift«FS» 


Aldrovatidc,  que  cet  infecte  porte  le: 
même  nom  dans  prefque  tous  k  s  p.i)  ;  dee 
l'Europe.  On  le  nomme  Sccrpion  limj'^re 
pour  le  diftirguer  non-feLUim'nt  d'un  ;rjfro- 
petit  infeâe,  cjue  SwAMMEA.oAMaMwile' 
Scorpion  aquéUtque  ou  voUau  y  tgà»  CBGMV: 
d'un  poifTon  de  mer,  que  quelqiMs-na|>pCl— 
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Quelques-uns  d'eux  ont  accordé  la 
même  propriété*  âcavecauûi  peu  de 
fomiement ,  an  Cfvflbtt  le  tu  bots 
pourri  ,  &  l'on  a  prétendu  au(G  faire 
naître  des  Sconuns  de  la  terre  par  le 
moyen  dtt  fite  de  l'Oignon. 

Le  P.  K  r  K  K  F,  R  convaincu  qu'il 
n'y  a  pas  une  petite  parcelle  d'un  in- 
iêâe  »  qui  ne  puiCfe  devenir  vn  infêAc 

tel  que  celui  tldns  la  cotnpofition  du- 
quel elle  entre  >  noBS  donne  une  re- 
cette carieoft  pour  prorfnire  des  Snt- 
fions  :  elle  mérite  d'autant  pillf  d'être 
rapportée  »  que  ce  Père  croyant  en 
•voir  fait  l'<épreave  avec  fiiceet  *  in- 
vite le  Lefteur  d  la  répéter ,  lui  cer- 
tffîant  qu'il  la  trouvera  très-véritable. 
Prenez  >  dft-îl ,  des  cadavres  de  «SSrsr- 
piont ,  broyez-les,  &  mettez-les  dans 
nn  vafe  de  verre  j  arroièz-les  d'une 
eati  dan»  laquelle  de»  feuilles  de  Ba- 
filîc  aient  été  macérées ,  Cependant  un 
jour  d'été  expofezle  tout  aufoleil.  Si 
TOUT  oWêrvez  ce  mélange  avec  une 
loupe ,  ou  un  mîcrofcope ,  vous  ver- 
rez qu'il  s'eft  converti  en  une  quan- 
tité innombrabre  de  Snrpknf. On  yti» 
bien  ,  remarque  à  ce  fujet  M.  D« 
RiAUMUR»  ce  qui  peut  en  avo& 
impoft  atr  P.  Km  ne  ».  Il  aara ,  fin* 
doute  >  pris  de»  înlèâet  des  liqueurs 
pour  des  Se§rmm  ;  ce  qui  l'embar- 
raiTe  dan»^  ce  fth ,  n'eft  pourtant  pu 
la  naifTànce  de  tant  de  Scorpion i ,  c'cft 
k  fympathie  que  la  Plante  appellée 
Bafilk  peur  avoir  arvee  le  Scorpion.  If 
n'eft  pas  nécefTaire  de  répéter  l'expé- 
rience ,  qui  fait  naître  des  Snrpoiu  ». 
"quelque  Graple  qu'elle  fbit  :  rfen  de 
plus  faux  que  cette  recette  prétendue 
véritable  ,  ainfi  que  ploiîeurs  autres 
feits,  qui  ftnt,  i".  que  le»  Sewpwir 
M  piquent  que  les  parties  du  corps 
couvertes  de  poiâs  »  &  qu'ils  y  enfon- 
cent leur  aiguillon  tovjéurs  oblique- 
ment: a",  que  ceux  qui  ont  fept  nœuds 
â  la  queue ,  font  beaucoup  plus  veni- 
meux que  ceux  qui  n'en  ont  quefix:* 
f^.qiraS  ftnt  bien  plus  dangereux  d 
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qu'un  homme  piqué  par  un  Scorpion 
n'en  pourra  jamais  guérir,  s'il  a  man- 
gé ce  jour- là  du  Bafilic  :  5°.  que  lea 
Scorpion f  (iévoTiint  leurs  petits  8c  qu'il 
n'en  relte  qu'un  ,  qui  étant  plus  adroit 
que  les  autres ,  fe  met  for  fie  dos  ,  ois 
fur  le  derrière  de  la  mcre,  à  l'abri  do 
iâ  morfure  8c  de  fon  aiguillon ,  pour 
venger  la  asort  de  Ica  frères ,  en  tuant: 
fes  pere  Se  mcre  :  (5°.  que  dans  toute 
l'Italie  ces  infectes  ne  lont  point  veni- 
meux ;  il  eO;  pourtant  vrai  que  ley 
Scorpions  (ont  plus  redoutables  en  été 
dans  le  temps  de  la  Canicule  ,  quand 
ils  font  échauffiSs  par  l'ardeur  du  fo- 
Icil  ,  8c  tourmentés  par  la  fbif,  qu'ci» 
toute  autre  faifon  de  l'année ,  fnr-touÇ 
fi  on-  les  comprime ,  ou  fi  on  les  ir- 
rite :  7".  que  durant  l'hiver,  il  n'y  a, 
rien  i  craindre  de  leurpiquûre,  parce^ 
qu'ils  font  alors  tout-i-nit  engourdis: 
par  le  froid  :  8''.  qu'étant  renfermés  , 
ils  peuvent  vivre  long  -  temps  fans- 
manger  :  9*.  que  le  Scorpion  ne  s'ap- 
privoife  jamais  non  plus  que  la  Vipè- 
re ,  3c  qu'enfin  il  marche  de  travers  r 
He  qu'il  fi:  dépouille  de  fa  vieiUe  peaw 
41a  manière  des  Ecrc  vilTes. 

Mats  pour  revenir  d  la  génératiom 
deajlewpjfn/f  Aristote  l'a  bien  mtewC 
connue  ;  car  il  a  dit  que  ks  Scorpion^' 
font  produits  par  i'accoupiemenr  dia 
mftle  avec  la  femelle  r  <c  que  Us  femek 
les  ne  font  pas  des  œufs ,  comme  beau-' 
coup  d'autres  infedcs ,  mais  qu'elles 
ibnc  leurs  petits  vivans  8e  tous  formés; 
cequePLiKE  (  L.  XI.  c.  15.)  n'a  poinr 
nié,  non  plus  qu'ÉbiEN  iL.Vl.e,  »o.)^ 
le  ce  qui  a  été  trèa-exaftenienr  obfervér 
par  Fl'renius  ,  par  Rhodius  dans  fes- 
Obfêrvations  de  Médecine ,  &  par  lesr 
•expârléBoe»  réitérées  de  R  b  d  i-  »•  dur 
M  f  R  A  L  T  o  ,  de  J  A  c  o  B  /V.  V  s  ,  de* 

SWAMMERDAM  &  de  Le£ VEN HOECK,. 

de  mfimeque  parcelle»  faites  par  Md& 

ficurs  DE  RéAt'MUR  &  DgMi(.a* 
?  B  K  T  u  I  s  ,  &  les  autres. 

Uejcriptiofi  du  Scorpion.. 

Le  Ssorpo»  e^uaia&âeda  maj^eip 


iio  SCO 

»e  grandeur ,  reflémblanc  â  une  pe- 
tite EcrevifTe  ,  de  couleur  blanchâtre» 
jaunâtre  ou  noirâtre.  On  en  étabUt  de 
neuf  cfpeces  ,  diftinguées  par  la  di- 
verilté  des  couleurs.  Il  y  en  a  de  jau- 
nes» de  roux  ,  de  cendrés  ,  de  cou- 
leur de  rouille ,  de  verds  »  de  jaunâ- 
tres ,  qui  ont  la  queue  tirant  <ûr  le 
noir»  de  vineux,  de  blancs  Se  il'obf- 
Cure  comme  de  la  fuie.  On  y  remari^ue 
principalement  quatre  parties  ,  (avoir 
U  tête  »  la  poitrine  ,  le  ventre  &  la 
queue.  La  tête  cft  un  peu  large  & /ail- 
lante :  elle  paroit  jointe  8c  continue 
«vec  le  corfclet  Se  la  poitrine.  On  lui 
trouve  d'abord  deux  yeux  fituésven 
la  partie  antérieure  de  la  tête ,  puit 
deux  autre*  ver»  le  milieu  de  la  tête 
&  de  la  poitrine.  Ces  yeux  font  fi  pe- 
tits, qu'à  peine  peut -on  les  apper- 
Cevoir. 

La  bouche  eil  munie  de  deux  mâ- 
choires ,  lient  l'inférieure  eft  fendue 
en  deux ,  accompagnées  de  deux  ef- 
peces  de  pet't  ;  s  ferres  ou  pinces  den- 
telées ,  qui  lliiiblent  lui  tenir  lieu  de 
dents  ,  pour  broyer  fa  nourriture  ,  & 
que  l'animal  peut  tellement  retirer  en 
dedans  ,  qu'elles  deviennent  entière- 
ment impefoepdble*.  Aux  deux  côtés 
de  la  tf  te  on  voit  fortîr  deux  bras  » 
compofés  chacun  de  quatre  articula- 
tions» dont  la  0;  niiere  ci\  aiîez  gref- 
fe, contenant  de  torts  mufdes  &  faîte 
en  forme  de  tenailles  ,  ou  fourchue 
comme  l'extrémité  des  bras  des  Écre- 
vilVcs  de  rivière  Au  -  delTous  de  la 
poitrine  ,  il  y  a  huit  pattes ,  quatre 
de  chaque  côté,  divifées  chacune  ea 
{ix  jointures,  dont  les  demUres  font 
pareillement  fourchu-s  ,  8c  pourvues 
«lepetittongleacrochus ,  ou  de  petite»- 
ferres,  le  tout  parfemé  do  poils.  Le 
ventre  fe  divifc  en  fepc  anneaux  ,  du 
àêrétr  dei^uelt  part  la  queue ,  qui 
cft  longue  ,  noucufe  ,  lequel  anneau 
«il  compofé  de  fix  petits  boutons  ar- 
foodis  &  velus .  attaches  bout  à  bout , 
en  manière  de  grains  de  chapelet  , 
Siobiks.^  tt&\u»  dont  ie  doxaier 
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armé  d'un  aiguillon  long  »  recourbé» 
fort  pointu  ,  dur,  creux ^  percé  ven 
/à  bafe  d'un  petit  trou»  par  lequd  ea 

fû^uant  U  pouiTe  une  petite  goutte- 
etie  de  liqueur  blanche  ,  virulente  , 
venimeu(ê  »  âcre  ,  mordicante ,  dont 
le  réfervoir  e(l  dans  une  véficule  » 
laquelle  cil  placée  au  bout  de  la  queue. 
On  diftîngue  aifiment  les  femelles 
des  mâles  ,  parcequ'elles  font  plus 
grandes  &  plus  groffes.  Celui-ci  eft 
longuet  &  grêle,  de  couleur  rougeâ- 
tre.  L'autre ,  comme  je  l'ai  dit ,  fait 
iês  petits  vivans  ,  fuivant  les  obfêr- 
vations  d'ARiSTOTE  ,  confirmées 
par  H  E  D I  &par  tous  les  autres  N»* 
turaliftes. 

H  E  o  I  nous  apprend  qu'entre  plui- 
fieurs  femelles  miles  fiparémeni  dans 
des  vaîfleaux  de  verre  ,  une  y  ht  non- 
feulement  onze  ScorfiêHf,  comme  les 
Anciens  l'avoient  cru ,  mais  jufqu'à 
trente-huit  bien  formés ,  &  d'un  blanc 
de  lait»  laquelle  couleur  devint  de  jour 
en  jour  plus  tannée;  &  une  autre  vingt- 
fept  de  la  même  couleur ,  qui,  comme 
les  premiers,  fembloientattachés  au  dos 
&au  ventre  de  leur  mère.  Il  dit  de  plus 
qu'ayant  eu  la  curiofité  d'ouvrir  quel- 

3|ues  femelles ,  avant  qu'elles  eudènt 
ait  leurs  petits  ,  pour  voir  commenc 
ces  infeclcs  étoient  Uil'poCs  dan.s  le 
ventre  de  leur  mere ,  il  ks  y  trouva 
en  divers  nombres  ,  mais  j  jinais  moins 
de  vingt -fix,  ni  plus  de  <^uarante» 
tous  peadans  A  un  long  fil  &  revêtus 
d'une  membrane  très  -  mince  ,  dans 
laquelle  les  petits  étoient  féparés  ks 
uns  des  .autres  par  une  cloifun  mi- 
toyenne des  plus  deHiées.  Comme 
les  yeux  font  plus  apparcns  dans  le 
fœtus  que  dans  l'adulte  ,  on  peut , 
fans  Je  fccours  du  mîcrofcope  ,  en  dé- 
couvrir les  vertiges  ,  marqués  par 
detix  points  noirâtres  ,  ainll  que  la 
queue  repliée  fous  le  ventre  ,  &  les 
bras  au-de(fousdc  la  tête  6c  coliis  au 
corps, 

S'grAMMBRDAMdi  vifc  le  .îcerpiort 

en  trois  paftksi»  lavoir  la  tcie»  la 
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trille  Se  le  veMie.  Void  eeune  il  ca 

parle. 

La  tête ,  dk-îl  *  eft  unie  aeeondrae 

à  la  poitrine  ,  &  cela  lui  a  paru  de  mê- 
me dans  tous  les  Scorfienr  delTéch^ 
qu'il  a  vus.  Il  y  a  deux  yenx  fer  le  mî- 
lieii  de  la  partie  fupérieure  de  la  poi- 
trine ou  fur  la  tête  »  &  deux  autres  un 
peu  plus  en  avant.  An-deflbns  de 
ceux-ci  font  deux  petits  bras  ou  deux 
pinces  courtes»  dont  le  Scorpion  fe  fert 
wttdonte  cuinujc  de  dents  pour  porter 
ic  broyer  les  alimens  dans  fa  bourhc. 
Le  ScoTfiott  peut  retirer  dans  ia  bou- 
die  CM  ^cet  ou  éaO»  »  de  ftçon 
qu'on  n'en  voye  auct»  veflîge  an  de- 
non. 

Sur  la  partie  fnftMenre  de  la  poitrfne 

•*articulcnt  huit  jambes  ,  divifées  cha- 
cane  en  fix  phalanges  *  à  la  dernière 
de<^tielles(è  trottye  une  efpeee  de  pon- 
ce, qui  forme  la  pince  en  fe  rappro- 
chant de  ceue  phalange ,  qui  cil  épaiC- 
lê  9c  ftme  ;  atiffi  contient  •  elle  det 
mufcles  très -forts  S:  femblablcs  i  ceux 
que  renferment  le«  bras  de  i'Ëcre- 
vHlè. 

Le  ventre  fe  dîvîfe  en  fepr  anneaux  : 
dn  ièptieme  anneau  fort  la  queue ,  qui 
a  iêpt  articulations  on  vertèbres  gfo- 
buleufcs  &  toutes  hérifTécs  de  poils  , 
nais  dont  la  dernière  eft  armée  d'un 
aij^illon. 

R  E  D  I  dît  avoir  vu  forxW  une 

E lutte  de  liqueur  blanche  de  l'aiguil- 
n  dn  ScgrpiM.  Je  le  croîs  sHëment , 
dîlSVAMMERDAM;  car  TAbcille 
lance  anlfi  par  ion  aiguillon  une  li- 
queur venhMnfe  très^mnpnle  »rfin«les 
piquAres  qu'elle  fait  avec  fon  a'qiiil- 
ion  ;  c'ed  pourquoi  je  ibupçonne  que 
Paiguillon  cxtérfernr  dn  jVwpiw»  n*dn 
comme  celui  de  rAbeiUe  ,  qu'une 
gaine  qui  renferme  le  véritable  dard.  Je 
n'ai  pu  vérifier  ce  fait ,  n'ayant  polht 
de  rnjet^vivans. 

Dans  un  autre  Scvrfiun  »  S  v  a  m- 
M  E  II  D  A  M  dit  avofr  trouvé  lei  deux 
bfas  fcrt  différens  de  ceux  du  précé- 
dent^ Car  les  pinces,  en  étoient  beauf 
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coup  plus  déliées  &  tcrmînécs  en  poin- 
te. Au-devant  de  la  tête  fe  trouvoienC 
auffi  les  deux  petites  pinces  ou  dents , 
dont  on  a  parlé,  &  au-dc(Tus  de  cha- 
cune il  y  avoit  trois  yeux  »  ce  qui  fait 
fix  en  tout.  A  l'égard  des  atitres  mem- 
bres ce  Scorpion  rcfT.mbloit  alTcz  au 
premier ,  à  de  très-petites  différence» 
près.  On  jugeoitilafineflê  de  Tes  pin- 
ces qu'elles  étaient  ir :>ins  fortes;  mais 
aulli  leur  longueur  lui  donnoit  un  grand 
avantage  pour  atteindre  &  lâîur  fe 
nourriture  de  plus  loin. 

$▼  AM  MERDAMaeuun  autre  Sctrfitm 
beaucoup  plus  grand,  qulvenoh  dctr 
Indes  Orientales.  On  y  voyoit  trè»'' 
clairement  les  petites  pinces  antérieue 
res  ou  dents  »  lelquelies  étoîent  hé> 
riffées  de  poils:  au  dcffus  de  chacune 
étoient  fix  yeux  •  qui  bordoient  la 
tfte  »  9c  allfrient  en  diminnant  de  gran- 
dcur.  Dans  l'endroit  où  la  tcte  étoit 
unie  d  la  poitrine,  étoient  deux  autrea 
yeux  fert  apparens  »  9c  les  fènls  aufli 
dont  les  Auteurs  ayent  fait  mention  ; 
car  ils  ne  difènt  mot  des  douze  qui 
fent  av-delHis  des  pinces  r  toutes  lea 
autres  parties  étoient  aufli  plus  appa- 
rentes que  dans  les  deux  autres  pre-' 
mfers.  Les  fix  phalanges,  des  jambea 
étoîentparfai:cment  ftniWablcsd  celles 
des  petits  Scorpun/.  Les  bras  avoient 
de  même  quatre  artfcnlatîonr,  Sepor^ 
toicnt  des  pinces  énormes  ;  mais  la 
queue  étoit  fort  différente  de  celle  de» 
perits  Seerpiortf  ;  car  an  lieu  d'avoir  fir 
vertèbre?  ,  elle  n'en  avoit  que  trois t 
au  reiU*  Stammcroam  doute  fort 
que  cette  dlffih«nce  fftt  natnrelfe.  If 
lui  a  pani  que  la  queue  de  ce  grand 
Sevrfien  avoit  été  caifée  9c  recollée^ 
mais  qu'on  n'y  avoir  pas  rends  tonte» 
ks  vertèbres.  Ce  Scwtfiu»  éadt  d'uia 
très-beau  noir. 

Le  m^e  Auteur  parfe  'd'un' Jif^ 
f«w  d'Amérique  ,  prifqne  aufTi  granil' 

3ue  celui  des  Indes  Orientales  ».  Se 
ont  la  queue  n'avolt  que  dnq  ver^ 
lebrcs  ;  mai»  il  croît  qu'elle  n'étoît  pa9 
encore  ennece»  9e.  qpe  dan»  tons 
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Scorpions,  la  queue  a  fix  vertèbres.  M. 
Faobrugce  ,  Gouverneur  des  Ifles 
JMolttques ,  lai  envoya  la  figure  d'un 
Scorpicn  ,  dont  la  couleur  étoit  un 
rouge  bleuâtre ,  &  qui  avoit  fix  ver- 
tèbres dans  la  queue  :  au  refte  il  ne 
di.Téroit  du  grand  Scorpion  des  Indes 
Orientales ,  que  par  fâ  uilie ,  qui  étoic 
48  mcStàé  plus  petite. 

'Exféritncej  faites  par  M.  de  M  a  u- 
rtKTV  1  s  ,  f'(r  la  pi^HUrt  iUf 

Scorpions, 

J'ai  vu  i  Montpellier,  dit  ce  favant 
Académicien  (  MémûnfJf  PAcmdétmt 

Roy.tle  des  Sciences ,  an.  1731.^.223.), 
deux  eipcces  de  Scorpions-  L'un  fe 
trouve  aflêz  communément  dans  les 
maifons  :  l'autre  habite  la  campagne. 
Les  premiers  font  beaucoup  plus  pe- 
tits que  les  derniers.  Leur  couleur  eft 
ccli.-  du  caffé  brûlé.  Je  n*ai  fait  aucu- 
ne expérience  (ur  iç»  Seor^ons  àe  cet- 
te ei^ece.  Les  Ssmrpimir  qui  habitent 
la  campagne  peuvent  avoir  ,  étant 
^tendus ,  la  longueur  de  deux  pou- 
Ces  >  &  (bat  d'un  bkne  tirant  nir  le 
Jaune.  Ils  Ce  trouvent  en  fi  grande 
quantité  vers  un  Village  appellé  !iou- 
viffiargues  ,  i  cinq  lieues  de  Mont- 
pellier, que  les  Payfin«;  en  font  une 
cipece  de  petit  commerce,  lis  les  cher- 
chent ibus  les  pierres  8c  les  vont  ven- 
dre aux  Apothicaires  des  Villes  voî- 
iînes  ,  qui  les  croyent  utiles  pour 
quelques' oompofitions  contre  la  pi- 
quûre du  Scorpion.  C'eCt  cette  eipecfr 
que  j'ai  examinée, 

La  première  de  mes  expéifences  fut 
de  faire  piquer  un  Chien,  qui  reçut  trois 
OU  quatre  coups  de  l'aiguillon  d'un 
^npJwvisrité  â  la  partie  du  ventre  qui 
eft  wns  poils.  Une  heure  après  il  ae- 
^nt  trës-enflé  &  chancelant.  Il  rendit 
tout  ce  qu'il  avdt  dans  l'eftomac  8c 
dans  les  intcftîns,  8e  continua  pcncant 
tçois  heures  de  vomir  de  temps  en 
temps  une  efyece  de  bave  vifqueufe. 
Son  ventre  ,  qui  étoit  fort  tendu ,  dî- 
H^çi^it  après  chaque  vomUVcment  ^ 
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cependant  il  rccommençoît  bientôt  9 
s'enfler,  &  quand  il  l'étoit  à  un  cer- 
tab  point  ,  l^nimal  revomiHbit  en- 
core. Ces  alternatives  d'cnflûre  Se  de 
vomilTement  durèrent  environ  trois 
heures  :  cnfuite  les  convulfions  la 
pri  ent,  il  mordit  la  terre,  fe  tralm 
fur  les  pattes  de  devant ,  &  enfin  mou- 
rut cinq  .heures  après  avoir  été  piqué. 
Il  n'avoit  aucune  enflure  à.  la  partie 
piquée  ,  comme  en  ont  les  animaux 
piqués  par  les  Abeilles  5(  par  let 
Guêpes.  L'enflure  étoit  générale  ,  & 
l'on  voyoit  feulement  à  l'endroit  de 
chaque  piquàre  un  petit  point  rouge, 
qui  n'étoit  que  le  trou  qu'avoir  fait 
l'aiguillon,  rempli  de  fang  extra vafé. 
J'ai  obiènré  la  même  cho(ê  fur  tout 
les  animaux  qae  j'ai  fait  p'qucr  par 
le  Scorpion ,  fie  je  n'ai  jamais  vu  que  ia 
piquûre  fit  élever  la  peau. 

Quelques  jours  après  je  fis  piquer 
un  autre  Chien  cinq  ou  fix  fois  ,  au 
même  endroit  que  le  premier  :  quatre 
heures  s'étant  écoulées  ,  fans  qu'il  pa- 
rût malade  ,  je  fis  réitérer  les  piquùres; 
mais  quoique  plufieurs  Scorpions  ir- 
rités le  piquafTent  dix  ou  douze  fois, 
S(.  enfonçaliènt  leur  aiguillon  ft  ayant, 
qu'il  y  dcmeuroit  attaché  ;  cependant 
le  Chien  jetta  feulement  quelques  crîs 
pendant  les  piquùres  ,  mais  il  ne  ie 
reflëmit  en  auctme  manière  du  vénie. 
Il  but  &  mant^ca  de  grand  appétit ,  Se 
comme  il  étoit  fort  éloigné  de  don- 
ner aucun  fiene  de  mort ,  je  le  remis 
en  liberté.  C'étoît  un  Chien  du  voi- 
fmaee,  &  il  fit  fi  peu  de  cas  du  péril 
qu'il  avoit  couru,  que  comme  il  avoit 
été  mieux  nourri  chez  moi  qu'il  n'a- 
voit  coutume  de  l'être  chez  fon  Mal- 
t4 ,  il  y  revenoit  iôuvent  s'oflHr  à 
de  nouvelles  expériences.  Je  crus  que 
mes  SeoTpUnt  pou  voient  avoir  épuift 
leur  venin  :  j'en  fis  venir  de  Soa- 
vîgnart^ues  :  je  fis  piquer  fept  autres 
Chiens  ,   Se  malgré  toute  la  fureur 
&  tous  les  coups  des  Sewpianf ,  aucim 
Chien  ne  fouffrit  le  moindre  accident. 
£nfin  je  répétai  l'expérience  fur  trois 

Poiiiett 
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Peuletv  que  je  fis  piquer  fous  l'aile , 
8c  foui  la  poitrine  ;  mais  aucun  de 
ces  oifêaux  ne  donna  le  moindre  fi^e 
ét  maladie. 

De  toute*  Cet  expérience^  il  eA  éHt 
«de  conclure  que  quoique  la  piquâré 
én  Scorpon  foit  quelquefoit  mortel» 
le  ,  elle  ne  l'cft  cependant  que  rare^ 
ment.  Elle  aura  befom  pour  cela  dù 
concours  de  certaines  circonftances , 
4|a11  (croit  difficile  de  dtenmner.  La 
qualité  des  TaifTeaux  que  rencontre 
l'aiguillon  »  les  alimens  qu'aura  man- 
gés \e  Scorpion ,  une  trop  grande  diète 
qu'il  aura  fouffert  ,  peuvent  contri- 
buer ou  s'oppofer  aux  effets  de  la  pi- 
quûre;  peut-être  même  la  liqueur  em- 
poifonnle  ne  coule-t-elle  pas  touteslet 
fois  que  le  Scorpion  pique ,  &c. 

RiDi  remarque  que  les  Vipères 
n*ont  qu'une  certaine  quantité  de  ve- 
nin t  laquelle  ,  étant  une  fois  ipMifit 

J»a.rFemploi  que  ces  animaux  en  ént 
ait  I  a  befoin  d'un  ccrtnin  temps  pour 
être  réparée  ;  &  qu'aprcs  avoir  fait 
mordre  8c  piquer  pluficurs  animaux 
par  des  Vipères  ,  dont  la  bie(rure  eft 
extrêmement  dangereufe  ,  les  derniers 
ne  mouroient  plus  .  ic  les  Vipères 
ne  tecommençoient  d'être  venimeufes 
que  quelques  jours  après.  Mais  je  ne 
faurois  attfibiiier  à  cette  caufe ,  ajoute 
rObfervateur,  le  peu  d'effet  du  venin 
de  mes  Scorpions  :  les  derniers  étolcnt 
nouvellement  pris  ,  &  n'avoient  fait 
aucune  dilfipation  de  leurs  forces,  Je 
me  fervifi  auQi  de  miles  Se  de  fcmel- 
lee  pour  mes  expériences  •  ainH  Ton 
rc  peut  s'en  prendre  â  la  différence  de 
fexe  t  pour  expliquer  la  variété  des 
effets  qui  fuivirent  la  piquûre. 

C'elt  peut-être  le  peu  de  malignité 
de  ces  Scorpions  qui  aura  mis  en  cré- 
dit certdnt  eontrepoilônt  »  dont  on  6 
fert  en  Languedoc.  On  noyc  des  Scor- 
fionf  dans  l'huile  •  qu'on  garde  après 
comme  un  remède  afluré  :  étant  ap- 
pliqué fnr  la  partie  »  on  prévient  les 
mauvais  effets  de  la  piquûre  ;  mais  je 
fini  iôrttôité  de  «dire,  que  tout  cet 
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antidotes  ne  doivent  leur  vertu  qu'au 
peu  d'ef^cace  du  poifon.  Quelqu'un 
pcut-ctrè  aura  été  piqué  d'un  Scor- 
pion i  il  aura  peut-être  même  fenti  des 
maux  de  coeur  8c  des  défâiUpocct:  il 
aura  eu  recours  à  l'huile  ,  ou  au  Jr^r- 
pMA  écraié  ^  la  confiance  aura  guéti 
les  mau^  'qù'avàît  fait  la  crainte ,  8c 
il  aura  cru  ne  devoir  fa  cooiêrvatio^ 
qu'au  prétendu  remède. 
^  JVlaia  puifi|ue  de  plufîeurs  anîmaos 
piqués ,  auxquels  on  n'a  fait  aucun  de 
ces  remèdes ,  il  n'en  ell  mort  qu'un , 
Uy  a  grande  apparence  que  ceux  qui» 
après  avoir  été  piqués,  refont  fervîj 
de  ces  antidotes,  n'ont  été  guéris  que 
par  la  raîfon  qu'ils  n'étoient  point  em^ 
poifonnés.  On  ra'avoit  fouvent  rap- 
porté un  fait  fingulier  fur  ce  préten- 
du contrepoifon.  On  m'afluroit  qu'une 
Souris  ayant  été  renfermée  dans  une 
bouteille  avec  xm Scorpion,  le  Scormon 
la  piqua,  &  que  la  piqu&re  fut  bie»^ 
tôt  fui  vie  de  la  mort  ;  mais  qu'une 
autre  Souris  ayant  été  remife  dans  la 
bouteille  ,  &  piquée  comme  la  pre- 
mière ,  dévora  fon  ennemi  ,  Se  fut 
affez  heureufe  pour  fe  guérir  ôc  fe 
venger  en  même  temps.  On  regardoit 
ce  fait  comme  confiant  •  8c  la  Souris 
comme  infpirée  de  la  Nature  ,  pour 
reconnottre  le  remède  à  fon  mal.  Je 
mis  donc  dans  une  bouteille  une  Sou- 
ris avec  trois  JcorpMA/:  elle  reçut  bien- 
tôt plulieurs  piquiiires  ,  qui  la  fi  rené 
crier  :'  elle  prit  alors  le  parti  de  fe  dé- 
fendre t  8c  i  coups  de  dents  tua  les 
trois  Sforpiomr  j-  mais  die  ne  mangeà 
d'aucun  ,  &  ne  les  mordit  que  comme 
elle  eût  fait  tout  it^tre  animal  •  qui 
l'eut  blcfTSe.  Je  FoMeTvaienfidte» 
elle  ne  donna  pas  la  moindre  marque 
de  maladie  Jufqu'au  lendemain  matin  f 
que  )e  lui  fis  uibir  ufi  aotfe  genre  dé  ^ 
mort. 

Il  fuit  de  cette  expérience  8e  des 
précédentes»  que  dans  i'hiftofre  qu'oh 
me  rapportoit  ,  fi  elle  efl  vraie  ,  la 
première  Souris  avoir  reçu  une  .pi- 
quftre  inonelle    que  la  fecotade  iMt 
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reçut  plus  que  des  ptquûres  încfTica- 
ces,  foit  parceque  le  Scorpion  s'étoit 
épuifSfbfla  premîefe  ,  foit  par  quel- 
que autre  des  circonrtances,  cjui  em- 
fléchent  que  la  piquûre  foit  mortelle  j 
«îu'enfin  U'  la  Sonrirmordft  ott  man- 
Ceale  Scorpion  ,  c'étoît  ou  pour  Ccdé- 
^saïte  AU  pour  £e  nourrir ,  fans  qu'il 
Âlt  bdbîtt  de  iitp^olH'  ni  IdUtift  lit 
.liÀtIdote. 

Tous  les  Naturalises  voyaat  lea 
e^ets  qui  feîveni  quelquefois  la  pf- 
qu&re  du  Scorpion  ,  conviennent  que 
le  Scorpion  vcrfc  quelque  liqueur  dans 
li  pfi^re  que  fait  l'aigtimon.  Ils  ont  donc 
^ous  conjeâuré,  que  l'aiguillon  devdit 
être  fiérçé  «il'un^etitlcrou  A  (on  extré- 
nti^ ,  'pôdf  dftnner  ulu^  i  la  liqueur 
ëpipo.'fonnée.  R  e  d  i  cependant  aprcs 
^Voir  cherché  ce  trou  avec  les  meil" 
leurs  nîerofcopes,  avoue  qu'il  fie  l'a 
jamais  pu,  appercevoir  :  il  vit  feule- 
ment un  jbur  à  l'exprémité  de  l'aiguil- 
lon du  J!f«rpw»  îrrîté  une  petite  goutte  , 
^ui  tnl  donna  lieu  d'afTurer  qu'il  y 
avoit  quelque  ouverture.  Lée  t  em- 
KoeCk  en-  cela  plus  heureux  que 
JR.  E  D  I  >  au  lieu  d'un  trou  unique  , 
Ijiie  les  .at^tes  Auteurs  fuppofoient» 
en  à  vu  deux  ;  ikiais- cômme  la  fieuré 
ff.  la  dcfcrîption  qull  en  donne  difii- 
rent  un  peu  de  la  mienne  »  ce  qui 
yjent  fans  doute  de  la  diffêrence  qui 
fif  trouve  entre  les  efpeces  de  SettpMt 

tué  noua  avôns .  pbfêfvées  je  vais 
onner  la  defôriptidn  de  ces  trou^  *  tels 

?ue  je  les  vus  dans.unr  XnMjvp»  .dç 
.  ouvignargUiBS. 

,  Le  dernier  meud*  dé  la  quéuè  du 
Scorjntn  eft  in»  f  ^te  phiole ,  d^mie 
efpece  de  corne ,  qui  fe  termine  par 
un  col  noir ,  fort  dur  3c  fort  pointu  , 
2c  ce  col  eft  l'aiguillon.  J*apperçiis  » 
'avec  le  microfcope ,  deux  pérît';  trotis 
beaucoup  plus  longs  que  larj^;.s  ,  qui 
au  lieu  d'être  placés  à  l'extrémité  de 
Kiiq  jillon ,  {ont  plgcés  des  deux  côtés, 
à  quelque  diftancc  de  la  pointe.  Dans 
pilifîcurs  aiguillons  »  jfai  vil  fj^erque- 

mhih  6oatàoa.dei  ç»  ilwi  mer 
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un  tant  foit  peu  ,  quoique  ordînarrc- 
inent  ils.  commencent  à  la  même 
diftanee  de  la  pointe  ;  j'ai  encore  vu- 
quclqucfoîs  l'un  un  peu  plus  vers 
l'extrémité  que  l'autre,  il  n'eft  pas 
ahême  néceffiiire  que  le  mleroltope 
grofTrlTe  beaucoup  les  objets  pour  ap- 

f erctevoir  çes  trous  on  les  voit  forf 
ien  avec  une  loupe  ot  detut  ou  trob 
lignes  de  foyer ,  &  lorique  Redi  n'a 
pu  les.  voir  «'eft  qu'apparemment  il 
s'en  attaché  i  chercher  â  l'extrémité 
de  l'aiguillon  un  trou  qui  n'y  eft  point,^ 
jk  que  préfcntant  toujours  à  fon  microf- 
cope l'aiguillon  par  la  pointe  »  il  ne  pou- 
voit  pas  les  appercevoir  placés  comme 
ils  font.  Qn  peut  fnême  s'adùrer  de  leur 
lîtuatîon  ians  microfcope  :  màn  fi  l'oiî- 
preiïe  fortement  la  phiole  que  je  viens 
de  décrire ,  on  voit  La  liqueur  qu'elle 
eondent  s'échapper  i  itohe  8c  1  gau-  ' 
che  par  ces  deux  trous. 

Les  expériences  qui  peuvent  avoir 
quelque  Bcillté  étant  faites  ».  je  paflTai  li> 
celles  qui  ne  font  que  curieuies.  On  dît 
que  fi  on  renferme  le  i'rtfr/Mvdansun- 
cerdedé  charbons,  il  fe  piqTieiaI*inénie 
Se  fe  tue.  Je  fis  une  enceinte  de  char- 
bons allumas;  j'^  miê  un- Sctriùwi  qui 
ientànt  la  cbaleur  cherclia  pailàge  de 
tous  côtés,  n'en  trouvant  point,  i» 
prit  le  parti  dé  traveriër  les  charbon» 

3ui  le  brûlèrent  â  demi  :  je  le  remis- 
ans  l'enceinte ,  &  n'ayant  plus  eu  la 
force  de  tenter  le  pàfTage*  il  mourur 
bientôt ,  mais  iâns  avoir  énvîe  d'atten- 
ter à  fa  vfe.  L'cii^fièiice  lui  répé^ée- 
fur  plufieurs  autres ,  qui  agloem  toua^ 
de  la  même  façon. 
VtÊd  je  crob    comimie       d  ■^ 

M  A  i'  p  E  R  T  u  I  s  ,  ce  qui  a  pu  don- 
ner lieu  à  cette  hirtoire.  Des  que  le  ^ 
Scorpion  fe  fent  inquiété  ,  foil.  éttt  de: 
défenfe  eft  de  retroulTer  fa  qneuc  fur 
fon  dos  ,  prête  à  pîqucr  :  il  cherche 
même  de  tous  c  '  tén  X  enfoncer  fon  ai- 
guillon. Lorfqu'il  fent  '  i  cb.iicur  des 
charbons  ,  il  pren-I  cette  po^hire  ,  Se 
iCenxqui  n'y  regardent  pas  d'affez  prè» 
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'inême  il  le  voudrait ,  il  aurait  Veau- 
coup  de  peine  à  le  faire  ,  &  je  ne  crois 
f  as  iju'il  eiifûç  venir  à  bout  ,  tout  (on 
corps  étant  calraflC  «omne  celui  dlea 
EcrcvîiTcs. 

Le  iâvant  Académicien  ne  parle 
point  de  plufieura  hitloires  extrava- 
gantes de  ces  fortes  d'animaux  ,  que 
racontent  Pline  &  Élien.  Albeijt 
IB  Grakd  entr'autrea  dit  que  lea 
Scorpion/  ne  s'accouplent  point  ,  Se 

Su'ils  s'engendrent  de  ia  grande  ar- 
eurdu  foleîl  &  dèp6urriiure;  qu'Ib 
naifTent  dans  le  boîs  pourri  ;  que  les 
ScQTÇiont  morts  reprennent  vie ,  fi  on 
lee  lîrotte  avec  de  l'Ellébore  blanc  ; 
que  fi  on  lie  dix  Cancres  enfemble  , 
avec  une  poignée  de  Bafilic ,  tous  les 
Sccrpions  qui  feront  en  ce  Uea-lâ  iê 
rangeront  vers  ces  Cancres  ,  fcc.  On 
fe  contente  feulement  de  rapporter  ici 
<|uelques  Oblêrvationa  qui  ne  a'accor» 
dent  pas  entièrement  avec  celles  de 
R  E  D  I ,  qui  efl  cchii  qui  a  le  mieux 
oÛèrvé  le«  Sc^pionr»  8c  Svammer- 
J>AM  après  lui. 

Aristote.  Pline  Se  Elien 
'Sfent  que  pour  l'ordinaire  fa  femelle 
<ics  Sjorpionf  porte  onze  petits.  Re  D  I 
les  rend  beaucoup  pliw  técondes,  ic 
marque  depuis  vinpt-fix  petits  ju(qu*4' 
quarante  pour  les  limites  de  leur  fé- 
condité :  mais  les  Scorpions  »  dont  il 
parle  ■  lé  céd<rfent  encore  de  beaucoup 
a  ceux  de  Souvignargues.  Dans  plu- 
fieura femelles  que  j'ai  ouvertca ,  dit 
M.  DB  MilUPBRTUiSt  j*ai  trou- 
vé depuis  vingtofept  pedts  juiqu'i 
ibixantercinq. 
Au  refte .  lea  Se»rpionr  font  auffi 

Cmels  ,  â  l'égard  de  leurs  petit-,  que 
lea  Araignées.  Une  mère  que  j'avois 
fenftrméîe  dana  une  bouteille ,  conti- 
nue notre  Académicien,  ksdévoroït 
âmefure  qu'ils  naifloient.  Pline  parle 
«Offi  de  cette  ftrocité  des  mères  i 
Pégard  de  leurs  pcti:s  :  mnis  il  pjoufe 
qu'il  n'en  réchappe  qu'un  feul ,  qui 
a  Padrefllê  d'éviter  U  mort ,  en  le  ce- 
oaat  ùu  le  dos  de  &  mere  »  alnfi  qu'A 


a  été  dit  pins  haut ,  &  qui  eilfii&s  de* 
vient  le  vengetir  de  fea  fi«re»  en  h* 

tuaut  elle-même. 

Ces  infeé^es  n'ob(èrvenit  pan  nâmuc 
les  lois  de  la  fociété  entre  eux ,  que 
les  fentimena  de  la  nature  pour  leura 

r'ts.J'en  «vois  mit,  C  c'en  toujoura 
DE  Maupertuis  qui  parle ) , 
environ  cent  enfemble  >  qui  fe  man- 
gerent'prefque  tous  r  e'écoit  un  maflBK' 
cre  continuel  ,  fans  aucun  égard  nî* 
pour  Tàge  >  ni  pour  le  (exe.  £n  pett, 
de  jours  11  né  m'en  reAa  de  ce  grand- 
nombre  que  quatorze  ,  qui  avoîcnt 
dévoré  tous  les  autres.  On  pourroit 
dire  ,  pour  les  excuiêr  ,  qu'ils  man- 
q\ioient  d'autre  nourriture.  En  effet  , 

Ie  fus  quelque  temps  fans  connottrc 
es  alimena  de  leur  goût  ;  maia-  leur 
ayant  préfenté  des  Moviches  ,  i!^  ett 
mangèrent,  fans  cependant  oublier  tout*  ' 
i-làit  leur  ftrodté  ;  car  de  temps  en 
temps  on  recommençoit  à  fe  dévorer. 
Ib  mangèrent  anlB.  des  Cloportes  j 
mak  je  wur  donnai  ud  jourunfe  grofk 
Araignée  ,  &  ce  fut  de  tous  les  mets 
que  je  leur  fervia  celai  qu'ils  mangè- 
rent de  meilleur  appétit.  Trois  eu  que* 
tre  Scorpion/  Pattaquci'ent  .t  la  fois  , 
Jle.ch|icun  y  demeura  long-temps  atta- 
ché* 

Xm  Scorpion/  font  voir  beaucoup  de 
force  8e  de  courage  contre  les  Aral- 
gnées.  J'ai  vu  Aravent ,  dit  le  même 

Académicien  &  Obfcrvatcur  ,  un  fort 
petit  Scorpion  attaquer  &  tuer  une 
Araignée  beaucoup  plus  grotfe  que 
lui.  Il  commence  d'abord  par  la  faifir 
avec  l'une  ou  l'autre  de  fes  grandes 
(erres,  quelquefois  avecles  «feux -en 

n.éme  temps  :  fi  l'Araignée  eft  trop 
/orte  pour  lui ,  il  la  blelfe  de  fbn  ai- 
guillon ,  qu'il  retroulTe  par  deflùs  ft' 
tête  &  la  tue  :  après  quoi  les  deux 
grandes  ferres  la  tranfmettent  Â  deux 
beaucoup  plus  petites  qu'il  a  au- 
devant  de  la  tête  ,  avec  Icfiiucllcs  il  la 
mâche ,  &  oc  la  quitte  plus  qu'il  ne 
l'ait  toute  mangée. 
-Jean  Wolkamb  r  ,  le  jeune  » 
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dît  aufll  dans  les  Éphéift/rider  d^Alk^ 
magot  t  Dée.IL  1687.  au.  6.  Obferv. 
%%é^  ijn'ayant  acheté  des  Scwpimf 
vîvans,  pour  vérifier  l'antipathie  qu'on 
dit  être  eotre  ces  inrcttes  Scies  Arai- 
gnées »  0  mit  un  de  ces  inTeâet  avM 
une  Araipncc  lîans  un  bocal  de  verre. 
L'Araignée  commença  auQj-tôt  i  faire 
tous  iès  efibra  pour  embarraflfer  & 
«nvdopper  le  Scorpion  de  Tes  fils  :  le 
SnrfkM  irrité  iê  mit  ep  défeniè  ,  8c 
lui  porta  im  coup  mortd  ;  enAiice  il 
lui  coupa  toutes  les  pattes  avec  fes 
pinces  «  8c  ramenant  vers  fa  bouche  le 
troue  nmtilé  t  II  en  iïiça  toutes  les 
parties  molles  »  Se  n'en  laiiïà  que  la 
c^rcaflè.  Si  la  peatt  écailleuiê  qui  fer- 
voit  de  bouclier  au  Scwpitn  »  m'eût 
pas  été  fi  dure «Wolkamer  croît 

2ue  malgré  fes  pinces  la  vii^oire  eut 
ité  très-incertaine  :  car  il  a  vn  »  dit-il» 
plulîeurs  fois  une  Araignée  vaincre  te 
inettre  à  mort  un  Crapaud  de  terre. 
'  M.  DB  Mavpskt VIS  Bttrqve 
n'avoir  point  vu  d'autres  dents  au 
Seorpioa,  que  les  petites. ferres  avec 
lelquelles  3  nftdie  ft»  alimeis:  La 
bouche ,  dit-il  ,  eft  garnie  de  pedts 
poils  «  8c  quoique  la  peau  foit  une  véri- 
table écaille,  U  aelaifle  pas  que  d'être 
velu  en  piufieurs  endroits ,  &  princi- 
palement aiix  ferres,  aUx  janibes  8c 
au  detriernoeud  de  la  queue. 

•  Jmhx  m  L'an  voit  du  Scorgiant. 

Ces  infectes  fe  trotlvent  dans  les 
pays  chauds  ,  comme  en  Italie  ^  en 
Efpagne  »  en  Provence  •  ea  Langûe- 
doc  ,  en  Afie  ,  en  Afrique  &  en  Araé- 
rique.  A  peine  les  connok-on  dans  les 
f«ya  frèid*  ,  0e  dans  tonte  la  Galco- 
gne  ,  dît  S  c  A  L  I  G  E  K.  Les  anciens 
Kaniraliftes  rapportent  que  ceux  que 
FAllemagne  8c  la  Stiiflè  produi(ënt  ne 
ftnt  point  de  mal.  Ils  habitent  ordi- 
nairement les  lieux  humides  8c  frais  : 
on  en  voit. dans  les  murailles,  fbus 
les  pierres.,  Se  dans  la  terre  ,  où  ils  Ce 
aourriiTeiu  de  Vers  »  de  Mouches  »  de 
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Moucherons  8c  d'herbes.  1!  y  en  a  rf« 
pluileurs  efpcces ,  comme  je  l'ai  déjà 
dit  ci-deflfus. 

Les  Scorpions  de  Tunis  font  jaunes 
plus  grands ,  8c  plus  dangereux  quo 
oeos  d'Italie.  Plus  le  climat  eft  tem- 
péré ,  moins  ils  {ont  venimeux  :  il  y  » 
même  des  pays ,  où  ils  n'ont  point  de 
venin.  On  en  v^t  anffi  qui  ibnt  ailés.. 
A  L  D  R  o  v  A  s  D  E  avoue  qu'il  n'a  ja- 
mais eu  occafion  de  voir  aucun  Scw 
ftùn  ailé  ;  main  GanoAN  «flure  qu'un 
jour  en  fe  promenant  dans  le  terri- 
toire de  Padouë  ,  il  en  trouva  un  qui 
lui  fit  beaucoup  de  peur ,  (ans  poûrtaat 
lui  faire  de  mal.  Selon  Strabon  ,  il  y  a 
des  ScoTfimu  mlés  ,  qui  font  portés  en  . 
l'air  d'une  séglM  en  une  antre.  Plinb 
rapporte  qu'en  Ethiopie  il  y  a  voit  un 
grand  pays  que  les  SeorftMi  avoient 
ffeadn  déftrt  •  n'y  ayant  hifS  ni  boul- 
ines ni  bètes. 

Les  «fcisi^pMwfoot  très-communs  au 
€2iVdeBonne-Elpérance.  Us  habitent 
pour  l'ordinaire  ,  dans  ce  pays-li  , 
parmi  les  pierres  :  aulli  les  Européen» 
pronntnt-us  bien  garde  comment  il»' 
mettent  leurs  mains  entre  les  pierres  r 
crainte  d'y  en  rencontrer  quelques-uns- 
Leur  piquftre  eft  très-dangereuiè  •  fle 
met  fouvent  la  vie  en  danger.  Le  Scor- 
pion du  Cap  a  deiix  pouces  8c  demi 
ou  trois  pouces  de  toog.  Sa  conleur 
eft  d'un  verd  brun  tacheté  de  noir.  11 
reflemble  exadement  i  l'Écreviilê  «. 
excepté  la  queue ,  qui  eft  plus  loane 
8c  pliis  mince.  K  o  l  n  e  dit  avoir  (cu- 
vent vu  des  Scorpionr ,  qui  étoient 
dans  la  Baye  de  b  Table  ^  8c  qu'il 
ignore  comment  ils  y  vonr. 

lis  ibnt  en  très-grand  nombre  à  la 
c6te  d'Or  :  les  uns  ibnt  fort  petits  ; 
d'autres  font  de  la  grofTcur  d'une  Écre- 
vifle  ^  mais  la  différence  /ie  la  taille 
n'en  met  point  dans  le  venin  de  leur 
pîquurc  ,  qui ,  fnivant  A  a  T  u  s  ,  eft; 
toujours  mortelle.  B  o  s  m  a  n  a  don- 
né la  figure  d'un  grand  Scorpion ,  tiré  » 
dit  -  il  ,  d'après  nature  ,  8c  il  affure  . 
qu'il  en  a  vu  de  la  grandeur  d'une 
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Écrevîfle  de  mer ,  avec  de*  pattes  8c 
«les  pieds  de  la  même  forme  ,  &  le 
corps  tout  cmiTert  d'an  poil  fort  loo|^. 
Penonne  n'ignore,  ajoute  BosM.'^^'  , 
combien  cec  animal  eft  à  craindre  Se 
ledonttble  pour  l'efpeee  humaine.  Il 
a  communément  vers  l'extrémité  de 
{à  Queue  une  petite  bourfe  d'un  demi* 
émgt  de  largeur  ,  remplie  d'urte  li- 
queur noirâtre ,  qu'il  lance  îndifftrem- 
meat  fur  tout  ce  qui  te  blefle ,  8c  donc 
fcflèc  cAr  immédiatement  funeAe.  Le 
Scvrpton  dont  Bosman  donne  la  figa- 
re  •  avoit  cette  veille  terrible  ;  mais 
«Oe  n*étoit  pas  plus  grolTe  cm'uttPob 
blanc.  Babbot  ,  qui  a  copié  Bosman  , 
aflure  que  ce  poifbn  cil  toujours  mor- 
tel t  file  temede  n'eft  pas  apporté  ûa 

le  champ. 

On  lit  dans  l'Hiftoirt  GénéraU  du 
Vtyages,  Ùo.  VIL  que  Mogrb  trou- 
va dans  une  Ville  voifine  de  Bruko  , 
en  Afrique»  un  monllrueux  Sctrfun» 
qui  avoit  doue  ponces  eaiieit  de 
longueur. 

11  y  <dans  te  Royaume  de  Siam 
phifîeurs  fortes  de  Setrfûmf.  L'un  de 
ces  animaux  eft  de  la  grandeur  d'une 
groflè  ÉcreviiTe  »  8c  d'un  poil  gris  ti- 
nat  îîir  une  eoôlenr  noiiitiv  »  qui  & 
liérifle  lorfqu^on  en  approche. 

Jbam-Otton  Helbicius, 
dam  fit  OUêryatiofle  fur  difRfeniet 
curiofîtés  des  Indes  ,  dit  qu'il  a  été 
Souvent  piqué  par  les  Sevruum  de  la 
grande  Iffle  de  Java  »  fle  qn^l  ne  lui  en 
eft  jamais  arrivé  qu'une  tumeur  dou- 
loureufe.  11  alTure  que  fans  s'embar- 
Tilferde  contrrpoiAms,  ilft'gvériffôle 
en  frappant  fiir  l'endroit  avec  du  fer , 
ou  avec  une  pierre  »  comme  font  les 
Indiens ,  jufmt'à  ce  que  la  chair  flkt 
devenue  prefque  infènfible ,  &  que  la 
douleur»  ainfi  que  la  tumeur  r  fuiTcnt 
dUDpées.  Le  mèiRie  Auteur  dit  que  le 
venin  des  Scorpuns  eft  beaucoup  moins 
Acre  8c  fermente  moins  que  celui  des 
Abeilles.  11  àjouce  que  les  Setnmit 
le  dépouillent  de  leur  peau  ,  de  la 
flBéme  manière  q^e  les SerBeas.  Udit 
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avoir  eu  chez  hiqudqilll  Wllei  de  ce* 

dépouilles. 
jBAir  Rho  Dtus  de  €>oppeidw<- 

gue  dit  avoir  vu  â  Padouë  en  l549. 
un  Scorpion  qui  avoit  deux  cornes.  11 
piqua  »  01e  fit  mourir  en  très-peu  d» 
temps  un  Crapaud  qui  lui  fut  préfenté. 
Lori'qu'il  étoit  en  repos,  fes  corne» 
étoient  retirées. 

Il  fe  trouve  e»  Hollande  ,  dît 
SvAMMsaoAM,  une  efpece  de 
Sctf^êHtt  aufli  petits  qne  la  Ponaifêr 
i  laquelle  ils  refTemblent  encore  par 
la  partie  poftérieurc  de  leur  corps  r 
quifèdivâêen  ooas  aaneaur  étroits; 
ils  n'ont  point  de  queue.  Leurs  jam- 
bes »  au  nombre  de  fia  r  fênt  compo- 
iiee  chacune  de  quatre  ^aûnges  ; 
elles  s'articulent  i  la  poitrine ,  qui  eft 
diftinguée  de  la  téte  :  au-devant  de 
la  tête  eft  ira  bec  aicu  »  eoirvert  de 
poils ,  &  beaucoup  d'yeux  ,  di^erfésr 
fur  les  deux  côtés  de  la  tête  :  au- 
devant  des yem,  fôns  les  bras  ,  <iw 
foPTtent  de  la  tête  ,  comme  les  antennes 
dans  les  Papillons  »  ils  ont  quatre  pha- 
langes en  comptant  la  pince.  Toute» 
ces  parties  font  couvertes  d'un  poil  fin^ 
8c  leur  couleur  eft  la  même  que  celle 
dcc  Sttffkmt  commuta  d'Allemagne 
8c  d'Italie.  Les  bras  font  trcs-longs  r 
relativement  au  corps  »  8c  l'animal  exé- 
cvte  par  leur  moyen  des  mouvemensr 
fingulicrs ,  lorfqu'il  marche  &  fe  meut 
pfogrellivemenc  ,  comme  le  Cancre 
tnrwfflre.  Cet  infêâe  fë  trouve  dans  lar 
pmffiere  des  coffres ,  des  calTottes  Se 
det  boëtes  »  qui  n'ont  pas  été  nettoyés 
depuis  long-tempt.  Svammbkdak» 
croit  qu'il  fe  nourrit  des  autres  in- 
feâcs  qui  fe  multiplient  dans  la  même 
poof&ere,  te  qo^  lea  fiHit  avec  fèft 
pinces.  Cet  Obfcrvateur  ditavoir  trou- 
vé de  ces  petits  «ffM^pMMT  dans  de  l'écar- 
ûfe  qui  était  enimnée  depuis  long- 
temps. 

Sesa  parfc  de  plufieurs  s^ces  de 
•SîrtrpMKT»  dont  voici  la  nodce. 

Le  premier  eft  un  très-grand  Seor- 
^  du&ém»  auquel  il  parok  couc 
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le  fécond  8c  le  dernier  nœud  de  (à 
^ueue  deux  petits  boutons  .  percés  au 
milieu  par  un  trou  que  l'Atttetir  »  dans 
la  Planche  qu'il  en  donne  ,  repréfente 
d'un  côté  fous  la  Iture  A.  Se  de  l'au- 
tre (bus  le  0.  ».  Voyez  /.  Toi. 
70.  ».  i. 

Le  fécond  e(l  auûî  un  Scorpion  du 
Bréfil ,  dont  la  queue  eft  fourchue  : 
nais  cette  queue  ,  ainfi  fendue  ,  el\ , 
de  même  que  les  patt^ ,  hériifée  de 
poils;  du  refte  ce  Scorpion  ne  diflfère 
en  rien  du  précédent.  Il  eft  figuré  » 
Jhej.  l.  Tah.  70.  0.  3. 

Le  troifieoie  eft  itn  Scorpion  de  l'Iile 
de  Ceylan,qui  rclTcmble  à  l'un  de  ceux 
<lu  lirélîl  >  à  cela  prcs  qu'il  eft  plus 
petit ,  Se  àhm  roux  fur  le  dos  plut 
obfcur  8c  plut  foacé.  Tk^,  /.  Tah.  70. 
sr.  4. 

Le  quatrïeme  eft  un  Scorpion  de 

Surinam  ,  qui  cil  beaucoup  plus  petit 
^ue  ceux  des  cipeces  précédentes  :  fes 
lAittes  de  devant  fwc  armées  de  pin- 
ces longues  Se  menues.  Sa  couleur  eft 
jaunâtre.  TheJ'.I.  Tab>  70.  «.  5.- 

Le  dnqweme  eft  encore  lui  «Trsr- 
pion  d'Afrique  ,  mâle  8c  femelle.  Dans 
la  Planche  que  Seba  en  donne  *  celui 
qui  »  les  groflês  pinces  eft  le  nile  » 

l'autre  dont  les  pinces  font  plus 
menues  cil  la  femelle,  ils  ont  le  def- 
iits  du  corps  roux ,  comme  les  gros 
Scorpions  du  Bréfil  ;  mais  ils  n'ont  point 
de  poils  ,  tant  aux  pattes  qu'à  la 
queue  ,  non  plus  que  les  Scorpionr  de 
Surinam ,  qui  furpalTcntconfidérable- 
•nent  ceux-ci  en  grofleur  &  en  gran- 
dir. Jhef,  t.  Tab.  70.  ».  6. 

fr^ftiitii  dm  Seorfion  tn  Médecine, 

Le  Scorpion  ,  difent  les  Auteurs  de 
la  Suiu  de  U  Matier*  MédicaU,  cou- 
dent beaucoup  de  (èl  Tolatil  8c  d'hid* 
le.  On  le  regarde  en  Mc'decine  com- 
me propre  pour  exciter  l'urine*  pour 
cbanër  le  iable  des  refns  8c  de  la  vel^ 
fie,  pour  procurer  la  fueur  &  pour 
réfÛler  i  U  ynaji^té  d^  humeurs. 


La  façon  la  plus  fimple  de  le  préparer 
ell  de  le  faire  iccher  au  foleil  ,  après 
en  avoir  ôté  le  bout  de  la  queue»  8e 
de  le  réduire  cnfuirc  en  une  poudre» 
qui  fc  donne  depuis  llx  grains  julqu'i 
un  ièrupule  •  dans  les  embarras  des- 
reins ,  pour  en  dércrger  les  glaires  8c 
les  graviers.  Cette  poudre  ,  quoique 
bonne*,  cd  cependant  de  peu  d'ufage  » 
8t  l'on  donne  la  pré.'ércnce  .i  l'huila 
de  Scorpion ,  tant  iîmple  que  compo* 
fée,  qu'on  vend  dans  les  boutiques. 
La  première  fe  fait  par  la  (Impie  in  — 
fuHon  de  ces  infestes  dans  l'huile  d'à- 
mandes  ameres.  On  prend  pour  eel« 
vingt  gros  iVorpww/vi  van.<i ,  qu'on  met 
dans  un  pot  de  terre  vernidée  :  on  ver- 
lé  deflus  une  livre  d'huile- d'amandes 
aracrcs  :  on  couvre  le  pot  exactement»* 
&  l'on  fait  cuire  les  Seorfion/  au  baia« 
marie  :  m  coule  enfiriée  lIhuUe  avec- 
expredîon  ,  Se  on  la  garde  pour  l'uHi» 
ge.  Sa  dofe  en  ell  depuis  un  demi- 
gros  ju(qu'i  deux  gros  dans  un  bouil- 
lon ,  ou  mêlée  avec  une  portion  hui- 
leuiè ,  dans  l^s  fuppreiftons  d'urine  8c 
dans  la  eoUque  néphrétique.  11  Âut* 
en  môme  temps  faire  un  Uniment  avec 
cette  huile  fur  la  région  des  reins  &dft 
laveflit,  8c  appliquer  fiir  ces  endroitt 
un  cataplafined'Uîgnoins  blaoet  8c  dtt> 
Pariétaire. 

A  l'égard  de  l'hoile  compofôe ,  ap-- 
peWéc hutlt  de  Scorpion  de  AIathiole» 
dans  laquelle  entre  un  grand  nombre 
d^ngréAens  ,  dont  on  trouve  le  dé- 
tail dans  tous  les  di/penfaires  ,  on 
l'eftime  encore  plus  eifficace  que  la 
précédente;  mais  la  éofc  n'en  eft  que 
de  trois  A  fix  gouttes  ,  quand  on  la 
donne  intérieurement.  On  s'en  fert 
contre  les  poiiôns  8e  les  venins  ;  pour 
faire  ibrtir  la  petite  VL-role;  dans  let 
fièvres  malignes  »  dans  la  panlylie  , 
dans  l'épilepHe  8e  dans  les  autres  ma- 
ladies du  cerveau ,  où  il  faut  fortifier 
les  nerfs  &  atténuer  une  pituite  froi- 
de 8e  groffiere ,  qui  y  caulè  des  em- 
barras. On  ne  prépare  l'huile  de  Seor- 
ptflw  que  dans  les  pays  ok  cta  infeâet 
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ibnt  communs  ,  comme  e»  Langue* 
doc  ,  en  Provence  8e  en  Italie.^  Qs 

poiirroît  bien  les  tranfporter  vivans 
dans  les  autres  Provinces  ;  mais  ils 

fierdroient  en  chemfai  beaucoup  de 
eur  vigueitr  ,  &  l'huile  n'en  fcroir  pas 
li  bomie.  La  codUon  de  Thuile  de  Sc»r- 
pmf  au  bain-marie  «  dans  un  pot  bien 
couvert,  eft  préférable  aux  autres pré- 
faiations  »  parcc^ue  l'on  confervc  ^ar 
'  ccne  nétbode  le  iêl  vobti^  de  ces  tn- 
léâes,  qui  en  fait  la  principale  vertu. 
Quelques-uns  y  ajoutent  du  vin  ;  mais 
u  n*e[c  pas  abtbliiment  néceflâîre.  Il 
fiiut  alors  faire  bouillir  la  liqueur,  ce 

2ui  diflîpe  une  bonne  partie  du  Tel  vo- 
ita. 

:   Hei  S  TER  deÛ:inirgic)  âh 

que  le  Sewfion  eft  un  antidote  ex- 
cellent contre  fon  propre  venin.  Quel- 
qucs-uns  l'écrafent  &:  l'appliquent  fur 
la  plaie  d'autres  l'avalent  dans  du 
vin ,  &  d'autre»  verfênt  de  fen  huîle 
dans  la  plaie.  La  piquûrc  du  Scorpion 
eft  fuivie  d'une  douleur  très-violente 
dans  la  partie ,  avec  froid ,  Cenlîon  » 
engourdilTement  »  fueur  froide  autour 
de  la  plaie  Se  par  tout  le  corps.  Ceux 
^[ui  en  font  piqués  aux  parties  inUrien^ 
les ,  font  affeclés  d'enflures  aux  aines  5 
(î  la  plaie  a  été  faite  aux  parties  itipé- 
rieurcs  Se  qu'elle  foit  légère  ,  îl  fe 
forme  une  tumeur  fous  les  aiffelles  ; 
mais  n  la  ptquûre  eft  confidérable ,  la 
partie  eft  afteclée  d'une  chaleur  pa- 
ceille  â  celle  que  caufent  les  brûlures  ^ 
|1  paroît  des  meunrîflTurcs  *  accom- 

tagnécs  de  diraangcaifons  autour  des 
ïvres  de  la  plaie  ,  aulîi-bîcn  que  fur 
tout  le  corps  ,  de  forte  qu^il  fcrablc  «|ue 
ic  malade  ai:  été  frappé  de  la  grêle. 
11  a  le  vi(âf(e  concreftit.  11  tewkiXk  des 
matières  gluantes  autour  des  yeux.  Les 
larmes  (ont  vifqucufis.  Les  jointures 
perdent  leur  mouvement ,  Se  cet  ac- 
cident eft  accompa£/.é  de  la  chute  du 
fondement  ,  ic  d'un  defir  continuel 
7allër  i  Islclle.  Le  malsde  écume  de 
la  bouche  ,  vomît  beaucoup,  eft  at- 
la.^é  duho<iuet^  ôc  il  tombe  dans  des 
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convullîons  »  qui  liennetit  de  V«^f' 
thtttnt. 

On  remédie  à  ces  accidens,  en  pre- 
nant intérieurement  la  racine  ^Althta 
Bc  é'Eiaphohofcuf.  Cette  dernière  eft 
un  re  mède  excellent  ,  foit  qu'on  la 
manee  verte  »  ou  qu'on  la  prenne  e» 
poudre.  Les  /êmences  de  panais  fin»* 
vage  &  Ks  no-iLtres  produifent  aufli 
de  très- bons  effets  ,  &les  dernières, 
quand  on  les  porte  avec  fm  ,  tbatvu 
préfervatîf  cootie  h  piquâxe,  de  cet 
infede. 

On  trouve  dans  le  Ttme  iff.  dev' 

CtlUdions  Académiques  t  des 
Obiêrvattons  Tur  tes  Scorpiom  ,  ou 
f lutAt  une  deftription  abrégée  de  cet 
înfccle  par  Jean  Muralto;  dan» 
Le  Ttmt  IV.  du  même  Ouvrage  »  p.  3  6j% 
des  Obièrvations  deJaeoBiRus^ 
celles  de  R  E  D  I ,  dans  fes  Expériences 
fur  les  Infetlef,  où  il  expofe  la  fitua- 
rfon  des  petits  Scorpiwns  dans  Vutertu*- 
Il  donne  la  defcrîption  des  Scerviow 
d'Égypte  &  de  Tunis ,  avec  çeile  dv 
leur  aiguillon  ,  qui  eft  percé.  Le|^ 
Scorpions  chez  Svtammerdam  ap- 
partiennent à  fon  premier  ordre  de» 
infectes  ,  qui  comprend  ceux  qui  (br^ 
tent  de  leurs  œufs,  parfaitement  formés 
je  pourvus  de  tous  leurs  membres^ 

3ui  croiflent  enfuite  par  degrés ,  &  qui 
eviennnent  Nymphes,  en  arrivant  X 
leur  demrcr  degré  d'accroiflTcmenr,. 
Dans  cet  état  ils  n'ont  plus  aucune  - 
transformationifilbir»  mais  ftulieniettr 
un  fimple  changemenc  dé  peair. 

S  C  O  R  P 1 9  N  AQU  ATIQUE  , 
infeéte  ailé ,  mis  par  M.  Linnjeu» 
(  Fauna  Suec.  p.  213.  ti.6^i.)  dans 
l'ordre  des  Hémiptères.  Il  y  en  a  de- 
deux  efpeces.  Il  nomme  la  première  ^ 
A  t  ;  .r  dhdojtùmj  margine  mtegro.  C'eft 
k  'icorpio  vuluflris  de  M  o  u  r  r  e  x 
(p.  3as.£«w.  Lat.),  dcPET  j  v  e  an- 
C  G<^i..  t.  74.  /•  4  )  '  de  R  A  y  {Infect. 

f.  5B,)SC  dçSv  AMMEU  DAM  (iil^L 

r.  3. /g.  4*^4  V  A  r  an  eu  s  aquatkiu  de' 

BAUHtN.p.lIl.Sc  d'H  o  I  F  N  A  r.  E  n. 

i.lnfjtU.  p,  l  U  fg.  ».)  i  ks  Scorgioattr 
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éiquatici  de  Jonston  ( InfeEl.  t.  17. 
/.  I.  cr  ».)  &  de  Br  AD  LE  Y,  t.%6. 

Cette  cfpeee  fc  trouve  dans  les 
fleuves^  dans  les  étanes  »  dans  les  nu* 
mis  0e  é«OÊ  les  lieux  Dourbeux ,  fur- 
tout  ,  dit  M.  L  I N  N  ^:  u  s  ,  dans  une 
rivière  du  côté  d'Upiâl  ,  nommée 

Ce  Naturalifte  ,  d'après  M.  f)  E 
GiER»  nomme  in.  6^2.)  la  féconde 
cfipece  ét  Jiew^ptm  aquatiqiu,  Nepa 
éiSJtminif  margine  ferrato.  Cet  infec- 
te eft  le  Qmx  aqiuuiciu  Utm  de  M. 
Fitise«. 

Il  y  a  de  ces  înfeftes  aquatiques  i 
Surinam .  ^ui ,  félon  M'  Merian* 
fè  tnasformeat  en  tni  ialêfte volant» 
tA  qu'on  en  voit  un  repréfcnté  à.  la 
Planehe  LVI.  Dans  l'IAe  de  Mada- 
gafcar ,  les  nantis  Se  lee  eaux  crou- 
pies ,  difent  les  Voyageurs ,  font  in- 
fectés d'une  espèce  de  Scorpûnf$  i^ue 
les  befibttx  avalent  quelquefois  en 
buvant,  fc  qol  leHrcaMftiit  mèo»  la 
mort. 

Le  Scorpion  aquatique  a  un  aiguillon 
^ansla  bouche ,  dit  S  v  a  m  m  t  h  d  a  m, 
La  grande  efjpece  a  été  décrite  jpar 
Aldroyandb»  (bas  le  nom  de 
fiouUaquatique ,  Se  la  plus  petite  par 
Mo u E  T  ,  qui  lui  a  confervé  le 
nom  èeSctrpioH  aquatique,  RcDi  par- 
le  d*ii«  Scorpion  de  mer  ,  qu'il  dépeint 
^s  follécules  ou  fourreaux  qui  con- 
tiennent les  ailes ,  paroequil  ne  l'a  pas 
vu  dans  le  degré  d'accroiflement ,  où 
les  fourreaux  paroiifent  fur  le  dos  du 
Ver. 

Le  Seerpian  aquatique  cft  placé  par 
SvAMMERDAM  dans  le.fccond 
ordre  de  fes  infeéles  ,  qui  ibnt  eeux 
qui  fortent  de  leurs  œufs ,  muntsde  fix 
pieds ,  &  qui  arrivent  à  l'état  de  Nym- 
phe ,  lorlquc  les  ailes  ont  prit  «ont 
leur  accroiuement  dans  des  giitne«  ,  oit 
elles  (ont  renfermées.  La  première 
efpece  •  qui  eft  la  plus  commune ,  eft 
la  jrlus  petite.  Il  donne  la  defcription 
lie  fcapaitict  wiikmm  dciaxétièvm. 
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La  voie!  telle  qu'on  la  lit  dans  le  • 
T»me  V.  des  CtlUcimu  Acaàémi^us, 
p.  1^6.  & fuiv, 

Fartiu  (xtérwtrtt  du  Scvrfitm  agua-* 
àqmf  éttlé*. 

Le  Setrphii  aqiuûgtu,  dit  rObfër* 
vateur,  de  même  que  beaucoup  d'an* 
très  infeélcs  ,  ell  divifé  en  trois  par- 
ties ,  qui  font  la  léte  ,  je  corlèlet  8i 
l'abdomen. 

Sur  la  tête  on  voit  les  yeux,  8c  au- 
delTous  des  veux  une  bouche  •  qui  eft 
ebmme  un  bec  recourbé.  La  tête  eft 
d'un  noir  rougeâtre  ,  8c  Ci  fubftancc 
el\  fort  dure.  Les  yeux  font  hexago- 
nes fc  rédieulaires.  L'aiguillon  renfermé 
dans  cette  bouche  ou  ce  bec  recourbé» 
eft  creux  &  d'ude  couleur  bruu&tresi 
Sur  le  ceriÛet ,  qui  eft  de  même  llib- 
ftance  Se  de  même  couleur  que  la 
tête  »  fe  trouvent  les  quatre  ailes:  Couê 
le  même  eorlêïft  Ibnt  les  quatre  ptedt  ; 
les  deux  bras  font  fitués  un  peu  plus 
ea  avant ,  Se  plus  près  de  la  tête.  Les 
ailes  fupérieuresiontdela  même  cou* 
leur  que  le  corfelet  :  la  bafê  de  ces 
ailes»  qui  naillentdes  omoplates,  eft 
d'une  Itibftance  beaucoup  plus  fâHiifi 
8c  plus  ferme  que  l'cvtrémiti  oppo- 
lie  ,  laquelle  n'eft  qu'un  tilfu  mem^ 
braneux,  parlêmé  de  vaiOeaux:  «Uei 
fe  joignent  avec  tant  de  précifion  Se 
couvrent  les  ailes  lafîirieHres  û  exjic« 
tement ,  que  celles -d  ne  paroHfoit 
point  du  tout,  &  qu'elles  ne  font  ja- 
mais mouillées  «  quoique  l'animal  na- 
ge tout  le  jour.  Ces  ailct  'IafttleQrct 
lontd'un  grispàlc:  c'dftiin^nu  mem- 
braneux >  où  fe  difti1b)Mfit  des  nerlt 
on  des  conduits  palmonaires  *  tache- 
tés de  jaune  &  de  rouge.  La  paille  fîi« 
périeure  de  l'abdomen  ,  que  cachent 
ees  ailet  »  eft  d'un  rouge  foncé  fc 
traniparent ,  couvert  d'un  poil  touffii. 
Les  quatre  pieds  (ont  divifés  chacun 
en  pjttfteuri  phalanges ,  fcleur  extré* 
mité  eft  armée  de  deux  ongles.  La 
ftniéhnre  dci  iflet  eft  U  none  que 

dana 
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^ans  les  autres  Jforpw»/  .  excepti  qij'n 
n'y  a  pas  de  stoces  ;  nais  la  dernière 
phalange  dn  bru  peut  faire  l'office  de 
f  incc  ,  en  fe  recourbant  fur  elle- 
même  t  pour  embraiTer  la  proie  qu'el* 
le  a  rencontrée.  La  partie  inférieure 
*îc  l'abJomcn  eft  d'un  gris  pâle  ,  &  Te 
termine  par  une  queue  fourchue.  Au 
refte  le  corfèlet  8c  le  teatre  de  cet 
Infecte  font  fi  applati*  •  qtt'Hs  ièai- 
bient  ne  contenir  preîqtie  p<Hnt  de 
vifcere». 

J'ai  fou  vent  trouvé  fur  cet  animal 
des  lendcs  de  dift'érentes  grandeurs  • 
de  ii>rte  que  je  ne  puis  d»»der  fi  ce- 
<bnt  de  vraies  lendes  .  ou  des  infccks 
particuliers  ,  qui  croifTeni  en  luçani  le. 
ung  de  ce  Scorpion.  La  forme  de  ce« 
petits  corps  ell  à-peu-p:cs  ovoïde.  Ils 
ae  font  point  liiviiéa  en  pluficurs  an- 
neaux ,  8c  leur  peau  eft  tendre  8c  lui- 
iânre.  Ils  ont  un  col  en  forme  de  poire  • 
allongé,  dont  l'extrémité  pointue pé- 
métre  dans  le  corps  du  Scorfiw.  Leur 
couleur  eft  un  rouge  tirant  iur  le  pour- 
pre ,  &  lo^/qu'ils  ont  une  certaine 
grandeur,  leur'tranfÎMirence  laiiTe  voir 
une  particule  remarquable  ,  qui  m'a 
fait  naître  le  defir  de  difféquer  ces  pe- 
tits corps.  En  les  ouvratit ,  je  trouvai 
qu'ils  conrenoicnt  un  animalcule  ,  de 
k  forme  à-peu-près  d'une  Araignée 
ovale.  A  la  partie  antérieure  paroifToit 
la  tête  •  au-deHousde  laquelle  étoient 
let  yeux  .  &  fous  les  yeux,  les  pieds 
recourbés  &  repliés  ;  mais  on  voyoic 
encore  plua  dillinclement  ces  pieds  , 
leur  arrangement  &  les  poiîs  dont  ila 
étoient  couverts  >  dans  l'aitlmalcnle 
renverfé  fur  le  dos.  La  couleur  de  cet 
animalcule,  qui  étoit,  comme  je  l'ai 
dit)  un  rouge  tirant  (iir  le  pourpre  , 
paroidbit  à  travers  la  peaUiCHi  la  coque . 
dont  il  k  trouvoit  tv^va.  J'ignore 
ce  que  c'eft  que  cet  animalcule  »  4 
quelle  grandeur  il  arrive  &  par  quelle 
e^ce  d'afûmaUl  eft  aind  <i^ole  ibus, 
la  forme  d'un  œuf  fur  ces  Scorpinif 
aquaùqucf ,  pour  s'y  nourrir  &  y  croi- 
$tf  i  ms(is  cette  obfçncatjça  me  pgraU  • 
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très- lînguUere  &  très  -rCinhrqatlile»' 
en  ce  qu'cUe  nous  fait  voir  un  aenf> 
qui  tire  fà  nourriture  du  dehora  ;  i 

moins  qu'on  ne  veuille  plutôt  appcl- 
1er  cet  être  un  animaleuLe,  dénomina- 
tion que  j'adopterob  iâns  beaucoup- 
de  peine  ,  pui (qu'un  œuf  n'eft  autre 
ciiol'e  qu'un  animal  qui  croit  dans  une 
coque ,  jufqu'ii  ce  qu'il  devietwe  aibi 
fort  pour  la  rompre. 

Fanks  iMmet  àtt  Sttrpioiu  4i^itMfir 

De  toutes  les  parties  Internes  de  ce 

Scorpion  aquatique  ,  continue  S  w  a  m  - 
M  F.  R  D  A  M ,  celles  ,qué  j'ai  examinées 
le  plus  attentivement»  ce  ibntlesor- 
g.i:Ks  de  la  g<îniration.  J'ai  trouvé 
l'eliomac  &  lea  inteftios  pleins  à'wo» 
matière  verte.  Quand  Us  font  vuide«', 
ils   font  tranfparcns,  8c  laifTent  voit! 
^el^ues  glandes,  aulfi  tranfparentea. 
Se  blaachitres.  On  voyoitdesvaillêaux- 
variqucux  derrière  le  pylore.  L'abdo-» 
roen  contenoit  aulfi  une  multitude  de 
corps  graiflêux,  qui  étoient  d'an  been* 
blanc  &  fembloient  comme  divifib  en. 

C'  tlieura  iàcs  ou  appendices  avelinier» 
s  trachées  ou  conduits  pulmonaires* 
n'étuicnt  pas  en  grand  nombre  •  en; 
comparailon  de  ce  qu'on. en  trouve, 
dans  les  autres  inlèdes  :  leurs  ptinci- 
pauA  rameaux  étoient  un  peu  jaunà-  . 
très.  &  les  plus  petits  d'un  blanc  ar-' 
genté:  leurs  orifices  fe  voyojënt  fur> 
les  deux  côti^  de  l'abdomciv  ,  où  ils 
étoient  recouverts  par  les  aU£a4  On, 
trmivolt  dans  la  poitilne  deur  véC-* 
cules  pneumatiques  Se  aériennes.  Sa 
moelle  épiniere  avoir  .Kcs- peu  ..d«u 
nœnds  médullaires. 

L'examen  des  parties  de  la  g^né-' 
ration  du  m^e  demandoit  tant  d'at^i 
tention  ,  de  ibIn  8c  de  tentpe ,  qtte 
négligeai  de  deffincr  la  verge.  ElleeAi 
fîtuée  en  arrière,  dans  l'anus,  ou  fe 
trouv.cnt  encore  plufieurs  autres  par- 
ties très  -  petites  ,  mais  qui  méritent 
de  l'attention.  La  jrsi^wM  !9n,M  «orpt. 
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nerveux  de  la  verge ,  qui  eft  h\an&  , 
cft  placé  un  peu  plus  hauc  dans  l'ab-^ 
domen;  Ce  eonp»  nervewr  aprè»  avciff- 
faît  quelques  nnuofirés  ,  fe  diviTe  en 
quatre  parties  »  dont  les  deux  premie- 
m  ibnries  vsÂTeaitxdéftnea»,  &  le» 
deux  autres  font  l'office  de  véficules 
féminaleS'»  Ss  s-'ouvrent  dans  la  racine 
de  la.  verge  »  oà-  elles-  répandent,  la 
^ueur  ,  qui  s'eft  élaborée  dans  leur 
cavi^.  Cette  cavité  eft  aiïez  conCdé- 
nble»  flsdt  motn»  qtie  eelle  de»  véfi- 
cules féminales.  II  paroît  par  la  rtruc- 
ture  de  ces  vaiiTeaux  défércns.  qu'ils 
^nth  fterldoii  d\iiie' liqueur- («ni- 
mile  ,  différente  de  celle  qui  s'élabore 
dans  les  tcfticules  ;  car  les  vaiiFeaux 
défïreiiS'  ont  de»  ^nde»  8s  Ibm*  <(Siur 
tiflu  épei»  te  fpongicux  :  en  appro- 
chant dct  tefticules-»  ils  dirainuentde> 
diamètre  âc  fe  réddfisnt  i  de  petit»' 
tuyaux  déliés  ,   qui  font  proprement 
les  vailTeaux  déférens ,  puisqu'ils  trani^ 
mectent  finplemeiic  Ik.  liqueur  qu'il»' 
rctjoivcnt  des  tefticules.  Chacun,  des 
cefticules  fe  di  vile  en  citi^corps  longs  t 
blancs  &  glanduleux  #  d*oa  partent' 
autant  de  vaiffeaux  ,  qiiî  s'entrelacent 
enfemble  >  en  faifânt  diverfcs  circon— 
■votutioiisi  Levvéfienle»  ftminales  iên» 
plus  courtes  que  les  vaifTeaux  défé- 
rens^ mais»  comme  je  l'ai  dit  ,  elles- 
•nc  plus  de  dltmetre  »  8e-  teur  eavl^- 
eft  plus  confiJérable.  Elles  contiennent 
une  liqueur  féminale  aqueufe ,  au-lieu' 
^le  ceUe  de»  vallftaos  8e  de»ckMid«»< 
éia  tefticules  5.:  de»  vaifibtWt  dWSreil»* 
cÂd'un  blanc  décidé.  ■ 
••On-iM^  par  ce  que  je  rièns  de  dfre* 
tfÊlt  les  organes  de  la  génération  de 
cManimcdl  ■Toot  fore  feinblabies  à  ceux 
du  Scarabée  M  onoceto»-:  ilsontnrfne- 
beaucOup  de  rapport  avec  ceux  de 
l^homme  ,  ^uane  à  la  ftruâure  des 
vaîflèwix  défèrent»  de^vriAèau»  de» 
tcfticulcs  Se  des  véficules  féminales , 
rapports  qu'il  eft  iniponant  de  remar- 
quer» pour  tirer  de.  Panatonîe  cMn» 
^aiée  quelques  réfultat»  génénos  fiur 
|f|B«AOBUt  amBMl&   
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L*ofgaBe  de  la  génération  dans  14 
femelle  eû:  un  ovaire»  diviTé  ep 
midiiSMf..Le»-  omfticonceno»  daai  ee« 

ovidtdlut  font  i- peu -près  de  mêm^ 
figureque  la  graine  de  Ciiardon  bénict 
leur  drâleur  eft  jaune  ;  leur-fimne-elb 
un  peu  allongée  ,  Se  arrondie  par  le 
bout  inférieur:  mai»rurk  contour  d» 
teur  extrémité  /upérieure  »  ils  prodtat- 
fenr  fept  rameaux  déli.'s  ,  ou  foie» 
dures  ,  dont  la  pointe  eft  rouge  &  le 
milieu  blanehfttre.  Ces  appendices  >  otr 
foies  ,  dirpofées  circulairemcnt  fur  la 
circonférence  du  fommet  de  chaque 
oTuf  >  ferment  une  eipece  de  coque-' 
tier  i  jour  ,  qui  reçoit  dans  fa  cavité 
la  partie  inférieure  de  l'œuf  fui  vaut» 
de  forte  que  le»  appendice»  du  pre«^ 
Biîerœuf,  ou  de  celui  qui  eft  le  plutôt 
prêt  à  fortir»  embraflenc  de  même  le 
traifiene  oRif,  edfesvdw  troifiem»  1» 
quatrième  ,  &  aind  de  fuite  daa»>  tOttti» 
la  longueur  de  l'oviduiiuf. 

Ce»  Sewphns  aqtiati fîtes  paflênt  1» 

5'our  dans  l'eau  ;  mais  la  nuit  &  mcma 
e  foir ,  ils  pretment  leur  f  iTortâc  vol<* 
figent  en  diver»  endroits  ;  il»  vonft 
même  chercher  leur  vie  dans  d'autre» 
amas  d'eaux  que  ceux  qu'ils  babitenc 
ordinairement- ,  fur^toue  quand  leur» 
foflfés  font  A  fcc  S'il  fe  treuvc  donc 
de  ces  infectes  jufques  dans  les  plu»: 
petit»  ama»  d'eaux  »  ce  n'eft  pas  qu'il» 
s'y  engendrent  de  la  corruption  ,  mai» 
c'eft  qu'ils  f  viennent  le  foir  ou  pett"* 
dant'la  nuie 

Un  homme  qui  fait  fôn  plalfir  d» 
Isi  pécbe-  »  dit  encore  l'Obfêrvateur  p. 
m'a  même  rapporté  qu'il  avoit  vu  de» 
œufs  de  certains  poilTons  collés  fur 
de»  ailes  de  Canarcû  »  d^'où  il  jugeoit 
qtie  ce»  poilibna  ponvoient  bien-  té 
multiplier  dans  les  eaux  des  monta- 
gnes ic  des  vallées  »  où  leurs>  œufer 
auroiemété  portés  par  ce»  Guard»  ; 
mais  pour  la  Nymphe  ambidante  dir 
Scvr^M  ofHotiqjiu-i  elle  demeure  ton* 
jours  éàta  lé»  même»  endroit»»  fdqui'à 
ce  qoefès  ailes  ayent  acquis  leurper- 
£iâW  i  alM»  cet  iaièâe  vole  ù  «• 
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«tiercher  (on  fembUble  pour  perpétuer 
l*eipece, 

l<a  jrrande  cfpece  du  Scorpion  aqHd" 
^qut  oifFere  peu  de  celle  <jue  je  viens 
de  décrire,  &  feulement  en  ce  que  le 
corps  de  celui-ci  eft  plus  long  &  plus 
«jgu  ,  les  membres  plus  di(Hnéls  ,  Se 
la  couleur  plus  .pâle  ,  un  peu  plus  gri- 
iè  Se  tirant  fur  le  roux.  Ce  qu'il  y  a 
«le  remarquable  dans  les  bras,  ddk 
(]uc       articulations  auxquelles  tien> 
nent  les  ongles ,  forment  deux  petites 
émtnenees  aiguës  ,  d  l'endroit  où  la 
pointe  de  l'ongle  8*y  rejoint  en  le  re- 
pliant. Les  pieds ,  bcaucouppius  longs 
que  dans  l'autre  Scorpion ,  dont  comme 
des  foies  roides.  11  y  a  une  diRSKOoe 
«onfidérablc  dans  les  extrémités  mem- 
Imneufès  des  ailes  fupérieures.  Quant 
aux  parties  internes ,  je  ne  les  ai  point 
obGsr/ées.  Ainfi  parle  Svammeudam 
âes  deux  espèces  de  Scor fions  aqujù- 
£uef. 

SCORPION  MOUCHE, 
nommé  en  Latin  Fanorpa ,  -feloa  M.  • 
L I  N  N  ^.  u  s  (  Fauna  Suée.  p.  aa  i .  jt. 
7»j>.  ),&Aldrovakde  (  Inf.  t. 

pelle  Miifca  ScorjMtrof,  ou  Mufca  Scor- 
filtra t  félon  Mouffet( Edit.  Lat, 

p.6z.),  HoTTHACSLdnf.t.Z.f. 
1 4.  )  ,  F  R  I  s  C  H  (  Germ.  9 .  f .  29.  )  ,  & 
M.  DE  RiAUMUR. ,  JHém.  de  VAcad. 
dtf  Scittwer,  Ttme  W.  iZtt  infecte  à 
ailes  nerveufes  fc  trouve  dans  les  prés. 
Voyez  au  snoc  MOUCHE  SCOR- 
PION. 

SCOUPION  ARAIGNTÉE; 
Cet  infcfle  cil  nommé  par  M.  L  t  n- 
M  £  U  s  C  Fauna  Suec.  ) ,  Acaruj  pedi- 
pitf.primipaTij  cl)elif»rmihur.  T  u  i  ^  c  h 
l'appelle  Searpio  Araneut  ;  5c  dans  le 
Voyage  d'QLlande  ,  il  eft  nommé  Aca- 
rustScorpio  Acaruj  diJar.  Illètraovie 
dans  les  maifons  3c  dans  les  cabanes  qui 
ont  été.long-tcmpfi  fermées ,  &  où  l'air 
a'-afoint  pénétré. 11. le  nourrit  ordinaire- 
ment desPouxtjui  nairtentdansle  vieux 
bois.  Le  Scorpion  Araignée  cft  facile  à 

iSBittgitet  des  antret  par  les  fSeft  '  He 
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devant ,  gui  ont  des  pinces  comme  les 
t^ncres,  ou  lesEcreinflret  .,  &  par  & 
naniefe  de  marcher  en  réct^gcadani; 

S  C  V 

SCYLLA  ,  poîlTon  dont  paiHs 
Pline,  L.  Z/.  tjESNER  croit  qu'il 
faut  lire  SfuiUa ,  à  moins  qU'il  fl»afc 
voulu  parler  du  Scylla  ,  monftre  do 
mer  febuleux  ,  dont  il  eft  faix  mentioa 
dans  V I  R  o  1 1.  E. 

SCY TALE.,  Serpent  qui  tire 
fon  nom  du  Grec  Snu'îa/»,  qui  veut 
dire  iâ:on ,  parceqtte  ce  Serpent  a  le 
corps  cylin(irii{ue  ,  ou  ell  coipme  un 
bâton,  ^uclques^ns  Tap^ielient  Cé- 
cile, ou  >^vMi(ftr,  parceque  quand  9 
fort  de  fa  caverne  au  conimencement 
du  printemps  ,  il  fry  itc  de  rencontrer 
du  foin  ,  pour  ne  pas  recouvrer  la 
vue  ,  difent  quelques  Naturalides.  Sa 
ligure  eft  fi  égale  &  fi  unie,  ^uel'oo 
voit  fa  tt'te  &  fa  ^«ne  en  même 
temps.  Il  a  dilTérentcs  taches  fur  le 
■  dos-  Sa  morfurc  n'eft  pas  mortelle.  Q 
ne  -catdê  gu'une  inflammation  ,  telle 
que  peut  caufcr  k  piquûre  d'une 
Abeille,  ou  d'une  Guêpe.  Ru  i  se  H 
dit  que  Lu  c  A  I N  s^eft  tron^  daa« 

la  dcfcriptiofi4u*3.alkite-de  ce  Ser- 
pent. 

S  £  B  A  parle  de  dHfiirraies  eilpecet 

de  Setpens  d'Afrique  &  d'Amérique, 
auxquels  il  donne  le  nom  de  St  uaiet, 
en  Latin  ScytaU  ,  parcequ'ils  ^nt 
étendus  en  ligne  droite  ,  &  qu'ils  rcf- 
fcmblent  en  quelque  lorte  i  la  figure 
d^un  bâton.  * 

Le  premier  dont  parle  cet  Auteur 
eft  un  Scytalç  d" Afrique.,  jaâlp& fe- 
melle. Sa  peau  eft  'couverte  .d'écaîl- 
les ,  faites  en  forme  de  réfcaux  ,  dont 
la  fupcrficie.fijpéricure  4Jt  d'ua  jaune 
roux  :  elle  eft  toate-coniverte  de  ^rès- 
petircs  taches  d'un  châtain  foncé.  Lei 
petites  jécaiHe?,.traniyeifales  du  bas- 
WDtve  M  d^Mi  ceodrf  elair.  Ces  Ser- 
pCBi  «e  «ourriATcnt  de  Vers  ,  d'Arai- 

Snéea ,  .&  d'autres  iafeaes.  Jbd:  U» 
M»  z.  js.  i.  fl^  a.  .    w  . 
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Le  fécond  cfl  un  Serpent  de  Suri- 
nam ,  dont  la  peau  cil  de  couleur  de 
'chltalgne;  elle  cft  picotée  de  points 
blancs  Se  noirâtres.  Les  écailles  tranf- 
verfâlcs  du  ventre  font  d'un  cendré 
clair:  du  refte  il  relTemble  auxfrécé* 
dens.  Thcf.ll.  Tab.  i.  «.  5. 

Le  troifieme  eftun  Serpent  d'Amé- 
rique» mâle  &  femelle  ,  qui  rempe 
du  côté  de  la  tete  &  de  la  queue. 
Jean-Baptiste  Mantuanus 
le  nomme  Serpent  peint  >  à  cau(ê  dë 
l'admirable  variété  de  fes  couleurs  : 
d'autres  l'appellent  Serpent  à  deux 
têtes  ;  O  L  A  u  s  M-A  C  M  t  s  cft  de  ce 
nombre.  11  n'y  a  cependant  rien  de 
tel  ^  car  il  a  la  figure  d'un  Bâton. 
NiCANDBR  le  range  parmi  les  Ser^ 
pcns  voIanSi  auxquels  les  Grecs  ont 
donné  le  nom  à'jicontias ,  8c  il  affurc 
que  cet  Serpent*  Âm  armés  d'un  ai- 
guillon caclié ,  comme  les  Abeilles  ^ 
les  Guêpes  en  ont  ;  mais  la  choie  cil 
autrement ,  ainfi  que  S  e  b  a  dans  là 
figure  qu'il  en  donne  le  fait  voir  i 
l'œil.  Le  fommet  de  fa  tête  ell  bleu. 
Les  écailles  du  refte  du  corps  font 
petites  ,  rhomboïdes  ,  mouchetées  de 
points  bruns  ,  ou  noirs  ,  ou  d'un  bku 
pile.  VHf, //.  Tah.  i.n.i.&%. 

Le  quatrième  eft  un  Serpent  de  la 
Nouvelle-Efpagnc  ,  qui  par  la  beauté 
de  {es couleurs  d^ale  celles  des  Ser— 
pens  précédens,  &  toute  la  difTérencc 

2u'on  y  remarque»  c'eft  que  le  haut  de 
i  tête  eft  rouge  «  ait'>liev  que  dans 
Vb»  autres  Scrpens  de  ce  genre  il  cft 
Bleu  »  3c  que  le  refte  du  corps  tire 
davantage  furie  brun.  S  £  b  a  donne  la 
fipurc  du  mâle  Se  de  la  femelle,  ils 
ont  la  tête  petite,  &  la  queue  obtufe 
toame  le*  Yecvde  tene.  Thtf.U,  Tsk. 
X.  M.  j.  &  4- 

Le  cTnquieme  eft  un  Serpent  der 
Aide»Orieiicale8-8eOcddeatales':  cer 

•  Ce  poilTon  efl  nommé  en  Grec  » 
^'6Ù  vient  le  I  ntir  9.tpia  ;  en  Suédois ,  Bl.t:k- 
fiik.  Son  ancien  nom  1-rançois  eft  Ear-.tfhrot  « 
mot  purr-ment  Grec,  félon  Its  Auîcuri  lic  h 
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Iflcs  produifcnt  cette  efpece  de  Jcf-^ 
pent ,  qui  a  beaucoup  de  reffemblan' 
ce  à  ceux  des  autres  pays ,  par  rap' 
port  à  la  fleure  ,  à  la  couleur  &  au 
tacheté  ,  malgré  la  cfifiérence  du  cli- 
mat ;  mais  feulement  le  rouge  dé  ceux 
des  InJcs  Orientales  eft  plus  brun  ,  & 
La  couleur  de  leur  tacheté ,  qui  règne 
en  forme  de  bandelfeties  noirâtres  t  eff 
plus  obfcurc.  Leur  gueule  cft  parnîc 
de  petites  dents ,  mais  ils  n'ont  point 
d'odorat.  Tbcf.  II.  Tab.  2 1 .  m.  4. 

Le  fixiemc  eft  un  petit  Serpent  ron- 
delet de  l'Amérique ,  dont  les  écail- 
le» iônt  roufl&tres  •  9c  pointillées  dé 
rouge  :  tout  (on  ventre  cft  blanc  ;  fa 
tête  cft  belle  ,  &  fa  qutue  obtufe. 
l'hef  II.  'lab.  4a.  n.  4. 

Le  fepticme  eft  un  Serpent  de  l'Ifle 
de  Chio ,  rond  de  corps  ,  joli  &  petit, 
n  eft  paré' de  petites  écailles  brunes», 
marquetées  de  points  blancS'  Hc  noin;. 
Thef  lL  Tab.  8cî.  «.  4. 
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SECHE*;  C'eft  le  nom  qu'on 
donne  à  une  e/pece  de  poiilôiis  moux*. 
mis  par  M.  L I  N  N  ^  u  s  C  Fanna  Si<ec. 
n.  1281.  )  dans  le  rang  des  infccks 
marins ,  qu'il  nomme  yermes Zoephytat 
C'eft  un  poifTon  de  tncr  ,  long  d'envi- 
ron un  ou  deux  pieds  ,  &  qu.iquefois 
approchant  de  Ik  erandeur  de  dens 
coudées  ,  couvert  d'une  peau  mince  , 
mais  ferme  :  il  eft  iaid  &  difforme  ». 
rcffcmblant  beaucoup  à  la  Poulpe»  ouf 
Polype  de  mer  ,  &  au  Calmar,  mais 
un  peu  plus  large  ,  ayant  un  corpj 
charnu  en  dehors ,  &  garni  en  dedan» 
fur  le  dos  d'une  forte  écailU  aiïcz  fo- 
lide  ,  ou  d'un  os  gros  comme  la  main 
d'un  homme ,  épais  d'un  pouce  au  mi- 
lieu ,  plus  mince  aux  côtés  .  blanc 
opaque ,  l^er  »  uni ,  &  tant  foit  peu- 
dur  en  deuua  ».  tendre  8c  fimgnewi  ». 

rendre  en  Latin  par  vjlAc  pruders  ^  \i  Scchc 
ayant  toiiiour'^  pâli  ■  [^oirr  trcî-:ivi!ii.  '  c  non> 
èt  B»ruphron,à\\c:n  les  inênir»  Autcuo.rt  r  '"i 
àl'ifirhetequ'OrriiN  lui  donne  on  l'^pp!  '  ne 
Datêti/arm  1  jCQBUue  qui  «Uioit  Rfjfe  ,doli^nfr 
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%n  peu  rude  8e  friable  en  defTous  , 

Sonflé  des  deux  côtés  »  rayé  ou  veiné» 
'un  goût  un  peu  iàlé  Be  Icre  •  ùm 

odeur ,  Se  connu  vul^ifcnenc  fitu*  le 
aom  dW  dt  Sèche. 

P  L I H I  dit  qu'on  ne  voir  point  de 
Stekes  dans  la  mer  Noire.  L'Océan 
Septentrional  en  fournit  beaucoup.  On 
«n  voitplot  en  France  qu'en  Italie  »  8e 
plos  dans  la  mer  Adriatique  ,  que  dans 
la  mer deTofcane.  Achestrate 
loue  fort  eelles  que  l'on  prend  proche 
Abdere  ,  Ville  de  Thrace ,  &  proche 
Marognia  fur  l'Archipel.  Les  Seck»* 
aie  fréquentent  que  les  rivages ,  corn- 
Vie  le  dit  A  R I  s  T  o  T  E  ,      U  )  p  i  e  n 
ajoute  qu'elles  font  des  trous  dans  le 
iable ,  où  elles  font  leur  féjour.  Elles 
le  nourriffent  de  petits  poilTons  ,  Se 
iônvent  du  Mulet ,  qu'elles  chaiTcnc 
<c  qu'elles  attrapent  avee  leur  longue 
trompe.  Elles  font  leurs  œufs  fur  tcr- 
ye  f  parmi  les  roiêaux  i  fur  de  la  movS- 
ie,  ou  quelque  autre  matière  que  la 
ïner  jette  fur  fcs  burJs.  A  u  i  s  T  o  t  e 
•lit  qu'elles  ne  vivent  pas  plus-  de  deux 
ans.  On  reconnoit  dffment  U  Swb* 
aiàle  &  la  Sèche  femelle.  Le  màle  cft 
iplus  noir.  11  a  différentes  lignes,  & 
queue  eft  plus  pointue.  Quand  on 
frappe  la  femelle  ,  le  mile  vient  .i  fon 
fecours  ;  mais  quand  on  frappe  le  mâ- 
le ,  la  femelle ,  dit-on ,  fuît.  Ces  anî^ 
jnaux  ont  coutume  d'aller  deux  d  deux. 
O  P  P  I  E  N     dans-  fon  HjUaitkon  ou 
Toëmtdt  là  Pèche ,  dit  que  pour  pren- 
dre la  Sèche  on  n'a  b.Toin  ni  Je  naiTcs  , 
ni  de  filets  ;  mais  qu'il  n'y  a  qu'à  traî- 
ner avec  uné  ceroe  une  femelle  dans 
Peau  ;  car  du  plus  loin  que  le  mâle 
peut  I'appercevoir  »■  il  court  à  elle  » 
ce  qui  donne  aux  Pêcheurs  toute  la  ft- 
dlité  poiïible  de  le  prendre.  Ceci  c(t 
attellé  parPiERKEGiLLES»  lequel 
ajoute  qu'au  printemps  les  Pêcheurs 
de  Marfcillc  prennent  les  Sccher  À  la 
Bafîe  &  au  miroir.  AriSTOTe  5c 
A  T  H  s  N  i  E  nous  apprennent  que  la 
Sèche  ,  le  Calmar  Se  le  Polype  ne 
jfi^^teot  ^jfc  dcvat  ans- au  bIus.  Toutcii^ 
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fois  rdîtMATHiOLÊtfi Phîfloirc 
de  Pli  Ml  eft  vraie»  qu'on  montr» 
un  jour  â  Lucullus  un  Polype 
gros  comme  un  tonneau ,  8c  long  de 
plus  de  trente  pieds,  on  pourroit  bien' 
croire  que  ces  potfTons  vivent  dix  Se 
vingt  ans  ,  ce  qui  peut  aulTi  arriver  .4 
la  Secht  Se  au  Calmar ,  d'autant  plus' 
que  Pline  ajoute  qu'on  a  trouvé* 
dans  les  mers  d'Efpagne  dss  Sechej  Se 
des  Calmars  de  la  grandeurde  ce  Po- 
lype »  qui  avoient  été  jettées  par  lès* 
vagues  fur  le  rivage.  Mais  on  pourroit' 
répondre  i  Matuiolb,  dlfent  le» 
AuteurS'de  la  Sttit*  dt  la  Matim  Mf» 
dicale ,  que  la  longueur  de  la  vie  ne 
fuit  pas  la  grandeur  du  corps ,  &  que 
comme  les  Polypes  fi  prodigieufemenf 
grands  font  mi,'-  au  rang  des  merveil- 
les de  U  ^«iature  ,  on  ne  v^it  pas  ce. 
qu'on  en  pourrcut  conclure  pou^'la^ 
durée  de  ces  animaux  en  général.  D'aiU* 
leurs  Aristote  ne  parle  ici  que* 
des  poiflbns  raouz  de  la  met  Méditer-- 
ranée. 

P  LINE*  &  après  lut  plufieurs  Na- 
turaliftes ,  ont  avancé  que  la  lîqueuc^ 

noire  qui  abonde  plus  dans  la  Secht 

2ue  dans  le  Calmar  «  tcnoil  lieu  de- 
ing  à  ces  potiToft^moux  ;  mais  R  o 
DF  i  ET  Te  croit  plus  fondé  A  croire' 

3u'elle  e(l  analogue  à  la  bile  :  car 
it-il  ,1a  Nature  n'auroit  garde  de  pro^ 
diguer  ainfi  dans  la  moindre  frayeur  le- 
trâbr  delà  vie  r  outre  <luJon  ne  trouve' 
dans-  cette  forte  dë  veflSé  aucun  vai(^ 
Cau  propre  à  diftribuer  l'humeur  vi- 
tale gar  tout  le  corps.  Quant  d  la  cau-- 
fe  qui  fait  mie  le  Calmar     la  Seehe 
jettent  leur  liqueumoire  dans  le  be- 
ioin,  les  Phy.ùciens  ne  s'accordent  paft< 
U-deflîi».  Prefque  tous  les  Anrien»-' 
difent  que  c'cll  une  rufe  de  la  Suhe» 

Î[\û  la  pprte  à  réfiandre  fon  encre  dansr 
a mer»  pour  en  troubler l*ëau ,  quand- 
elle  fc  voit  pourfiiivic  ,  &  fe  dérober 
i  la  vue  des  Pêcheurs  ,  qui  veulcnft' 
l'attraper,.  Imitant  en 'cela  lès  Diénx- 
d'H  o  M  E  R  E  ,  qtû  enveloppent  d'un* 
aiugjB  égjûs.ceux^ii'iltveuleatiAUvetf' 
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du  danger.  D'autres  s'imaginent  tjuC 
■ces  animaux  étant  naturellement  Son 
■peucenx  •  c^eft  peut-être  Ui  enîatt, 
qui  ,  en  relâchant  le  iphînfter  de  la 
veûie»  où  e&  contenue  la  ligueur  noi- 
re >  en  occafiome  fi>ttvent  Péoeole- 
ment  ,  comme  il  arrive  à  quelques 
perTonnes  timides  ,  dans  lei^uelles  la 
crainte  relAche  celiement  lee  iphine- 
ters  de  l'anus  &  de  la  vcfTic  ,  que  l'u- 
rine 6c  les  excrémeos  ibrtcnt  involot»- 
«Mfement.  t^autrea  enfin  croyent  que 
<es  poiiTons  s'en  fervent  pour  troubler 
l'eau  f  dans  la  vue  d'empêcher  leur 
jproie  de  leur  échapper ,  8c  non  pour 
'ïë  dérober  à  la  pourfuite  de  leurs  en- 
flemîs  M  comme  on  l'a  cru  allez  géné> 
Talement. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que 
les  firagmens  ou  reltes  d'alimens  «[u'on 
)eur  trouve  dan»  l'eftomae ,  prouvent 
qu'ils  fe  nourrilfent  d'animaux  ,  S: 
Au'entre  autres  ils  vont  à  ^a  chaHe  des 
Pélamides  ,  de*  Melette» ,  des  Ecre- 
viflès  de  mer  ou  Langouflc-;  ,  &  d'au- 
tres petits  poiflTons,  ^ui  le  retirent  dans 
Jes  baa-fbnds  ,  pour  éviter  les  Cal- 
fum  8c  les  Sèches  ,  qui  les  y  pourfui- 
<fem  en  foule»  tandis  ^ue  ces  derniers 
font  pburfiiîvîa  à  lenr  tour  par  les 
Loups  marins  8c  les  autres  poiflTons 
ramaffiers ,  qui  aînent  beaucoup  leur 
rhair.  D'ailleurs  le  i»oîr  de  la  Je- 
ehe  peut  fervîr  dans  les  A  rts  :  par  c  x  cm- 
plc  d'encre  à  écrire  »  ou  à  imprimer; 
«c  nous  lifons  dans  les  5infjT«f  de^-E  R- 
SE  ,  que  les  Romains  s'en  fcrvoicnt 
de  fon  temps  pour  écrire.  Si  i  on  en 
croit  H  E  R  w  A  N  ,  dans  fi  f^attert 
Médicale ,  les  Chinois  mêlent  ce  fuc 
«vec  du  bouillon  de  Riz  ou  d'autres 
légumes  ,  pour  l'épaiflir  0e  cnibmer 
une  compofttîon ,  qu'ils  envoyeur  dans 
Xout  l'Univers  ,  îôus  le  nom^l'fmry 
4e  la  Chine. 

R  E  D 1  dit  avoir  trouvé  Jans  les  mi- 
les de  ces  ibrtes  de  poifibns  des  efpe- 
iccs  de  Vers  blancs  &  tranfparens  , 
longs  de  quatre  ou  cinq  travers  de 
là/fàff,  ^ui  étant  (iiés  iioa  de  kun 


enveloppes ,  ont mi  mouvement prrf-  p' 
que  imperceptible.  Cet  prétendus  Va»  ^ 
iont  i^paremment  les  vainèamt  ffank 

naux ,  contournés  en  fpirale ,  &  plM 
ou  moins  gros  ,  félon  leur  degré  db 
-nwtofiié.,  dont  perle  fort  tu  long  M. 

N  É  E  D  H  A  M  ,  dan-;  fon  Hifloire  dtê 
Calmar.  Le  même  H  s  D  i  ajoute  quo 
Je  commun  des  Pécheurs  ^imagine 

Î lue  les  Anguilles  font  engendrées  par 
es  Sethes ,  par  les  Calmars  Se  par  lee 
Polypea»  8c  que  pour  confirmer  leur 
fcntiment ,  ils  montrent  dans  ces  poif- 
fons  ou  ils  n'ont  remarqué  aucune  di^ 
férenoe  de  fixe  ,  une  e9Ô>ece  de  -petft 
iâc,  plein  de  VermifTeaux  ,  qu'ils  ap- 
pellent de  petiuj  AngiùUes  s  ièntiment 
qu'il  traite  avec  raifon  de  chhnere. 

M.  Lyoknet,  dans  fcs  Ri-marque* 
fur  la  IhévlQgie  4es  Injetlet  de  M. 
Lb«8e«,^*  en  parlant  du  Syfiêm 
de  U  N.itiire  de  M.  L  i  N  n  u  s  ,  qu'à 
o'eil  point  du  tout  certain  qu'il  y  nati 
des  iMèâes ,  auxquels  le  nom  deZM* 
fhytcT  pourt'tis  de  rnemhref  puiffe  con- 
venir; qu'au  moins  c'eft  un  nom  qui 
fjO-convient  nullement  mx  Onîilîns* 
;\  la  Scche  ,  aux  Étoiles  ,  ni  auxÔrties 
de  mcr>  puifque  ce  litmt  tous  de  vrait 
animaux,  d'unefonbeiU vérité très- 
bifânre  *  mais  pourtant  tous  capables 
de  fonâîons  animales  ,  d'un  ïtountî- 
ment  progrelfif,  &  qui  ne  tiennent 
nullement  de  la  nature  des  TlaBtes; 
Le  fcntiment  de  M.  Ltonnet  parolt 
irès-raifonnablc  ,  &  nous  ne  doutons 
point ,  difent  les  Auteurs  de  la  Suité 
delà  Matine  MéeUealtt  que  la  plu- 

{)art  des  Phyfidens  de  nos  jours  ne 
'embraflTent  volontiers. 

Les  Sécher  pleines  pafTent  pour  le» 
meilleures  ,  l'ur-tout  dans  les  mois 
de  Janvier ,  de  Février  &  de  Mars. 
On  préfère  celles  qui  font  bouillies  à 
celles  qui  font  rôties.  On  fale  les  plus 
grandes»  Sedescôtcs  Ac  la  mer  Aèdtt» 
tique  ,  on  les  porte  à  Venifc  ,  comme 
de  Gênesi.  Milan.  On  appelle  en  Lan- 
guedoclet Otlfs  des  Sechei  ,  un  rjfjîft 

4i  mtr  •  ptreequ'ila  fi  nenaent  l'iai 
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•Wtrfr  Pavtre ,  8c  qu'ils  re(refnUeM 
A  une  grappe  de  raiiin.  Ces  œuft  iont 
petits  au  cemmencemenr,  coauneun. 
^ain  de  Mirthe  ;  mais  le  mâle  y  vient 
jetterik  ftmence ,  ce  qui  le»  coUe  let 
ims  contre  fes  autres ,  &  les  fàft  croî- 
tre de  la  grodèur  d'une  avclinu.  Ces 
«eufs  deviennent  d'abord  blancs  »  en- 
fiiite  noirsw  La  petite  Set4»  Ut  fimno  én 
filanc  qui  eft  dans  chaque  œuf,  &  elle 
en  rompe  la  peau  pour  ibrtir.  Voili:  en 
whrégé  ce  qu'on  dlrde^l;»i<rc6r. 

De  tous  les  Naturelilies  q\u  en  font 
tnention ,  îl  n'y  en  a  point  qui  enayenc 
fixa  fàvammenf  écrit  que  Svam- 
»BRDAM.  La  Sechc  i  mérité  de  fa 
yart  une  attention  particulière  ,  cane 
par  figure  extérieure  .  que  par  (à 
conformation  intérieure.  Il  ne  rap- 
porte pas  toutes  le»  erreura  nçat»  au 
ibjet  de  cet  animal ,  il  no  t^Mtadw 
potttfâ  réfuter  les  Auteurs  qui  en  ont 
écrit  avant  lui.  Il  Te  contente  de  dé- 
crire le»  parHes  Internes  9c  externes  » 
telles  qu'il  les  a  vues.  Ce  Traité  iuc 
lia  Sethiti  finit  fbn  H'tfiMtt  dttlnfdlv^ 
Bouyellement  traduite  en  François,  & 
^ui  compofe  le  Tome  V.  des  ColUQwnt 
Atadcmi([ues  ,  &  le  Tomt  IL  de  la 
Fartie  de  l'Hifloire  Naturtlh.  Ecoutoni 
varier  ce  grand  ObfmMCttr  H^IU»-' 
«ni»  fur  la  Stcht* 

Stfi^tiuÊMaNmfKêM  la  Stthê  mMtt. 
p«r  Stammbroam. 

Ce  poîfTon  ,  dît- il,  eftnumdehnk 
pieds  Se  de  deux  long»  bras.  11  »  la 
tête  cQiu-te  ,  les  yeux  gros  &unbeo 
ftmblable  à  celui  d'un  Perroquet.  Le 
corps  cft  oblong ,  aflez  large  &  alTez 
épais.  Le  do»  a  de»  tache»  &  de*  ftrtet 
blanchâtres ,  dMrilwéc»  avecinie  ibr- 
te  de  fimétrie, 

•  On  trouve  fouvent  en  été  des  Stchts 
mortes  fur  nos  rivag^et  dfe  Hi^ande  • . 
tic  c'cft-là  où  j'en  ai  vu  pour  In  pre- 
mière fois,  &  où  )'ai  dclUné  queiqucs- 
vnes  de  leurs  parties  inteme»j  mats  le 
fëdt  Tsaâlé     j'cadonoe  Kiijoiifd^lilit 
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tftfk  que  le  pfids  de  ce  tptt  j'y  rs« 
marqué  en  dernier  Heu  dans  deux  Se- 
chêf  1  qui  me  furent  apportées  vers 
le  milieu  du  mois  de  Mai.  JeletdeflB* 
nat  fw  le  champ ,  &  j'employai  quatre 
jours  i  les  ob(ci*ver. 

Les  parties  les  plus  apparentes  de 
liStche  font  le»  pieds  &  les  bras.  Les 
pied»,  an  nombn  de  huit ,  font  dH^ 
Pûi'ls  autour  de  la  bouche:  les  deux 
qui  fe  trouvent  en  avatit»  quand  ^» 
SItcht  eft  couchée  ihr  le  ventre,  onr 
beaucoup  plus  de  largeur  &  d'épaiflèoT 
yie  leS'Uz  autres»  qui  font  aflfez  égaux 
entre  ci».  Tous-  ces  pieds  ont  l'une 
de  leurs  Aœ»  revêtue  d'une-  peaip 
commune  afl^  fbrte ,  de  couleur  ti--' 
rant  (ùr  le  pourpre  ,  8c  parfemée  de 
points  noirs  :  les  deux  plus  gro»  onr 
aufit  quelques  Unes  blanches»  qui  W 
font  paroltre  marbrés.. 

Mai»  ce  qu'il  y  a  de  plu»  remarqu" 
ble  dans  ces  pieds  ,  c'ell  qu'ils  fonr 
couverts  d'un  grand  nombre  de  fuçoirs, 
qui  font  des  efpeees  de  globules  appla-' 
ti»  8c  concaves  ,  porté»  chacun  fur  uir 
pédicule.  Ces  fuçoir»  font  fur-touc 
apparens  vers  les  extrélB&éi  des  bras„ 
que  les  Auteurs  ont  contparés  à  1* 
trompe  dcrÉlcphant,  Se  qui  font  fore' 
longs  ,  en  comparaifon  des  pieds.  Ces 
bras  font  placés  aux  deux  côtés  du  bec,, 
entre  la  plus  groflfe  paire  de  pieds  &  la 
fid vante  :  la  forme  en  el\  cylindrique, 
1^  la  couleur  blanche,  parfemée  de  quel- 

Si»  points  noirs  Se  pourprés  :  leur 
ftaîtce  eft  molle  comme  celle  det- 
pieds  ,  8c  ils  ibnr  revêtus  d'une  peau* 
îèmblable ,  avec  cette  différence  feu- 
lement qu'ils  en  font  entièrement  en-- 
veloppés,  au-lîcu  que  les  pieds  n'en 
font  couverts  que  d^un  cûlé  ;  au  refte 
leur  extfànicé  eft^  conftruite  comme 
celle  des  pieds  ,  excepté  que  l'js  fu- 
çoirsyfoBt  plus  gros  &  les  pédicules 
des  fuçoir»  beaucoup  plus  longs  8c 
plus  forts  ;  enfin  l'extrcmirt-  lio  l'un  dé- 
cès bras  eft  toujours  un  peu  plus  grolle 
que  celle  de  l'antre. 
h»  Auteme  ont  donné;  le  -nom  étr 
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couper  1  CCS  fuçoîrs  ,  parfcqii'îls  ont 
i-peu-prcs  la  forme  de  coupe  ou  <le 
■godet.  Rondelet  dit  qael'animal 
s'tn  fort  pour  s'attacher  aux  corps 
qu'il  rencontre ,  comme  les  ventouies 
s'appliquent  à  la  peau ,  par  une  forte 
tiefuclion.  Cette  comp.- rai  Ton  m'a  pa- 
ru trcs-juftç  »  en  examinant  la  liruc- 
tare  de«  ftiçoiis  $  5pte  je  décrirai  Uen- 

tnt. 

La  peau  qui  revêt  la  face  Inférieure 
des  huit  pieds»  au  lieu  de  les  cuuvrir 
tout  autour,  les  quitte  à  l'cndroir  oii 
font  placés  les  fuçoir-s  ,  Se  forme  à 
chaque  pied  une  large  bordure  »  qui 
flotte  dans  l'eau  iiua:n!  l'animal  nage; 
ainfi  cette  peau  pourroù  en  le  repliant 
couvrir  toute  la  furiâcedupied ,  avec 
les  fuçoirs  qui  s'y  trouvent,  &  cola, 
«on-fculemcnt  à  l'origine  &  au  milieu 
du  pied»  mais  me  me  1  fon  extrémité 
ai;;ue  ,  où  les  fu<,oirs  font  plus  petits 

Sue  par-tout  ai^eurs.  Cette  bordurj 
e  la  peau  parole  fur-tout  versl'ex^ 
trémîté  des  bras. 

La  cuticule  qui  occupe  les  întcrfti- 
ce»  des  (ttçolrs  ,  Se  qui  revêt  Se  leurs 
pédicules  Se  la  face  intérieure  des 
bords  de  la  peau  extérieure  ,  ell  un 
tant  foit  peu  mufculeufe ,  &  d'un  tilTu 
tien  plus  fin  que  cette  première  peau  : 
au  relie  les  pédicules  qui  foutienncnt 
fuçoirs  font  de  vrais  muiiciet  aflièz 
vifibles ,  qui  fcrvc:u  A  leur  mouve- 
ment. J'ai  obfervé  auÛi  fur  le  côté  in- 
terne des  hords  de  ta  peau  extérieure 
les  pctics  mufcles  moteurs  qui  s'y 
^îftribuent  ,  5c  c'cft  pourquoi  j'ai  dit 
que  cette  peau  étoit  mulcuieiuê  «a 
cet  endroit.  jMais  S     a  v  m  e  k  d  a  m 
pour  mieux  faire  entendre  ce  qu'il  dit 
des  ratircles  de  ces  fumoirs ,  en  repré- 
fonte  quelques-uns  féparément ,  8c  de 
orandeur  naturelle.  Voyez  la  Plan- 
che XXXIV.  fg.  il.  H.  I.  cr  2.  du 
Tome  V.  dti  Colledionr  Acadi'miqstts. 

Ainfi  la  faculté  dont  jouit  ccpoiiToa 
^e  s'attacher  aux  corps  qu'il  renoonr 
Ire,  &  de  les  faifir  pour  lis  porter  à  fa 
^ouphe ,  me  |>aro^  réildcr  entier 

■> 

st 

V. 
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dnrt?  fes  fu(;oîrs  ;  cp.r  lorfqn'îl  les  ap- 
plique i  la  furface  de  quelque  corps» 
9c  qu'il  en  retire  enfutce  les  péfBciuet 
mufculcuy ,  de  manière  que  l'eau  ne 
puitle  pénétrer  dans  la  cavité  des  &- 
çoirs ,  ce  fluide  repottflfe  Bc  preflê  ce* 
niL-mes  fui^oirs  contre  le  corps  qu'il» 
touchetit  :  les  bords  mufculeux  de  la 
peau  des  pieds  8e  des  bras  contribuent 
encore  i  cet  effet  ;  car  ils  contiennent 
5c  environnent  les  fu<,'oirs  ,  pendant 
qu'ils  (ont  en  action  ,  Se.  empêchent 
qu'il  n'entre  de  l'eau  dans  leur  cavité. 

L'eifct  de  ce  méchanifme  confifte 
donc  en  ce  que  la  cavité  des  fuçoirs 
étant  augmentée  5c  vuide  de  tout  llui- 
de ,  l'eau  enviroanaote  prelle  par  foa 
poids  la  ftrfaoe  externe  de  ces  fumoirs 
fur  les  corps  auxquels  ils  font  appli- 
qués ,  d'où  réfulte  une  véritable  fac- 
tion,  &  ceU  explique  très -bien  ce 
que  dit  Rond  EL  ET,  que  quand  la 
mer  eli  agitée  ,  la  Stcht  fe  fcrt  de  fes 
deux  bras  comme  de  deux  ancres  * 
pour  fe  fixer  à  quelque  corps  ;  ce 
qu'elle  fait  làns  doute  en  y  appliquant 
fes  iûçolte  8c  en  augneaunc  leur  ca- 
vité. 

Le  bec ,  qui  fe  trouve  placé  entre  les 
pieds t  cft  femblable  i  celui  d'un  PcP- 
roq-.K  t ,  vv:  eft  compofé  de  deux  mâ- 
choires toutes  mobiles  ,  lefquclics 
s'emboctent  l'une  dans  l'autre  par  une 
çfpccc  de  charnière  La  chair  ou  Icvre 
charnue  qui  environne  le  bec  cft  cir- 
culaire 8c  fc  fronce  quelquefois  com- 
me une  bourfe  fermée.  Au-dcfibus  du 
bec  &  des  jambes  on  voit  la  tête  ,  dans 
laquelle  le«  yeux  ibac  fort  apparens. 
Ce  qu'il  y  a  déplus  remarquable  dans 
ces  yeux ,  c'cft  que  la  tunique  cornée 
eft  lâche  8c  flottante  >  à-peu-près  com- 
me une  paupière  interne.  A  travers  la 
cornée  on  apper^oit  diùincilcincnt  l'o* 
percule  de  la  publie;  mais  dans  l'oeil 
de  la  Raie  cet  opercule  fe  voit  mieu:c 
que  dans  aucun  autre  animai  *  &  S  T  £• 
»  OK  l'a  très-bien  décrie  J'ai  auffi  dé- 
couvert ,  dit  rObfervateur  ,  l'oper- 
pule  de  \a  pupille  dans  ^'oçii  d'i^o  Che- 
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^al ,  où  il  eft  de  couleur  noîre.  De 
Vautre  e6té  de  l'ail  la  pupUle  eft  un 

peu  proéminente  ,  &  non  pas  exade- 
tneat  ronde  :  lorlquc  l'opercule  s'é- 
tend inr  cette  pupille  ,  il  tateroepte 
entièrement  la  vifion.  J'ai  remarqué 
«depuis  peu  que  dans  l'œil  du  Croco- 
■dile»  comme  dans  celui  du  Chat ,  l'ou- 
verture de  la  pupille  ,  continue  SvAM- 
MERDAM ,  expoiée  au  grand  jour  ,  o'eil 
qu'une  fente  alTez  longue. 

Le  col  de  la  Sccbc  e!l  fort  court  & 
coloré  comme  la  peau  de  la  tête  ;  c'cll 
un  fond  couleur  de  pourpre»  parfemé 
de  points  noirs.  Le  fommct  du  dos 
a'éleve  aflfez  confidérablemcnt  au- 
■deflÎM  du  col ,  de  forte  que  la  Steln 
peut  retirer  fa  tête  fous  cette  avance» 
tomme  le  Limaçon  fuus  fon  limbe. 

Tmicee  les  parties  que  je  viens  d'in- 
diquer font  molles  ,  .î  l'exception  du 
t>ec  8c  des  aimeaux  écailleux  des  fu- 
çotn:  mais  le  dos  eft  dur»  8c  n'a  au- 
cun mouvement  propre  ;  car  l'os  de  la 
Sèche ,  qui  ell  continu  &c  fans  aucune 
ilivinon  oi  vertèbre  ,  règne  tout  le 
long  du  dos  jufqu'â  la  queue  ,  8c  les 
«rafcles  y  font  attachés  :  cet  os  ne 
couvre  pas  en  entier  le  corps  de  la 
Seche.\Jne  bordure  mufculeufe  recnc 
le  long  des  côtés  &  déborde  au-deli 
de  l'os  ;  cette  bordure  mufculeu<ê  pa- 
Tott  t  tre  d'un  grand  ufage  à  l'animal 
pour  nager  :  l'os  même  du  dos  elï  en- 
core aflêz  propre  pour  cela  ;  en  effet  il 
furnage  ,  quand  on  le  jette  dans  l'eau 
même  >  à  l'tndant  qu'on  l'a  détaché  du 
corps  de  l'animal»  8c  qu'il  eft  encore 
humide  Se  frais. 

LaSeche  qui  m'a  iêryi  de  fujet  pour 
•  cette  deicripttoB  ,  ajoute  le  même 
SvAMMERDAM,  avoit  Ic  dos  par- 
femé de  (hies  blanchâtres  ,  qui  fem- 
bloScttCtoeantaatdevdnesponâuéei 

*  M,N4«»nftBit  fmvant  b  teonriqiw 
des  Tnduâews  de  Swam  MKKOâM.  dit 
qoe  clans  le  Olaar  le  mouveraem  des  deux 

Itiece*  du  bec  (e  Gdtde  droite  à  gauche  :  fi 
a  mcme  chofe  ajîeu  dans  la  Sèche  t  il,  n'y 
aura  point  de  mârhoirc  flipérieure  ,  ni  Je 
mâchoire  infiÉrieure  ,  mais  feulemcm  deux 
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de  noir  ;  entre  ces  ftrîes  la  peau  & 
trouvoit  d'une  couleur  plus  foncée  i  9c 
les  points  noirs  y  étoienr  plus  larges; 
au-del.i  des  llries ,  il  y  avoit  des  ta* 
ehes  blanches ,  rondes  &  ovales  ;  les 
extrémités  des  ftries  étoicnt  de  même 
forme.  Mais  la  bordure  mulculeuiê 
du  corps  »  on  peu  plus  foncée  &  tirant 
fur  le  pourpre  ,  étoit  parfemée  de 
points  noirs  plus  petits ,  &  de  quel- 
ques taches  blanches  de  figure  ronde} 
enfuite  elle  devenoit  plus  blanchâtre  , 
êc  fe  terminoit  enfin  par  un  Limbe  cou- 
leur de  pourpre  chargé  :  â  la  partie 
poftérieure,  où  font  placés  la  queue  Se 
l'anus  dans  les  autres  animaux  ,  la  bor- 
dure du  corps  a  une  échancrure  ou 
bifurcation  ,  qui  la  diyUè  Ctt  quelqUO 
forte  en  deux  parues. 

En  maniant  le  bec  »  je  le  fiparai  de 
la  tête  ,  dit  l'Obfervateur  ,  ce  qui  me 
donna  la  facilité  de  l'examiner  à  mon 
aife:  fa  fubfHnce  eft  écailleufc ,  8c  la 
pièce  fupéricure  ,  dont  l'animal  fe  fert 
principalement  pour  mordre  ,  eft  plus 
épaiiTe  8c  plus  iblide  qu  e  l'inférieure 
qui  reçoit  les  mufclcs  du  bec  ,  qui 
e(l  plus  tendineufê  &  plus  membra- 
neufe  :  ce  bec  reflèmble  par  (à  forme 
à  celui  du  Milan  ,  avec  lequel  il  a  plu^ 
fleurs  autres  rapports  ;  la  pièce  fu- 
péricure eft  fort  épaiflfe  8t  d'un  brun 
foncé  ,  qui  s'affoiblit  5c  tire  furie  rou- 
geâtre  ,  i  mefure  que  le  bec  devient 
plus  membraneiu.  Les  deux  parties» 
ou  mâchoires  ,  dont  il  ert  compofé  , 
lefquelL's  s'emboirtent  &  fe  meuvent 
l'une  dans  l'autre,  font  diHéremment 
conformées  :  celle  du  defTous  produit 
deux  expanfions  entre  lefqucUcs  le 
bec  (tipérieur  fc  neut  8c  s'approche 
de  l'autre  ;  plus  en  arrière  le  bec  in- 
férieur fe  roule  fur  lui-même  dans 
toute  fil  longueur  ^  oe*  qui  tend  foa 

flddboifes  liiéniei.  Aa'refle  *  c'eA  une  obfefb 
Yadon  qui  nefepeutiiùfcqtte  furie  bec  d'un 
poifTbn  vivant,  8c  non  fitr  un  bec  féparc  de 
l'animal,  &  td  que  S  w  a  m  m  C  an  a  m  rd>- 
fervoit ,  cependant  la  figure  qu'il  donne  de 
la  Siihc  rcprcfentr  le  bf a  ,  dcinnnicre  .)  COtt* 
Àrnvei  l'opinion  de  M.  N  £  t  du  a  m. 
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fimnmet  >  ou  fz  pointe  cKantant  plat 
épaifle  8c  plus  forte  ;  plus  en  arrière 
encore  iâ  &ce  inférieure  tlï  cr««lée 
«l'an  filion  ;  enfin ,  le  bec  parotr  en- 
tièrement fibreux  &  compoft  de  ten- 
dons membraneux  >  durcis  ,  8c  pref« 

Sue  aSi&és,  La  mikhoire  fupérîeimcft 
e  même  texture  que  l'autre  ,  8c  n'en 
diifere  que  par  (a  forme  8c  par  & 
courbure  :  la  cavité  que  laifleac  entre 
elles  fês  deux  moitié  en  fe  repliant 
€&  beaucoup  plus  ample  8c  plus  pro- 
fonde que  celle  du  bec  inférieur ,  de 
forte  que  la  langue  qui  t'y  trouve 
logée  s'y  meut  librement  i  les  muT- 
cles  font  à  l'aife  auffi  dans  est  cwntés 
4n  bec ,  ic  Us  ont  leurs  attache*  dsna 
iês  expanfions  membraneuies. 

La  langue  parolt  n'être  qu'une  ehafr 
ipon^eiue  ;  mais  je  l'ai  trouvée ,  dit 
SvaMMERDAM»  compofée  de  fept 
oflèlets  cartilagineux  ,  contigus ,  & 
|oint8  enfèmblc  par  une  membrane 
commune  :  le  fommet  de  cette  lao£ue 
eft  un  peu  recourbé  ;  fa  partie  IniS- 
rîeure  s'infcre  dans  la  chair  foongicufe 
&  mufculeuCè  ,  dont  j'ai  déjà  parlé  , 
qui  b  renferme  comme  un  étui  au- 
qoel  elle  e(l  adhérence  :  cette  partie 
charnue  de  la  langue  ell  fillonnée  de 
rugoiîtés  qui  femblent  produites  par 
de  petits  conduits  falivatres;  j'ai  même 
découvert  en  la  diiïéquant  un  conduit 
falivaire  trcs-apparent  qui  débouche 
dans  cette  chair. 

Ce  conduit  forme  un  long  txiyau , 
mai  defccnd  par  le  col  dans  la  poitri- 
■e»  où  fè  trouvent  deux  glandes  très- 
remarquables  qui  lui  donnent  naidan- 
ce  ;  car  elles  produîfent  chacune  un 
petit  canal,  8c  ces  denx  caiumx  iê  réu- 
nirent en  un  fevl ,  qui  cft  le  conduit 
dont  je  parle  :  ces  glandes  me  paru- 
ïent  être  de  la  nature  des  conglobées, 
^noi^u'â  l'extérieur  ell«s  femblaflênt 

*  M.  N  i  I  DBâii  prétend  qull  n'y  a  que 

8 ooniue- quatre  ientt  dam  clia4ue  rang ,  au- 
eaqtf'il  en  u  compté  dnqiiante-lîx  dans  le 
Calmar,  doot  la  iaâ^  a  acnf  de  ces  ranaf 
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cangleiMilts  :  en  les  ûwrnut  fj  tnt^ 

vai  une  cavité  intérieure  ,  où  fe  raf- 
iêmble  la  falive  qui  fe  filtre  dans  leur 
làb^nee  fpongicufe  ;  je  n'ai  pu  dé- 
couvrir ,  ajoute  l'Obfervateur  ,  dans 
le  parenchyme  de  ces  glandes  »  en  y 
injeélantdes  liqueurs  colorées ,  aucu- 
nes ramifications  des  deux  canaux 

Sa' elles  produîfent  :  elles  font  placées 
tns  la  poitrine  ,  fous  l'œfophage  > 
une  de  chaque  côté  ;  ce  qui  fe  voit 
fort  aisément  quand  on  ouvre  l'abdo- 
men d'une  Sèche  renverfée  fur  le  dos; 
&  loriqu'on  tire  hors  da  bec  la  langue 
avec  toutes  fes  parties  ,  on  amené 
ibuvent  en  même  temps  quelques 
mufdes  qui  y  tiennent. 

On  voit  bien  mieux  la  (Iruéhire  de 
la  tangue  lorfqu'on  l'a  féparée  de  l'é- 
tui charnu  8c  muiculeux  où  elle  s'en- 
ncine  ;  aaals  pour  la  voir  encore  plnt 
d^ndenent,  il  faut  enlever  la  mem- 
brane qui  couvre  la  racine  de  cette 
langue ,  ou  de  cet  afTemblage  d'offe- 
lets  cartilagineux ,  8c  (éparer  leurs  ex- 
trémités par  le  moyen  d'un  (calpel 
très-fin  :  enfuîte  fi  on  examine  la  lan- 
gue au  mîcrofcope ,  on  voit  fiir  cha- 
cun de  eet  offelets  plus  de  foixante 
papilles  cartilagineufës  * ,  en  forme  de 
dents  recourbées ,  alTcz  femblables  aux 
papilles  de  la  langue  des  Berafi ,  8e 
elles  fervent  à  prtparer  les  alimene 
pour  la  déglutition  ^  *  :  leur  partie 
antérieme  eft  d'one  couleur  de  fucda 
diaphane  ;  mais  la  partie  poftérieure 

3ui  cooftitue  la  racine  de  la  langue  eft 
'os  bkttc  transparent  :  enfin  fi  os  ie> 
tourne  cette  langue ,  8c  qu'on  en  exar 
mine  la  racine  au  mîcrofcope ,  on  voie 
que  fà  texture  forme  un  réfeau  très- 
régulier  ,  qui  efl  produit  parla  liaifoa 
des  offelets  cartilagmettx  que  fai  ci- 
de«ntt  décrits  :  jmvoulu  faire  deffî- 
dier  cette  langue»  mais  ik  fytmt  en 

**  Une  obferTadon  finmlicre,  mais  plus 
facile  à  faire  dans  le  Calmar  que  dans  la 
Seike ,  dit  M.  N  i  s  D  R  A  m  ,  c'd\  qne  twtet 
iet  dents  font  dtc^iécs  VOS  le  ccfloe  de  l'oirr 
venue  dnaste* 
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lot  fort  altérée ,  8c  (bn  luftre  prefquê 
entièrement  tertû. 

■Selon  M.  Néedham  ,  dans  le  Cal- 
mar *  comme  dans  la  Sèche ,  une  mê- 
me membrane  con^ofe  la  langue  8c 
le  eoiîer  ;  cette  membrane  développée 
Hcnendue  fur  un  plan  approche  beau- 
coup de  la  figure  d'un  redangle  ;  ik 
portion  la  plus  large  venant  à  Te  ren- 
verfer,  fait  par /on  inclinaifon  ,  fur  ]a 
jKHtiOll  plu*  étroite ,  un  angle  d'envi- 
ron quarante- cinq  degrés  ,  &  fes  deux 
côtés  s'unililnt  par  un  fort  ligament: 
au-defTous  de  ce  ligament,  lapordon 
la  plus  étroite  de  la  membrane  ,  en 
rapprochant  lès  côtés  l'un  de  l'autre  , 
ferme  un  cylindre  crew  »  ou  plutôt 
un  po{îer  ,  tandis  que  la  portion  fijpé- 
rîtrure  renveriée  fur  ce  gofier  ,  &  gar- 
nie de  neuf  rangs  de  dents  ,  fait  l'office 
de  langue.  Dans  cet  état  ,  la  forme 
totale  de  la  membrane  eftà-peu-près 
finblable  à  celle  d'un  Champignou  • 
dont  la  tige  eft  parfaitement  repréfen- 
tée  par  la  portion  roulée  en  cylindre  f 
Ae  doot  le  chapiteau  eA  bien  figuré  par 
la  portion  renverfée  fur  la  ponion 
cylindrique.  Des  neuf  rangs  de  dents 
de  la  langue  du  Calmar  ,  celui  du  mi- 
lieu 8c  les  deux  qui  font  à  droite  &  i 

Saucbe  de  celai-li  ,  font  compofés  de 
cnts  i  trois  pointes  :  les  deux  rangs 
fuivans  ,  aufiî  i  droite  8c  à  gauche  , 
ibnt  coropofés  de  crochets  recourbés 
en  forme  de  faucilles  :  les  dents  des 
deux  rangs  lliivans  font  coniques  ,  8c 
iémblables  à  des  défcnfes  de  Sanglier  ; 
enfin  les  deux  rangs  les  plus  éloignés 
de  celui  du  milieu  font  compofés  de 
dents»  qui  étant  émouffées,  ont  quelque 
rapport  avec  les  dents  molaires. 

Lor(que  la  Sèche ,  continue  S  w  \  M- 
M  I R  D  A  M  (  eft  renverfée  fur  le  dos , 
on  toit  Habdomen  qui  eft  beaucoup 

Jtlus  blanc  que  le  dos,  8e  les  points  y 
ont  aufli  plus  dair-femés;  le  dcffous 
du  corps  eft  ouvert  de  toutes  parts* 
en  forte  qu'on  peut  pafTcr  la  main  en- 
tière entre  l'abdomen  &  le  tégument 

anple  fie  mnTctiiaix  dont  U  momé. 
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Si  l'on  fend  ce  tégument  par  le  mi- 
lieu «  Be  dans  toute  d  longueur ,  en 
commençant-par  le  haut  de  !n  poitrine 
8c  continuant  le  long  du  ventre  juf- 
qu'à  la  queue  ,  on  peut  voir  toutes 
les  parties  qu'il  cachoit  fans  oftlnfcr 
aucun  vifcere  :  quelques-unes  de  cea 
parties  fe  montrent  inud ,  &  d'autrea 
fe  lalfTent  feulcm  nt  entrevoir  ;î  tra- 
vers les  rajmbrancs  de  la  poitrine  8i 
de  l'abdomen. 

La  première  partie  qui  s'oFrc  aux 
yeux»  (c'tft  to!i|ours  Swammerdam 
qitt  parle),  8c  qui  occupe  la  région  an- 
térieure du  thorax  ,  eft  un  fac  ,  qui  iê 
nomme  Jac  excrétoire  cemmun  ;  ià  cou- 
leur ell  blanche  »  là  (tibftance  mufco- 
Icufe ,  8c  fa  forme  eft  celle  d'un  enton- 
noir rcnverfé  ,  fort  ouvert  8c  fort  am- 
ple parle  bas ,  mais  étroit  parle  haut  : 
aux  deux  côtés  de  ce  fac  fort  atta- 
chés deux  corps  ovales  Se  concaves» 
qui  font  de  iùfaflance  cartilagincufe  8e 
mufculeufe  :  ces  corps  reçoivtnt  deux 
grandes  papilles  ou  cminenccs  carti- 
laginen&S  qui  tiennent  au  tégument 
du  ventre  :  mais  l'effet  de  raomiflîon 
de  ces  papilles  »  dans  les  corps  conca- 
ves, eft  d'aflufettir  ce  tégument ,  d'em- 
pêcher que  rien  ne  puiflê  fortir  des 
parties  inférieures  du  corjps  par  d'au- 
tre ytât  que-  par  le  ftc  excrétoire 
commun  ,  8c  que  les  cxcrémcns  ,  la 
femcnce»  les  aufs  ou  la  liqueur  noire 
qui  ft^ftent  par  ce  même  entonnoir,  ne 
foûillent  8c  n'offufquent  les  yeux  de 
l'animal ,  ce  qui  arriveroit  néceOaire-» 
ment  fi  ces  matières  s'infinuotent  entre 
le  fac  excrétoire  8c  le  tégum  nt  am- 
ple 8c  mufculeux  du  delTous  du  corps 
de  Kaidrasl. 

Je  ne  puis  dire  ,  ajoute  l'Obft.rva- 
teur  ,  fi  ces  papilles  adhèrent  natnrel- 
lement  8c  confbmment  aux  parois  iàf 
ternes  des  corps  ovales  Se  concaves:  jo 
les  y  ai  trouvées  quelquefois  adhé- 
rentes .  Be  d^ntrefbb  non .  fans  qu'il  f 
eût  dans  ce  dcrn'er  cas  aucun  veft^e 
de  déchirement  :  la  furface  interne  des 

corps  concaves  ^ut  les  rcçolveoc  eft 

Rij 


.  i|a  -  S  E  C 

tonjoan  lîiïê  8e  les  papilles  font  pou- 
lies &  luftrées  ;  ce  qui  me  fait  prefu- 
jncr  que  la. Sèche  peut  au  befoin  les 
Aire  ûuûf  de  Icnra  cavftéi  &  les  y 
luK  rentrer. 

Lee  deux  mu/cles  oblongs ,  compac- 
tes ic  blancs ,  qui  aboutiffent  aux  corps 
concaves  ,  en  pénétrant  dans  le  bord 
infcrieur  du  fac  excrétoire,  me  paroil- 
fenc  n'avoir  d'autre  ulâge^pie  de  pouf- 
fer les  papilles  hors  de  la  cavité  des 
corps  ovales  »  Se  de  les  y  ramener.  On 
vtKtcea  muicles  â  nud  dans  la  poitiine». 
fans  qu'il  Toit  néceflalre  de  rien  couper 
pour  les  découvrir.  Il  me  parott  auIE 
.  qu'en  pouflànt  les  corps  concaves  vers 

les  papilles  ,  ils  dilatent  le  fùc  excré- 
.  Koire ,  de  facilitent  ainil  réjeclion  des 
Kumeun  qui  iôrtent  du.  corps  cet 
.entonnoir. 

Tant  que  ces  papilles  font  en  pla- 
ce» il  eft  impofCble  de  pafTer  la  main 
entière  ,  comme  je  l'ai  dit  ci-delTus  , 
dans  le  corps  de  la  Sèche.  11  faut  aupa- 
ravant tirer  les  papOle»  hors  delear 
cavité. 

Lorsqu'on  fend  le  fac  excrétoire  , 
on  trouve  qu'il  eft  d'une  fubrtance  rouf- 
culeufc  afTez  compai^e  :  fa  partie  in- 
firieure  ,  qui  fe  joint  avec  la  poitrine» 
Ibrme  au-dcdans  un  petit  lobe  qui  eft 
t  ^ut-à-fait  {èmblable  à  une  languette 
un  peu  large. 

On  voit  enfuite  fâns  rien  couper  de- 
plus  les  ouies  qui  font  molles ,  «fpon- 
£ieufes  &  placées  de  chaque  cuté.  du 
^  corps.  Un  grand  nombre  de  vaifTeaux 

fanguins  d'une   blancheur  éclatante 
•  rempent  fur  ces  ouies  ,  qui  font  de 

couleur  grifê. 

J'ai  compté  dans  la  moitié  feulement 
de  l'une  de  ces  ouies  plus  de  quarante 
fandfications  de  gros  vaiflèaux  iân^ 
^uins*  de  forte  que  chacune  des  ouies 
en  a  plus  de  quatre- vingt  bien  (enfi* 
bles  ;  mais  la  multitude  des  ramifica^ 
fions  (âaguines  ,  qui  pénetrènt  dans 
4e  centre  des  ouies ,  où  fe  rendent  aufC 
les  mufcles  qui  les  meuvent»  eJftfref- 
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«   La  ftrufhire  de  ces  ouïes  eft  très^^ 

compliquée  Se  très-difficile  i  décrire  ^ 
&  la  figure  que  j'en  donne  ,  dit^vAM« 
MBEDAM  ,  n'en  eft  qu'une  ébauche- 
groffiere.  Les  lames  dont  chacune  des 
ouies  elk  compofie,  font  membraneu- 
fes  au-dellbue  vers  leur  bafè  ,  où  elles* 
fc  termincrrt ,  en  diminuant  pcu-.i-pe* 
d'épailleur.  Elles  femhlen:  jointes  danS' 
ce  même  endroit  par  un  ligament  aflTe^^ 
fort  ;  mais  je  ne  fais  s'il  n'eft  pas  auflL 
compofé  de  vaiflfeaux  iànguins:  car  je 
n'ai  pu  »  faute  de  fujets  »  v&ifier  enc* 
tement  ce  fait.  On  découvre  parfaite- 
ment ce  ligament  des  ouies  »  quand  ow 
fépare  leurs- lanMS».  8e  l'on  appert, oit: 
en  même  temps  comment.elies  s'amto»' 
cilfent  peu-i-peu. 

Mais  dan» les  poifTons  qui  ont  le* 
fâng  rouge  ,  on  voit  bien  plus  diftinc— 
tement  la  ftrutture  des  ouies.Quelques— 
uns  ont  dans  ces  parties  des  cartilages». 
&  d'autres  y  ont  de  véritables  onclets  p. 
dont  b  fuperficie  5c  les  côtés  font  par- 
ftmés  de  vaidèaux  fanguins.  J'ai  fait 
il  y  a  fort  long-temps  ,  dit  le  même 
SvAMMERDAM,  cettc  découvcrtc 
dans  l'Efinrgeon  ,  lé  Cabéliau  8c  plur- 
fîeurs  autres  poiiTons ,  en  injeflant  de- 
là cire  dans  leurs  vaifTeaux  fanguins.. 
J^iâ  vu  par  ce  fecours ,  &  j'ai  vu  avec 
élonnement ,  la  ftruclure  Se  le  mécha- 
aifine  de  ces  parties ,  que  je  décrirai 
quelque  jour ,  pourvu  que  jeietrouve- 
l'occafion  de  les  obfcrver  encore  une 
A>is.  J'en  conferve  quelques-unes,, 
injeâées  de  cite  qd  fitot  de  difflkentee. 
couleurs. 

Dans  la  région  du  corps  de  la  Sèche  „ 
à  laquelle  je  donne  le  nom  àetbtraxt^ 
il  fc  trouve  un  corps  protubérant ,  que 
les  Auteurs  ont  appellé  mutis ,  Se  fur 
lequel  eft  toujours  poli  un  conduit 
ouvert ,  qui  flotte  dans  le  corps  de  l'a- 
nimal ,  librement  &  fans  aucune  ad- 
hérence ce  conduit  eft  HnietHn  rec- 
tum. L'on  voit  à  fc)n  extrémité  une  ou- 
verture, par  laquelle  fort  la  liqueur 
noiie  de  h  Stebi.  Le  réfervoir  de  cetea 
liq,ueiir  notre  eft  unùxStaé aaûad 
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Se  l'abdomen^,  9c  qiû  par<rfCMi  tn- 

■vers  :  vers  la  partie  inférieure  du  TeUinn 
il  y  a  deux  autres  petits  tuyaux  ou- 
wt»  8c  coures»  quivericfirlaiiiadefe 
ftninalc ,  dont  Ils  vaifTcaux  font  ca- 
chés fous  une  membrane  ^ui  fait  un 
«enflemefit  dans  FabdooieM  •  au-deflbus 
de  ces  tuyaux:  plus  bas  e(l  l'cdomac  , 
&  au-deilbus  de  Teftomac  encore  un 
autre  corps ,  qui  fait  partie  des  or^ 
ses  de  la  génération. 

De  même  que  l'extrémité  de  l'in^ 
tdHn  f^hm  mat  dans  le  côté  droit 
du  corps  ,  on  voit  flotter  auIC  dans  le 
côté  gauche  de  l'abdomen  le  vaiifeau 
défirent ,  par  oik  la  matière  itminaie 
du  terticulo  pafTe  dans  le  fâc  excrétoi- 
re commun  d'où  elle  le  répand  enfuite 
dans  l'eau.  Le  tefiicule  eft  placé  avec 
ibnvaiflêau  déférent  dans  le  côté  gau- 
che» au-deflbus  des  ouïes»  oùooi'enr 
trevoitunpeti. 

Avant  de  décrire  dans  un  plus  grand 
détail  les  parties  dont  on  vient  de  faire 
l'énnméfation»STAMMERDAM  indique 
encore  celles  q|ae  préfente  la  tctc  , 
quand  la  Stcht  eft  renyerfée  fur  le  do|^ 
Le  bec  eu  la  bouche  »  ou  lèvre  mu^ 
culeufè  qui  environne  le  bec  »  font 
jrepréfèntés  dans  la  figure  très-exaâe- 
anent»  tels  qu'ils  font  dans  L'animai» 
nais  un  peu  plus  petits.  Pour  ne  pas 
trop  aggrandir  la  figure ,  il  a  retranché 
les  jambes  ic  les  bras  ,  èc  n'en  a  don- 
les  troncs  ,  qui  TufTifent  pour 
fntt  voir  leur  pofition  naturelle.  11 
«  eu  foin  de  repréfenter  fiir  les  deux 
}ambcs  extérieures  l'ordre  dans  lequel 
paroifTcnt  les  fuçoirs  ,  quand  leurs 
mufcles  font  cootraâés.  On  peut  , 
dit- il  ,  i  la  volonté»  les  mettre  dans 
cet  état  de  contraclion  ,  en  jcttant  dans 
r&au  bouillante  un  morceau  de  la  jam- 
be qu'on  a  coupé  »  avec  les  fu^irs  ^ 
y  tiennent ,  S.-  les  t:rr.nt  un  moment 
après:  par  ce  laoycr.  leurs  mufcles  (e 

*  Le!  TraJuilcurs  de  Swammerpam 
ébfcrvent  ici  que  M.  NécDH*M  place  le 
fféfervoif  de  l'encre  beaucoup  plui  haut  dans 
lKCÉlaiar»ftiL(ciÉbto  nm  iâi.nitieftia 
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eontraftent  fbr  le  champ  ,  quoique 
l'animal  foit  mort.  On  voit  à  la  Plan- 
che XXXV.  fig.  X I.  les  muldes  &  les 
%oir8  fur  l'extrémité  de  l'un  des  bras  » 
dépouillée  de  fa  peau  extérieure  ,  afin 
qu'on  voie  bien  diltindemcnt  i'arran- 

Î[ement  de  ces  In^irs  »  8e  comment  it« 
ont  attachés  à  leurs  mufcles.  On  y  voit 
auili  que  les  fuçoirs  &  les  muicles  du 
milieu  de  cette  elî^ce  de  main  Ibnr 
plus  gros  que  ceux  des  cvtrémités.  On- 
voit  par  la  coupe  de  l'une  des  deux 
groiTesjambes  >  «tuées  tmméifiatemenr 
au-de(Tus  des  yeux  ,  quelle  eft  leur 
iibudure  incerne.  £iies  font  fibreufe» 
te  muftuleuli»  â  leur  drconftrence  ; 
le  dedans  eft  plus  Tpcngleux.  lia  rc-  . 
marqué  au  centre  un  point  noir»  qui- 
lui  a  paru  être  un  vaMèau  Anguln. 

Quand  on  veut  obferver  les  vifcere» 
dela«SVrW>-  continue  Svammeroam,. 
A  Âut  d'abord  enlever  le  fte  exeri- 
toire  commun  5c  les  mufcLs  moteurt 
des  deux  corps  concaves  qui  tiemient 
à  ce  iâc  :  enfuite  il  faut  ouvrir  adrcd-^ 
tcment  la  partie  que  je  nomme  thorax ^ 
de  en  féparer  la  peau  mcmbraneufe  z- 
alors  on  découvre  une  parde  molle  de 
fpongieufe  ,  femblable  d'un  foie,  8c 
que  les  Auteurs  oiu  nommée  mutu.  Je 
rai  trouvée  divîfte  en  deux  parties 
très-diftincies  :  fa  région  fupérieure  ell 
ibrt  épaiife ,  &  en  s'y  prenant  adroite^ 
ment  »  on  y  diftingue  ai/^ment  deux 
lobes  ;  mais  fi  on  déchire  la  tuniqucr 
donc  elle  eUrevêtue  »  il  arrive  fouvenr 
que  iâ  (ôbftance  s'écoule  ,  car  elle  eÛr 
trcs-moUe  &:  trcs-femblable  à  du  foie* 
qu'on  a  broyé  ».  pour  en  exprimer  le 
parenchyme.  Ce  corps  eft  très-large 
6c  très  > fpongieux  dans  fon  milieu  ; 
mais  â  fon  extrémité  inférieure  il  fe- 
termine  de  chaque  côté  par  une  ap«: 
pendice  un  peu  obtufc  ,  qui  s'étencb 
jufques  dans  l'abdomen.  Le  commence*- 
ment  de  ce  corps  porte  en  partie  fui^ 

reClum  pour  ce  rcfcr  .'oir  ;  ce  qui  pourroîr 
avoir  donne  lieu  a  ;  cite  méprife  ,  cVft  que- 
le  rtdum  dopne  illue  à  la  U<iuciu  noire».  uo& 
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t*ffrophage  Ifc  (itr  les  glandes  filM* 

res  ;  car  l'orrophage  pofé  fur  ces  glan- 
ées  pafle  toujours  fous  le  miaii  »  pour 
arrlTer  i  l'eftoote.  Sont  l'œjlôpliage 
on  voir  la  grande  artère  ,  qui  monte 
de  l'abdomen .  où  le  coeur  de  la  Sèche 
eft  fitué ,  8c  jette  dans  le  mitif  écnx 
gros  rameaux,  lefquels  y  dcfccndent, 
comme  s'ils  venoienc  du  thorux.  La 
plus  grande  parde  ée  ce  corps  *  det 
deux  côtés  de  l'œrophage  ^  de  la  gran- 
de artère  »  ell  »^payée  fur  l'os  de  la 
Seén ,  9c  n'en  eft  ffparfe  que  par  «M 
membrane  fîbreufe. 

Si  l'on  ouvre  la  membrane  propre 
de  ee  corps ,  8e  qu'on  la  renreirië  on 
peu ,  on  apperçoit  le  cours  des  vatf- 
îcaux  fanguins  •  qui  fe  dillrîbueot  an 
dedans  ;  mais  le  parenchyme  qd  <ê 
répand  alors  de  tour  js  parts  en  dérobe 
la  vue  :  il  faut  donc  iéparer  ce  pa- 
tenchyme  d'airee  let  vafflèaux  ttn- 
«lins  ,  i  l'aide  d*une  fpatule  •  8c 
les  laver  avec  teauconp  d'ean  »  par 
ce  moyén  on  les  difceme  tréa^en  »  Se 
l'on  reconnott  aulH  que  ie  parenchy^ 
me  du  nuttis  eft  tme  elpece  de  poim 
lîere  ttis-pen  adhérente  aux  vameatix 
Anpnns  ;  mais  il  faut  un  excellent 
fnicro(cope  pour  difcerner  les  petits 
grains  qui  composent  cette  pouûiere  : 
fa  couleur  eft  entre  le  jaune  8c  le  ton- 
ge ,  tirant  un  peu  fur  le  roux.  J'igno- 
re quel  eft  l'ttiage  de  cette  fubftance  : 
elle  eft  toujours  renfermée  dans  une 
membrane  particulière  8e  divifife  en 
deux  corps  bien  di(Hncls  ,  Scelle  ne 
reiiênble  anUement  à  un  foie.  Je  ne 
prétens  pas  pour  cela  décider  qu'elle 
n'en  tienne  pas  lieu  ;  car  je  fais  que 
dans  les  divers  antmanx ,  les  parties 
analogues  fe  trouvent  conformées  avec 
beaucoup  de  variété  ,  comme  on  le 
voit  par  les  organes  de  la  génération 
de  celui-ci ,  que  je  décrirai  bientôt. 

L'œfophagc  pail'e ,  comme  je  l'ai  dit , 
A>us  le  mutis ,  8c  commence  où  finit  le 
gofier.  J'entends  par  le  goficr  la  partie 
r.mfculeufe  de  cette  peau  froncée  , 

foif'éteaddepttiik^  oolvboadM 


SEC 

juiqu'à  la  naHbnce  de  l'ttfophage  M 

conduit  qui  va  de  la  bouche  i  l'efto- 
mac.  Ce  conduit  paflè  fous  le  cerveau  » 
puis  fe  plongeant  dans  le  th^rmx  ,1110. 
pofe  mollement  fur  les  deux  glandea 
iàlivalres.  que  j'ai  déjà  indiquées»  8c 
s'avançantdireâement  vers  l'abdome% 
il  débouche  dans  l'cftomac,  qui  eft  un 
iâc  globuleux ,  un  peu  renfoncé  dani 
ftnnfliett,  8e  Inr  lequel  ftdiftrityuenc 
des  vaifTeaux  fanguins  ,  qu'on  voit 
bien  dairement  ,  lorfqu'qn  injeâo 
dans  les  artères  quelque  liqueur 
lorée.  Ce  fac  eft  compofé  de  trois  tu- 
niques ,  dont  l'extérieure  eft  merabra- 
neûfê ,  8e  eeUe  du  raîHen  mulcnleuiè. 
La  troifieme  ou  l'intérieure  fe  féparo 
aifément  de  la  féconde  ,  &  on  peut 
la  tirer  de  l'eftomac  avec  les  alimem 
qu'elle  contient. 

Laitreéva  ièlonSvAMMERD am» 
iê  nourrit  de  SquîUesboflîies;  carj*af 
reconnu  ,  dit  -  il  ,  très  -  diftinftemenc 
les  yeux»  les  jambes  »  la  queue  &  quel- 
ques anneaux  du  corps  de  ces  iirièc- 
tes ,  parmi  le  refte  d'alimens  que  jo 
lui  ai  trouvés  dans  l'eftomac.  J'y  ai  vu 
anfi  des  arêtes  de  quelques  petits 
poiflbns. 

L'eftomac  eft  fuivi  de  l'inteftîn  rec^ 
tam  s  car  ce  poiftbn  n'a  aucun  autra 
boyau:  Talimcnt  pafTc  donc  iramédia* 
;tement  de  l'eftomac  dans  les  veines* 
pour  être  porté  au  coeur  &  fervir  à  la 
Butrilion  >  en  ft  diftribuancde*lâdaBS 
toutes  les  parties  du  corps. 

Sous  l'inteftin  reilum  on  voit  une 
appendice  de  l'eftomac  ,  roulée  Ski 
fpirale  8c  qui  s'ouvre  dans  l'eftomac 
par  un  orifice  particulier.  En  diffé^ 
quant  ce  corps  il  m'a  paru  que  c'étoic 
une  efpece  de  pancréas  :  je  ne  prétends 
cependant  pas  l'affirmer  j  mais  mcm 
opinion  eft  fondée  fur  ce  que  dans 
beaucoup  de  poifTons  le  pancréas  eft 
à-pcu-prcs  de  même  ftruclure  ,  fans 
qu'il  foit  néanmoins  contourné  comme 
celui-ci.  Cela  fe  voit  par  l-S  ii(;ur«* 
du  pancréas  de  diftérentes  cifcrcs  de 
yoiflÔBS    que  fal  dtflÎBécs  ^'après 
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petit  Traité,  que  C  o  mmbLINVS  a 
publié  Tous  le  titre  de  CoUtgMk Âmfle- 
Udanunfe.  D'ailleurs  ce  corps  eil  Uf- 
fe  &  gliilant  à  l'intérieur  ,  &  il  eft  plein 
«i'unc  matière  feroblable  au  Aie  pan- 
créatique des  attcre*  poiflboa. 

Le  fac  blanc  qui  contient  la  liqueur 
noire  de  la  Secbe,  continue  l'Obler- 
vateur ,  ç(i  fitué  pour  la  plus  grande 
partie  dans  le  côté  gauche  de  l'abdo- 
men t  &  jette  uo  uetit  tuyau  ^ui  abou- 
^  i  l'extrémité  ft^érietire  du  rtSmm . 
de  manière  que  les  excrémcns  &  la 
liqueur  noire  iôrtent  par  un  feul  il 
néineorifiw.  Ce ûeeft  en  partie 
braneux  &  raufculeux.  Des  vaiflêaux 
ùnguias  rearpent  fur  Ùl  furface  ,  & 
j'ai  tnravé  dam  fa  cavité  une  petite 
malTc  glanf^ulciife  ,  qui  produit  peut- 
être  la  liqueur  noire  ^  mais  j'ai  négii- 

Î;é  de*  m'aflùrer  de  ce  fidt  ,  m'écant 
aflé  c!l'  laver  cctrc  mafTc  ,  que  la  li- 
q^ueur  noire  inondoit  fans  cefle. 

C'eft  pourquoi  lorfqu'on  vent  diC- 
i^quer  une  Secht  ,  il  faut  fur -tout 
prendre  garde  de  ne  point  ofTsnTer 
cette  partie  ;  car  fi  h  liqueur  nofae 
vient  à  fe  répandre  ,  elle  obfturcît 
tout  le  reûe  t  &  on  ne  peuc  plm  rien 
diftemer;  l^itenfité  de  fi  eotileor 
eft  telle,  qu'il  ne  faut  que  ce  qui  eft 
contenu  dans  un  ièul  ikc»  pour  tein- 
dre en  fMrir  plnfiedn  féaux  d'eau.  Les 
obfervatîons  que  j*aî  faites ,  dit  Svam- 
MEROAM,  ne  m'ont  point  indiaaél'tt- 
fige  de  cette  liqueur  :  je  nè  luis  pas 
même  aiïuré  que  la  Sèche  la  répande 
pour  fe  dirober  aux  yeux  des  poif- 
Sbns  voraces  ,  quand  elle  s'en  voit 
ponriuivie.  JLa  quantité  en  étoir  beau- 
coup plus  grande  dans  les  Sécher  qu'on 
avoit  trouvées  mortes  fur  le  rivage , 
que  dans  celles  qui  m'avdem  été 
portées  vivantes.  Cette  liqueur  eft  in- 
îipide ,  &  je  ne  comprends  pas  corn- 
aient ce  corps ,  dcditué  de  (âveur  » 
étant  cuît  avec  la  Sèche ,  peut  lui  don- 
ner du  goût  ,  comme  l'ail'urent  ceux 
fui  fi  noufi^fett  de  ce  poiflba  :  an 
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ftie  M  kMttige  aulB  deOidié  fimple- 
ment  à  l'air. 

Si  l'on  recueille  cette  liqueur  daiu 
un  vaie  de  verre,  aufitrtfr  dttficqoi 

la  contient ,  elle  fe  coagule  Se  fe  dur- 
cit dans  l'efpacc  de  quelques  jours  , 
puis  fe  gerfe  &  fe  divîfê  en  plufienri 
frapmens  ,  qui  broyés  fur  une  pierre  , 
donnent  une  trcs-belle  couleur  noire 
Je  fuis  Bême  convaincu  que  les  In* 
diens  ne  compofent  leur  encre  qu'avec 
cette  liqueur  de  la  Seehe.  Les  tachef 
qu'elle  fait  lorfqu'elle  dft  encore  flui- 
de font  ineffaçables.  J'en  ai  fait  l'cîpreu- 
ve  fur  une  étoffe  légère ,  fur  laquelle 
l'eau  forte  avirâc  fiitunetache  jaune. 

Entre  les  (înuofités  du  pancréas  vers 
l'eftomac  fê  trouve  un  corps  glandu- 
leux, qui  s'étend  jufqu'â  l'œfbphage  : 
j'ipnorc  aufll  ce  que  c'cll  que  ce  corp«, 
mais  je  crois  qu'il  appartient  aux  or- 
Canes  de  la  généraaon,  dont  je  par- 
lerai ,  après  que  j'aurai  décrit  le  coeur, 
le  cerveau  &  les  nerfs  :  enfuice  je  di- 
rai nn  mot  de  Toc  de  la 

Le  cœur  n'eft  pas  fitué  dans  le  tho- 
rax $  comme  celui  de  la  plupart  dea 
aidmatix  ,  nais  dans  l'abdomen  :  fi 
forme  eil  oblongue  &  triangulaire  ,  8c 
ù.  couleur  reflèmUe  i  celle  d'un  muf- 
de ,  dont  on  auroit  exprimé  prefque 
tout  le  fàng.  Sa  furface  extérieure  eft 
aflez  liflè  :  l'intérieure  eft  médiocre- 
ment Ibumie  de^bres ,  8c  l'on  y  voit 
de  petites  cavités  &  des  colonnes  fi- 
breufes  proéminentes.  Je  n'y  ai  ap- 
perçu  qu'un  fêul  ventricule. 

L'oreillette  du  coeur  de  la  Sèche e(k 
double,  ce  qui  femble  une  fuite  né- 
ceflàire  de  la  podtlon  des  ouies ,  qu! 
font  Htuées  aux  deux  côtés  du  corps  & 
fort  loin  l'une  de  l'autre.  On  voit  dans 
la  Planche  XXXVI.  i.  des  C»lUc- 
Ûont  Acadénnqiuj  ,  Tome  V.  ces  deux 
oreillettes  coupées  i  la  naiffance  du 
vaiflcau  fânguin  des  ouics.  Leur  tex- 
ture eft  membraneuiê,  &  leur  figure 
telle queSvAMMFRDAM  la repréfente  , 
lorfqu'elles  font  fouillées.  Je  n'en  puis 
:lieii  dite  de  plw  >  ?joiiiK-t-il  %  car 
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tor(qve  le  haftrtl  me  let  fit  é^contifr; 

je  négligeai  de  les  examiner  autant 
^u'U  l'auroit  fallu  .  &  je  ne  l'ai  pu  de- 
puis ,  firate  de  fujcts. 

Au  rcrtc  c'eft  une  fîngularîté  très- 
remarquable  dans  la  Sefht ,  ^ue  le  coeur 
n'ayant  qu'on  ventrknle  »  de  cepen- 
dant deux  oreillettes.  Quant  au  fàng 
de  ce  poiflfon  *  il  ciï  blanc ,  mais  je  ne 
l*ai  pas  examiné ,  quoique  j'enfle  éef- 
{cin  d'en  recueillir  dans  un  tube  de 
verre»  pour  l'obferver  au  microfcope» 
Se  le  compareran  fang  rouge  des  grands 
animaux. 

La  grande  artère  eft  coa(faruite  i  ibn 
origine ,  comme  dans  let  autres  poil- 
fons,  mais  elle  s'amincit  peu-à-peu  en 
«'éloignant  du  coeur  ,  âc  jette  4cux 
grofles  branches  qui  envoyent  dus  le 
fnutis  deux  dé  leurs  ramî6cations>  tan- 
4lis  que  les  autres  Te  diftribuent  aux 
parties  mu(culeu(ès  du  refte  dn  corps  : 
on  voit  très-bien  ,  à  travers  Ja  peau, 
quelques-unes  de  ces  ramifici^tions  y 
ferpenter  fyts  les  deux  mulHes,  qiu 
font  mouvoir  les  deux  corps  ovales 
0e  concaves  du  Càc  excrétoire  com- 
snun  ;  elles  vont  de>li  aux  onies  9c  i 
dîverfcs  autres  parties  du  corps  r  la 
jgrande  .artère  redevient  enfuite  nn 
tronc  6mplc  ^ui  s'avance  jufqu'i  la 
hiCe  du  cerveau ,  8c  s'y  divifè  en  plu- 
fieurs  rameaux  »  dont  les  uns  percent 
ies  enveloppes  cartilagineuièa  du  cer- 
veau ,  qui  font  l'ofHce  de  crâne  ,  & 
les  autres  Ce  diîlribuent  aux  jambes  8c 
à  tout  le  refte  du  corps  ;  mais  je  ne 
fih  point  s'il  y  a  une  première  .&:nne 
îêconde  artère ,  comme  dans  les  au- 
tres poitTons  :  je  n'ai  pas  Tuivî  non 
plus  le  cours  des  veines;  enfin  j'ignore 
(1  les  deux  vaiflèaux  qui  fbrtcnt  de  la 
partie  inférieure  du  cœur ,  &  que  j'ai 
'fàth  d'a^ès  le  naturel ,  font  de  véri- 
tables veiMS  •  comme  ils  me  l'ont 
paru  :  on  potmoit  aiiihnent  éclaircir 
tous  ces  points  en  diittqnant  une  iSecAr 
dans  cette  vue. 

Le  cerveau  de  la  Seehe  ,  ajoute 
^TAMMBRDAM*  eftlutjp«liC,  <E 
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eft  dSviffi  en  deux  loliet»  dont  l'un  f 

droite  &  l'autre  à  gauche  ;  pour  le 
découvrir  il  faut  que  la  Stcbt  foit 
pc^  ISat  Ion  ventre,  te  après  qu'on 
lui  a  ouvert  la  tête ,  on  fend  les  car- 
tilae  es  qui  renferment  le  cerveau  • 
on  doit  fe  (èrvir  pour  cela  d'un  fialpel 
trcs-aiguifé  ,  afin  de  ne  point  otfcn- 
fer  les  nerfs.  La  partie  pollérieure  du 
cerveau  eft  preique  entierenient  plon- 
gée dans  de  la  graiflTe  :  il  eft  difficile 
d'enlever  toute  cette  graifle  fans  blel^ 
1èr  le  eerveau  »  dont  la  texture  eft 
très-délicate.  Les  nerfs  optiques  font 
de  même  enveloppés  de  graiflc  â  leur 
naiflknoe;  mais  ayant  percé  les  carti- 
lages du  cerveau  ,  ils  fe  dilatent  Se  for- 
ment chacun  un  ganglion  trcs-fenûble 
partagé  en  deux  tubercules ,  d'o&  par* 
tcnt  une  multitude  de  nerfs  qui  VOttt 
aux  veux  ,  comme  j'ai  tiché  de  1» 
reprAenter  d'im  côté  ;  ces  nerft  avant 
que  de  s'inférer  dans  la  tunique  cho- 
roïde de  l'oeil  >  qui  efl  peinte  de  très- 
l>eUes  eouleurs ,  font  traveriZs  par  on 
vaîlîêau  fànguin  fort  apparent,  &  cette 
tunique  cjioroïde  eft  comme  revêtue 
«fortifiée  par  un  crand  nombre  do 
petites  fibres ,  qui  fcmblcnt  mt-mc  la 
conftituer  en  partie ,  &  qui  embrallenc 
le  globe  de  f'orfl  de  tous  les  côtés  z 
mais  vers  la  région  antérieure  de  l'œil , 
oil  paroit  l'iris  dans  ies  autres  ani» 
maux^  la  tunique,  dont  je  parle,  faie 
un  renflement  globuleux  ,  fur  lequd 
s'élève  encore  la  lentille  cryilalline. 

L'opercule  de  la  pupille»  dit  l'Ob* 
iervatcur  ,  eft  une  continuation  de  la 
choroïde  ;  j'en  donne  la  figure  i  part* 
Le  côté  qui  a  été  féparé  de  l'œil  eft 
d'un  vera  foncé  qui  s'affoiblit  peu-â.<- 
peu  :  (bn  tiflu  eft  parfemé  de  vaiiïèaux 
très-fins.  Le  côté  oppofé ,  qui  flotte  li« 
l>rement  dans  l'humeur  aqueufe ,  âc  qui 
«ft  pofé  fur  lalentille  cryftallinc,cft  d'u^ 
blanc  argenté  :  il  a  des  ftries  ou  fibres 
«tris-déliées  ,  qui  paroiflent  fe  proloa- 
ger,  non-feulement  jufqu'aux  filamens 
de  l'iris  ,  mais  lufqu'i  ceux  de  la  cho- 
•ffoidu.  L'eadNit  dt  cette  opeKule  • 

^u|- 
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qui  couvre  la  partie  fupérieurc  de  la 
lentiUe  cryiUlUne»  eft  d'un  noir  très- 
ibncé. 

J'ai  trouvé  ,  dît  S  V  A  M  M  E  R  D  A  M  , 

très-peu  d'Jjumeur  aqueufe  dans  cet 
«eil  :  Ut  leadile  cryftalline  ,  au  con- 
traire ,  étoic  affez  groHc  &  alTez  com- 
ipade  :  j'^i  remarqué  que  là  tunique 
«ft  fort  épaiSe  ,  Se  que  le  ligament 
<itiaire  ferre  tellement  cette  lentille. 

Î^u'il  s'y  enfonce  beaucoup ,  8c  la  di  vi- 
e  comme  en  deux  panîes ,  ce  qui  fe 
voit  aiflfment  du  côté  antérieur  :  mais 
û  l'on  fait  cuire  l'oeil  avec  le  Uga- 
«nent  cilianv  &  la  tunique  de  la  len- 
tille cryftalline ,  ces  deux  fe^ena  iè 
^parent,  8c  cette  lentille  coagulée  pa- 
«t>tt  préctfimein  CMnme  vm  globe  ren- 
fermé dans  un  demi-^obe. 

L'humeur  vitrée  n'a  que  très-peu 
ou  point  du  tout  de  confiftance .  8c 
cient  plutôt  de  l'humeur  aqueufe  que 
■de  l'humeur  vitrée  :  je  n'ai  pati  bien 
jdifcemé  la  rétine ,  continue  l'Obfer- 
'vateur,  parceque  la  matière  nuire  de 
l'uvée,  s'étant  détachée,  obfcurcilToit 
■tous  ces  objets  j  ainfi  je  ne  pus,  faute 
<le  fujets ,  fuivre  plus  loin  la  diflêéUoB 
<le  l'oeil  :  )C  reviens  Jonc  au  cervean 
Se  aux  nerls  qu'il  produit. 

La  région  antérieure  du  cerveau 
produit  trois  paires  de  nerfs  ,  Iclqucis 
ayant  percé  les  cartilages  du  cerveau 
ik  rendent  aux  mufcles  de  la  tête ,  du 
bec ,  des  pieds  ,  &  des  parties  adja- 
centes ;  de  ces  trois  paires  de  nerfs , 
celle  du  milieu  forme  tin  ganglion  , 
«d'où ,  comme  d'oïkceatrc»  naifTeatpiu- 
iieurs  nerfs. 

Pour  donner  «ne  id^  plus  nette  de 
la  pofition  de  toutes  ces  parties,  j'in- 
dique les  cartilages  qui  retifcrment  le 
cerveatt ,  0e  ceiix  qui  lêrvent  de  point 
<l'appui  aux  jambes  ,  environnant  la 
tête  &  le  bec.  La  partie  poftéricure  du 
cerveau  )ette  deux  gras  ner&  ,  lef- 
quels  percent  !e  thorax  ,  pafTent  fous 
lesmufcieS  qui  meuvent  les  deux  corps 
concaves  du  fac  excrétoire  commun , 
ic  ferment  chacun  un  gangUon  trèt- 
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apparent*  d'où  fortent  encore  des  nerft : 
j'en  ai  compté  plus  de  vingt  de  cha- 
quecôté^  ces  nerfs  fe dillribuent  dan» 
la  région  des  ouies ,  8c  l'on  en  voit 

quelques-uns  î  travers  la  peau  de  cha- 
que côté  des  deux  corps  concaves  de 
l'excrétoire  commun. 

On  peut  diftineucr  dans  l'appareil 
de  la  géncrdti'oii  de  la  Sèche  malt  irois 
fortes  d'organes,  favoir  un  telticulOt 
dont  deux  parties  qlanduleules ,  entre 
lefquelies  ell  fitué  un  autre  corps  glan- 
duleux ,  divift  en  plofieurs  petits  lo- 
bes ;  enfin  un  corps  glanduleux  8c 
fpongicux  fait  en  forme  de  coeur .  &c 
fur  lequel  porte  le  réftnroir  de  l'en- 
cre. 

Lajpartie  que  je  nomme  tefticule, 
â  canfe  de  fn  forme  extérieure  t  fo 

termine  par  un  conduit  ouvert ,  qui 
flotte  librement  dans  Tabiiomen  com- 
me llnteftin  teilum  ;  ce  conduit  eft 
propremenr  un  vailfeau  déférent ,  car 
il  fert  à  l'cmiûion  de  la  femcnce  con- 
tenue dansleteftiettle:  l'ai  vnfortirdn 
la  cavité  de  ce  tuyau  quelques  petites 
fibres  blanchâtres  &  molles  ;  mais  )e 
ne  (ai  pas  fi  cela  étoit  naturel  ou  acci- 
dentel ,  car  je  n'ai  jamais  obfcrvé  de 
itffi»^  vivante.  Le  tefticule  eft  ovale  ic 
un  peu  aigu  par  le  bas  :  dans  fon  mi- 
lieu on  trouve  quelque  choie  de  fort 
analogue  aux  proftates  des  Quadru- 
pède* t  m£me  de  l'homme  ;  c'eft 
un  tuyau  creux  qui  fait  beaucoup  de 
contours  en  iê  repliant  fur  lui-même , 
après  quoi  il  (îiit  un  cours  plus  droit  : 

I"e  n'en  ai  découvert  ni  l'origine  ni 
'extrémité  ;  ce  conduit  devient  large» 
i  mefureqtril  approche  davantage  dv 
tefticule  ,  ce  qu'on  voit  aifément  en 
retournant  le  tefticule  »  &  le  dépouil- 
lant des  membrane*  dont  il  eft  revêtu  • 
lefquelies  font  en  grand  nombre  :  il 
m'a  paru  mcme  que  tout  le. tefticule 
pouvoit  fe  développer  ou  fê  dévider^ 
&  qu'il  n'ctoit  compofé  que  d'un  feul 
conduit  étroit  à  fa  nailfance ,  plus  large 
dan*,  fon  niiUea  ,  Se  qid  fo  rdlêrre  en- 
fiiite  8e  fo  tergûne  par  un  ipetit  vdA* 
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feau  tortillé  :  toutes  (es  partièt  lôot 
d'une  texture  glandiileuie. 

Dans  la  partie  la  plus  érroite'do' 
conduit  que  j'ai  décrit ,  ajoute  Svam- 
MERDAM  ,  fe  trouve  une  matière  fémi- 
nie  blanche  ,  te  fembbble  à  du  lalr 
caillé  ,  qui  s'échappe  quand  on  déchire 
le  tuyau  :  â  l'endroit  où  il  s'élargit, 
la  fabftanee  qu'A,  renferme  e(l  plus 
mniparenw;  maïs  dans  fa  plus  gran- 
de capacité ,  il  «oatietu  des  milliers  de 
tobet  blanchâtres  »  flexiblea  8c  ihr  peu 
recourbés ,  libres ,  Se  fans  aucune  adhé- 
rence i  leur  extrémité  podérieurc  ; 
aMir<|iirdtt  o6té  antérieur  termi- 
nent chacun  par  un  filament  très- fin, 
au  moyen  duquel  ils  s'entrelacent  en- 
iêmble:  ce  fil  peut  s'étendre  au  dou- 
ble de  la  longueur  dn  tube  auquel  il 
tient  ;  mais  fi  on  l'cnlevc  en  l'air  avec 
le  tube  »  il  s'y  endurcit  comme  le  fil 
des  Vers  i  foie ,  Se  il  devient  brillant 
comme  un  fil  de  verre. 

Si  l'on  mec  ces  tubes  dans  un  vafe 
plein  d'eau  ,  Se  qu'on  les  y  laifle  un 
fteu  de  temps  ,  oa  les  y  voit  Te  mou- 
voir fe  e'eno'ouvrir  par  le  bout  poilé-* 
rieur  ,  8c  quelquefois  aufli  par  l'ex- 
trémité oppofée  ,  Se  ils  jettent  au  de- 
Iràn  la  -iîibfbnoe  blanchie  qu'ils  eon» 
trenncnr ,  laquelle  fort  en  ferpentant , 
fms  que  le  tube  s'affiûlTe  ou  ie  reilèrre , . 
Itrique  fa  cavité  cil  vuide.  Cette  fub- 
ftance  fbrtîe  du  tube  parott  au  microf^ 
cop«  comiae  un  Ver  de  terre  très* 
blanc  ,  diviff  en  plufieurs-  «nneamt 
d'une  extrcnrje  pctitefTe.  S!  on  In  laifTe 
dans  l'eaa  •  elle  s'en  imbibe  âc  s'y 
gonfle  «le  plus  en  plus ,  ce  qui  meftit  * 
préfumcr  que  l'eau  pourroîr  bien  être 
la  caulè  du  mouvctneat  qu'on  remar- 
que <bns*«C8'tnbei-*  lorlqu'iJs  yrfent 
^ngés. 

Le  tefttcule ,  dit  i'Obfervatcur ,  8c 
Motet  les  parties  que  je  viens,  de  dé* 

erire  étant  miiês  dans  l'efprit  de  vin  , 
y-confervent  leur  foona  &  ne  s^n- 
ti'dttTrent  'point." 

On  apperçoit  à  travers  la  tonique 
<kbteijlicuk.ces*tube»^,  ^'fonacac*^ 


SEC 

plufieurs  rangs  :  on  les  voit  même  ff 
mouvoir ,  en  fe  contournant  en  fplrn- 
le.  Hé  jetter  la  matière  bbnche  qu'ils 
contiennent»  iàne  que  le  telUcule  ùût' 

ouvert. 

En-examinant  ces;tubes'au  microf^ 

cope  ,  on  voit  que  leur  extrémité  pof- 
térioure  eil  diaphane,  comme  fi  ell^ 
renfermoitune  bulle  d'air.  Un  peu  plus- 
haut      trouve  l'efpacc  qiti  contient 
la  fubftance  blanchâtre.  L'Auteur  re- 
préfente  cet  efpace  bien  plus  couiC' 
qu'il  ne  paroît  au  microfcope  ,  afin 
de  ne  point  trop  agrandir  la  figure  :- 
f4us  en  avant  le  tube  redevient  tranfî*- 
parent  :  enfin  fon  extrémité  antérieure 
fe  contourne  &  produit  ie  filament  gui 
fe  durcit  i  l'air ,  conme  le  fil  4«  Ver' 
â  foie. 

Mais  je  ne  puis  dire  »■  continue 
AMUtKDAM  t      ee  filament 
eft  encore  un  tuyau  creux  ,  ni  fi  la 
fcmence  fe  forme  dans  les  tubes  ,  com- 
me dans  des  vatfTèaux  ,  d'où  elle  fort 
enfuite  ,  ou  fi  ces  vaifTeaux  fortent  du 
tcilicule  avec  la  femcnce  ,  au  moment 
de  t'émiflion:  Je  ne  borne  donc  â  d^*- 
crire  ces  parties  ,  telles  qtie  je  lésai- 
vues .  fans  vouloir  expliquer  leur  a«*- 
tien ,  que  j'ignore  ablMument' 

Quant  aux  autres  parties  qui  m'ont' 
femblé  être  encore  des  dépeadancey  . 
de  l'appareil  -de  la-  génération ,  il  d 
trouve  deux  glandes  blanches  fort 
diffa'nâeSf  fituées  d'un  &  d'autre  côté 
de  l'abdomen  »  8c  attaebées  Mix  eoief  «. 
d'où  je  les  ai  féparées  en  lès  coupant.  - 
Sur  chacune  de  ces  particules  eA  pla- 
cé un  antre  corps  glanduleux ,  qui  j  » 
tient  par  le  moyen  d'un  tube  auffi  glan- 
duleux. Ces  corps  ont  un  ohficc  afles 
large ,  âe  lenr  fimd  eft  criblé  de  petits 
trous  ,  par  où  di(Hlle  la  matière  fémî> 
nale  qu'ils  condennent ,  8c  celle  qui 
ylent  des  glande»  ihfilrietifct/  Cette 
matière  pafTe  des  corps*  glanduleux 
dans  la  cavité  du  iàc  indiqué ,  8c  elle 
iôrt  par  les  deux  eondnitii  qui  fe  voy  ent 
aux  deux  côtés  de  l'intcftin  reHum  :  on 
fif  ut^même  i'ca  ex£f imer ,  en  p reflàat 
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Ces  conduits:  au  refte  je  ne  pius  dire 
ce  que  c*eft  que  cts  glandes  furmon- 

técs  d'autres  corps  glanduleux  ,  ni  dé- 
cider fi  le  nom  de  proftatîs  leur  con- 
vient. 

L'intervalle  qui  les  fdpare  cft  enco- 
occupé  par  un  corps  glanduleux  * 
dîvilS  en  plufîeun  lobes  réunis  entre 
eux  par  des  membranes  délices  :  ces 
lobes  font  encore  découpiéscn  piulîeurs 
ramifications,  toutes iwriëmées  de  glan- 
des moHcs,  &  comme  memSrancufcs. 
11  découle  auflî  une  autre  cfpecc  de 
liqueur  iilminale  de  ce  corps:  Ses  lo- 
bes &  leurs  glandes  font  en  partie  blan- 
châtres >  Se  en  partie  d'une  couleur 
flot  gri(ê  ;  enfin  le  corps  jçlaaduleux 
in*a  paru  avoir  communication  avec  les 
glandes  donC|e  viens  déparier;  mais 
je  n'en  fii!t  pas  i&r:  il  faudroit  avoir 
jpluficurs  fujets  8c  pouvoir  fuivre  ces 
obfcrvations  ,  pour  établir  quelque 
choH:  de  certain  (tir  tous  ces  points.  U 
fcroit  néceflaire  aufTi  de  diiTéquer  ce 
jioiilbn  dans  la  iâifon  où  la  feoisace 
a'eft  pas  encore  produite. 

Enfin  le  troifieme  orgnne  que  je 
■mets  au  rang  des  parties  de  la  séné- 
^tion  ,  occupe  la  nSgion  infênetire 
de  l'abdomen  ,  Se  fèrt  de  bafc  &  de 
fupport  au  rélervoir  de  l'encre.  Sa 
fubilance  eft  glanduleufe  Se  ipongieu- 
iè,  8c  il  contient  une  matière  féii^ina- 
le  blanche,  qu'on  en  fait  fortir  quand 
•on  le  oompriroe.  Sa  partie  Hipérieure 
a  une  petite  échancrurc  ,  Se  la  partie 
oppoféç  fe  termine  par  une  pointe 
Murchue  ,  éa  forte  quil  reilemUe 
afTez  à  un  crrur.  Je  nepuisrepréfcnter 
rifllie  par  où  s'échappe  la  liqueur  qu'il 
contient;  car  je  Kat  déchirée  en  arra- 
chant ce  corps  de  la  place  ^'U  occupe 
dans  l'animal. 

Je  ne  puis  donner,  contînee  Svam- 
MERDAM  ,  une  defcription  exacte  des 

Sarties  de  U  vénération  de  la  Scthe 
rméle  i  car  h»  deux  individus  qui 
»n*ont  fcrvi  de  fujets  étoîent  màl  js ,  ic 
je  n'ai  pu  m'en  procurer  d'autres.  J'a- 
jouterai lèiilement  ici  tue  figure  dct 
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organes  féminins  de  la  Stche  ,  que 
j  ai  deflînée  il  y  a  plufieurs  année»  , 
Se  qui  fcrvira  toujours  ien  donner  une 
idée  ,  en  attendant  que  j'aie  occafiott 
de  les  obfenrerdenooveati. 

A  l'inteftîn  re^lum  adhère  un  con- 
duit ,  qui  ell  l'iOne  de  la  L'queur  noi- 
re ,  dont  le  féftrvoir  cft  £ir  l'i». 
vai-re.  De  l'autre  côté  du  re3tmt&]m 
conduit  par  où  fortent  les  «eufs.  Je 
repréfente  trois  de  ces  œuA  â  la  Plan- 
che XXXVI.  fig.  9.  UttrtF.  mais  une 
fois  plus  petits  qu  ils  ne  ibnt  naturel- 
lement. Sur  l'ovaire  le  fur  la  véHcule 
de  l'encre  fc  trouvent  deux  Corps  glan- 
duleux ,  mais  je  ne  pids  dire  ce  que 
c^eft;  carlorfquc  je  deISnaf  ces  par- 
ties ,  je  me  contcntois  de  joindre  â  met 
figures  une  ûmple  explication.  Sur  ces 
deux  corpg  ou  entre  leuw  appendices 
eft  placée  une  particule  ovale  ,  qui 
contient  une  liqueur  rougeâtrc.  Aux 
deux  c6tés  de  tout  cet  appareil  on  voit 
les  ouics  dans  leur  pofition  naturelle» 
avec  leurs  vaiflêaux  &  leurs  lames. 

Je  finirai  •  ajonte  SvammerDan  « 
ce  petit  Traité  par  la  defcription  de 
l'os  de^  la  Seeht.  Pour  voir  cet  os  *  qiii 
eft  unique  dans  tout  le  corps  de  rani- 
mai ,  5c  que  la  chair  recouvre  comme 
ceux  de  l'homme  de  de  la  plupart  de» 
animaux»  il  faut  ouvrir  la  peau  furie 
dos,  puis  féparcr  les  mcmbrar\es  8e 
les  légonens  de  l'eau  ^  ce  quieftlbrK 
aiiS. 

Lorfque  cet  os  vient  d'être  tiré  du 
corps  de  l'animal ,  il  eft  dans  un  état 
moyen  entre  k  iîcherenTe  9c  l'humi- 
dîté  ;  cependant  il  furnagc  des  lors  fi 
on  le  jette  dans  l'eau ,  fie  c'eft  &ns  dou- 
te ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  A*é- 
cume  de  mer  :  auGl  voyons-nous  ce» 
os  flotter  en  été  le  long  das  côtes  de 
la  Hollande  8t  arriver  nir  les  rivages 
en  plus  ou  moins  grande  quantité  » 
fuivant  qu'il  meurt  plus  ou  moins  de 
Sulur.  Les  Pêcheurs  les  recueillenr  8e 
les  vonHenc  pour  divers  uHigss.  Cette 
feule  partie  de  la  S<che  fourniroit  1» 
matière  d'un  long  Traité  :  mais  ^  ma 
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bornerai ,  âit  l'Obfervateur ,  i  la  dé- 
crire en  peu  de  mots ,  &  à  expliquer 
pourquoi  elle  flotte  fur  l'eau. 

SI  on  lime  la  croûte  d'un  de  ces 
os  i  quelques  travers  de  doigt  de  (on 
extrémité  antérieure ,  &  qu'on  le  cafl^ 
enfutte  en  cet  endroit ,  on  volt  qu'il 
eft  cempo(2  de  plufieurs  lames ,  dont 
Celles  du  dcfTus  font  beaucoup  plus 
courbes  Se  plus  longues  que  les  lames 
inférieures  ,  voldnes  de  la  cro&té  de 
l'os;  CL- s  dernières  Ibnt  auffi  plus  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  ,  fans  doute 
parceque  recevant  en  plus  grande abon* 
dance  les  Tues  nourriciers  dans  le  temps 
oà  la  patite  Sèche  commence  i  pren** 
dre  de  f  aeeroîflTement,  elles  fè  déve- 
loppent &  i^écartent  pins  que  les  la- 
ines rupéiîeures. 

Dans  les  intervalles  qui  les  féparcnt 
il  y  a  des  filamens  ou  colonnes  ver- 
ticales, qui  vont  d'une  lame  à  l'autre  » 
les  foutiennent  8c  les  empêchent  de 
joindre  :  c'eft  ce  qui  fait  que  cette  Aib- 
(lance  fumage  néceflâirement  i  la  fur- 
face  de  l'eau. 

Pour  examiner  cecîan  mîcrofcope, 
il  faut  enlever  deux  lames  des  moins 
ferrées ,  8c  les  iénarerdvrefle  de  l'os* 
en  brifant  avec  la  pointe  d'une  épin- 
cle  fine  les  colonnes  qui  les  attachent 
a  la  Utmeiiiivante ,  ce  qui  fe  hk  ailé- 
ment  ;  car  ces  colonnes  font  fort  dé- 
licates. On  voit  alors  très-diiUnâement 
i  l'aide  du  microfcope  l'arrangement 
des  colonnes  entre  la  lame  fupérieure 
8c  la  lame  inférieure.  On  reconnott 
aufn  que  ces  colonnes  Ibnt  des  fais- 
ceaux de  fibres  trcs  -  déliées  Se  com- 
pofécs  de  globules.  On  »>perçoit  en- 
core de  petites  fibres  tranfrerAleSi  qui 
foutiennent  ces  colonnes  8c  les  atta- 
chent cnfemble.  Enfin  on  voit  que  ces 
colonnes  s'enfoncent  plus  ou  moins 
entre  tes  dent  lamci»  &  fue  lenrfign» 

varie  beaucoup. 

Mai#  pour  voir  encore  plus  diftinc- 
tement  la  ftruélure  interne  de  cet  os, 
il  faut  coller  à  quelque  cho^  la  partie 
^'oa  a  enlevée»  comme  je  viens  de 
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le  dire  ,  Se  la  I?î(lèr  ainfi  deffécher; 
puis  tacher  de  féparer  la  lame  fupé- 
rieure •  fim  oflfeiuèr  les  colonnes  qui 
la  foutiennent ,  ce  qui  m'a  rrcs-bicB 
réufli ,  dit  SvAMMERDAM.  On  recon- 
nolt  alors  que  cef  colonnes  ibnt  com- 
me autant  de  tuyaux  creux ,  qui  na- 
turellement contiennent  de  l'air,  ce 
qui  contribue  â  fidre  iîunager  cet  os. 

Quelqnes-uncs  de  ces  colonnes  font: 
cylindriques  ;  d'autres  font  de  formé 
irréguliere  :  il  y  en  a  un  grand  nom- 
bre qui  retlèmblent  à  des  morceaux 
de  papier  pUés  en  diflfîîrens  fcns:  enfitr 
leur  llruéhire  approche  beaucoup  de 
celle  des  cornets  du  nez  des  Chiens  de 
chaflê  &  des  Chevaux  ;  car  le  carrî- 
lage  qui  conltitue  l'orpane  de  l'odo- 
rat dans  ces  anifaianx  eil  roulé  Se  re- 
plié d-peu-prcs  comme  tes  colonnes 
dont  je  parle  :  au  rcfte  le  nûcrofcope 
ne  découvre  la  forme  de  ces  colonnea: 
que  quand  ona  enlevé  l'une  des  lames 
auxquelles  elles  abouri(Tcnt  :  autre- 
ment elles  paroilTent  toutes  cyKndrî- 
ques ,  parccqu'elles  font  tranfparenter 
éc  que  c'eft  un  effet  du  microfcope  de 
faire  paroitre  ronds  tous  les  corps  crewt 
8c  diaphanes. 

La  fubftance  qn!  eonflitue  la  croûte* 
des  lames  &  des  colonnes  de  cet  os  ^ 
eft  comme  un  fel alcalin.  &  fait  une 
violente  cffervcrccr.fc  ,  quand  on  la 
mêle  avec  des  acides.  Si  l'on  dépouilla 
cette  croûte  des  membranes  dont  elle 
eft  revêtue ,  on  reconnott  qu'elle  ttt- 
de  même  matière  que  les  lames  8c  les 
colonnes  ;  ainlî  cet  os  alcalin  &  pier- 
reux qui  occupe  te  dos  de  la  Sèche  fett^ 
ble  tirer  fon  origine  de  membranes' 
durcies.  Cela  parott  encore  plus  évi- 
demment »  quand  on  confidere  atten- 
tivement au  microfcope  la  partie  de 
l'os  qui  eft  logée  dans  la  queue  de  la 
Secht,  8c  hn  membranes  qui  la  revê- 
tent ;  car  on  trouve  qu'elles  ont  la 
même  texture  que  les  lames  8c  les  co- 
lonnes de  l'os.  Il  eft  vrai  qu'A  éftdiffi-- 
cîle  d'enlever  ces  membranes  ,  parce— 
qu'elles  adhèrent  fortement  à  k  cioS^ 
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te  de  l'os  ;  maïs  lorfqu'on  parvient 
à  les  détacher ,  on  voit  que  l'os  de  la 
SiÊcbe  fe  termine  par  une  queue  d'au- 
tant plus  longue  &  plus  aiguë  ,  que 
ranimai  eft  plus  âgé  •  parceque  dans 
les  jeunet  mfMpIm  membranes  ne 
font  pas  encore  durcies.  Toutes  ces 
obfcr  varions  nous  découvrent  donc  une 
par&ite  analogie  entre  l'os  de  la  Seeb4 
Se  ceux  de  l'Homme  &  des  Quadrupè- 
des, Bc  il  parolt  certain  qu'il  fe  forme 
de  la  même  manière.  On  voit  même 
trc s -clairement  des  vaiiTcaux  fanguins 
qui  pénètrent  dans  cet  os  &  qui  fe 
oiftribaett  à  la  furfiicc. 

Ufige  di  la  Sèche  tn  alinunt  &  en 
Médteùu. 

Comme  la  faim  &  la  gourmandifê 
filM  trouver  tout  bon,  difent  lesAu- 
reurs  de  la  Suite  de  la  Matière  Médi- 
cale, lu  Sèche  entre  dans  les  alimens» 
malgré  Ton  horrible  laideur  ;  maisquoi- 
qu'ellc  fc  nourrifTc  de  petits  poiflons  , 
même  exccllcns  ,  tels  que  les  Sardi- 
nes »  elle  n'en  eft  pas  meilleure  pour 
cela;  car  fa  chair  cft  fort  dure  ,  coria- 
ce, d'aHez  mauvais  £cût  Sc  fort  diffi- 
cile â  digirer  :  elle  l'eft  même  plus 
que  celle  du  Calmar ,  Sc  contient  à- 
pcu-près  la  même  quantité  de  fel  & 
d'huile,  un  peu  moins  de  phlegme  & 
plus  de  parties  terreufcs.  La  Sèche  eft 
ellimée  meilleure  bouillie  que  rôtie  , 
fur-tout  fi  elle  eft  pleine  ,  comme  en 
Janvier  ,  Février  Se  Mars.  On  n'en 
matige  point  à  Paris  j  mais  c'eft  un 
poiflon  fort  commun  a  Lyon ,  à  Bor- 
deaux.  à  Nantes  Sc  en  plufieurs  au- 
tres Villes  du  Royaume,  oiiilTefcrt 
fur  les  tables.  Pour  cela  on  le  fiût  bouil- 
lir dans  l'eau  ;  puis  on  le  coupe  par 
morceaux  ,  pour  l'apprêter  avec  du 
beurre  ,  de  l'Oignon  ,  des  Ciboules , 
du  Perfil  ,  un  f  eu  de  Poivre  ,  y  ajou- 
tant fur  la  fin  quelques  goutres  de  vi- 
naigre; mais  il  faut  avant  tout  qu'il 
ait  été  attendri  dans  de  l'eau  falée  , 
mêlée  de  chaux  vive  âc  de  cendres  » 
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moyennant  quoi  les  bons  eftoma es  peu- 
vent s'en  accommoder.  A  Lyon  on  le 
prépare  avec  de  la  cendre  grevelle. 

Il  nourrit  beaucoup  quand  on  le  peut 
digérer  ;  mais  comme  l'a  remarqué 
HiPPoCRATE,  il  reflerre  le  ventre. 
II  produîtunfâng  épais  Sc  groHler  ,  quf 
appcfântit  la  tête  &  qui  charge  Its 
yeux.  Le  bouillon  de  ce  poU&n  eft 
néanmoins  laxatif. 

Les  parties  de  la  ^Tff^f  ufitées  danar 
les  boutiques  ,  font  fa  liqueur  noire  r 
fes  œufs  Sc  fcs  écailles.  La  liqueur' 
noire  lâche  le  ventre,  prife  intérieure- 
ment Les  œufs  détergent  les  reins  Se 
les  uretères,  &  provoquent  les  urines 
&  les  règles.  L'écaillc  ou  l'os  de  la 
Sèche  eft  particulièrement  d'ufàge.  II  . 
doit  être  choifi  ,  pour  être  de  bonne 
qualité  ,  épaLs  ,  blanc,  léger  Sc  friable. 
On  le  regarde  comme  apéritif  »  d^r-  . 
fîf  Se  dellîcatif,  comme' propre  ,  étant 
réduit  en  poudre  ,  à  exciter  l'urine  Sc 
'd  chafler  les  fables  &  les  graviers.  La 
dofè  en  eft  depuis  vingt  grains  juf- 

Îiu'i  un  demi-gros  dans  un  verre  d'in— 
ufîon  de  Turquetceou  de  Pariétaire  r- 
ou  bien  l'on  mêle  cette  poudre  dans" 
les  opiates  diurétiques  Sc  antinéphré— 
tiques.  Quelques-uns  recommandent 
l'os  de  la  Sèche,  pour  procurer  les  rè- 
gles fupprimfcs  ou  parefleufcs  ;  mai»- 
comme  l'on  a  des  remèdes  plus  effi- 
caces contre  ces  maladies  ,  celui-ci 
n'eft  pas  fort  ufité.  On  l'employé  auffi. 
avec  fucccs  dans  lesgonorrhées  Se  les 
fleurs  blanches  ,  pour  arrêter  l'écoule- 
ment. On  en  fait  un  bol  avec  le  baume 
de  Copaha,  fui  manque  rarement  Ânr 
effet. 

Quant  i  l'ufàge  externe  de  l*os  de 
la  Sèche ,  il  entre  dans  prefque  tous  le» 
remèdes  dentifriquc^ ,  c'elî-î  dire  qur 
font  propres  â  nettoyer  les  dents  ,  Sa 
dans  les  collyres  ^s  q^onr  feuffle- 
dans  les  yeux,  pour  emporter  con- 
fumer  les  tales  qui  fc  forment  fur  I3. 
cornée. 

Dans  les  Arts  Se  Métiers,  les  Or- 
£i\K9  s'en  fervent  pour  faire  des  mau>-r 
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le«  de  eunUera  »  de  fourchettes ,  de  Im- 

Uues  &  d'autres  petits  ouvrages  ;  car 
fa  partie  (pongicute  reçoit  aifémcnc 
^empreinte  des  métaux  <in*Hs  veulent 
fondre  nettement.  L'os  de  la  Secht 
entre  dans  les  pilules  aftrîngentes .  8c 
dans  les  dentitrices  de  k  Phamuco» 
pée  de  Paris, 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Secht ^  font 
pariTsi  les  Ancicrs AaiSTOTf  &:  Plinï; 
&  l'on  peut  encore  (ur  ce  poilTon  fniis  fang 
entre  les  Mo(icrnt:s  conlulter  M  a  th  i  o  l  k 
furDxoscoaiDEjf.  144.  S  a  lv  i  m  ,  de 
Aquat.  p-  Alijrova  ndï,  Exfanf;. 
f .  44.  J  o  N  s  T  o  N  ,  Exfang,  p.  7.  B  E  L  o  M  > 
àejijmt.  p.  ii6.  KoKOELiT,  L.  Xyil.  c.  i. 
j>.  }6f .  Edit,  BraMf,  G  e  s  m  e  r  >  dt  Afaot, 
p.  ioi4aCllMU.nnN)  Exnctt.  p.  f  1.  Dali* 
Fharm.f»i9*»  L^usav»  M*  LxmiAOf  * 
FKKHmSmct,  }M>  tu  iiSi.    let  annck 

Petite  S  E  C  H  E .  en  Latin  StpUU, 
félon  Rondelet,  L.  XVll.  p.  3  7  ç. 
e.  8.  Edii.  Fraitf.  Cepoiflbn,  dit-il, 
n'cll  de  l*e(pecc  ,  ni  des  Sèches ,  ni 
d  s  Poulpes  ,  ni  des  Calmars.  Il  eft 
ftmblable  X  une  Sèche  qui  vient  de 
naitre  ,  8c  n'excède  jamais  la  longueur 
xl'un  pouce.  Il  a  huit  pieds  &  deux  lon- 
gues jambes.  11  n'a  pointaudosunos, 
comme  la  Sèche ,  ni  de  couteau ,  OORH 
me  le  Calmar.  De  chaque  côté  il  a  une 
efjiecc  de  petite  aile  ronde  &  étroite  » 
<^ui  e  nvironne  tout  le  ventre ,  comme 
dans  les  Sèches;  elle  n'eft  point  large 
&  finit  en  angle  aigu  ,  comme  dans  les 
Galnars.  Ce  petit  poilTon  cft  feméde 
points  noir.';au-deflus  du  corps.  Par  les 
yeux  I  la  bouche  ,  le  conduit  8c  les 
parties  intérieures,  il  n*t(k  pas  diffé^ 
rtnt  de  la  Seclir.  b'a  chair  eft  plus  mol- 
le &  plus  délicate  oue  celle  de  la  Sè- 
che Se  du  Poulpe.  Oa  en  pêche  beau» 
coup  au  printemps  avec  les  autres 
]poiùbns.  Ou  n'en  fait  pas  de  cas ,  par- 
ceq^u'il  eft  fort  petit  Lies  Anciens  nront 
point  fait  mention  de  ce  poîflTon. 

S  E  C  O  b  A  S  C  O  U,  nomque 
JL  E  K I  u  s  dbnne  i  des  Cerâ  de  l'J^- 
fHén^t,  Voyez  CERF. 

S  ED 

.  jSEP£jy£TT£,pttMVLAR« 


SEF  SEG  SEI 

«Oms  que  RoMDEL  E  T  donne  au 

4^i;?:,Ti,p  d'ARlSTOTE,  qui  cftlerMi- 

//// des  Latins,  en  François  ioujfieir  . 
POiOon  céttcéç.  yoye?  S  olj  F- 
FLEUR. 

S  E  F 

S  E  F  E  F  ,  nom  qu'on  donne  cjl 
Afri<|ue  ,  difent  Léon  l'Africain 
(:L.IX.)  ,  8e  RuYSCH  (Qnad.p.çi.} 
au  Duèiih  des  Arabes  ,  qui  eft  une  e^ 
pcce  de  Loup.  Voyez  D  A  B  U  H. 

SEFFER.ouNEGRE.poiflbti 
Royal  du  C  p  de  Corfe  .  à  la' côte 
a  Or,  <iue  les  Anglois  reoardcnt  com- 
me un  des  meilleurs  &  dis  pK  s  dc'H- 
cats  de  la  côte;  mais  il  faut  qu'il  foit 
pris  dans  la  faifon  qui  lui  conv  icnr.  Sa 
pleine  longueur  eft  d'environ  cinq 
pieds.  Quelquefois  on  en  découvre  det 
troimcs  nqmbreuiês  le  long  du  rivage. 
Plufiettrs  Kcrivafns  le  nomment  Stff'er, 
&  d'autres  AVçre,  parcequ'il  a  lapeaiK 
noire.  Sa  retraite  ordinaire  cft  entre 
les  rochers  ;  mais  dans  de  certains 
temps  il  fe  tient  fur  les  bafles  &  fi  prè» 
de  la  tcrr.e  ,  oue  ks  Nègres  le  per- 
cent i  coups  de  dards ,  dans  leurs  pê- 
ches aux  flambeaux.  CepoilTcn,  ièloo- 
B  o  s  M  A  N  (  mjK  Gén.  des  Voyares  . 
7".  '  ^  extrêmement  gras  dans  1» 
faifon  qui  lui  convient ,  &  U  a  le  goùc 
de  l'Anguille.  On  le  coupe  par  tran- 
dies  ,  qu'on  fwt  ficher  comme  la 


SEG 

SEGA,  Serpent  d'Afrique ,  quî 
a  le  corps  lon|  8c  délié.  Il  aime  à  fe 
repofer  â  Pombre  du  Lentifque  ,  at- 
tiré peut-être  par  l'odeur  agréable  de 
cet  arbre.  On  trouve  ce  Serpent  mâle 
Ae  femeUe  figuré  che?  S  e  b  a  ,  Thef.  IJ. 

.SEI 

S  E  I  D  A  ,  animal  fauvage  i  qua- 
tre pieds,  qui  naît  en  Afrique,  8c  qui 
eft  haut  d'environ  une  demi-coudée, 
n  «  le  nuiTutu  d'uaLiév^,  le«moii£i 
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ftcfies  d'un  Tigre  ,  les  oreilles  d'un  du  Wof  a  tout- à- fait  la  forme  de  celle 

homme.  11  cft  tout  couvert  de  longs  du  Lagar ,  autre  Coquillage  du  racme 

piquans,  ronds  ,  Ûanes  Sendrit  qu*  genre  &  du  raCme  pays  ;  mais  elle  n'? 

lui  fervent  de  défcnfcs  contre  Ic^an:-  que  nruf  lignes  de  longueur.  Elle  eft 

maux  qui  l'attaquent,  il  ne  boic point»  beaucoup  moins  épaiiTe ,  &  relevée  de 

9e  namge  de  toutes  fertes  de  cbotêt.  quinze  groflfes  canelures ,  qui  tooment 

S  El  K  COS  ,  petite  béte  à  quatre  fur  la  première  fpire. 
^eds>  eipece  de  petit  Crocodile  ter-      La  lèvre  droite  de  l'ouverture  n'a 

nflre  •  de  Ja  jsroWeur  d"ane  Salaman*  que  dix  dents ,  &  la  lèvre  gauche  eft' 

dm  OH  d'un  Lézard  verd.  Cet  animai  l'Hl'  fur  fa  furfice,  &  bordée  de  trois 

•  la  queue  ronde  &  dcaillée  ,  Bcik  grotUs  dents  échsncfées  ^coinmepar'» 

nourrit  de  fleun  odoriférantes.  Les  tap^éesf^n  deux  i  leur  extrémité, 
petits  fortent  de  la  coquille  où  la  mcre       Trois  couleurs  diiTércntes  ,  le  rou- 

a  pondu  les  œufs.  C'dk  le  même  ani-  |e ,  le  noir  &  le  blanchâtre ,  ibnt  éjga- 

mal que  té  Scinoue  ou  JrMfii/dctN»-  binent  répandues  fur  toute  ù  ftrfiico . 

MinUAesi  VoyezSClNQ.ÛE.'  extérieure,  où  elkt  f'énildciK 

M  «  •  marbrures  ondées. 

^  ^  Ce  Coquillage  eft  le  atoe  que  H 
S  ÉL  ËTi  CI  D  E  S,  oifeaux  de  Nerita  cujus  vtfttmJaTmant  fréquente/ 
Séleude  >  que  les  habitans  du  Mont  &/piJiJu/ti(uli fiavuU ,  ex  nlort  pur- 
Gàffién  •  dk  la  Fabie ,  demanderentà  furw  adj^  ^"^^  vifihiler  >•  &  ma- 
PIT sa.»  poui' détruire  les  Saute-  cuits  anis  mtabilts  ^    dont  parlent 
relies  qui  ravageoint  buts  cam|ia^cs.  £o  n  an  n  i ,  Recrtat.  p.  141.  cla^,  i, 
Flin  e  (déAv.p.iii  )  fakmentfo^'  A  aI7.&le^Jr/3NKmdttPereKlRKBft»■ 
dela  prétendue  vowcâédc  eefoifcai»-  p.^6i.n.%i7. 
fabuleu  X.                                      .  La  N^ritt  canelée  8c  jolie  par  la  cou-- 
S  E  L L  É  ii     ou  POISSO NS  fenr,  mêlée  de  bbnc ,  de  eouleurde' 
SELLÉS:  Ce  font,  dit  Ruysch  rofe.&dc  noir.Jc  M.  n'AnuES'viLLE. 
tCflleil.  Pifc.  Amb.  u.  23.  Tab.  la.      JU  Ncrùa  Jtriata  de  L  a  NO  i  us,- 
«li.  Cr  13.  ) ,  deux  forte»  de  poliTonf  JUttk  p.  5  3. 

^ladef»«inG  nommés  parcequ'ils  ont       Et  le  llutyfi  n}^  or:  fî^plici ,  fulca- 

ime  cfpece  de  felle  fur  le  dos.  lU  onp  ténu, &pu9iluiitum  mat  itUt  auirjuftr 

4»un  Se  l'autre  un  mufeau  fait  comme  fkiiUulif  JUn4dU  Uif^rt  furfun» ,  do 

le  bee*  d'au  Pcrtoqjict  »  &  proche  de  M.  K  j,  b  m  ».  TVvf.  f.  14*  Jf^  u  m, 

l'anus  une  peau  dure  ,  qui  a  la  figure  ItUnA*- 

d'une  cuiraflc  :  elle  eft  fort  miiKe  par  S  E  M 

1^  hoide»  &  elle  leur  fert  d'aiguillons 

Bc  deaagcoircs.  EUe  cft  tranchante  ,       SEMENDA.;oifeau  des  Indes,- 

Se  ii»  s'en  fervent  comme  d'un  cou*  dit  R  l7T«CH  (Wt  Avib.  p.  152-)»' 

iOÉu  'pour  déchirer  les  poilfons qu'ils  dont  on  dît  beaucoup  de  cl<of-s  ,  qui 

rcnco*ntrent   lis  fc  rcdembleni  aOcz  ne.iôntp^svraiièinblabies. -A  i.4)R  o-- 

tous  les  deux  pour  la  figure,  lly  ^  yAHT>E(Ormth.L.X!I.c.%i  )  rap^  ♦ 

ouelque  différence  dans  U  coukiir,  porte  qu'il  a  vu  la  tcte  d  un  de  c.s 

niais eUen'eftpas grande.  oifeaux  daM  le  Cabinet  du  Dlc  de 

S£XOT  1  Coquiilage  operculé,  Florence.  Elle  étoit  groflc  ;  la  oartie 

du  rem»  de  la  Nérite ,  qui  fe  trouve  de  devant  étoit  blanche  ,  &  celle  de 

fur  la  ente  du  Sénégal,  atnfî  nommé  derrière  d'une  couleur  de  pourpre  oW-- 

ciar  M.  Adanson  ,  oui  l'a  fait  figurer  çure  t  fa  figure  étoit  ovale.  Le  bee  • 

riaPlancbe  XUl.  1».  3.  de  VHiJtme  avoit  une  paume  de  long  :  il  étoit- 

étfCii^gV  inSin^U^^O^^  tïèf-lpiuni  &  creux  «a  dedans,  «lai» 
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fins  ces  trous  ,  quî  fervent  ,  \  ce  qu'on 
die  tabuleuTeraent ,  au  Semenda  «  pour 
chanter  ntufiattment. 

SE^N 

SÉNATEUR,  nom  que 

Frédéric  Maetens  donne  à 
un  oiiêau  de  Spitzberg  •  nommé  Rathi- 
Herr  en  Allemand. 

SENCLE  fv:  SANGLEZ  , 
'nom  qu'on  donne  à  Marfeille  ,  dit 
Rondelet  (L.VII.  c.  9.  p.  180. 
SWif.  Frattç.  )  ,  à  un  petit  poinbn  de 
mer»  qu'on  nomme  MeUt  â  Montpel- 
lier. Voyez  M  E  L  E  T. 

SENEMBI  ,  nom  que  Rat, 
S  Lo  A  NE»  Marc  Gra  ve&Seba 
donnent  i  nneefpeee  de  Lézard ,  nom- 
tniwMLteuana,  Yvana  ,  IguMaw 
UguoH.  Voyez  I G  U  A  N  Â. 

S  EH  A  parle  en  cet  temet  d'un 
Scvemhi  ou  Iguana ,  Lézard  amphibie 
d' Amboine.  tie  Lézard  ,  dit  -  il ,  cft 
fort  au-deffas  de  tous  le»  antres  quel- 
conques que  pro'.'.uit  l'Amérique,  par 
Sa  beauté  incomparable  de  Tes  couleurs 
8e  de  ftn  tacheté.  Quoiqu'il  diffère  peu 
pour  la  figure  de  ccliii  qui  eft  rcpré- 
fenté  dans  la  Planche  XCVU.  n.  5.  .il 
le  furpafTe  néanmoins  à  tous  ces  égards  1 
de  même  que  par  rapport  à  la  gran- 
deur. Les  écailles  donc  il  eft  couvert 
fur  le  dos  ibnt  odacea,  petites,  bol- 
^ronet  fc.tinnt  iiir  le  pourpre  ,  blan- 
jchitres  vers  la  baie ,  par-tout  meti- 
chetées  de  taches  d*un  brun  oUcur.  Son 
grand  goitre  pendant  ,  jaunâtre,  hé- 
riffé  de  dents  fur  la  mâchoire ,  ^lié  en 
divers  plis  Se.  fioiflant  en  pointe ,  ref* 
ièmble  à  celui  du  Lézard  peint  au  «.  i. 
Tab.  97.  Du  dos  pointu  &  effilé  de  ce 
Lézard  fort  un  rang  de  grandes  poin- 
tes ou  dents  jaunitrcs  ,  aiguës  .  re- 
courbées &  faites  comme  des  dents  dç 
fcîe.  Le  haut  de  fon  dos  eft  Ouvert 
d'une  peau  marquetée  de  taches  noi- 
râtres. Son  front  eft  garni  de  grandes 
écailles  d'un  bleu  pâle  ,  relevées  en 
Ibrmc  de  bouclier.  Ses  yeux  font 
gamà*,  flek»  de  feu ,  dà&ndm  pt» 


SEN 

un  bord  relevé,  arrondi,  cartîlagîneut 
Se  demi- circulaire.  Ses  cuifles  »  fes 
pattet  &  leadoîgtsdes  pieds  fi>nt  mu- 
nis d'écaillés aiïlz  qrandcs,  piquantes, 
d'un  bleu  pile.  Sa  queue  eft  principa- 
tentent  remarquable  par  là  longueur 
&  par  de  largos  efpace.s ,  qui,  cicpuis 
le  commencement  ju(qu'au  bout ,  IbnC 
marquées.  Ici  d'un  bleu  clair,  Ud'nn 
bleu  plus  foncé.  Sa  large  gueule,  or- 
née d'un  bord  dentelé  ,  eft  loliment 
couverte  déirus  9c  deflbus  d*iaS\\e9 
d'un  bleu  plus  clair  Ses  mâchoires  ont 
de  petites  dents  tranchantes.  Sa  lan- 
gue eft  épaifTe  ,  large  ,  {êmbld>le  â 
celle  des  Salamarn'.res  ,  au-lieu  que 
dans  les  Lézards  d'Amérique  la  lan- 
gue eft  fourchue.  Son  ventre  a  les  cô- 
tés d'un  bleu  turquln  le  le  deflou 
bianchitre. 

François  Va tENTTN  JfeJ. 
D.  H.  L,  dans  V/Uftoire  de  Surinam  , 
rapportent  que  ces  animaux  ièrveni 
de  nmirriture  aux  habitana  des  Indet 
Orientales  6c  Occidentales.  L'on  man- 
ge même  .les  œufs  de  ces  Lézards  » 
qu'ils  rendent  ibuvent  jusqu'à  trente  ' 
en  une  feule  ponte.  Ces  œufs  font  plus 
longs  que  ceux  de  Poule  ,  Se  ont  la 
coque  fort  mince  :  leur  jaune  eft  cou<» 
leur  de  fafran  &  enveloppé  d'une 
peau  robufte.  S  e  a  a  a  eu  une  alTez 
grande  quantité  de  «•  ttuft  ,  dont  U 
coquiUe  eft  au  dehors  d'un  cendré 
datr  ,  Sç  marquetée  de  petits  points 
roux.  On  s'en  ftrt  â  Amboltae  à-pcu- 
près  pour  les  mêmes  ufages  auxquels 
nous  employons  les  «u&de  Poule.  On 
fi^  met  fur  quelque  fin  duvet  ^  pour 
en  faire  éclorre  les  petits  par  fa  cha- 
leur du  foleil ,  Tuivant  la  manière  des 
autres  Lézards ,  des  Salamandres  8c 
des  Serpens.  Ce  Lézard- d  eft  amphi* 
bip  ,  comiile  On  l'a  dit ,  vivant  dans 
l'eau  Se  fur  la  terre.  Thef.  I.  Tab,  98. 

S  E  N  T  I  N  E  L  L  E,  nomqne 
GoEDARD  (  Pan.  1.  Exp.  $^.)ào9t 
ne  à  une  efpece  de  Chenille  ,  qui  & 
aotttrit  de  feviUes  de  Lav|^  Voyez  au 

mot 
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inot  CHENILLE  DE  FEUILLES 
DE  LAVAS. 

SEO 

SEOVASSEU,  e/pece  de  Cerf 
€e  la  Virginie  ,  qaî  «ft  «îi^  nommé 
parLsatus.  Voyez  CERF. 

SEP 

S  E  P  E  D  O  N ,  nom  que  S  b  b  a 
•donne  à  un  Serpent  d' Amérique  »  qui 
«ft  figuré  Thef  II.  Tab.  72.  ».  i. 

SEPS;  C'eftunc  cfpecc  deLéSEtfd, 
«ommé  par  M.  Linnaus  (Amaetrit. 
■Muf. Prineip.  Ttm,  I.  p.  193.».  20.) 
Lacer  ta  eamdà  verùeillaû,  fcdibuf fub- 
ftHtadaHytir  ,  fquamis  quadraiit  ;  8c 
ç«r  R  A  T  (  Synop.  Anim.  Quad.  p.  2 7  ». ) 
Lacerta  Chalc'îdica.  M.  K  l  e  i  n  met 
XQ»ad.  Dijh.  p.  114.)  cet  animal  dans 
la  Êimille  des  Salamandres.  Nous  en 
trouvâmes  un ,  dit  C  o  l  u  m  n  a  dans 
ALDRovAKDE,p.  tfiS.d  Llvour- 
ne  iûr  le  bord  de  la  mer.  C'étoit  plu- 
tôt un  Serpent ,  qui  avoit  des  pieds  , 
qu'un  Lézard.  Il  étoit  petit,  rond  , 
éc  marqué  de  lignes  noires  parallèles 
tOQt  le  long  du  dos  :  fes  oreilles  9c 
£tÈ  yeux  étotcnt  petits ,  Se  (à  queue 
fini(R>it  en  pointe.  Ce  qu'il  y  a  fur- 
tout  de  merveilleux .  c'efl;  qu'il  avoit 

Îiuatre  jambes  très>petites  ,  des  pieds 
endus  y  qui  lui  étoient  inutiles  pour 
marcher.  Les  deux  premiers  n'étoient 
pas  fort  éloignés  de  la  tête  ;  les  deux 
autres  étoient  placés  proche  de  l'anus; 
fès  écailles  étoient  de  figure  rhom- 
boïde ,  &  fon  ventre  blanc ,  mêlé  d'un 
peu  de  bleu  :  Tes  narines  étoient  pla- 
cées à  l'extrémité  du  mufeau.  Il  avoit 
le  poumon  long .  divifé  en  deux  lo- 
bes ;  fon  foie  étoit  auQt  très-long  ,  8c 
fya  ovaire  double.  Cet  animal  étoit 
une  femelle.  C  o  L  u  m  n  a  tira  de  (on 
ventre  quinze  petits  tous  vivans.  Les 
uns  étoient  enveléppés  d'une  mem- 
brane ;  les  autres  étoient  entourés 
d'une  peau  transparente  >  comme  on  le 
rematqtie  dus  tes  petits  de  la  Viperer 
Rat  remarque  que  Ce  Stpr»  «infi 
Tome  IK. 


SEF  t^f 

décrit  par  C  o  l  u  M  KA»  p«ut  vtrs 
différent  de  celui  qu'il  a  vu  en  AdrIc- 
terre  ;  car  il  étoit  beaucoup  plus  grand» 
ayant,  dit-il ,  deux  pieds  de  long.  U 
étoit  de  couleur  de  cuivre  ,  8c  n'avoit 
point  de  lignes  noires.  L'Auteur  ajou- 
te que  Takcred  RoBiNSOHa 
vu  ce  Serpent ,  ou  cette  Couleuvre  » 
dans  le  curieux  Cabinet  de  C  H  A  a- 
LETO  N.  Les  Auteurs  parlent  diver- 
fèment  du  Sept.  On  tient  qu'il  y  en  a 
beaucoup  dans  l'ifle  de  Chypre  8c 
dans  la  Lybie  ,  où  l'on  en  voit  dans 
les  lieux  fecs  8c  entre  les  pierres.  Le9 
uns  font  le  Seps  femblable  â  nos  Lé- 
zards ,  8c  les  autres  à  une  efpecc  de 
Serpent.  Selon  A  t  t  i  u  s ,  il  eil  long 
de  deux  coudées  :  fon  corps  va  tou- 
jours en  diminuant  vers  la  queue.  Il 
marche  droit ,  &  lentement  ,  ajoute- 
t-il  :  fon  mufeau  e(l  pointu  ;  ut  tête 
eft  large ,  &  Con  corps  eft  marqué  de 
petites  taches  blanches.  Pausanias  le 
fait  iêmblable  â  une  petite  Vipère ,  8c 
lui  donne  une  couleur  cendrée  :  il  dit 
que  cet  animal  a  des  uches  par  in- 
tervalles, la  tête  plate  ,  le  chignon  du 
col  étroit ,  le  ventre  gros  >  la  queue 
petite  ,  &  il  le  fait  marcher  i  la  ma- 
nière des  Cancres  en  Ce  pUant.  Aben- 
siNA  lui  donne  une  tête  large ,  un  col 
petit  ,  une  queue  courte ,  un  veptre 
rond ,  8c  fur  le  dos  des  lignes  de  àiflé- 
Kttiet  couleurs.  ÉtiEN  rapporte  qu'il 
a  quatre  dents.  Volaterranus 
ajoute  qu'elles  font  courbes  ,  8c  qu'il 
y  en  a  quelques-unes  couvertes  d'une 
pellicule.  Il  n'y  a  pas  ,  dit  R  u  t  s  C  il 
(de  Serpent,  p.  14.  art.  <.),  une  fort 
grande  différence  entre  le  Sep/  •  &  le 
Sépédon  ,  autre  Serpent,  quoique  le 
Scholiade  N  i  c  a  N  D  B  R  donne  au 
Sepf  une  couleur  d'écarlate  ,  8c  au  Sé- 
pédon diverfes  couleurs.  Lu  C  A  i  N  a 
fait  la  defcription  des  effets  furpre- 
nans  du  poifon  du  Seps.  Pline  ,  pouf 
guérir  de  (à  morfure ,  enfeigne  l'écof» 
ce  8c  des  branches  de  Laurier ,  ou  de 
l'Oxymel  ,  owde  la  viande  de  poiiron 
iâlé.  A  &  T  I  V  s  loue  beaucoup  une 
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fpoTige  qui  efl  trempée  dans  Ju  rinaî- 
ere  chaud ,  &  appliquée  iiir  la  mor- 
lure.  Selon  DioscoKiOK  t*  cet  animal 
bû  dans  du  vîn  eft  un  contrcpoifon  1 
fes  pi^uûres.  Enfin  Pausanias  rap- 
porte qu'iECTPTUS ,  Roi  d'Arcadie  , 
fut  piqué  du  Trpj-  eaaUattàladuiflè» 
&  ^u'ii  en  Inouru^ 

SER 

SERBANDER;  Le«  HoUan- 
dois  des  Indes  Orientale*  •  dit  Rutscr 
(diPifcib.  p.  2(5.  TaB.  9.  «.  5.  (^(5  ) , 
donnent  ce  nom  i  deux  petits  poidbns  • 
dont  l'un  eft  mile  8c  l'4utre  femelle. 
Ils  ont  fur  le  corps  des  raies  de  diver- 
fes  couleurs  :  les  unes  defcendent  ea 
draite  ligne  de  haut  en  batt  8c  les  an- 
tres les  coupent. 

S  £  R  £  N  >  Serpent  qui  fe  trouve 
•nSicOe,  dit  Seba  (ThefIL  Tab.  5. 
n.  X.),  marqoC  de  ronge»  de  brun  9c 
de  blanc. 

SERGENT:  Les  Hollandois 
donnent  ce  nom  à  un  poitfon  des  Indes 
Orientales  ,  parcc^u'on  ne  le  prend 
jamablenL  U  eA-toujonrs  accompagné 
de  quelques  autres  poHTons  ,  à  qui  il 
iêrt  de  guide.  11  a  le  corps  prefque 
rond  ic  canelé .  une  couleur  fiinve  dana 
le  milieu  ,  la  tûte  &  la  queue  bleues  , 
âe  trois  aiguillons ,  dont  il  eft  armé  fur 
-  le  dos  •  8c  une  cipeee  de  pique  ,  qui 
va  du  côté  de  la  queue ,  dit  R  u  y  s  c  h  , 
^lid.  p.  ZI.  Tab.  11.».  14.  C'eft  auifi 
ë'oili  luî  eft  vtnxi^twmAeSerfrem. 

SERIN*,  p  rit  oifoau  du  genre 
4e$  Avtf  i'iTjJoej ,  qui  aie  bec  court» 
frane  iSras  la  gorp:e,  eftîmé  ponri^ 
chant,  aun-ic!  on  apprend  i  fiffler  &i 
cbanter  des  airs  entiers.  llyale«SVrùf 
«MBmm .  8c  le  Strm  dê  Cmimû.  M. 
LîNN^ïUS  (  F.mna  Suer  p  77.  ».  203.) 
aomme  le  premier,  Fwigillaremgihuf 
à»  mgdh  btteU  »  primir  fitatinr  immM- 

•Cet  oifeau  eft  nommé  en  Gffc  iîWT*^; 
«o  I  atin  Tifif  CanjrÎHt^  AvU  QmarUt  Uf 
ueié  C  uiar$»t  ou  Avituta  SocLmAm  »  lUoD 
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reîiqu^qitt  àpice  albis.  Il  nomme  le  fé-* 
cond  (».  207.)  Fringilla  nftro  ,  car* 
poreque  albuantt  •  rtSrUibttf  >  rtH^j^ 
bujhue  virefci  inihus. 

Le  Strm  commun  e(l  femblable  au 
Tarin ,  flttb  un  peu  plus  gros.  On  el» 
élevé  en  cage.  Cet  oifeau  ,  qui  chante 
fort  agréablement ,  a  le  champ  de  fon 
plnnage  jaune  8c  verd.  On  vfrft  an 
mile  une  tache  fur  la  tête,  beaucoup 
plus  noire  que  celle  qu'a  la  femelle  : 
Ion  cotpt  eu  anffi  pins  îannfttre.  A  l- 
D  H  o  V  A  N  D  F.  dit  a  voir  "VU  une  femelle 
qui  avoit  la  tête  blanche.  Le  icritt 
commun  n'eft  point  fi  fauvage  que  la 
Chardonneret.  Ces  oifeaux  ne  fe  bat- 
tent jamais  avec  les  autres.  Us  voient 
en  Croupea.  On  en  prend  en  automne  »,' 
quand  les  premiers  froids  fe  font  fcn- 
tir  &  que  les  premières  neiges  arri- 
vent. Ils  quittent  les  montagnes  » 
viennent  dans  les  plaines  ,  fe  cachent 
dans  les  bois  épais.  Ils  font  leurs  nids, 
dans  ces  bois  »  ob  ils  ic  sctiscnt  tout 
l'été.  Ils  font  quatre  ou  cinq  œufs.  Il 
y  a  des  Auteurs  qui  difent  qu'ils  en 
font  jufqu'i  douze.  Cea  oiiêaux  vi-^ 
vent  de  Navette  Se  d'autres  fcmcn- 
ces.  On  voit  quantité  de  ces  Serins  en 
"Hongrie.  Ils  font  de  paflâge  8c  vien- 
nent tous  les  trois  ans  en  grande  abon- 
dance :  ce  n'ed  pas  qu'ils  ne  viennent 
toutes  lea  années  *  mû»  non  en  ii  gran- 
dc  quantité  ,  fur- tout  en  Provence, 
en  Italie  &  daas  les  pays  chauds.  U  y 
en  a  qui  pailênt-en  Angleterre ,  8c  cela 
itiivant  les  vents  qui  les  amènent. 

Le  Serin  de  Canarie  eft  venu  en  Eu- 
rope des  Iflea  Cinariea,  &  H  eft  fort 
commun  parmi  nous.  On  l'élevé  en 
cage  ,  il  fait  fon  nid.  il  varie  par  lea 
couleurs.  Les  Chardonnerets  t'accon- 

plent  avec      Serins  de  Can^tric  ,  maîa* 
les  petits  qui  en  proviennent  ne  mul- 
ripUenc  point  ;  ainfi  la  Cliafdoanerer 
k  Aria  eoBvieniaat  enlènilile  »  at  ik 

Indien  *  VAon  0 1 1  n  a  ,  il  Cmarù  «  Pâferm 
dî  Cattarta  ;  en  Anglois,  Caiui;y  en  Soi» 
dois ,  Siika.  Le  Strin  de  Qmmk  tkwttUm 
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trient  une  troîficmc  efpcce.  Mais  M. 
K  L  E I N  ne  convientpas  avec  I<kisch  , 
^ue  des  annnauz  daflerens  encre  eux» 
^ui  s'accouplent ,  faflênt  des  pcrits  qui 
fotent  du  même  genre*  foie  du  màie 
««  de  la  fenelle.  Gbsnbr  avance 
que  denx  animuT  de  différente  ef- 
fccQ  peuvent  produire  un  troifieme 
«nre  d'anbnal ,  &  que  la  nature  n'en 
diftre  pas  beaucoup.  C'eft  comme 
le  Mulet ,  fort]  d'un  Ànc  &  d'une 
Cavale  »  mais  qui  ne  produit  pas. 

Le  Serin  de  Canarie  eft  de  la  même 
firandeur  que  la  Méiaage  ordinaire. 
11  a  un  petit  bec  blanc  ,  épais  i  la 
ht&t  &  qui  finît  en  pointe  aiguë.  Tou- 
te* les  plumes  des  aiies  »  du  corps  & 
delà  queue  (ont  de  couleur  verte:  il  y 
en  a  quelques-unes  blanches  ,  8c  dit- 
féremmem  binrrées  de  jaune.  Les 

Îlnmet  du  «fie  tu  la  peftrine  »  fiir 
e  ventre  8c  fur  le  deffiis  de  la  tête  , 
tout  près  du  bec,  fontplus  iaunesque 
cette*  de  b  femelle.  <Jes  oïlêaux  ont 
la  voix  douce  &  perçante ,  qu'ils  fou- 
ttennenc  long-temps  »  iâns  perdre  iia- 
lein«.  Ils  pvnventrabaiiTerlc  l'élever 
de  temps  en  temps  ,  par  diflth'entes 
inflexions  ou  accords  .  avec  leiquels 
ils  font  une  mélodie  fi>rt  agrâble. 
Albin  enfeigne  la  manière  de  les 
élever  9t  d'en  avoir  ibin.  Cet  oifeau 
natt  dans  les  Mes  Canaries  ,  fituécc 
dans  la  mer  Atlantique ,  fur  la  gauche 
de  la  Mauritanie ,  auxquelles  les  An> 
ciens  ont  donné  le  nom  à'IlUs  FortHaéer. 
Cet  oifeau  eft  d'un  tempérament  très- 
chaud.  11  n'y  en  a  point  oui  l'égale  pour 
le  chant.  11  a  une  u  grande  force  de  gor- 
ge ,  que  iâns  l'expérience ,  on  ne  s'en 
douterott  pa8.11  vit  pour  l'ordinaire  dix» 
huit  â  vingt  ans ,  pourvu  qu'on  en  ait 
foin.  On  le  nourrit  de  Navette  > 
de  Millet  8c  de  Chenevi.  11  faut  tou- 
jours continuer  la  même  nourriture  , 
c'eft-à-dirc  la  même  graine  qu'on  lui 
a  donnée  d'abord ,  parcequ'en  lui  chan- 
geant fa  maneeaille  ,  il  tombe  aîfé- 
jncnr  malade.  La  Poirée  qiû  eft  rafrai> 
fVtitTfMfm  y  4m  la  plantS'iioiiiiiiée  Mut- 
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r««lc  réjouît  beaucoup  Se  le  tnaîntienc 
en  fanté.  On  iàit  un  grand  cas  de 
ceux  qui  ont  le  corps  le  plus  menu  8c 
la  queue  la  plus  longue. 

Le  Serio  dt  Canarie  eilfujet  à  avoir 
des  apofthumea  €vt  la  tête  ,  qui  de- 
viennent jaunes.  M.  H  e  ii  v  i  e  u  x 
Cc.li.  &  l^,)  Les &pfçlïç gallct jaw 
ner.  On  les  oint  de  beurre ,  ou  de  gralA 
fc  de  Poule  par  trois  fois  :  puis  l'ayant 
Liilë  dans  cet  état  trois  jours  entien;  » 
on  lui  coupe  ces  apofthtmies.  On  r£H 
terc  l'opération  fi  le  mal  rcvlLnr.  Le 
Sert»  cÂ  auÛî  fujec  â  devenir  mélan- 
colique. Pour  l'en  garantir  on  lui  coupe 
un  petit  bout  du  croupion:  cnfuitcon 
lui  donne  des  herbes  à  manger»  com- 
me Laitues»  Benes»  Potrées  8e  autre* 
femblables  :  fi  nonobllant  cela  la  mé- 
lancolie commue  »  on  le  rafraîchit  avec 
de  la  lèflience  de  Melon.  On  Itd  met 
du  fucre  candi  deux  fois  par  {eraaine 
dans  ion  abreuvoir  £  ce  que  l'on  co»- 
timie  me  fols  tons  le*  mob*  quandil 
eft  en  fanté.  La  mue  eft  auûi  une  ma- 
ladie ordinaire  au  Stri»  ài  Cmum» 
Pendant  ce  temps  on  \x&  donne  de  1* 
graine  de  Melon,  6c  onl'afpergc  d'un 
peu  de  bon  vin  deux  ou  trois,  fois  la 
îcmainc ,  puis  on  le  lai(lè  au  iblell  * 
pendant  un  peu  de  temps  pour  le  fé- 
cher.  On  en  fait  de  même  s'il  a  des 
Poux  ,  afin  d'exterminer  cette  VcrmI* 
ne  qui  le  mange.  C'eft  ce  qu'oti  peut 
auQî  pratiquer  pour  les  autres  oifeaux 
qui  en  font  attaqués.  Leurs  autre*  m*» 
ûdies  font  ravalurc  ,  un  bouton  au 
croupion ,  le  flux  de  ventre  •  la  lan- 
gueur ,  le  trop  de  graidè  8c  d'embon- 
point ,  le  mal-caduc  ,  une  trop  gran- 
de échauifaifon,  l'afthme»  l'extin^oa 
de  voix  ,  8cc.  • 

M.  Hervieux,  ^«làit  un 
Traité  des  Serins  de  Onuak  •  OÙ  js 
renvoie  le  Leélcur ,  contenant  la  ma- 
nière de  les  élever  8c  de  les  apparier , 
pour  avoir  de  belles  races  ,  a  donné 
audi  des  remarques  fur  les  fignes  8b 
les  caufes  de  leuis  maladk*t  8&  pin- 
fieim  fecren  pour  le*  guérir. 

•  Tij 
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Cet  Écrivain  diftingue  les  Tfr/wr  » 
chap.  21.  de  foa  Ouvrage ,  fuivant  la 
différence  de  leurs  coulenn.  Il  y  a  , 
dit-il ,  le  Serin  gris  commun  s  le  Srriti 
griraux  duvcts,&  aux  pattes  blanches, 
qu'on  appelle  Race  de  panachés  ;  le 
Serin  griri  q^ueue  blanche ,  anflî  Race 
de  panaché/  s  le  Serin  blond  commun  ; 
le  Serin  hlend  aux  yeux  rouges  ;  le 
Serin  blond  doré  ;  le  Serin  blond  aux 
duvets ,  autre  Kace  de  panachés  î  le 
Serbt  éhml  à  queue  Uaaeiie  ;  leÂrw 
jaune  commun  s  le  Serin  jaune  aux  du- 
vets ,  dit  de  même  Race  de  patiachés  ; 
le  Strhi  jium  à  queue  blanche ,  qui 
Cftaufli  nommé  Race  de  panachés  ;  le 
Sirm  agathe  commun  >  le  Serin  agathe 
aux  yeux  rouges  ;  le  Serin  agathe  i 
queue  blanche  ,  auquel  on  donne  le 
nom  de  Race  de  panachés  ;  le  Serin 
agatke  aux  duvets ,  dit  encore  Ratt 
de  panachés  ;  le  Serin  ifahtUe  commun; 
le  Serin  ifabelle  aux  yeux  rouges  :  le 
Strim  ifabelh  M  i  le  Serin  ifaMle 
aux  duvets  ;  le  Serin  ifabelle  d  queue 
blanche  ;  le  Serin  blanc  aux  yeux  rou- 
get; le  Serin  pamubé  tmmtitt  i  le  A» 
rin  panaché  aux  ycux  rouges  ;  le  Se- 
rin panaché  de  blond  s  le  Serin  paaa- 
ehé  eh  khnd  aux  yeux  ronges  ;  le  Se- 
rin panaché  de  noir  ;  le  Serin  panaché 
de  noir  &  de  jonqiàlle  aux  yeux  rou- 
ges ;  le  Serin  panaché  de  ntir  &  de  /ow- 
fuilie»  dont  le  mélange  des  couleurs 
eft  régulier ,  &  le  Serin  plein  s  ces  der- 
nières elpeoet  font  aufoiud'hul  les  plus 
rares. 

On  appelle  Serinj  Mulets ,  ou  fim- 
plement  Mulet r,  les  ^ntnrqui  lôrtent 

de  l'accouplement  d'un  Serin  avec  un 
autre  oifcau.  11  fe  trouve  des  Serins 
èâtardrqni  ûu»  iflus  des  Naturels  de 
Canarie.  Ils  \  ïcnncnt  de  l'Ifle  d'Elbe. 
Ceux-li  font  plus  gros ,  &  font  fujets  à 
on  tournoiement  de  tête ,  ainli  que  s'ils 
étoient  fous.  Ils  font  les  pires  de  tous. 
Ces  otfcaux  fe  retirèrent  an  jour  dans 
l'Ifle  d'Elbe  de  la  manière  qu'o»  va 
le  raconter.  Il  y  avoir  un  Navîrc  par- 
ti de  Uaarie  j^ur  l'^q  {çy«û  ea 
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Europe;  mais  ayant  été  furprîs  paria 
tempête  ,  il  fut  pouffé  d'un  vent  fi 
contraire ,  qu'il  fut  brifé  &  mis  en 
pièces  contre  les  écueils  de  cette  Ifle. 
Il  étoit  chargé  de  quantité  de  ces  oi- 
fcaux  qui  fe  fiuvant  des  débris  du 
Navire  fe  jetteront  dans  l'Ifle  ,  où  la 
race  depuis  s'eft  toujours  confervée. 
lis  font  plus  jaunes  par  le  dcITbus  du 
bec  que  les  Naturels  Ce  Canarie.  Les 
mâles  de  ces  Serins  bâtards  ont  les 
pieds  noirs. 

Les  Serins  d'Allemagne  patTent  pour 
£tre  les  meilleurs  de  tous ,  &  furpal- 
fent  les  Serins  de  Canarie  pour  leur 
beauté  Se  pour  leur  chant.  Ces  pre- 
miers ne  font  jamais  fujets  às'engrai^ 
iêr  ,  leur  grande  vigueur  •  la  lon- 
gueur de  leur  ramage  ,  étant  un  obfta* 
cle  â  ce  qu'ils  deviennent  gras.  On  les 
élevé  dans  des  cages  p  ou  dans  des 
chambres  préparées  Se  expof^cs  au  Le- 
vant. Ces  oiieaux  couvent  trois  fois 
Fannée ,  dans  les  mois  d'Avril,  de  Mai 
&  de  Juin  ,  ^:  quelquefois  en  Août; 
ce  qui  n'eft  pas  fort  ordinaire  ».  ni  en 
Angleterre  ,  ni  en-  Allemagne  »  dit 
ALri  s- ,  Tome  I.  n.  5j. 

Les  Serins  de  Canarie  qu'on  appor- 
te en  Angleterre  font  nés  dans  les* 
barancos  ,  ou  dans  les  filions  que  l'eau 
forme,  en  defcendant  des  montagnes 
de  l'Ille  de  Ténérifb dit  VH^Mn 
Générale  des  Voyages  .  /..  K.  p.  1 9  5. 

K  o  L  B  E ,  dans  là  Dcjcription  du  Cap 
de  B9nne-Efpéraiic9tTeme  III.  chap.  1 9. , 
p.  183.  die  qu'on  trouve  dans  les  canv- 
pagnes  du  Cap  de  Bonne-Ëfpérancc 
im  petit,  oileau  qui  reflèn^le  trop  an 
Serin  de  Canarie  pour  l'en  féparec; 
H  E  V  S  T I N  ,  dans  ion  Traité  des  Oi" 
feoHx  le  nomme  Sèrimtf.  Il  n'a  aueni» 
nom  au  Cap.  Le  ramage  rie  cet  oi- 
fcau ell  charmant»  8c  relfemble  beau- 
coup i  celui  du  Serm  de  Camirie  s 
mais  comme  les  Européens  du  Cap 
n^ont  pas  beaucoup  du  goût  pour  ics 
oitêauxqui  chantent»  iw  n'en  ont  qu» 
fort  peu  en  cage.  Ld  habitans  du  pay^ 

Içstug^j.    ga  ksoaap  cominek# 


Digitized  by  Google 


s  E  R 

autres  oîreauz.  La  f  oicrioe  8t  le  veiw 
trede  ceSerm  €oM  d^mverd  qui  tire 

lur  le  jaune.  Les  plumes  qu'il  a  fur 
le  dos  font  de  la  même  couleur  k 
nêttes  de  gris. 

R  A  y  (  S^nop.  Me  th.  Av.  p.  188. 
».  50.  €^51.)  parlo  de  deux  oîfeaux 
de  la  Jamaïque ,  qui  approchent  des 
Serins.  Le  premier  ,  dit-îl  ,  a  huit 
doigts  de  long  ,  Se  douze  de  large. 
Son  l>ec  eft  court  &  gros.  Lamichoi- 
rc  fupérieure  cÙ  d'un  bleu  rembruni , 
Se  l'inférieure  eft  d'une  couleur  plus 
dalre  :  &  tête  eft  couverte  d'un  plu- 
jUage  blanc  ,  Se  Ton  dos  ell  garni  de 
plutncs  roufles  tirant  Air  le  brun  :  ics 
miles  8c  ià  queue  font  d'un  bran  ob(cur» 
marquées  de  lignes  blanches  :  fon 
menton  eft  blanc  1  ià  poitrine  &  ion 
ventre  font  de  coiuettr  roailè.  Le  de^ 
fous  de  la  quene  eft  bUiic*  8c les  pieds 
ibnt  bleus. 

Le  iècond  a  quatre  dofgts  de  long 
$c  (ix  de  large  :  fbn  bec  ,  qui  a  un 
quart  de  doigt  de  long  ,  eft  large  i  (à 
bafe.  La  queue  a  un  doigt  &  demi  de 
long.  La  tête  8c  le  col  font  noir* , 
ainli  que  le  dos  ,  qui  a  une  légère  tein- 
ture dorée.  Les  grandes  plumes  des 
ailes  &  la  poitrine  ont  suffi  la  même 
teinture  dorée.  Le  ventre  eft  blanc ,  8c 
les  pieds  font  noirs.  Cet  oifeau  fe  nour- 
rit de  Fourmis. 

M.  B  A  R  K  E  R  E  ,  Auteur  de  l'Hif- 
toire  Naturelle  de  la  France  Èqui- 
mxiale  »    I  ft  I.  dit  qu^  y  a  dans  l'ifle 
de  Cayenne  plufieun  e(peces  de 
nus. 

11  nomme  Icipnrcilet  Acamhuamf 
^yfiinu ,  Leucicffb  tlof  ;  en  François 
Serin ,  ou  Sauteur.  Ce  petit  oifeau  n'a 
rien  d'agréable  par  fon  chant*  mais  il 
eft  remarquable  par  la  beauté  de  fon 
plumage ,  qui  eft  violet ,  8c  approchant 
de  la  couleur  d'amdth  y  (le  :  les  plumes 
les  pi  us  proches  de  la  tête  £>ntd'un  jaur> 
ne  doré. 

La.  féconde  cfpcce  ,  qu'il  nomme 
■AeMthis  vidgant  &  tbmta  *.  eft  le 
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Il  nomme  la  troifîeme  efpe^C  AcéM* 
thif  objcurè  violacé  a  ,  cottcolor. 

Les  Auteur»  qui  ont  écrit  fur  le  Strin  ir 
Cattarit ,  &  fur  le  Serin  commun ,  font  M.  Lf  m- 
»Avs  y  Famu  Suec.  n.  107.  G  e  s  w  F  a  ,  Av. 
p.  140,  B  E  L  o  N  ,  de  h  Sut.  d,s  Oif.  U  VU, 

«V  P'  Î54-  Aioaov.iNDR  ,  Ornith.  ^.  f f t« 
J  O  h  s  T  o  N  ,  Ornilh.  p.  J6.  &  i7.  C  ■  â 
L  E  T  o  N  ,  Extrcit.  f.  79.  W  I  L  L  u  6  ■  a»» 
Ornnl^p.  191.  Ray,  ^fiuf,  Mtth,  Av.  f,fi, 
tt.i.  0-6.  Albin,  ■DmÊ9L$h6S»&T9mm, 
n.  71.  &  les  autres. 

S  E  R  P  E  N  T  :  Ce  nom  vient 
du  Latin y^-per*,  qui  veut  dire  remptr. 
Il  a  été  donné  aux  animaux  Reptile; . 

Îuî  rempent  fle  qui  ne  marchent  pas. 
.e  nom  de  Serpent ,  dit  Ruïsch  ,  pris 
généralement ,  comprend  ,  &  les  ani- 
maux qui  n'ayant  pas  l'ufage  des  pieds, 
font  obligés  de  rempcr  ,  &  ceux  qui 
les  ont  fi  petits ,  qu'ils  paroiiTent  plu» 
tôt  remper  que  marcher.  Je  vais  coa» 
mencer  cet  article  par  la  divifioa  des 
Servens  par  M.  LiMNiEus. 

S  c  8  A  nous  a  donné  une  ample 
Collcélîon  de  Sirpeuf  8c  de  Couleuirer, 
connus  dans  les  différentes  parties  du 
Monde  ;  mais  elle  eft  (ans  ordre  8e 
fans  méthode.  M.  LlMNJBUS  ,  fur 
ceux  qu'il  a  eu  occaiîon  d'examiner  , 
en  a  établi  fix  genres  diffSrens. 

Le  premier  contient  ceux  qui  ont 
le  corps  nud  ,  des  rides  latérales  ,  la 
lèvre  fupérieure  élevée ,  deux  filets  , 
&  point  de  queue;  Corptunudmn  ,  rw 
gis  lateralibut  »  tris  liNirm  J'u-^crius 
pr«mintns  ,  tentacttlis  àuU  uj- ,  caudù 
nulia.  Tel  eft  le  Sirpent  Aveugle ,  nom- 
mi  aulfi  Anvoye  ,  en  Latin  Cu  i  ilia  , 
décrit  dans  les  Surinjmenjîa  Grylliana 
des  Amaniiater  du  favant  NaturalilW' 
Suédois ,  Tome  I.  p.  480.  w.  3.  Sera 
parle  d'un  Ccecilia  de  Tlfle  de  Ceylan  , 
Thef.II.  Tab.  17.  n.  x.d'un  autre  des 
Indes  Orientales  Se  Occident;  lc«  ,  ïHd, 
Tab.  il.  ».  4.  d'un  autre  de  l'Amé- 
rique •  Tab.  14.  r.  I.  &  d'un  autre 
encore  de  IMfle  de  Ceylan»  Tab,  %Km 
»,2.Voyez  ANVOYE. 
Le  fécond  ordre  ou  genre  ieStr- 

penx  de  M.  LiKN.Ti  s  ,  font  ceux  qui 
ont  des  aajocauj^  tout  autour      (>■  rp» 
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êcdeUi  queue  :  Annidu  circuU/^Êti 
trunewn  *  eatidam^  cingetitièitr.  Ceft 

VAînphijlene  ,  qui  a  Jeux  cents  an- 
peaux  autour  de  l'abdomen  •  âc  trente 
•ufourde  la  queue.  Il  eft  décrit  daat 
le  Muftum  Prhicipis  des  Amœnitates , 
JomeL  p.  *95.  «•  »».  en  parle  > 
J>mp  p.  a*8.  LesAndens  lui 

ont  donné  le  nom  d'Amphijberic, 
à-dire  Serpmt  à  dtitx  tius,  parce- 
qu'ayaiît  le  bout  de  la  queue  de  la 
même  croflcur  que  la  tête  ,  ils  ont 
cru  faulèment  qu'il  avoit  deux  têtes. 
VlHaraâe  Marc  Ghavs,  Br^tf: 

S.  139.  VApamca  S^riaca  Biceps  de 
E0A ,  Thef,  U.  p.  106.  Tait.  100. 
f^.  3 .  &  plulienra  autrnr  f  dont  ee  der- 
nier Auteur  parle ,  font  des  AmphiJ- 
benes.  Voyez  AMPHlSfiENÉ» 
APAMEA  ic  IBIARA. 

ÏJti  Serpent  è\x  troifieme  genre  font 
couvera  d'écaillés  à  l'abdomen  6c  fur 
la  queue  :  Squanu  abAmat  t  ont" 
dam^fuètùf  tegentet.Tcl  cft  un  S'cr- 
pent  qui  a  cent  trente-cinq  écailles  i 
l'abdomen ,  &  autant  à  la  queue ,  dont 
parle  M.  L  i  n  n  ^  u  s  ,  Faunu  Suec. 
ri.  258.  Il  fe  trouve  en  Suéde  «  où  ou 
le  nomme  Omiflao ,  ou  Koppar-Orm, 
Tebfimt  encore  un  Scytale,  qui  a  deux 
cents  quarante  écailles  autour  de  l'ab- 
domen »  &  treize  d  la  queue  ,  décrit 
dans  le  Mufeum  Principis  des  Ametni- 
tateft  Tome  1.  p.  i^6.  n.  23.  im  autre 
de  la  Nouvellie  Elpagne  ,  dont  parle 
S  E  B  A  ,  Thef  If.  p.  4.  Tai.  1.  Jig. 
lE^  4.  &  deux  autres  ,  dont  l'un  de 
l'Amérique  >  l'autre  de  l'Ifle  de  Chio , 
décrits  Se  figurés  par  le  même»  UieL 
Jab.  42.  ir.  4.  Se  Tab.  85.  ».  4. 

Les  Serpent  du  quatrième  genre  font 
les  Couleuvres ,  qui  ont  l'abdomen  cou- 
vert de  bandes  circulaires  ,  8c  des 
écailles  defTous  la  queue  :  Se  ut  a  abdo- 
mtn,  &fquami.  cauàam  JUbtiu  te- 
^emia.  Tels  ibnt  la  Couleuvre  à  ban- 
<i.s,  (.oluber  lemnifcata ,  qui  a  deux 
cents  cinquante  bandes  écaillcufcs  â 
l'abdomen  ,  &  trente- cinq  écailles  à  la 
^ene  ^  le  Çencoatel  s  la  (Jouleuvx» 
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nommée  Apaciycoait  i  celle  conaQÉ 
fous  le  nom  de  ?cmJW  ;  la  Neda  de 

l'Ifle  de  Ccylan ,  qui  eft  le  plus  veni- 
meux de  tous  les  Serpens ,  dit  M.  Lin- 
NAUS  ;  le  Serpent  ewnmié  An  Imles» 
ou  Serpent  à  lunette ,  dont  parie  Rat, 
Sjnep.  {luad.  p.  330.  les  diifirentes  eC- 
peces  dé  Cthet  g  le  Strpeiit  el^Ejcuiapt 
du  Bréfil ,  dont  parle  S  e  b  a  ,  'ihej.  U, 
Jab,  42.  n.  I.  âcqui  eil  ic Panama  de 
l'Amérique  »  nommé  suffi  Arpoli  ; 
VAhstula  décrit  parmi  les  Amptnbiet 
de  Gyllembtrg ,  it  daiu  les  Ammnita^ 
Ur*j9nu  i.  p.  115.  n.  a.  le^bMetf 
VŒJ'pingi  enfin  les  différentes  efpeces 
de  y  mères  »  Se  bien  d'autres  *  dont  j'ai 
demie  la  notice  dans  le  Jfyfiime  Nat»- 
rel  du  Règne  Animal ,  Tome  I.  p.  228. 
&Jmv.  imprimé  en  I754>  &  qui  fe 
trouve  chez  te  même  ubnure  qui  a  la 
débit  de  ce  Di£iionnaire  raifinné  fè' 
univerfeL  des  Animaux  *  8c  qui  (bnc. 
décrits  dansée  deraier  Ouvrage ,  ou  à* 
leurs  noms  particulîelS  «  OU  ail  mOC 
COULEUVliE. 

Dans  le  cinquième  genre ,  M.  LiN- 
KjEvs  comprend  fous  le  nom  de  Cm» 
ehrif  les  Serpent,  qui  ont  à  l'abdomea 
8c  (vr  la  queue  des  bandes  écailleu- 
fes  ,  la  tête  couverte  de  petites  écail« 
lesi  &  la  queue  fans  appendices  :  Scw 
ta  abdomen  »  candamque  j'ubtiu  tegen- 
tia  ,  capta  fyumis  parvis  te£htm  * 
eatida  abfqtte  appendice.  Il  en  eft  par- 
lé dans  le  Sjifi.  Nat.  Edit.  6.  p.  3  5. 
».  po.  Tels  ibnt  le  Boiguacu,  dont 
on  fait  mention  dans  les  Surinamenfia 
Grylliana  des  Ameenitatet  de  M.  Lik- 
N/Eus  ,  Tome  I.  p.  497.  ».  \6.  8c  dont 
il  a  donné  la  figure  â  la  Table  14.  le 
Conflritlor  de  K  ;e  m  p  f  e  r  ,  qui  eft  le 
Javelot ,  autrement  nommé  Acontiat  S 
VAnacandra  de  l'Ifle  de  Ccylan  ;  le 
Serpent  ftupide  de  N  i  e  R  e  m  b  e  a  g  $ 
le  Ptmbmtè  de  Seba  ,  Thef.  IL  p.  9^. 
Tab.  91.  ».  I.  8c  flufieun  autrei. 
Voyez  ces  mots. 

Lnfin  les  Serpent  dufixiene  genre* 
félon  le  même  M.  Likn^us  ( Sy/f. 
Nat.  Edit.  6.  p.  35.  n.^i.)»  ont  des 


Digitized  by  Google 


s  E  R 

bandes  ^caiUcufei  à  l'abdomen  Se  d  la 
qtietie ,  8c  an  bout  d«  la  tfuent  des 

efpeces  de  fbnnettes ,  qui  font  compo- 
i'ées  d'écaillés.  Ce  Naturalise  en  don- 
ne deux  difRrentet  efpeces  fcm  le 

nom  de  Cretalophtruj.  La  première  a 
cent  foixante  ît  douze  bandes  écail- 
leoiês  i  l'abdomen  »  Se  vinet  8e  une 

écailles  i  la  queue  :  Sekia  ahdon.in  t- 
Ha  eemum  feptuagima  dut  »  foutl*  vi- 
gimi-una  Jquamx.  Ce  Serpent  â  f»»- 
nettet  eft  décrit  dans  les  Sur  'tnamtnfia 
Grylliana  des  j4moenitates  >  Tonu  L  f, 
voo.  n.  17.  &  prefque  par  tous  les 
Voyageurs ,  &  parle  plui  grand  nom- 
bre des  Naturalises  ,  mais  ils  en  ont 
prefque  tous  parlé  différemment,  com- 
me je  l'ai  dit  au  mot  BOICI- 
K  I  N  G  A ,  qui  eft  le  nom  que  les 
Indiens  lui  ont  donné.  Ce  Serpent  eft 
la  Dam$  à$r  Strpens  deJoNSTOK, 
d'O LEARius,  &  des  autres  Natu- 
raliftes.  La  féconde  cfjpecc  eft  le  grand 
Serpau  venimeux  de  la  Virginie  »  nom- 
mé en  Latin  Strpens  venenofus  maxi" 
mus  Virginiamis,  dont  parle  Vincent, 
dans  fon  Catalogue  ,  p.  4.  ».  38.  Les 
Indes  Orientales  ,  l'Afrique  ,1e  Mexi- 
que, leiircfii  &  plufieurs  autres  pays, 
wuraiflêttt  un  très-grand  nombre  de 
ces  Serpe  m  à  fonnettes. 

Telle  cft  la  dillribution  des  Serpens 
par  le  favant  Naturalifte  Suédois.  Il 
convicnc  A  préfcnt  de  rapporter  en 
abrégé  ce  que  les  Anciens  Se  les  Mo- 
dernes ont  dit  des  Serpe/!S  en  général  • 
juiqu'aux  fables  mîmes  qu'ils  tn  ont 
débitées.  Profitant  dt  la  ridie  Collec- 
tion des  Serpens  par  S  E  ■  A  ,  je  vais 
préfenter,  fous  le  même  coup  d'ail , 
quelques  cfjpcccs  de  ces  Reptiles  con- 
fines en  Europe  ,  comme  en  Allema- 

Ee ,  en  Efpagnc  ,  en  Italie  Se  en  Hol- 
ide  :  enfuite  celles  des  Indes  Orien- 
tales *  comme  d'Amboine ,  de  Siam  , 
&  d'ailleurs  :  Ir  ni^me  ordre  fera 
obfervé  pour  les  Serpens  des  différen- 
tes parties  d'Afrique  ,  qui  font  ceux 
du  Cap  de  Bonne-Efpérance  ,  de  la 
f^ôte  d'Or ,  de  i'iflc  de  CeyUa ,  du 
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Royaume  de  Congo  ,  &c.  de  mémo 
pour  ceux  des  contrées  de  l'Améri- 
que.  telles  que  les  Antilles,  la  Gua- 
deloupe ,  la  Nouvelle-Efpagne  ou  !• 
Pérou ,  la  Jamaïque,  le  Bréfil ,  l'Iflo 
de  Cayenne  ,  la  Louifiane  ;  enfin  da 
toutes  les  panies  du  nouveau  Mon  le  , 
qui  fourniflënt  des  Serpens  ,  de  toute» 
couleurs  8c  de  toutes  grandeurs  >  les 
uns  venimeux ,  les  autres  fans  venin. 
C'ell  nott-leulemene  d'après  Seba  que 
je  vais  parler  ,  mais  encore  d'apnâ» 
quelques  Voyageurs ,  tels  entr'autre» 
que  les  Pères  du  Tertre,  La- 
bat,M'Mbriam,  Se  les  autres. 
Mais  pour  ne  me  pas  répéter ,  je  ne 
irais  faire  ici  mention  que  des  Serpenr 
qui  n'ont  point  de  noms  particuliers  ^ 
8c  pour  ne  rien  omettre  de  leur  Hif- 
toîre  Naturelle» donner  quelques  Ob- 
fervations  du  Doéèeur  d'Herram  fur 
1^9 Serpens  t  leurs  propriétés  en  Méde- 
cine, i'ufage  que  l'on  fait  en  Amérique 
de  leur  graiflè  »  celui  de  la  pierre  de 
Serpent  i  dire  quelque  chofc  de  cvs  Jcr- 
pens  ailés  dont  ont  parlé  des  Voya- 
geun  »  &  finir  par  les  Serpau  mam 
connus  des  Natxiraliftes. 

Les  Serpens  ont  les  uns  la  tête  pe- 
tite ,  les  autres  la  tête  groflTe  ;  d'autres 
or.l  la  téte  large  ,  d'autres  l'ont  étroi- 
te :  les  uns  l'ont  blanche  les  autres 
noire ,  8c  quelques-uns  mariirée  de 
taches  jnuncs.  11  y  en  a  qui  tournent 
il  protnptcmcnt  la  tête  de  côté  8c 
d'autre*  qu'ils  paroinfent  ,  quand  on 
les  regarde  ,  en  avoir  deux.  Leurs 
orcilLs  ,  s'ils  en  ont ,  ne  paroillent 
point  :  ce  ibnt  des  trous  >  comme  1» 
dit  P  L  I  N  E ,  par  où  ils  entendent.  La 
Nature  ne  les  a  point  pourvus  de  na-^ 
rines.  Us  ont  les  yeua  très-durs  8c  ne 
remuent  pas  la  paupière  fupw'rieure  r 
ils  ne  clignent  qu*avec  rinférieure. 
Leurs  dents  font  en  manière  de  peigne» 
C'cft  une  efpecc  d'écorce  qui  leur 
fert  de  peau  »  &  dont  ils  fe  dépoulU 
lent.  La  queue  eft  différente  *  iêlof» 
Ls  efpeces  de  JVrpf»/.  Leur  langue  eft 
fetite  ,  longue  ,  de  couleur  noire  > 
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•  fburdmeàl'extrL'mîté.  Scion  quelques- 
uns  elle  eft  velue  «  ou  couverte  d'un 
poîl  lies*  fin.  Pl  t  N  B  appelle  la  langue 
àu  Serpent ,  Liugtic  à  trois  pointe! ,  par- 
ce<ju'il  la  lance  avec  tant  de  célérité  i 
qu'il  femUe  qu'il  rfre  trds  langues  î 
la  fois.  On  trouve  fous  la  langue  de 
^uciijues-uns  une  petite  peau ,  qui  > 
commenne  petite  veffie  •  couvre  leurs 
dents  >  &  dans  laquelle  efl:  le  venin  , 

Îia'llsconununiquent ,  auûi-tôt  la  mor- 
ure  fÛte  Le  coeur  des  Serpent  eft 
long  &  petit  :  îl  tient  A  la  derr.îcrc 
artère  >  ell  très-cbaud  de  foa  aaturel , 
ce  qui  afaitd&«iGALiBN  qu^lfàl- 
loit  mettre  les  Serptfix  au  rang  des  ani- 
juaux  les  plus  audacieux.  Selon  Pline 
les  SerpeHf  8c  les  poiiTbns  (ont  allez 
fcmblables  ,  avec  cette  différence  que 
les  Serpetu  ont  des  poumons  ,  Si  que 
les  poiiTons  n'en  ont  point  ;  mais  ceux- 
ci  ont  les  ouïes,  qui  leur  tn  fervent. 
Le  poumon  des  Serpent  qù.  fimple  , 
fibreux ,  très-long  ,  fongueux  6c  pro- 
che du  cœur.  Ils  ont  un  ventricule 
j^roljc  ^  .de  figure  longue  ^  des  en- 
trailles fi  longues  &  fi  petites  t  qu'à 
peine  les  pcuc-on  dirtlnguer  les  unes 
,des  autres  ^  le  foie  long  ;  le  fiel  atta- 
ché aux  intelKnsi  noir  comme  de  l'en* 
crc  5c  en  gjande  quantité  :  c*^  ce  qui 
A  fait  dire  à  Pline  qne  les  Serfou 
jabondoîenc  en  fiel.  Ahistotb  ré- 
marque  que  le'^  Serpens  n'ont  ni  reins, 
xû  veûle ,  ainfi  ouc  l^s  oifeaux  &  les 
|K>i(Ibns:  îl  en  faut  excepter  la  Tor» 
tue.  Vincent  en  donnç  la  raifbn 
pi  SpecuL  Nat.  L.  XJÇ.     j.  C'eft, 
dit-il  t  parceque  les  Serpntr  8c  les 
oifêaux  ont  peu  <rh'.;miJité.  Lcsprc- 
iniers  1,^  perdent  dans  leurs  écaiÛes , 
les  aurres  dans  leurs  plumes  ;  mais 
aufTi  CCS  animaux  ,  comme  le?  poîf- 
ibns*  iettent  une  plus  erande  abon- 
dance de  matière  fénde.  Ils  n'ont  point 

ou  prefquc  point  de  tcfliculcs  ,  à  cau  f; 

.de  la  longueur  de  leur  corps  ,  mais 
/des  conduits ,  par  oh  s'écoule  la  ma- 
tière féminale.  N'ayant  pas  de  mam- 
^elles»  ils  n'ont  point  de  iak:  tout 
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efl  contenu  dans  les  œufs  qu'ils  renJ 
dent.  On  leur  compte  autant  de  cô- 
tes qu'il  y  a  de  jours  dans  le  mois  ;  c'eft 
ce  q  îi  foie  que  Pli  MB  leur  en  donne 
trente. 

Le  même  Auteur  rapporte  qu'il  n'y 
a  point  de  Serpens  dans  l'Ifle  d'Mce» 
au  Royaume  de  Majorque.  Aristotb 
fie  S  o  1 1 N  difênt  qu'il  ne  s'en  trouve 
point  dans  l'Ifle  de  Crète.  Car  DAN 
dit  qu'il  n'y  en  a  pas  en  Angleterre  , 
flcièlon  d'autres  il  ne  s'en  trouve  pas 
dans  laLaponie;  cependant  BeloM 
dit  en  avoir  vu  dans  l'Ifle  de  Crète ,  fie 
CABOAMeftréfutéparScALiGER. 
Il  y  a  beaucoup  de  Serpenx  dans  l'Ide 
de  Rhodes,  auflt-bien  que  dans  l'Iile 
de  Melite  ou  Malte ,  dans  la  ThefTalie , 
l'Apulée  ,  l'Arabie  ,  la  Numîdîe  • 
l'Ethiopie  «  les  pays  Septenirionau.x  » 
la  Suiffe  9c  lltalie.  La  ThefTalie  en  eft 
fi  remplie  ,  que  fi  les  Cicognes  ne  les 
mangcoient  pas  ,  les  habitans  feroîent 
obligés  de  quitter  le  pays.  Dans  l'A- 
rabie on  les  trouve  auprès  des  arbres 
qui  portent  l'encens  »  Se  on  alTure  qu'ils 
t'en  vont  en  Egypte.  Dans  laNumidie 
il  meurt  tous  les  ans  beaucoup  de  pcr- 
fonnes  de  la  morfure  des  Serpeni.  Les 
Afrlcahis  font  tons  ou  guêtrés  ou  bot- 
tés,  pour  éviter  leur  morfure.  On  en 
voit  beaucoup  dans  les  Indes.  Dans 
les  pays  Septentrionaux  les  campagnes 
&c  les  forêts  en  font  remplies.  S  c  a  l  i- 
c  E  R  dit  qu'on  en  trouve  de  plufieura 
eipeces  dans  la  Lombardie  &  le  Fer- 
raroîs.  Ils  fè  plaifent  beaucoup  dans 
les  chaumières»  les  établcs  de  Brebis, 
les  cavernes,  les  prés ,  ks  bois  taillis, 
5c  autour  des  arbres.  R  U  Y  S  c  H ,  p.  5, 
fur  la  foi  du  Pere  K  i  r  k  e  r  ,  dans  fon 
Uiflwt  Naturelle  det  Serpens ,  dit  qu'il 
y  a  une  caverne  fituée  entre  Brazza  » 
Me  de  la  mer  Adriatique  ,  Se  Rome, 
toute  remplie  de  Serpens ,  5c  que  les 
Ladres  ,  les  Lépreux  ,  les  Paralyd- 
ues,  les  Goûteux  ,  &c.  qui  entrent 
ans  cette  caverne  ,  reçoivent  leur 
guérJfon ,  de  la  chaleur  qu'ils  y  reA» 
fentent,  laquelle  les ^utiiier.  Cet  Au- 
teur^ 
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tair*  OqI  dit  l'avoir  vifiiée»  «iTitfeee 
Ait. 

Les  Serpent  fe tionrriilènt  d'herbe*, 

de  mottes  de  terre  :  en  Afrique  ,  de 
Chunillcs,  de  Cloportes  :  dans  l'O- 
Tîent ,  dît  VtTRiACus,  de  Poivre' 
blanc.  Ils  mangent  peu  ,  comme  l'ont 
éprouvé  les  Naturalises ,  qui  en  ont 
conièrvé  dant  det  eaflcttÏM  «  3e  qui  les 
ont  nourris  avec  un  peOde/bn.  Am- 
itaosiN  en  a  confervé  pendant  fix 
mois  ,  (ans  leur  donner  i  matiger. 
R  u  V  s  c  H  dît  que  pendant  l'hiver 
jufqu'au  printemps  ils  peuvent  vivre 
Ibr  un  couflin  ou  proche  du  feu.  Quand 
ils  mangent  dus  oifeau.^  ,  ils  en  vo- 
mi lient  &  les  os  &  les  plumes.  Au  Séné- 
gal ils  fonelachaflè  aux  petits  Perro- 
quets. Ils  aiment  beaucoup  le  vin  ,  le 
lait,  l'eau  &  les  jaunes  d'aufs.  Les 
jeunes  Serpent  partent  pour  aimer  le 
jus  des  Poires  ,   &  Us  j;rani!s  ,  dit 
A  a  1 3T  G  T  E ,  font  amoureux  du  vin  ; 
c'eftcequi  fait  qu'on  met,  dit  Ruysch, 
du  vîn  proche  des  fcps  de  Vigne  ,  pour 
faire  la  guerre  aux  Vipères.  11  y  a  des 
Serpenj  qui  font  d'un  tempérament 
froid ,  &  d'autres  qui  font  d'un  tem- 
pérament chaud.  G  A  L I E  N  cllimc  les 
premiers,  &  AviCENNE  fait  cas 
des  féconds. 

Quant  à  la  génération  des  Serpent» 
{ans  nous  arrêter  â  la  Fable  ,  qui  dit 
qu'ils  font  fortis  du  fnn:;  des  Titans 
.  pih  par  Ju  P I T  £  R  &  par  U  r  S>  ou 
des  gouttes  de  fang  (orties  de  la  tête 
de  M  É  D  u  s  E  ,  Sec.  rapportons  ce  que 
dlfent  U-deflus  les  Naturaliftes.  Selon 
Démocrite  &  PtiNE,îl  en  t>a!t 
da  mélange  confus  du  fânc;  de  quel- 
ques oifeaux  ;  d'autres  Auteurs  alTu- 
rent  qu'il  en  provient  de  la  Sauge 
pourrie  dans  le  fumier.  On  en  a  trou- 
vé fous  le  Pontificat  de  Martin  V. 
dans  des  tombeaux  de  marbre ,  qu'on 
«  crus  provenus  de  la  pourriture  des 
corps  qui  y  étoient  enfermés.  Mais 
pour  engendrer  ,  comme  le^difent 
Aristote  ScPlinb,  les  Serpent 
^accouplent  ,  Se  ne  paroiifent  plut 
Tome  ir. 
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dans  ceWo  nniat'on  qu'un  Serpent  à 
dtux  tiut.  Ils  enfoulifent  leurs  o:uis , 
qui  l'année  (iiivante  produiiêot  dia- 
CUn  un  Serpent.  Il  y  en  a  qui  rendent 
leur  foetus  tout  vivant  i  c'ell  ce  que 
dit  É  L I B  N  :  en  effet ,  la  V^ere  eft 
de  ce  nombre. 

La  voix  des  Serpent  eft  le  fitllement. 
Il  y  a  une  antipathie  entre  l'homme  & 
eu  e.  On  dit  que  notre  faliv  e  eft  com- 
me une  Jgoutte  d'eau  bouillante  qui 
les  fait  fuir.  Ilsontauffi  pourennenût 
les  Quadrupèdes  ,  les  Oik;  ux  ,  les 
animaux  qui  n'ont  point  de  fkng  &  mê- 
me les  Plantes,  Quelques  Modernes 
croient  que  les  Aigles  mettent  dans 
leur  nid  une  pierre  préçieufe,  dont  ils 
oonnoiflènt  la  propriété  ,   pour  que 
leurs  petits  ne  foicnt  pas  dc^/orés  des. 
StTptttt.  Les  Paons  ks  épouvantent 

Sir  leurs  ciis.  Les  Cigognes  enThef- 
lie  les  tuent.  Les  oifeaux  de  proie, 
les  Ibis  d'Égypte ,  les  Vautours,  &c. 
les  dévorent.  Enfin  ib  craignent  les. 
Hirondelles  ,  les  Coqs  ,  les  Poules  ,. 
&c.  Parmi  les  Quadrupèdes ,  les  Élé- 
phans  les  ibnt  iortir  des  cavernes.  Us 
évitent  l'odeur  du  Léopard.  Le  Cerf 
s'en  nourrit  ou  s'en  fert  comme  de  mé-. 
dicament.  Les  Cochons  mangent  les 
Couleuvres  qu'ils  trouvent.  Parmi  les 
animaux  qui  n'ont  point  de  iang ,  il  y 
a  utie  efpece  de  Sauterelle  qui  combat 
avec  les  Serpent  &  les  tue.  L'Écr -vi  Te 
les  prend  avec  fes  pinces.  Les  Arai- 
gnées qui  fe  retirent  i  l'ombre  des' 
arbres  ,  après  le  coup  qu'elles  portent 
au  Serpent ,  le  rendent  fujet  au  verti- 
ge. Quant  aux  Plantes,  le  Sèrpent  ne 

£eut  pas  fupporter  l'ombre  du  Frêne. 
•'If  dans  le  terroir  de  Terracine ,  ou 
dans  la  campagne  de  Rome,  le  fsJtmoti» 
rir,  aînfi  que  les  feuilles  de  Chêne,  dît 
un  Auteur.  Un  dit  qu'en  enfermant 
dans  un  cerclé  de  Bétoine  un  Serpent» 
il  n'ofe  en  fortir,  Se  que  l'y  fuftigcant 
il  fe  tue.  Eniin  la  Ruë ,  l'Abfynthc  8c 
plufieurs  autres  Plantes  ibnt  contraires 
aux  Serpent. 
ils  s'aiment  les  ttos  les  antres}  cac 
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on  en  trouve  t^nns  les  cavernes  par  pe- 
lotons, lia  font  amis  de  l'Anguille  , 
éa  Renard ,  èn  Chut ,  avec  lefquels  on 
en  voit  quelquefois  jouer.  On  n'en  trou- 
ve point  dans  les  lieux  où  les  hom* 
mesfnardientd'ordioaire.  Selon  quel- 
ques Auteurs  ,  leur  venin  ell  à  la 
queue,  qui,  renfermé  dans  une  vellie 
cft  porté  ibus  Ut  langue.  Après  quHa 
l*ont  jetté  ,  la  vcfTie  qui  le  contient  Ce 
remplit  dans  Tefpace  d'un  jour.  Lea 
Serpes  f  cachent  pendant  les  quatre 
mois  les  plus  froids  de  l'année ,  &  ils 
ne  mangent  rien  pendant  ce  temps^ 
Dans  les  chaleurs  de  la  Canicule  ik  ne 
Tont  ja maïs  en  repos.  Au  printemps  ils 
£e  dépouillent  de  leur  peau  :  ils  com- 
flieneent  par  la  tête ,  8e  cela  eft  fafr 
dans  Pefpace  d'un  jour.  Ils  vivent  fort 
long-temps  ,  foit  parccqu'ils  quittent 
leur  peau  ,  fbit  parcequ'ils  mangent 
feu  en  comparaîfon  des  autres  ani- 
fliaux.  Les  Serpent  dorment  les  yeux 
ouverts.  On  les  prend  pour  le  fymbole 
de  la  Prudence ,  parcequ'ils  expofcnt 
leur  eorps  aux  dangers,  pour  en  pré- 
lêrver  leur  tf  te.  Ils  fe  gnéridênt  nci- 
kment,  fi  leur  tête  n'a  pas  étiî  atta- 
quée ;  mais  loriqu'elle  l'a  été ,  ils. 
aieucene  iitr  le  champ.  Quand  on  les 
frappe  avec  un  rofeau  ,  ils  reftent  com- 
me morts  U  immobiles.  Si  on  continue 
ét  les  fîrapper  de  toutes  fis  forces  , 
as  tâchent  de  mordre.  Le  véritable 
excrément  du  Sèrpm  fent  fort  bon.- 
en  trouve  entre  Galéeut  8e  Cran^ 
canon  dans  les  Indes  ,  dont  l'odeur 
Slave  approche  de  celle  du  mufc. 

Le  venin  des  Serpefirtit  dangerete 
tant  l'hiver  que  l'été.  Us  font  plus  à 
eraihdre  quand  ils  ont  quitté  leur  peau. 
On  demande  s'ils  manquent  quelque- 
fcMS  de  venin.  R  u  y  s  C  h  répond  qu'il 
«ft.  laos  que  la  douleur  le  leur  faflè 
feidre.  Dans  les  Indes ,  des  Chiens 
ou*  des  Porcs  mordus  par  des  Sirperu 
peuvent  encore  vivre  huit  jours.  Un 
Eomrae  qui  en  a  été  mordu  meurt  au 
bout  d'un  jour.^iLcft  guérî  de  cette 
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S.  craindre  dans  la  fuite  le  c!ar:^cr  de 
pareilles  morfures.  Ailleurs  le  fotiâle 
des  Serpenf  tue  les  paflans.  Pc K  2  et 
rapporte  qu'un  homme  cft  mort  pour 
s'être  baigné  dans  une  eau  chauffée 
avec  du  bois  qui  avoit  crû  proche  d» 
la  caverne  d'un  Serpent.  S  C  a  l  i  g  e  r 
dit  qu'un  autre  proche  de  Tortone  ea 
Italie  mourut  pour  avoir  toé  xm  Ser^ 
peut  avec  (il  lance.  M  a  t  H  i  o  l  e  ra- 
conte qu'un  Pitre  en  gardant  fes  Va- 
ches dans  le  territoire  <w  Trente ,  étoit 
en  danger  de  mort ,  par  la  même  cau- 
fe  »  s'il  n'eût  pas  été  fecouru  &  fbulagé. 
par  la  vertu  de  la  Thériaque  ;  ma» 
ceci  n'cft  pas  général.  On  croît  que- 
ceux  que  l'on  trouve  parmi  les  Plan- 
tes de  l'Arabie  font  moins  dangesemc 
que  les  autres.  Quand  on  eft  piqué  d'un 
Serpent ,  le  malade  tombe  en  dé&il- 
lance ,  la  plaie  fidt  du  mal ,  ellie  chan- 
ge de  couleur»  elle  devient  rouge,, 
livide ,  noire  »  le  malade  ell  tout 
en  feu. 

Il  y  a  des  remèdes  contre  la  mor- 
furc  des  Serpent.  R  u  i  se  H  en  nomme 
quelques-uns ,  comme  du  lah  deChe» 
vre ,  de  la  moelle  de  Cerf,  de  l'ex- 
crément de  Cochon.  Dioscoridx 
recommande  la  fiente  de  Vache.  Dan» 
les  Indes  il  y  a  des  arbres  qui  répan- 
dent un  baume  fpécifique  contre  les 
morfures  des  Serpent.  U  y  av^t  cer- 
tains Peuples  autrefois  ,  comme  les 
Ethiopiens  »  II  nous  eir  croyons  H  x— 
RODOTt,  te  le*  Caadiens  ,  félon: 
P  L  I  N  E  ,  qui  &  nourriflbient  de  la: 
chair  de  Serpent  »  amfi  que  les  Ara» 
bes ,  dit  S  o  L I N.  Tout  fort  dans  un*. 
Serpent  pour  la  Médecine  ,  la  tête ,  la 
queue»  les  tronçons ,  &c.  On  s'en  ferr 
pour  fat  fquinancie ,  les  douleurs  d'o- 
reilles ,  la  chute  des  cheveux  pour 
nettoyer  la  peau  de  l'homme;  pour 
déraciner  les  dents  ,  pour  les  faire 
percer  aux  enfans;  pour  l'iîpilepfie  „ 
la  fidule  ,  la  groflelTe ,  les  douleurs  de 

{gencives ,  les  hémorrhoïdes  ,  la  léprc,. 
es  dartres-»,  les  maladies  vénériennes ,. 
les  ff^f^iiTl^ffftffly  difficUct'»  Ift  tBtSt' 
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ëea  yenzt  la  panlyfie»  h  peAe*  la 

phthîfie  ,  la  goutte  ,  les  morlurcs  des 
Serpenx  ,  les  ulccrcs  Se  bien  d'autres 
maladies.  Les  Serpenj  dont  on  tire  plus 
<ie  fècours  en  Médi  cine  ,  font  VA- 
€«ntiaT,  le  Strpe/n  d'EJculapt,  VAf- 
fie ,  l'Atiwye,  leêDré^mv»  VHyàn^ 
icldi  Vipère, 

Les  Anciens  fe  (ervoient  des  Serpent 
ftonr  punir  les  parricides.  Les  Égyp- 
tiens jettoient  ceitx-cî  dans  une  folfe 
plein  j  de  ScTpens.  Les  Romains  les  cou- 
ibient  dans  nn  iac  »  avec  un  Singet 
un  Coq  Se  un  Serptnt  &  les  jettoicnt 
à  la  mer.  La  di.Tércnce  e!l  gra.nde  en- 
tra les  Serpent.  Il  y  ena  depedts  8c  de 
grands,  &  leurs  variétés  viennent  aunî 
oes  lieux  qu'ils  habitent,  de  la  couleur 
qu'ils  portent,  deleurodenr*  de  leur 
regard  Se  du  mal  qu'ils  peuvent  faire. 
Les  mâles  font  plus  gros  <}uc  les  fe- 
melles. Dans  les  pays  Septentrionaux, 
dit  R  u  T  s  c  H  ,  on  trouve  dans  le 
commencement  de  l'été  de  petits  Jcr- 
few  t  ^ni  ont  un  Roi  couronné ,  8e 
qui  ne  rcp.iroifTent  plus  dès  qu'il  a  été 
tué.  Si  l'on  en  croie  H  e  l  o  m  ,  il  y  a 
en  Thel&lte  na  Sètpent ,  que  les  Ha» 
bitans  ont  en  grande  vénération.  Il  y 
en  a  nn  autre  qui  tue  par  fon  fcul  ftttle- 
ment.  Dans  Tlnde  in  ibnt  G  grands , 
qu'ils  avalent  des  Cerfs  des  Tau- 
reaux. Proche  de  la  mer  Rouge  un  en 
9  TU  de  onze  coudées  »  8c  gros  a  pro^ 

fortîon  ,  dit  É  r.  i  r  s.  Sî  l'on  en  croit 
ossiDONius  ,  entre  la  mer  de 
Gênes  8c  la  mer  deToCcane.  U  s'en 
trouva  un  qui  avoit  la  longueur  d'un 
lupent  de  terre ,  8c  qui  étoit  fi  gros , 
que  deux  Cavaliers  un  de  chaque  côté 
ne  po:i  voient  fc  voir.  P  o  r  u  s  ,  Roi 
des  Indes,  en  envpya  un  à  Auousxb^ 
qui  svoit  dix  coudées  de  long.  On  en 
trouve  dans  le  Malabar  de  la  lor.L;ucur 
huit  pieds  ,  qui  aiment  fort  les 
enfans.  LoriquMls  (ont  couchés ,  ils  ont 
3a  figure  d'une  petite  Anguille  ,  Se 
idebout  ils  paroldent  auûi  haut  qu'un 
homme.  , 


Lctfre  écrite  do  Batavia  «1  Dofieur 

Chrétien  Mentzeltus,  dit 

2u*îl  y  a  tla Serpent  des  Indes  Orienta- 
is» 4tn  dévore  Se  avale  un  BuSe  fau- 
vage  tout  entier.  Ce  Serpent,  dit-il  , 
a  plus  de  vingt-cinq  pieds  de  lon- 
gueur» mefure  de  Lcyde.  U  marque 
avoir  trouvé  dans  le  corps  de  l'un  de 
css  Serpenj,  un  Cerf  de  moyen  àgCt 
encore  tout  entier ,  avttC  A  peail  8c 
tous  fes  membres  j  dans  un  autre  un 
Bouc  Sauvage  ,  auquel  line  manquoit 
de  même  aucune  des  parries  de  Ton 
corps  ,  &c  i.hn<i  un  troificmc  un  Porc- 
Épic  ,  armi  de  tous  fes  petits  dards 
ou  piquans.  Lorfquelafàim  prciïe  ces 
Serpent,  ils  fc  mettent  en  embufcadc  , 
&  tâchent  de  furpreadre  quelque  ani- 
mal :  lorfqnlls  l'ont  ^fi ,  ils  s'entor- 
tillent àl'cntour  de  fon  corps  fi  étroi- 
tement ,  qu'ils  lui  brifent  les  os  en  le 
{errant.  Si  l'animal  efb  fort  8c  robufte  » 
qu'il  réfifte  ,  8c  que  le  Serptnt  ne  puif^ 
fe  l'étouffer  alnli ,  il  tâche  de  s'accro- 
dier  i  quelque  tronc  d'arbre  »  qu^ 
entoure  avec  fa  queue  .  8c  acquérant 
par-Id  de  nouvelles  forces ,  il  redou- 
ble d'efforts  ,  8c  parvient  à  le  luflb- 
quer  :  il  le  faifit  en  même  temps  aux 
narines  avec  les  dents.  Se  non-feulement 
il  lui  intercepte  aind  la  respiration,  mais 
les  plaies  profondes  qu'il  lui  fait  par  fës 
morfures ,  occaHonnant  une  grande  ef- 
ibfton  de  fàng ,  Il  tue  de  cene  façon  les 
plus  gros  animaux. 

Des  pcrfonncs  dignes  de  foi ,  dit  le 
même  Auteur,  l'ont  alTuré  avoir  va 
dans  le  Royaume  d'Aftracan  ,  fur  les 
fronticrcs  de  celui  de  Bengale  ,  un 
pareil  combat  entre  un  énorme  Ser- 
pifit  de  CLtte  cfpece  ,  Se  un  Bafle.  Ces 
^ergfnt  ottfie  ^ofiec  iS^roix ,  mais  fuf- 
çeptihle  cPuiK  t^ès^grandct  dUatatîon. 
Ils  conynenccnt  \  C-v'it  leur  proîe  par 
la.  xéte  &^arvie9i:Le)jic  4r l'avaler tour 
!te. entière  ,  par  Péronés '&é(ions  réi- 
térées ;  ^ais  il  Ici^r  faut  .quelquefois 
deux  jours  »  8c  même  davantage,  iclon 
la.gro(^e^r  dct.lVûnuI ,  pouren.ven|r 
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d'une  fi  grande  quantité  de  nourriture , 
qm  lui  rend  le  ventre  prodigieufemcnt 
gros ,  cft  hors  d'état  8c  d'attaquer  & 
de  fe  défendre  ;  il  ne  peut  plus  s'en- 
fuir, ni  même  fc  mouvoir  de  fa  place, 
de  forte  que  les  Villageois  &  les 
Chaire  urs  du  Canton  lui  mettent  en 
toute  fureté  une  corde  au  col ,  dont 
IVtranqlcnt ,  ou  quelquefois  même 
l'aliomment  à  coups  de  bâtons.  Ils  le 
coupent  enfiiîte  par  morceaux ,  8c  ils 
en  portent  vendre  la  chair  dans  les 
Villes  voifincs ,  où  elle  eft  regardée 
comme ua mets  des  plus  délicats;  mak 
îls  en  féparcnt  la  tête  ,  dans  la  per- 
iliadon  où  ils  font  que  les  dents  de  la 
mâchoire iiip^cure  font  entourées  de 
véficules  ,  remplies  d'une  liqueur  ve- 
nimeufc ,  lefquellcs  en  fe  crevant  dans 
le  temps  de  la  morfure  ,  répandent 
leur  venin  dans  la  plaie  ,  qui  le  com- 
munique bientôt  à  la  malTc  dufang ,  8e 
fait  infailliblement  périr  toute  elpece 
d'animal ,  ior(q^a'il  eft  parvenu  au 
cœur. 

CLBTERUsdît  n'avoir  jamaw 
apperçu  ces  véficules  aux  dents  de  cv$ 
ierpenj ;  mais  il  a  vu  par  expérience 
que  la  dent  elle-^ndme  eft  veiâmeufe , 
même  après  que  toutes  les  parties 
charnues  des  mâchoires  en  ont  été  fé- 
parécs  par  la  cuilTon  8c  par  la  chaux^ 
vive.  Suivant  le  Dofleur  M  e  N  T  z  e- 
X.  1  u  s  ,  ce  qu'on  raconte  de  ces  Ser- 
pem  d'une  prodigieuse  grandeur»  qiil 
avalent  de  gros  animaux  fout  entier!? , 
ti'e(ï  point  une  fable  :  mais  on  peut 
douter  qu'A  enfte  des  Strpent  aflêz 
grands  ,  pour  .pouvoir  avaler  8c  en- 
gloutir en  quelque  façon  un  Cavalier, 
8e  en  même  temps  le  Cheval  inr  le- 
quel il  eft  monté  ,  comme  quelques 
Auteurs  le  rapportent  d'après  Possi- 
DONit;s.  Tel  fut  ce  Serpent  d'AfSSque  » 
dont  parle  AuluGelle,  qui  a  tiré 
cette  hiftoire  d'unOuvragede  JLuelius 
TuBBKo .  ac  de  -Plinb  i  'Nifi,  ffat. 
L.  VIII.  ) ,  d'après  M  a  g  a  s  T  E  k  e. 
Ce  Strptm ,  û  l'on  en  yeuc  croire  ces 

Muicat  ikJBtinan  9  vnh  j/bu^éè  cent 
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vingt  pieds  de  longueur,  8c  ne  put 
être  mis  à  mort  que  par  une  arméer  ' 

Romaine. 

On  a  vu  autrefois  en  Norvège,  fur 
les  bords  de  la  mer»  dans  (ks  caver* 
tns  de  rochers  ,  près  de  Berguhcn  , 
dit  Olaus  Magkus,  un  Strpene 
qui  avoit  pltis  de  deux  «cnts  pieds  de 
longueur  ,  8c  vingt  pieds  d'épaiffcur; 
mais  ceJa  paroît  incroyable.  Geougr 
Am  D  £  R  s  E  N  )  dans  Ibn  Voyage  des  Indef 
Oritnt,i!cs ,  aflîire  qu'il  y  a  des  Ser~ 
ptns  dans  l'Iile  de  Java  ,  qui  avalent 
des  hommes  tout  entiers.  1  v  f  a  s  e  t« 
dit  en  avoir  tué  un  dans  l'Ulc  da 
Ceran ,  qui  avoit  vingt-trois  pieds  de 
longueur, 

B  A  L  D  .T.  u  s  rapporte  dans  fa  Def- 
cription  de  l'Jjle  de  Cejlan  ,  que  Ton 
y  voit  des  Serpent  de  huit ,  neuf  8e 
dix  aunes  de  longueur  ,  Se  de  plu» 

Srands  encore  dans  les  Ifles  de  Java  8c 
e  Banda  ;  qu'on  en  avoit  autrefois 
pris  un  dans  la  première  dé  ces  Ifles  » 
dans  le  corps  duquel  on  avoit  trouvé 
m  grand  Cerf,  8f  qu'on  en  avoit  tué 
un  autre  dans  l'Ifle  de  Banda  ,  qui 
avoit  avalé  une  femme.  Marc-Paul 
Venetius  dît  que  dans  la  Province 
de  Carajan  ,  on  voit  de  très-grands 
Serpcnr ,  dont  quelques-uns  ont  juiqu'i 
dix  pas  de  longueur  »  fc  (Bz  palme» 
d'épaiffcur. 

À  l'égard  des  Serpenr  des  Indes 
Occidentales ,  D  a  p  i-  e  r  les  a  décrits 
dans  fon  Hifioire  de  l\4mi'riq}ie  ,  où 
il  parle  d'un  Serpent  du  Bréul  d'un<^ 
monftrueufe  grofleur  »  fc  qui  a  vfogt* 
quatre  pieds  de  longueur  ,  que  le» 
Naturels  du  pays  nomttyent  Boieuacu, 
Voyez  ce  mot:  U  y  a  auffi  au  Chili  » 
dit- il  ,  des  Serpens  qui  avûlent  de» 
hommes,  &  même  des  Cerfs  tout  en- 
tiers. 

PiCArETTA  dît  à-peu-prcs  lamêrtfe 
chofe  des  Serpens  d'Afrique ,  8c  U  ajou- 
te que  l'exeéa  que  ces  n^tiles  font 

d'une  pareille  nourriture  les  cnyvrc  en 
quelque  fa^on,  &  leur  procure  un  £bm- 
ineil  profond  ,  ^ui  dure  ^uel^ufifflÂV 
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«rnq  ou  fix  joan  »  pendant  lequel  temps 

un  enfant  feroit  en  état  de  les  tuer. 
Dans  le  Royaume  de  Con^  >  il  y  a 
des  Strfitit  qui  avalent  une  orebit  •  8c 
qui  ont  jufquM  vingt-cinq  pîeds  de 
loag.  Us  s'étendent  ordinairement  au 
foleil  pour  digérer  ce  qu'ils  ont  man- 
gé :  iorfque  les  Nègres  s'en  appcrço:- 
vent ,  ils  les  tuent ,  leur  coupent  la  tête 
&  la  queue  >  les  éventrent  8c  les  man> 
gent,  On  les  trouve  quelquefois  gras 
comme  des  Cochons.  Voili  ce  que 
dUfSrens  Hiftoriens  8c  Voyageurs  dl- 
fent  de  ces  SitrycMir  d'une  énorme  gran- 
deur. 

Tous  les  Serpe»/  naiflTent  par  le  con- 

cours  des  deux  fexcs ,  &  on  doit  re- 

Î'arder  comme  abfolument  fabuleu- 
es  »  toutes  les  autres  générations  des 
Serpens  rapportées  par  les  Auteurs , 
ibit  qu'ib  les  attribuent  â  la  cor- 
ruption ,  ou  â  quelque  autre  caufê ,  8e 
l'on  ne  peut  admettre  cvWc  que  le 
P.  KiRKER  indique  ,  8c  qu'il  dit  avoir 
conftatée  par  i'expéifenee ,  qui  eft  de 
faire  dclTécher  8c  pnlvérifcr  des  Ser- 
penj ,  de  femer  cette  poudre  dans  un 
terrcin  gras  8e  humicfe»  de  l'arroiër 
légèrement  d'eau  de  pluie  ,  3c  de  l'ex- 
pofer  au  ibleii  du  printemps  ;  qu'au 
Dont  de  htdt  jours  on  verra  toute 
cette  maffe  de  terre  fourmiller  d'un 
très-grand  nombre  de  petits  WtncûC- 
Âaux»  lefquels  étant  nourris  avec  un 
mélange  de  lait  Se  d'eau  prendront 
de  l'accToifTement  >  ;k  enfin  devien- 
dront de  pedts  Serpem  parfaitement 
formés  ,  &  qui  bi  .  r  t  ie  mêleront  en- 
fcmble  8c  perpétueront  leur  eipece 
par  les  voies  ordinaires  8e  aeeotitu<- 
irées.  L'autorité  du  P.  Kirker  avoit 
engagé  Redi  a  répéter  plufieurs  fois 
fenperienee  dont  il  parle  ;  mais  cet 
Oblervattur  avoue  de  bonne  foi  t}u'il 
s*a  jamais  réilfi  i  voir  naître  ces  Set' 
■f0r/à^ces.  ' 

La  couleur  des  Serpens  efl:  différen- 
te ,  fuivant  les  divers  pays  qu'ils  habi- 
tent On  dit  que  U  couev  des  Ar- 
fêm  des  paysISepieiitcioitMis  eft  WB^ 
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rente  de  eelle  des  Serpent  des  autre» 

contrées  Je  la  terre.  Dans  les  Indes  ,  (i 
nous  en  croyons  É  l  i  e  n  ,  ils  ont  des 
taches  depuis  la  tête  iufqu^à  la  queue* 
dont  les  unes  font  de  couleur  d'or, 
les  autres  de  couleur  d'argent ,  8c  d'au- 
tres tirent  fur  le  bronze.  Th  s  v  e  T 
dit  qu'il  y  en  a  qui  font  rouges ,  Se 
couverts  d'écaillés  de  diverfcs  cou- 
leurs *  dont  quelques-unes  font  vertei 
comme  des  f.-i'.iîlcs  de  Laurier. 

Les  Serpens  font  de  deux  ditférentes 
Ibrtes ,  c'eft-i-dîre  aquatique*  8e  ter- 
reflreT.  Les  uns  vivent  dans  les  mon- 
tagnes t  8c  les  autres  dans  les  plai- 
nes: ceux-ddans  les  chênaies;  ceux» 
là  dans  les  antres  ,  proche  des  Hêtres 
&  des  Coudriers.  On  conooU  anlTi  des 
Strpmr amfittiiêi.ytxim  parlé  à  leure 
articles. 

Il  y  a  des  Strjitiu  qui  ont  une  odeur 
mnlquée ,  tel  eft  USnpem  JPEJci  il.tpe. 
En  Efpagnc  ,  il-;  ne  font  point  de  mal. 
Ils  n'ont  pas  tous  les  yeux  de  la  mê- 
me grandeur.  Cetn  de  Lybie  les  ont 
grands  ;  d'autres  les  ont  aufTi  petits 
que  ceux  des  Sauterelles.  Enfin  plu- 
fieurs ont  la  gueule  grande .  8c  plu- 
fieurs autres  l'ont  pet'te.  Quelques- 
uns  ont  des  crêtes  fur  la  tête  »  quei- 

Îues  attires  des  cornes  »  8e  d'autre* 
es  ailes.  Voilà  tout  ce  que  l'on  pevC 
dire  en  général  des  Serpens ,  d'aprd* 
ce  qu'en  ont  écrit  Aristo  tk, 
Pi  ine.Belon,  RuysCH,5c 
d'autres Naturalilles.  Il  ne  nous  refte 
pltis  à  préfênt  qu'à  parler  des  Serpent 
de  difFérens  pays  ,  d'après  S  e  s  a  Se 
les  Voyageurs ,  fur-tout  de  ceux  qui 
n'ont  piiint  de  noms  particuliers,  com- 
me il  a  été  dit  plus  haut. 

SERPENT  COMMUN 
D'ALLEMAGNE:  Il  dît 
Seoa  ,  des  écailles  bleuâtres  fur  le  dos» 
qui  font  mouchetées  de  taches  noires  , 
dnfi  que  les  grandes  écailles  tranf- 
vcrfales  du  ventre.  Ce  Reptile  a  ur» 
collier  jaune  8c  large» avec  deux  tache» 
prefque  iloirH  ;  les  écailler  de  la  têt» 
fyot  gnakt ,  tiiaos  inr  b  bnw  1 1» 
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«ilchotre  Supérieure  eft  bordée  d'un 

blanc  rayé  de  no!r  ;  les  dents  font  peti- 
tes. Quand  ces  ibrtcs  de  Serpens  ont 
quitté  leur  peau  ;  ils  {but  visqueux , 
luiiâss  ,  gliiTaas  au  toucher  ,  gras  , 
charnus  »  &  les  fcmeii&s  font  pleines 
d'oniA.  Cet  animal  a  été  envoyé  â 
S  E  a  A  de  Francfort  furie  Meîn,  d'où 
chaque  année  on  en  traniporte  quan- 
tité en  Hollande  «  dont  on  iè  fèrt  i 
divers  ufages.  Il  eft  repréTeacé  ThtfM, 

SERPENT  lier  «srij-</«  jtoiv» 

JHWt  proche  de  Lucko  ,  C^ipitale  de  la 
kasa»  V»Umà€.  S  e  s  a  dit  l'avoir  rc^u 
^e  Ruffie  avec  d'autres  raretés.  La 
peau  de  ce  Reptile  tiroit  fur  le  pour- 
pre i  ià  tête  paroiflbit  comme  ornée 
d'un  diadéne  >  peint  d'une  couleur 
jaune  pile  8c  d'un  jaune  roux  :  ibn 
front  étoit  défendu  par  de  fortes  écaiU 
les  de  couleur  dtrinei  movchetées  de 
trois  uchcs  ,  &  piquetées  de  points 
incarnats.  Les  écailles  dn  corps  étoient 
minces ,  HlTes  &  brillaiites ,  de.  peintes 
chacune  d'un  pourpre  clair  ,  nuancé 
d'un  pourpre  tirant  fur  le  brun.  Les 
écailles  du  ventre  étoient  ronflitres , 
blêmes  t&  vergetées  de  taches  bru- 
nes :  (à  queue  trcs-mincc  6nîlloit  en 
pointe.  Jhef.  II.  Tab.  52.  ».  a. 

SERPENT  D'ITALIE 
eolUnef  du  Fadouan.  Ce  Scrpetu  »  en- 
voyé au  même  Auteur,  avoit  (ûr  tou- 
te l'étendue  des  côtes  du  ventre ,  qui 
étoient  d'un  jaune  clair  ,  des  taches 
routes  ;  d'autres  d'un  jaune  brun  »  fur 
les  écailles  tranfverfales  du  corps  :  fa 
tête  étoit  mince  ,  d'un  jaune  blafard , 
revêtue  de  erandes  écailles  furie  front, 
êc  parée  &t  la  nuque  d'une  cfpece 
de  couronne ,  pçinte  de  rouge  &  de 
jaune  enflammé  :  fon  dos  étoit  arrondi 
ic  tout  couvert  d'éraillea.  Il  7  a  plu- 
fîeurs  efpeces  de  ces  Srrprnr,  (jui,  qu«- 
quc  de  couleurs  divcrliticcs  ,  rcflëm- 
blent  par&itementpour  le  relte  à  ceux 
d'Allemagne  &  de  Hollande.  En  géné- 
ral,  dit  S  E  B  A  «  les  Serptns  de  mon- 
iajgne  varfcut  beuMsiip  davantage  «d 


SE» 

éonlem  que  eenx  qu!  vîvenc  dans  lea 

plaines  arrofilcs  d'eaux. Pour  celui  donc 
Je  viens  de  parler,  il  eilficuré  The f.  IL 
Titb.  48.  ».  I. 

SERPENTTDE  SÉVILLE; 
11  a  le  front  tout-i-faic  charmant.  Tout 
le  delfus  de  ibn  corps  parott  aulfi  Itfla 
que  s'il  vcnoit  de  prendre  une  nou- 
velle peau.  11  eft  orné  d'écaillés  blan- 
ches &  nôtres  ;  maïs  les  éçaiUes  tt9x£> 
verfales  du  ventre  font  d'un  jauno 
blême.  On  ne  peuteueres  voir  de  Ser^ 
pent  plus  joli .  dit  S  B  s  A ,  qui  la  fait 
filmer  Th:/:  II.  Tah.  5  5.  »,  a. 

SERPENT  JOUFFLU^f 
PancietmeB/rtù,  nommée  aujourd'hui 
Sir.mulipc.  Celui ,  dont  parle  PAu'* 
teurHollaudois,  avoir  la  gueule  gran» 
ife  »  les  babines  larges ,  épailTes  dans 
JeUfS  bords  ,  &  qui  paroiflbient  comme 
jalpées.  Son  a<peâ  avok  quelque  cho- 
ie d'aAreux.  Sa  tête  était  défendue  par 
de  grandes  écailles  ;  Celles  du  dot 
étoient  rembrunies  »  variées  de  blanc , 
te  diipofées  dans  le  même  ordre  que 
celle  des  poilTons.  Les  écailles  tranA> 
verlâles  du  ventre  étoient  fort  gran- 
des ,  d'un  tanné  clair ,  avec  un  mé- 
lange de  blanc.  Sa  queue  étoit  cerclée 
de  larges  anneaux.  Seba  en  donne  la 
figure,  Tbef.H.  Tab.  $7.  ».  7. 

SERPENT  DE  SICILE: 
S  E  B  A  (  Jh(j:  II.  Tab.  $.  n.  1.  &  z.} 
donne  le  nom  de  Sereae  à  deux  J<r- 
ptiis  ,  màle  fc  ifemelle ,  du  Royaume 
de  Sicile  >  marquetés  de  taches  brunes* 
rouges  &  blanches. 

SERPENT  D'ARMÉNIE: 
Ce  Reptile,  dont  parle  le  même  Au- 
teur ,  étoit  mervciiieufcmcnt  peint  de 
diverfes  couleurs.  Il  avoir  de  petites 
écailles  blanchâtres  ,  marbre. <-  de  ta- 
ches brunes  ,  imitant  le  grivciin  qu'on 
obferve  fur  la  pcritriae  de  la  Perdrix. 
Sa  tête  étoit  colorée  de  roux  :  fcs 
écailles  •  fous  le  ventre ,  étoient  pique- 
tées de  points  cendrés  jaunes.  7%^//. 

%  L  R  pVn  TORDINAIRE 
DB  HOLLANDE  :  On  ca  .trouva 
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•n  grande  quantité  dans  les  bruyères , 
ou  dans  les  lieux  humides  &  maréca- 
geux de  Hollande.  La  Frife  Occiden- 
tale ert  fur-tout  fertile  en  Serpeni  de 
cette  eipece.  On  en  prend  principale- 
iBent  Ml  mois  d'Avril ,  qut  le  Soleil 
commence  à  réchauffer  la  terre  par  fa 
chaleur.  Apres  qu'on  les  a  dépouillés 
ét  leur  peau ,  lavés  &  féchés ,  on  les 
«pporte  rn  Hollande  ,  Se  on  les  em- 
ploie dans  la  compofition  de  divers 
«lédicament.  Cet  Strpmr  »  dit  S  e  b  a  , 
ont  les  mêmes  vertus  ,  que  ceux  d'Al- 
lemagne Se  d'Italie.  Leur  peau  e(i  trcs- 
)oUef  mais  marquetée  quelquefois  diffiî- 
remmcnt  :  elle  edd^ns  plufieiirs  d'un 
châtain  qui  fcmble  marbré  de  taches 
Boirfttret.  Les  écailles  du  ventre  font 
grandes ,  tirant  tut  le  rouge»  Tbtf,  U. 
Tab,  4.  ».  I . 

SERPENT  FAMI  LI  ER, 
sommé  en  Latin  Serptns  manjhefatlus  : 
RuYSCH  (de  Serpent,  p.  ad. >  don- 
ne ce  nom  à  de  certaines  CouletiTres 
vertes  des  Indes  ,  qui ,  apportées  des 
campagnes  *  ne  font  que  de  la  grof- 
lêur  du  ponce.  On  leur  fait  dans  un 
tonneau  ,  ou  autre  chofe  femblable 
une  eijpece  de  petit  Ut  ».  où  elles  fe 
repofint ,  0c  n'en  (brtent  que  quand 
le  belbîn  de  manger  le  demande.  Alors 
•lies  montent  fur  les  épaules  du  Maî- 
tre de  la  mailôn ,  qui  reçoit  les  ca- 
reflcs  de  CCS  petits  animaux  ,  qui  font 
la  6gure  d'une  roue ,  &  quand  on  leur 
'  a  donné  à  manger  »  elles  le  retirent 
^ans  leur  niche  ^v:  y  dorment. 

SERPENJiD' ARABIE: 
Se  a  A  en  donne  quatre  difiërentea 
ibrtes  ,  dont  voici  lu  notice. 

La  première  efpece  eft  un  Serpent 
trun ,  marqué  de  taches  noirfttres  en 
forme  de  flammes.  Son  dos  d'un  bai 
brun  efl;  coupé  de  taches  noires  Se 
craniVer&les  ,  qui  vont  en  flammes. 
Les  cotés  du  ventre  font  d'un  jaune 
.  déteint.  Le  deflfous  du  corps  ell  miud 
d'écaillés  tranlVerâles  blanehàtret.  La 
tête  {e  fait  remarquer  par  deux  taches 
fuoes  8i  deux  auties  ucbes  ooire» 


S  £  R  t^y 

beaucoup  plus  grandes.  Les  écailles 
font  taillées  en  rhombes  fur  tout  le 
corps.  Thef.  II.  Tab.  33.  ».  i. 

La  féconde  efpece  eft  un  beau  Set" 
pent  moucheté  de  taches  1  comme  au* 
tant  d'yeux  noirs.  Cet  aidasal  eft  d'une 
grande  bcanté  ,  rant  par  fes  couleur* 
que  par  fa  madrure.  11  a  la  tête  bleue  r 
marquée  vers  le  derrière  du  col  de 
deux  grandes  taches  rouges  entrecou- 
pées par  un  efpace  qui  cil  jaune  :  fes 
yeux  fimt  )olîs  &  vifs  :  fa  large  gueule 
eft  toute  garnie  de  petites  dents  tran- 
chantes :  fa  queue  finit  en  pointe  :  loi» 
dot  eft  de  couleur  faffranéc.  Les  cbtétf 
du  ventre  ,  dont  le  fond  eft  d'un  jaune 
p.ilc  ,  attirent  les  regards  par  leurs 
belles  mouchetures  de  taches  noirâtre» 
fèmées  par-tout  :  chaque  écaille  de- 
fon  corps  eft  entourée  d'une  double 
bordure  d'un  jaune  foncé. Les  écaillea' 
tranfvcrfales  du  ventre  font  blanches 
&  rayées  de  noir  en  zigzag.  Jhef,  11^ 
Tab.  33.  ».  X. 

La  troineme  e/pece  eft  un  Serpent 
céladon  ,  fouetté  traiifverfâlcment  de 
taches  brtmes  &  noirâtres  fur  tout  lof 
corps.  Ses  écailles  lofângées  font  d'utl> 
verd  luilânr.  Son  dos  eft  d'un  verd' 
oUcur  »  marqueté  de  points  ou  tacher 
noirâtres.  Ses  côtés  font  peints  d'une 
couleur  brune  ibmbre.  Les  écailles 
iôus  le  ventre  ,  font  blanchâtre*  jn(^ 
qu'.i  une  moitié  de  corps  ;  enuiite 
elles  commencent  â  tirer  tantôt  fur  le 
verd .  tant6t  iiir  le  blanc  fale ,  alter-^ 
natîvcmcnt  jufqu'au  bout  de  la  queue^ 
qui  eft  obtufe  à  la  manière  des  Str-^ 
pens  nommés  IhttUtf  Marckntrf»  Le 
delTus  du  corps  eft  d'un  verd  de  mer. 
La  nuque  du  col  frappe  la  vue  par 
iès  deux  taches  rouges.  La  gueule  eft; 
munie  de  petites  dcntt  affilées.  Tftw/T//.. 
Tab.  33.  ».  |. 

La  quatrième  e^eee  eft' un  Strptnt 
marque  de  taches ,  qui  font  faites  en' 
forme  de  chaînons.  Ses  petites  écailles^ 
lofangées  Ibnt  d'un  jaune  doré  eUetf 
font  ombrées  fur  le  dos  ,  &  fur  leSI 
deiuc  côtés  da  ventre  r  de  ucb«»  baW 
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brunes,  de  figure  elliptique»  rancées 
/  paraimeaux  raits  en  manière  de  cnat- 

jie.  Les  taches  ,  Tur  le  ventre ,  (ont  par- 
icmées  de  points  noirs  ,  de  même  que 
les  écailles  tranJver&les.  La  têté  n'a 

rîcn  de  particulier  ,  que  les  quatre 
écailles  oblongues  &  jaunâtres  ,  dont 
elle  eft  conveite.  Thcf.  II.  Tab.  5  a. 

"  S  E  K  P  E  N  T  D  E  MALABAR  ; 
Ce  Reptile  porte  une  robe  qui  ell  ^ 

fue  d'écaillcs  blanches  ,  rondes  ,  cer- 
clées «  depuis  la  tête  jufqu'i  l'extrémité 
de  la  queue  »  de  bande»  d'ttn  noîrde 
Jais  ,  larges  fur  le  delTus  du  corps  , 
devenant  plus  étroites  en  s'approchant 
du  ventre  »  &  quelquefois  di^roifTant 
aOparavant.  Les  écailles  blanchâtres 
qui  traverfeat  ibus  le  ventre ,  font  par- 
tagées au  milieu  par  une  (îititre  ou 
ligne  noirâtre.  La  t'tc  ell  rarnie  tant 
de  grandes  que  de  petites  écailles  i 
pètntes  ,  d'une  manière  charmante  , 
d'un  mélange  de  blanc  &  de  noir. 
'  '  Se  ba  dit  que  ce  Strptnt  a  quelque 
chofe  de  ii  aeréable  Se  de  fi  mignon , 
que  dans  les  Indes  Orientales,  non- 
feulement  les  femmes  fe  font  un  plai« 
fir  de  le  regarder  ,  mais  encore  de  le 
mettre  dans  leur  fein  ,  pour  fc  rafral- 
chtr  pendant  les  grandes  chaleurs. 
Tbtf,  IL  Tah.  74.  n.  x. 

Autre  SERPENT  DE  MALA- 
BAR :  11  etl  parlé  dans  les  Nouvelles 
de  la  République  des  Lettres  du  mois 
de  Janvier  1599.  p.  33.  d'une  cfpece 
de  Strfeat  fort  llngulicr  »  qui  fe  trou- 
ve dans  le  Malabar ,  fie  qui  eft  très- 
dangereux.  Ce  Serpent  ,  gros  comme 
le  doigt ,  Se  long  de  cinq  ou  fix  pieds , 
eft  de  couleur  verte ,  ce  qui  empêche 
de  le  dillir.gucr  fur  l'herbe.  11  ne  fuit 
point  le  monde.  Cet  an-mal  s'élance 
iur  les  paflans  1  choififlânt  prefque  tou- 
jours les  yeux  ,  le  nez  les  oreiiî.s 
pour  s'y  attacher.  Ce  n'cA  pas  par  fa 
inor(nre  qu'il  empoifônne  i  msûs  il  a 
fous  le  col  une  vcflîc  de  venin  fubtil 
/^u'ii  répand  où  il  s'attache.  Il  n'y  a 
^oimde  remedp  contre  napAr^vepin. 


SERPENS  DE  SIAM:  Oû 
Ut  dans  VMiJMn  QiniraU  det  Voya- 
ger ,  Tome  VF /F.  in-:^°.  p.  312.  qu'il 
y  en  a  de  toutes  les  couleurs  dans  ce 
pays.  Le  mélange  de  la  chaleur  8c  de» 
l'humidité  en  produit  d'une  monf- 
trucufe  longueur.  Il  n'eft  pas  rare  da 
leur  voir  plus' de  vingt  piecb  de  loag« 
&  plus  d'un  pîed  &  demi  de  dîan::tre. 
Les  plus  grands  ne  font  pas  les  plus 
veniirieux.  Gervaisb  parle  avec  hor* 
reur  de  celui  qui  n'a  gueres  plus  d'un 
demi-pied  de  long ,  âc  qui  n'eii  pas  & 
gros  que  le  doigt  •  mats  dont  le  veidit 
el\  fort  fubtil  ,  3c  la  periteîTe  de  l'a- 
oimal  lui  aide  â  s'infmucr  par-tout. 

Sb  a  A  (  nef.  II.  Tab.  34.  n.x.& 
5.)  parle  de  p!ullc;:rs  cipcccsde «ffi*- 
ptas  qu'on  voit  au  Royaume. de  Siam., 
La  première  espèce  ,  dît  -  il ,  eft  ua 
mile  ,  qui  a  la  tête  groHe  Se  pourtant 
belle ^  la  queue  très -déliée^  les  écail- 
les rottflês  Se  jaunes  Air  le  dos»  d'uno 
couleur  plus  claire  fous  le  ventre  ,  Se 
piquées  de  points  noirâtres.  Son  dos 
eftcuiieulêment  varié  de  taches  blan- 
châtres ,  d'une  figure  particulière  , 
avec  une  bordure  noire  »  elTilée.  On 
met  cet  animal  au  rang  des  Céraftes  » 
autrem  rnr  Jirs Scrpein coriittiX^a^  femel- 
le rcfTcmble  pour  la  figure ,  la  couleur 
&  le  tacheté ,  i  fon  mile  ;  mais  h  tête 
cil  plu^  l^i'i^--  s  E  E  A  dans  la  figure 
qu'il  en  donne  la  rcpréfcnte  renverfée 
en  arrière  *  pour  mieux  faire  voir  fet 
couleurs  par  dcfTus.  L'ouverture  de 
la  gueule  cil  ourlée  tout  autour  d'une 
bordure  un  peu  fixité  »  jaune  Se  dure 
comme  de  îa  corne.  On  ne  lui  trouve 
aucunes  dents.  Ses  narines  jfbnt  étroites 
0e  ibrt  petites.  Cette  efpece  de  Serpent 
n'eft  poîiir  m^-chantc.  Êlle  mange  les 
petits  infectes  «  Chenilles*  Araignées* 
aec. 

On  trouve  aux  environs  du  Grand 
Caire  en  Egypte  de  ces  fortes  de  Ser- 
penr  cornus.  Les  plus  grands  n'ont  pat 
plus  d'une  aune  &  demie  de  long.  Ils 
îe  nourritlent  d'oifeaux.  Ces  Serpens 
iônt  jolimem  peints  :  ils  ont  la  peaa 
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vflvêtue  d'écaillés  de  couleur  cendrée , 

Îjrife ,  tachetées  de  noir  fie  de  blanc  ; 
c  ventre  d'un  cendré  jaune,  relevé  de 
radies  noires  &  blanches  ,  paricmé 
par  defltis  d'afTez  grandes  écailles  ;  la  - 
tête  longuette  la  gueule  Jâns  dents. 
l«a  queue  va  en  diminuant  8c  infenfi- 
Uemene  en  pointe.  IhJ.  II.  Ta6. 19. 
If.  1 

La  féconde  efpece  ell  un  Serpau 
cercU  de  bandes  Manches  te  noires 
iîiccefllvcment.  Sa  tête  eft  fort  belle. 
Sbba  l'a  fait  ûgawt  Ihtf,  U,  Tab.  34. 
«.4. 

La  troifiome  efl:  un  Serpent  qui  a  l'air 
doux ,  la  tête  petite  8c  jolie  ;  les  écail- 
les m-rnues  ,  blanehitres  ,  rayées  de 
banJci  rte*;  noires  autour  du  corps.  Il 
elVrvprélcnté  >  ibid.Ih^.lL  Tab.l^ 
n.  «. 

La  qn.Ttricmc  cfpecc  ,  nommée  Sy- 
tiliu  au  Royaume  de  Siam  ,  ell  fort 
c(Uniée  par  les  Sbmoîs  ,  parceqn'tls 
croyenr  fermement  que  fa  rencontre 
cft  un  préfagc  certain  d'une  heureufe 
année.  Son  périt  corps ,  iaune  comme 
le  (âfran  ,  cil  couvert  de  petites  écail- 
les minces  &  luifances.  U  eft  entouré 
de  bandelettes  rotiges.  La  tête  eft  d'un 
jaune  pîle  ,  &  le  bout  de  la  queue 
tort  menu.  Thef.  II.  Tab.  1 00.  m.  5. 

SERPENT  du  o»ys  de  KokMra 
au  Japon.  S  F  B  A  (  rhef.  I.  Tab.  ï8. 
n.  ^')  dit  qu'on  lui  en  apporta  un  , 
dont  le  corps  étoft  long  9c  délié.  Il 
avoir  11  partie  fupérieure  ,  depuis  la 
téte  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  , 
marquetée  de  points  d'un  rouge  fon- 
cé ,  avec  des  bandelettes  de  couleur 
cendrée.  Le  ventre»  d'un  bleu  cendré  » 
..paroiflôît  agréablement  tacheié  de 
Points  jaunes  aux  extrémités  des  écail- 
les qui  le  traverfent. 

SERPENT  DEZAGARA: 

C'ell  un  beau  Serpau  ,  ceint  fur  le 
fommet  de  la  tête  d'une  bande  oran- 
gée ,  Se  inr  le  front  de  deux  antres 
bandelettes  étroites  ,  traversant  d'affez 
jgrand^s  écailles  de  couleur  de  pon- 
ccttt  >  taclietéet  de  iitme  en  quc^ues. 


endroits.  Les  narines  3c  la  bordurà 
de  la  gueule  font  Jaunâtres.  Les  écail- 
les qui  couvrent  la  peau  font  petites  • 
lofangéeSf  d'un  jaune  verdoyant»  par- 
fémées  d'une  jafpure  de  points  verdn 
(ombres.  Tout  le  dos  eil  embelli  de  ta- 
ches »  les  unes  d'un  rouge  obfcur ,  les 
antres  d'un  jaune  pile ,  &  qui  rLpré- 
fentcnt  comme  des  armoiries.  Les 
écailles  du  ventre  font  d'un  jaune  blê- 
me. On  ne  peut  guère*  rolr  de  pUi* 
joli  Serpent  t  dkSEBA,  Thf.li.  M. 

^IsERPENT  DE  MADE- 

R  ASP  AT  AN,  Ville  fur  la  côte 
de  Malabar.  Ce  Rentile  eft  couvert 
d'écaillés  maillée*  d'an  beau  jaune  , 
varié  fur  le  dos  de  taches  de  couleur 
de  feuille  morte.  Sa  tête  eft  ornée  de 
grande*  écailles  ,  enjoUvées  par  de* 
points  dont  elles  font  piquées.  Le 
long  du  ventre  règne  une  mouchetu- 
re Kguliere  détaches  ronges.  Les  écail- 
les fou5  le  ventre  font  d'un  Cendré  clair* 
Thef.  IL  Tab.  $7,  ».  1. 

SERPENT  TIGRÉ  de  l'Ifle 
de  Baly  ,  fituée  au  Levant  de  celle  de 
Java.  Ce  Reptile  a  le  deflus  du  corps 
couvert  d'écaillés  eoulenr  de  (àfhin , 

marquées  de  taches  brunes  r.oir-.s  : 
celles  qui  font  placées  en  travers  fous 
le  ventre  font  en  partie  jaunes .  en  par- 
tie olivâtres,  hn  tctc  c:\  piinte  uni- 
formément d'un  brun  fombre.  La  queue 
■menoifie  vers  le  bmit ,  finît  en  une 
pointe  trèt-aigue.  Tibf/T  //.  Tôt.  46, 

** Serpent  de  la  chi- 

N  E  :  C'ert:  un  Serpent  rouge  comme 
le  Corail.  Ses  petites  écailles  font  d!utt 
roux  clair ,  0c  ont  des  taches  d'un  rou* 
ge  qui  approche  du  Corail.  La  cou- 
Mur  de  ia  tête  tire  fur  un  roux  clair 
jaunltre  »  &  celle  des  écatites  du  ve»< 
tre  eft  d'un  jaune  cendré.  Cette  efpece 
de  Strpm  eu  peu  commune  »  dit  Siba  « 
Thtf  IT.  Téih.i.n.9. 

fl  fc  trouve  auffi  en  Chine  des  Ser- 
pens  d'une  grandeur  prodigieufe  dans 
l'IOft  de  KBy-Naii  x  mdf  ib  ta  fi 
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timides  que  le  moindre  bruît  les  faît 
fuir.  Ils  ne  peuvent  être  fore  daage- 
reux  par  leurs  morfures  ,  puifque  let 
habitans  font  accoutumés  i  voyager 
ioar  Bc.  nuit  ,  8c  fouvent  pieds  nuds 
dans  les  boîs  8c  dans  les  plaines ,  fans 
avoir  la  précaution  de  s'armer. 

SERPËNS  D*AMBOIN£: 
S  £  B  A  en  décrit  plufienrs  eipeees.  L« 
prcmicrc  cil:  d'un  rouge  de  Corail.  Sa 
peau  blanch&cre  eft  parfeméc  d'un 
rouge  vif ,  tandis  que  les  éeaiUea-  du 
ventre  ibnt  d'un  ceûbé  dbir.  Jktf.  //. 
Tah.  I.  W.4. 

La  féconde  e/pece  a  k  peau  tigrée , 
txcepté  le  capuchon  de  la  tête ,  qui  el^ 
d'une  grande  blancheur  iâns  taches. 
Ce  Serpent  fc  nourrit  de  Qiadllet. 
S  B  V-A  a  trouvé  dans  (on  corps  un  ovai- 
re entier  »  cratenant  neuf  «ufi  atta- 
chés les  uns  aux  autres  i  la  file ,  Se 
adhérens  â  toute  la  longueur  dt-  I'l- 
pine  du  dos.  Chacim  de  ces  «ufs  éioit 
enveloppé  de  ià  propre  membrane. 
Thef.Il.Tat.  IJ.  ».  2. 

La  troilieme  efpece  eft  un  Serpent  â 
bandes  coralines  ,  qui  avale  des  IA~ 
zards  prefque  aufli  gros  que  lui,  en 
les  fuçant  avec  violence.  Ses  mâchoi- 
res pour  cette  aéKon  s'ouvrent  fi  fort , 
qu'on  les  croiroit  difloquées  ;  mais  l'ani- 
mal n'eft  pas  fufibqué  par  la  grandeur 
d'un  pareil  morceau,  parcequll  a  la 
trackée^artere  fituée  antérieurement 
dans  la  guettU»  «e  qui  laifle  un  pa(Iâ-<^ 
ge  libre  1  l'entrée  St  d  la  fwde  de  l'air. 
Ce  Serpent  eft  orné  de  feize  bandes  , 
dbnt  chacune  paroit  conune  faite  d'u- 
ne  chaîne  de  Coraux  ,  joints  les  uns 
ans  autres.  Ces  bandes  font  placées 
le  long  du  dos  ;  mais  fur  les  côtés  , 
à  peu  de  diftanee  du  ventre ,  ce  font 
des  écailles  rangées  fur  les  côtés  Se 
ibus  le  ventre  en  long  Se  en  travers. 
Thef.  II.  Tah.  17.  ».  i. 

La  quatrième  cfpecc  eft  un  Serpent 
d'un  bleu  pàle  »  moucheté  çà  Se  la  de 
taches  noires  fur  le  deflus  du  corps. 
Les  écailles  du  ventre  iôntmarquctces 
dk  £etitt;  ffttta&  noin  »  langéa  deux  à 
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deux  avee  ordre.  Thef:  IL  teiB. 
n.  u 

La  cinquième  efpcce  eft  un  tris-' 
joli  Serpent.  Son  dos  eft  d'an  rounr 
de  Conil»*omé  de  demi -anneaux  de 
la  même  cotdeur  ,  qui  Ibnt  deux  à 
deux  ,  depuis  la  tîte  julqu'au  milieu 
du  corps  ,  où  alors  ces  anneaux  (ont 
comme  une  marbrure  ondée.  Ses  pe« 
rites  écailles  font  d'un  verd  de  mer,, 
entrecoupées  çA  te  \l  de  quelques- 
unes  ,  qui  ibnt  blanchâtres  ^  mais  les 
écailles  du  bas  du  ventre  ibnt  touter 
d'un  jaune  clair.  Aldrovande 
Se  G  R  E  V  I N  mettent  ce  Serijeut  au 
rang  des  Diplâs.  S  £  b  a  croit  que  Cft 
n'en  eft  pas  un.  Thef.  IL  Tab.  »r.. 
n.  K. 

La  (Ixieme  cfpece  eft  un  StrpeM: 
qui  a  les  écailles  du  dos  d'un  roup,c 
Orangé,  plus  brunes  vers  leur  orij^i- 
ne,  plus  pâles  ven.  le  ventre.  11  ell 
couvert  par  deflbus  d'écaillés  iranfver- 
ftles ,  roulfes  Se  enfumées.  Tkcf.  11^ 
Tab.  45.  n.  I. 

La  icptiemc  efpccc  eft  un  Serpent 
eendré-jaune  ,  qui  fc  ramafTc  en  re- 
plis tortueux  :  c'eft  ainfi  que  S  f.  b  a 
le  repréfente.  Ce  Reptile  ramafTc  Ton 
corps  ,  pour  attraper  des  Chenilles  ,. 
dont  il  fait  fes  repas.  11  a  lés  écaillei' 
du  dos  rhomboïdes  ,  cendrées  ,  jau- 
nes ;  celles  du  ventre  blanchâtres; 
celles  qui  garni  (fent  le  front  »  grandes  , 
de  couleur  faflfranée  j  les  yeux  grand?. 
Se  brillana  ,  Se  les  dents  fort  petites;. 
Thef.ll.Tab. 

La  huitième  cfpece  eft  un  Scrpentr 
revêtu  d'écaillés  fcmblablcs  à  l'écorce- 
du  Chêne.  Scaliger  ScGreviic 
l'appellent  Querculus  ;  d'autres  l'onT 
nommé  Chelydrar  Se  Tcftuditieuj  ,  en? 
François  Serpent  à  écailles  de  Tortue. . 
11  eft  châtain  fur  le  dos  Se  fur  les  cô- 
tés ,  uchcté  d'un  mélange  de  blanc  Se 
de  jaune.  Les  écailles  qui  paffent  en^ 
trav.rs  fous  !e  ventre,  font  marbrées 
ou  variées  do  rouge  Se  de  blanc.  Sa-' 
tdte  eft  faite  de  même  que  celle  dea< 
«imes  Jirr^mr.  U  n'a  eoiot  les  nadoeas  ' 


Digitized  by  Gopgle 


SEU 

<ercléet  d*ufl  anneau  »  comne  le 

peignent  G  t  s  N  k  r  &  Ai  drovande  , 
JoNSToN  &  <)uel(|ues  autres  Au- 
keura.  On  ne  trouve  miHe  part  de  pa- 
reils Serpens  :  ce  n'eft  que  dans  les 
figures  copiées  mal-à-propos  les  unes 
fur  les  autres  qu'ils  exillcnt;  mail  1» 
defcription  que  S  e  s  A  en  donne  a 
été  tirée  ,  dit-il  «  fur  l'original.  Ces 
ibrtet  de  Strpmr  ont  une  longueur  9c 
une  largeur  proportionnées.  Ils  forment 
leur  corps  en  divers  plis  &  replis»  8c 
entortiUene pareUlenient  leur  queue, 
<e  que  ne  fauroîent  faire  d'autres  Ser~ 
ptns ,  chez  lerqucls  les  articulations  ou 
otklet»  de  la  queue  iê' trouvent  atta- 
chés ou  joints  d'une  manière  fi  fer- 
rée ,  qu'Us  peuvent  bien  à  la  vérité 
vemuer  celte  partie  ,  mais  mm  pas  la 
fouetter  ,  ni  même  la  tourner.  Dans 
ce  genre  de  Seruns  •  dont  on  parle 
ici ,  les  «fticulafioas  (but  fore  Uches  ; 
ce  qui  fait  qu'ils  ont  la  facilité  de  fe 
plier  en  tous  feos  à  leur  fantaifie. 
3W?I7.  Tah.  72.  n.  a. 

La  neuvième  efpecc  eft  un  Serpent 
«ui  a  la  tête  couverte  de  grandes 
cieiûlles  jaunes  •  bordées  d'un  roug^ 
vermeil  :  celles  fJu  corps  font  minces  > 
«l'un  jaune  roux.  Sur  is  deil'us  du  corps  » 
depuis  la  tête  jufqu'i  l'extrémité  de  la 
queue  ,  règne  une  bande  roufïàtre.  Ce 
Serpent  efl:  marqué  de  aches  fur  le 
chignon  du  col ,  leiquelles  taches  for- 
«aent  enfuîte  de  courtes  bandes  lar- 
ges» roufliltres,  qui  traverfent»  &  fe 
tnnsfiiment  e  n/uite  en  de»  taches 
rondes.  Les  côtés  du  ventre  font  mar- 
qués de  points  blancs  8c  vermeils.  Il  a 
'-lesécwUesdu  ventvs  «aiierement  blan- 
ches. Thef.  II.  Tab.  lOO.  ».  4. 

La  dixième  espèce  cft  un  Svrfmt 
-marm  ,  couronné  Cut  la  téte.  U  a  de 
chaque  cûti  de  la  rftc  ,  proche  des 
tn&choires»  deux  petits  ailerons  velus  t 
ou  plutôt  hérifl^  de  poils.  U  porte  fur 
1*  tête  une  marque  noire  ,  qui  a  quel- 
que rcfTemblance  avec  la  figure  d'une 
couronne.  Son  dos  eft  d'un  cendré  jau- 
se  «  marbré  de  taches  brooct. 


8  E  R  V€$ 

«rentre  c(l  d'un  blev fide ,  nèlé  de  \9Ù- 
ne.  Ces  fortes  de  Serpcns  ,  dit  S  e  B  A  , 
iônt  amphibies  *  vivans  également  fur 
terre  |le  dans  l'eau.  Thef  U.  Tab,  18. 

"  I'e  RPENS  VO  L  A  NS 
D'AMBOINE  :  Sbba  en  donne 

deux  cfpccc;.  Le  premier  a  les  écail- 
les toutes  iéparées  les  unes  des  autres. 
Chacune  eft  peinte  d'une  manière  par- 
ticulierc  ,  &  forme  un  fond  d'un  noir 
de  Corbeau  »  fur  lequel  font  parfe- 
mées  des  taches  suffi  blanches  que  la 
neige  ,  Se  comme  frangées  1  leur 
bord.  Les  écailles  du  vendre  font  bla|l- 
ches.  Thef.  IL  Tab.  7.  j».  1. 

La  féconde  efpcce  a  les  écailles  du 
dos  bleues  ,  mêlées  de  blanc.  Celles 
qui  régnent  en  travers  fous  le  ventre 
jufqu'au  bout  de  la  queue  font  blan- 
ches ,  &  celles  qui  couvrent  le  deflTus 
de  la  queue  vers  ion  extrémité  forment 
comme  un  ouvrage  à  chaînette.  On 
trouve  auto  cette  efpcce  de  Serpent 
en  Egypte  »  dans  la  Lybie ,  l'Ifle  de 
Lemnos  ,  celle  de  Rhodes  ,  dans  la 
Calabre ,  &  dans  la  Sicile.  Agricola  , 
Bbion^Amatu  spenfent  qu'on  doit 
mettre  ces  Scrpon  au  nombre  des 
Vipères  ;  mais  comme  ils  leur  donnent 
une  figure  &  un  tacheté  tout  diift- 
rens ,  S  E  b  a  (  ThtJ.  II.  Tab.  44.  ».  i .  ) 
croit  qu'il  faut  les  diilinguer  des  Vi- 
pères. Ces  deux  Serpent  vfUmrfont  des 
efpeces  d'^centiaf.  Vo^cz  ce  mot. 

SERPENT  ORIENTAL: 
C'efl: ,  dit  S  E  s  A ,  un  animal  qui  (ânte. 
11  a  le  corps  très- long  :  fa  longueur 
eft  de  quatre  coudées,  &  fa  grofTcur 
n'cd  que  de  deux  pouces  &  demi. 
Ses  écailles  font  belles  ,  lofangées  , 
peintes  de  diverfes  couleurs  :  celles 
du  col  igot  hbneh&tres  >  mélang&s  de 
roux.  Cet  animal  n  le  tronc  du  corps 
jufqu'au  commencement  de  la  queue 
dVmoendré  jaunâtre,  revêtu  d'écail- 
lés fin^Uercs  vermeilles  ,  firurécs 
en  fâçmi  4lt  rubans  ,  marquetées  au 
inOieit  de  fiches  blanches  »  doublet 
près  dé  ]«i.%ue««  »  qui  efl  grande  ■ 
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rooflifre  8c  finît  en  pointe.  Ses  fedï- 

les  tranfverfàles  du  ventre  Ibnc  jaunes- 
pàlea,  ic  barrées  de  raies  d'un  rouge 
aéteiiic.  Sa  tête  proportionnée  au  reile 
dtt  corps  eft  défendue  fur  le  front  par 
de  grandes  écailles  de  couleur  citrine. 
Son  col  eft  orné  d'un  collier  d'uabeaa 
fOugc.  Thef.  H.  Tah.  ôK.n.i. 

Petit  SERPENT  ORIEN- 
TAL; Ce  Reptile  a  la  queue  ter- 
minée en  pointe.  II  eft  roux  par  defliis , 
jaune  par  dedbus ,  tacheté  depuis  la 
tête  jufqu'â  Porigine  de  la  queue  de 
points  noirs  ,  ranges  par  ordre.  La 
queue  finit  «n  une  pointe  aulTi  piquan- 
te qu'une  aiguille.  Thef.  H.  TaS,  53. 
».  8. 

SERPENT  DES  INDES  : 
Il  eft  long  8c  noir.  C'eft  une  efpece 

de  Serpent  isolant ,  ou  pour  mieux  dire 
une  efpece  à'Acontiat  t  long,  menu, 
taché  fur  le  dos  dé  blanc  8c  de  noir  : 
les  écailles  du  dos  ont  une  marbrure 
deblanc.  de  brun  &  de  noir.  11  étend 
avidement  fa  tête  magnifique  vers  im 
petit  oifcau  perché  au-dcffus  de  lui , 
dont  il  fait  la  proie  ,  comme  le  re- 
présente S  E  B  A  dans  la  figure  qu'il  en 
donne.  Tout  fbn  ventre  jufqu'à  la 
pointe  de  la  queue  eft  tacheté  de  noir. 
On  l'appelle  Serpent  volant  ,  OU  Serpettt 
qui  .s'élance  aiifll  vite  qu'un  trait,  parce- 
qu'il  fond  avec  une  extrême  vîtclTe  fur 
fonpibicr.  Ihcf.  II.  6i.  h.  i. 

SERPENT  DETERNATE: 
Ce  Reptile  eft  magnifiquement  ta- 
cheté t  8e  fes  taches  font  comme  au- 
tant d'yeux.  Il  a  les  écailles  rhom- 
boïdes ,  de  couleur  rouflltre  ,  va- 
llée fur  le  dos  par  de  grandes  taches 
jaunes  &  bordées  de  rouge.  Sur  cha- 
que côté  du  ventre,  fur  la  longueur , 
entre  deux  des  grandes  taches,  on 
voit  d'autres  taches  plus  petites  ,  jau- 
nes, rondes  ,  raneécs  avec  ordre  , 
«fl«E  lèraUables  i  des  ^nx  »  bordées 
tout  autour  d'un  «nneau  rouge  ,  8c 
ayant  au  milieu  comme  une  prunelle 
d'un-  rouge  foncfe  H  y  »  encore  fous 
'  «eccftches  «,iuL«otre  mgi^dl»  tachotqiii. 


^Mt  ^nft  ronge  brun.  Les  écailles  dis 
ventre  tirent  iiir  le  fOttz.  Tb^,  L  Ttfét 

^  SERPENS  DE  L'ISLE  DE- 
CEYLAN,  nommée  Qy/ow  par  les 
HoUandois.  Seba  en  donne  la  def- 
cnptionde  beaucoup  d'efpeces. 

La  première  eft  un  Serpent  à  raies 
brunfttres:  ces  raies  s'étendent  depuis 
la  tête  juiqu'â  l'extrémité  de  la  queue. 
Son  vcnrrc  blanc  eft  couvert  c^c  peti- 
tes écailles  rhomboïtics.  Il  a  de  cha- 
que côté  une  petite  bande  toute  unie,, 
ce  qui  orne  infiniment  ce  petit  animal, 
dit  S  E  n  A  ,  Thej:  U.  Tah.  ti.  ».  3. 

La  fécondé  efpcce  eft  un  Serpent 
d'un  rouge  de  Corail.  Sa  peau  tire  fur 
un  rouge  pâle:  elle  ciï  couverte  de 
taches  d'un  ronge  écarbce  ,  placéer 
avec  ordre ,  ce  qui  relevé  la  beauté 
de  ce  Serpent.  Sa  tête  eft  garnie  d'é«- 
cailles  un  peu  plas  grandes ,  qui  lônt 
auflî  d'un  rouge  fort  paie.  Sa  queue 
fe  termine  en  pointe  très-déliée.  Ihejl 
II.  Tah.  I.  «.  3. 

La  troificmc  cfpccc  eft  un  Serpent 
d'une  grande  beauté  ,  peint  fingulic»- 
remcnt.  U  a  le  deilùs  du  corps  omé 
de  deu.K  bandelette."'  ,  qui  fe  croifent 
l'une  &  l'autre  en  forme  de  réfeau  d 
claires  voies  ,  poîntillées  dans  chaque 
interfticc  de  taches  rondes  Se  blanchâ- 
tres, qui  fcmbLnt  difparoitre  vers  le 
ventre.  Sa  tête  eft  fur  -  tout  d'une 
mervcilieufe  beauté.  Son  col  eft  me- 
nu. Les  écailles  tranfvcrfales  du  dciïlis 
du  corps  ibnt  d'un  blanc  fâlc.  Cette 
cfpecc  de  Serpent  vit  d'infcélcJ  8c  de 
Lézards.  Thef.  IL  lah-ji.  n.%. 

La  quatrième  c/pece  eft  un  Serpent 
qui  vit  dans  les  niafures  Si  fc  tient 
caché  dans  les  fentes  des  vieilles  m.u— 
railles,  d'oà  il'ne  fort  de  temps  en 
temps  ,  que  pour  butiner  les  Moir- 
chcs,  les  Efcarbots  Se  autres  infectes. 
Il  eft  d'un  bon  naturel  8c  ne  fait  mal' 
à  perfonne.  On  le  nomme  Caroii'.^fo- 
dans  le  pays.  Sa  peau  eft  traverfée  de- 
taches  en  Ibrme de  Ûamma.TlMff. IL. 
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Im  émfvSime  cft  un  Serpent  très- 
BÛnce  ,  qui  porte  des  raies  noires  &: 
blanches  fur  le  dos.  Il  eftmuni  d'aiîlz 
grandes  écailles  ,  violettes  »  fiUon- 
nécs  fur  toute  la  longueur  du  corps  de 
raies  noires  &  blanches.  Les  écailles 
du  ventre  font  d*im  violct  plus  pftlc. 
The f.  II.  T<ib.  45,  w.  ». 

£a  fixicme  eipccc  eft  un  Serpent 
marqué  de  belles  taches  étincelantcs. 
Son  dos  eil  revêtu  de  petites  écailles 

£'  lunliVautes  ,  mouci>ctées  de  taches 
lanches  ou  jionccau  ,  H  brillantes  > 
«qu'elles  ftmbk'nt  jctrcr  des  étincelles. 
Sa  têre  eil  garnie  de  grandes  écail- 
les j.ui.nàtfvs  ,  mélangées  de  blanc. 
Les  écailles  du  ventre  tirent  fur  le 
jaune  :  elles  font  relevées  d'un  peu 
de  roage  çâ  Se  Tè^  //.  Tab.  4$. 
m.  3- 

La  fepticme  efpecc-  cft  un  Serptnt 
à  longue*  bandée.  Sa  couleur  cil:  un 
châtain  ,  coupi  de  rouge  St  de  blanc  , 
relevé  de  bandas  faites  en  réfeau  ,  qui 
s'étendent  fur  toute  la  longueur  du 
corps.  Il  a  la  tête  Se  le  nez  d'un  Chien  , 
mais  joliment  tacheté.  Ce  Serpent ,  dit 
Seda  ,  jette  un  fiHlement  moqueur, 
par  lequel  néanmoins  il  femble  invi- 
ter les  paflTans  .1  jettcr  un  œil  curieux 
fav  fa  beauté,  ibid.  n.  5. 

Lr,  l.uitiemc  efpvcc  eft  un  Serpent 
marbré  de  taches  annulaires  ,  liffe ,  joli, 
bng»  glabre  »  menu  ,  cendré ,  jaune  » 
marqué  de  taches  d'un  brun  obfcur  fur 
des  écailles  amples  &  lofangées  dont  il 
eft  couvert.  Ces  taches  font  lalgCS  Sc 
aiarbrées  ,  Tsiinut  le  tour  du  corps  en 
manière  d'anneau.^t.  Les  écailles  du 
▼etitre  tiient  fur  le  rouge  ,  Ac  £nit 
d'une  largeur  &  d'une  longueur  pro- 
portionnées a  celles  des  autres.  Il  a  les 
jeux  beaux  &  brillans,  le  front  muni  de 
grandes  écailles  blanchâtres.  Son  nez 
«ft  travcrfé  d'un  bandeau  châtain.  Le 
derrière  du  col  eft  ombré  d'une a0ez 
▼afte  tache.  Jhc  f  II.  T.d'.  76.  n.  ». 

La  neuvième  eft  un  Serpent  roux , 
nirne  &  ceint  depuis  la  tête  jufqu'au 
bout  de.  la  ^euc  de  larges  bandes 
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brunes.  Son  corps  eft  grêle  ,  long , 

chargé  de  petites  écailles  rhomboïdes. 
Les  écailles  fous  le  ventre  font  d'ua 
cendré  clair.  Il  a  la  tête  peiîce.  Les 
Ceylanois  lailTent  entrer  cette  forte 
de  Serpent  dans  leurs  maifons^  car  il 
ae  fait  pas  dental.  Ibid.  n.  3. 

La  dixième  cfpece  eft  un  Serpent 
nominj  Lrjtx,  parceque  Ibn  corps  clt 
vergeté  de  raies  noires ,  qui  forrhent 
en  fb  croisant  des  cfîjeccs  de  croix  , 
entre  Icfquclles  on  voit  une  peau  blan- 
che ,  tachetée  de  noir.  11  eft  couvert 
de  petites  écailles  ,  qui  n'imitent  p.-w 
mal  un  marbre  de  deux  couleur». 
TheP  II-  Tab.  i  2  .  n.  2. 

L'onzitme  efpcce  eft  un  des  plus 
beaux  &  des  plus  rares  iVr^ew/-.  il  por- 
te uite  triple  bande ,  notre,  blanchi- 
tre  &  roullàtrc.  Son  ventre  eft  d'un* 
beau  blanc  ,  travcrié  par  des  écailles- 
noirts.  Sa  tête  eft  rvvêttte  de  jolies' 
écailles.  Ihef.  I.  T.ib.  95  .  w.  j.  Le« 
Indiens  l'apptllcnt  Rotante.  Voyei- 
ce  mot. 

La  douzième  efpecc  eft  un  Serpent' 
qui  a  des  raies  longues  ,  rouffes  ,  for-- 
mées  en  façon  de  chaînes  ,  qui  s'é- 
tendent mnr nîfiquement  fur  le  dos. 
Il  a  fut  toute  la  longueur  du  ventre 
des  écailles  d'un  bleu  pile.  Le  ventre 
eft  d'une  couleur  jaune  ,  picotée  de 
points  rouges.  lùiu.  n.  6.  Il  eft  nommé 
parles  Ceylwnoh  Javara  Efieia.Voyet^ 
ce  mot. 

La  treizième  efpecc  eft  un  Serpent" 
mangeur  de  Rats  ,  dont'  les  couleurs 
font  fort  belles.  S  f  b  a  (  Thef  II. 
Tab.  8.  n.  ».  )  l'a  fait  figurer  avec  Ik- 
téce  d'un  Ratqu'il  avoit  dévoré. 

La  quatorzième  efpece  eft  un  très- 
bçau  Serpent  ,  qui  a  les  yeux  brillans 
&  étincclans  ,  les  écailles  du  defltis^ 
du  corps  très-noires ,  luifantes  mar- 
quetées au  dos  de  fleurs  blanchâtres,- 
nites  en  forme  de  fleurs  de  rofet-& 
mouchetées  d'autres  taches  mifès  en~ 
croix  :  chacune  de  ces  démieres^  ta- 
eheeeft  comfioliê  de  cinq  taches  oblon- 
gttfet  »  fpi  ne  reflêmbleflt  ^as  nal-Ài 
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«ne  fleur  i  quatre  ftuillc!;.  Sur  toute 
la  longueur  du  ventre  il  y  a  des  raies 
•flêz  longue»  «  Uaaehitrés .  rangées 

avec  ordre.  Sa  tête  cft  barrée  de  raies 
jaunes  ,  placées  en  travers,  &  pico- 
tées de  petits  points  jauftes.  Les  écail- 
les tranurerfales  du  ventre  (bat  veries 
&  jaunâtres.  Uui.  n.  2. 

La  quinzième  cfpece  e(l  un  petit  & 
joli  Serpent  ,  qui  a  la  peau  jollmo:it 
marquetée  ,  le  dos  marbré  de  taches 
larges*  rouges  &  blanchâtres  »  rele- 
vées en  forme  de  bouclier;  le  ventre 
fie  les  côtés  marqués  de  taches  d'un 
jaune  foncé.  Celles  qui  ornent  la  tête 
font  de  la  même  couleur ,  mais  for- 
mées en  manière  de  boflès.  Thef.  l. 
Tal>.  94.  «.  8. 

La  icizicmc  eipece  eft  un  Strient 
qu!  a  le  front  d'un  roux  clair ,  le  Mrpe 
coiiycrt  dj  t^randis  Se  petites  écailles  ; 
celles  du  dos  tr^s-minces .  de  couleur 
fonflé ,  marbrées  de  taches  blanches 
de  d  i  ff i  rc  ntes  grandeurs.  Thtf,  L  Tmè, 
100.  n.4. 

La  dix-feptieme  efpece  eftvn  JVr- 
p«»f  lofij^  ,  délié  ,  communément  nom- 
mé le  ÀLingeur  de  Loirr.  11  furpalTc 
les  Chats  dans  l'adrcfle  .î  les  prendre. 
Il  vit  :iufl!î  de  Lérarcls  î^-  de  Grenouil- 
îes.  Cet  animal  a  la  tête  &  le  col 
tachetés  magnifiquement  ;  les  yeux 
grands  &  brillans  ;  le  dos  depuis  le 
chignon  du  col  jufqu'i  l'extrémité  de 
la  queue,  rayé  de  bn m! blettes  faites 
en  forme  de  réiccux  de  diverfês  cou- 
leurs ,  jaunes  ,  blanches  ,  vertes  Se 
ponccau.  Le  jaune  qui  y  règne  cft  un 
jaune  doréj  le  blanc,  un  blanc  argen- 
tin ;  le  verd  couché  lur  ce  blanc ,  un 
verd  gai,  vif  îv;  éclatant.  II  a  lus  écail- 
les fur  le  ventre  toutes  blanch.urss  j 
celles  du  dos  de  figure  oblongue ,  Se 
celles  des  côtés  ,  ràombcïdcs  Lls 
Streens  de  cette  cfpece  qui  viennent 
d'Amérique  (ont  beaux ,  mais  fort  in- 
férieur!; ,\  ceux  de  Ccylan  pour  la  vî- 
vr:cité  des  couleurs.  ditSEBA.  qui 
donne  la  figure  de  celui- TbefL 
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La  dix -huitième  efpece  eft  un  5'fr- 

Cent  qui  a  des  écailles  d'un  noir  d'é- 
ene  .  tacheté  ftr  le  deflns  du  corpe 
de  points  blancs.  11  a  comme  un  col- 
lier de  perles  tout  autour  du  front } 
le  dos  parkmé  de  fleurs  blanches» 
taillées  en  rofcs  ,  ran/récs  avec  ordre. 
Ses  écailles  tranfvcriales  font  d'un 
jaune  verdoyant.  S  E  a  A  (Tb^,  IL 
Tab.  60.  «.  a.  )  dit  qu'on  pourroit 
donner  à  cette  forte  de  Serpent  le  nom 
de  Serpm  revêtu  J^m  riek$  kaèit  d§ 
deuil.  .     ,  . 

SERPENS  DE  LA  CÔTE 
D'O  R  :  On  voyoit  au  Fort  Hollan-  • 
dois  d'Axim  la  peau  de  deux  Strptn* 
'tonmr  ou  Cfrafitt.  On  avoir  pris  lofa 
de  les  faire  fécher  &  de  les  remplir  de 
paille ,  pour  leur  rendre  leiu  grandeur 
naturelle.  Le  plus  grand  avoit  qua- 
torze pieds  de  longueur  ,  8c  on  re- 
marquoit  encore  deux  pattes,  ilir  le(^ 
quelles  00  prérend  que  ces  Arpent  & 
lèvent  &  courent  plus  vite  que  tout 
autre.  Sa  tête  ,  qui  reifcmbloit  pour 
la  forme  â  celle  d'un  Brochet  ,  étoit 
armée  de  deux  terribles  langéee  de 
dents. 

11  y  avoit  une  autre  peau  d'un  Ser- 
pe?}: cornu  ,  long  de  cinq  pieds  ,  de  la 
grolTeur  au  moins  du  bras  d'un  homme, 
rayé  de  noir,  de  brun,  de  jaune  Se  de 
blanc ,  avec  un  mélange  fort  agréable. 
La  plus  curieufe  partie  de  fon  corps 
étoit  la  tête  ,  qui  paroidbit  fort  large 
&  fort  plate  :  elle  n'avoit  pour  ar» 
me  offbnfîve  qu'une  très-petite  corne 
ou  plutôt  une  dent ,  qui  lui  fortoitde  , 
la  mâchoire  d'en  haut  par  le  nez.  Elle 
éttrft  blanche ,  dure  8c  pointiiecemM 
une  alêne.  C'cfl  fans  doute  IcCfrilfit  > 
ou  Sirpeut  C9mu  ,  dont  Pline  ftk 
memîon.  11  arrive  iouvetit  aux  Ne- 
gres  de  marcher  fur  cet  animal ,  ïorC- 
qu'ik  vont  nuds  pieds  dans  les  champs; 
car  (è  remplillânt  le  ventre  avec  avi- 
dité ,  il  tombe  enluîtc  dans  un  fi  pro- 
fond fommeil ,  qu'il  ne  faut  pas  peu 
de  bruit  &  de  mouvement  pour  l'é- 
vciUer.  ii  tftaift  aiov»,  dkÀosiiAN. 
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€!e  Te  prendre  ou  dt  le  PHBT.  Voyez 

CÉRASTE. 

Ar  T u  s  dit  qne  le*  Strpeiu  de  la 
côte  d'Or  ont  communément  vingt 

Eieds  de  longueur ,  Se  cinq  ou  ilx  de 
irgeur»  mais  qu'il  s'en  trouve  de 
beaucoup  plus  grands.  L' Auteur  en 
fît  un»  q^ui,  lânt  avoir  plot  de  troSi 
pieds  de  longueur  »  étoît  affcz  groa 

Cur  faire  la  charge  de  fix  hommes, 
plupart  ont  In  gueule  fi  large ,  qu'il»' 
font  capables  d'avaler  des  Poules  & 
des  Oies.  Ces  Scrptnr  font  amphibies. 
Ix»r(<iu'ils  ont  dévoré  leur  proie  »  ils 
•'endorment.  Les  Nègres  les  ruent , 
tn  mangent  la  chair  3c  la  préfèrent  à 
1b  meilleure  volaille. 

B  O  s  M  A  N  (  Hi:7.  Gén.  des  Voyager  y 
L.  IX.  )  s'étend  comme  A  u  t  u  &  fur 
le  nombre  &  la  grandeur  des  Serpent 
de  la  côte  d'Or.  Le  plus  monflnieux 
^u'il  ait  vu  n'avoit  pas  moins  de  vingt 
pieds  de  loagnenr  i  mais  il  ijoute 
qu'il  s'en  trouve  de  beaucoup  plus 
grands  dans  l'intérieur  des  terres.  Les 
HoUandois  >  dk-il ,  ont  fouvent  trou* 
vé  dans  les  entrailles  de  ces  monftres», 
non-feulement  des  animaux ,  mais  des 
ftomniM  enden.  La  plûpart  font  ve- 
Blmenx  ,  fur -tout  une  eipece  ,  qiu 
ii*a  pas  plus  d'une  verge  de  long  de 
deux  paumes  d'épaifleur:  elle  eft  mou- 
chetée de  blanc,  de  noir  À:  de  jaune. 
L'Auteur  failUt  un  jour  prils  d  Axim- 
létre  mordu  par  un  de  ces  Serpenst 

Îttîs'étoit  approché  de  lui,  taudis  qu'il 
toit  affis  tranquillement  ibr  un-  ro- 
eher. 

Ces  monftres  infeClent  non-lèule- 
nent  les  bois  »  tnais  les  cabannes  des 

Nègres  ,  8c  vont  jufqu'aux  Forts  des 
Européens  ,.  oii  l'Auteur  en  tua  plus 
d'un. 

SER'PENS  DE  LA  SIERRA- 
LEON  A  :  Ceu.v-cifcnt  fi  monflrueux 
qu'ils  {croient  capables  d'avaler  un 
homme  entier.  Les  Maures  font  une 
guerre  perpétuelle  à  ces  aniuiuux , 
4e  connoinent  l'ufage  de  certaines  her- 
ftes  «.  q|ii  ioflt  HA.  renede  fnfeiUible 
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contre  leurs  morfuret.  IM.  Gén,  tUt 

VcyaKU,  L.VIL 

Sur  la  rivière  de  Kiirbali  on  voit 
des  StqttiU  de  trente  pieds  de  long , 
qui  iêroient  capables ,  dit-on ,  d'ava- 
ler un  Boeuf  entier.  Les  Nègres  de 
la  Gambra  parlent  de  quelques  Ser- 
pent qui  ont  une  crête  fur  la  tête  5c  qui 
chanti-  nt  comme  le  Coq.  D'autres  ont 
deux  têtes  qui  fôrtent  du  même  col 
mais  en  fàifant  leur  defcription,  M  o  o- 
R  E  confclTe  que  c'ed  fur  le  téâiiMgqp»- 
ge  d'auwui.  iùid.  L.  ViL 

SERPENS  DU  CAP  DK 
BONNE-ESPERANCE  :  Koibb 
dit  qu'un  de  fcs  amis  lui  fit  préfen( 
d'un  Serpent  qu'il  aTOh  tué  ,  Sedonr 
les  Européens  du  pays  ne  purent  lui 
dire  le  nom.  Ce  Stroent  avoit  un  pied 
&  demi  de  long  :  ion  épaiflfeur  étoit 
d'environ  trois  quarts  de  pouce.  \\- 
avoit  la  tête  blanchâtre  ,  le  dos  rouge»* 
teeheté  de  brtin.  Le  même  Auteur' 
rapporte  qu'il  a  vu  dans  les  campa- 
nes  divers  autres  Serpent.  Les  uns< 
antent  les  rochers  ,  les  autres  fe  tien-- 
nent  ordinairement  dans  les  lieux  unis 
9c  fàblonneux  ;  une  efpece  habite  fur  les 
grands  chemins  ou  aux  environs,  &  il  y 
en  a  même  qui  ft  plai{êst  dans  les  ro' 
ifcaux  8c  ptraa  la  paille:  ceux-là  font 
petits  &  noirs.  On  en  trouve  fort  Ibu-- 
vent  dans  le  chaume  qui  couvre  le»' 
malfims  des  Coloides  :  c'eft-là  qu'ils' 
dépofènt  leurs  œufs  &  qu'ils  élèvent 
leurs  petits.  Lorfau'ils  iont  parvenuat 
i  leur  grolTeur  ordioafav ,  ilk  ne  paflênr 
pas  en  longueur  le  doigt  du  milieu  de  la- 
main  d'un  homme  fait.  Se  en  épaiflcur  le* 
tuyau  d'une  plume  d'Oie.  L'oeuf  de^ 
cette  efpece  (fe  Sirpmt  dk  gro»  ooauno-* 
un  périt  Pois. 

Selon  le  même  Auteur ,  il  y  a  ta* 
Serpent  lui  fe  trouve  au  Cap  ,  nommé 
Serpent  d'arbres  ,  parcequ'il  eft  tou- 
jours fur  lèa  aibres.  Sa  longueur  eft: 
de  deux  aunes  ,  &  (on  épailTeur  de? 
trois  quarts  de  pouce.  Il  s'entortille  au- 
tour aér  branches  d'arbrer»  Jltdkanieure- 
dawcette  finiacMa'fdRlÔQ|^twy  iav* 
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aucun  mouvement  Un  homme  qui 
n'a  pas  de  bons  yeux  8c  qui  ne  con- 

noît  point  les  allures  de  cet  animal  , 
pourrait  aifément  s'y  tromper  Se  le 
prendre  pour  une  branche  d'arbre  « 
dont  il  ne  diffère  pour  la  couleur  que 
par  de  petites  taches:  auûi  en  eil-on 
quelquefois  attaqué  ,  fi  l'on  s'appro- 
che de  l'endroit  où  ils  font  [uchés. 
Us  élèvent  leur  tête  contre  le  vilagc  , 
pour  le  blclTer  »  &  le  blefTent  cfkài' 
veinent  alTez  foiivLnt;  dcsquelecoup 
ert  tait  ,  ils  dcicnUcnt  promptement 
de  l'arbre ,  &  Ce  retirent ,  ou  plutôt 
ils  tâchent  de  (e  retirer  ;  car  ils  îbnt  fi 
lents  dans  leurs  mouvemens  *  qu'il 
cil  fort  aifé  de  les  tuer  ,  avant  qu'ils 
ibient  parvenu»  à  terre.  Pour  en  dcf- 
cendre  ils  s'enrortHlent  d'une  branche 
1  l'autre,  jurqu'à  ce  qu'ils  fji.nt  par- 
venus au  pied  de  l'arbre,  il  y  a  des 

San  Cap  .  qui  mettent  ces  Serpenr 
de  l'efpritde  vin,  lorfqu'ils  p'-u- 
venc  en  attraper,  &l«isenvoyentainri 
en  Hollande  ,  pour  en  faire  préfetit 
à  quelque  ami  curfcuK.  Quelquefois 
aulli  on  en  fait  fondre  la  graiife  ,  que 
l'on  mêle  avec  quelques  autrcsS  inpré- 
diens  ,  &  de  ce  milangc  on  fait  faire 
une  chandelle  ,  qui ,  allumée  dans  un 
lieu  obfcur ,  le  uît  parotcre  tout 
pli  de  Serpenr. 

On  voit  au  Cap  le  Coha  de  Cipello , 
que  les  habitans  nomment  Serpe:n  che- 
veUt,  voyez  COBKA  DE  CAPEL- 
LO  ;  le  Serpent  d'Efculape ,  voyez 
ESdULAPE. 

S  EB  A  parie  de  plufieurs  efpeces  de 
Serpensdn  Cap  de  Bonne -Efpérancc, 
dont  voici  la  notice. 

La  première  eft  un  Serpent  dont  les 
petites  écailles  qui  couvrent  le  dos  , 
ibnt  d'un  rou^e  obfcur  :  celles  qui 
paflênt  en  travers  fur  le  ventre  font 
d'un  brun  fombre ,  8c  celles  du  front 
sff. z  larges  Se  d'un  rouge  effacé.  Ses 
yeux  font  vifs  ,  pétilians.  Cette  cfpc- 
ce  de  Sirpeat  entortille  Ton  corps  de 
divers  replis ,  mais  i!  n'ell  point  veiû« 
mewi.  TÎieJ.U.  lah.^y  n.  }, 
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^  La  féconde  elpece  eft  un  SerfiKt 
lîflè  au  toucher  ,  cerclé  de  bandes 

blanches  &  noires.  Sa  grande  blan- 
cheur eft  rtlevéc  tant  fur  le  dos  que  * 
fur  le  ventre  de  bandes  nmres  ,  qid 
font  le  tour  du  corps  11  reluit  mer- 
veilleufemcnt  ,  &  elî  fortgiinànt  dans 
les  mains  ,  fi  on  le  veut  tenir.  Sa  tête 
ell  oblongue  &  fa  queue  obtufe.  Seia 
en  donne  U  figure,  T/a/.  //.  I'j/-.  43. 

La  troîfieme  cfpece  efl  un  Strpette 
à  bandes  annulaires.  Il  cil  cerclé  d'un  * 
bout  du  corps  d  l'autre  de  bandes  rou* 

fes  d'une  égale  largeur  ,  rangées 
eux  à  deux  ,  miles  enfcmble  &  lalf^ 
fànt  des  efpaccs  vuides  ,  qui  couvrent 
des  compartimens  d'écaiiles  fingu- 
fièrement  façonnées.  Les  deux  ban- 
des circulaires  du  col ,  comme  celles 
de  Textrimité  de  la  queue  •  Te  réu- 
nifient Se  n'en  forment  qu'une  iêule  , 
qui  eft  doublement  lar^e.  Les  écailles 
du  dos  tirent  fur  le  bleu  pâle ,  &  celles 
du  ventre  (îir  le  roux.  Sa  queue  Ce  tefw 
mine  en  une  pointe  fta%  Tbef.II.  Taè» 
46.  n.  4. 

La  quatrième  efpcce  eft  un  Serpent 
orné  fur  tout  le  dciTu.s  du  corps  d'un 
tilTu  de  bandes  blanches  &  noires.  Ces  ,  * 

bandes  paroifTent  titTucs  cnfemble  avec 
un  fingulicr  artifice.  Les  côtés  du  ven- 
tre font  revêtus  d'écaillés  rhomboïdes , 
variées  de  blanc  5c  de  noir.  Les  écailles 
tranfverfâles  font  de  couleur  ifabtile , 
marquées  d'un  peu  de  rouge  dans  leur 
partie  inférieure.  Sa  tête  eflibrt  jolie* 
TM'.IL  Tab.  6%.  «.  3. 

La  cinquième'  eft  un  Serpent  griûtre. 
Il  a  de  petites  écailles  grifcs  &  jolies  » 
cerclées  de  uches  vermeilles  •  qui  font 
comme  marbrées.  Sa  jolie  tête  porte 
aii-deflus  comme  l'empreinte  d'une 
crête.  Ibid.  n.  a. 

La  fixieme  efpece  a  le  corp<;  gros , 
rond  ,  muni  d'écaiiles  de  couleur  de 
pourpre  ,  depuis  la  tête  jufqu 'à  l'extré- 
mité de  la  queue  entourée  d'anneaux 
blancs  de  dirtl'rcnte  lar_f;<.ur.  Ccu.v  de  la 
léte  &  du  nez  font  d'un  jaune  pâle.  Lçs 
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êcaïlles  in  ventre  refTcmWcnt  à  cel- 
les du  dos  ,  &  les  anneaux  font  le  tour 
«lu  corps.  Thef.  II.  Tab.  17.  «.  3. 

La  feptiemc  cfpcce  cft  un  Serpent 
peint  de  dîvcrils  couk-urs  &  mouche- 
té comme  un  I  i^r  Son  ventre  8c  (ès 
écailles  tranfverfalcs  tirent  fur  un  bleu 
mourant.  Thef.  II.  Tab.  31.  «.  3 . 

SERPENS  DE  LA  NIGRITIE, 
^pays  d'Afrique.  S  b  ■  a  en  décrit  deux 
elpeces.  première  eft  un  beau  J)rr- 
fent ,  qui  a  .la  tôte  d'un  beau  rouge 
pile ,  couverte  de  grandes  écaille*  > 
découpées  par  des  nû«  blanchitret. 
Sur  le  foinmct  de  la  tête  règne  deux 
taches  blanches  *  encre  leiquelles  il  y 
a  un  quarré  blanc ,  qui  reflemble  i  un 
petit  dé.  Toutes  les  autres  écailles  du 
refte  du  corps  font  d'une  couleur  plus 
ptte  »  Se  revêtuee  par  deflî»  de  um- 
joee  bandes  en  diverfes  couleurs  ,  qui 
▼ont  tout  le  long  du  dos jufqu'à  l'ex- 
trémité du  corps.  Il  a  la  bande  du  mi- 
lieu d*un  jaune  de  fafran  ,  celle  qui  la 
touche  d'un  bleu  clair  ,  la  fuivante 
jaune ,  8e  la  dernière  proche  du  ven- 
tre d'un  vcrd  paiT?.  Les  bandes  qui 
couvrent  le  ventre  font  d'un  cendré 
fï\c.Thefl.  Tab.%6.  ».  I. 

La  foconde  efpece  eft  un  Serpent 
tout  joli ,  petit ,  tacheté  delTus  Se  def- 
ibus.  A  la  partie  du  ventre  où  l'anus 
eft  fitué  ,  il  fort  de  chaque  côté  deux 
pedtes  excroifTanccs  ,  qui  ont  la  fi- 
gure de  deux  épines»  8c  fervent  peut» 
être  à  la  génération  ;  cependant  S  E  B  A 
ne  l'aflure  pas  ,  ayant  feulement  ob- 
lèrvé  que  b  partie  naturelle  dans 

Quelques  StrvtHt  mâles  ,  fimple  dans 
>n  origine ,  ie  fourche  eniùite  en  deux, 
i-peu-près  comme  eft  la  langue  des 
Serpttu  Sf,  des  autres  Lézard.  IhU. 

"  IeRPENT  de  MADERE 
cnAfrique»  nommé  par  excellence  le 
ÏSèrpent  ma^e  &  agile  ,  p.;rc  que  fiin 
corps  eft  long,  mince.  Se  qu'il  rcmpe 
•vec  une  grande  vlteflc.  Sa  couleur 
eft  d'un  violet  pAle  «  ticheté  fva  une 
pe^  partie  du  dw  de  taches  rhom- 
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boîHcs  8c  bai-brunes ,  qui  difparoîf- 
fent  fur  le  refte  du  corps.  Le  long  de 
la  plus  grande  partie  du  ventre ,  11^ 
une  petite  chaîne  jaune  ,  qui  difparoît 
tout  d'un  coup.  Les  écailles  du  ven- 
tre fi>llt  d'un  cendré  clair.  La  tête  eft 
couverte  d'écaillés  d'un  violet  pale  , 
&  l'ouverture  de  la  gueule  eft  bordée 
de  jaune.  Tk^,  L  Té£.  99.  «.  3. 

Il  y  a  encore  un  autre  Serpent  de 
Madère  ,  qui  (t  nourrit  de  Grenouil'- 
les.  Cuhii  qu'on  voit  figuré  dans  Seba 
Clhef.  IL  Tab.  p .  ».  4.  )  a  la  tête  grof- 
fè  8c  munie  d'écaîUes  roufliltres ,  gra- 
vées de  points  vermeils.  Son  corps  eft 
,  d'un  roux  iàuve*  ic  revêtu  d'écaiUet 
rouges  ,  «dllées  en  ligures  rhomboT- 
des.  Les  écailles  du  ventre  (ont  d'uB 
brun  cendré.  La  queue  eft  aflèz  grade 
ac  obcnfè  &  l'extrtnifé. 
SERPENS  DE  GUINÉE: 

5  E  B  A  en  décrit  plufieurs  cfpeces.  La 
première  eft  un  Serpen^  marqué  d'une 
manfere  admirable.  Il  porte  depuis  la 
tête  jusqu'à  la  queue  fept  lignes  artifte- 
ment  tiflfues  de  difRrentes  conleun  » 
rouge,  jaune  ,  bleue ,  blanche ,  verte  8c 
noire ,  ce  qui  fait  comme  un  ruban  de 
plolieurs  couleurs  ou  de  plufteurs  mor> 
ccaux.  Il  a  fous  le  ventre  des  lignes 
tranfverfales  noires.  Thef.  II.  Tab.  i  J. 
».  3. 

La  féconde  efpccc  eft  un  Serpent  de 
couleur  bleue ,  qui  pafle  pour  être  fort 
venimeux  *  mais  qui  ne  fait  du  mal  à 
petftnne  ,  dit  Seba.  Tout  (on  corps 
eft  orné  d'une  diftribution  de  taches 

6  de  couleurs  ,  qui  font  un  très-bel 
effet  à  la  vue.  Thtf.  U.  Tab.  1 3.  «.  4. 

La  trelfieme  efpece  «eft  un  Strptnt 
de  couleur  rouflltre  ,  tacheté  de  brun 
iiir  tout  le  deflus  du  corps.  Les  écail- 
les du  ventre  tirent  entièrement  fur 
le  blanc.  Sa  tête  eft  d'un  brun  roulTâ- 
tre«  plus  clair  furie  dos.  Thef.  I.  Tab. 
ito.  ».  3. 

La  quatrième  efpeee  eft  un  Serpent 
de  Medock  en  Guinée»  beau  &  fin- 
eulier.  II  a  prefque  la  moitié  du  corpe 
blanchâtre  >  marbrée  de  noir.  Se  teute 
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l'autre  moîtîé  ,  jufqu'au  bout  6c  Ta 
^ueue  t  qui  eft  pointue ,  d'un  châtain 
olÂur.  Cette  elpece  de  Strptnt  r»  à 
h  chtfle  des  Lézards  8c  des  autres  in- 
iêdes.  dont  il  fe  régale.  Thef.U.Tab. 
49.  ».  I. 

La  cinquième  e/pece  eft  un  petit 
Serpent  de  Guinée,  long&  menu.  On 
lui  a  donné  leiùrnom  d'inttflhial,  par- 
ceque  fon  corps  eft  par-tout  de  la 
même  grofTeur  ,  à-peu-près  comme 
IMoteftin  d'un  oi(èau  ,  ou  de  quelque 
autre  animal.  Le  long  de  fon  dos  il  y 
a  une  raie  blanchâtre  t  qui  s'étend  de 
ta  tête  â  la  queue ,  8c  de  chaque  côté 
de  fon  ventre  règne  une  mie  ;  ce  qui 
forme  fur  fon  corps  deux  clpcccs  de 
liandelettes  bai-rouges.  Son  bas-ventre 
eft  garni  de  bandes  tranfvcrfales  noi- 
res &  blanches  ,  qui  forment  un  bel 
effet.  La  raie  blanchiitrc  du  dos  fe  par- 
tage en  deux  »  depuis  la  tête  (ufqu'aa 
bout  du  nez.  Thtf.  II.  Tah.  %.  m  7. 

La  fixteme  eipccc  cH:  un  très- beau 
StrpeHt,  Sa  tête  eft  d'un  bleu  turquin  » 
finiée  fat  le  Ibminet  d'un  petit  are 
blanc»  qui  en  fait  le  tour.  De  c'iaque 
côté  de  la  tête»  jusqu'à  l'extrémité  de 
la  queue,  fl  a  un  rang  de  taches  noi- 
res, qui  font  jointes  enfemblc ,  comme 
les  Coraux  d'un  collier.  Les  taches 
noires  marquées  fur  le  dos  lônt  tou- 
rc;  difpofécs  en  ortîre  fép^réeS  les 
unes  des  autres.  Le  detVous  du  corps 
eft  d'un  fond  blanc,  parTenté  de  points 
«oirs.  S  E  B  A  il'htj.  //  T  i<).  n.  3. 
C?"  4.  J  repréfente  le  mâle  3c  la  fe- 
melle. 

SERPENT  DF  LYBIE: 
Tout  le  corps  de  ce  Rtptî!  "  elt  blanc , 
▼ergcté  d'un  petit  nom  Vue  dr  taches 
noires.  Il  a  deux  aunes  &:  irmi  de  lon- 

Éucur,  eft  couvert  de  gr.ind.s  (*  ail- 
SS»  dUpoiies  (Ur  le  ^iQ<:  en  fn>^c  i  de 
chaîne  :  le  bout  de  la  q  «.je  elt  noi- 
râtre. 11  vit  d'oif^-iux  âc  d'autres  ani- 
maux. The  r  II.  T..ù.ï<.  n.  i. 

SERPE XT  DU  SÉNitGAL: 
n  eft  couvert  d'écaillés  blanchâtres  » 

«oéet  de  bandelettes  fc  de  tachet 
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brunes ,  luîfantes,  entrecoupées  d*au- 
tres^  petites  taches  noirâtres  dans  l'en- 
droit oh  la  peau  de  cet  animal  mentiv 
la  plus  grande  blancheur.  Th^.  U, 

Tab.  6.  n.  2. 
S  F  R  P  EN  S  DU  ROYAUME 

DE  DAlVtFL  dnns  l'Afrique  Occi- 
dentale. htiSerfens,  dit  le  P.  La  bat  ^ 
ibnc  fort  communs  dans  ce  pays.  Oik 
en  voit  de  fort  rros ,  dont  la  morfurs 
elt  des  pluN  dangcreuits.  Les  Negrc» 
prétendent  sVn  garantir  par  lesGril^ 
gris  de  leurs  Marabous.  Il  eftccrtaiiT 
que  fans  recourir  aux  enchantemens  » 
il  peut  bien  ië  trouver  des  fimples 
itiïLZ  forts  ,  pour  les  étourdir  &  les 
faire  fuir:  mais  les  Nègres  n'ont  pas- 
aflez  d'habileté  pour  cela ,  &  d'ailleur» 
que  gagneroient  les  Marabous ,  fi  leur? 
ôrilgris  devcnoient  inutiles?  Il  eft  cer- 
tain que  l'on  voit  peu  d'accidcns  eau- 
fés  par  les  Strpmf.  Il  femble  qu'il  y  « 
paix  entre  les  uns  8c  les  autres  ;  carier 
yeri'ois  entrent  librement  dans  les  cafés 
des  Nègres,  s'y  Promènent,  chafllènr^ 
aux  Rats ,  &  quelquefois  aux  Poules.* 
Il  arrive  pourtant  alTcz  fouventque  les 
Nègres  en  font  mordus  :  leur  remède 
eft  d'appliquer  le  fêtt  â  la  plaie  ;  quani 
ils  oiU  de  lapouJre,ils  en  répandent 
fur  la  morfure  &  y  mettent  le  feu.  Cet-^ 
te  opération  attire  an<-deliors  tout  ce 
qu'il  y  a  de  vtnin  ,  pourvu  qu'on  ne 
tarde  pas  à  appliquer  le  remède  ;  car 
pour  peu  qu'on  diffère  »  le  venin  gagneï 
les  parties  nobles»  81  h  mottiiut  txi^ 
promptemcnt. 

Les  Cercrcs ,  autre  Nation  Nègre» 
ne  font  pns  de  fi  facile  compofîtîon  ». 
avec  ces  animaux  ,  que  les  Nègres  dê 
leur  voifinage.  Comme  ils  n'ont  ni 
Marabous  ,  ni  Griigris  ,  ils  craignent 
les  Serpens  8c  les  éloignent  de  chez  eux 
autant  qu'il  leur  eft  poflîble.  Ils  leur 
font  une  rude  guerre  &  leur  ten  îenr 
des  pièges  avec  beaucoup  d'adreflc  ». 
les  prennent ,  les  mangent  8e  préten- 
dent que  la  chair  eft  fort  bonne. 

On  en  trouve  de  quinze  Se  vingt 

fleds  delongoeor  »9c  die  th»  d'un  fî«l 
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9c  deflû  de  diamètre.  On  prétend  que 
«eiu>li  ÛMt  moins  dangereux  que 
4eux  de  leur  même  efpece  qui  n'ont 

Îtt'un  ou  deux  pouces  de  ^rollcur 
z  quatre  ott  cinq  pieds  de  long  ;  au 
moins  cft-il  plus  facile  de  les  éviter, 
puifqu'on  les  voit  de  plus  loin  *  & 
que  pour  FonÛnaire  Us  ibnt  moins  vift 
que  I  js  autres.  Il  y  en  a  de  tout  verds , 

?u'U  eftîmpoQible  dedilUoguer  d'avec 
herbe.  D'autres  font  noirs,  d'au- 
tres tachetés &ondés  deplufîeurs  cou- 
leurs très-vives.  On  prétend  qu'il  y 
en  a  de  tout  rouges  »  dont  la  morfure 
cfi/âns  rem c de  ;  mais  ce  font  probable- 
ment des  contes  que  leurs  iVlarabous 
font ,  pour  vendre  leurs  Grirgris  plus 
«lier.  Cequ'il  y  a  de  certain ,  c'cft  que  le 
venin  inHnué  dans  un  artère  ,  et^  bien 
plutôt  porté  au  coeur  que  quand  il  n'cil 
que  dans  la  chair  ou  dans  les  veines. 
Dans  le  premier  cas  le  rumedc  vient 
toujours  trop  tard  ,  au-lieu  que  quand 
îl  n'y  a  que  les  veines  ou  les  chairs 

{>iquées,  il  eft  plus  facile  d'empêcher 
e  progrès  du  venin.  Ces  Serpeni  ont 
encore  des  ennrmis  plus  vigilans  8c 
plus  i  craindre  que  les  Nègres;  ce 
sont  les  Aigles ,  dont  on  trouve  une 

Suantité  trèl-coniîdérable  dans  tout 
t  pays. 

Le  même  Auteur  (  Rtlatuif  de  VA- 
fnqtie  Occidentale ,  Tomt  V.  p.  249.  ) 
die  qu'il  y  a  dans  l'Afrique ,  près  de 
la  rivière  de  Canoburi  ,  des  Serpens 
d'une  prodigieufe  grandeur.  On  en 
trouve  de  vingt-cinq  ou  trente  pieds 
de  longueur,  &  d'une  groffeucpropor- 
tionnée.  On  prétend  qu'à  la  réferve 
des  cornes  ,  iu  avalent  un  Bonif  tout 
entier;  c'eft  beaucoup  dire,  dit  le  P. 
La8AT|  mais  ce  font  les  Portugais  qui 
avancent  ce  fait ,  qui  n*eft  certaine- 
ment  rien  moins  qu'inconteftable. 

Aux  Royaumes  de  Congo  &  d'An- 
gola ,  il  fe  trouve,  félon  Lofez  ,  un 
Serptnt  d'une  excefiive  grandeur,  qui 
a  quelquefois  ,  dit-il,  vingt-cinq  em- 
pan* de  longueur ,  fur  dnq  de  largeur* 
dont  la  gueule  fc  le  ventre  &x  fi 
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vaftes ,  qu'il  eft  capable  d'avaler  un 
Cerf  entier.  Les  Nègres  l'appellent 
le  grand  Serpent  d'eau ,  ou  l'Hydre , 
dans  leur  langue.  11  vit  en  effet  dans 
les  rivières ,  mai»  il  clierche  iâ  proie 
fur  terre,  &  monte  fur  quelquts  ar- 
bres, d'où  il  guette  les  bediaux  :  Ci- 
tôt  qu'il  voit  un  animal  qu'il  peut 
faiilr  ,  il  fe  lalfTe  tomber  dcfTus  ,  s'en- 
tortille autour  de  lui  »  le  ferre  de  Ik 
queue ,  Se  l'avant  mit  liors  d'état  de  & 
défendre  ,  il  letue  par  fes  morfures  ; 
enfuite  il  le  traîne  dans  quelque  liea 
écarté ,  oh  il  le  dévore  a  fon  aife  • 
jufqu'Ala  peau,  les  os  Se  les  cornes  , 
dit  l'Auteur.  Lorfque  ce  Serpent  eft 
bien  rempli ,  il  tombe  dans  une  elpece 
de  ftupidité  ,  ou  de  fbmmeil  fi  pro- 
fond ,  qu'un  enfant  feroit  capable  de 
le  tuer ,  comme  on  l'a  dit  plus  bauC 
de  quelques  autre»'  fortes  de  Scrpoir. 
Il  demeure  dans  cet  état  l'efpace  de 
cinq  à  (ix  jours  ,  à  la  fin  defqueis  il 
revient  à  lui-même.  Cette  efpece  re- 
doutable de  Serpent  change  de  peau 
dans  la  faifun  ordinaire,  &  quelquefoia 
après  s'être  moniVucufement  raîTafié, 
ceux  qui  le  trouvent  ne  manquent  pas 
de  le  montrer  en  fpeclade.  La  chafr 
de  cet  animal  pafTe  chez  les  Negrei 
pour  un  mets  plus  délicieux  que  la 
Volaille.  Lorfqu'il  leur  arrive  de  met- 
tre le  feu  à  quelque  bois  épais  *  ils  y 
trouvent  quantité  de  ces  Setpenr  tout  ■ 
rôtis,  &  dont  ils  font  un  admirable 
feftin.  Ce  récit  eft  confirmé  par  celui 
du  Voyageur  C  A  n  L  i  ,  qui  raconte 
qu'un  jour  étant  A  fe  promener  foui 
des  arbres  près  de  Kohango,  lesNe- 
gros  delà  compagnie  découvrirent  un 
grand  Serpent  qui  traverfoit  la  rivîcro 
de  Quanza.  Us  s'efforcèrent  de  le  fait 
re  retourner,  iùr  (es  traces  en  pouflânt 
des  cris  ,  &  lut  jcttant  des  mortrs  r'c 
terre  j  car  il  ne  le  trouve  point  de 
pierre  dans  le  pays  :  maû  rien  ne  pot 
l'empêcher  de  papner  le  rivape  Se  c'e 
prendre  polie  dans  un  petit  bois  aff  z 
de  U  matfim.  Il  &  trouve  de  • 
Afy«r/  >  dit  lo  même  Auteur  »  ^ui  ont 
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vîngt-cînq  pîcds  d'?  long  ,  &  qnî  font 
de  la  grofTeur  d'un  Poulain.  Ils  ne 
.  font  qu'un  morceau  d'une  Brebis  ; 
auffi-tôt  qu'ils  l'ont  avalée  ,  ils  vont 
faire  leur  digellion  au  fokil  ,  ainil 
qtt*U  a  été  dit  au  oommencement  de 
cet  article.  Les  Nègres  qui  connoif- 
fênt  leurs  ufages  apportent  beaucoup 
de  iôfai  à  les  d>ferver ,  8e  les  tuent  fa- 
cilement dans  cet  état ,  pour  le  ièul 
plaifir  d'en  manger  la  chair.  Ils  les 
écorchcnt ,  8c  ne  jettent  que  la  queue» 
la  tête  Se  les  entrailles.  Ce  Serpent  pa- 
rott  être  le  même  qui  porte ,  iîiivant 
D  A  r  F  E  R  ,  L-  nom  6' Emhamma  dans 
le  Royaume  d'Angola  ,  &  celui  de 
Mima  dans  le  pays  de  Quojao. 

N  I  E  R  E  M  B  n  R  G  dit  que  Ics  Ser- 
ptTU  de  Baipba  font  d'une  extrême 
sroflênr  »  iUr-toat  eenx  qui  vivent  dans 
les  marais.  Ils  avalent  en  entier  des 
Cerft  >  ic  autres  animaux  de  la  même 
grandeur.  Ce  fi»nt  des  Sirpmf  aqiua»- 
quel  qui  fortent  de  l'eau  pour  vivre, 
Âe  qui  y  retournent ,  quand  ils  font  n£- 
iÛiéab  iLes  habitans  du  paya  les  appel- 
lenr  grandi  Nagetirr.  Ils  montent  dans 
les  arbres  fort  élevés  pour  épier  Se 
remarquer  ces  animaux  qui  vont  9c 
là.  Quand  ils  en  font  proche  ,  ils  fe 
iettent  fur  eux  avec  violence  ,  &  après 
les  avoir  tués  ,  ils  traînent  leur  proie 
dans^elque  lieu  écarté  &  folitaire  , 
oil  ils  la  mangent  en  entier  avec  la 
peau  &  les  OS.  Ces  Sirpmf  ^^Hatiquex 
îbnt  de  la  même  elpece  ^ue  ceux  dont 
on  a  parlé  plus  haut. 
ulutres  SERPENS  D*AFRI- 

§1 U  £  :  Outre  les  Stfpttu  du  Cap  de 
onne-Efpéranee ,  deGidnée,  de  la 
Nigritie,  3cc.  dont  je  viens  de  parler, 
S  £  s  A  doime  la  ddcripdon  de  quel- 
ques autres  e^eces  de  Serpent  à*AStt- 
^ue.  Les  voici  : 

La  première  eijpece  cft  un  Serpent 
de  couleur  jaune,  qui  a  le  dos  cou- 
vert d'écaillés  aufTt  jaunes ,  faites  en 
lofânges  ,  &  partagées  fi  artiilemenc 
par  des  lignes  d'un  jaune  plus  dsfr  , 
«lomitc  kl  lues  iiv  l«i  attirai  s 
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qu'on  le  prendroît  pour  un  refeaiv  SofI 
ventre  ert  un  ^eu  roux  ;  mais  fa  tête 
eft  belle ,  &  couverte  de  grandes  écail-»- 
les  de  la  couleur  de  ccllet  du  dos. 
On  voit  au-delTus  des  yeux  deux  ta— 
ch«tqni  tirent  fitr  un  roux  très-foncé  r 
il  y  en  a  de  toutes  femblables  fur  fbit 
nez ,  n  cependant  on  peut  donner  le 
nom  de  nez.  â  ce  qui  n'a  point  de  na- 
rines. Cette  e^ece  de  Serpent  fe  cache 
ordinaireinent  lào»  les  Jacinthes  ,  8c 
l'on  ne  s'eft  pas  appertju  que  cette 
ibrte  de  Plante  lui  cauAt  aucun  dom» 
mage.  Thef.  I.  Taè.  11.  n.  4. 

La  fecû:ide  efpece  eft  un  Serpent 
cerclé  d'anneaux  bleus  »  joliment  par' 
lêmés  de  blane  8e  de  cendré- jaune. 

Thef.  II.  Tab.  17  ;,  .  7  . 

La  troilteme  efpece  eft  un  Serpent 
de  couleur  jaune  ,  petit ,  &  qui  a  le 
defTus  du  corps  parfemé  de  quelques 
taches  bai-brunes.  Les  petites  écailles 
du  ventre  Cont  d'un  cendré  Janne^oux» 
Thef  U.  Tab.  27.  n.  4. 

La  quatrième  efpece  eft  un  Serpaei 
i  bandes  annulaires  rouges  8c  blan- 
ches Le  corps  eft  environné  de  ban- 
des blanches.  Thef.  II.  Taf.  43 .  w.  4. 

La  cinquième  efpece  cl>  un  SerpeM 
de  couleur  d'or  au  front  blanc.  Les 
écailles  du  defTus  du  f  orps  font  peti- 
tes 8c  d'un  roux  doré.  11  a  le  front 
blanc  ,  les  yeux  bleus  8c  brillanS ,  &: 
les  écailles  tranfverfâles  extrêmement 
blanches.  TAf/  //.  Tab.  8(5.  n.  $. 

La  fixieme  efpece  eft  un  Serpent  de 
couleur  bleue-célefte  ,  dont  le  defTus 
du  corps  cft  couvert  d'écaillés  ,  en 
partie  violettes  8c  en  partie  bleues- 
p&les.  Les  écailles  de  la  tête  font  gran- 
des ,  5c  tirent  fur  un  bleu  très-clair: 
celles  du  ventre  ibnt  entièrement  blaiH 
chca. 

Seba  donne  le  nom  de  Serpenteaux 
à  deux  petits  Serpent  d'Afrique  •  qui 
diflèrent  peu  Pun  de  l'autre.  L'un  eft 
d'un  rouge  vermeil  ,  marqueté  de  ta- 
ches bai-brunes  d'une  égale  grandeur. 
L'autre  eft  d'un  cendic  grb»  msdré 
Iv  le  dos  de  tacbes  de  coBlear  dt 
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ehifaigne ,  &  il  a  le  ventre  d'oti  gria 
cendré  clair.  Ils  vivent  tout  deux  de 
yetita  lUtt.  Tbtf  iL  Téh.  6^  n.  J. 

^S^ÊRPENS  DES  ANTIL- 
LES: U  y  a  de  trois  fortes  ,  mais 
oui  fWPement  font  dangereux.  Les  pre- 
miers 8e  les  plus  communs  n'ont  pat 
plus  de  deux  pieds ,  ou  deux  pieds  8c 
demi  de  longueur.  Leur  grofieur  eft 
d'un  pouce.  Us  Ment  toujours  devant 
le  monde,  8c  les  habitans  du  pays  mar- 
chentnuds  pieds deflus.  ians  qu'ils  leur 
faflënt  aucun  maL  U*  let  prennent  dan» 
leurs  mains  fans  courir  aùcan  danger 
d'être  mordus. 

Les  féconda  oot  leur  peau  .  deflus 
k  dos ,  toute  mar«iuetée  de  noir  Se  de 
iaune.  Le  ventre  eft  grifàtrc  ,  mdé 
mflï  de  jaune.  Ceux-ci  ont  quelque- 
fois iufqu'd  fix  pouces  de  longueur. 
&  quoique  l'agréable  variété  de  leur 
pei^  fUlè  plaifir  i  la  vue  .  ils  ont  un 
îecard  affreux  qui  fait  reculer  les 
slua  bardU.  Us  fe  repaiffent  ordmaire- 
nent  dans  les  lieux  montagneux ,  fecs, 
pierreux  Se  arides.  On  fe  fert  de  leur 
peau  pour  faire  des  baudriers  qm  font 
par&itemcnt  beaux.  ^ 

Les  derniers  font  tout  noirs ,  beau- 
coup plus  gros  ,  8c  plus  longs  que  les 
Sm^ns  des  deux  autres  cfpeces.  Us 
pourfiiî  vent  opiniâtrement  ceiut  quilea 
attaquent ,  &  vivent  de  petit*  Lénrdt, 
de  petit»  Oifeaux ,  de  Ravcts  8c  de 
Grenouilles ,  de  mêlhe  que  lea  deux 
autres  fortes  à^Strptns,  dont  on  vient 
de  parler. 

L'ifle  de  Saint  Dommgue  en  pro- 
duit d'une  quatrième  efpece.  Ce 
tatt  n'eft  pas  plus  gros  que  le  bras . 
<e  a  dix  ou  douze  oieds  de  long.  U  le 
iette  d'ordinaire  ivt  le» Poulet,  au- 
•oar  de(quelles  il  s'entortille  en  un 
moment  ,  8c  les  étouffe  fans  les  pi- 
quer ni  les  mordre  r  mai»  feulement  en 
les  ferrant  j  aptè»  qiloi  ii  k»  avak  fia» 
lea  mâcher. 

On  a'étonne ,  avec  ratfon ,  que  les 
Iflc»  dokMaitmi^tte  danaki^ielk» 


S  E  R 


»7Î 


on  ne  trouve  point  de  bétes  venimen- 
fts»  ne  kiflent  pas  que  de  produire  de» 

Serpenr  dont  les  piquûrcs  font  mortel- 
les. Les  Sauvages  rapportent  que  les 
Acrouages  ,  qui  lônt  des  Peuple»  de 
la  Terre -Ferme,  fe  voyant  toujours 
tourmentés  par  les  continuelles  incur- 
fioDS  des  habitans  de  ces  Ifles  *  pour 
fe  venger  d'eux ,  ramafferent  un  grand 
nombre  de  Serftnf ,  qu'ils  renfermè- 
rent dan»  de»  panier»  &des  caLcbalTes, 
8c  que  les  ayant  apportés  dans  l'ifle 
de  la  Martinique  ,  ils  leur  donnèrent 
k  liberté  ,  afin  que  fans  fortir  de  leurs 
terre*  ,  ils  leur  pufTcnt  nuire  par  le 
moyen  de  ces  animaux.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  Il  7  t  de  trois  fortes  de  Strptiu 
dans  ce  pays  »  tou»  fort  dangereux» 
Les  uns  ibnt  d'un  gris  velouté ,  8c  ta^ 
chetés  de  noir  en  plufieurs  endroits  ; 
les  autres  fent  jaune*  comme  de  l'or  r 
8c  les  troifiemes  fent  roux.  Quelques- 
uns  prennent  les  gris  veloutés  pour  de 
véritables  Vipères ,  fur-tout  ceux  qui 
n'ont  gueres  plus  de  deux  pieds  de 
long  ,  &:  qui  quelquefois  font  plus 
eros  que  le  bras.  Cette  grolfeur  eft 
kméme  jufqu'ideux  outriMs  pouce» 
près  de  la  queue ,  laquelle  depuis  cet 
endroit  fe  termine  tout- à- coup  en. 
pointe  par  un  petit  ongle.  Ces  Strwnf 
ont  la  tête  très-plate  ,  &:  large  preique 
comme  la  main ,  armée  quelquefois  de 
quatredents  8e  fouvent  de  huit,qulfent 
longues  ordinairement  d'un  pouce  :  ces 
dents  font  pointues  comme  des  aiguil- 
les 8e  courbéet  en  forme  de  croc.  Ils 
ont  i  chacune  un  petit  aicuillon  ,  qui 

Sénetre  depuis  la  racine  lui'^u'au  bout, 
:  c'eit  par-U  qu'ils  font  gUflèr  le 
venin  dans  la  plaie  où  Ce  rencontre  la 
dent.  Ce  venin  eft  renfermé  dans  de 
petite»  veffiet  qui  environaent  le» 
dettttt  ic  fent  grollê»  comme  de» 
Poî». 

Le»  Strptfif  jaunes  ont  leur  venin, 
un  peu  jaunâtre  8c  plus  épais  que  le» 
autres  ,  8c  c'eft  le  moins  dangereux. 
Les  gris  Pont  comme  de  l'eau  un  peu 
trouUe  itçlu  roux  ont  k  kar  clair 
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comme  de  l'eau  de  roche  :  on  croit  les  unes  des  autres  :  elles  font  barioUet 
que  ce  venin-là  cft  le  pins  fubtil.  Ces  &  polies ,  c'eft-d-dire  de  diverfès  cou- 
Serpenx  ne  mâchent  jamais  les  alimens  leurs  ,  comme  un  tapis  velu.  11  e(l 
.  dont  ils  fe  nourriflTcnt  ;  mais  ils  les  nommé  J'oitrrijjèur ,  parceque  la  partie 
avalent  tout  entiers ,  après  les  aroir  qu'il  a  mordue  fe  pourrit  ineootinenc. 
preflTés  8c  applatis  s'ils  font  trop  gros,  non  fans  de  grandes  douleurs. 
Quelques  Voyageurs  difent  que  s'ils  S  E  R  P  E  N  S  DE  L'I  S  L  E  D E 
employoient  leurs  dents  à  les  mâcher ,  C  A  Y  E  N  N  E  :  On  y  en  voit  de 
ils  s'cmpoifonneroient eux-mêmes,  8c    pluneurs  efpeces.  Voici  ceux  dont  M. 

Sue  cela  c(i  caulc  qu'ils  couvrent  leurs    B  A  R  r  e  K  e  (  Hifi.  Nat.  de  la  Franct 
enta  de  leurs  êiettdves  en  prenant   Èquiu.  p.  15  5.)  donne  la  notice, 
leur  nourriture.  Le  meilleur  remède       Le  premier  cft  im  Serpent  à  deux 

qu'on  puilTe  pratiquer  quand  on  a  été  téter  ,  en  Latin  Serpens  Bicepf  vulgà 

mordu  de  ces  Sttpmt  t  c'eft  de  boire  ditlitf.  C'eft  r^»»p^i/i«M«  de  GlESNER  , 

l'infufion  de  la  racine  broy.ée  d'une  StVlbyara  de  M  a  k  c  G  r  a  y  e.  Ce 

Plante  qui  croit  dans  toutes  ces  Ifles ,  Reptile  eft  nommé  Serpent  à  deux  tèteit 

&  que  l'on  appelle  Bois  de  Couleuvre,  parceque  le  vulgaire  confond  enfem- 

mêlée  avec  de.  l'eau  de  Kofe  8c  du  bie  la  tête  8c  la  queue  de  ce  Scp-nt , 

vin.  i  cau(è  du  peu  d'attention  qu  il  fait 

Tous  les  Auteurs  qui  en  ont  écrit  pour  les  diitinguer.   Voyez  au  mot 

afiurent  qull  y  a  une  telle  antipathie  AMFUISBENE. 
entre  cette  Plante  &  les  Serpem ,  qu'ils      Le  fécond  cft  un  Serpent  à  grelot j  , 

la  fuient ,  Se  (ju'ils  ne  mordent  jaina-s  en  Latin  Serpens  caudijonns.  C'eft  le 

ceux  qui  la  portent.  On  croit  même  Boiemiaga  de  Marc  Grave,  8icla 

qi^ls  crèvent  8c meurent  fi-t6e qa'ib  Dtmha Serpmmn deNiEREMBERC 

en  font  touchés.  Le  Pere  DU  Te  k-  Se  de  Jokston.  Ce  Reptile,  atiffi 

T  R  E  rapporte  qu'il  a  vu  au  pied  d'un  connu  fous  le  nom  de  Viptra  caudifiM 

arbre  tout  couvert  de  cette  Plante ,  Amricmet  par  S  B  a  A  *  par  M.  L 1  n> 

lùr  le  bord  de  la  rivière  du  Fort  Saint  n  t  u  s  &  par  les  autres  >  &  dans  les 

Pierre  dans  l'ifle  de  la  Martinique  ,  Ejfais  fur  t'HiJiàn  NéUKnIU  dt  la 

ftpe  on  huit  Serpem  de  différentes  grao-  CttntiiM  &  der  Iftrr  de  Sahama ,  eft , 

deurs  ,  morts  fur  ces  tiges.  Il  y  en  dit  M.  Barre  ue,  très-bien  repré- 

avoit  quelques  -  uns  qui  étoient  gros  fentédans  JoMSTOK.La  figurequ'on 

comme  le  bras.  voh  dans  M  A  R  e  Gr  A  V  E  ne  répond 

Il  y  a  auflTi  dans  ce  pays  un  Serpent  nullement  i  la  dcfcrîption  qu'il  en  a 

qu'on  appelle  Coule -Jatiz  ,  parceque  donnée.  La  queue  de  ce  Serpem  eft 

le  iâng  coule  par  tous  les  conduits  toujours  terminée  par  de  petites  ver- 

du  corps  de  celui  qui  en  a  été  mordu,  tebres,  appcllécs  à  Caycnne  grelots^ 

C'cft  un  petit  Serpent ,  grand  comme  qui  vont  en  diminuant ,  dont  l'arti- 

une  Vipère ,  ayant  les  yeux  fort  ar*  cnlation  cft  lâche ,  &  dont  le  frotte- 

dens ,     la  peau  extrêmement  luifante.  ment  fait  un  bruit,  qu'on  entend  d'af- 

Selon  A  V  I  c  E  N  N  E ,  il  a  le  dos  mar-  fez  loin ,  pour  avertir  fans  doute  de  fe 

quêté  de  taches  noires  8b  blanches  »  le  tenir  (va  les  gardes.  U  iëmUe  niême  • 

col  fort  étroit ,  8c  la  queue  menue.  comme  l'a  très-bien  remarqué  Pison  , 

Le  Serpent  Vourrijjeur  ,  dont  parle  que  la  Nature  a  prévenu  par  ce  fignal 

.PavSAMias,  eft  de  couleur  cen-  la  malice  d\in  fi  dangereux  Serpent: 

4rée»ayantlatête large,  le  col  étroit,  Hmc  tant  perriciofo  Coluùro  heni^na 

le  ventre  gros  ,  8c  la  queue  courbée.  T^atura  ,  cautiouir  auafigratM ,  notant 

Il  chemine  obliquement  à  la  manière  addidiffi  videtur  ,  Ht  UÎitu  Jinitit  ad' 

^  Caaçnt.  U  a  des  adies  fé^arée»  mmùtu  ^lUibtt  ,4pitf^pi  eamét 
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2  vUiito  hofle.  P  I  s  o  N ,  p.  41 .  Cette 
eipece  de  ifonnctte  eft  comporée  «  fuî- 
vant  MarcGrave,  d'autânt  de 
pîcccs  que  le  Serpent  a  d'années  :  Quoi 
anaos  Serpens  ,  tôt  partes  habet  cre- 
pitacHlum  hoc.  Marc  Grave, 
f,  «40.  Mais  n  l'on  ajoute  fol  i  Marc 
Grave  »  il  faut  «^ue  cet  animal  vive 
long-temps,  pareeqae»  dft M. B ar- 
rête ,  je  conferve  un  de  ces  grelots» 
OÙ  l'on  compte  juf<iu'À  dix-neuf  piè- 
ces articul<fcs  emembie.  C'eft  le  pro- 
pre de  ce  Serpent ,  quand  51  a  mordu  » 
de  s'engourdir  fie  de  refterfur  la  pla- 
ce. J'en  ai  donné  la  deftription  fuivant 
«liiTérens  Auteurs  au  mot  BOICI- 
NINGA.  Voyez  ce  mot. 

Le  iroifiemc  ell  un  Serpent  moHp- 
truettx  »  en  Latin  Serperu  omniitm  ma- 
Jthuum  ^ftiocephalus.  C'eft  le  Boi^uaeu 
det  Bféûieiis»  anfli  AOimné  Jkfriou â 
Cayenne. 

Le  quatrième  eft  un  Serpent  »  nommé 
en  Ladn  Serpent  Echinatuf.  Il  a  cinq 
OU  fix  piedt  de  long.  Sa  morfure  elî 
mortelle. 

Le  cinquième  eft  un  grof  Serpent  , 
tnLaûaServensferretÊf  Uméffhnii/.  Ce 
peut  être  le  Caninana  <k  PtSOM, 
VoyezCANIN  AN  A. 

Le  fixierae  cil  un  petit  Serpent,  nom- 
mé en  Latin  J^trpf»/  fiaveft  tnt,  potviu» 
atrit  macuUswmtgeUiu  caifiiam  tmih 

•  Le  fêprieme  eft  un  grand  Serpent , 
varié  de  roiir;e  ,  de  blanc  &  de  noir, 
en  Latin  Strpens  maximus ,  ex  rubro , 
Mt  &  nigre  elegatUer  variegatur. 

Le  huitième  e(l  un  Serpent ,  nommé 
en  Latin  Serpens  ohfeuiè  elivaceus  > 
vemri  crtce:  Il  eft  appellé^MMb»  i 
Cayenne.  Ce  peut  éôe  le  de 

FlSON.  ■ 

Le  neuvième  eft  un  Arpim  reuge  » 
nommé  en  Latb  Sapmu  panm  %  eb^ 
nabaritms. 

Le  dfademe  eft  un  petit  Strptm  t- 

jiommé  en  Latin  Serjtnr  parvut ,  ex 
rubro  •  albo  &  nigro  variegatus.  Cet 
ieârîmSiMSiitou9n^lSài^t^ 
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port  à  VÂfpic  de  G  B  S  K  £  R.  Voyex  au 

mot  ASPIC. 

SERPENS  DE  LA  LOUI- 
SIANE: Il  s'en  trouve  une  f;rand<î 
quantité  dans  ce  pays.  M.  i. £  Page 
DU  P  R  A  T  2  ditqu'ils  font  ftmblablea 
à  nos  Couleuvres  de  France  ,  Se  qu'ils 
font  beaucoup  de  ravage  dans  ks  Pou- 
laillers ,  où  ils  mangent  lea  œuA  Se 
les  Poulets  nallFans. 

On  en  trouve  dans  les  prés  une  es- 
pèce qui  eft  foute  verte  &  fi  déUéey 
qu'elle  court  fur  les  her  bes.  Ce  Serpent 
n'eft  pas  plus  dangereux  (ju'une  Cou- 
leuvre. 11  y  a  aufli  des  V  iperes  i  la  Lotli- 
fiane,  mais  elles  font  plus  rares.  L'Au- 
teur n'y  en  a  vu  qu'une  ,  après  en  avoir 
long-temps  fait  chercher. 

SERPENS  DE  SU III NAM. - 
M'  M  B  R I A  N  à  la  Planche  XI^V.  ds 
VHiJIoire  des  InfeUes  de  Surinam  ,  % 
repraenté  au  bas  d'un  Jafmln  un  beau 
$c  rare  Serpent  ,  qui  a  une  manière 
particulière  de  s'entortiller  ,  en  ca- 
chant Cà  tête  au  oiilieu  de  tous  fea  re- 
plis. 

Le  même  Auteur  parle  d'un  autre 
Serpent  de  Surinam  *  tacheté  ,  donc 
let  œuft  n'ont  paa  une  coque,  comme 
ceux  des  oifeaux  ,  mais  comme  ceux 
des  Crocodiles  &  des  Sauvegardes  r 
ou  même  des  TortutSi  Ce  Serpent  eft 
oblong  ,  couvert  d'une  peau  tachetée 
de  bleu.  On  en  voit  la  figure  à  la 
Planche  V.  On  y  volt  aufQ  le  Serpent 
à  javelot  ,  nommé  Jlcontiaj  ,  &:  le 
Serpent  à  Jonnette,  t\ommé  Boiciningap. 
voyez  aux  mots  ACONTIAS  8e 
B  0  I  C I  N I  N  G  A. 

S  £  B  A  décrit  aufll  pludeurs  Serpent 
de  Surinam.  La  première  e^eee  en  ua* 
Serpent  tout  bleu  ,  garni  de  petites 
écailles  '^'éi^ale  grandeur  ,  lefqucUes 
ibnt  fur  dos  d'un  Itleu  azuré ,  9c  £ir 
les  cAtés  &  le  ventre  d'un  bleu mott" 
rant.  Ihef.  il.  lab.  24.  n.  j. 

La  lêconde  eipeee  eft  un  fort  beau 
Serpent,  dont  le  corps  eft  revêtu  de 
petites  écailles  d'un  gris  clair,  oraées 

yir  une  belle  marbciwe  «te  taclwttfta» 
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rouge  déteint  &  d'un  roage  éclatant. 
Les  cfpaces  qu'il  y  a  entre  les  taches 
font  remplis  d'une  moucheture  de 
points  noirâtres.  IL  Taè.  3 1. 

».  I . 

La  troifiene  efpece  eft  un  Serpent 
qui  a  je  corps  entouré  de  pluGeurs 
anneaux  blanchâtres ,  éloignés  les  tin» 
des  autres  à  la  diftance  d'un  travers 
de  doigt.  Il  eft  aufll  couvert  de  eran- 
des  écailles  rhomboïdes  »  dentMS  8c 
ombrées  de  bai-brun  ,  ce  qui  repré- 
iènte  à  la  vue  ua  contrafte  fort  agréai- 
Ue.  Sa  tête  ,  qui  eft  «f  vue  finie  eon- 
leur;  eft  défendue  parde glandes  écail- 
les: celles  du  ventre  font  jaunes  8c 
nttflês.  Thif  II.  Tab.  38.  n.  %. 

La  quatrième  efpece  eft  rare.  C'eft 
vmSvftM  qui  a  de  chaque  côté  du 
ventre  une  bande  étroite ,  rouge ,  la- 
quelle fépare  les  écailles  du  dcflii<î  du 
corps  d'avec  celles  du  ventre  :  ces  der- 
nières fimr  de  couleur  d'Outre<-mer. 
La  tête  un  peu  angulaire  eft  couverte 
de  longues  écailles.  Jhefl.  Tab.  ly 

La  cinquième  efpece  eft  un  Serpent 

Ïui  fait  du  bruit  par  fes  claquemens. 
I  claque  des  mâchoires»  comme  pour 
avertir  ceux  qui  font  proche  de  lui  de 
s'en  éloigner,  il  a  la  gueule  bordée 
d'un  jaune  claia  &  d'un  râtelier  de 
plufieurs  dents  trcs-aigues,  Sonafpeél 
eft  horrible  &  menaçant.  Sa  tête  eft 
«ouverte  de  grandes  écailles ,  qui  font 
d'un  gris  cendré.  Le  refte  du  corps  eft 
revêtu  d'écaillés  de  la  même  couleur, 
environnées  de  larges  bandes  rouflfes  , 
jaunes  ,  pofées  i  égales  diftances.  Les 
écailles  qui  traverfent  le  ventre  ibnt 
fpvBÂttt  jauniftantes  8e  furfeméea  de 
points  roux.  Tbef.JI.  Tab.  50. 

SERPENS  DU  PÉROU: 
l<a première  efpece  dont  S  e  b  a  parle* 
«c  qui  eft  fi£urée ,  Thef.  IL  Tab.  %  i. 
n.  I.  eft  un  JRnvArr  magnifique  ,  Bc  des 
plus  rares  qui  ibient  dans  ces  contrées. 
Sa  tête  eft  peinte  des  plus  belles  cou- 
leurs. 11  a  le  deflns  do  corps  marbré 
4k  taches  noires  fcbhadict»«i!cc«9 
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mélange  d'un  jaune  rouffltre  autour 
des  écailles  &  fur  les  côtés.  Il  a  les 
mâchoires  garnies  d*un  grand  nombre 
de  petites  dents.  Son  ventre  eft  re\  c  tu 
de  grandes  écailles  tranfverfilcs  ,  qui 
tirent  fur  un  rouge  pâle.  La  Nouvelle 
Eipagne  produit  quantité  de  ces  fortes 
éc Serpent ,  qui  ne  font  point  mauvais. 
Ils  vivent  de  Loirs ,  de  Rats  ,  de  Sau- 
terelles ,  d'Efcarbots  volar.s  ou  Sca- 
fabées,  dont  le  bourdonnement  leur 
eft  infupportable  ;  cc\\  pourquoi  ils 
leur  font  la  guerre  &  les  mangent. 

La'  féconde  elpece  eft  un  Serpent 
mâle ,  que  le  même  Auteur  rcpréfen te 
jouant  avec  iâ  femelle.  La  cête  de  cet 
animal  eft  canine.  La  Nature  l'a  décoré 
d'un  étalage  de  divcrfcs  couleurs.  Le 
mâle  diffère  de  Ùl  femelle  »  en  ce  qu'il 
a  la  tête  parée  de  divers  omemcns  »  Jlc 
quelafemelle  n'cfl  rcvêtJ fimplement 

3ue  de  petites  écailles.  Dans  tous  les 
eux  le  fond  des  écailles  eftchfttain» 
mélangé  d'un  jaune  pile.  La  ferr.  Jle 
a  fur  le  dos  des  anneaux  ou  des  ronds 
mouchetés  au  milieu  d'une  tache  ver- 
te,  5c  on  lui  voit  au  ventre  des  écailles 
d'un  cendré  jaune.  ThefU.  Tab. 
n.  5.  &4. 

La  troificmc  efpece  eft  un  Serpent 
orné  de  bandes  faites  en  manière  de 
chaînes.  Il  eft  merveiUeufêment  cha-  - 
marré  par  defTus  tout  le  corps  de  raies 
Se  de  cordons ,  qui  s'étendent  en  fa- 
^on  de  chaînes.  Les  raies  du  dos  iônt 
blanches ,  &  les  cordons  ou  bandelettes 
d'un  bleu  turquin;  mais  furie  ventre* 
qui  eft  d'un  gris  cendré  clair ,  les  cor- 
dons font  d'un  bleu  célefte  ,  &  forment 
avec  les  raies  un  tilTu  ,  qui  femble  une 
vraie  broderie  à  l'aiguille.  Les  écaU* 
les  de  la  tête  ne  font  pas  arrangées  ar- 
fiftement.  La  bordure  de  la  gueule  efl 
joliment  &çonnée.  Il  a  les  dents  poin- 
tues, les  yeux  grands,  .1  fleur  de  tête» 
&  le  col  mince.  Un  rapporte  *  die 
S  E  B  ,  que  cette  efpece  de  Serpent 
pouffe  des  fons  auiD  harmo  nieux  que 
quelques  petits  oifeaujc.  ihcj.U,  J^i,, 
p.  »  X,.  • 

U 
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Xa  quatrième  efpece  eft  uft  Serpent 
Ouvert  de  petites  écailles  ,  minces  , 
d'un  jaune  fomhrc  ,  c  relies  de  ban- 
des vertus  ,  les  unes  larges ,  les  autres 
étroites.  11  a  la  gueule  laree  ;  le  ban- 
deaHtquipafTo  fur  fa  tête,  c(t  d'un  jaune 
'  blafard  ,  9c  les  écailles  tranfvcrfâlcs 
du  ventre  font  variées  de  blanc  &  de 
jaune  tirant  fur  le  brun.  Thtf,  IL  Jah. 
80.  ».  2. 

La  cinquième  e(pcce  cft  un  Serpen- 
'j  Étau  du  Pérou.  La  fcmille  porte  au-* 

r  tour  du  col  rsn  collier  obfcnr.  Cea 

lôrtes  de  petits  Serptur  ont  le  devant 
de  la  tête  d'un  roux  foncé.  8c  le  der- 
rière blanchfttre.Les  écailles  du  defTos 
du  corps  font  cendrées-rouffes ,  avec 
vue  pointe  noirâtre  «  &  celles  du  ven- 
tre loat  toute*  blaBchea.nf^//.Ttf^. 

^^sÊrPENT  de  la  GUA- 
DELOUPE, //Zr^ir  rAmériqut 
MiTidion.ilc  :  Ce  Reptile  eft  ceint  de 
»  fort  jolies  bandes  tout  autour  du  corps, 

8e  ion  habillement  maj^tifique  eft  de 
I  couleur  de  jafpc  jaune.  Il  a  fur  la  tête 

une  raie  faffî-anée,  qui  forme  une  cour- 
bure d'arc ,  depuis  les  côté»  inférieurs 
du  col  fufqoes  fur  les  yenv  ;  la  gueu- 
le &  les  écailles  du  front  font  termi- 
nées par  une  bordure  marbrée  de  jau- 
ne clair  ;  le  col ,  de  même  que  le  refte 
du  corps  ,  eft  de  couleur  de  jafpe  d'un 
rotfk  enfumé  ;  la  queue  eft  obtoiê  » 
en  partie  cerclée  de  bandes  larges  , 
blanches ,  faites  en  réfcau ,  &  en  car- 
de entourée  d'autres  bandes  rouflcs- 
brunes ,  pref^ne  auOi  larges  que  les 
blanches.  Cet  antraal  rempe  avec  une 
k  vltefle  extraordinaire ,  &  il  laifTe  après 

lui  une  fort  douce  odeur.  ThtJ'.  IL 
Tah.  ç8.  ».  1. 
SERPENT  DE  LA  JAMAI- 
^  QUE  :  Ce  Reptile  «  dit  S  £  s  a  ,  eft 

une  e(pece  de  Strpem  vtHam ,  c'eft-i- 
dîrc  une  forte  d'^Jcantiar ,  nommé  en 
Latin  Jaculus  «  ou  Jaculator  »  8c  qui 
i^entortille  autour  des  arbres  «  ou  des 
branches  d'arbres  :  îl  demeure  immo- 
I  bile  I  en  attendant  fon  gibier  *  8c  des 

'  .  TmtlK 
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qu'il  l'apperçoit ,  il  fe  jette  delTus  auOi 
promptement  qu'un  trait  ou  vol  d*(rf- 
îèau.  Son  entortillement  n'eft  point  un 
obftaclc  à  l'impétuofité  de  fcs  mouve- 
meas.  Il  entend  l'art  de  fcdébarraffer, 
&  t  pour  ainfî  dire  ,  de  faire  des  évo- 
lutions avec  la  dernière  vîtclfe.  Ces 
fortes  de  Scrpens  ont  la  tête  couverte 
de  grandes  écailles  ,  fans  doute  pour 
mieux  rélifter  par  leur  dureté  aux  obfta- 
cles  qu'ils  pourroient  rencontrer  en 
fondant  fur  leur  proie.  Le  deffus  du 
corps  de  ce  Serpent  eft  tapifTÎ  de  gran- 
des écailles  lofangées ,  qui  font  d'une 
couleur  jaune  tirant  fur  le.  brun  j  &  oa 
y  voit  rétendre  une  bande  blanchâ- 
tre, compofée  comme  de  petites  Per- 
les jointes  les  unes  aux  autres.  Les 
éculles  ibus  le  ventre  (ont  javnitres. 
Thtr.II.  TaB.  <6.rt.-t. 

SERPENS  DE  LA  VIRGI- 
NIE :  On  en  trouve  de  deux  efpe- . 

CCS  décrites  chez  Se  s  A.  La  premier©  « 
eft  un  Serpent  »  qui  a  la  peau  d'un  cen- 
dré jaune  ,  marquetée  fur  le  dos  de 

grandes  taches  brunes ,  qui  deviennent 
plus  petites  fur  les  deux  côtés  du 

ventre.  Les  écailles  tranfverfales  du  * 

ventre  (ont  tout-à-fait  blanchâtres.  Sa 
tête  cft  magnifiquement  marquetée  de 
taches  de  «liverfes  couleurs.  Le  corps 
cft  long  8c  mince  ,  de  môme  que  la 
queue.  11  fe  repalt  d'oifcaux.  Thef.  I. 
Taè.  7a.  ».  6. 

La  féconde  e(pece  fe  nourrit  de 
Grenouilles,  Ce  Serpent  a  le  defTus  du 
corps  entouré  de  bandelettes  jaunes , 

5[tti  font  diipofées  par  ordre:  elles  ne 
è  voycnt  point  vers  la  téte ,  nî  vers 
la  queue  ,  qui  font  des  parties  colo- 
rées d'une  manière  uniforme.  11  a  lea 
écailles  du  ventre  entièrement  blan- 
ches ,  la  gueule  garnît  de  c.'cnts  poin- 
tues ,  8c  les  yeux  persans.  Thef.  I.  Tab» 

^^S  E  it  P  E  N  S  DU  BRESIL: 
Voici  la  notice  des  ditfércntes  elueces 
de  Strptnt  de  ce  pays .  dont  Se  s  A 
donne  la  dcfcription. 
La  première  eipecc«  qui  cft  décrite 
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par  cet  Auteur  Hollandoi»  •  ed  un 
SfTpent  de  couleur  olivlire*  joliment 
marqueté  fur  tout  le  corps  de  taches 
prefque  noire».  Le  ventre  eft  d'un 
cendré  blanc.  Ces  fortes  de  Serpeni 
ont  une  aune  de  long.  Leur  corps  eft 
grêle ,  &  fls  ont  la  queue  menue ,  ter- 
minée en  pointe.  Ils  fe  nourriflent  d'oi- 
feauxt  principalement  de  celui  nom- 
mé TitM  itt  Bréfil ,  lie  tPantres  aof- 
matix.  Thef.IL  Tab.  II.  n.  l. 

S  E  B  A  a  ftic  figurer  la  féconde  ef- 
pecc  ;  ce  («mt  deux  Serpenr ,  dont  l'on 
maie  Se  l'autre  femelle ,  qui  jouent  cn- 
iembie.  Leur  tête  eft  longuette  »  8c  ne 
fefTèfflble  pas  mal  i  celle  d'un  Chieti. 
lis  font  p  ::nts  l'un  &  l'autre  d'un  fîn- 
gulier  mélange  de  couleur.  Les  peti- 
tes écûllet  »  oont  le  mftte  eft  revêtu  * 
font  cendréct'jaunc!; ,  coupées  par  un 
roux  obfoir;  mais  fa  couleur  s'éclair- 
^dt  un  peu  davantage  fur  le  ventre,  La 
femelle  porte ,  depuis  la  tête  juiqu'au 
bout  de  la  queue,  une  large  bande  , 
iMl'-lMViie ,  qui  s'étend  en  fefpentant 
£ur  toute  la  lot^ueur  du  dos  ,  avec 
uns  bordure  noire ,  &  effilée  fur  les 
côtés.  Les  écailles  du  ventre  font  d'un 
gris  blandbitre.  linf»  Il  Tab.  %Z.  n.  3. 

Le  troUSeme  eipece  eft  un  Serpent 
artiftement  peint  de  noir ,  de  blanc  . 
de  rouge  &  de  jonquille  /iir  les  écail- 
les du  deflus  du  corps.  Les  taches, 
dont  il  eft  parfèmé  ,  font  les  unes 
grandes  &  les  autres  petites  :  les  gran- 
des font  roufles  ou  de  couleur  de  pon- 
«eau  }  les  ueticet  taches  maïquées 
fvt  det  €e^et  Uauche»  ou  de  cou* 
Ifeur  de  ch&taigne  ,  tirent  fur  le  noir. 
Les  écailles  du  ventre  font  d'un  jaune 
paillé.  Sa  iolle.téte  eft  couverte  de 

Srandes  écailles  d'un  rou(Tàtre  clair  : 
is  veux  fi>nt  étinceians  :  fon  col  eft 
snid'fti&otmàmoraeraenc:  fetdentt 
font  petites ,  &  fa  queue  feteffliAieMi' 
jointe.  Thrf.  IL  Tab. 

La quatiiene  e^ece ^lattStfpmt 
dè  couleur  de  porphyre.  Il  a  le  defTus 
dm  nvffi  magnifi^meas  £eiac  de 


S  E  R 

rouge  ,  de  blanc ,  de  noir  &  de  jaune  i. 
mélangés  enfemblemerveilleufement». 
&  formant  comme  un  tifTu  de  veines 
qui  ont  toutes  ces  différentes  couleurs. 
Les  écailles  du  ventre  font  marbrées 
de  blanc  •  de  noir  &  de  rouge.  Ce 
Reptile  ^ la  tête  large ,  d'une  figure^ 
aflez  approchante  de  celle  d'un  Veau,. 
ic  qui  eft  couverte  de  grandes  écail- 
les de  diverfês  couleurs.  Il  a  l'afpeéfc 
extrêmement  farouche.  Cette  efpcce- 
de  Htntiu  eft  peu  commune.  Thef.  I*. 
Tab.  if.n.i. 

La  cinquième  cfpece  c(l  un  Serpent 
d'une  extrême  beauté»- &  magni^ue'^ 
ment  paré.  Il  paflé  i  Gwdra  an  mfil 
pour  la  Rc'tne  dti  Sertens.  Ses  couleurs, 
âc  leur  merveilleuie  variété  ,  font  ft 
ftiperbes»  qnll  eft  diflScile  d'en  don- 
ner une  juftc  defcrîptîon.  Il  a  des  écail- 
les d'un  cendré  gris  ,  nuancées  d'un' 
bai  rouge ,  avec  des  tacites  orangéer 
fur  le  dos»  peintes  de  noir  ,  relevées 
d'un  rouge  brun  ,  &  bordées  d'un' 
blanc  de  neige  :  les  côtés  du  ventre* 
/bnt  couverts  de  taches  blanches  en: 
forme  de  nuagçs ,  &  marqués  de  points 
rouges.  Le  ventre  n'eft  pas  décoré  de 
moindres  oniemens.  La  blancheur  de 
{es  écailles  tranfverrales  eft  ombrée: 
d'un  grand  nombre  de  taches-  rOttfllèK- 
Ce  Reptile  a  fur  la  tête  une  tache-* 
noirâtre ,  faite  en  manière  de  flèche  ». 
bordée  tout  autour  d'une  liHere  blan- 
che;, les  mâchoires  ibnt  tachetées  de 
même ,     la  gueule  eft  toute  garnie- 
de  longues  dents  recourbées  en 
riere.  Jbef.  U.  Tab,  00.  ».  s. 

SERPENT  DU  CAP.  hork 

mé  en  Portugais  Qtlv  de  Tyburon.  Ce 
Stneat ,  nuancé  de  plufieurs  couleurs  ». 
t  cnm^les  écdlles ,  variéee  de  blttC», 
de  brun  8c  de  noir,  furfêmées  de  bel- 
les uches ,  qui  s'étendent  par  ondes  ». 
en  (àçon  dè  fianmee.  Les  plus  gran- 
des écailles  font  celles  qui  couvrent" 
le  front  j  leur  couleur  eft  feuille- 
morte.  Les  yeux  (ont  brlUans-  ftnlcint* 
de  feu.  Si  quelque  petit  oiieau  fc  pré-- 
iente  à  fa  vue  «.il  ne  man^e  ^ueresi 
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â*en  faire  (a  proie  ,  quand  il  veut,  8c 
'de  le  furpreadre  finement  au  milieu 
deibanunage.  SeiA,  71b^  17. 
75.  »  1. 

SERPENTDE  MOCULO 
en  Amérique.  Le  même  Auteur  repré- 
iente  ce  Serpent  dans  la  potture  où  il 
eft ,  quand  il  va  â  la  challc  des  Arai- 
gnées, dont  il  fait  ordinairement  Hè» 
repas.  Ce  Reptile  a  les  écailles  de  cou- 
leur plombée  ,  &  marbrées  de  raies 
noires  tracées  dam  un  ordre  téffiikt. 
Thef  ll.  T.ib.  7$.»  ^- 

SERPENT  DES  BERBI- 
C  H  E  S  :  Ce  Strpent  eft  de  couleur  de 
vermillon.  Tout  fon  corps  eft  orné  en 
rond  de  bandes  rouges ,  &  par(çméet 
en  haut  de  très-belles  tachet  bUachct. 
Tb*/:  /.  Tai.  iC.  ».  ».  . 

Jf-rr*/  SERPENS  I^AMÉ- 
RIQUEj  qui  n'ont  point  de  noms 

Brticulien  «  te  que  Seba  a  décrits  te 
t  figurer  ions  le  nom  général  «le 
Strpmt  de  PJmcriq^e.  On  en  trouve 
«euf  eipeccs  ditfércntcs  dans  fon  Tbt- 
JauTUi  /.  donc  void  la  noiiee. 

La  première  e(pece  eft  fort  cftimée 
ée»  Curieux.  C'eft  un  Strpeat  en  gran- 
ée  vénération  cites  lea  Américains. 
Les  Anciens  l'ont  mh  rai  ran;^  des 
jtmitwdytef ,  i  caufe  de  fa  qtteue  extrê- 
mement duim,  ferme  ,  courte .  poin- 
,  &  ramanée  par  la  fituation  des 


tue 

vertèbres  épailTes.  Ce  Reptile  a  la  tête 
lai'ge  par  derrière  ;  elle  eft  allongée 
par  devant  en  forme  de  mufcau  de 
Chien.  Les  petites  écailles  de  la  peau 
font  d'un  gris  cendré  dair ,  &  on  lui 
voit  une  ligne  qui  traverfe  le  front. 
Des  taches  obloir.;ues  d'un  jaune  claîr 
«mbdlillènt  fon  dos  ,  &  font  ditpui'ies 
en  forme  de  chaînes.  Il  a  de  plus  fur 
le  refte  du  corps  des  tadies  griiês  ti- 
fant  wi  pett  fiir  U  eoul«v  de  chfttaj» 

«ne  •  qtiï  ont  comme  des  yenz  aa  mi» 
eu ,  &  ces  uches  font  encore  mar- 
quées de  poiats  min.  H  n'y  en  a  pas 
à  la  queue  ;  mais  cette  queue  a  des 
icailles  déliées  >  rouflàtres  te  jaunes , 
■riffirftîlrf  en  petitet  faindei  Uaadift- 
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troç ,  noTres  au  milieu ,  &  dont  les  bords 
ibnt  de  la  même  cottleur.  Thtf.i'  Jok 
3tf.  «.  5. 

La  féconde  efpece  eft  \in  Serpent 
de  couleur  de  vermillon ,  varié  par- 
tout de  taches  roulQtres.  Le  deffimi 
eft  couvert  d'écaillés  bUlci|«|.ni^/. 
laù.  52,_«,  4. 

La  troîfieae  cipece  eft  un  Serpent 
tacheté  d'une  manière  fingulierc.  Cet 
animal  fait fâ demeure  fur  les  arbres* 
ou  deas  des  créas  d'arbres.  On  Teftio 
me  beaucoup  ,  tant  par  rapport  à  (a 
peau,  qui  eft  agréablement  tachetée, 
que  parceau'il  ne  fait  aucun  aisL  à 
l'homme.  Il  fe  nourrit  des  aaîmeiv 
qu'il  peut  attraper ,  te  principalement 
de  jeunes  Armandillcs  te  autres  fem"- 
blables.  Les  Indiens  ne  voyagent  jar- 
mais  (ans  avoir  an  de  ces  Smmn  ils 
tirrroient  ,1  mauvais  augure  d'en  être 
privés.  La  |>cau  de  ce  Serftnt  eft  cou- 
verte d'écaïUes  rhonriidfdes  •  d'un  cen- 
dré gris  &:  'l'un  ]aune  foncé  ,  entre- 
lacées comme  des  filets ,  te  parfeméet 
de  taches  iioirltres  dé  divmês  gran- 
deurs. Il  a  la  tête  allongée  ;  la  langue 
alfez  grande  te  fendue  ;  les  dents  pe- 
tites Jk  pointues  ;  le  milîen  de  la  tSte 
couvert  d'une  bande  d'un  roujt  tanné, 

Î^ui  fe  diftribuc  en  chaînons  par  tout 
e  delTus  du  corps ,  formant  çà  &  U 
comme  des  iflcs  de  diiTércntes  f^ran.» 
deurs  èc  figures  •  adl-z  femulables  i 
celles  qui  (ont  marquées  dans  les  Car« 
tes  Hydrographiques.  Sa  queue  eft 
obtuie,  &  agréablement  tachetée.  Pour 
le  faire  voir  pins  diftin^ement ,  Seba 
dans  la  figure  qu'il  en  donne  le  rcpré- 
Tente  entourant  une  branche  de  l'ar- 
bre wittmiBoiffaint  ;  car  ces  Strfuu 
aiment  beaucoup  à  s'y  attacher ,  à  cau- 
k  que  {(Ml  écorce  unie  lui  permet  de 
s'y  entoitiUer  aifineab  Tbtf.  L  Jeé. 
33.».  I. 

La  quatrième  elpeee  eft  un  Serpm 
gris  ,  dont  les  écailles  (ont  d'un  cendf6 
gris  •  dîftinguées  par  aae  Uene  noire» 
te  qui  s'étend  fitr  le  deflbs  m  dot.  Sa 
tto  eft  .d'me  coviciir  an  peu  plu 
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clatre  ,  8c  magnifiquement  varSIe  dé  8c  Celle  qui  cfl  faite  en  chaîne  ,  eff 

diverfes  couleurs  en  façon  de  maibfe.  d'un  bleu  mourant.  Les  écailles  dir 

TMl  t  Tûb.  5 $•  H-  5.  ventre  font  d'un  iaune  pâle  :  chacnner 

La  cinquième  efpecc  eft  un  Serpent  de  ces  écailles  elt  marquetée  de  dcu* 

auquel  le  même  Seba  donne  le  nom  points  rouges  qui  imitent  de  petits 

6e  Chef-d'œuvre  de  UNature.  Cet  ani*  yeux.  Sa  tête  eft  en  partie  rouge  »  Se 

mal  a  depuis  fa  tête  jufqu'au  bout  de  en  partie  tirant  fur  uabkn  clair,  lip^/* 

la  ^ueue  ,  qui  eft  terminée  en  poin-  Ta6.  1 10.  ».  i. 

te  •  de  tnème  que  fur  tout  le  defltn  La  neuvième  c/pece  eft  un  Serpti» 

du  corps ,  des  bandelettes  noires ,  mar-  marbré  fort  joliment  de  divcrfes  cou- 

quées  de  petits  points  ronds  d'un  leurs.  Il  eft  couvert  de  petites  écail- 

rouge  foncé.  Ces  bandes  reffembknt  X  les  minces  ,  qui  font  d'uRiaune  foncé 

un  ruban  brodé  â  l'aiguille  ,  dont  le  varié  de  taches  bai-brunes  en  manière 

fond  blanchâtre  ièroit  femé  de  bande-  de  flammes. Les  écailles  du  ventre  fonc 

lettes  de  di^Krentm  lar geon.  Ibef,!.  emées  d'un  pareil  mélange  de  blanc 

Ta6.  81.  «..9.  &  de  brun.  Sa  tête  eft  garnie  de  pe- 

La  fixieme  efpeee  eft  un  Serpent  qui  fîtes  écailles  menues  ,  qui  font  aulli 

rempe  de  la  tête  &  de  la  qufcue.  11  eft  d'un  jaune  foncé.  La  queue  fe  termhw 

couvert  de  belles  écailles ,  3e  ^uel^itie-  es  pointe  trcs>ai£uc.  Thef»  L  Jak,  i  to» 

tm»  de  demi-aBneaux ,  qui  (ont  d'une  '  n.  s. 

couleur  blanche  ,  &  paroilTcnt  tirer  On  trouve  dans  le  fécond  The/aw 

ûiri».  couleur  de  ploraib.  Jbef.  1.  TaL  r«x  de  S  £  s  a  ,  les  defcriptions  &  les 

84.  ».  I .  figures  de  vingt-trois  autres  Serpeas 

La  feptieme  e/pcce  eft  un  gros  Ser-  connus  feulement  (boS  le  nom  de i'A'r 

pent  rond ,  qui  eft  de  di verfcs  couleurs,  peru  de  L'Amérique, 

Sa  tête  eft  courte ,  jaune ,  garnie  de  La  première  e/pece  eft  ue  petit  J)n« 

grandes  écailles ,  marquées  de  taches  pint  joliment  marbré.   Il  a  la  tête 

noirâtres.  Il  a  de  trcs-pctits  yeux ,  qui  oblonguc  ,  &  la  gueule  fort  large.  Les 

&nt  défendus  comme  par  un  voile,  écailles  font  extrêmement  mînceSimé-* 

Sa  queue  etl  fort  grotle  &  obtufe.  langées  de  couleur  de  châtaifjnc ,  da 

Tout  le  corps  de  ce  Serpent ,  â  l'ex-  gris  &  de  blanc.  Le  delTous  du  corps 

ceptiondeft  tête»  lêmble  être  fermé  eft  d*m  jaune  pUe.  Tiff.  U.  T^b. 

de  minces  anneaux  ,  collés  les  uns  aux  ».  8. 

autres  dans  leur  contour  ,  &  barrés  La  féconde  Se  la  troifiemc  efpeee /bnc 

d'écaillés  oblongues  très-petites.  11  a  deux  Serpuis»  du  nombre  de  ceux  qui 

un  mélange  de  diverfês  couleurs  ,  font  la  guerre  aux  Rats.  Celui  figuré 

comme  de  blanc  .  de  noir  >  de  couleur  â  la  lab.  11.  ».  2.  Theji  //.  eLl  d'un 

de  ch&taigne  8c  de  gris-cendré*  «pâM  «endré  gris»  roux  fur  le  dos ,  &  cerclé 

règne  fur  tout  fon  corps.  La  nouvelle  par  tout  le  corps  ju(qu'.î  la  pointe  de 

peau  dont  ce  Serpent  fc  revêtit  au  prin>  h  quéue.  Il  a  des-  bandes  roulTes. 

temps  eft  extrêmement  liflê  8e  poUe.  L'autre  Serpent  eft  jaune  fous  le  ven-^ 

Th^.  I.  Tat.  88.  ».  3.  tre,  d'un  cendré  pris  Air  le  defTus  du 

La  huitième  elpece  eft  un  Serpent  corps ,  fc  marqueté  |uiq  l'au  bout  de 

orné  de  bandelettes  faites  en  forme  de  la  queue  de  taches  noirâtres  dl^ofiet 

chaînons.  De  chaque  côté  du  ventre  avec  iymétrie. 

sPétendent  deux  bandelettes  noires  fer»  La  quatrième  e^ce  efl  un  Serpent 

mées  en  façon  de  chaînes.  -Sur  l'cpine  à  longues  bandes  fort  étroites,  noirà- 

•  du  dos*  depuis  la  tête  jufqu'â  la  queue»  très»  qui  s'étendent  tout  le  long  dif 

fl  a-  une  bande  d'un  rouge  foncé,  corps ,  donc  la  couleur  eft  cendrée  » 

L'dsace  ^  eft.  ancre  cette  bande  »  jaune  par  deffnt  r  8c  dfun.  jaune  cbif 
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Etr  deflbus.  Sa  tête  eft  couverte  d'écail- 
s  d'une  manière  fort  jolie.  Thef.  IL 
Tab.  II.  ».  4. 

La  cinquième  elpece  eft  un  Serpent 

2ui  reffembie  à  une  Vipcre  par  la  grof- 
iurde  fi  tiéte.Ce  Reptile  eft  rcmar- 

Slble  par  le  merveilleux  artifice  de 
couleurs  &  de  Ton  tacheté.  Il  a  la 
Mail  lifTe  ,  couverte  de  grandes  écalU 
les  ,  relevées  par  des  bandes  de  cou- 
leur blanche  8c  brune  ;  le  ventre  blanc 
8c  tigré  de  taches  noires.  Cet  animal 
a  de  grands  yeux.  Les  AndeaSr  dit 
Seba  ,  ont  mis  ce  Serpent  au  nombre 
des  Afpics.  Thef.  II.  Tab.  i  2.  ».  i. 

La  fixieme  ef^ece  eft  un  Senent 
fue  l'Attieur  {ihtd.  n.  4.  )  rcprélente 
dormant ,  qui  a  de  très -belles  écailles , 
de  larges  bandes ,  cendrées ,  jaunes  Se 
brunes  ,  8c  le  front  couvert  d'une 
grande  tache  blanche. 
•  La  feptieme  eipcce  eil  un  Serptnt 
qui  a  te  Am  ombré  de  brun  »  8c  le  ven- 
tre blanchâtre ,  couvert  d'écaillés  va- 
riées de  blanc.  Sa  queue  finit  en  poin- 
te. Thef  II.  Tab.  13.  ir.}. 

La  huitième  efpece  eft  un  Serpent 
revêtu  d'écaiiles  d'un  rouge  éclatant, 
entremêlé  de  noir.  Il  a  le  ventre  blan- 
châtre ,  écaillé  {y:  tacheté  de  rouge. 
Ce  Reptile  figuré  par  Seba  ,  ïVj.y."  //. 
T4^.  15.  ».  3*  eft  un  Serpent  femelle  , 
du  ventre  de  laquelle  il  a  tiré  doq 
«eufs. 

La  neuvième  e(pece  eft  un  Strpm 
tacheté  par  tout  b  corps  ,  qxii  eft  en- 
tièrement marqueté  de  taches  brunes 
le  cendréei  grifet.  Thtfi  U.  Tâb.  17. 
n.  4- 

La  dixième  efpece  eft  un  Strptnt 
4'une  grande  beauté,  parfcraé  de  quel- 
ques taches  noires  &  blanches.  Toute 
la  (urface  de  ibn  corps  eft  couverte 
de  taches  d'une  blancheur  de  neige  , 
barrées  par  defius  de  raies  fort  noires, 
qui  îbnt  trdlU(n(es  8c  lofân^».  Cet 
raies  vont  jufiuW  la  moitié  de  lâ 
queue  >  6c  prennent  leur  origine  du 
sûlieu  de  U  tête ,  oik  elles  ibot  d'un 
-pajitdéce&it«.9n  Mb  spfjereevoirla 
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grande  blar.clicur  de  la  peau  fitué» 
dëllous.  L'autre  portion  de  la  queue 
eft  pMiêmée  de  qudqnea  taches  noi- 
râtres ,  quadrangUlaircs  .  &  faîtes  en 
facettes.  La  tête ,  qui  eft  prefque  blan- 
che* parott  comme  fi  elle  étoit  cou- 
verte d'un  voile.  Les  éc  a  i  U  e  s  t  ran  fv  er- 
files  du  ventre  font  larges  &  allez 
longues.  Thef  II.  Tab.  12.  ».  i. 

L'onzième  elpece  eft  un  petit  Str- 
pent  très -beau  ,  moucheté  de  tache» 
noires  Se  blanches.  Quoique  ce  .f^rpr^r 
foit  petit ,  il  n'eft  pas  moins  beau  de 
figure  8e  de  tacheté  que  d'ifutres  ibr-- 
tes  de  Serpeni.  Ses  écailles  qu'on  prea» 
droit  pour  des  Perles  {ont  blanchâtres , 
8e  ibnnent  /iir  la  pea\t  comme  uo- 
ouvraee  en  broderie  .i  l'aiguille,  re-- 
levé  de  quatre  rangs  de  poiDts  noirs», 
étoiiés  ,  di/po/Ss  deux  I  deux  jointe* 
enfemble  ,  &  formant  une  efpece  de 
ligne  parallèle ,  depuis  la  tétc  juiqu'â» 
la  queue.  Les  étoiles  qui  régnent  lÛP' 
le  dos  font  fcmblablcs  ,i  celles  qui  fbnc- 
marquées  fur  les  côtés.  Sa  tête  cil  fin-- 
gulicrement  marquetée  de  blane  8ede< 
noir.  Thef.  II.  Tut.  22.  n.  2. 

La  douzième  clpuce  eft  un  Serptnt 
entrecoupé  de  taches  brunes  8c  blan-' 
ches.  Outre  que  ce  Serpent  ne  déplaît, 
point  i  l'ail,  étant  revêtu  d'écaillés» 
coupées  de  tldies  blanches  ,  &  d'au-' 
très  brunes  tirant  fur  le  châtain ,  il  no.' 
fait  d'ailleurs  aucun  mal ,  &  ne  peub^ 
mordre  perfbnnen'avantpoiiudedenti» 
Tbf.  IL  lab.  24-  «'  2- 

La  trefsfema  efpece  eft  un  Serpent 
corallin  d'Amérique.  Ce  Reptile  a  pris 
fon  nom  des  écailles  vermeilles  ,  ou 
corallines ,  dont  il  eft  couvert  :  ces 
écailles  font  extrêmement  petites  8c' 
de  figure  rhomboïde. Son  dos  eftmoil-* 
cheté  de  taches  noiriitres.  Son  ventre 
eftauin  pointillé  de  taches  de  la  même 
couleur ,  mais  plus  petites.  Il  eft  par 
deAbnsd'nn  jaune  pâle.  IbeflLTaB,- 
27.  «.  4, 

La  quatorzième  elpece  eft  un  Sn-^ 
ftM  mangeur  de  Rats ,  qui  eft  revéev' 
dcjeUes  écailles*  8c  magnlfiifyenai? 
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macérées»  prfnc^alcment  fiir  la  tête* 
tic  grandes  taches  (emblables  à  celles 
des  Tortues.  Son  ventre  eftbrunitre, 
Se  Ton  dos  eft  d'un  brun  pliu  foncé. 
Tout  fon  corps  eft  marqué  de  taches 
lèmées  iâns  ordre  ,  les  ùaea  grandes , 
les  autres  petites*  6c  dont  qaelques- 
unes  (ont  oeillées  de  blanc  au  milieu. 
Les  écailles  tranfvcrf^iles  du  ventre  ne 
iônt  rien  moins  que  grandes  ^  ce  qui 
cft  une  marque  que  ces  fortes  de  Ser- 
pe m  habitent  pl'.is  fouvcnt  les  eaux 

Îue  les  rochers,  ils  font  la  euerre  aux 
IktSt  &lesn»ngeat.Tlw/T£r.  Tmh.  %9. 
ji.  I. 

La  auinztcme  efpece  efl:  un  Serpent 
ifnié  de  diverfês  coulettts.  Son  corps 

eft  longuet ,  délié  ,  nuancé  en  façon 
«le  marbrure  d'un  bel  afTcmblage  de 
jdIffiSrentet  couleurs.  Sa  tête  eft  petite* 

fa  qULUC  qu'il  étend  fe  termine  eU 
Ipointc.  fhif.  IL  Jab.  29.  n.  3. 

La  ieiziemc  c(pece  cft  un  Serpent 
4Mrné  de  ban  tes  faites  en  façon  de  chaî- 
aes.  Il  cft  ci' un  bleu  mourant ,  Se  paré 
fur  le  dos  d'une  double  chaîne  de  cou- 
leur de  civtnignc,  compofée  de  plu- 
fieurs  chainons  ,  (Jefqucls  chacun  dans 
Ion  enceinte  lailTe  un  efpacc  tout  piqué 
de  petits  points  blanchâtres.  Depuis  la 
tête  ,  qui  eft  belle  &  revêtue  de  gran- 
des écailles ,  jufqu'au  bout  de  la  queue 
déliée  &  pointue ,  s'étendent  de  cha- 
que côté  du  ventre  des  taches  ovales  » 
rangées  en  manière  de  chaîne  1  dont 
ies  chaînons  feroient  d£)oittts  *  d'ail- 
d'une  même  eoullittr  que  ceux 
du  dos  ,  &  pareillettient  pointillés  de 
blanc.  Les  écailles  du  bas- ventre  ibnc 
^un -cendré  clair.  Thef.  Ih  Tmh.  ^K. 
n,  t. 

La  diz-lêptieme  elpcce  eft  un  Ser^ 
pem  couvert  d'écaillés  ,  qui  imitent 
celles  des  Tortues ,  ou  d'éca'llcs  fai- 
tes comme  l'écorce  de  Chêne.  Ces 
écailles  (ont  d'un  gris  cendré  oUcur, 
parfemées  de  taches  noires  blan- 
ches. Son  ventre,  d'un  cendré  clair,  eft 
fDouchecé  de  noir.  Le  (ônmec  de  la 
«été  eft  d'M  biva  Mue.  Ce  St^tm 


cft  iiflê  fur  tout  le  corps ,  &  quitte 
chaque  année  fa  vieille  peau  ou  fa 
d.'pouiile.  Il  ramafte  fon  corps  en  re- 
plis tortueux  ferrés ,  &  fait  la  chaffe 
a^c  ardeur  aux  oifeaux  &  à  d'autres, 
animaux  ,  fur  lefquels  il  s'élance  ino- 

fiaément  comme  un  tiait.  Tb^.  Il, 
W^.  40.  n,  s. 

La  dix-hniâcne  eipece  eft  un  petit 
Serpent  à  loagoes  budes*  que  S  £  b  a  , 
dans  la  figure  qu'A  en  donne ,  repré- 

fente  comme  nouvellement  éclos.  II 
cft  orné  de  bandes  noires  &  blanches  * 
qui  vont  iur  toute  la  longueur  du  doCi 
Thef.  II.  Talf.i^i.  ».  5. 

La  dix  •neuvième  efbece  eft  un  Ser" 
pem  reprélênté  la  gueule  toute  oover  • 
te.  Seba  a  fendu  5c  renverfé  la  gueule 
exprès  ,  pour  faire  voir  à  découvert 
l'intérieur  des  mâchoires  ,  9c  montrer 
qu'en  effet  ce  Reptile  n'a  aucune  vé- 
licule  de  venin  attachée  aux  dents  * 
comme  plufieurs  Écrivains  l'ont  avan- 
cé ,  &  entre  autres  Pline  ,  quand  il 
a  écrit  que  le  veoin  du  Serpent  écoit 
renfermé  dans  une  véHcnle  adhérents 
aux  gencives ,  opinion  que  G  e  s  n  F  a 
&  plufieurs  Modernes  ont  enfuitcadop* 
tée  ;  cependant  la  TM  dee  fèols  Sef» 

{•nw  de  Hollande  pirouve  évidemment 
e  contraire.  Les  alvéoles  de  leurs 
dents  font  revêtus  par-tout  également 
d'une  feule  fubftance  charnue  3c  mem- 
braneufe ,  (ans  qu'on  rencontre  la  moîa* 
dre  t:  u  c  de  venin  ,  tant  dans  les  plus 
grands,  que  dans  les  plus  petits  Ji<r- 
smtr.  L'inflammation  qu'ilscaufêntpav 
leur  morfure ,  ne  vient  que  de  leurs 

Gtites  dents  crochues  ,  qui  blçflènc 
\  nerfs  *  loifqu'ils  mordent  des  hom- 
mes  ou  des  bêtes.  Ce  Strpatt  eft  la 
Serpent  ordituàre  de  rAmériqtte.  TMt 

La  vinj^ticmc  efpccc  cfl  un  Serpent 
d'un  gris  cendré  clair  fur  le  dos ,  Se 
rouflltre  fur  les  côtés  ;  ainfi  fôn  ha- 
billcmcnt  tout  (impie  n'a  prcf]ucricn 
de  remarquable.  Thef.  IL  Jab.  43. 
«.  I. 

La  ^i^KMukme  ei(peee  eft  wi  Stf 
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fent  noir  comme  le  charbon.  On  pouf^ 
ntit  le  nominer  Strpau  Charbonniers 
car  outre  qu'il  a  le  deflûs  du  corps  d'un 

uoir  de  charbon,  il  eft  encore  cerclé 
de  caches  noirâtres*  faites  en  anneaux. 
Sa  queue  eft  obtuiè.  Cette  e/peee  de 
Serpent  fe  gîiiTe  fréquemment  dans  les 
maifons  habitées  ,  fe  cache  fous  les 
totrs ,  prend  les  Rats  Se  s'en  nourrit 
mais  il  ne  nuit  d'ailleurs  nî  aux  autres 
animaux-  ni  à  l'homme  ,  félon  le  té" 
moignage  det  haUtans.  Les  plus  grot 
de  ces  Scrpens  butinent  fur  les  Loirs. 
On  a  beaucoup  de  peine  à  les  cbailèr 
des  naMônt  oui  Les  twet^Thef.  IL  Tab. 
6^.  n.  t. 

La  vingt -deuxième  efpece  eft  un 
Serpent  très-menu  ,  griAtre  ,  traverfé 
de  bandes  annulaires  rouges.  Les  écnil- 
les  qui  tapilTent  le  deflfus  du  corps 
font  ornées  de  bandes  uniformes ,  co- 
rallines  ,  qui  paffent  en  travers.  Sa  tête 
eft  courte  8c  fa.  queue  pointue.  Ses 
écailles  fous  le  ventre  ûaccottlenr  de 
perle.  TheJ.  II.  Tab.  6$.  «.j. 

La  vingt  -  troifieme  efpece  eft  un 
Serpent  couleur  de  fer  &  lentiilcux. 
Sas  écailles  maillées  font  femées  de 
taches  blanches  ,  comme  d'autant  de 
lentilles.  Les  écailles  tranfverfâles  du 
ventre  font  d'un  blanc  mêlé  d'alezan 
dair.  Thef.  IL  Tab.  7 1 .  ».  a. 

*La  vingt-quatrième  efpece  eft  un 
SSnftfttr  dont  le  corps  eu  loi^  &le 
col  très^miaee.  S  c  s  a  en  le  dSfllquant 
trouva  dans  (on  corps  un  oifêau  à  moi- 
tié gâté  ,  d'ailleurs  d'un  magnifique 
plumage;  mais  ce  qui  lui  parut  fingu- 
Uer  ,  cet  olfeau  étoit  trois  fois  jHus 
gros  que  la  tête  &  le  col  du  Serpent 
fliène  >  de  mniere  qu'il  lèmblert^ 
IinpolTible  que  le  Reptile  l'eût  avalé, 
fi  on  ne  voyoit  le  fait  de  fes  propres 

7e<&r.  La  têt»  de  ee  Strpm  eft  baî- 
rune  dans  la  partie  antérieure,  Se  pi- 
cotée fur  des  écailles  rhomboïdes  de 
^nis  brans  dus  la  partie  poftéricure  »• 
^u'entovre  auflî  une  attache  blanchâ- 
«re  ^Ikit  large-  Le  deflus  du  corps  cft< 
if i»'  brun  Mœbw ceveié-  iPd|ffB9- 
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en  efpaee  de  bandes  larges  blanches  , 

Îiui  vont  jufques  fous  le  ventre»  dont 
et  écaillei  tfwdVerfales  fîmt  eendrée»> 

Cunes,  Les  côtés  du  ventre ,  qui  font 
partie  du  corps  la  plus  ample,  font 
fevêtoa  d'écaiUes  d'une  figure  coni- 
que, ou  qui  Imite  celle  d'un  cœur.  Les 
autres  écailles  du  corps  Ibnt  faites  en 
féfeau.  Ihtf.  II.  Tab.  73.  ».  i. 
•  La  vingt  -  cinquième  efpece  eft  un' 
Serpent  »  dont  la  madrure  approche  fort 
de  celle  du  Tigre.  Ce  font  des  tachet 
en  partie  circulaire!;,  en  partie  rhom- 
boïdes ,  qui ,  finilTant  enfemble  ,  for-' 
ment  une  efpece  de  chaîne.  La  cou-' 
leur  des  taches  eft  d'un  brun  fombre 
tandis  que  celle  des  écailles  cutanées 
eft  d'un  cendré  chir.  Les  écailles  tranf 
verfales  du  ventre  tirent  fur  la  couleur' 
plombée.  Les  crandes  écailles  de  la' 
tête  font  d'un  brun  obrcur.  Tbef  II,- 
Tab.  70.  »,  a. 

Le  Pere  L  a  s  a  t  (  Voyag.  de  PAmér. 
Temê  IV.  p.  405.)  dit  en  avoir  fait' 
tuer  un  fur  un  arbre.  On  lui  coupa  la-^ 
tête  &  le  corps.  Il  a  voit  près  de  neuf 
pieds  de  long ,  &  plus  de  cinq  ptecct' 
de  diamètre  :  c'étoit ,  ajoute  - 1  -  il ,» 
aflurément  le  plus  gros  qu'il  eût  en«- 
core  vu.  Sa  tête  avoit  au  moins  Cne- 
pouces  de  large.  Quand  on  eut  tiré  le' 
corps  ,  on  s'apperçut  que  c'étoit  une* 
femelle  qui  étoit  pleine  ,  &  en  le  re-* 
muant  «  on  vit  fortîr  quelques  petîlt^ 
Strpenr  par  le*  plaies  que  les  coups  de-* 
fourche  avoîcnt  faites.  L'AUCevr  ulfit- 
fendre  le  ventre  d'un  coup  de  counen 
le  11  eut  le  platfir  de  comment  eee< 
petits  y  étoicnt  renfermés.  Les> 

œufs  étoient  attachés  les  uns  au  bouc^ 
des  autres  par  une  efpece  de  boyau  oo' 
de  membrane;  ils  étoient  de  lagroffcur' 
des  aufs  d'Oies,  mais  plus  pointus:' 
leur  coque  Semblable  i  celle  des'  ceuft* 
de  Tortues  ,  étoit  comme  du  parche- 
min mouillé.  Les  petits  étoient  dane* 
ceeceufteutiooibredetrelie»  dequa— 
torzc  ou  de  quinze  ,  longs  d'envirorT 
fixfouces,  flc  delà  groftèur  d'un  petite 
taya»  dt  plsmè:  ii-tséàti-  Gcm  gietiÉi» 
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Strpeni  itotent  de  toutes  fortes  de  cou- 
leurs. L'Auteur  en  vit  dans  un  nlme 

criirqui  i5toicnt  jaunes ,  &  d'autres  gris, 
noirs,  tachetés:  cela  le  fit  revenir  de 
Feiteur  oik  il  avoit  été  julqu'alors  , 
fur  le  rapport  de  bien  des  gens,  que 
les  couleurs  faifoient  différentes  efpe- 
cesde  Serptnr.  Ces  méchans  petits  anî- 
maux  fbrtoîent  .1  mcfure  qu'on  dcchi- 
roic  la  coque  qui  les  rcnfcrmoit.  Us  iê 
louvoient  en  même  tenp*  »  c'eft^d- 
dîre  qu'ils  fc  mettoient  en  rond,  tenant 
la  tête  élevée  ,  &  ils  mordoient  un 
bâton  avec  lequel  on  les  tuoit»  «tttBlIC 
de  fois  qu'on  pouvoït  les  attraper.  Le 
Ferc  L  A  R  A  T  marque  qu'il  en  tua  ,  de 
compte  fait*  ibcxante  &  quatorze,  qui 
étotent contenus  dans  fix  oeufs.  Un  au- 
tre œuf  s'étoit  rompu  dans  le  temps 
qu'on  tiroit  le  corps  de  la  femelle  hors 
d  es  broufTailles  »  ic  la  jplâpart  des  petits 
qu'il  reafermoit  s'étaient  fâuvés.  Il  fit 
porter  trois  œufs  entiers  i  la  maifba , 
avec  tous  les  pe^is  qu'il  avoit  tués> 
Sa  le  corps  8c  h  tête  de  la  béte. 

Ces  animaux  multiplient  beaucoup. 
Il  eft  certain  qu'ils  couvriroient  le 
pays  8e  le  rendroient  inhabicaUe»  s'fls 
ne  fe  détruifoicnt  pas  &  ne  fè  man- 

Eoieoc  pas  les  uns  les  autres.  Les 
>ttleuvres  qu'on  appelle  (împlement 
Coureffei  i  la  Martinique  ,  leur  font 
une  rude  guerre  &  en  dévorent  autant 
qu'elles  en  peuvent  attraper.  Les 
hommes  ne  leur  donnent  guercs  de 
quartier ,  St  les  Fourmis  en  font  mou- 
lir  un  tris-grand  nombre ,  en  leurman- 
gjtant  les  yeux.  Une  partie  (!espcî;t<; 
Sneurcnt  de  f<iim ,  avânt  qu'ils  loient 
«n  état  de  pourvoir  eux-mêmes  i 
leur  fubnftance.  Voilà  ce  qui  eft  la 
jCauiè  du  nombre  allez  médiocre  de 
Serptitf  qu'on  voit  aujourd'hui  •  en 
comparaifon  de  ce  qu'on  en  devroit 
.voir,  vu  la  prodigieufe  multiplication 
jde  ces  animaux.  PalTons  i  préfent  aux 
pbfervations  duDoâeur  D'ki  E  H  a  A  M 
fur  les  Serpenr. 

On  peut ,  dit  ce  Doéleur,  daflt 
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grande  judeHê  8c  une  exaéUtude  preï^ 
que  géométrique  dans  let  mouvement 
finucux  que  les  ScrpcKf  font  en  rem- 
pant.  Les  écailles  annulaires  qui  lei 
affilient  dans  cette  aétion,  fi>nt  dTane 
ftruL'lure  très  -  (Inguliere.  Sur  le  ven- 
tre elles  font  fituées  en  travers  8c  dans 
un  ordre  contraire  i  cdles  du  dos  8e 
du  reftc  du  corps;  &  non-fculcment 
depuis  la  tête  jufqu'.x  la  queue  chaque 
écuUe  fupérieure  déborde  fur  l'infé- 
rieure ,  mais  les  bords  forttnt  en  de- 
hors ,  tellement  que  chaque  écaille 
éxtm  tirée  en  arfieie  •  ou  drefTée  en 
quelque  manière  par  fon  muicl!-  ,  le 
bord  extérieur  s'éloigne  un  peu  du 
corps*  8e  (ert  comme  de  pied  pour  ap» 
puycr  le  corps  fur  la  terre  Si  pour  l'a- 
vancer ,  8e  faciliter  ainfi  fon  mouve- 
ment ferpentant.  Il  ed  aifé  de  décour 
vrir  cette  ftmâure  dans  la  dépouille 
ou  {ûr  le  ventre  d'un  Serpent  quel  qu'il 
ibit.  Mais  il  y  a  une  autre  méciianique 
admirable  :  c'ell  que  chaque  écaille  a 
fan  mulcle  particutier ,  ciont  une  ex» 
trémité  eft  attachée  au  milieu  de  l'é- 
caille  8c  l'autre  au  bord  fupérieur  de 
l'écaHleruivante.  Le  Doreur  T  t  s  o  N 
a  découvert  cette  méclianique  dans 
le  Serpem  à  cellier,  8c  Ton  ne  doit  pat 
douter  qu'il  n'en  (bit  de  même  de  tout 
les  autres  Serpens. 

Le  Serpent  entier,  après  l'avoir  dé-  , 
pOttiUé,  8c  aprèt  en  avoir  reietté  la  tête  , 
la  queue  &  les  entrailles,  eit  rccomman» 
dé  dans  la  phthiû*  ou  confomption  , 
dans  la  lèpre ,  la  galle  *  les  dartres  in- 
vétcrces  ,  5c  ihns  foutes  les  maladies 
où  il  faut  purifier  le  fang  d'un  levain 
étranger ,  exciter  une  douce  tran(pi- 
ratîon ,  réparer  les  forces  affoiblies  ,  8c 
remédier  i  la  ftériUté.  On  le  mange 
rôti  fur  le  gril  »  8c  l'on  en  fait  des 
bouillons  au  bain-marie  dans  un  vaif- 
(èau  luté  avec  de  la  pâte  ,  afin  d'en 
conferver  le  ièl  volatil  8c  l'efprit,  qui 
en  font  tonte  la  vertu  »  8c  qui  s'exha- 
leroient  dans  un  vaîflêau  ouvert. 

Le  Serpent  pafTe  pour  être  venimeux. 
11  ne  l'eft  pourjcant  pat«  à  moins  qu'il 

ae 
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He  (oit  en  colère  ,  &  il  a  cela  de  «om- 
mun  avec  quantité  d'animaux  ,  dont 
les  blcflurea  ae  ibat  fiiiviea  onlinai- 
retnent  d'aucun  nwnvatt  effet  f  mais 
qui  deviennent  dangereux  lorsqu'ils 
lont  irrités.  Au  refte  on  remédie  à  leur 
SDorfure  avec  la  B^toiflc»  la  Giroflée 
fiuvage  ,  l'Aigremoîde  Se  le  Panais 
d'eau.  Il  fufïit  d'appliquer  les  feuilles 
d'une  ou  de  deux  de  ces  plantes  fur  la 
plaie  >  après  les  avoir  pîlécs .  8c  d'en 
boire  le  fticJans'Ju  vin  ,  pour  opérer 
laguériibn  de  ceux  qui  ont  été  mordus 
de  ces  anîmatix.  On  peut  pour  plus 
srandc  fureté  ,  fi  l'on  veut ,  faire  pren- 
dre au  malade  du  Tel  de  Vipère ,  ou 
de  la  Thériaque  par  la  boucae»  Se  lui 
faire  manger  le  ibie  9c  le  coeur  du 
Seneat. 

U  eft  ordinaire  en  Italie  d'ufer  des 

Serpeni  en  aliment ,  &  d'en  corhpofer 
des  vins  médicamenteux.  On  les  y 
croit  propres  à  affermir  la  fanté  &  à 
prolonger  la  vie.  Ce  font  de  puiifins 
motifs  pour  leur  donner  du  relief. 
L  o  T I C  a  I V  St  dans  fcs  O/y^rv^fsHtr  « 
p.  42^.  rapporte  l'exemple  d'une  ver- 
te &  vi^oureuH;  vieillcffe ,  entretenue 
ptrl'uagede  la  chair  des  Serpem ,  & 
nous  avons  celui  d'un  Duc  de  Baviè- 
re ,  qui  eut  des  enfans  en  (ê  nour- 
ixlTant  de  Poulets  qu'il  &ilbit  en- 
graiflTer  avec  AnSerpau, 

On  tire  de  ces  animaux  par  la  dîT- 
rilbt'on  un  cfprit  &  des  fels  volatils  , 
^onc  le  premier  Te  donne  â  la  dolê  de 
•  â  trente  gouttes-,  fie  les  lèconds  de- 
puis fix  jufqu'i  quinze  grains  ,  dans* 
le  pourpre»  dans  les  fièvres  malignes 
9c  peftilëntielles  ,  fie  dans  la  goutte 
vague.  On  les  mCle  aux  potions  fu- 
doriiiqucs ,  ufitées  dans  ces  maladic.«,« 
lorfqu'il  y  a  indication  de  poaflèr  par 
les  lueurs.  Le  foie  de  Serpvit  defféché 
le  donne  dans  de  l'eau  de  canelle  dans 
les  accouchcmens  difficiles  ,  lorfqu'il 
ne  paroît  ni  érétifmc  ,  ni  inflammation 
dans  la  matrice  ,  &  que  la  difïicultéde 
l'accouchement  ne  vient  que  de  Ulibi- 
blcffe  &  de  l'atonie  des  partiel  3  ctt 
Tome  IK. 
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âtttfemetlt  îl  feroît  beaucoup  de  mal  en 
augmentant  l'inflammation.  Les  ver- 
tèbres du  Serpent  defl"échées  &  réduites 
en  poudre  ,  font  abforbantss  8c  diu- 
rétiques ,  comme  les  os  des  poilTons  « 
mais  on  les  emploie  rarement. 

Quant  â  l'ufâge  extérieur  du  Ser- 
pent ,  on  emploie  en  Médedne  fa  graiA 
fe  &  fa  dépouille.  Sa  graifle  en  linî- 
ment  ramoUit  les  tumeurs  fcrophuleu- 
iês,  guérit  la  rougeur  des  yeux,  diffi- 
pe  les  taches  de  la  peau  ,  ai^^uifc  U 
vue  Se  appaife  ks  douleurs  de  la  gout- 
te. Voyez  pour  (a  préparation  U  Ail» 
de  la  Matière  MéeUcoU  ,  Ttm  tL 
Part.  //.  p.  77. 

La  graifll*  des  J'rrpm/i  l'Amérique» 
cil,  dit  le  Pcre  Labat  ,  fpécifique 
Se  admirable  pour  guérir  les  rhuma- 
tîfmes ,  les  douleurs  froides  »  les  con- 
tractions &  foulures  de  nerfs  ,  Se.  la 
fciatiquc.  Elle  fe  trouve  dans  le  corps 
AuSerpetit,  attachée  au-defTo us  &  des 
deux  c'u'-;  t!cs  vertèbres:  elle  eftdi- 
viicc  en  deux  lobes  plus  ou  moins  gros» 
félon  que  le  Serpent  a  trouvé  dequdi 
{c  nourrir  ;  car  quand  l'animal  a  man- 
qué de  nouniture  ,  on  en  trouve  très- 
peu.  On  fait  fon  ir  c,  rte  graifle  au 
îblcil  ou  fur  le  feu  ,  &  on  la  vcrfe  dans 
un  flacon,  où  elle  (é  confcrve  tant  que 
l'on  veut.  Elle  cil:  jaune  quand  on  la 
tire  du  corps  de  la  bête;  elle  devient 
plus  blanche  lorfqu'cUe  eft  fimdtte  fie 
figée  :  elle  n'a  aucun  mauvais  goàt  » 
ni  aucune  mauvailè  odeur. 

Quand  on  s*en  veut  fèrvir  .  on  la 
fait  fondre  fur  une  afficttc  ,  &  on  y 
mêle  enfuite  de  l'clprit  de  vin  ou  de 
l'eau-de-vie  la  pins  forte  ;  celle  de 
Cmnc  de  fucrc  cil  meilleure  pour  cela 
que  celle  de  vin ,  âc  quand  on  a  oint  la 

Îiarde  malade  fie  les  environs  ,  on  la 
rotte  bicnavecdesÛngeschauds,8c  on 
met  une  comprefle  tnen*  imbibée  de  ce 
qui  eft  relVé  fur  l'aOiette.  J'ai  remarqué» 
ajoute  le  Pere  Labat,  que  cette  graifle 
fait  plus  d'effet ,  lorfqu'avant  de  l'ap- 
pliquer »  on  en  fait  de  fortes  frictions 
avec  dct  lin^s  chauds  Se  rudes  fur  la 


partie  malade  8c  aux  envîrcuM  »  afin  de 

rappelîcr  les  cfprirs  ,  les  mettre  en 
mouvement  &  ouvrir  les  pores.  L'Au- 
teur dit  en  avoir  fait  l'expérience  fur 
lui-mcmc*  Se  en  avoir  vu  des  effets 
merveilleux.  Il  rapporte  qu'un  jour 
«yaM  écé  hiea  mouillé ,  étant  tout  ea 
(ueur,  (ans  pouvoir  changer  de  linge 
&  d'habit ,  il  Te  trouva  le  lendemain 
tellement  roIde>  qu'on  lui  auroit  plu- 
tôt rompu  l'épine  du  dos  que  de  la  lui 
feire  ployer.  Cette  roidcur  s'étendoît 
encore  dans  les  '{olntares  des  bras  Se 
dts  jambes  »  de  iorte  que  le  Chirur- 
gien appréhendoît  que  cet  accident 
n'eftt  des  fuites  facheufes ,  &  difoit  que 
c'était  un  Titaoos  t  auquel  il  tOt  rare 

3a'on  •ttiflè  remédier.  Il  tfavaltla» 
it  il,  lui-même  à  /à  guérifbn.  Apres 
^'ètK  fait  fuer ,  il  fe  fit  bien  frotter 
avec  des  Un^s  chauds  »  enfitite  avec 
de  la  gr;i;:Te  d  j  S.'rptut  3e  de  l*eatt-dc - 
vie  de  Canne  de  fucre  après  avoir 
féîtéré  cette  opération  »  il  fut  guéri. 

Tous  1-s  S^rpaij  de  l'Amérique 
ont  une  grande  part  dans  la  Médecine  > 
ainH  que  ceux  appellés  Têttt  de  Chiot.. 
Voyez  TETE  DE  CHIEN. 

La^  pierre  >  qu'on  nomme  J'ierrt  de 
Serpent ,  eft  î-peu-près  de  la  grandeur' 
d'un  double  ;  elle  tire  ordinairement 
fur  l'ovale  :  elle  eft  épailTe  au  milieu  i 
&  s'amincit  infenfiblement  vers  les 
bords.  Les  Indiens  difcnt  fur  la  foi  de 
leurs  Prêtres  ,  qu'elle  fe  forme  fur  la 
fête  de  certains  Serpen*  s  niais  il  eft 
certain  que  c'ell  une  compofîtion.Elle 
guérit  la  morfure  des  animaux  veni- 
meux :  iî  la  partie  qui  a  été  offcnfée  , 
n'eft  point  entamée  ,  il  faut  y  faire 
Bae  petite  incifion ,  a6n  que  le  fang 
an  finte  ;  alors  on  y  applique  la  pUr- 
re  de  Serpent ,  qui  attire  tout  le  vonîn  , 
&  qui  tombe  cnfuite  d'elle-même.  On 
la  met  dans  du-  lait  de  femme  »  ou  dè 
Vache  ;  elle  s'y  décharge  en  dix  ou 
douze  heures  de  temps  de  toute  la 
quantité  du  venin  qu'elle  a  atlfaé.-  Le 
lait  qui  s'en  remplit  ptend  wm  CW- 
kur  d'aBofthunic> 
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n  y  a  une  autre  lôrte  de  pierre  r 

qu'on  appelle  Pierre  de  Serpent  an  c  ha- 
peron ;  c'eft  une  efpece  de  Serpenta 
qui  a  en  effet  derrière  la  tête  comme 
un  chaperon  ,  aînfi  qu'on  le  voit  dans 
la  figure  ,  Se  c'eft-li  où  fc  trouve 
cette  Ibrte  de  pierre.  La  moindre  de 
ces  pierres  eft  de  la  grofTcur  d'un  oeuf 
de  Poule.  On  n'en  trouve  qu'aux  Ser' 
pi>!f  ,  qui  ont  au  raolnrdeux  pieds  dtf' 
long.  Cette  pierre  n'eft  pas  forrdurc? 
lorsqu'on  la  broyé  contre  une  autro 
pierre  ,  elle  rend  un  limon  qu'on  dé- 
laye dans  de  l'eau  pour  le  boire  ,  & 
qui  eft  un  excellent  contrcpoifon.  It 
n'y  a  de  ces  pierres  qu'aux  côtes  do 
Mélinde  :  on  peut  en  avoir  par  1« 
moyen  des  Matelots  8c  des  Soldats- 
Portugnis ,  qui  reviennent  de  Mozaia*' 
bique.  Voyez  le  feptieme  Juunul  étê^ 
SavaH/ du  Lundi  xf  Septembre  t669%' 
la  Lettre  de  Ta  c  h  e  N  i  u  s  ,  Se  le* 
iècood  Tome  des  C»Uetlians  Acadi" 
m^Mt  f  ou  les  Trauftûinu  Fhilofopht" 
qucT,  année  iS^'^.  n.  6.  an.  6.  Dans  la 
même  Journal  des  Savant  du  Lundh 
1 6  jicûi  1 6ff.  on  tconve  le  lêcret 
la  compofîtion  de  la  pierre  de  Setptat»- 
tirée  du  Jmmal  d"* Allemngne, 

SBRPENS  AILÉ^.  en  La^ 
tin  Serpentes  a]jti.  On  en  trouve  dans 
la  Floride  qui  font  fi  bien  munis  d'ai-- 
les,  qu'ils  peuvent  s'élever  de  terre' 
&  voler.  ViSPUTius,  Voyageur 
Américain  ,  aifure  qu'il  a  aufli  trou- 
vé des  Pêcheurs  Indiens  qui  man* 
gcoîcnr  de  ces  Scrpcns  aiU's  cui:.*;  f.ir 
le  gril ,  &  qu'il  en  avoit  vu  de  vivans 
dans  leurs' cabanes  liés  par  les  pieds  »^ 
&  une  corde  au  col  ,  pour  qu  tls  ne' 
fUTcnt  de  mal  à  perfonne. 

A  R  T  U  S  rapporte  >  mais  fur  le  té- 
moignage d'autrui  ,  qu'on  voit  à  la 
côte  d'Or  des  Serpent  ailés  ,  ou  de» 
Dragtni ,  qui  ont  la  queue  fort  loa<* 
gue  r  8c  les  dents  aiîèz  tranchantct- 

f::Our  dévorer  les  beftiauz.  Leur  cou- 
cur,  dit- il  ,  eft  un  mélanee  de  bleu 
&  de  verd  Us  paffent  dans T'efprît  de» 
Nègres  £our  autant  de  Fétiches. 
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«De  guerre  coarinaelle.  lis  ont  com-  Morene,  eft  peut-être  le  Serprm  ma- 

tnunément  dix  anncs  de  long;  mais  rims  caudâ  rowprcjTS  de"Wii-i.uCHïT, 

d'autres  piTs  »  ajoute  A  r  t  u  s ,  p.  io8.  &  de  Rat  ,  p.      ou  du  moins 

8  «*eii  eft  trouvé  de  cent  verges ,  cjuî  és  la  mène  espèce.  A  r  ti  d  t  (  Ichd>, 

étoicnt  capables  de  voler  a(Tcz  haut  Fart.V.  p.  40.  ri.  3.)  le  nomme 

four  prendre  des  oifèau^  dans  l'air.  11  T*na  rofiro  acuto  >  luttris  aibidisvari»» 

laut  repéter  pour  l'honneur  d'Aitrus  *  margine  pim*  dorfalir  nigra.  P  t,  t  w  « , 

qu'il  parle  ic; d'après  les  Ncr^rcs  ,  &  G  E  s  n  F.  K  ,  J  ii  N  s  T  o  N  ,  C  H  a  r- 

au'il  n'y  a  par  conféquent  qu'un  excès  LETON»WiLLUCnBT  &  Kai 

e  crédulité  i.  lui  reprocher.  en  parfent  fom  le  tiom  ée  Mynis. 

S  E  R  P  E  N  T  M  A  R  I      :  Les  II  y  en  a  encore  an  autre  qu'Aft- 

Naturaliftes  en  donnent  de  plufieurs  T  e  D  i  (  ibxà.  ».  4  )  nonnse  MartM 


Tes  molles,  Pifccr  malacopttrygii  ,  Se  C'cft  l'o^ic  ÔmX«tti«ç  d'A  R  i  s  T  o  T  E 

qu'A  R  T  E  u  I  (  hhtij.  Part.  V.  p.  40.  )  (  L.  //.  c.  14.  &  L.  IX.  c.  37.  )  ;  le 

xnct  dans  le  rang  des  Murènes.  Serpent  mmimu  de  Saltifn  ,  /•/.  J7. 

Rondelet  {  L.  XFl'.  rhap.  6.  de  B  e  1,  o  n  ,     Atiuar.  de  Gesker  , 

p.  3 1  .  &  chap.  7.  Edit.  franf.  )  don-  de  jlquat.  d'A  LDROVande,L.  111. 

mtâÊmtfytnÊAeStrpuu  demtr.  Le  r.  24.  p.        de  Jonston  ,  L.  7. 


A  le  corps  rond  comme  une  Anguille,  WiLLUGHBT,p.  107.  &  de  Ra  l . 

la  tête  comme  le  Congre»  la nlchot-  p.  7<5. 

•e  fupérieurc  plus  longue  que  l'inft-^      WiLLur.  hby(  /îpptnd.  p.  1 9  •  )  & 

tieufe  :  on  lui  voit  des  dents  aux  tiAr  R  a  y  ,  p.  36.  parlent  d'une  troifieme 

choilCB  8e  au  palais  .  comme  A  laMu-  efpcce  de  Snpm  marm$  qu'ils  nom- 

ffene,  maisplusclairfemées;  il  a  deux  ment  Serpem  marittui  macuîofus ,  & 

«etites  pinnules  aux  ouies  comme  ARTEDiOi**/.».  $•)  l'appelle  ^«rrf»<« 


fent  ceii(lfés«  Ses  TCtiz  ibnt  jaunes ,  âc  cités  au  mot  MURENE,  qui  ont 

les  parties  intérieure!  ibot comme cel-  écrit  fur  les  Serpent  marins. 

les  de  la  Murène.  La  s  a  t  donne  la  defcriptîon  d'an 

L'autre  Serpm  mam ,  dontR  o  N'  S$rpem  marin  de  l'Amérique  »  qu'il  ■ 

©ELE  T  parle,  eft  femblablj  \  ceux  vu  dans  ce  pays.  11  en  parle  en  ces 

^e  terre.  Sa  couleur  eft  rouge.  11  a  des  termes  dans  Tes  Voyages  d*  l'AmM- 

iigaf  qui  traverlênt  do  dm  ta  ven-  fue ,  Traie  Vlfl.  p.  3 1 4.  il  a  voit ,  dit-il, 

frei  fle  mi  long  traî:  qui  va  de  la  tète  près  de  dix  pieds  c!e  longueur  ,  8c 

'à la  queue.  H  a  la  bouche  petite,  des  deux  pieds  dîe  circonférence  dans  fou 

dents  pointues  qui  déferrent  les  vnes  Tnilieu.  Sa  peati  eft  Uenitre»  avec  de 

contre  les  autres  ,  &  des  ouies  cou-  ;îrandcs  riches  noires  8c  jaunes  ,  luf- 

^ertes  comme  celles  -des  poHTons  à  trées  &  comoie  vemlfTées.  Il  avoir  une 

'•écailles.  An  haut  du  dos  ,  depuis  la  empeninmfiirledos  ,  depuis  le  défaut 

•t^^te  juftjn'n  la  queue  ,  8e  pareîncmcnt  ducaljaiqu'.)nx  pouces  ou  environ  près 

au  ventre  ,  il  a  une  continuité  de  pe-  dclaqueue:ccUeempennureavoitrepe 

tlta  poils  menus .  {{parés  les  uns  des  pouces  de  hauteur  près  de  la  t<te  ,  te 

autres  qui  lui  ferrent  comme  de  Bi-  fe  terminoir  inrcnfiblcment  en  pointe: 

geoires ,  Se  fa  queue  eft  unie.  la  qUeue  étoit  fourchue  :  outre  cette 

'  ■  i^tiifêe  d'AiftT0TB(L.9^.  A  to.)*  tmgvmnn  $  Il  avoit  trois  atterads  de 
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chaque  côté  ,  dont  les  boiit«;  ^to'cnt 
garnis  d'onglcu  ,  comme  ceux  «ju'on 
voit  fur  les  grandes  Raies.  lien  avoit 
aufTi  vu  dans  le  inilieu  de  l'échancnire 
de  la  queue  ,  qui  avoit  deux  bOQS 
pouces  de  faillie.  La  tête  de  ce  Ser- 
fent  n'étoit  ni  plate ,  ni  triangulaire  * 
comme  celles  des  Vipères  de  la  Mar- 
liniq^oe  ;  elle  étoic  longue  de  fept  à 
huit  pouces  »  de  figure  ronde  ,  éc  un 
peu  arquée.  Ce  Serpent  marin  avott 
ceux  gros  yeux  i  fleur  de  tête  ,  qui 
paroilloienc  étincelaos.  Sa  gueule ,  %ui 
a'ouvroit  démeiîiréineiit ,  faifoit  voir 
deux  rangées  de  dents  longues  de  près 
de  deux  ponces,  fortes  &  pointues. 
è  II  n*avoIt  point  de  crocs  comme  en 
ont  les  Vipères;  mais  peut-être  (jnfi 
toutes  fes  dents  lui  en  tenoicnt  lieu  » 
8e  quMlea  iloient  toutes  garnies  de 
petites  veflies  de  venin.  Le  P.  La  bat 
dit  que  c'cH  ce  qu'il  n'a  pu  examiner , 
parèeqae  cet  animal  lui  donnolt  de  la 
frnyeur  ,  m'me  après  fa  mort  Los  g:ns 
qui  le  prchcrent  cotmurcnt  d'abord  ce 
que  c'étoit.  Les  potflbaa  qai  étoient 
avec  lui  dans  la  fî-nnc  ,  ou  le  filet ,  le 
connoilTôient  aufli  Scie  fuyoîent.  Dis 
qull  lèntit  le  gravier ,  il  s'élança  fur 
terre  ,  &  auroit  fait  du  mal  Ci  un  des 
Pécheurs  ne  lui  eût  rompu  les  vertè- 
bres d'un  coup  d'aviron  ;  enfuJte  on 
acheva  de  le  tuer.  Le  P.  Labat  vou- 
lott  le  faire  écorcher  »  8c  filcher  la  peau 
&  la  tête;  maîsperfonne  no  lui  vou- 
lut rendre  ce  fêrvice,  tant  on  craignoit 
de  fe  piquer  aux  pointe*  de  Ion  cm- 
pcnnure  .  &  aux  crochet!  de  iêt  aile« 
xops  &  de  ia  queue. 

SERRAN:  C'eft  le  nom  qu*on 
donne  au  Main:  an  Vcrdier  de  Bi  Los  , 
qo'U  faut  dilUr.guer  du  Tarin  ,  nom- 
taé  anOi  l/irdier.  Ce  dernier  <»fêau  elf 
mis  dans  le  rang  des  Linots,  &  t'wnt 
le  premier  genre  dans  celui  des  Gros- 
Beei ,  en  I^tin  OKeMhrmfitf.  C'eft  la 
Frinz'tlla  vh  idtt  d*A  idrovas'UF, 
deWlLLUSaaffc  d'ALB  I  N  .  & 
le  Verdi>r.t  d^LiNA.  VoyexVER- 
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SERRAN,  poînbn  i  napeoîret 
épineu(ês,  Fifcis  acéintiiopterygius,  nom- 
né  par  ArteDI  {Ichih.  Part.  V.  p.  5}» 
n.  i.)  Laéruf  maxillà  inferiore  /««g»- 
re,  caudâ  bifurcà ,  lineu  utrinque  tranf' 
ver  fis  nigrif,  C'eft  le  XÂtw  d'A  r  i  s- 
T  O  TE  ;  le  X»iin  d*A  T  H  É  N  É  E  ;  le 
X«'  te<  d*0  P  P.i  E  N  ,  du  verbe  ;^«/tmv  » 
qui  fignilîe  haUUr ,  on  sir^rir  Lu  intM- 
êbt,  parceque  ce  poiflb^  de  mer  P» 
toujourt  ouverte  ;  c*eft  pour  cette  raî- 
fon  que  Gaza  a  rendu  le  mot  Grec 
par  Hiatula  ,  Si  Otamaiu  a  été  dit  dit 
nom  Grec  par  Ovide,  PtiNc; 

BELOK.GFSNrR.WlLLUCHBY, 

Ray  &  ALDROVANOE,  ainfi  que 
par  JoMSTOM»  8e  les  autre* Nam- 

raliftes. 

Ce  poiilbn  de  haute-mer ,  quoique 
trèa  >  femblable  aîiz-Rochaux  «  die 

KoNDELET  (Liv.  VU.  lhap.  p.  p.  19. 
Edit.  Frartf.  )  ,  Se  rangé  parmi  eux 
par  Optu  n  ,  pour  la  figure  du  corna 
8c  la  fente  de  la  bouche  ,  renembie 
parfaitement  au  Loup  de  m^r.  Il  a  la 
mâchoire  inférieure  (.lus  longue  8c  plu* 
avancée  que  celle  de  dclTus  ;  ce  qui 
fait  qu'il  a  toujours  la  bouche  ouver- 
te. Il  a  les  dents  aiguës ,  8c  le*  yemt 
petits.  Par  fcs  nageoires ,  fa  queue  » 
fcs  aiguillons ,  fes  ouies  •  &  par  fc* 
part'es  intérieures  U  reiTemble  aux 
poiiTons  nommé*  par  Quelques  Au- 
teurs  Poijens  dt  rocber.Cclai-ci  eftde 
difFc'rcntes  couleur*.  Le  dos  tire  cntrO' 
le  noir  &  le  rouge.  Les  traits ,  de£Ufa 
la  téte  jufqu'd  là  queue  ,  fent  ro'Ux. 
La  queue  ,  &  la  nagcôtrc  proche  de 
l'anus  qui  va  jufqu'i  la  queue  ,  font 
marquées  de  tache*  rouffès.  La  nageoi- 
re du  dos  efl  toute  rouTe.  Rondli  et 
dit  que  tous  ces  poilTons  font  fcmel- 
1:*  »  comme  l'ont  remarqué  A  a  i  s» 
toteScPline.cc  qui  eft  difllîc'le 
à  croire;  mais ,  ajoute  Rondelet» 
n  7  a  de*  poilTbn*  de  mer  qui  conçoi- 
vent des  œufs  ,  8c  les  fo-t  (ans  mUes, 
tels  font  les  Serr.ini  Se  les  Paptls.  Le 
StnM  cd  du  nombr^  de  ceut  qui 
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thaîr  teaclre .  mais  fins  dure  ^ttc  U 
Perdie. 

Le  Sachtto  des  Vénitiens  >  c^ont 
Iparleat  WiLLUORBr,  Rat  •  Gesner, 
Aldrovandb  Se  Jonston»  e(î 

nommî  de  ir.cm  •  par  AktbOi »  com- 
'mc  le  Serran ,  &  il  ae  fait  aucune  dift'é- 
rence  de  ce  Sachet»  avec  la  Otawia^ 
éUUa  de  B  E  L  o  K ,  de  G  e  s  s  e  r  ,  de 
JONSTOM  &  d' A  LDROVANDE,  ^uî 

peut  bien  écrelemëinequeleXrrrMr* 
ou  qui  n'en  diflêie  que  par  quelques 
irariétés. 

SERREUR,  «m  JAVELOT, 
Serpent  noomié  jtf ewMj«/.  Voyez  m 
mot 

S  G  U  . 

S  G  U  A  C  C  O  ,  nom  ,  fclon 
AlDROVANDE  ,  qu'on  donne  en 
Italie  i  une  efpece  de  Héron  ,  dont 
le  bec  cl^  court  &  fort.  La  couleur  de 
ion  plumage  cft  d'un  ro'ix  ferrugi- 
neux. Sa  tête  Se  tout  ion  col  font  roux . 
-marqués  de  blanc  8c  de  noir.  Il  eft 
blanc  proche  le  ventre.  Sa  «jiicue  cft 
de  la  même  couleur»  ainfi  qu'une  par» 
tie  de  iês  ailes.  R  a  t  «  Sja^  Mtfk> 

S  I  A 

SIAANVISCH.  poifTon  des 
Indes  ,  dit  R  u  t  s  c  h  (  CoueJ.  F  Je. 
jimè.  p.  t6.  Ta6.  9.  ».  4.  )  »  qui  n'a 

point  de  di.nts  ,  dont  la  langue  eft 
épailfe ,  qui  a  le  dos  bleu  &  le  ventre 
jaune. 

S  l  A  M  ,  poiflTon-,  fclon  le  même 
Auteur  (  fa6.  }.  )  ,  dont  1l"S  Chinois 
Ibnt  grand  cas.  Ils  le  mandent  grill  S 
ic  rarement  bouilli.  Sls  nageoires  font 
épineufcs  ,  tant  fur  le  dos  que  Cous 
k  ventic  II  a  proche  delà  queue  une 
c(pece  de  dard. 

S  I  B 

S  1  B  O  N  .  Ssrpent  d'Afrjq»ie  , 
que  les  Hottentots  nomment  ainfi  , 

dit  S  K  B  A  ,  Thij'.  II.  p.  ^^  t.  14  /4. 

M.  LiMM£US  le  nomme  Ai^m 
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fimis  abiem'tHalihHj  CLXXX.fpumu 
caudaliéiif  LXXXV.  Il  a  U  tête  ronde 

&  les  yeux  grands:  fâ  rouleur  cft  d'uti 
brun  ferru|iincux  »  mêlé  d'un  peu  de 
blanc  U  eft  appellé  le  .^(frpr/ir  à  plufîeurs, 
cordeurj  ,  parceqiic  la  Nature  a  pria 
plailîr  à  varier  les  taches  »  dont  il  eH 
marqué.  Ce  Serpent  a  la  tête  ronde» 
blanche  <  n  dehors  ,  couverte  de  peti- 
tes écailles.  Le  rcfte  du  corps  cft  d'un 
jaune  clair  ,  &  parfcmé  de  taches 
roulTês  &  rougeâtres.  Les  écailUs  du 
ventre  font  erifc-s,  &  mêlées  de  roux. 
Thef.  /.  Toi.  14. 

SIC 

S I  C  U  R  E  L  ,  poiffon  aufli  nom- 
mé Siciirel  par  quelques  Natiiraliâef» 
Voyez  SI  EU  REL. 

S  I  E 

SIEGE ,  nom  que  RoMOBttr 

(Fart.  II.  p.  159.  Edit.  Fr./nf.  } 
donne  â  une  eljpece  de  Muge  d'eau 
douée .  commune  dans  les  rivières  8c 
IcsniifTcaux  du  côté  des  Cevennes» 

S I  £  U  R  E  L  ,  poiffon  i  nageoires 
épineu/és  >  Piftir  'eKamhopurygiut  » 
du  genre  des  Maquereaux  ,  nommé 
par  A  H  T  K  D I  (  hbtb.  Part.  V.  p.  50. 
H.  ).)  ievnd'ir  Itncâ  Ulerali aculejtâ , 
fuirui  .mi  o(ficulufiim  triFinij.  Ce  p  jif- 
foncftlc  iaufti  d'ARibTOTE  (,  L.  IX, 
r.  ».  )  ;  le  -  ,Âmpe( d'Ê 1 1  e  h  (L.  Xlli, 

f.  27.  ^.  795  )  ,  d'A  TH  F.  N  CE  (L.  ii 
Hai.  ^'  5.  )  .  d'O  P  P  1  E  N  ,  &  de 

G  A  t  I  t  N  (  Ojjf  If,  fil.  30.);  le 

SuHTU)  de  Paul  Jovf  (t.  19.  n.  86.^ 
«cdeSALVUN  (yo7.  79  )  ;  L-  Tr<- 
churus  de  B  E  L  o  >r  (  4«     ,ti  n  )  ,  ét 

G  s  s  F  R  C  de  Iqu.it.  )  ,  de  S  C  H  O  N'- 
N  t  V  M  U    (  uij  h    p.  75  )  ,  d'A  L- 

O  R  O  V  A  K  [)  F  (  Pifiâ.  L.JI.  e,  jx, 
p.  »68,)  ,  de  J  oNSTo  N  (  L  /.  c  -^.j, 

deCHARLETON.p.  I43.deWlL- 

I.  ir  G  H  B  r  ,  p.  apo.  de  H  A  T ,  p.  pa.  He 
des  autres 
Ronde  i.CT(L.  VIff.  e.  6.  p.  1 90. 

fdit.  Frtinf.  )   dît  qu'on   le  nommB 

Stuup  à  Rome,  dont  ii  a  &ic  Je  mot 
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Sieuril  en  François.  Ce  poîflbn  eft 
nommé  en  Gaiêogne  Chicami .  8c  en 

France  Maquereau  hûuzrd.  Le  même 
Ichthyologue  marque  que  le  "SM/ftt 
d' Ar  isTOTB  eftlenwme^oe  leTf««i^c 
d'Ét  I  K  K.  Dans  l'été  on  en  prend  en 

trand  nombre  en  Languedoc  en 
(pagne ,  avec  les  Maquereau»;  ce- 
pendant Athénée  &  Oppiin  par- 
lent du  £«vps(  8t  duTfMHfoc  comme  de 
deux  poiflons  diffënens.  Quoi  qu'il  ea 
foit ,  le  Tp««p5;  cft  un  poilTon  de  mer 
qui  vit  en  troupe.  Sa  couleur  eft  ^m- 
UaUe  i  celle  dea  Maquereaux.  Ueft 
moins  épais  ,  moins  rond  &  un  peu 

Elat.  Il  n'a  point  d'écaillcs.  Par  le  mi- 
eu  du  corpa ,  depuis  la  tête  jnfqu'i 
la  queue  ,  il  a  un  trait  fait  de  petits 
os  n  rudes  &  fi  âpres ,  qu'il  femble  que 
ce  foit  une  fcie  :  la  queue  ett  tortue  au 
milieu  ,  &  plu-:  âpre  &  plus  haute  que 

fiar-tout  ailleurs.  Cette âpreté  de  queue 
ui  a  fait  donner  le  nom  de  Tf<txMp«c. 
Ce  poiflbn  n'a  pas  le  mufèau  fi  pointu 
que  le  Maquereau.  Il  a  la  fente  de  la 
bouche  de  moyenne  largeur  j  les  mâ- 
\  choires  âpres  ,  Sc.les  yeux  grands  & 

verds.  Il  a  fix  ailerons  ou  nageoires, 
detuc  grandes  proche  des  ouies  >  deux 
plus  petites  au-deifous,  &  deux  autres 
*  ay  dos.  Ln  première  a  des  aiguillons :U 
,  iccond.  L  n  a  aufli;  mais  menus  comtpe 
du  poil  •  plus  longs  que  ceux  de  la  pre- 
mière. Ce  poiflbn  a  une  autre  nageoire 
'  proche  de  l'anus  ,  qui  va  jufquM  la 
queue  t  garnie  de  deux  aiguillons  à  fba 
comitierfeement.  Sa  cMi*  eft  fêche  8e 
^US  dure  que»  celle  du  Mnqucrcau. 
Ouelques-uns  pn^  confondu  le  Tra- 
ehiftuf  avec  le  TracburuT ,  mab  c'en 
mal-À- propos;  car  le  Tr.7r/)/;;.'/j  cft  le 
Jhagm  d«  mr  <le*  Naturalises  Grecs 
Je  Latins. 

On  tronve  dars  les  ABer  d*Uffal , 
*  1742.  p  S3.  la  defcription  du  même 

poiiTon  par  M.  G  It  o  N  O  ▼  I  u  S ,  qui  le 
Siommc  ScomicT  line':  latera'i  ennui  , 
tateliu  ojjeij  loricaiâ.  Il  dit  qu'il  a  le 
corps  »  M  t£te  &  le  dos  comme  le 
^Maquereau  p  qui  eft  décrit  par  A 
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TBDI,  FaH.  ly.  p^6%.  Mais  il  a  U 
dos ,  le  ventre  &  les  côtés  ferrés  ,  8c 
des  tablettes  qui  couvrent  la  ligne  la- 
térale :  ces  tablettes  s'élèvent  de  plu* 
en  plus  8c  rendent  la  partie  poftérieu- 
rc  de  ce  poiflbn  prefque  quarrée.  Set 
écailles  £>at  petites  8c  fines.  La  chaif 
eft  tnfîpide  :  iatée  elle  eft  dure ,  &  il  y 
a  des  HoUandois  qui  l'aiment , quand 
elle  eft  fumée.  Celui  que  M.  Gro- 
Novi  V8  décrit  fut  pris  par  des  Pê- 
cheurs de  Catvic  en  pleine  mer  le  4 
Août  1745.  &  dans  iea  mois  de  Sep^ 
tembre  8e  d'OAobre  «n  lui  en  appor- 
ta beaucoup  ,  qui  avoîent  été  pris  avec 
des  Harengs.  Les  Pêcheurs  Hollan- 
dois  lui  donnent  le  nom  é^Marpjankjtr. 
L'Auteur  ignore  d'où  dérive  ce  nom; 
peut-être,  dit-il,  dumot.^<»r/,  qui 
en  Anglois  fignifle  Mt^mtoH  ,  8e 
de  Bafû(, ,  en  Latin  vadum  ,  qui  veut 
dire  banc  de  fable  ,  parceque  ce  poiP 
fon  fréquente  ces  endroits.  UalemC- 
me  nom  chez  K  «  m  p  F  e  r  ,  dans  fon 
Hiftoire  du  Japon,  L.I.  c.  11.  p.  13^, 
Voyez  dans  les  AQetd'Upfal,  â  l'en- 
droit dté  toute  la  defcription  de  M 
poiiTonpar  M.  G  R  o  N  o  V I  u  s. 

S  I  G 

-SIGARAS  .  eipece  de  Mouche 
au'on  voit  en  Afrique  *  â  large  tête  Ac 
ians  bec.  Elle  s'arrête  ordinairemem 
iltr  les  arbres  8c  rend  jour  8e  niiit  tut 
chant  fort  aigu.  B  a  r  b  o  t  tH^, 
Gén.  des  Viyagtt  »  L.  IX.  ) ,  qui  ne 
leur  donne  pas  de  bec  ni  de  gueule  , 
fcmble  avoir  oublié  d'où  fort  ce  fon; 
mais  il  ajoute  qu'elle  fe  nourrit  de 
rafée ,  &  qu'elle  a  pour  la  fiicer  une 
langue  longue  8c  poinCtte*  placée  daiît 
leur  eftomac. 

S  I  G  A  R  E  T ,  Coquillage  ta&i- 
valvc  ,  qui  fc  pcche  dans  les  fables 
de  l'embouchure  du  Niger  «  du  gen- 
re de  l'Ormier  »  ou  qui  en  approche. 
Il  cft  figuré  à  la  Planche  IL  ».  a.  d« 
i'/Jifioire  dtf  Coquillages  du  Sinég^, 
Sa  coquille  n'eft  point  joercée,  eononan 
.celle  de  Janvier*  mdi  fon  ouyertnrt 
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ellpre{(|tie  aufli  évafée ,  mioî^uc  moins 
allongée.  Sa  levrc  gaucne  a  on  borJ 
beaucoup  plus  large  $c  moins  épais  , 
&  l'on  appcrçoit  quel<^uefois  À  Ion 
origine  un  petic  ombilic. 

Éilc  ert  formée  de  quatre  tours  de 
i^îrale  mieux  marquis.  Cesfpiresfont 
«Rtotirées  d'un  grand  nombre  de  cane- 
lurcs  très-fines  fort  ferrées  ,  que 
d'autres  canelures  [riltiut:  iniènnbles 
«ot^tenci  angles  droits. 

Sa  couleur  quelquefois  blanche 
&  quelquefois  fauve  ,  tant  en  dehors 
qu'en  dedans.  Lor^iit'elle  eft  fauve  » 
eUe  eil  traverfée  par  cinq  ou  bao' 
des  moins  foncées.  Ainfi  parle  M. 
Adam  SON»  qui  dit  n'avoir  point  vu 
Vaajmal  de  ce  Coquillage,  ii  le  croit 
Ti-ajreniblablemenc  diflFircnt  de  cehil 
de  rUrmicr  ,  mais  il  rapproche  fa 
coquille  de  la  fienne»  comme  ont  fait 
f  lufieurs  Auteurs  modernes  ,  8e  il  le 
iaic  d'autant  plus  volontiers  ,  dlt-:l , 

S'il  n'en  a  oiififrvé  aucune  à  laquelle 
e  reï&uble  davantage  ,  quoiqu'elle 
mdUlërc  encore  à  bien  des  égards. 

R-  nnge  £>us  le  nom  de  Sigaret  » 
VOreUIt  dtmtr  qtû  n'a  point  de  trou»» 
avec  une  volute  en  dedans,  détachée 
de  foa  bord»  dont  parle  M.  u'Ar- 
O.EM-vii>i.z  «  Hift.Cènckyt»  Edit.ji* 

l'^Kj.  Part.  l.  p  tO^' 
La  Cothlta  dtprtfa  ,  ou  admodim 

0xpanfi ,  Itviur  firiau  ,  dont  parle 

Lister,  Mi0»  Ctmiyl.  Toi,  ^70. 

&.ai. 

La  Pat^a  p5ava  dèRvMVHius. 

ifuf.  p.  113.  Trf*  40  R  5c  du 
JISuJ*um  du  Pere  K 1  h  k  e  a  ,  p.  475. 

L'y/.;;  .'J'  B  ihamtca  ,  non  perfor/ita , 
de  P  E  T  I  V  h  II  T  ,  Gazjiph.  V'oL  I. 

«W.587.  Ta*,  i».  . 

Uyiurif  mjrin.i  ,  for  iminibus  ca- 
fCHftJ^rà  uiurna  admudim  à  circuit u 
Mfiitciâ .  Cr  nititomodo  imk/jpiêiuUdâ,- 
du  même ,  itiU. 

\JAuxis  marina  ,  ntdgii  dtprcjfu  , 
mmagis  txpanfot  vùnut^imè  fitiata  t 


dijjlma,  de  G u ALT iZKi,  lt$d.  Taè» 

Le  Cirinns  Litlis  de  M,  K  L  E  I  N  , 
8c  le  Cii./r//  ore  admdkm  txpaîfi  » 

SIGEK  ,  autre  Coquillage  da 
Sénégal  ,  qui  fe  trouve  en  quantité 
dans  les  rochers  de  l'Ifle  de  Gorée.  11 
eft operculé,  &  du  genre  des  Pour- 
pres i  canal  médiocre ,  fort  referré  8c 
prcfque  fermé.  M.  A  D  a  n  son  !»• 
iàit  figurer  à  la  Planche  IX.  „.  28.  U 
dttqu  il  ne  diffère  du  Bigni ,  autre  ef- 
pece  du  même  genre ,  que  parceque 
&  coquille  eft  plus  épaiile- ,  moins  ar- 
rondie â  l'extrémité  lupérieure ,  Se  que 
fa  longueur  B*eft  |ias  tout-à-fiût  dou- 
ble de  &  largeur. 

Ses  /pires  font ,  excepté  la  première,- 
a]  (  iatits  ,  peu  diftinfuées  les  uner 
des  autres  *  8c  coupées  par  un  grand 
nombre  de  filions  prefquc  împercep-- 
tiblcs,  qui  tournent  avec  elles. 

Le  fotnmet  forme  un  cône  racourci  » 
dont  la  lonpeur  eft  égale  âÀlargeur, 
&  de  nooiné  plut  coucte  que  l'ouver- 
ture. 

Celle -  d  eft  fort  étroite  ,  un  pe( 

courbée  c:i  nrc  dans  Ton  milieu ,  8c 
quatre  fois  plus  longue  que  large. 

La  lèvre  droite  eft  très  ~  épaiife  9c 
arrondie  fur  les  bords.  Elle  ell  renflée- 
confidérablement  vers  Ion  milieu  «  Se 
ornée  en  dedans  de  quinze  dents  à-* 
peu-prcs  égales  &  afTez  grandes. 

La  levrc  droite  porte  dans  (à  moitié 
fiipérieure  fept  à  huit  dents  fembla-' 
blcs,  ma.'s  plus  petites. 

Le  périolle  qui  la  recouvre  eft  fort- 
mince  &  cendré.  Att-deflôus  elle  cCt- 
quelquefois  blanche  ,  marbrée  de  jau-- 
ne  ou  de  brun  :  quelquefois  eiic  eft' 
entièrement  brune. 

Cette  coquille  ne  prend  de  l'épaiC^ 
fêur  &  d:s  dents  aux  deux  levrcs  de 
l'ouvemire  ,  que  lorfqu'elle  eft  por-- 
venue  à  Ton  dernier  période  d'accroif- 
fément»  de  forte  qu'avant  ce  temps, 
elle  redcmblc  beaucoufS  â  l'efpece  quf- 
précede.  Ou  la  diliiiigiie  cejvâdant  gBV-' 
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^on  ouverture  ,  qui  a  encore  alors 
deux  fois  plus  de  longueur  que  de 
hrgear  ,  Se  par  fcs  fpires ,  qui  (bue 
toujours  applaties  &  fillonnécs. 

L'animal  diffère  de  tous  ceux  décrics 
par  l'Auteur  ,  par  la  pofition  de  Ce* 
yeux ,  qui  fe  trouvent  placés  beau- 
coup au-deflbus  du  milieu  de  la  lon- 
gueur dea  cornes. 

Son  opercule  cft  infiniment  petit  : 
il  n'a  pas  plus  d'une  ligne  de  longueur  : 
il  eft  extrêmement  mince ,  traniparent  » 
fauve,  elliptique  ,  obtus  â  fes extré- 
mités ,  de  moitié  plus  long  que  large* 
trcis  fois  plus  eoorc  que  l'ouverture 
de  la  coquille. 

On  trouve  dans  l'Ouvrage  ci-deflTus 
dté  ,  rangés  fous  le  nom  de  Siger  , 
le  Bitccimm  dentatum  ,  parvum  » 
riUu  ^ingitfio  ,  Uve  ,  exiguh  punHiirir 
fafc'tAtim  depidum  ,  de  Lister, 
HfÛ.  CmehyL  Tab.  825.  fig.  45. 

Le  BncHmm  dmaium  »  panam  • 
roflratum  ,  amputlaceum»  /«vr  #  Jît^ 
croctum  »  pmUiurit  alb'u  dmtidt^mim  * 
du  m^e ,  ièU.fif.  46. 

Le  Buccinum  dent.Utm  ,  rufiim ,  exi- 
guis  maculis  aliif  dtpUlum ,  riclufub- 
purpurt»  t  du  mime  «  Tah.  8a#.  fig.  48. 
C^49.  C^-  Tizù.  SiJ.fg.  49  leie.  C. 

Le  Buccinum  parvum  ,  prunijerme , 
acimàiuuum  ,  Uve  ,  ex  mh»  O'nigro 
varicgiitiim  ,  de  Gu  ALTIBRI»  iMt 
Tab.  & pag.  4}.  jîg*  C 

Le  Biieeimm  partnmt  fnm^trme  , 
acitmh.ifum ,  !xi'(  ,  nlhum  ,  dcntittinn  , 
funtiitrit  rubris  dcpidiim  ,  du  même. 

Le  Buccinum  parvum  ,  pruniforme  , 
can.i'.iculatum  ,  l.t;-e  ,  colore  mnjhlino  , 
carnco  &  albidovaricgutum ,  du  même. 
'  SIGUENQC.  ottSIGNOC, 
cfpece  d'Écreviflè ,  qui  fe  trouve  dans 
les  mers  des  Indes  Orientales,  ie.  qui 
eft  couverte  de  deux  écailles  fort  du- 
res, donc  celle  de  devant  ell  boffue 
te  un  peu  épaiffe.  Elle  eft  double  au- 
tour du  front ,  &  taillée  en  demi-lune , 
4  l'endroit  où  çlle  fe/ejoint  i  l'autre  : 
ht  dehors  eft  relevé  par  bofl&ttea  ou 
jtohtei  obcuiea  ,  diipoiies  par  rang. 
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Cette  dernière  eft  plus  déliée  que  l'aU' 
tre,  &  en  forme  de  lofanj;c  ,  dentelée 
des  deux  côtés  ,  8e  piquée  de  petits 
trous.  Sa  queue  furpaflc  en  longueur 
le  rerte  du  corps,  &  depuis  le  milieu 
juiqu'au  bout  elle  eft  dentelée  de  poin- 
tes fort  nicks.  A  la  partie  convexe  dtt 
premier  ttll  font  litués  le«  yeuX  de  ce 
poiflbn ,  affez  apparcns  pendant  qu'il 
vit ,  mais  plus  retirés  &  couverts  d'une  ' 
membrane  comme  de  corne  quand  H 
eft  mort.  11  a  pluficurs  jambes  à  la 
manière  des  Cancres.  Les  huit  pre- 
mières font  plus  courtes  que  les  au- 
tres ;  les  deux  qui  fui  vent  font  plus 
longues  ,  ae  les  deux  dernières  font 
plus  courtes  queles  huit  premières.  Ce 
poinbn  n'a  j  oint  de  nageoires,  maiS 
il  eft  muni  de  chaque  cCté  d'un  petit 

05  obtus,  qui  lui  <èrt  comme  de  rame»  • 
avcclaqucHe  on  croit  qu'il  nage.  Au- 
près de  la  gueule  il  a  deux  petites 
pattes',  dont  il  fe  fen  pour  micher, 

6  dcffous  le  teft  inférieur  ,  on  lut 
voit  quelques  petites  vellics ,  qui  s'en- 
flent i  la  façon  de  la  gorge  des  Gre- 
nouilles. Ce  poifTon  fe  plaît  le  long 
des  rivages ,  &  dans  les  lieux  <iui  ne 
ibnt  gueres  profonds.  Il  y  efi  a  d« 
dift'érentes  grolTcurs  ,  les  uns  ayantk 
qiif  ue  longue  de  plus  d'un  pied.  Ilsfe 
prennent  particulièrement  l'embott* 
«hure  des  rivières. 

S  I  L 

SILENE,  en  La^n  SiUttut ,  8e 
Simta  perjomta  par  M.  K  L  E  I N ,  Dijp. 
Qiuut,  p.  4».  Cet  animal  a  les  oreil- 
les courtes  Se  rondes,  comme  celles 
des  Singes.  C'eft  l'^idel'We  deCey- 
lan  .  félon  Seba  ,  Thef.  I.  p.  J4-  34- 
M.  LiNN«us( Syft.  Nm. Edit.  ) le 
nomme  Bradypus  manibut  didaEiytir, 
CMulâ  nnllà.  S  z  B  A  eft  le  premier  qui 
en  ait  parlé.  Ce  JgrMgradur  ou  Fa- 
rejjettx  àx^ert  de  celui  de  l'Amérique» 
parcequ'il  eft  didaétyle  par  les  pieds 
de  devant  &  tridaétyle  par  les  pieds 
de  derrière,  il  a  le  même  cri  que  le 
FMnfeMX.  Ses  onglet  ièiic  courbés  & 

longs. 
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longs.  Ouand  CCS  animaux  veulent 
monter  dans  les  arbres ,  ils  fe  fervent 
3e  leurs  pieds  ,  qu'ils  allongent  & 
racourcillcnt  ,  fclon  qalb  «B  ont 
bcfûin.  La  femelle  a  deux  mammellet 
placées  jl  la  poitrine  entre  les  pieds 
de  devant^  Le  poil  du  dcffus  du  corps 
eft  gris  >  &  celui  de  deflbus  d'un  cendré 
clair.  Ses  oreHIes  plates  font  fort  près 
de  la  tête,  comme  celles  de  l'homme, 
Se  font  couvertes  par  le  poil  de  la  tête. 
M.  Brisson  nomme  cet  animal* 
fardigradut  {^diùuf  antkis  didaifylii , 
ftfikit  tridaclylir.  Voyez  A 1 ,  Jtetndt 
tjpect. 

SILURE»,  du  Latin  SiUnur  , 
qui  l'un  3c  l'autre  viennent  du  mot 
Grec  li'y^fii  d'ATH^MiB.  AaTBDt 

(  hhth.  Part.  V.  p.  lOO.  ».!.)»  qui 

dit  que  le  ii'j^HfH  d' Athénée  eft  le 
T9MtK  d'AaiSTOTE,  le  nomme  SUimtf 
ehrit  fftatutr  in  menu.  Rondelet 
pourtant  marque  que  le  Glaait  ic  le 
SUhtus  ,  quoique  Semblables  en  quel* 
qucs  chofcs  ,  font  deux  clitTdrentes  for- 
tes de  poilTons.  P  l i  n  e  (  L.IX. c.  i  %. 
%x.&L.V.  r.pO  ,  SotiM 
c.  do.)  ,  A  M  B  R  C)  s  I  K  (  liexam.  L.  V, 

c.%.).  Au  SON  E  (i»/p/:  1350» 
HiLDEGARDB(L.  iK.r4ri./.r.  10. 

p.  90.  )  >  G  A  z  A  ,  fur  An  I  s  T  O  T  B  ( 
Caïus  Figula  (/«»/.  5.),  Gesner 
iàeAauat.p.  104a.),  Schonneveld, 
p.  6çf.loH%lonCdeTi[cib.),  W  i  l- 

LUGHBÏ,  c.   128.  RAY.p.  70.  & 

les  autres  parlent  du  Silurus.  C'c(k  un 
poifTon  vorace  du  Danube  ,  qui ,  fclon 
le  rapport  de  Rondelet  (P^rr.//.), 
ie  jette  fur  les  autres  poiflbns  8c  les 
dévore.  Il  a  la  bouche  armée  de  dents 
bien  pointues  &:  fortes.  Il  n*eft  pas 
couvert  d'écaillés  ,  mais  d  une  peau 
dure  &  noirâtre.  Les  yeux  de  ce  poiA 
fonfont  fort  grands.  Iladcux  nageoires 
iaudoSt  une  proche  de  l'anus  ,  5^:  d'nu- 
tres  proche  des  ouïes  &  au  ventre.  Sa 
«haïr  eft  dure.  Paui.  JoTB-apria 

*  Ce  poiflbn  eft  nommé  en  Suédois  MJj 
<n  Allemand  Scknd.  Scheidm ,  U^fl- 
Itr,  &c.  snFoioBoii ,  Aon  ;  ai  Panaoniei 
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notre  &BfSeon  pour  le  Sîturur  de* 
Anciens  ;  mats  le  Siiuritr  ft  Jette  fur 
tout  animal  »  comme  Cm  les  Chevaux 

Îui  nagent  dans  le  Mein  &  dans  lo 
Danube  ,  ce  qui  ne  peut  convenir  i 
fÉturgeon  ,  qui  n'a  point  de  dents  t 
ni  la  bouche  faite  de  façon  qu'elle 
puiHe  nuire  aux  autres  animaux.  L'É- 
turgeon  n*eft  ni  cniel  ni  malfàiiànt; 

Le  SVnritf  ll*eft  pas  non  plus  le 
Glam  d'A  a  i  ST  o  T  s ,  que  Gazas 
rendu  par  SUuntf.  ATRÉMiBdIt  que 
le  Silurus  remue  toujours  la  queue  , 
&  en  parlant  du  Glatdf ,  il  ie  compare 
avec  le  Silurur ,  ce  qui  &k  voir  qu'il 
les  di(l!n£^i3e.  PausaniasSc  Ki.ifm 
ont  fait  la  même  remarque.  La  raifoa 
pour  laquelle  Gasa  a  rendu  le 
n;/  d'A  iM  s  T  o  T  E  par  Silurtir  ,  c'cft 
peut-être  ,  félon  Rondelet,  ce 
que  dit  Pline  du  Siliiru/  inâlc  ,  ^tti 
fculjgarde  Tes  oeufs ,  &  quelquefois  cm- 
quante  jours ,  de  peur  que  les  autrea 
pollfons  ne  les  mangent;  c'eft  ce  qu'A- 
R  iSTo  TE  dit  du  (r/tfNÛ-j  mail  «  ajoute 
Rondelet  *  non  -  feulement  le 
Glamt  &  leSitanu  le  font,  nmb  anlB 
la  Carpe  mile. 

Quelques  attires  ont  ptîs  le  Bro- 
chet pour  le  SHurur  des  Anciens.  Il 
eft  vrai  que  comme  le  SiUrux ,  le  Bn>> 
chet  eft  un  poiflbn  vorace  f  mais  le , 
Brochet  eft  un  poifTon  de  lac  8c  de 
rivière  ,  &  le  Silurus  un  poifTon  de 
mer  «e  de  fleuve.  De  plus  A  u  s  o  n  s 
qui  a  parlé  du  Brochet,  parle  auffi  du 
Silurus  t  âc  donne  à  celui-ci  des  mar- 
ques t  qui  ne  peuvent  convenir  au 
Brochet  ,  comme  d'avoir  le  dos  de 
couleur  d'huile  ,  &  d'être  fi  grand, 
qu'il  peut  être  nommé  DMtpbim  dê 

rivirre. 

11  y  a  un  autre  Silure  ,  que  les  Sué- 
dois nomment  Lakt  8c  jilkiiffa.  A  R- 
T  E  D 1  l'appelle  Siimif  mv  mwm  m 

S I L  U  S  •  Coquillage  operculé  d« 

on  l'appelle  Hmha  ;  du  côté  de  Conftan- 
tsnMie,  &a»  i  &  en  AngloU ,  thc  Skt*t* 

nu" 
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Sénégal ,  qui  fe  trouve  abondamment 
dans  les  rochers  de  TiAe  de  Gorée» 
dit  M.  Ad AHSoutdumron Hifidrê 
àts  CoquUtaptf  du  Sénégal  ,p.  14^. 

La  coquole  du  Siliu  diffère  de  la 
figure  de  celle  du  BUtin  >  en  ce  que 
ia  longueur  eft  de  neuf  lignes ,  qu'elle 
paiTc  tme  (oh  8c  un  quart  (à  largeur, 
êc  que  fes  ipircs  font  couvertes  de  tu- 
bercuka  applatic  •  trèa  •  iêrréa  Se  di- 
vitt*  en  treil&  par  dct  fiUons ,  qui 
funt  au  nombre  de  dix  à  quinze  dans 
la  première  ipire  »  dp  huit  i  dix  dans 
la  féconde  ,  8c  de  cinq  datis  ta  troi* 
ficme. 

2>on  fommct  eft  un  geu  £^us  long 
ifw  la  première  Ipiie. 

La  Icvrc  droite  de  l'ouverture  eft 
métiiocrcment  épaillè  dans  la  plupart: 
«Ile  eft  tranchante  fur  les  bords  Bc  gai^ 
nie  au  dedans  de  dix  à^dottze  pettet- 
dents  en  Mets. 

Elle  eft  d'un  brun  fâle  »  coupé  par 
une  petite  ban  Je  f^'.n  blanc  fale ,  qui 
tourne  fur  le  milieu  des  ipires.  Ce 
Coquillage  eft  du  genre  des  Poufpres 
à  cnml  évafé.  L'Auteur  en  donne  la 
figure  â  la  PiatichelX.  n.  3  j.  C'cft  le 
Buccinum  dont  parle  Lister»  fT^. 
Ctnchyl.  Tab.  pay.  fig.  18.  &  peut 
être  aulfi  celui  dont  il  parie  «  lab.  958. 
tinind  infêriêri*-. 

Xi. 

s  T  M  B  O  s  :  Ce  font  depetlfer: 
Coquilles  en  forme  de  cornes  ,  qui 
finrent  de  monnoie  â  Anf^ola  9c  au 
Royaume  de  Congo  ,  dit  D  a  p  p  e  r  , 

S  I  M  E  R I  ,  Coquillage  «nîvalve 
da  Sénégal  «  du  genre  du  Maatelct^. 
•tt' Latin  PmMur  ,  dont  parie  M. 

A  D  A  N  s  o  N  ,  q  li  fe  trouve  abonJam- 
■lem  fur  toutes  les  côtes  du  FaUcr».. 

•  Le  Sfi^r  eft  aeaané  en  HAira  M; 
■  comme  qui  diroit  an  animal  qni  towe  faiif 
cefle  :  ei»  Chalc!^  ,  Kofhi  ;  en  Syriaque , 
Ktako  i  t-n  Arabe.  Cêutk;  en  Grec  n/i  \ 
inafitpai»ifiw»i  en  laaisn,SNM»i« 


SIM    S  I  N 

leiqBelles  font  bordées  de  rocherK 
Ce  Coquillage  ne  diffère  de  la  féconde 
efpece  du  même  genre  ,  que  par  la 
forme  te  la  couleur  de  fa  coquille.  El- 
le eft'phv  étrohtf  ,  fur  une  largeur 
pareille.  Elle  eft  aufll  plus  époUfe  «. 
moins  £raglie  te  fans  transparence.  • 
L'ouTertnre  •  cinq  ou  uk  fois  pluf  * 
de  longueur  que  de  largeur.  Sa  lèvre 
droite ,  iâns  être  bordée  »  a  une  épaiA 
feur  qui  la  rend  obtufê;  Elle  ft  fait  re* 
marquer  par  une  lé^^erc  courbure,  qui 
femble  la  plier  dans  fon  miiieu».&^ 
rentrer  un  peu  endedanfi 

Le  fond  de  û  couleur  eft  or(!inal-  - 
remenc  blanc  ,  &  quelquefois  de  cou-  - 
leur  agathe  ou  brâne  •  traverlte  par' 
deux  bandes  fauves  » .  coBuoe  clans  Ig.' 
féconde  efpece. 

C'cft  de  cotte  efpece  de  CoqnlllA' 
*ie  les  N  e  près  fc  font  des  brafTelcts  »  . 
es  colliers  &  d'autres  orncmens  icm- 
Uabletf  en  les  enfilant  dans  leur  lon>- 

fneur,. comme  les  Européens  enfilent 
es  grains  de  Verroteries.  Cette  efpece 
de  Coquillige-eft  figurée  à  k  Plan- 
che V.  «.a. 

SIMUS  &  PLATYRHYNCHOS, 
noms  que  G  e  s  n  e  r  donne  i  un  poif^ 
,  qui  eft  la  Savetta  des  italiens ,  8c 
la  SueiM  de  Ferrare.  Il  eft  nommé  en  * 
Allemand  AW«,  ou  Nafertt  AcaLftr- 
tin^^^y«/.  Voyez  N  AS  £N. 

S  I  N 

S^I-NFm.  animal  de  la  Chine. 
M.  DV  H  AiDB  croit  que  c'en  une* 

forte  de  Singe.  On  le  rcpréfcntc  de  la  ^ 
grandeur  d'un  homme  médiocre.  11  »: 
plus  dé  reflènblanee  que  les  autre*  - 
Singes  avec  l'efpece  humaine  ,  faSt" 
parfcsadionst  foitpar  la  facilité  avec  ' 
laquelle  il  mardie  inr  hfs  fdeds  dm, 
derrière. 

SINGES'^,  genre  d'animaux  ,  • 

AHrmafid,  4fî  en  Illyrira ,  Ofine;  en  Fia» 
min-i  iimt^  ou  ihemikil,  ditGiSMSR  ;ea  - 
Anslois 1 4f*-  Les  A'oiiK'  Toat  nommés  fat  kêf 
Gfca  JM^  Viri  hh^fnt»  Heaft- 
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ifiîs  par  M.  L I  K  N  ;f  u  s  dans  l'ordre 
des  AnthrmomuT^a,  À  figure  humaine , 
.<leFM-M.KiEiN(^p.  QuiU.  p  8$  ) 
^ans  la  famille  des  FtntdtJtailyUj ,  i 
•.cinq  doigts  aux  pieds.  Les  Singtst  chez 
M.  Brisson  ,  compofent  le  treizième 
Ordre  de  Tes  Quadrup^-dcs.  Lear  ca- 
•tadere.»  dit-il  ,  p.  187.  eft  d'avoir 
quatre  dents  incHivet  à  chaque  mâ- 
choire ,  les  doigts  onguiculé  ,  «Hit 
ftparés  les  uns  des  autres ,  &  le  jK>»oe 
bien  diftina.  Les  Latins  dilUnguent 
.denx  ibrtes  de  Singtt.  lis  appeUeat 
Ckrcgphheci  ceux  qui  ont  vne  longne 
queue ,  8c  fimplement  Simùc  ceux  qui 
n'en  ont  |»otaf.  Cc«  deax  daflèa  > 
•^'on  pourroie-regtrder  comme  det» 
genres  différens  ,  comprennent  une  fi 
wodigieure  quantité  d'efpeces  ,  qui 
vMRnreiit  entre  dlev  en  gfandew  »  en 
couleur  8c  en  tant  d'autres  manières, 
dit  M.  DES  Marchais( Tvmtlll. 
p.  3 1 1 . } ,  qu'im  ea  ftrdic  det  Volumee 
entiers. 

Parmi  les  Siimt  qot  n'ont  point  de 
queue  on  qui  l^Nit  trèt-eottrtet  M. 

K  I  E  I  N  compte  VOuraHg-OutMg  » 
c'eft-à-dire  VHontmt fuux^aze  i  VHom- 
Mr  det  Mff  qui  e(l  le  même  que  le 
Barir  ou  Pigmce  de  Guinée  ;  un  Singe 
de  rille  de  Ceylan  ,  qui  a  la  lèvre 
iùpéiCeure  faite  comme  celle  d'un  Liè- 
vre; un  autre  A  mafeau  de  Chien*  êc 
un  autre  nommé  Mimonet- 

Parmi  les  SHiges  qui  ont  une  queue  » 
iionimés  en  Latin  Ohm ,  du  mot  Grec 
X«C&«,  ic  Orcopitbccui ,  de  Klfr.:i ,  qui 
veitt  mtt  cmuda,  &  de  n/ditx9< ,  Simia  » 
M.  K  I.  E  1  N  place  le  Sagouin  ,  Singe 
Ae  la  petite  espèce;  le  C'f^«/ nommé 
Th»dt  tmrt  î  le  Cctut  de  l'Ilîe  de 
Ceylaa  ;  le  Gariha  du  Bréfil  ;  le 
Hacame  de  Marc  Grave;  le 
^Cdtûtarhu  de  Guinée  ,  qui  eft  VEx- 
ffâmas  le  Cehmiuubu  de  C i. u s  1  v s; 

petits  Homme? ,  bu  Tiiy  auTu  ,  V-jgmxl ,  Pyg- 
inées,  ou  itVtf***'  K^/itnflnnu  ,  ViriCanina 


fpfiTfV,  Hommciàfacc  i'cChiet»,oa®'f"«»    Sylvain»,  tes  Silei 


deut  CeBuT  fans  barbe  du  m'me  ;  le 
Bitgttdea  Indes,  qui  ell  de  la  grandeur 
du  Caftor  :  un  Siwe  blatK  (ràéméê 
nriu  de  rifle  de  Cieylan  ;  le  Fapio  ou 
Baboidfit  ^ai  eft  VHyMo.  de  Gcsncr} 
le  CebHs  Àthtde  bien  ;  mCdmU 
l'Amérique  ,  qui  rit  des  dents  ,  8c  un 
Ceèuf  à  tête  de  Renard.  Tels  ibnt  let 
Singes  dMC  M.  KfcBtir  donne  In 
notice. 

M.  B  R  t  s  s  o  K  div«^  les  Singtt  en 
dnq  races. 

La  première  contient  les  Sîiigef  qui 
"n'eiit  point  de  queue  &  ont  le  mnfêau 
allongé ,  dont  trois  e^ecet. 

Dm»  la  féconde  race  il  place  lei 
ihgef  Qfmcephaler  ,  qui  pnint 
de  queue  &  ont  le  mgftwi  «Um^» 
dont  denx  eipecea. 

Itentla  tnrfficflm&Bt  tm^  kt 
Singci ,  <\w  ont  une  ^vnnc Mèi^ewBte» 
dent  une  eipece. 

On  trouve  dnm  In  ifMiiriene  neo 

les  Singer  qui  ont  h  queue  longue  8c 
le  museau  court.  Ce  ibnt  les  Cercopi- 
Hkfmr ,  dont  vingt-nenf elpeoet. 

La  cinquième  race  eft  compoféc  de 
ceux  qui  ont  la  queue  &  le  muiean 
allongés.  Ce  font  les  CeretfiÊktfm 
Cynocéphale!  ,  dont  trois  efpeces. 

Je  vais  ,  d'après  ce  Naturalifte  mé- 
thodille ,  donner  la  notice  des  Singer  » 
fiûvant  1 -S  races  qu'il  a  établies  ,  «  je 

Srlcrai  enfuite  de  ceux  de  divers  pays, 
vant  ce  qu'en  ont  écrit  ilet  Vfl^^ 
geun  Scies Hiftoiiem. 

StMCB»  tHI  LA  VftBKlBnk  RirCt. 

La  première  eipew      tm  Kitgt 

^Afifqne» nommé  p«r  l'Auteur,  Si- 
ma  ttttgai^itf  lowmilnu  vlams  &  hhr 
retnnittt.  Ceftie  Simia fimplieimmheB 
caudâ  carent  de  Hat  (Synop.QMad, 
p.  149. }  aede  Sloane,  //. 

singe,  d'antres  anîmnuK ,  qtiî  font  entr'autrec 
Icî  Vannes  ,  les  P^ons ,  les  Œgipjnes ,  les 
Svlvain»  ,  tes  Silène»  ,  le*  Nymphes  ,  les 
lufiears  autro,  qui  àceat  kuc 
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5.  }»8.  G  s  s  M  E  R  (  Quad.  p.  957.)  & 
O  VI TT  os  (  Quad.  p.  9  5.  }  M  font 
mention.  Ces  fortes  de  Singes  différent 
entre  eux  par  la  grandeur.  Leur  face, 
leurs  oreilles  ft  lean  ongles  font 
afTez  femblables  au-vifâge,  aux  oreil- 
les Se  aux  ongles  de  l'homme.  Le 
poil  qui  couvre  tout  le  corps ,  excepté 
les  fcOes,  cjui  fonr  ri  ji  ';  ,  efî  mêlé  de 
verdàtrc  &  de  jaunâtre.  Le  verdâtre 
domise  dans  la  partie  fupérieure  du 
corps ,  8c  le  j^unicre  dans-  la  partie 
inférieure. 

La  féconde  efpeoe  eft  le  SMyn  ou 
V Homme  dts  bois  ,  nommé  Ourang- 
Outang  aux  Indes ,  3e  par  M.  Brissom  , 
Shma  tmaibus  ungttioiu  p/^mr  &  ro- 
tmdiUàrt  Cé^amjacitm cingente.  J'en  ai 
IMurlé  au  mot  HOMME  DES  BOIS , 
où  je  renvoie  le  Lcéleur.  Cetaaiinallê 
trouve  aux  ladea  Orientale. 

La  troifieme  espèce  eft  nu  St^t  dè 
Ceylan  ,  nommi  Simia  la^HiètuimU- 
■th  ftdum  poûeriorum  himjr,  tncimnt 
&  Mottir.  C'eft  le  JSma  Ctylomcm  , 
fuperiori  labio  Loporino  ,  &  le  Ccrcopi- 
iàucus Ceylonicits  ,  feuTardigradus dic' 
tus  t  major  »  de  S  e  b  a  ,  Thîf.  I.  p.  7  c. 
Tufy.  47.  n.  I.  Cet  animal  ,  fuivant  fa 
£gure  qu'en  donne  ce  dernier  Auteur-, 
«eoviroii-neuf  pouces  de  long,  degma 
le  iômm'.t  de  la  tête  jufcju'à  l'anus. 
Ses  bras  &  fcs  jambrs  font  longs  Se 
Menna,  Sa  levre  fupérieure  eft  fen-r 
cbe ,  comme  celle  d'un  Lièvre.  Tous 
iês  ongles  font  plats  &  arrondis ,  ex- 
Mpté  ceux  de  l'index  de<  pieds  de  der- 
fiere  t  qui  font  longs ,  recourbas  Se 
aîgn*.  Son  poil  eft  doux ,  foycux  Se 
d'un  brun  noirâtre  ,  mais  tout-â-fàit 
noir  fur  le  dos.  Celu!  aui  couvre  le 
«entre,  les  bras  8cles  pieds,  eft  plus 
court  Se  d'un  cendré  jaunfttTC.  Oftle 
trouve  dansilûede  Ceylan.. 

SlNGtS  DE  LA  SEfOKDB  RaCI  , 
MÊoméj  (^ttoeeghalu,. 

La  pr  mîere  efpece  fe  trouve  en 

J^u^i,  L'Auteur  k  A9inin«  Mo- 
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^i^aU»  uagMbui  «irnubut  plarùf 
'ntuHdMif,  8c  M.  Li  m  n  is  u  s  (Sy^ 
Nat.  Kciit.  <5.  g.  1.  y».  3.) ,  Simia  ccatt- 
data  ,  cimmbtu  utbtrofu.  C'eft  le  C^r 
wrspIri/iu-prnmerdeJoKSTON  {Quad. 
fig.  Tab.  59.  )  &  de  P  K  o  s  P  E  R  À  L  P. 
-^gyP'  Tome  VU.  p.  24  u  Cette  e£- 
pece  ne  diffisre  du  Singe  que  parfim- 
mufèau  qui  eft  allongé  comme  ctlui  du- 
Ciiicn.  iVl.  B  R I  s  &  o  N  marque  en  avoir- 
Vu  plufieurs  qui.  ne  difHIraieitt  entre 
eux  que  par  la  grandeur. 

La  féconde  elpece  eft  un  Cynoceghalê 
de  Ceylan  ,  qu'il  nomme  Sima  Cf» 
noctyhala  ,  unguibits  induir  longis  ,  i«- 
curvis  Cr  acutis.  Ce  11  le  Sinuu  ecau- 
data  ,.  tuguiiuf  indicis  J'ubulatis,  de 
M.  LiNN^us  (Sjfi.  Nut.  Eait.  6. 
g.     fp.  2.)  ;   le  Smiia  rojho  taninop 
capite  elato  ,  de  M.  K  l.  e  i  n  (  Quad. 
f«  85.  ),  fie  V Animalculum  Cytiaciphj- 
Iwn  Ceylomcum ,  Tardigraàum.  di.tum  , 
Simiijpccics,  de  Se  SA  »  TbeJ.  L  p.  je,. 
C'eft  un  animal  tris* petit  Selon Ja 
figure  qu'en  a  donné  S  E  B  A  ,  il  n'a 
guercs  plus  de  fcpt  pouces  du  fbmmct 
delà  cétc i  i'anus.  11  a  les  oreilles  roa> 
des,  larges ,  transparentes ,  f  ns  poils  9e. 
d'un  cendré  clair  ;  les  jambes  ion},ius,. 
menues  Se  couvertes  d'un  peu  de  poils; 
tous  les  ongles  plats  le  arrondis,  excep^ 
té  ceux  de  l'index  de  chaque  pied  , 
qui  font  longs ,  secourbis  Se  poinr> 
tus  ;  les  poils  quî  couvrent  le  corps»^ 
lonps  ,  doux  comme  de  la  foie,  d'un» 
roullàtrc  plus  foncé  fur  le  dos  fie  plus 
clair  (bus  le  ventre  ,  dans  le  mile ,  &  aa- 
contraire  pins  clair  fur  le  dos  plut* 
foncé  fous  le  ventre  dans  la.  femelle. . 

SiNCSS  01.  LA  T«<HSIBME  RaCBm. 

Il  n'y  a  de  cette  race  que  le  Bahmâm* 

ou  Papio ,  qui  a  une  queue  trcs-ron  rte , 
«Mnmé  par  M.  L I N  N  «  u  s  {Syli.  Nat, . 
Edit.  6,gen.  2.  Jp.  y.),  Stmiajmh 
camUu,  tre  vibrato ,  unguibus  écn- 
dr.  C'eft  le  Ceéuf  Papio  ,  Baboon  dè 
M.  Klfin  (Quad.  p.  89.);  leP./p». 


Digitized  by  Google 


s  I  N 

Gksnbr,  p.  j6.  de  JONSTON  » 
p.  loo.  d'AtORoy  ANDE  (Quad. 

Digit.  Vivip.  p.  259.)  &  de  C  H  A  K  L  E- 
TON  {Extreit.p.  16.) ,  8c  leBahtum 
deKoLBB,  Twmtin.  p.  55.  On  trouve 
cet  animal  dans  les  déferts  de  l'Inde. 
Il  eft  à-peu-près  de  la  grandeur  d'un 
Dogue.  J'en  ai  parlé  m  mot  B  A- 
BO  U 1 N  r  oik  je  renvoie  le  Leâeiir. 

Singes  db  la  qvatribmb  Race. 

Ce  (ont  les  CercopUhequer,  qui  ont 
Ib  queue  longue  &  le  niuieau  court. 

La'  première  efpecc  eft  le  Sapajou 
iru»  ,  nomme  Ctnapilucur  fujeur  » 
eapiiis  veriice  nigro.  Il  ëtoiC  déni  lè 
Cabinet  de  feu  Si.  de  Réaumur. 
La  longueur  de  fon  corps ,  dit  M. 
B  R I S  S  o  N  ,  depuis  te  ibmmet  de  la 
tête  julqu'i  la  queue  ,  eft  de  treize 
pouces  :  celle  de  fa  queue  eft  de  qua- 
torze pouces  &:  demi.  Le  tour  de  <'cn 
corps,  jufqu'à  la  poiirne ,  eft  delèpt 
pouces  &  demi.  Ses  yeux  (ont  bruns. 
Ses  oreilles  reflTcmblcnt  à  celles  de 
rhomme.  Il  porte  fà  aueue  roulée  en 
ipirale ,  au  moyen  de  laquelle  fl'  s^t« 
tache  fortement  à  ce  qu'il  peur  10  n- 
dre.  Tout  fon  corps  eft  couvert  de 
poils  bruns,  plus  foncés  fur  le  dos  que 
fods  1:  ventre.  Le  fommtr  de  la  tête 
eft  noir.  Ses  jambes  &  la  queue  ten- 
dent i  cette  dernière  cotileur. 

La  /t'conde  cfpccc  eft  le  Wtpajou  noir, 
en  Latin  Ccrtofiitbecuj  mgcr  t  ptàibMt 
fulcit,  nommé  par  M.  Linn^us  {Syp. 
iJat.  Edit.  6.  gen.  2.  y^.  14.  ),  in/.ia 
t.tudjta  ,  harb.ita  t  tuttUâ  prih^nfiti. 
C  cft  le  Guaribu  dvt  Bréfîl,  t'ont  pnr- 
leni  Marc  Grave  (  ////?  BruiH. 
jp.ii6.),  Rat( Synup  (^iiiiu  p  153  ) 
&J0NSTON,  .u.  p.  99.  Cet 
anîmnl  eft  î-pci-pris  l'e  la  i  randeur 
du  llcnard.  Il  a  la  face  élev  -e  ,  leS 
veux  noirs  Se  pleins  de  Te»»  Ictoreft» 
les  courtes.  &  ronc'rf;  ;  la  qncne  lon- 
gue, nue  vers  fon  extrémité  Se  roulié 
en  fpirale,  au  moyen  de  laqu'.Ue  îl 

■'atâdte  £otumak  à  ce  yiH  sfiut 
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joindre.  Tout  fon  corps ,  excepté  la 
moitié  extérienre  de  fa  qneue  &  fes 

pieds,  qui  font  bruns,  eft  couvert  de 
poils  longs  ,  noirs  Se  briUans ,  mats 
fi  bien  covehés  les  uns  fiir-les  antres . 

que  l'animal  paroît  lifTe.  Ces  poils  font 
plus  longs  fous  la  gorge  &  le  men- 
ton »  Se  lui  font  une  efpece  de  barbe 

ronde. 

La  troifieme  elpece  eft  le  Sapajou 
cornu,  que  feu  M.  DB  RiA'UMVR 
avoft  dans  fon  Cabinet  ,  nommé  Cer- 
copiihccus  ex  mgro  &  ft^covarugatur^' 
fajcictitif  dttohus  pVorum  eapith  eônâ*' 
ciiljrum  dviiilif.  La  lonnucur  du  corps 
de  cet  animal ,  depuis  le  fommet  de 
Ih  tête  jniqu'Jr  la  queue  .  eft  de  qua» 
torze  poucLS  :  celle  de  fa  qneue  eft 
de  quinze  pouces.  Ses  yeux  font  bruns 
&:  pleins  de  feu.  Ses  oreilles  reftem- 
blcni  à  celles  de  l'homme.  11  a  fur  là 
tête  deux  bouquets  de  poib,  qui  lui 
font  comme  deux  efpeces  de  petitesr 
cornes.  Ses  ongles  font  longs  &  obtus. 
Sa  quene  eft  converte  de  poils  courts 
&  brillans.  Il  la  porte  toujours  roulée 
en  fpirale*  Se  s'attache  fortement  par 
fon  moyen tout  ce  qu'il  peut  joindre. 
Les  poils  qui  couvrent  là  face  ,  feS 
côtés  ,  fon  ventre  Se  fes  jambes  do 
devant*,  font  bruns  :  eenxqni  contrent  ' 
ledeflusde  la  téte,  le  milieu  du  dos, 
la  queue  *  les  jambes  de  derrière  S6. 
les  ^trépieds*»  font  noirs»  ■ 

La  qoatrieme  efpece  eft  le  îap.fjou 
â  qutat  de  Renard  ,  nommé  en  Latin- 
'Ctrtê^Amtt  pilitnigrii ,  aptce  aliiào',- 
vtftttus  ,  caud(i  fiiij  longif/iji.ij  r.iprir 
0/  f.i.  M.Brisôon  dit  qu'il  fut  envoyé' 
de  la  Guyane  â  M.  D  c  Rt  a>-u  m  u  k. 
La  lonfueur  du  ceps  d;  cet  animal', 
depuis  le  f<jmmct  de  la  itte  jufqu'l 
la  quene-f  eft  de  (îx  pouces ,  Se  celle  * 
de  ra  queue  de  dix  poucis.  II  a  les 
on^It  ii  longs  &  obtus  ,  excepté  ceux 
des  pouces  ,  qui  font  plutf  lonirs  Se 
arrondis.  Les  poils  qui  couvrent  fa 
face  •  font  trtS^courts  Se  blanchâtres.' 
Ceux  de  (k  queue  font  très- longs  Se 
solm  Toac  «m  corp»  eft  couveit'dè^ 


Digitized  by  Google 


<p8  S  t  HT 

poils  longs  ,  noirs  &  terminés  par  un 
bout  blanchâtre.  Sa  gorge  &:  Ton  ven- 

•tre  font  d'un  blanc  fàle. 

La  cinquième  efpece  eft  le  petit 

.Singe  Nègre  ,  en  Latin  Cercopitbecuj 
mut  niger  ,  qui  eft  trèt-petic  Se  tout 
roîr ,  qu'on  trouve  au  BréHl-  Ccft 
le  Cercopuheciu  Br.ifilianus fecundus  de 
Clusius  (fA-ot.  p.  372.),  nommé 
C*y  par  les  Topinamboux  ,  dit  R  a  t 

XSynop.  Quad.  p.  1J3.)  ,  &  Caapud , 

••tt  rapport  ite  Jomston  »  ÇtMd, 

Jp.  100. 

La  fîxicme  eipece  c(t  le  Singe  de 
,*Ouiaée,  nommé  en  Latin  CercopUhecui 
^ir  ex  êtmèrâ  »  grife^»  fufco  &  flavg 
variegatii  vt^Utu.  C'eu  le  Cercopithe- 
ciir  Guineenfif  tertius  d  e  Ma  r  c  G  r  a  v  e 
iHift.  Brafil.  p.  228.  )  ,  de  Ra  i 
i  Symp.  Quad.  p.  157  )  fc  de  M. 
Klein»  Dijp.  Qujd.  p.  B9.  Cet 
>nimal  a  la  tête  jpe  cite  &  la  flueuc 
lônsue.  La  couleur  ét-foa  poil  eft  mê- 
lé d'ombre  ,  de  gris  ,  de  brun  &  de 
jaune,,  &  reiTeinble  pre^Uje  i,ceUe 
notre  tiIévTC» 
La  feptiemc  cfpL  ce  eft  le  Singe  nutp- 

ff,  en  Latin  Cercopithecus  ex  albtda 
vffcens ,  mofchum  redùlen/  ,  qui  eft 
Caitaja  du  Bréfil  ,  dont  parlent 
JoNSToN  (  Qiiad.  S..100J  ,  Clusius 

XExOt.  p.  371.),  M.  tClrBIH  <D{^. 

Quad.  p.  88.),  R  A  Y  {Synop.  Quétd. 
jp.  I55.)  &  Marc  Grave,  Hifi. 
profil,  p.  237.  Cet  animal  a  la  tlte 
arrondie  ,  le  fronr  trcs  -  petit  &  ap- 
j>lati ,  le  nez  court  &c  camus  ,  la  queue 
Icourbéc  en  arc  •  te  tout  le  corps  cou- 
vert de  poils  lofogs  •  d'un  blanc  jannâ- 
Jre.  Ce  Singe  r^aivd  tine  forte  odeur 
4e  mafc. 

La  huitième  e{pe<e  eft  le  Sapajou 
ifi*ne,  ainfi  nommé  â  la  Guyane,  dit 
M.  Bas.  RE  R  £  .  Hifi.  de  la  Fr^t 
Équin.  p.  151.  M.  Brisson  le  nomme 
Cereo^beeut  pilu  ex  fufco ,  fiavtfcente 
.ft"  eaadieMftt  vtritgàiij  vtfiitur  ,  pt- 
diBuf  ex  fiav»  mfefctmibus.  C'eft  ic 
Çebut  SânùlHf  Cy/Umciu  d«^S  B  i  A 
(LTbtf  î>  f'  77')  >c  ^  14.  KisiN* 
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Quad.  p.  88.  Ce  Singe ,  dit  M.  B  r  is^ 
SON,  a  été  envoyédeCayenneàM. 
D  E  R  É  A  u  M  u  R  ,  lôm  le  itom  de 
Singe  de  ttuit.  La  longueur  de  fort  corps , 
depuis  le  (bmmct  de  la  tête  jufqu'â  la 
queue  ,  eft  de  Icpt  pouce*  &  demi  : 
celle  de  la  queue  eft  d'un  pied.  11  a  les 
oreilles  rondes  &  couvertes  de  poils 
aflèz  longs  &  d'un  bhne  iUe:  tous  Ici 
ongles  longs  Se  obtus ,  excepté  ceux  de« 
pouces ,  qui  font  plus  courts  Se  arron- 
dis; le  poil  très -fin  &  très -doux  au 
toucher,  blanchitrc  dans  la  partie  in- 
férieure du  corps,  mèlc  de  brun ,  de 
jaunâtre  &  de  blanchâtre  dans  la  partie 
fiwérieure.  Ces  couleurs  font  plus  fon- 
eeëf  fiir  le  dos  qu'ailleurs.  Ses. quatre 
pieds  font  d'un  jaune  roufQtre.  Sa 
queue  eft  deia  inéme  couleur  que  le 
•defliis  do  corps  dans  toute  (k  longueur, 
excepté  fon  bout  ,  qui  eft  noir.  Ce 
Simt  Ce  trouve  dans  l'ifle  deCeylali 
8edaflsiaGilittée. 

La  neuvième  efpece  eft  le  Singt 
varié ,  en  Latin  Ccrcvpithecus-  pilit  tx 
nigro  &  rufo  varieg.u  i-i'c Jlitur ,  pedi^kt 
mgris,  caitdâ  dnere':.  .M.  B  r  i  s  so  K  , 
fur  celui  qui  étoit  dans  le  Cabinet  de 
Fen  M.  de  R.iAuMutt,1e  décilteh 

ces  termes.  La  longueur  de  Ton  corps, 
depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu'à  lli 
queue ,  pft  de  onze  ipOuces ,  8e  cellè 
de  fa  queue  eft  d'environ  quin/c  pou- 
ces. 11  a  de  chaque  côté  de  la  machoirà 
IftâErieure  une  eipece  de  bouHê  alTez 
grande  ,  pour  contenir  une  groflls 
noix.  U  a  les  oreilles  rondes  ;  les  on- 
gles longs  9c  obtus ,  excepté  teux  defe 
pouces,  qui  {bnrplus  courts  ic  arron- 
dis. Sa  face  eft  noire.  Les  poils  du 
deiTus  de  la  tête  &  du  col  font  mélêk 
de  noir  8c  de. jaune  :  ceux  des  jouel 
ic  des  côtés  du  col  font  aftez  longs  , 
blancs  â  leur  origine ,  enfuîte  mêlék 
de  n<nr  &  de  jaune  :  ceux  du  dos  font 
tnélés  de  noir  Se  de  roux.  De  chaquo 
côté,  auprès  de  l'origine  de  la  queue  « 
eft  ime  pedte  tache  blanche.  L'exté** 
rieur  des  bandes  de  devant ,  &  Id 
madST^  pMi  iTo&c  Mjêk  tes  pUdbtjk 


Digitized  by  Google 


s  I  N 

de  derrière  font  d'un  bnin  noirâtre» 
mêli  de  très- peu  de  jaune  8c  de  roux. 
Le  defTous  du  corpt  &  l'intérieur  des 
jambes  ibnt  blancs  »  9r'U  queue  eft 
grifè. 

La  dixième  efpccc  eft  leTamarbtdt 
nommé  par  M.  BaissoN,  CèretftdHcui 
fitir  nHeTufctntiimr  »  nign  mixttt  vtfit^ 
Uis  t  caudd  Tufa,  Se  par  M  Barfiere 
tHifi,  dt  la  Fr4uut  tanin,  f.  I5i>) 
OmjpitAivvNr  mMmif  mger  •  Lioni9- 
etfkalitj  ,  aunhii  K!eihMni;i'n  C'cft 
yjgréuid  Çagvi  du  Brélli,  difent  K  a  i 
CÇmp.  p.  I  y  4.  )  ae  J  o  M  «  T  on 
(  Ç>«./</.  p.  99.  )  ,  d'aprts  Marc 
G  K  A  V  E .  qui  en  parie ,  Brujil. 
f(.«»7.  Les  habitant  du  Royaume  de 
Gont»o  le  nomment  Ptiip.  Cetanimal 
a,  dit  M.  ijHts&oN,  la  face  arrondie , 
lé  nmfem  9c  les  yeux  noirs ,  Ks  oreiU 
lésprefqne  rondes,  noîrt.s&  (anf  poi  s; 
U  queue  longue  d'environ  quinze  pou» 
ces  ,  8c  couverte  de  pcdls  rowc.  Les 
MmU  qui  couvrent  le  corps  font  aiïez 
lengs,  gris  &  mêidt  d'un  peu  de  noir  : 
ceux  du  front  au  «ottCnire  lontiioirs»  • 
mêlés  de  gris. 

L'onzième  efpece  eft  un  p<fff  Singe- 
Ucn  du  BréHl ,  qui  a  été  apporté  en 
i  7  54.  â  Madame  la  Maïquilë  DE  PoM> 
MDOUR.  M.  BnssoN  le  nommé 
Ceretpithtcus'cx  altpjLtvicans  tfjciâ 
tiretanftrtnnâ  JaturMê  rsi^â.  La  lon- 
fticnr  do  corps'dècet  ammal,  depuis 
le  fommet  de  la  tête  jurqu'A  l'origine 
de  là  queue»  eft  d'environ  ièpt  pouces. 
It  a  la  tête  ronde*,  couverte  de  longs  ^ 
poils,  &  afTcz  fcmblable  i  celle  d'un 
Lion  j  la  face  nue  6c  brune;  les  yeux 
tmix  ;  les  oreîllés  rondes  »  mies  9c 

ttdléc5;  fou5  \cs  poils  de  la  tèw;  MUS 
les  ongles  ionf!t  ,  crochus  5caiffus, 
«xcepté  ceux  des  pouces  des  pledê  de 
derrière  ,  qui  font  larges  ,  plats  Se 
arrondis.  Tout  fon  cor^s  crt  couvert 
de  poils  '  lon)(n  ,  doux  comme  de  la 
foie ,  d'un  bhnc  jaunâtre  Se  luifant.  Les 
ppils  qnî  entourent  la^aCL  font  d'un 
roux  foncé  :  ceux  de  la  poitrine  ibnt 
dEiift«aitx  jwnto*»  IcceittdelafHmt 
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d'im  blmc  jaunâtre.  Les  jambes  de 
devant  8e  les  qiiatre  piecfs  font  roux  j 
il  y  a  un  pcudeiifdrlneoiélénuyiedg- 
dedevaqt. 

La  douzième  efpece  eft  le  petit  Siturg 
du  Para , nommé  par  M.  Baissoffa' 
(itrctptbtettt  0X  ftnerto  aituj  ,  arge»" 
ttMf ,  faeu%  4mnctdifqut  rubrit ,  yp.'«»- 
demitui  ,  cauàti  aJtuHd  ccltrij.  Cet' 
«nimal  a  été  apporté  du  Bréiîl  i  M. 
dbRAA'Vmur.  La  longueur  de  fo^- 
corj  s  ,  depuis  le  fompiet  de  la  tête 
julqu'à  la  queue rell  de  fept  pouces: 
celle  de  I»  queue  eft  de  douze  poucet  ■ 
Se  demi.  Ses  ongles  font  longs ,  cro«- 
chus  &  ai^us ,  excepté  ceux  des  pou- 
cet  des  pieds  de  dlerriert  ,  qui  IbnC- 
larges  ,  plats  Se  arrondis:  Tout  foti* 
corps  eil  couvert  de  poils  longs,  doux- 
comme  de  la  foie ,  d'un  gris  blanear^- 
gcnté.  Les  poils  qui  couvrent  fa  queue  ' 
font  d'un  maron  luftré ,  approchant  da- 
noir.  Toute  f»  face  &  fes  oreilles  îbnt 
teintes  d'un  rouge  fi  vif  &  fi  éclatant^ 
qu'on  a  peine  i  croire  qa'U  foit  natu- 

La  trdzlenie  efpece  eft  le  Singe  â 
queue  dt  Rat,  nommé  Cerctoithecus ip 
dorfifyadiccuf ,  in  ventre  gUoer »  eetttd^ 
AÛtrinà.  Ceft  le  Cetus  Caput  mortunm 
dé  M.  Klïl  K  (  Dijf.  quad.  p.  88. )  ► 
appellé  Monkf-je,  dit  S  e  b  a  ,  Thef.h- 
p.  «a.  Cetanimal»  lêlon  M.  Brisson^ 
eft  trèi- petit.  It-a  le nfttrèr» court, 
les  yeux  profondément  enfoncés  dans 
leui» orbites»  la  tète  ronde  cndevanr- 
9c  couverte  jufqu'à  la'  racine  dit  wtr' 
de  poils  d'un  noir  qviï  tire  fur  le  rouge  , 
un  peu  plus  allongée  en  arrière ,  où  elle 
eft  couyertede  »ws  noîritrrs  Saftee* 
ert  blanchâtre.  Le  bout  de  fon  nez  & 
le  tour  de  fa  bouche  font  noirs  :  bcau-- 
coup  de  rides  contribuent  ï  l'enlaidin' 
Ses  oreilles  font  d<*nuics  de  poils 
alTiz  grandes  &  f.mblables  à  celles  de* 
l'I-omme.  Ses  ouglcs  font  courts  9t' 
a^;  plans.  Sa  queue  fft  Iqnpiîe  ,  afTez.- 
rrolfe  &  reTi  mblc  .î  celle  d'un-  Kat,- 
'  Les 'poils  qui  couvrent  le  dos  fonr* 
d-tui  range  moÎM  lonoé  ^  cclui-diKi 
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3a  tête.  Depuis  le  menton  jalqu'an 
ventre ,  &  â  U  partie  intérieure  des 
cniflês  f  les  pieds  8e  les  reins  (ont  cou- 
verts de  m  s  -  peu  de  poils  d'un  jaune 
didr.  On  trouve  cette  forte  de  iiage 
en  Amérique. 

La  quatorzième  crpcce  cft  le  Sa- 
gouin ,  nommé  par  M.  ÎJ  R  i  s  s  o  N,  CVr- 
copitheetu  UoMt  tratrjverfij  fujcht  & 
cinereo-ulhis  z:iricg:U.ts  ,  auricHÎis  pi- 
lualèù  circumdatif  ,  &  par  M.  L  i  n- 
H  «  u  s  (  Syft.  Nat.  Edit.  6. g.  *.fp.  8.) , 
Shiii.i  c.tudut.i  ,  imbcrbis  ,  ungiiibiii 
follicum  Jubrotundii.  La  longueur  du 
corps  de  cet  animal ,  depuk  le  rommec 
de  la  tête  juftiu'à  la  queue  ,  cil  de 
/eptpouccs  fie  demi  :  celle  de  (a  queue 

de  onze  pouces.  Ses  oreilles  font 
rondes  ^  entourées  de  longs  poils 
flancs.  Tous  fes  ongles  font  longs  , 
crochus  &  aigus  ,  excepté  ceux  des 
jpouces  des  pieds  de  derrière ,  qui  (ôni 
courts  &  arrondis.  Tous  fes  poils  fonr 
frès-fîn5  &  trts-douxau  toucher.  Ceux 
du  deiTus  du  corps  font  bruns  à  leur 
(Origine ,  enfuite  roux  >  8c  enfin  mriés 
de  brun  &  de  gris-blanc  .  de  forte 
^ue  le  dos  parait  rayé  trapfveriâle- 
^eot  de  ces  deux  demeree  conleact. 

Les  poils  du  deflbus  du  corps  Se  deS 
jambes  font  de  même  variés  de  brun 
8e  de  gris-blanc.  La  tête  8e  la  gorge 
Ibnt  brunes.  Au-dcfTus  du  nez,  entre 
les  deux  yeux ,  eft  une  tache  blanche. 
l^B  queue  eft  annelée  de  braiwnoiritre 
de  pris-blanc.  On  le  trouve  au  Bré- 
fti.  Telle  ell  la  defcription  du  SagQum 
l>ar  M.  B  R  I  s  s  o  N.  Voyez  att  mot 
SAGOUIN  t  O"  je  rapporte 
plus  amplement  ce  que  les  Hilloriens 
(8c  les  Voyagenn  ont  dit  de  cetaol» 
mal. 

Les  Auteurs  qui  en  ont  écrit  font  Ray, 
€jmp.  Qtiad.  /••  i6o.  jOhSTON  ,  QuaJ.  p.  loo. 
1^  I  ï  a  t  M  B  t  R.  o  ,  />.  177.  C  i  c  s  I  «I  s ,  E*«i. 
t.  37î.  M.  Klfin  ,  Di/jP.  Q«4i.  p.  Sr.GsS- 
^  I A ,  Qudd.  />.  9é.  &  les  auues. 

La  quinzième  cfpece  eft  le  S'mge  k 
Muudt  Litn,  nommé  par  i'Auteur't 
pmwptbteiu  ex  Jiavo  fuJiiu,  «aHâàm 


mn  larhams  fr'mus  de  CLusrtri 
iEx9t.  p.  371.)  &  de  R  A  ï  iSynop. 
Quad.  p.  160.  )  ;  le  Sitnia  caudata  » 
imherhis  ,  fufco-Jljva  ,  pedort ,  eulâ* 
§ue  albis ,  eaudà patctja ,  de  M .  L  i  m- 
N  JR  u  s  (  Sjfi.  Nat.  Edit.  i ./jp.  9.  ) , 
&  le  Ceèuf  imbcrbis  primus  de  M. 
Klein,  Dij'p.  Quad.  p.  89.  Cet 
animal  a  le  corps  couvert  de  poils 
d'une  longueur  médiocre,  d'un  jaune 
brun  par-tout  ,  excepté  à  la  £oree 
8e  i  la  poitrine»  oè  ils  Ibnt  blancs.  Sa 
queue  cft  nue  dans  toute  (à  longueur, 
e.vcepté  fon  extrémité,  qui  fe  termine 
en  pointe  par  un  bouquet  de  longs 

poils. 

La  feiziemc  efpece  eft  le  Si»ge- 
Imh  I  nomm  i  en  Latin  par  M.  B  a  i  s- 
s  o  N,  C'ercopiihs.ciij  coUo  ,  petioreque  ju~ 
hatit  i  par  M.  L  i  n  x  /t  u  i  (  Syft.  Nat. 
Edn.  6.  g.  i.fp.  11.)  ,  SimtJ  caudata  t 
imberbif,  collo,  pecforequejiibatU.  C'eft 
le  Cebus  imttrbuJecMidus  de  Clusius, 
difent  M.  Klein  {DiJ'p.  Qitad.  p.  89.) 
8c  H  A  X  ,  Synop.  Quad.  p.  i  6q.  Cette 
e{pece  de  Stnge  eft  aifée  à  dilb'ngucr 
des  autres  par  les  poils  longs  8c  blan- 
^bàtres  qui  couvrent  ion  col  iciâpoi» 
trine  •  lefquels  lui  font  une  ctimere 

lêmUable  à  Celle  du  Lion  ,  c'cll  pour- 

Îuoi  je  lui  ai  donné  ce  no^m ,  dit  M» 
I R  t  S  s  o  N.  Son  molèau  eft  touc-i-fàit 
brun  ,  5c-  fa  ccte  eft  couverte  de  poil* 
blanchâtres. 

La  dtx-fèptieme  e^eee  eft  le  Singe 
verd  ,  qu'on  voyolt  dans  le  Cabinet 
de  feu  M.  DElisAyMUR,  nommé 
par  l'Auce«r,C«rr*fjdb«rN'/<'x  àueree fief 
vcj'ccns,  gcnis  lorpji  pilir  albit  cbjiiif. 
La  longueur  du  corps  de  cet  animal  , 
depufo  le  fommet  de  U  tète  julqtt*! 
la  queue  ,  eft  de  quinze  pouces  ,  8c 
celle  de  fa  queue  ,  de  quatorze  pou" 
ces.  Il  a  les  oreilles  petites  8c  lon- 
gues ,  &  les  ongles  courts  &  arrondis. 
Ses  joues  font  couvertes  de  lon^s  poils 
blancs.  Les  poils  qui  couvrent  le  dcifus 
delà  tête  &  du  dos  font  mêlés  de  gris 
8e  de  jaunâtre,  La  qu^e  ,  les  côté$ 
8t  l*esiéiieiir  des  jambes  font  gris ,  8e 

l'intérietir 
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llntérienr  eft  bUne  »  «lafi  qott  toute 
la  i^rtielnfêffettre  da  cétf». 

La  dix-huitîeme  e(pece  eft  le  grand 
Sùg«  de  la  Cochinchine ,  qui  a  ét^ 
apporté  de  ce  paya  â  fin  ML  d  s 
Kéaumur.M.BrissonIc  nomme 
CtmpithecHs  cimrtus ,  rmf  Ungù  pitif 
«r  alé»  flmicmKiimMkU,  tmfHttx 
cafiamo  purpm^fimu.  La  longueur  du 
corps  de  cet  animal»  depuis  le  Tommct 
de  k  têie  jofqu'â  l'origine  de  la 
queue  ,  eft  d'cnvîron  deux  pit.'ds  ; 
celle  de  fâ  queue  eft  d'un  pied  neuf 
pouces.  Ses  oreilles  rcflemblenti  col- 
les de  l'homme-.  Se.'?  ongles  font  longs 
8c  obtus  ,  excepté  ceux  dc«  pouces  , 
qui  font  coaitt  8c  arrondit.  11  a  un  col- 
lier de  couleur  de  tnaron  pourpré.  Sa 
face  t  (et  jambei  8c  fês  pieds  de  der- 
liere  fimt  de  la  même  coaleur.  Ses 

Eues  font  garnies  de  longs  poUs  d'an 
aac  jaunâtre  •  ^til  lui  ?ent  comme 
une  e4>ece  de  barbe.  Le  defTus  de 
tête ,  le  corpa  8c  les  cm(kM  de  devant 
iônt  grifes.  Le  front  ,  le  deflus  dea 
épaules ,  les  cuiHes  de  derrière  8c  les 
pieda  de  devant  font  noirs.  La  queue 
te  Icfl  jambes  de  devant  fimt  Uanèhee. 
A  la  partie  poftérieure  du  dos  ,  au- 
defîus  de  l'origine  de  la  queue  eft  une 
fiche  de  la  même  conlenr. 

La  dîx-neuvieme  efpece  eft  le  Si/tgt 
dt  GuMée  i  barbt  jaunâtre  »  nommé 
fut  ML  BatssoM*  Cerc^thecu/m- 
gricanr ,  genii  &  aitriculir  longis  ^tit 
ex  albo  jlaincantibus  objitix ,  ore  c*ru' 
Ufctnte .  8c  par  M. Linhaus  (  Syfi. 
Nat.  Edit.  6.  g.  ^.  fp.  Ta.),  Simia 
caudata  »  zenir  ,  aimbujque  barba- 
Hr.  C'eft  Te  Certf^tbtcuf,  ou  Cebut 
barhatur  aîitit  ,  Gu'.tiecnfir  ,  de  Ra  T 
iSynop.  Quad.p.  i      ) ,  de  J  o  vs  T  o  N 
{(luad  p.  99.) ,  de  Marc  Guavb 
<  Hifi.  BraJ'.p.  aï8.  )  &  de  M.  Kleim  , 
Difp.  (liiad.  p.  80.  La  couleur  des 
poils  de  cet  animal ,  dans  la  plus  gran- 
de partie  de  fon  corps,  eft  noirâtre» 
mêlée  d'une  couleur  d'ombre.  Son 
ventre  eft  d'un  gris bleuirre.  Sa  queue, 
drôuis  la  moitié  de  -ià  Itagiieur  jilT- 


qa*à  fini  extrémité»  eft  d'un  rots  jt«* 
nitre.  Son  muTean  eft  blenitre.  Set 

joues  ic  fes  oreilles  font  couvertes 
d'une  grande  qnantité  de  longs  potb 
d'nne  conlenr  fannltre  ,  qui  ud  ISmN 
une  e/pece  cfe  bnrbe.  Ses  jambes  &  fês 
pieds  font  noirs.  On  le  trouve  enGnt- 
née  fe  au  Biéffl. 

La  vingtième  espèce  eft  le  Singe rott- 
ee  de  l'ille  de  Cayenne  »  nommé  par 
M.  B  R  t  s  s  o N,  Ctreffbbtemr  haréatur^ 
faiitratè  fpadicxm  ,  te  par  M.  B  A  r- 
K  E  a  E  (  Hifi.  dt  la  France  Êquin.  p. 
tfO.  )»  Orcifilkteftf  barbatuj  maxi- 
mu  f  ,  ferrugineuf  ,  fiertorofuj.  Ccft 
le  Jingr  rouge  de  la  Guyane.  Cet  ani- 
ml  W.  fon  gros.  Sa  couleur  eft  *tPwi  , 
rouge  bai  foncé.  Il  fait  en  criant  un 
bruit  effix^yable  par  le  moyen  de  l'os 
hyoïde  twqni  cfl  d*itM  firnAnfe  fai^ 
liere.  • 

La  viflgt-nid?ne  e^ece  eft  le  Singé 
blanc  à  barbe  mire  >  qui  le  trouve  dans 
riHe  de  Ceylan  »  noiluné  en  Latia 
Cercepitheeur  èar^totu  ^dhtr  »  boAtt 
migrai  parRAY  (  Synop.Qiud.p.  158), 
Simia  alba  ^eu  incMUtiUr  ,  barbk 
trigrâ  promiffa;  par  M.  1u.Cti<i  (  Dijp. 
Qu.id.  p.  8p.  ) ,  Cebiif  claurandui  Zey- 
lanenfium.  Il  eft  toUc  blanc»  excepté  ià 
barbe»  qui  "eft  long  uc  8c  notre. 

La  vingt-deuxième  efpece  eft  le  Sin» 
ge  noir  à  barbe  blanche  »  nommé  C«r« 
copithecitf  igrbaiHf  -mgtr  »  harbk  itfca* 
nâ  Ray  (Synap.  Quad.  p.  15t. )  ,  8e 
M.  K  L  E  I  s  (  Difp.'Qttad.  p.  89.  J  en 
parlent  (bus  le  nom  de  ékrnpithecuj  ni" 
ger  barbâ  éneanâ  promiffS.  Les  Ceylo- 
niens  le  nomment  fTandura.U  eiï  tout 
noir,  exceprt<&burbe»  gai  eft  Uatt« 
che  8c  longue. 

La  vingt  -  troifieme  elpece  eft  le 
Singe  de  Guinée  abarbrUattck* ,  nom* 
mé  par  M.  B  R  i  s  so  N ,  Cercvp'rihrcut 
barbatui  fufcur ,  pantUr  afbii  i/tjfber/ùm 
barbâ  awâ.  Il  eft  appellé  par  Makc 
G  R  A  y  B  (  Hifl.  Brafil.  p.  117.  ) ,  par 
J  o  NSTO  R  (  Quad.  p.  99.  )  ,  8c  par 
Ray  (  Quad.  p.  1  ytf.  ) ,  Cercopithicut 

•barhmtaihmm^,  M.  Kikin 
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Quad.  p.  88.)  le  nomme  Ceius  bar- 
bauu.  C'cll  VExqmma  des  Coflgois. 
Ses  poils-  font  bruns ,  piqués  de  petits 

Îioints  blancs  ;  ceux  du  dos  cependant 
ont  d'une  couleur  plus  obfcurc  ,  ou 
comme  d'uoe  couleur  de  fer.  La  partie 
inférieure  de  ton  menton ,  8c  (bn  yen» 
tre  font  blancs.  Il  i  aulTi  une  barbe 
d'un  beau  blanc ,  compofée  de  poils  de 
deux  ou  trois  doigts  de  long.  On  le 
trouve  eu  Guinée  &  au  Urcfïl. 

La  vingt- quatrième  eibece  eft  le 
Singt  barbu .  nommé  par  KC  Brissok» 

Ccrcopithcc  us  b.irhjtns  ,  ex  nigro  &  [kJ"- 
e»  mixtus ,  fetiort  &  anteriore  vtmris 
parte  alhis  »  hérbk  incanâ  mucr»natâ  $ 
f»T  M.  LiNNAUS  {Syfl.  Nat.  Edit.  6. 

Îtn.  1.  yp.  i  6.  )i  Simia  eaudata  bar' 
a  ta,  s  par Ccusiva 

(  Exot.  p.  371.  )  ,  par  R  a  Y  (  Synop. 
Quaà.  p.  159.).  8c  par  M.  Klein 
^Quad.  p.  89.  )  >  Cmu  bétrbéuur  ff 
tnuduj.  Tout  fon  corps  ,  excepté  & 
poitrine  &  la  panie  antérieure  de  (on 
ventre  »  dcnt  les  poils  font  blancs ,  eft 
çoavert.de  poils  noirs  »  mêlés  de  brun, 
èourtt  t  tr2a»lUres-  8c  tr^s-britlans.  Il  a 
«1  menton  une  barbe  blanche  ,  lon- 
gue d'environ  fix  pouces ,  &  qui  fè 
termine  en  pdnte.  Sa  queue  éft  iêm- 
blable  â  celle  des  Cercofi^tlieqfiesonU- 
nairer. 

La  v&gt-einquieme  e^eee  eft  le 

'Siftge  hiirbu  à  queue  de  Lion  ,  nommé 

£ar  B  R  t  s  s  o  N  »  Ctrcopithtcui  bar- 
atttt ,  Juprà  ex  ni^ro  &fufc»  m»{fus , 
infrà  Mur  ,  huriii  ina/û  rnucronjtâ  , 
caudâ  in  jloccum  dejmtntt  s  8c  par  M. 
LiNN«us  (  Sy^.  Nat.  Edit.  6.  gen.  2. 
fp.  15)1  Simiit  eaudata,  tarùat.i ,  cau- 
dâ Jiociojâ,  C'crt  le  Ctrcopithecuj  ,  ou 
Cimttfimur  burh.iius ,  de  Cl.usius  , 
F.xot.  p.  371.  de  Ray,  Synop.  Q^nad. 
f.  159.  de  J  o  N  s  T  o  N  ,  (^uad.  p.  çjq. 
de  N  I  E  R  E  M  B  E  R  G  ,  p.  177.  &  de 
M.  K  L  E  î  N ,  Di/p.  Quad.  p.  89.  Il  eft 
delà  grandeur  des  grands Cerccpithe- 
quc'S  ordinaires.  Cet  animal  a  les  ^  ' 
les  jpetiteSt  le  nez  camus;  les  ongles 
jrei^e  ftmbbUes  à  ceux  de  Tiioia^ 


me  ;  la  queue  très-  longue ,  aflfez  erofle' 
8c  temrfme  par  un  bouquet  de  îoiggsî 
poils ,  comme  celle  d'un  Lion.  Toute' 
la  partie  (upérieive  de  ion  corps  eft'- 
couverte  de  poils  noirs  ,•  mêlés  de 
poils  brun»  :  &  la  partie  inférieure  eft. 
KvCtne  dè  longs  poils  blancs.  Il  a  au> 
menton  une  barbe  blanche ,  longue  de- 
neuf  pouces  ,  Se.  qui  &  termine  en* 
pointe. 

La  vingt-fixîeme  efpece  el^  leSin^c 
noir  d'Egypte ,  nommé  p^r  M.  Bris- 
son»  tirttptAeeMr  bârbaturT  mgtr 
cjcfarie  prolixâ ,  nigrâ ,  facicn  cingotte  ;> 
par  M.  LiNN£US  (  Syft.  Nat.  Edit.  6, 
geu.  a.yp.  1 3  ■  )  >  Simia  cmUata ,  cafa- 
rit  prolixâ  ,  faciem  cingente  ;  Se  par»' 
PrOSPER  AlPIKUS  (  À^trypt.  Vol.  IL- 

p.  244.  )  »  Simia  Callitrix  magnitudine- 
magiwrum  Cymcephalorum.  Cet  animaL 
eft  de  la  grandeur  des  grands  Cyno- 
céphales. Il  eft  noir  par  tout  le  corps 
êc  fur-tout  à  fa  face  ,  qui  eft  entourée 
de  longs  poils  noirs.  On  le  trouve  en-* 
Égypte. 

La  vingt-feptieme  eipece  eft  le  Sbt»' 
gt  roux  d*  Égypte  t  nommé  Ctrcapitht^ 
cui  barbatuf  ,  ru  fur ,  fade  tiigrâ  ,  Cêr^ 
Jarû  albâ  cùkiâ  ,-f»r  M.  Bm  sso)r»> 
FH'osrn  Alfinvs  (  /Egypt.  Vtl.  IL- 
p.  244.  )  en  parle.  Cet  animal  eft  de. 
la  grandeur  d'un  grand  Chat.  11  a  la' 
téte  petite  8c  ronde  ;  la  fnce'^mUa-" 
ble  au  vîfagc  de  l'homme  ;  le  corps' 
trcs-cfiîlé  vers  les  âancs ,  &  la  queue 
longue  8c  rouflè.  Tout  (bn  corps  eft' 
couvert  de  poils  roux.  Sa  face  eft  noi-- 
re ,  &  -entourée  de  tous  côtés  d'une 
chevelure  blanche  ;  ce  quî  lui  doUM 
l'air  d'un  Vieillard.  On  le  tronveAuffi^ 
en  Épyptc. 

La  vingr-huitîeme  efpece  eftle  prilt' 
Singe  du  M(xiijuc  ,  qui  eft  nommé  par 
M.  B  11  1  s  s  o  ,  Certopithtcuj  pilis  ex 
faj'eo^  &  rufv  veflitut ,  facie  uttrà  auri- 
culas  ufque  nigrâ  &  nudâ  ,  vertict  Ion- 
pir  piiti  albis  obflto.  La  longueur  de 
ion  rorpic  ,  deplÛT  l'occiput  ju/qu'i 
l'origine  de  la  queue  ,  eft  d'environ' 
fq^t  pouces  »  &  cwiie  de  iâ  ^ueue  cftr- 
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«Fcnvifoo  un  pied.  Ses  oretUes  tt&m- 
JbkmàtdHie»  de  l'homme.  Set  ongles 
iont  long!»  crochus  Scuigus,  excepté 
«eux  det  pouces  de«  pieds  de  der- 
-riere ,  qui  Stat  larges ,  plats  ft^rron- 
dis.  Sa  fncc  eft  noire  ,  &  dénuée  de 
soiis  julqu'au-deU  des  oreilles  ,  &  le 
-jbmmetdeik  téte  eft  couvert  de  longs 
poils  blancs.  Tout  le  dcffus  de  fon 
corps  eîi  couvert  de  poils  variés  de 
brun  &  de  roux  ,  i-peu-près  comme 
le  dos  de  nos  Lièvres  ordinaires  ;  ceux 
qui  couvrent  le  deftbus  du  corps  ,  8c 
les  quatre  pieds  ibnt  blanchâtres.  Sa 
queue  ,  depuis  fon  origine  jufqu'i  la 
moitié  de  Ta  longueur ,  eft  roulTc  :  le 
relie  ^noir.  On  trroye  cet  aiumu  au 
Mexique. 

La  vingt  -  neuvième  eipece  eft  le 
^l'^e ,  appellé  Bétlzjbut  ,  qui  eft  le 
nom  ton»  lequel  il  a  paru  aux  yeux 
dv Public  i  Paris.  M.  Brisson  le 
somme  Cercopiihecuf  ht  pcdU'ur  ii}ite~ 
tùrihuf  polUce  c\irc/ts ,  cauda  infe^às  » 
verjùs  (ipicem  ,  pilir  defittutâ.  ta  lon- 
gueur de  fon  corps,  dit-il,  depuis  le 
^Commet  de  la  tête  jufqu'i  l'origine  de 
le  queue*  eft  de  quinze  pouces;  celle 
de  fa.  queue  eft  de  deux  prcds  ;  celle 
de  fes  jambes  de  devant ,  depuis  leur 
«ilgbe  juiqu*att  bout  des  ongles  ,  eft 
dîun  pied  fix  pouces ,  &:  celle  de  fcs 
jambes  de  derrière  eft  aufll  d'un  pied 
(ix  pouces.  Le  tour  de  fon  corps ,  ne- 
iùré  .4  la  poitrine ,  où  il  eft  le  plus  gros , 
eft  d'un  pied  fix  lignes.  Ses  oreilles 
reffemblent  à  celles  de  l'homme  •  8c 
elles  font  noires.  Sa.&ce  .  fa  tète ,  la 
panie  antérieure  du  dos  «  les  parties 
extérieures  des  cuifles  de  devant ,  8c 
celles  des  culIFes  &  des  jambes  de  der- 
dere ,  aînH  que  (es  jambes  de  devant, 
4ês  quatre  pieds  ,  ftc  fa  queue  ,  font 
noirs  ;  la  partie  poftérieure  du  dot 
eft  d*nn  brun  noir  ;  iês  c6cé«  iÔM 
roux  :  toute  la  partie  inférieure  du 
corps ,  iàvoir  la  gorge  ,  la  poitrine , 
le  ventre  >  les  parties  nicérieurct  dee 
cuifics  de  devant,  &  celles  des  cuîf- 
£e»  6t  des  jambes  de  deaiere  ,  {oot 


d'un  blaiie  ikle  9c  jaunâtre.  U  a  qua- 
tre doigts  atix  pÎMS  de  devant ,  8c 

cinq  j  ceux  de  derrière;  c'eft  le  pou- 
ce qui  manque  â  ceux  de  devant  Sa 
queue  iè  termine  en  pointe  •  8e  eft 

couverte  de  poils  dans  toute  fa  lon- 

Sueur ,  excité  à  fa'partie  inférieure  • 
epvà»  fon  bout  jusqu'au  tieit  de(à  lon- 
gueur ,  où  elle  eft  couverte  d'une  peau 
lîllonnée ,  pareille  à  celle  de  la  plan- 
te des  pieds  :  aufll  cette  queue  lui 
f?rt  comme  d'une  cinquième  jambe  ; 
elle  fait  l'oltice  de  main  ,  &  lui  ferc 
pour  porter  fa  nourriture  i  la  bouche. 
Cet  animal  étoît  dans  le  Cabinet  de 
feu  M.  DE  Réaumuk,&  il  eil 
aajoordW  dent  celui  Ai  Roi. 

Singes  de  la  cinquième  Racb. 

La  première  efjf>ece  decee  •$»»«/• 
qui  ont  la  queue  longue  8c  le  mmèaii 
Plongé ,  eft  le  Cercopithèque  ou  Cyno^ 
gtpbalt  t  ^ui  fe  trouve  en  Afrique  « 
nommé  par  M.  Brisson*  CercMt- 
thccus  Cynoceph.ilnj  ex  x'iridefcentioM 
0" fiavieoHtibm  ptiu-  varitgatus.  JoMS- 
TOM  en  demie  la  figure  ,  Ttk.  59. 
Il  ne  diffère  du  Sing«  ordinaire  ,  que 
parcequ'il  a  une  queue  ,  &  par  fo« 
mufeau  allongé  comme  celui  diui 
Chien  ;  d'ailleurs  il  lui  relTemble  en 
tout.  M.  Brisson  marque  en  avoir 
v«  plufienrs  qui  ne  dilKraiest  enne 
eux  que  par  la  grandeur. 

La  (econde  efpece  eft  leM/d^aqm, 
nommé  par  M.  Brisson,  Cac0^ 
thecuf  Cymctfbalut  naribuibiSdu»  iis- 
tii ,  natibtu  calvis  i  &  par  M.  LTN- 
N  ic  u  S  (  SyJI.  Nat.  Edit.  6.  f^cn.  ». 
Jf.  10.  Simia  camlMéi  imitrSù,  tu^ 
iHnu  e^ttj ,  bif4xt,  Ceft  le  MÂMm 
de  Congo  &  d'Angola ,  &  le  Makjt- 
am  de  la  Guyane  »  dont  font  mention 
Marc  Gravx,  H^.  Braftl.  p.  227. 
Rat  ,  Synop.  Quad.  p.  1  5  5  M.  B  A  r- 
R  E  a  E ,  Hifi'  i*  Ut  France  Équinoxialt» 
p.  149.  M.  KxMintJhJp.  Quad.  p.  80. 

ScJoNSTON,  e.  100. Voycs 
MAKAQUË. 
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La  uoineme  efpece  tft  le  Magot  » 
•vT«rMrfa»  nommé  par  M.  Bmit' 

SON,  Cercopithtcuf  Cynoctphalur  parte 
ttrporif  amerior*  Ungit  pilii  oh  fit  â ,  na- 
fi  vhlacet  mid».  Quelques-uns  lui  ont 
donné  le  nom  de  Maimon.  C'cit  le  Cy 
mcefbaluj  de  Clusius  ,  éixot.f.  370. 
de  Gbskbr  ,  Quad.  p.  01.  te  de 
1^0  M  s  T  o  N ,  Quai,  p,  100.  Voycx  an 
mot  MAGOT. 

Nous  donnons  en  France  le  nom 
de  ^nge/  à  ceux  de  ces  animaux  qui 
ibnt  grands ,  Tans  faire  attention  s'ils 
•ent  une  queue ,  ou  s'ils  n'en  ont  pas  ; 
lie  nous  nommons  les  petits  Gtiermt, 
Ce  que  les  Sbigtr  ont  de  particulier» 
entre  les  animaux  â  quatre  pieds  , 
c'eft ,  (èloO'^KisToTE ,  que  ceux-ci 
eut  des  die  ans  deux  paupières.  Les 
jambes  de  devant  &  celles  de  derrière 
ibnt  iemblables  aux  bras  te  aux  jam- 
bes de  Fhonme.  Leurs  pie«b  de  devant 
reffemblent  i  la  main  de  l'homme,  & 
en  font  l'office  ;  ceux  de  derrière  font 
tfommc  de  grandes  mains:  leurs  doigts 
font  femblables  â  ceux  des  mains  ,  dont 
celui  du  milieu  e(l  le  plus  long.  Ils  fe 
lêrvent ,  félon  le  befoin ,  &  de  pieds  le 
«le  mains.  Les  Sintrer  n'ont  point  dans 
Porga ne  de  l'oreille,  l'étrier,  l'enclu- 
flie  le  le  marteau ,  qui  font  trois  pe- 
tits 09  qui  fe  trouvent  daiii  Icf  oreil- 
les des  autres  animaux. 

On  trouve  dans  les  Mhmwrts  dt 
rAcoÀhnU  Kmalt  des  SeUttcti ,  Tome 
m.  Fart.  II.  deouif  P  armée  1666.  juf- 
fit'à  1599.  aefcription  anatomlque 
de  quatre  fortes  de  Singtt.  Le  premier 
Abtr  de  la  première  e/peee  de  eeaar 
nommés  Ctrcepitheqttes  par  les  Natu- 
raliftes ,  étant  tout  d'une  couleur  » 
cPeft-2'*d{re  d*im  rem  tirant  fiir  !e 
VenÛltre.  Cette  même  couleur  ,  qui 
régnoitpai^totttt  étoit  feulement quel- 

aue  peu  brune  fitr  le  dot ,  le  plat 
îchargée  à  la  poitrine  &  au  ventre. 
Le  fécond  étoit  de  la  féconde  efpece , 
•ppellée  en  François  Sapajôti ,  8c  en 
Cephus  Outre  la  coul  ur  roufTe- 

yeidâtie  du  f  ott  ^xâ  lui  couvrolt  le 
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dos*  celui  qui  gamiiToIt  le  ventre  y 
B  poitrme  t  le  le  de<bas des  eviflctft 

des  bras ,  étoitde  couleur  grifc.  Le  troi- 
fieme  &  le  quatrième  éroient  encore 
plna  diverfifiés  de  couleurs.  Les  Sin- 
g«  ont  des  deux  côt<îs  de  h  n  ^c^boî- 
re  ,  des  poches  appeilées /dlics  par  les 
Katuralilles  ;  c'eft  dans  ces  endroits 
oh  ils  ferrent  tout  ce  qu'ils  veulent 
garder.  Ces  animaux  font  d'un  même 
naturel  le  d'un  même  tempérament 

Ear* tout.  Ceux  de  l'Amérique  1  auffi* 
ien  que  ceux  d'Afrique  le  d'Afîe ,  fé 
reffemblent  par  ces  endroits  :  mais  ils 
différent  entre  eux  par  leur  ferme  Ifi 
par  leur  couleur  ,  puifque  ,  comme 
envient  de  le  voir  ,  les  uns  font  fans 
queue  «  les  autres  en  ont  de  longues  » 
les  autres  ont  me  «He  de  Cmen  r 

avec  des  dents  aiguës.  It  y  en  a  d# 
hauts  de  quatre  â  cinq  pieds  »  qui  ont 
les  épaules  larges  comme  eelwt  de» 

hommes.  Ce  font  ceux  qu'on  nomme 
Satyret ,  ou  les  Hommti  dti  Bois,  Ces 
animaux  vivent  de  fruits  ,  de  fleura» 
de  Vers  ,  d'Araignées  ,  de  Poux  qui 
viennent  .ï  la  tête  des  cnfans,  Se  d'au- 
tres vermines  8c  infcftcs.  Voyez  aux 

mots  SATYRE  le  HOMME  DES 
BOIS. 

FRisiiH»lePereLBCoMTB,. 

le  LoNVlltlERS  DePoiNCT 

ont  écrit  fur  les  Singerie  l'Amérique. 
Le  Pere  L  A  b  a  T  a  écrit  fur  ceux  de 
la  partie  Occidentale  d'Afrique.  Fui» 
L I  p  s  parle  de  ceux  d»  Ctp  Verd  ; 
J  o  B  s  o  N  ,  de  ceux  de  la  Gambra  ; 
M.  LE  Maire»  de  ceux  do  Séné» 
gai  ;  SMtTit»  BesMiiN  »  Bar- 
DOT  8c  Akins,  de  ceux  de  la 
côte  d'Or;  K  o  L  b  c  »  de  ceux  du  Cap 
de  Bonne-Elpéranee»  âe  plniemi  au- 
tres. Voici  ce  queyri  recueilli  de  cee 
différens  Vojejremt. 

SINGES  Dis  ANTlLLESr 
Ces  anîmaUx  ,  dît  le  Pere  le  Comte r 
ont  un  inftinâ  particulier  pour  connol». 
tre  ceux  qui  fenr  font  fat  guerre ,  ti 
chercher  les  moyens  ,  qtia  d  ils  font 
Mtayiét  ]  de  iè  iccourk  &  de  ie  Ué- 
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fendre.  Quand  on  les  approche ,  U« 
fk  joignent  coiu  enfèmble  ,  fe  mccten( 
à  crier ,  i  faire  un  bruit  épouvantable , 
Se  1  jetter  des  branches  fèches  ,  qu'ils 
rompent  des  arbres»  U  y  en  •  qui  font 
lear  falcté  dans  leurs  panes ,  &  qu'ils 
iettent  i  la  tête  de  ceux  qui  les  atra- 

auent.  Ils  ne  s'abandonnent  Jamais  ; 
■  iàtuent  d'arbres  en  arbres  u  fubhe- 
Bent ,  qu'ils  éblouiflênt  la  vue.  Quoi» 
ttu'ils  iè  jettent  à  corps  perdu  de  bran- 
«bet  en  blanches  »  jamais  ils  ne  Te 
Irffltnttomber  i  terre  ;  car  avantqno 
d'être  i  bas  ,  ils  s'accrochent  avec 
leurs  pactes  on  avec  leur  queue  aux 
brandies  d'tffafct.  Quand  quelqu'un 
d'eux  cil  bleffé  ,  ils  s'afTemblent  au- 
tour de  lui ,  mettent  leurs  doigts  dans 
b  plaie  .  eoflume  s'ils  la  vouloienc 
fonder.  S'il  coule  beaucoup  de  fângf 
Us  la  tiennent  fermée  »  pendant  que 
Vautres  apportent  quelques  feuilles, 
qu'ils  mâchent  &  qu'Us  pouilënc  adroi- 
tement dans  l'ouverture  de  la  plaie. 
Les  femeUes  portest  leurs  petits  de  la 
même  manière  que  les  NegrefTcs  por- 
tent leurs  enfans.  Ces  petits  ie  tiennent 
iiir  le  dos  de  leur  mere ,  ils  leur  em- 
brafTent  le  col  par  defTus  les  épaules  , 
avec  les  deux  pattes  de  devant ,  3c 
nveeeellesde  deitiere  ils  les  tiennent 
f«r  le  milieu  du  corps.  Quand  les  mè- 
res reuleat  donner  a  tetter  â  leurs  pe- 
tits ,  elles  les  prennent  dans  leurs  pat- 
te* *  &  leur  préfemcni  la  mammeUe^ 
cMnme  les  femmes.  Pour  avoir  vn  pe- 
tit Singe  ,  on  tue  la  mere  ,  parccqu'é- 
tant  morte  »  il  tombe  avec  clic  >  &  on 
kr  prend.  RvTSCH  loarque,  te  le 
Pere  le  CoMTBdil  qi^'il  l'a  en- 
tendu dire  i  des  gens  digi.es  de  foi  » 
pp»e  quand  et»  Sinf^ej  veulent  paffêr 
une  rivière  ,  ils  s'aifcmblert  un  crr- 
tain  nombre  »  le  prennent  tous  par  la 
fite  te  par  la  queue  »  fermant  ainli  une 
cfpece  de  chaîne  ;  par  ce  movcn  Ils  fe 
donnent  beaucoup  de  mouvem''nt  8e 
dn  branle'»  s'élancent  ,  &  fe  jert.>nt  en 
avant.  Le  premier  féconde  la  force  dos 
autfes  ;  U  atteint  où  il  veut  »  -s'auaciie 


S  I  N  zof 

fortement  au  tronc  d'un  arbre ,  aide  » 
attire  Se  foutienttout  le  refte,  iurqu'à 
ce  qu'ils  iôient  cow  au  lien  on  cft  In 

premier. 

SINGES  DUPftROU:Lct 

Indiens  ,  dir  Frczier  ,  p  »5i.  les 
nomment  Carociiupa.  Ils  ont  la  queue 
pelée ,  les  deMi  tooiinwt»  ûm  divi« 
iîonj  deux  peaux  «|ui  leur  couvrent 
l'eftomac  Se  le  ventre  comme  une 
vede,  dans  lesquelles  ils  mettent  iewi 

£dts  >  lorimi'ils  fiiyent.  Ces  aniuMKC 
it  sôffi  tKS-conunnas  â  la  Loni- 
fiane. 

SINGES  DU  PAYS  DES 
HONDURAS  r  Le»  François  « 
dit  le  Pere  le  C  o  m t  s  ,  les  nomment 
far^eux  ,  parce^u'iis  demeurent  fu» 
vn  wbre  t  tant  qu'il  y  a  «ne  feniUn  è 
manger.  Ils  font  plus  a'une  heure  i  fai- 
re quelques  pas  »  &  en  levant  les  patte» 
pour  &  remuer  Us  cHent  d'une  relie 
force,  que  cela  perce  les  oreilles.  Us 
font  hideux  &  fort  maigres.  Ils  ne  dif- 
férent qu'en  eela  des  «ide»  Shigef, 
Le  Pere  L  r  C  o  m  t  k  ajoute  «jull 
faut  (ans  doute  que  ces  animaux  foienc 
lisîett  à  un  ceftaitt  mal  de  jointu- 
res ,  comme  goutte ,  on  autre  cbolej 
car  quoiqu'on  en  prenne  &  qu'on  le# 
nourrifle  bien  ,  ils  ne  lai0ienc  pa»  dn 
faire  tout  de  même.  Us  mangent  peu 
8c  demeurent  toujours  fées  8c  aride». 
Les  jeunes  font  auflii  incommodés  que 
Je*  vieiw.  Lociqu'on  peut  le»  atteiq- 
ère  »  on  les  prend  fàalement  avee  le» 
mains  ,  fatti  qu'ils  faiTcnt  autre  chof» 
Que  de  crier.  Cet  animai  eli  I'^nusvk/ 
des  NatnraliAe»  »  que  quelques 
ont  nommé  u^i,  ou  //uy.  Voyez  AL 
Les  habitansde  l'iflede  Saint  Viocenc 
en  Anéffiqnn  tivcut  d«  it  cfaaflê  ^11^ 
font  anx  Singer. 

SINGES  DE  LA  PARTIE 
OCCIDENTALE  D'AFRI-i 
QD  E  :  U  fcrobk"  ,  fuivant  ce  que 
dit  le  Pere  L  a  b  a  T  .  que  ces  animaux 
s'y  foient  raflêmblés  de  tons  les  en- 
virons. On  en  toc  beaucoup  ,  &  len 
Nettes  ^ui  n'ont  pas  l'ulâ^e  desas-v 


« 
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•mes  à  (ev ,  (ont  ravis  de  les  voir  tom- 
ber morts  ,  &  de  ce  qu'on  édaircil 
ainfi  le  nombre  de  leurs  ennemis;  car 
ces  animaux  leur  font  des  maux  induis , 
&  quand  ils  entrent  dans  un  champ  de 
Riz ,  de  Mil  »  ou  de  Pois ,  ils  en  em- 
portent tant  qu'ils  peuvent  ,  8c  en 
gâtent  dix  fois  davantage.  Ils  décou- 
vrent les  caiës  i  quand  ils  n'y  voyent 
-perfonne,  briTent  toutes  les  Calelwl^ 
?cs  Se  emportent  tout  ce  qui  leur  tom- 
iï^fous  ia  oatte.  LesNeeres  letimC- 
iênC  inoitelleineiif  i  came  de  eela,  Se 
ne  peuvent  comprendre  comment  les 
•Blancs  aiment  des  animaux  fl  mal- 
ÂiiuWi  Se  les  achètent  pour  lestran^ 
porter  chez  eux.  Cela  a  fbuvent  don- 
né occafion  à  ces  peuples  d'attraper 
deeRats  Se  de  Ice  apporter  aux  Conip^ 
toân  ,  pour  les  vendre ,  croyant  que 
4es  François  les  acheteroient  ,  ainû 
^e  les  Singes ,  pid%ae  les  uns  &  lee 
autres  n'ont  d'anne  propriété  ^v»  d» 
fidredumal. 

J'ai  déjà  dit  que  les  femelles  portent 
lettn  petits  fur  leur  dos.  On  me  de  ces 
metes  avec  leurs  peths  cramponés  i 
leur  col.  Quand  on  prend  les  Singes 
â  cet  ige  »  on  en  &k  tout  ce  ^u'on 
veut:  il*  (bnt  dociles  te  dîverdflans; 
mais  à  mcfure  qu'ils  croifTent  &  qu'ils 
avancent  en  âge  >  leur  malice  naturelle 

développe  ,  8c  !b  devienaeut  aoffi 
inéchans  que  leurs  pères. 

Ceux  qui  vont ibuvcnt  à  cette  chai^ 
£è ,  «bIèiVenc  de  ne  tirer  les  Singes  que 
dans  le  vifâge.  Les  blclTures  qu'ils  re- 
çoivent en  cet  endroit  les  font  tomber 
infailliblement  t  parcequHs  y  portent 
d'abord  leurs  pattes.  Ce  mouvement 
les  empêche  de  fe  faifir  de  quelques 
bnuwheS'Acde  Vy  attacher  de  manière 
.qu'on  ne  lespourroit  même  avoir  après 
qu'ils  font  expirés»  qu'en  montant  fur 
Farbre  ;  ce^ui  eftlbiivent  très-difficile 
8c  même  très-dangereux  «  â  caufe  des 
Serpens  qui  s'y  retirent ,  &  fur-tout 
dans  la  Aiifon  des  pluies.  Il  arrive  en- 
core alTez  ibuvent  qu'étant  bleflés  5c 
(tonbaat  dP  bnodws  en  bnndies,  ils. 
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entortillent  leur  queue  autour  de  quel- 
ques-unes .  laquelle  s'y  roidit  de  ma- 
nière ,  qu'ils  y  demeurent  /u^endus 
après  qu'ils  font  morts,  qu'ils  y  pour» 
riiTcnt  &  y  fechent. 

Les  François  qui  Ibnt  au  Séné^ 
font  plus  délicats  que  les  FlibulUers  8c 
autres  Européens  qui  demeurent  à 
r  Amériqqe ,  dans  les  endroiu  où  il  y 
a  de  ces  animaux  ;  car  ils  les  nangenc 
&  les  rroLivcnt  bons  ;  &  alTurcment  » 
quand  ils  font  gras  ou  jeunes ,  c'eft  uiM 
viande  tendre  Se  délicate;  nais  ceux 
qui  habitent  les  côtes  d'Afrique  ont 
trop  d'autres  viandes  •  &  ne  s'arrêtent 
poinrà  cellewlâ.  Les  Negress*enacconir 
modent  i  leur  place  ,  les  mangent  « 
les  trouvent  excellons  >  &  ens'ennour- 
rifTant ,  ils  ont  le  plaifir  de  (è  vengei'. 
des  dommages  qu'ils  en  ont  reçus.  Il 
faudroit  faire  un  Volume  exprès  >  pouc 
décrire  les  diffl^tes  e^^ces  de  JiH»> 
gu  que  l'on  trouve  feulement  daM 
îestems  de  la  ConceOion  de  la  Ck>ia^ 
ptigpim  •  depuis  Arquin  jufqu'i  la  ri- 
vière de  Serrelimuie.  tCMqœ  contrést 
en  produit  qtrt  font  aufli  £ffërens  da 
leurs  voifins,  que  les  langues  des  Nè- 
gres des  qiêmes  pays .  di0lerenc  entre 
dfes.  Ce  qu'on  a  renaeqné  de  pard- 
culicr  dans  ces  Singes  ,  c'eft  que  loa 
elpeces  dillérentes  ne  ie  mêlent  poiaR 
là  unes  avec  les  atitfe*  •  de  owaiefa 
que  dans  un  même  canton  ,  Oh  n'cQ 
trouveHamais  de  deux  fortes. 

SINGES  ROUGET  :  Le 
même  Auteur  iRelat.de  Vjfr.  Occid. 
p.  31».  )  dit  que  le  Général  B  R  u  E 
aysK  été  obligé  de  nouiller  à  Tui- 
bo  ,  y  trouva  une  nouvelle  efpece  de 
Singes  d'un  roux  fi  ardent  ,  qu'il  ap- 
prochoit  fort  près  du  vrai  rouge,  do 
îbrre  qu'il  fembloit  qu'ils  fuflentpeintt 
de  cette  dernière  couleur.  Ils  étoient 
gros  &  fort  lourds.  Les  Nègres  let 
appelloient  Fatas.  Voyez  ce  mot. 

Un  vieux  Nègre  >  qui  étoit  le  Ma- 
rabon  du  Village  ,  dit  â  M.  Bru  b 
que  ces  Pat  as  n'êtoient  pas  des  bètea*. 
mats  un  Peuple  iâuvage ,  qui  à  fsaxA 
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écÀtmtutet  far  les  ailifet  espoTé  i 
tbtttei  le»  hifont  de  Pair  »  itoh  deve» 

nu  velu  comme  on  le  voyoît.  Il  ajou- 
ta que  ces  animaux  parloienc  fort  bien 
entre  era  tt  eatendoient  b  hngue  det 
Nègres  ,  &:  qu'il  ne  tenoit  (\a*h  eux 
de  parler  ;  mais  que  par  pure  malice  • 
9c  de  crainte  d'ène  obligés  de  travail- 
ler pour  les  Maîtres  des  Villapcs  ,  ou 
d'être  faits  captifs  3c  vendus  aux  Fran- 
çois» ils  affe^ient  de  ne  parler  entre 
eux  qu'une  langue  ,  qui  n'étoït  con- 
nue que  d'eux  Iculs.  11  joignit  à  cette 
décifion  pluHeurs  hilloires  qui  ontcoart^ 
parmi  les  Nègres  »  leiqu.Ues  prou- 
vent clairement  ,  félon  eux  ,  que  les 
Si^u  ibnt  des  hommes  fauvages  , 
firettèux  f  méchan»  &  coujour»  prêtf- 
i  malfaîre. 
Le  même  Auteur  ajoitte  ,  P-  317- 

2ue  ces  Sim§ÙT9Hgu  ne  Ibnt  pas  feula 
ir  ces  arbres  :  Il  y  a  avee  eux  quanti- 
té de  Serpens.  I!  femblolt  que  les  ani- 
maux les  plus  mallaUàns  fe  fulTent  lo- 
gés enfemble  Se  vêcuCRmt'  eif  peut  , 
afin  de  faire  Iri  guerre  de  concert  à  tous 
les  animaux  des  autres  elpeces.  Ces 
•Sb^M-  gambadent  Af'iâutMit  par  ^tfur 
ces  Serpens  ,  fans  que  ceux-ci  en  té- 
noignent la  moindre  inquiétude»  quoi- 

2u'ifs  ibient  d'un  naturel  chagrin  & 
kheux ,  8c  qjtl'ilsibientcottjçttrs  prêts 
à  mordre. 

S  I  N  G  E  S  DE  L'ISLE  DE 
C  E  Y  L  A  N  :  On  lit  dans  V HtftotTt 
Générale  dts  \  uyitvts  >   Tomt  VI IL 

m-^".  p.  545-  y  K""** 
«ombre  &  de  diverfcs  efpeces:  quel-  ' 
qu'-s-unes  ne  ptuvtnt  être  comparées 
à  celles  desautres  pays.  Il  s'en  trouve 
d'auiïi  grands  que  nos  Épagneuls.  lis 
(Nil  le  poil  gris  &  le  vifàge  noir,  avec 
une  grande  barbe  blanche  ,  qui  va 
d'une  oreille  à  Tautre  •  I  quelle  les 
ftroit  prendre  pour  des  vieillards.  On 
en  voit  d'autres  de  la  même  proleur , 
mais  d'une  couleur  différente,  ils  ont 
]*'  corps ,  le  viftge  8t  ta  barbe  d*anft 
blancheur  éclatante  Cette  dlfTérenre 
^cottUora  ne  piiroiilaitt  pas  changer 
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l'eipece  »  'on  les  nomme  épalement 
OvanJeretif.  Ils  caufcnt  peu  de  tnal ,  8c 
fe  tiennent  conilammcnt  c'ans  les  bois  » 
OÙ  ils  ne  vivent  que  de  feuilles  8c  de 
bourgeons:  D'autres  qui  fe  nomment' 
Rillourr  font  (ans  poils  ,  mais  ils  onr 
le  vifage  blanc,  de  longs  cheveux  fur 
là  tête,  qui  defcendent  le  fe  parta  f^cnf 
comme  ceux  de  l'homme.  Cette  ef- 
peçe  eft  extrêmement  nuifible  par  les" 
ravages  continuels  qu'elle  commet 
dan^  les  grains.  Voyez OVANDE^ 
RUNS. 

SINGES  DU  CAP  VERDr: 
Robert  (  //(/?.  Gén.  des  Voyager 
L.  V.  p.  166.  Kdit.in  alTure  que 
de  toutes  les  Iflcs  du  Cap  Vcrd  celle* 
de  Saint  Jago  eft  la  feule  qui  produifè' 
dén  Singer  ;  qu'elle  en'a  dans  toutes  fcf 
parties  ,  &  qu'il  n'y  en  a  nulle  part? 
d'une  n  belle  proportion,  Pki  lipV- 
les  nomme  Jack.aniiptT,  Il  rend  té-^ 
moipnaçe  qu'ils  multiplient  dans  \eg 
montagnes ,  où  il  y  en  a  un  fort  granif^ 
nombre. 

-SINGFS  BLANCS  DU  ROYAU- 
ME DE  HAMBUK  :  Us  ihigts  y  fonr 
d'une  blancheur  beaucoup  plus  brillant 
tequelesLapînsblancsde  l'Europe.  Ils  ' 
ont  les  yeux  rouges.  On  les  apprivoifer 
aifément'dansleur  jeuneffe  ;  maîslorP 
qu'ils  avancent  en  âge,  ils  deviennent 
auflî  méchanf:  que  les  Singes  des  autre»' 
pays.  Jufqu'A  prêtent  il ^a par eocorcT ' 
été  portible  d'en  apporter  im  vivant' 
au  Fort  Saini  Louis.  Outre  là  délica-*" 
teflè  de  leur  conditution ,  ils  paroiflenf' 
chagrins  lorfqu'ils  fortent  de  leur  pays»' 
te  leur  trifteffe  va  jufcu'â  leur  faire' 
refufcr  toutes  fortes  de  nouriitârei/^  , 
Hifi.  Gén.  du  Vméig,  L.  Vf. 
SINGES  BLEUS  ET  ROUGET 

DE  LA  CAMBRA  :  Ils  fautent d'ar-^ 
bri-^s  en  arbres  &  ne  defcendiot  jamais^ 
â  terre.  Il  V  eif  a  unfi  quantité  intioni-' 

b'riblf  de  dlH'^ri  ntes  efpeces.  llsparoif^ 
ftni  par  troupes  de  trois  à  quatrâ  . 
mille  enftmble ,  malstonsdé  là  même  ' 
cfpece.  On  prétend  qu'ils  forment  des 
Républiques  >  où  la  fubordinacioAeii' 
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fort  bien  obfervée  ;  qu'ils  voyagent 
en  fort  bon  ordre  ibu«  certain!;  Chefs , 
#  qui  font  de  la  plus  groflè  efpecc  ;  que 

les  femelles  portent  leurs  petits  fous 
le  ventre  quand  elles  n'en  ont  qu'un  ^ 
mais  que  lî  «lies  en  ont  deux ,  elles 

chargent  le  fécond  fur  leur  dos;  que  leur 
arrière -garde *eft  toujours  comporée 
d'un  nombre  des  plus  gros  Singes.  Il 
crt  certain  qu'ils  font  d'une  hardieffe 
extrême.  J  o  b  s  o  N  voyageant  fur  la 
rivière  de  la  Gambra  *  noit  iùrpris  de 
leur  témérité  1  fe  préfenter  fur  les 
arbres  ,  à  fecouer  les  branches  &  à 
menacer  les  Anglois  avec  des  cris  con- 
fus. Pendant  la  nuit  on  entendoit  quan- 
tité de  voix ,  qui  fembloient  fe  confon- 
dre toutes  eniemble  ,  8c  qu'une  voix 
plus  forte ,  qui  prenoit  le  defllis .  rédui- 
îbit  au  filence.  Josson  remarqua  dans 
•^pielques  endroits  fréquentés  par  ces 
animaux  une  forte  d'habitation,  corn- 
pofée  de  branches  entrelacées  ,  qui 
pouvoient  du  moins  fcrvir  d  les  garan- 
tir de  l'ardeur  du  foleil.  Les  Negrea 
mangent  fort  avidement  la  chair  des 
JSinges. 

SINGES  DU  SÉNÉGAL; 
Il  y  en  a  de  plufienrs  cfpeccs  ,  dît 
I,  E  M/ IRE.  Il  >ij)pelle  ceux 
^ui  ont  la  queue  lort  longue ,  ScMa- 
jfHrceoK  ^^9S  font  abfoltunent  fins 
munie  »  nais  il  n'en  vit  aucun  de  la 
icconde  c^eee.  Ceux  de  la  première 
fcm  par-tqHt  en  grand  nombre  >  8e 
paroiuent  de  trois  fortes  ,  fa  voir  une 
plus  petite  ,  qui  cA  peu  nuiiïble  •  8c 
qui  s'appelle  0twaittrj  ou  fUunurf  » 

Earceque  le  cris  de  ces  Singes  relfem- 
lei  celui  des  enfans.  Les  deux  autres 
fynm  £}nti-peu-près  .de  la  taille  des 
AIffgotf.  Ils  ont  feulement  des  pieds  8c 
*des  mains,  &mcmequelque  chofe  dans 
les  geftea  te  la  ecotenance ,  qui  renfcm- 
"l>le  beaucoup  aux  attitudes  humai- 
nes. On  ne  peut  s'imagin..T  les  ravages 
«ue  ces  pernicieux  animaux  caufent 
.dans  les  champs  des  Nègres,  lorfque 
^e  Millet  »  le  liiz  &  autres  grains  font 


quarante  ou  cinquante ,  pour  entrer 
dans  un  Lugan.  Un  des  plus  vieux  iè 
place  enfènttnelle  au  fommet  de  quel- 
que arbre*  tandis  que  les  autres  font 
lamoitTon.  S*ii  apperçoit  quelque  Nè- 
gre ,  il  iè  met  â  poufllèr  des  erisfii- 
rieux.  Tourt  la  troupe  avertie  par  ce 
(îgnai  fe  retire  avec  Ibn  butin ,  en  fau- 
tant de  branches  «n  branches  avec  une 
merveîUeufè  agilité.  Les  ferru.  IK  s  char- 
gées de  leurs  petits  n'en  iont  pas  moina 
légères.  Frogcr  ajoute  que  cet 
Singes  enlèvent  fouvent  de  jeunes  fil- 
les de  huit  ou  neuf  ans  ,  &  qu'il  ell 
•fort  difficile  de  les  délivrer  d* entre  lenra 
mains.  Ils  les  tranfportent ,  dit-il ,  fur 
des  arbres  d'une  extrême  hauteur. 

Les  Sbigef  qui  ne  quittent  point  hê  . 
bois  font  ou  gris  ou  blancs,  oudlir- 

Îuetés  de  gris  ,  de  blanc  8c  deMltagei 
is  ont  le  vifage  noir ,  mais  les  etiflté* 
mités  des  joues  blanches  ,  8c  une  pe- 
tite barbe  pointue  au  bout  du  men- 
ton, il  y  en  a  d'autres  qui  font  beau- 
coup plus  laids*  de  dont  la  figure  eft 
ffiâaie  eflrayante.  Les  Nègres  les  man< 
gent  fins  dtllinélion  &  regardent  cette 
chaîMomme  un  de  leur  meilleur  mets. 
Les  uns  là  préparent  avec  du  Riz ,  8t 
d'rîutrcs  la  font  fécher  &  fumer  com- 
me nos  jambons  ;  mats  la  iêule  vue  de 
«e  nrffirable  aHment  fimieve  iecttur 
aux  Européens. 

On  connolt  une  autre  efpecc  de 
Sb^ef  ,  que  les  Portugais  nonimene 
El  Selvago  ou  le  Sauvage,  &  les  Nè- 
gres Qmjavaurau.  11  a  cinq  pieds  de 
longueur.  Sa  figure  eft  hidetue.  Il  a  la 
tête ,  le  corps  8c  les  bras  d'une  grof- 
fcur  extraordinaire,  mais  il  eft  docile. 
On  lui  apprend  à  marcher  droit  fur  fës 
pieds  ,  à  porter  de  l'eau  dans  un  bafltll 
fur  fa  tête  ,  &  â  rendre  d'autres  fêr- 
vices.  Sans  édueadtta  eet  animal  eft  fi 
fort  &  fi  méchant  ,  qu'il  attaque  un 
homme  ,  le  renverfc ,  lui  arrache  les 
yeux  ou  lui  fait  quelque  autre  'ml. 
Ces  Singes  fê  battent  entre  eux.  Ks 
mettent  en  pièces  avec  leurs  dents  8e 
tenif  «ki^m  les  lilett  le*  plus  Ibrts  : 
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nufTi  ne  peut-on  les  prendre  que  Jan* 
leur  jeunclTc.  Ils  ont  la  face  &  les  oreil- 
les de  l'homme ,  mais  le  nez  fort  plat. 
Leurs  femelles  ont  la  gorge  pleine  • 
<omme  les  femmes  ,  Se  le  ventre  rond  ■ 
«vec  le  nombril  fort  enfoncé.  Les 
jointures  des  bras  8c  des  mains  •  les 
ïambes  8c  les  talons  ont  ime  parfaite 
refTemblance  avec  les  nôtres.  Ils  mar- 
chent fou  vent  droits  ,  (ans  avoir  été 
laftruics  ,  &  portent  d'un  lien  i  vti  au- 
tre des  fardeaux  fort  pefans.  f/ijf, 
Géa.  du  ytjMau»  L.  VIL  174., 
SmOES  DE  LA  CÔTE 

D'O  R  :  Leur  aliondance  eft  incroya- 
ble. Smith  aflfure  i^u'on  en  compte 
pins  de  ctnqmnce  Ibnes.  B  o  s  m  a  K 
rapporte  la  même  chofe  :  tons  ces  ani- 
maux (ont  capables  de  caufer  une  in- 
finité de  dérordret.  Oaaarott  peine  1 
dit  A  R  T  u  s ,  cîe  compter  les  dilRren- 
tcs  efpcces  de  Hinges  qu'on  voit  dans 
ce  pays.  Il  y  en  a  qui  ont  la  barbe 
blanche  &  le  corps  moucheté  ;  le  poil 
du  ventre  blanc,  avec  une  raie  brune 
Ûa  le  doSf  te  les  pieds  blancs  .  ain(î 
que  la  queue.  Les  HollanJois  leur 
donnent  le  nom  de  Singes  harbur.  Il  y 
en  a  d'antres  qu'ils  nomment  BUnes 
Net.  t  parceque  c'ell  la  feule  partie 
de  leur  corps  qui  (bit  de  cette  couleur. 
Ils  font  puans  &  farouches. 
Cependant  tons  les  Sii^is  du  pays 

Eïuvent  être  rédoits  i  deux  elpeces. 
a  première  comprend  ceux  que  leur 
lérocité  naturelle  rend  incapables  de 
•*apprivoifor.  Cette  efpece  multiplie 
prodigieufcment.  Ils  font  en  fi  grand 
nombre  dans  plufieurs  cantons  »  que 
U»  Nègres  font  obligés  de  foire  la  gar- 
de j  pour  fe  défendre  de  leurs  attaques. 
En  général^  tous  les  Sin^ct  font  malins 
Hc  fort  portés  i  l'imitation  de  tout  ce 
qui  fe  préfCTite  devant  leurs  yeux.  Ils 
font  palfionnés  pour  leurs  petits.  Ja- 
'  mais  on  ne  les  voit  tranquilles.  On 
tend  fur  les  arbres  des  relforts  &  d'au- 
tres pièges  pour  les  prendre. 

B  O  S  M  A  K  dit  qu'on  trou  veroit  plus 
ét  cent  piille  Simu  ùu  la  côte,  9^ 
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qu'il  y  a  tant  de  variétés  dans  les  ef- 

Eeces ,  qu'il  fcroit  impoflîble  d'en  faire 
t  defcriprion.  Les  plus  communs  ont 
reçu  des  Hollani,iois  le  nom  de  Smitten. 
Ils  font  de  couleur  de  Souris  pile.  Leur 
grandeur  eft  prodigieufe.  L'Auteur 
en  a  vu  de  cinq  pieds  de  long  ,  c'ed- 
â-dire  d'aulfi  grands  qu'un  homme. 
Leur  laideur  ,  leur  hardieffe  &  leur 
méchanceté  font  incroyables.  Un  Fac- 
teur Anglois  affura  i  B  o  s  m  a  n  que 
derrière  le  FortdeWimba  ouWincba  » 
une  troupe  de.Su^«/fo  iâifîrent  un  jour 
de  deux  Efolaves  de  la  Compagnie  , 
&  leur  auroit  crevi  les  yeux  avec  des 
bâtons  qu'ils  préparoient  d^,  fi  d'au- 
tres Efolaves  Vétofeac  vernit  i  lenr 
fe  cours. 

Les  plus  grands  après  cette  rnonC- 
trueufo  eipece  n'en  approchent  pat 
pour  la  hauteur;  mais  ils  ne  font  pas 
moins  laids  ,  &  leur  meilleure  qualité 
eft  d'apprendre  parfoîtement  tout  ce 
qu'on  leur  cnfeigtie. 

La  troifieme  forte  eft  COmponie  de 
Jisgf/  d'une  beauté  fingulierc ,  4ul 
n'ont  pas  plus  de  hauteur  que  les  pré- 
cédens.  Leur  poil  eft  noir  &  de  la  lon- 
gueur du  doigt  Iboac  lu  beibe  blan- 
che 3c  fi  longue  ,  qu'ils  en  ont  tiré  le 
nom  de  petitt  Hommes  barbus ,  ou  de 
Monkjcys  ,  mot  qui  fignifie  p$tit  Mtine. 
On  les  nomme  aum  MtùrikiHt.  Lee 
Nègres  employent  leur  peau  i  foire 
des  fitis  ,  efpece  de  bonnet  dont  ils  fo 
couvrent  la  tête.  Elles  fo  vendent  iuf- 
qu'i  dfx-hult  ou  vingt  fohelîngs  aane 
le  p;iys. 

On  dilUngue  deux  ou  trois  fortes 
de  Sifiget  *  qui  font  de  b  même  Imuté  » 

mais  petits.  Ils  ont  le  poîl  court  8c  mêlé 
de  gris  •  de  noir  ,  de  blanc  &  de  rou- 
ge. La  plftpart  ont  la  poitrine  te.  la 
barbe  blanches.  C'cft  de  cette  efpcco 
que  parle  Bakbot,  lorfqu'il  les  convi 
pare  d  ceux  que  les  François  appcllcne 
Alarmott.  Il  les  repréfente  noirs,  gris  , 
blancs  Se  routes.  D'autres  font  d'un 
gris  clair  moucheté  ,  ont  la  poitrina 
blanche  »  la  barbe  pointue ,  de  la  aé^ 
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ne  couleur*  une.  tache  blanche  fur  le 
bout  du  tiei«  8c  nue  nie  noire  autour 
du  front.  Il  en  apporta  un  de  Boutri*. 
^ui  fut  eltimé  vingt  louis  d'or. 

De  la  plus  ^dte  elpeee  »  on  en 
compte  encore  vingt  fortes  ou  environ, 
tous  fort  beaux  ,  mais  fi  délicats  » 
qu*a  eft  difficile  de  les  confervcr  long- 
temps ,  plus  encore  de  les  trans- 
porter en  Europe.  Tous  ces  Singes  font 
aaturelleinrat  Toleurs.  B  o  s  m  a  k  a 
vu  plufieurs  fois  avec  quelle  Aibtilité 
îls.dérobent  le  Millet.  Ils  en  prennent 
deux  outrais  tiges  dans  chaque  main  , 
autant  fous  les  bras deux  ou  crois  dans 
ja  bouche  ,  Se  ils  laiflent  tomber  le 
refte  pour  fe  fauver  plus  légèrement. 
En  prenant  les  tiges  ,  ils  examinent 
îbîgneuiêfflent  l'épi  :  t^b  n'en  iônc 
pas  fatisfaîts  ,  ils  le  jettent  pour  en 
choidr  un  autre  ;  ainh  leur  friandife 
cao(è  plu*  de  dommage  que  leur  lar- 
cin. 

A  K  K  I  s  adure  que  le  prodigieux 
nombre  de  Singes  qui  liabitcni  la  côte 
d*Or  rend  les  voyages  fort  diinpercux 
par  terre.  Us  attaquent  un  pallanr  , 
lorfqu^ls  le  voyent  feul ,  &  le  forcent 
de  fe  réfiigier  dans  l'eau  ,  qu'ils  crai- 
gnent beaucoup.  Dans  quelques  can  - 
■ras  onaccufe  les  Nègres  de  fe  livrer 
aux  plus  honteux  défbrdrcs  avec  les 
Singes.  L'Auteur  fc  rappellanc  plu' 
'fienia  exennples  de  la  paflion  de  ces 
animaux  pour  les  femmes» Juge  que 
cette  accufation  n'eft  pas  fans  vrai- 
lëmblance.  11  parolt  que  cette  efpece 
eft  la  même  que  celle  dont  Smith  fait 
la  description;  Il  raconte  que  les  haU- 
tansde  Scherbro  appellent  Bo^^o  cette 
forte  de  &ies  Blancs  Atowin/^ 

qu'il  avéritablement la  figure  htmniiie; 
que  dans  toute  fa  grandeur  On  le  prcn- 
droit  pour  un  homme  de  moyenne  tail- 
le ;  que  fes  jambes» iêspieds^iès bca» 
fts  mains  font  d'une  jnftc  proportion, 
mais  que  fa  tête  eft  fort  grodê  *  (on 
vifagc  plat  8c  large ,  iant  autre  poil 
qu'aux  fourcila;  qu'il  a  Icnezfortpe- 
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Êrande-;  que  la  peau  de  fon  vi£ige  eft 
lanche  ,  mais  extrêmement  fidéë  ^ 

comme  les  fentmes  l'ont  dans  l'extrê- 
me vieillefTe  ;  que  fes  dents  font  lar- 
ges &  fort  jaunes  ,  fes  mains  blanches 
&  unies,  quoique  le  refte  du  corps  foie 
couvert  d'un  poil  auiii  long  que  celui 
de  rOofi.  U  marche  droit  &  jamais- 
fur  fes  quatre  pieds  ,  comme  les  au- 
tres Singes.  S'il  reffent  quelques  mou- 
vemena  de  colère  ou  de  douleur  ,  it 
crie  comme  les  enfans.  On  prétend  que 
les  mâles  de  cette  efpece  fe  laififlcnt  dear 
femmes, lorfqu'ils  les  trouvent  à  l'écarr,. 
,  &  les  carreffent  jufqu'à  l'excc*.  ils  onr 
tiaturellemèntle  nez  morveux  ,  Jcicm- 
blent  1  rendre  beaucoup  de  plaifir  â 
fc  iejfrotter  avec  la  langue.  Ces^iffgc^ 
paroinent  être  les  mêmes  que  ceux  dtii 
Scn-^pal ,  dont  j'ai  déjà  parlé. 

11  y  en  a  qu'oui  nomme  Ourang'^ 
Outaug,  de  d'ancres  qui  €aat  appellei- 
Pongos  açEig^(0t,  Voyez  cet  dûféfw» 
mots. 

Les  Sifigei  du  Cap  de  Bome-EJp/^' 

T. 1  ne  e  font  en  très -grand  nombre  Se 
n'ont  pas  de  diJïïrences  remarquables 
d'avec  ceux  des  autres  contrées  d'A— 
frrqiic.  (^ommc  leur  paffion  eft  ex- 
trême pour  les  fruits,  ils  font  fouvenr 
des  ravages  conlidérables  dans  les  ver- 
gers Se  dans  les  jardins  avec  des  pré- 
cautions admirables  pour  leur  fûrcté. 
Tandis  qu'une  partie  de  leur  troupe 
pille  un  jardin ,  les  autres  &  rangent: 
en  ligne  jufqu'au  lieu  de  leur  retraite 
dans  les  montagnes.  A  mefure  que 
les  premiers  cueillent  le  firuit,  ils  l'an-* 
portent  i  celvdl  qui  ûât  la  tête  de  1» 
l.'gnc  ,  des  mains  duquel  il  paffe  av 
iuivant  »  &  de  celui-ci  aux  uitres 
dë  m^  en  tnain  juiqu'au.  dernier.. 
Cette  exécution  fe  faic  avec  un  pro» 
fond  filence.  Hi  ceux  qui  font  la  garde* 
a'apperçoivent  de  quelque  danger 
ils  pouffent  un  cri  qui  Cert  de  (tgnal  à 
toute  la  troupe  :  alo6  ils  fe  bâtent  de- 
prendre  la  raite.  Les  îeune»  montenr 
fur  les  épaules  des  vieux  ,  Se  leur  re— 
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On  fuppofe  que  la  négUgtnce  delenn 
Sentinelles  ne  demeure  pas  fans  pu» 
trffion  ;  car  lorfqu'il  y  a  quelqu'un 
de  !;i  troiif  c  tic  pris  ou  de  tué,  on  cn- 
ccnd  beaucoup  de  bruit  entre  eux  après 
lenrretoar,  &  quelquefofsonentrott- 
ve  pKifïcurs  déchirés  en  pièces  fur  le 
chemin.  Les  Européens  du  Cap  pren- 
nent qnelqaefois  la  paine  d'en  apprî- 
voifer  les  petits  ,  qui  leur  rendent 
<)e  bons  Icrviccs  ,  8c  qui  veillent  aux 
intérêts  de  leurs  Maître*  avec  autant 
de  fidélité  que  nos  Chiens.  Ni/t.  Gén. 
des  Voyoff.  L.  XIV.  p.  i^6. 

Les  Jurg»/  d$  Madagafcar  iônt  de 
plufieurs  espèces.  Il  y  en  a  un.-  forte 
qui  ell  fort  à  craindre.  Les  InTulairea 
croyent  que  les  jSajgfer  Ibnt  une  eUpcce 
d'hommes  fainéans  ,  qui  ne  veulent 
pas  prendre  la  peine  de  le  bâtir  des 
cafés. 

L.es  Sinvtt  qu!  ie  trouvent  dans 
Wfle  de  Hay-Nan,  {bumjfe  A  la  Chi- 
ne ,  font  fort  laids  ,  de  couleur  grife*  ' 
reffèmblans  fort  à  U  figure  de  i'iKmf 
me  ;  mats  ils  y  font  fort  rares. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  Singer 
«u  bord  des  rivières  de  Siam.  Ils  r.e 
font  qu'amtrfer  les  pafl&ns  par  leurs 
fouplelTcs  Ihid.Tome  IX.  iM-4"  p.  3  n. 
On  peut  encore  confulter  Dapper 
(Defcript.  d'Afrique  ,  p.  149.  &2<)t.) 
îur  les  Sirtrei ,  &  d'autres  Voyageurs. 

Jean'Othon  Helbigius» 
liahs  fcs  diffiremes  curlofîtés  des  In- 
des ,  rapporte  qu'on  trouve  d-ns  les 
forêts  de  Java  un  nombre  inBnt  de 
«fiflfërens  Singet  t  parmi  lefquels  les 
plus  rares  font  les  Singer  wlanr.  Ceux- 
ci  ,  ajoute-t-il  •  ainfi  que  quelques 
Léurds  t  ont  des  ailes  >  de  nu' me 
qUelc?s  Chauvcs-Sour'? ,  ou  les  Polf- 
fons  yolans.  Il  leur  eft  trts-facilc  de 
voter  d'un  arbre  fur  un  autre.  Tout  le 
ndnde  lâit  qu'il  y  a  dans  ITlc  de 
Ternaté  des  Écsyeuils  Se  d  -s  Chats 
votans.  FtttfienlÂiAtMi^rB.  Hiftorient 
&  Voyageurs  en  font  mention.  Peut- 
étré  -que  la  légèreté  de  certaines  cf- 
peces  de  dingfs/ à  iâMCf  dNun  wbfefiir 


un  antre  •  a  fait  croire  àHlt.llGlVt 

qu'ils  «voient  des  ailes. 

'  Dale,  d'aprcsScnVBMKTEtO, 

dit  que  les  parties  de  luGuemn,  dont 
on  fe  fert  en  Médecine  *  font  le  Bé- 
zoard ,  ou  la  pierre  que  Poa  trouve 
quelquefois  tiins  l'cflomac  de  cet  ani- 
mal ,  le  coeur  &  la  chair.  Le  cœur  rôti 
«a  bouilli  dans  l'hydromel ,  édafrdc 
U  vue.  Sn  chair  elî  froide  ,  {è-che  » 
auftere  *  d'un  très-mauvais  iuc  &  mal» 
iâine  en  alimens.  On  trouve  dans  let 
Éphcmérider  des  Curieux  de  la  N.tttire-, 
Dée.  IL  an.  1682.  Obferv.  6l.  Se  dans 
le  Tme  III.  des  ColltSHont  Acadénà- 
fKes  f  p-  48?.  l'anatomie  d'un  Singe 
par  Je  A  n  Mu  r  a  lt  o.  Onpcutaulli 
confulter  le  Tome  III.  Pari.  II.  des 
Mcmoiret  de  CAcoàhm  RfjaU  du 
Science/. 

SINGE,  poidbn  de  mer  ,  qui  Cs 
pêche  dans  la  rade  de  Juida.  Ce  poidbil 
a  été  ^infi  nommé ,  &  ce  n'eft  pas  fani 
'  ralAm.  On  le  prend  à  la  ligne ,  ou  avec 
le  harpon  ,  lorlqu'il  s'approche  «flèz 
d'un  vaiiTeau  pour  recevoiir  le  coup. 
C'cft  un  fort  gros  animal.  Il  s'en  trouve 
d'environ  dix  pieds  de  long.  11  eft 
brge  de  trois  ou  q.iatre  pieds  ,  de- 
puis l'extrémité  du  col  )iilqa'au  tiers 
de  fa  longueur»  où  diminuant  infenii- 
blement,  il  (ê  termine  en  queue  rondo 
&  fortlonr^uc.  Son  nom  lui  vient  de  In 
forme  de  fa  tête  3c  de  fa  queue.  Ce 
poiflim  8  la  tête  ronde  9c  kayeux  pe- 
tits. Le  poil  quî  cft  entre  le  nez  S;  tes 
lèvres  a  l'apparence  de  deux  mouila- 
ches.  Le  menton  eft  fort  court,  Stle 
col  parfaitement  diftingué  du  corps. 
Le  fommet  de  la  tête  cil  couvert  d'une 
excroHfance  qu'on  prendroit  pour  une 
couronne.  11  a  quatre  nsfeoircs  &  deux  • 
autres  excroilfances  ,  dont  la  plus 
grande ,  qui  eft  à  l'extrémité  du  col , 
a  la  forme  d'une  fpatule  ;  elle  eft  lon- 
gue ,  large  8c  très  -  forte  :  celle  de  la 
queue  eft  un  peu  plus  petite.  Les 
qnntre  nageoires  refP'mblent  à  la  barbe 
ou  aux  mouftaches  d'une  Baleine.  Oé 
penc  dkalner  letton  de  ifi<fnvaaatdeiis 
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.premières ,  fi  l*on  veut  confidérer  leuf 
vùge  plutôt  que  leur  forme.  Elles 
^peuvent  fe  joindre  au-deflbus  du  ven* 
trc  ou  fur  le  col  ^  &  porter  à  la  gueule" 
tout  ce  qu'elles  (âififlent.  Les  deux 
entres  nageoires  font  placées  au-deflbus 
du  veotce  Bt  ibnt  pli»  oetitct  «ne 
celles  de  devant  Ce  pvXma  eft  rare 
vîf,  8c  nage  avec  beaucoup  de  légè- 
reté. Lorsqu'il  iè  montre  fur  la  (ur- 
fiicedePeaU',  aTancqtt^l  altftîfi  l'har 
mcçon ,  Ces  mouvemens  8e  fes  fauts 
font  fort  amuiàns.  JL1<  s'approche  de 
l'amorce;  il  VtMèrve  ,.  y  touche  du 
bout  des  lèvres  ,  fe  retire  8e  revient 
enfin  pour  l'avaler;  mais  auûi- tôt 
qu'il  ie  trouve  pris»  Uiàttcentcoator^ 
(ions ,  qui  réjouUTeat  beaucons  les 
i^edateurs.. 
Le  Singe  n*a  pas  d'écaîlles  ».  mais  &• 

{(eau  eft  marquetée  de  petites  puftu- 
es .  comme  celle  du  Requin.  Elle  eft 
noire  8e  rnî-rne  auffi  brillante  que  le 
Jais  ,  lor(q^e  l'animal  eft  vivant;  mais 
après  qu'il  eft  mort ,.  elle  perd  hien*> 
.tôt  ce  luftre.  Sa  chair  eft  boime  ,  fans 
ttre  extrêmement  délicate.  Les  Eu» 
ropéen»  lut  trouvent  le  goût  du  Bcenf 
maigre.  Cet  animal  fc  nourrit  de  poîA 
ibns  9c  d'herbes  marines.  Des  M  a 
«  HA  I  »  (  Hifl.  Gim.  itt  Voyag.  L.  X.. 

£I02.)  eft  furpris  que  fa  couleur  8c 
côte  qu'il  fréquente  ne  l'ayent  pas 
iàlt  nommer  Ntgrt  plutôt  que  Singe. 

SINGE  DE  MER,  bête 
«narine  ,  peu  diAérente  du- Singe  de 
terre».  A  Elibn  ,  dt  jtmm,f.  tx. 
(è"  27.  Ce  n'eft  pas  le  même  animal 
auquek  B  E  L  o  N  donne  le  nom  de 
Sb^^.  te,  dont  Rondelet  (  L.  XIII. 
c.  9.  p.  303.  Edit.  Franç.)  parle  fous 
celui  de  Renard.  Gx^hik  {de  Aquat. 
f.  1053.)  fait  mention  d'un  Monftre 
marin  ,  femblable  à  un  Sinj;e  ,  dont 
Cardan  lui  envoya  la  figure  ,  8c 
d'un  autre,  qu'ATHÉNÉBnet.WliaiiSg 
des  poifTons  du  Nil. 

R  o  N  D  E  L  E  T  dit  qu'on  peut  donner 
à  Ift-  Perce-Eierre  le  nom  de  «Sïwn  », 
yBReq^'eUe  a.  la.  léte  gc^i.  foadc  ». 
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8e  faîté  emrm«  celle  d'unSiflig^VoTeft 
PERCE-PIERRE. 

SIR 

SIRAT  ,  Coquillage' opercuIS^^ 
eipece  de  Pourpre  a  canal  très-long». 
trcs-comnim>àî'lfledeTénérîf,  l'une 
des  Canaries  »  dit  M.  A  d  a  n  s  ok». 
/JiJ}.  Nat.  det  Coquillages  du  Sénégal  • 
0.227.  ^  coquille  diffère  de  toutes 
le»  tarre»  e^ces  de  Pourpres  par  la» 
longueur  du  canal  qui  termine  fon  ex- 
trémité fupérieure.  Elle  a  environ  deux 
pouces  8e  demi  de  Kingaenr. 

Elle  eft  compofée  de  Kirit  fplres^ 
renflées  ,  arrondies  fc  rrievées  de 
neuf  ^roffes  côtes  ronde»  ic  iire^w 

parallèles  à  fa  longueur  ,  cependattC' 
un  peu  inclinées  de  droit  à  gauche» 
Trois  de  ees-  côtes  lônt  un  peu  plut: 
groflês  que  les  autres ,  qu'elles  ftpa- 
rent  en  trois  paires.  Elles  font  comme- 
formées  par  un  repli,  8e  armées  cha- 
cune d'un  nombre  d'épines  ,  égal  â 
celui  des  fjpires  >  de  forte  qu'il  ne  s'en 
trouve  qu'un  rang  fur-  chaque  fpire. 
Les  éfmes  de  la  première  font,  beau- 
coup plus  grandes  que  les  autres 
longues  d'environ  cinq  lignes,  8e  pla- 
cées vers  (a  partie  inférieure.  Dans  ht*- 
autre»  f^xt»  elles -fe  trouvent  â-peu» 

Êrès  vers  le  milieu  de  leur  longueur, 
plie»  ibnt  toutes  un  peu  courbées  eQ- 
bas  9t  coupées  d'un  profond  fillom 
dans  toute  leur  longueur ,  fur  le  côté 
convexe.  Outre  ces  côtes  longitudi- 
nales  »  h  iiirfàce  de  la  eoqume'eft 
encore  ornée  d'un  grand  nombre  de 
petits  iUets  «.  qui  tournent  avec  iea* 
fpires. 

Le  fommct  eft  aufïï long  que  large,. 
8c  pre(que  une  fois  plus  court  que 
l'ouverture  avec  fon  canal. 

Celle-ci  refTemble  d  la  précédente,', 
à  cela  près  qu'elle  eft  moins  aiguë  dans~ 
le  bas;  maisfon  canal  fîipérieur  la/ÙP» 
pafle  d'une  quatrienie  pnrtîe  en  lon- 
gueur. Ce  canal- eft  conique  ,  appiati 
de  devantenarriefe  »  où  il  fe  recourbe- 
lé^macat  ,.lt  une  Ais  bIob  lon^ai^ 
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H'eft  large  à  Ton  origine.  Il  porte  quel- 
quefois trois  ou  quatre  épines  ,  fem- 
Uables  à  celles  des  fpires  ,  mais  ploa 
ventes.  Sa  fente  e(i  fort  étroite  i  elle 
•gale  à  peine  la  fixicme  partie  de  fon 
contour ,  Se  fes  bords  font  tranchans. 

La  lèvre  droite  eft  tranchante  •  & 
légèrement  ondée  fur  les  bords ,  rele- 
vée en  dedans  d'enviroa  quinze  filets 
fon  courts  ,,8t  bordée  «u-aehors  d'une 
àen  neuf  c6tet  loni^dtnales  »  qui  » 
entre  la  grofTe  épine  que  j'ai  <lit  qu'elle 
porte  en  bas  »  a  encore  une  petite 
crête  dans  &  partie  Supérieure. 

La  levrc  gauche  ell  arrondie  ,  re- 
couverte en  bas  d'une  petite  lame 
mace ,  luHânte  r  0e  accompagnée  Car 
les  côtés  du  canal  d'un  bourrelet 
droit  >.  demi-cyliadrique  •  Se  afTez  con- 
fidéraUe; 

Cette  coquille  cft  blanche  ou  fau- 
Te  r  avec  quelques  bandes  brunes. 
•  Elle  eAliijette  â  quelques  variétés 
par  rapport  aa nombre  0c  ila  ibn&e 
des  piquans. 

Le  bourrelet  même  de  la  levre 
droite ,  dont  l'intérieur  eft  plein  dans 
les  vieilles ,  fe  trouve  vuidc  &  creux 
dant  les  jeune»:.  eeUcs-ci  ont  ordinai- 
rement moins  de  piquans  >  parce- 
qu'elles  ont  moins  de  (pires*  &  le  ca- 
Bal  de  l'ouverture  eft  un  peu  moins 
long  (  {M  comearaîioa  avec  le  ibni^ 
met: 

L'animal  diffère  peu  de  celui  des 
antres  efiiece»  de  Pourpres.  Son  man> 
«eau  eftieuleineiit  orné  d'un  pedt  filet 
fur  la  droite  ,  Se  fon  tuyau  plus  al- 
longé ;  il  égale  la  moitié  de  la  lon- 

nr  de  U  coquille  Ibrt  peu  faoft 
n-  canaL  Son  ofietCMle  eu  grc%w 

jond. 

Ce  Coquillage  eft  fignré  â  lâPlâa^ 

cheViII.  ».  19.  &  l'Auteur  dit  que 
c'eft  le  Murex  Luxjfnij ,.  plicis  tlaài 

Vol.  II.  Cat.  248.  Tab.  99.  fg.  13.. 

S  l  R  E  N  G  O ,  Monftre  marin  , 
i|lir &  trouve  dans  les  lacs  du  Royau- 
awjd'ABg!ib-.daii0.1a  bafiê  £tbkfîCf. 


&  dafls  toute*  les  parties  de  la  rivière 
du  Zaïre.  C'elt  la  Stre/it.  Voyez  ci- 
après  fon  article. 

^SIRENES,  Monftres  marins- 
fabuleux  ,  que  les  Auteurs  ont  repré- 
ientés  comme  il  leur  a  plu.  Les  uns 
leur  donnent  un  viiàge  de  fille  ,  &  la 
partie  inférieure  &ice  coimnc  cclla 
d'un  poifTon  ;  d'autres  ont  dit  que  cette^ 
.partie  inférieure  éroir  faite  comme 
celle  de*oHèatix.  Quelques- tins  onr 
avancé  que  le  haut  du  corps  étoîc 
comme  celui  des  oiTeaux  ».  &  le  bat  ^ 
comme  oeltn  d'une  lèmme.  B  oc  acb- 
kur  donne  des  pieds  fl-mblablcs  à 
ceux  du  Coq^  Eu  status  dit  quo 
paroeque  les  Shmuf  aivof ent  cfaoifi  une^ 
vie  réglée  ,  elles  avoient  été  chan-' 
gécs  en  oifeaux  par  Ve  nus.  Quel- 
ques -uns  admettent  dénit  Mnms,  &^ 
voir  Aglaopheme  8c  The'lxiepeja;; 
d'autres  trois  .  Parthenopé  ,  Leu» 
eosiA^  LlGIA';  d^utfes  enfin  dî6nt: 
qu'il  y  en  a  quatre  ou  cinq.  Chacun: 
parle  auili  différemment  de  leur  ori-- 
eine.  Les  uns  les  font  nattrc  du  làngr 
dégouttant  de  la  corne  d'AcHELous  ; 
d'autres  difent  qu'elles  font  provetmes- 
dé  fim' commerce  avec  ooe  Mufè.  Ofti 
leur  a  donnépour  demeure  le  Pro- 
montoire de  Sicile,  ou  l'Ifle  de  Ca*^ 
prée.  Pline  marque  qu'elles  denaeu-' 
roientiSancnta  «  petite  Ville  de  Cam^' 
panié  dans  le  Labour,  8c  Cwtb  ProSr 
montoire  de  Minerve.  CiCVacveHc 
PjBrle  >  L.  V.  dt  Eimb.  É  L  i  ■  N'en  faîr 
mention.  L.  Xl^lL  â«  Âfàm.  r.  a^. 

Les  Poètes  ont  donné  aux^  Sirtner' 
des  voix  harmomeufes ,  capables  de* 
calmer,  par  la  doneem*  de lieufs-ibn»* 
8c  de  leurs  chants  mélodieux  ,  les- 
vents  8c  les  tempêtes,  Se  d'attirer  dan» 
lès  éeneili  les  Navigateurs  qui  s'arré^ 
toîent  pour  les  écouter.  Mais  rien  n'eftr 
plus  incertain  ,  âc  même  pliis  faux 
que  Icc-  hiftoires  que  les  Anciens  Sé* 
même  quelques  Modernes  ont'débi^ 
tées  au  fujet  de  leur  chant. 

Il  eft  certain  nu'it  y  a- dès  poKIbns^ic 
%iirehiiiaaiae.Dccei»^  ne  reflcaf^ 
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blcnt  à  l'homme  qiic  jufqu'à  la  cein- 
ture ,  les  uns  s'appellent  Iritons  »  & 
les  autres  Siremr.  Les  premiers  îônt 
les  màlcs  ;  les  fécondes  font  les  fe- 
loelles.  Voici  Quelques  preuves  au- 
xhenttqttes  dé  rexinence  de  ces  -poU^ 
ions  â  figure  humaine. 

On  lie  dans  le  SuppL'ment  du  Jour- 
tial  des  Suvani  du  1 1  Avril  1^7». 
l'Extrait  d'une  Lettre  de  M.  C  H  R  É- 
T  I  E  K  à  un  Licencié  de  Sorbonne  , 
écrite  de  la  Martinique  le  23  du  mois 
de  Mai  \Cjz.  fur  un  Mcnihe  mnrin , 
qui  fut  vu  par  deux  Fran<j-ois  &  par 
i^uatrc  Nègres,  vers  la  cote  d'un  pe- 
tit défert  au  Sud  de  la  Martinique  , 
&  féparé  de  l'Iflc  par  un  détroit  d'une 
llcLiL.  II  é:u:t  à  huit  ou  dix  pas  d'eux, 
tv;  avoit  la  moitié  du  corps  hors  de 
)'eau.  J'en  ai  j  urlé  au  mot  HOMME 
IVIARIN  ,  oti  je  renvoie  le  Lecteur. 

Ce  n'eft  pas  le  premier  Hvmm 
jn^miiquî  aît  paru.  M.Dzspi>NDe 
fr.it  mention  d'un  Homme  marin  Se 
d'une  Femme  muritte  »  qui  furent  pris 
ibn  même  temps.  La  FmmemarintiW' 
vécut  à  V Homme  marin  de  deux  ans, 
iic  on  lui  apprit  d  filer.  Le  Père  Hek- 
RiQUEZ ,  jefîtite»  fut  appellé  un  jour 
pourvoir  fcpt  Titonr  Se  neuf  Sirener , 
4^ui  avoient  été  pris  auprès  de  l'iile 
de  Manar  •  voifine  de  celle  de  Ceylan , 
chez  lefquels  les  fêxes  étoient  trcs-bicn 
iJiftingués.TH o  MAS  Barth  olin 
parle  d*uae  Sirène  qui  parut  en  Danne* 
jnarck  ,  auprès  du  Port  de  Coppen- 
Mgue  ,  qui  avoit  le  vifaee  comme 
ceuii  d'un  homme  iâns  Uirae  *  8e  la 
queue  fourchue  ,      il  marque  avoir 
fait  l'anatomic  d'une  Sirène  ,  dont  ii 
gardoîc  quelques  os,  qu'il  dit  devoir 
être  placée  parmi  les  Veaux  marins. 
Un  Capitaine  de  Vailfeau  ,  nommé 
S  C  H  M  o  D  T ,  Anglois  de  Nation  ,  vit 
en  1514.  dans  la  Nouvelle  Angle- 
terre une  Sirène  d'une  extrême  beauté  ; 
elle  ne  te  cédoit  en  rien  aux  plus  bel- 
les femmes.  Des  cheveux  bleujs  flot- 

Îoieqt  fur  fçs  épaules  ;  mais  la  panie 
iféijfeiire  eo  çomtasngtat  i  la  r^gîott 
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ombUîcale  leflèmUoic  i  la  qnene  d'ol 

poiiïbn.  , 

MoKC  ONTS  /daaa  ftn  Vcvagt 

d'fg^pci' ,  en  faiiânt  mention  des  /y«w> 
mes  mari/If  ,  femblabkt  ans  fioiflbna 
^ar  la  perde  inférieure  de  leur  corps, 

&  aux  hommes  parla  partie  fiipéric  Li- 
re ,  à  la  réierve  que  les  doigts  dea 
mains  fimt  unis  cnfemble  parunettiem> 
brane  ,  comme  les  pieds  des  Oies  ,  ou 
comme  les  ailes  des  Chauves-Souris* 
afTure  avoir  vu  i  Torre  un  cuir  de 
Sirène  ,  ou  plutôt  de  Vache  marine  , 
de  dix  pieds  de  longueur ,  fi  épais  & 
fi  dur,  qu'il  étoit  à  l'épreuve  des  bal- 
les de  pirtolet  ,  &  qu'on  en  a  fait 
des  fouliers  qui  duroient  jufqu'à  trois 
ans. 

M.  Lucas-Jacob  Debes,  dansfês 
Curio/itéî  naturelles ,  obfêrvées  dans  leS 
Ifles  de  Féroé  ,  dit  qu'en  lôjro.  fur 
la  côte  Méridionale  de  Suderoé  ,  plu^ 
lïenrs  habitans  du  Village  de  Qualbré 
virent  ime  Sirène.  Elle  rcita  ^rès  de 
trois  heures  élevée  au-deilus  de  la 
Ibrfàce  de  l'eào ,  tenant  en  fa  main  un 
poiffon ,  qui  avoit  la  tête  en  bas.  Sa 
longue  chevelure  ddcéndoit  julqu'à 
la  partie  du  corps  qui  étoit  plongée 
dans  !a  mer.  On  la  voyoit  à  décou- 
vert juiqu'au  nombril.  Les  habitans  de 
Suderoé  virent  aulfi  ce  Moidfare  *  9c 
M.  Debes  dit  tenir  ce  fait  d'un  d'entré 
eux  ,  qui  étoit  alors  à  Coppenhague. 

Enfin ,  dit  R  E  D  t  *  on  raconte  qu'il 
fê  trouve  dans  les  mers  du  Bréfil  un 
certain  poiiïbn  ,  ou  Sirène  ,  que  les 
Eipagnols  appellent  Pe/ce  Dona,  parce- 
qu'il  a  la  face  d'une  femme.  Ses  os, 
(  c'ell  le  même  K  l  D  i  qui  parle  )  , 
ont,  dit-on,  la  vertu  d'arrêter  touteé^ 
pece  d'héraorrhagic,  lorliju'on  les  por- 
te fur  foi  ,  de  manière  qu'ils  tou- 
chent fanmédiaieiimtt  li  diair.  Parmi 
les  Auteurs  qui  rapportent  ce  fait ,  le 
Père  Philipvk  ue  i  a  I  iunite  ,  Car- 
me Déchauffé .  l'afTure.  11  dit  dans  I9 
feptieoje  Livre  de  i'csypyager d'Oriçntt 
que  c^s  os  font  fi,  froiiis  ^  que  lî  une 
feifinne  catôiiebe  aH  •  omiBb  çi'oo 
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lu!  tire  du  faiig  .  le  fang  s'arrête  i 
rinflant  »  &  fe  coagule  dans  la  veine  : 

îl  ajoute  que  ces  Ot  font  aufli  très- 
utiles  contre  l'incontinenee ,  Se  qu'ils 
rendent  même  les  hommes  impurlfans. 
J*ai  fait ,  cont'nqe  R  E  D  i ,  plullcurs 
expériences  fur  des  couronnes  faites 
(le  ces  os ,  qui  avoicnt  été  données  au 
Grand  Duc  de  Tofcane  en  dilTérens 
temps  ,  8c  je  ne  leur  ai  trouvé  aucune 
des  vertus  qu'on  leur  attribue. 

On  donne  le  nom  d'yfmti^e  à  la 
Sirène  dans  la  Nouvelle  Lipagnc.  Elle 
fc  trouve  aulfi  en  divers  lacs  du 
Royaume  d'Angola  ,  dans  la  baffe 
Éthiopie  ,  8c  dans  toutes  les  parties  de 
la  rivière  du  -taire.  M  E  R  o  L  L  a  par- 
le en  ces  termes  de  ce  Monllre  ma- 
«io  »  (bus  ie  nom  <fe  Sirttm^  Il  a ,  dh-tl  » 
quelque  reffemblanceavec  les  femmes 
far  le  Mn ,  les  moins  8c  les  bras  ;  mais 
9  iê  termine  par  une  longue  queue 
fourchue  ,  comme  un  véritable  poif- 
ibn.  Sa  tête  e&  ronde ,  ajoute  ce  Père 
Miffiomialre  r  8c  f»  ftee  eft  lêmblable 
à  celle  d'ur.  Veau.  Il  a  la  gueule  très- 
grande  &  fort  laide  j  las  yeux  ronds 
le  pleins  ;  le  dos  eouvert  d'un  large 
cuir ,  percé  en  pluHeurs  endroits  ,  Se 
formé  par  la  Nature  pour  lui  fervîr 
de  manteau ,  par  la  facilité  qu'il  a  foit 
à.  fe  fermer  ,  foit  A  s'ouvrir.  Ses  côtes 
ont  la  propriété  d'arrêter  le  fàng  ; 
ani»  cette  vertu  conftfte  davantage 
dans  deux  petits  os  qu'il  a  dans  les 
oreilles.  M  e  R  o  L  L  a  marque  avoir 
flMBgé  de  ù  chair  ,  qu'il  trouvolt  fort 
fevoureufe ,  &  tirant  fur  1::  goût  de 
celle  du  Porc.  Ses  entrailles  ont  la 
nême  reflTcmblance  avec  celles  de  cet 
animal;  Se  c'eft  de-là  que  les  Nègres 
If  ont  appellé  Ngulla  viiiaft ,  qui  ftgni- 
fe  Truie  it  mgr  :  mais  les  Portugais 
lui  dame  le  nom  de  Piexe  -  Molhart. 
c'eft-i-dire  FtijTon-  Femme.  En  paiffanf 
Pherbc'fur  le  oorà  de  la  rivière ,  il 
, n'avance  pas  ià  tête  hors  de  l'eau»  8c 
'9Ae  hafard'e  ianwîs  plu»  loin*£irla 
rive.  On  ne  le  pri^nd  gucres  que  dans 

les  ténias  de  ^lule.  Lorf^^^e  U^hauKii» 
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de  l'eau  ne  lui  laiife  pas  découvrir 
aiflfment  Papproche  des  Pêeheun ,  ib 

avancent  doucement  dans  une  petite 
barque  faite  exprès  pour  cette  pêche, 
&  rcconnoiflànt  au  mouvement  de 
l'eau  ilan'q  quel  endroit  le  poîlTon  s'eft 
arrête  ,  ils  lui  lancent  un  dard  de  tou- 
tes leurs  forces.  S'ils  ne  le  tuent  poinf 
d'un  feul  coup  ,  il?  lui  laitfent  la  li- 
berté de  fuir  ,  i^arccquc  le  dard  ,  ou 
•la  lance  ,  qui  eft  d'une  longueur  ex- 
traordinaire ,  &  que  ce  Monftre  mariii; 
emporte  dans  fa  blcnfiire  ,  ne  cédé  pas 
d'indiquer  fa  retraite.  Ces  lances  font 
d'un  bois  fort  dur  r  &  garnies  d'une  ii 
grande  quantité  de  pointes ,  d  peu  dar 
dillance  l'une  de  l'autro  ,  que  cettO' 
forêt  de  dards  a  fix  ou  fept  empan»' 
de  cîrconffrence.  C'eft  ainfi  que  parlar* 
MrnoLi.A  de  la  Shcne  ,  qui ,  commST 
ie  Perc  Philippe  de  la  Trinité  » 
Carme  DéchauffS ,  donne  une  vertu  â 
fcs  os  qu'ils  n'onr  pas,  fuivant  l'expé- 
rience qu'en  a  fait  Red  i.  Voyez  fur* 
le»  Srener  D  a  p  p  e  t  >  Defcnpt.  Jt  Uf 
baffe  tth'iopie  ,  p.  3  6(}. 

S 1 R  U  L  E .  ou  S I  LU  RE,  poii;:^ 
fin  dv  Danube.  Voyez  SILURE. 

S  K  R 

SKRABEN,  oifeau  aquati<iti€P 
des  Ifles  de  Féroé  ,  qui  eft  une  efpcce' 
d'Oie.  M.  Lucas  Jacob  Dfsts  ,  déjà^ 
cité  plufieurs  fois  dans  cet  Ouvrage*» 
dît ,  dans  les  /4ilej  de  Coopenhague  ^ 
miaétT  v6ji,  & \6j%.  ObJ'ervat.  49. 
que  le  SiféAw-  ftit  fon  nid  dans  la; 
terre  ,  en  grattant  avec  fcs  ongles ,  & 
fouillant  avec  ion  bec ,  étant  couché' 
fur  ie  dos  ;  d'où  il  a  tiré  Con  nom*' 
11  fe  fait  de  la  forte  un  trou  fous  terre- 
à  la  profondeur  de  quatre  ou  cincj^' 
aunes,  (c'eft,  difcntles  Auteurs  des 
OUt^iionf  Académiqnef  t  environ  huir 
ou  dix  pieds  mefure  de  France  ) ,  8e 
choint  le  voifmage  d'une  pierre  pour 
plus  grande  iùreâ.  line  couve  jamais 
qu'un' «raf  i- la  fi^..  Quand  le  petHr 
cil  édoSj  il  le  quitte  pendant  lé  jour^ 
&  ipi  doiiae  à  naager  Bendaatk  nuit;' 
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Si  jpar  hafard  il  oublie  de  fortîr  de  fou 
sid  éè»  le  madn ,  il  y  refte  toute  la 

journée  ,  S:  ne  va  que  la  nuit  fui- 
vantc  cherclier  dans  la  mer  la  provi- 
fïon  ,  qui  doit  fervir  pour  la  nuit 
cPaprès.  Quoique  ce  petit  ne  mange 

3u*une  fois  le  jour  ,  il  devient  ccpen- 
ant  plus  gras  que  l'Oie  commune  > 
&  les  habitans  de  ces  Ifles  font  obligés 
de  le  iâler  pour  l'hiver,  autrement  ils 
ne  pourroient  le  manger.  Us  fe  fer- 
vent de  fa  graifTe  pour  mettre  dans 
leurs  lampes.  Ils  appellent  le  petit  en 
leur  langue  lÀerm»  9c  le  prennent  dans 
le  nid  ;  mais  pour  la  mere  il«  ne  fe 
iôndent  point  de  la  prendre.  Voyez 
les  aiUétimr  AeaMfmj,  TimiK- 

SKU 

S  K  U  E  K,  autre  oifèau  aquati- 
que des  Iflej  de  Féroé  ,  qui  cfl  de  la 
taille  du  Corbeau.  11  cli  à  craindre  » 
on  ue  peut  pas  plus,  quand  il  s'agit 
de  dtîfenûre  Tes  œufs  fie  fes  petits.  On 
doit  alors  prendre  garde  â  foi  en  paf- 
ûnt  devant  fon  nid  ;  car  il  fond  fur  la 
tête  des  paflans  avec  une  intrépidité 
étonnante ,  fie  leur  fait  fou  vent  beau- 
coup de  mal  avec  (et  ailea  :  aulTi  les 
habitans  du  pays  ,  qui  connoiiTcnt  le 
dangereux  inlUnct  de  cet  oiicau ,  ont 
la  jprécaution  de  mettre  fur  leur  tête 
1)a  couteau  la  pointe  en  haut ,  Se  l'oi- 
l^au  furieux  venant  fondre  fur  leur 
fête  f  (è  perce  loi-ipâiae  de  mtc  en 

S  iM  A 

S  MARI  S;  Ce  nom  ell  Grec  Se 
lasàn.  11  ell  donné  par  les  Anciens  â 
an  poilTbn ,  que  l'on  nomme  i  Naples, 
dit  Rondelet  ,  CerrcT  i  à  Marfeille , 
Gerrer  s  i  Venife  ,  Giroli ,  ou  Geroii  s 
èn  France ,  à  Narbonne  8e  en  Efpagne» 
Piearel.  On  (aie  ce  poiflbn  ,  &  on  le 
fait  féc  lKT  1  lafuQiée.  Voyez  au  mot 
^ICAREL. 

SME 

f  SMEl^y  S,  d^  Grec  ipJtm  p 
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poidbn  inconnu  ,  dont  parle  T  A  &  E  N- 
TiNus,  dit  Gesner. 

*  SMEHDUS  ,  autre  poîfTon  , 
dont  parlent  Va rinus  &  HesY'. 
CHxuSf  dit  encore  Obswir. 

SMI 

S  M I T  T  E  N,  nom  que  les  Hol- 
landois  donnant  d  des  Singes  de  la 
côte  d'Or  en  Afrique,  qui  font  d'une 
prodigieufe  grandeur.  BosMANena 
vu  de  cinq  pieds  de  long ,  c'eft-.î-dire 
d'auffi  grands  qu'un  homme.  Leur  lai- 
deur ,  leur  hardieffe  Se  leur  méchan- 
ceté font  incroyables.  Voyez  au  mot 
SINGE. 

SK  A 

S  N  AK ,  anioMl  de  Tarcarte ,  dît 

Gesner  (.de  Quad.  ) ,  8c  qu'on  ne 
voit  point  ailleurs.  Son  poil  ell  gris. 
Le  Sniik  eft-armé  de  deux  petite*  cor- 
nes. Cet  animal  eft  grand  comme  une 
Brebis.  Il  court  avec  beaucoup  de  vitef- 
fe.  On  le  voit  pattrecn  troupe.  Quand 
le  Kan  des  Tartarcs  vent  fe  donner  le 
plaifir  de  la  cKalfe  de  cet  animal  ,  il 
fait  environner  les  pâturages  où  il  y 
en  a  ,  &  au  bruit  des  Cors  de  chafTe» 
les  Snak.f  courent  &  li  ,  ciierchent 
à  fuir,  &  voulant  forcer  let  paflàges» 
tombent  de  lafTnude  ,  8c  meurent  fous 
les  coups  des  Tartares.  Gesner  dit 
que  cet  animal  eft  le  même  <}ue 
l'y^him  des  Turcs  ,  Se  le  C«/m  de 
Strabon.  Voyez  ces  deux  mots. 

SNAVELA  AR,  nom  que  le* 
HoUandois  ,  dit  Ru  V  H  (  CtlUcl. 
Pi/c.  Amb.  p.  37.  Tab.  18.  n.  19.  ) , 
donnent  à  un  poilfon  des  Indes  Orien- 
tales» quin'ell  pas  bon  à  manger»  6c 
dont  on  ne  fait  pas  grand  cas  »'  parce» 
que  la  chair  en  eft  molle  8c  d'un  mau- 
vais goût.  On  lui  a  donné  ce  nom» 
dit-il .  pareei{tt'il  a  le  deflus  du  ma- 
feau  fort  long  ;  ce  qui  fait  qu'on  peut 
le  mettre  au  rang  des  poiflbns  nom- 
més  JWtàlits.  11  eft  armé  iUr  le  dot 
de  quelques  aiguillons  aflez  longs  ; 
mais  il  n'en  a  point  fou3  le  yenuc 

.  Apré« 
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Af  rcs  (es  aiguillons  fur  le  dot  viennent 
fo8  nageoires  ».  i^tti  contintieat  jaf- 
qit*d  la  queue.  2<cs  nagèotKi  qu^l  a 
fous  le  ventre  ne  commencent  qa*â 
l'anus. 

•  Le  même  Anteur  (n.io.),  i  l'en- 
droit cité  ,  parle  d'un  autre  poif- 
ion  ,  qui  a  le  nK-menom ,  mais  il  n'eft 
pas  du  même  genre.  C'cft  un  poiflbn 
cuîrade  ,  &  couvert  de  petites  boiïès. 
JUn'a  pas  au(lî  le  inufcau  fait  comme 
celui  on  précédent  C'eft  une  efpcce 
de  corne  ,  dans  laquelle  fa  bouche  ert 
cachée.  Au  relie  ,  ce  poilVon  a  le  dos 
dur  &  de  couleur  bleue  ,  Se  marqué 
de  lignes  jaunes.  Ses  c  '  rés  fo^t  rou- 

Êes.  Il  a  le  bas  du  ventre  cirant  iUr  le 
lanc  ,  &  on  y  voit  de  plus  une  ou 
dpux  taches  blanches. 

SNI 

S  N 1 P  V 1  S  C  H ,  nom  que  les 
Hotlandols  donnent  i  un  poiiion  des 

Iodes  Orientales,  qui  eft  verJ  partout 
le  corps.  11  a ,  die  HuiscH  (  Jai.  1 1. 
9.  ».  ) ,  comme  un  bec  d'oiléau  >  den- 
telé ,  afTcz  long  ,  qui  n'cft  pas  ouvert 
dans  toute  fa  longueur  ,  c'ell-à-dire 
à  l'endroit  proche  de  la  tétc  ;  c'eft 
.ce  qui  fait  que  l'ouverture  ne  peut 
pas  en  être  grande.  Ce  poillbn  ell  armé 
de  Hx  ou  Ctpt  aiguillons  fur  le  dos  ; 
il  n'en  a  aucun  fous  le  ventre.  Ses 
nageoires  font  de  couleur  du  citron , 
&  leur  contour  ell  encore  d'une  autre 
couleur*  le  plus  fbuvent  bleue. 

SOA 

S  O  A  J  £  R ,  efpece  de  Lézard  de 
l'ille  de  Ceylan  •  nommé  par  M.  LtK- 
mJOJSi^migm.  p.  289.  n.  15.),  La- 
€trta  eaudà  lon^k  >  f  tdibut  ptntadacly- 
lit ,  cttpîte  pone  dentiettlato.  Sa  couleur 
cil  bliuj  ,  &:  il  a  l'abdornen  d'un 
bleu  tirant  {»f  le  blanc.  Seba  (  Jhef,  I, 
p.  1 45.  )  dit  que  c'eft  le  Kolotei  8c 
V j-h fûtes  des  Grecs ,  que  d'autres  ont 
nommé  (jphwnachus.  C'efl  un  aiteal 
amphibie ,  nommé  Ltguana  »  ou  Sm" 
^jer  ,  par  le  même.  ^MA«  VpyeX  au. 


S  O  B  S  O  H  S  O  L  it7 

mot  LEGUAN  A ,  oà  je  rapporte  ce  . 
qu'en  dilènt  les  Voyageurs. 

S  O  B 

S  OB  R£,  nom  que  Go  edar  D 
donne  â  une  Chenille  qui  fê  nourrit 

de  feuilles  de  Prunior.  Voyez  CHE- 
NILLE DE  FEUILLJBS  D£ 
PRUNIER. 

SOC 

S  O  C  O .  efpece  de  Héron  du  Bré- 
fl  ,  qui  eit  Je  la  grnndcur  d'un  petit 
Héron.  Sa  queue  clt  courte.  Sa  tête  & 
iôn  col  ibnt  couverts  de  plumes  bru- 
nes ,  marquées  de  petits  points  noirs. 
Son  ventre  ell  de  la  même  couleur.  Il 
a ,  fous  les  ailes ,  des  plunes  variées 
de  noir  &  de  blanc. 

S  O  H 

S  O  H I  ATA  N ,  nom  que  les  Sau- 
vages de  PAmérique  ,  dit  T  H  E  V ET 

(  Si,:-c:<'.  de  !.t  Fr^vice  Aiitarcl.  p.  131. 
in  verjo  )  ,^onnent  à  une  .efpece  de 
Rat  >  dont  ils  fè  nourriflènt.  Sa  chair 
eil  auHî  bonne  8c  aulfi  déUcste  que 
cc^e  desLevrcaux. 

S  O  I 

SOIE  AQUATIQUE,  ou 
POIL  AQUATIQUE  :  C'eft 
un  Ver  long  d'une  coudée  ,  pareil  à 
un  fil  de  foie  très-fin ,  &  il  relfemble 
à  un  poil  de  la  queue  d'un  Cheval.  Il 
eft  dani^ereux  d'r.valer  de  ces  Vers  , 
dit  C  H  A  K  L  E  T  o  N  ,  ExeTcii.  p.  6x. 
Voyez  GOKD lus. 

SOL 

S  O  L  A  T ,  Coquillage  operculé 
du  Sénégal  ■  extrêmement  commun 
autour  des  rochers  du  Cap  Bernard  » 
qui  eft  du  genre  des  Pourpres  à  canal 
court  »  échancré  »  £c  replié  en  dehors. 
11  eft  figuré  a  It  Plancbe  VlII.  n.  15. 
de  Vl^wtdttCtqiûiU^  àm  Shé' 
gai, 

La  coquille  de  cette  cfteee  *  que 
Ik^..ApAN90N  appelle  du  aqoi  do 

£  e 
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Scîat ,  rclTemble  .\  celle  de  la  première 
eipece  »  tant  par  fa  figure  que  par  ion 
épaiflèar.  Elle  e(l  longue  d'un  ponce» 
te  moins  large  des  deux  tiers. 

Ses  lept  ipires  font  applaties»  bien 
dMllMltef  &  étagées ,  parcequ'eU** 
fe  replient  prefqu'â  angles  droits  ,  un 
peu  au-deiïus  de  leur  milieu.  Leur  lûr- 
face  eft  relevée  de  plufieurs  côtM  Ion- 

Jitttdinales ,  afTez  écartées  >  Se  traver- 
!et  par  plufieurs  filets  prefciae  infen- 
fibles  ,  qui  laifTcnt  un  petit  tubercule 
conique  à  l'endroit  où  ils  touchent  ces 
c6te9.  Ce9  tubereules  (ont  dHpoft»  fur 
fix  à  fept  rangs  tranfvcrfau.'i  dans  la 

{>Cen>iere.  ipire»  fur  deux  ou  trois  dans 
a  ùtùuét  •  àc  iîtr  tm  iènl  dans  te» 
autres ,  de  manière  que  ceux  du  rang 
inférieur  ,  qui  fe  trouve  fur  Tangle 
iâillant  fi»nné  p«r  le  pK  de*  /pires  , 
font  beaucoup  plus  grands  que  les  au- 
tres ,  8c  paroiiTent  autant  de  petites 
épinei. 

Son  ouverture  repréfente  une  dem'- 
lune  ;  mais  elle  ell:  tronquée  par  le  bas 
te  fans  canal. 

La  tevre  droite  eft  a^ue»  tranchan- 
te ,  fans  bourrelet,  Ufle  au -dedans  , 
Se  marqiiri  fur  fès  bords  d'un  nom- 
bre conudérable  de  petites  crenelures  », 
pareil  i  celui  des  rangs  de  pointes  qui 
font  fur  la  première  fpire.  Elle  s'évale 
de  manière  qu'elle  iëmbie  fortÎF  un 
peu  en  diehon; 

La  Icyre  gauche  cft  lîfTe  ,  arrondie , 
recouverte  d'une  lame  mince  Se  lui- 
ÛM»  »  9c  relevée  d'un  bourrelet  ridé , 
qui,  prenant  fbn  origine  au  milieu  de  fa 
longueur  ,  va  tournant  en  demi-cercle 
6  terminer  au  canal  fu parieur  de  l'ou* 
verture,  &  forme  A  moitié  chemin  OU 
ombilic  oval  Se  peu  profond. 

Le  fimd  de  &  coukur  eft  gtfa ,  ou 
blanc  ,  ou  agatlie  ,  coup^  par  une  ban- 
de fauve ,  8e  marqué  de  quel  jues  ta- 
cFies  brunes  icttécs  çà  &:  li  fur  l'angle 
iaillant  des  fpires.  Cette  coquille  eft 
brune  au-dedans. 

SOLDAT,  ou  OISEAU  DE 
COMBAT»  Moaié  caLati«4<iNr 


SOL 

pugnax ,  ou  Glareola  pugiiax.  AldÉOi»  ■ 

VANDE  ,  WlI.tUGHBY  ,  GbSKCR  , 

Comte  Di  Ma&sillt  »  &  lef  aaCMK 
en  parlent.  Les  mâles  différent  entr» 
eux  pour  les  couleurs.  Ils  fe  l»attient» 
d*oà  leur  eft  verni  le  nom  d*wMr  p«* 
ffwc.  11  n'y  a  MMune  différence  en- 
tre les  femellee.  A  lu  a  (  Tome  L 
H.  71.  &  73.  >  nomme  ceteiftaw  Hé-^ 
nm  étùlé.  Voy<tz  ce  moa 

S OL D  A T:  On  trouve  dans  le» 
Ifics  -^é  l'Amérique  une  efpece  do-.' 
C'ancellus  t  beaucoup  plus  grand  iftâc 
celui  que  nous  noMinmns  Btmaid 
l'Mermitt  >  car  il  eft  long  de  trois  ot»- 
quatre  pouces.  On  l'appelle  Soldat  », 
percequ'il  fe  revêtit  8t  s'arme  d'un» 
coquille  étrangère.  Ceux  qui  l'ont  exa- 
miné comme  le  Pere  D  u  TEUTRSy.. 
difcnt  qu'il  a  la  moitié  du  corps  fêm' 
b!.il)lc  à  celui  d'une  Sauterelle  marine  , 
excepté  que  fon  écaille  el^  un  peu  plus 
dure  que  celle  de  la  Sauterelle.  Ua 
deux  pattes  mordantes  ,  dont  l'une  eftt 
aHez  menue,  mais  l'autre elt  plus  lar- 
ge que  le  pouce ,  Se  ronde.  Elle  bouche*  ■ 
tout  le  troade  fa  coquille ,  8e  lui  ferr 
non-ièulement  de  main  ,  mais  de  dé-* 
fenfc;  car  elle  fcrr  j  trt s -fortement  ce 
qu'elle  attrape.  Outre  ces  pattes  »  cer 
admal  a  quatre  autres  pieds  plus  me» 
nus  ,  a(Tcz     mblablcs  â  ceux  d'un- 
Crabe.  Le  refte  de  fon  corps  eft  long*. 
8c  gros  environ  comme  ta  moitié  dtt 
doigt ,  couvert  d'une  peau  afîôz  ^paîf^ 
fe  Se  rude  au  toucher.  Sa  queue  eft 
compofSe  de  trois  petits  ongles  oa- 
écaillcs. 

Cet  animal  vient  tous  les  ans  une 
fois  au  bord  de  la  mer»  pour  y  jetter 

fes  œufs  5c  pour  y  changer  de  coquil- 
le; car  comme  celle  qu'il  a  naturel- 
lement lui  laiiTc  la  partie  de  derrière 
nue,  il  s'applique  .  dès  qu'il  a  afTez 
ds  force ,  u  en  chercher  une  autre,  qui 
foit  proportionnée  i  A  grandeur  ,  8c 
quand  il  la  trouve  ,  i!  fourre  fbn  der- 
rière tledan."?  :  il  l'ajufte  fur  lui,  &ain(i 
revêtu  des  d/pouilUs  d'autndt.fl  Vft 

daniks  rochen  fcduilesarbict.csQB^ 
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^  il  ic  nourrit  de  bois  pourri  8c  de 
fetiUlet ,  ainfi  que  font  les  Crabe«  ; 

mais  comme  il  croit  ,  8c  que  la  co- 
quille qu'il  s'eft  adoptée  ne  grandit 
point ,  il  s'y  trouve  tellement  prefll* 
qu'il  eil  obligé  d'en  aller  chercher  une 
autre.  Il  defceod  donc  au  bord  de  la 
mer  ,  &  c'ell  un  avertilTement  poor 
ceux  ftti  font  curieux  de  l'examiner; 
car  il  s'arrête  i' toutes  les  coquilles 
qu'il  rencontre  ,  pour  les  confidércr. 
Quand  il  en  a  trouvé  une  qu'il  croit 
lui  £tre  propre  ,  il  quitte  la  fîenne  8c 
le  fourre  avec  grande  précipitation  le 
iderriere  dans  la  nouvelle»  comme  s'il 
avoft  honte  d'être  nud.  Or  fi  par  ha> 
lard  deuv  de  ces  petits  arimau  .  i-  trou- 
vent en  même  temps  dépouillés  pour 
«ntrer  dant  nue  même  coquille  ,  ils 
fs  battent  &  fe  mordent ,  jufqu'A  ce 
que  le  plus  tbible  quitte*  &  cède  la 
coquille  au  plus  fbft«  qui  en  étant  re- 
vêtu, fait  trois  ou  quatre  caracok  s  fur 
le  rivape.  S'il  trouve  que  cette  mai- 
fon  ne  lui  foit  pas  propre»  il  ta  quitte 
Se  recourt  vite  à  fon  ancienne ,  ou  bien 
il  en  va  chercher  une  autre  ailleurs. 
Il  change  fouvcnt  jufqn'â  cinq  ou  fix 
feb  avant  que  d'en  trouver  «m  qui 
lui  foit  propre. 

Quand  on  prend  cet  animal,  il  jette 
«n  petit  cri ,  âc  il  tache  d'attraper  avec 
6  patte  itwrdante  celui  qui  le  tient , 
te  a'il  pout  une  fois  l'artrapcr  ,  on  le 
liMroit  plutôt  que  de  lui  iaire  Ucher 
prilê.  11  lêft  fuTieulèaient  la  main ,  8e 
caolë  de  grandes  douleurs.  Le  plus 
prompt  remède  pour  en  être  délivré, 
eft  de  chaaflèr  fa  coquille  ;  car  alors 
il  quitte  ce  qu'il  tcnoit  ,  8c  même  fa 
coquille,  3c  il  s'enfuie  nud.  Les  Itabi- 
tans  én  pays  le  man^tent  Se  en  font 
grand  cas  ;  mais  il  eft  fort  [-cniitii  ux 
pour  les  Étrangers.  On  trouve  dans 
la  coquille  environ  une  demi^uiUerée 
d'eau  datre*  qjiii  cA  ilti  roNMdc  fou» 

*  Ce  poiHbn  de  mer  eH  nommé  en 'Grec 
ViyfuurtU ,  (èlon  AthéhéfjOO  BvyAif'o , 

fAon  O  P  F  I  ï  N  -,  ic'i.i  vV-  B.:;'oftu  rnr  'es 

Katiiniiûef  Laiiiu.  U  eA  iwpcUé  ea  i>ué4oif 
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verain  contre  les  puflules  &  vefllea 
qvi'cxciic  fur  la  peru  le  lait  ou  l'eau 

qui  tomb'j  de  dvT\'  :  l  -c  branches  d'uB 
arbre  du  pays ,  qu'on  nomme  MM" 
chemUer. 

Les  habitans  des  Ifles  pèchent  ce 
poilTon  ,  &  aufli-tôt  qu'il  cil  pris,  ils 
l'en&Ient  par  la  tête  &  ils  l'eapolêltC 
au  fblcil ,  qui  le  fait  fondre .  en  lôrte 
qu'il  n'y  rcftc  que  les  arêtes.  Cette 
fubftance  fon  lue  ell  une  huile  épailTe 
comme  du  beurre.  £n  hiver  elle  cH  de 
couleur  blanche,  tirant  fur  le  jaune,  si 
demi  liquéfiée  :  en  été  elle  eft  rou- 
geàtre  ,  d'une  odeur  puante  &  d'un 
goùtdepoiflbn  délâgréable. 

M  L  n  M  F.  R  T  ,  à  qui  le  Frerc  Yo^f , 
Jéfuitc  ,  fit  le  plaifir  d'en  envoyer  de 
la  Martinique  2  Paris  t  dit  en  av^ 
fait  des  expériences  pour  les  rhunaa- 
tifmes  ;  ntais  qu'il  ne  s'étoît  point  ap- 
perçu  que  ce  remède  eût  produit  de 
meilleurs  effets  que  nos  Iniilrs  de  Vers , 
de  Catlors  âc  de  Lézards.  L  a  remède 
n'agit  pas  toujours  également  daoslcs 
différens  climats.  Il  fe  peut  faire  que 
les  Sauvages  aycot  les  pores  plus  ou- 
verts qu'on  ne  les  a  ici ,  8c  que  la  tranf^ 
piration  de  l'humeur  qui  caufe  le  rhu- 
matifine  faHc  plus  facilement  &  plus 
promptement,  quafld  on  les  frottL-  de 
cette  huile  :  peut-être  aufll  a-t-elle 
perdu  une  partie  de  Ibn  lel  vt>lattl  8c 
de  fa  vertu  par  le  tranfport. 

SOLDiDO,  nom  que  les  For- 
tugan  donnent  au  Taaw M«  de  Marc 
Gkave  ,  poifTon  de  rivière  ,  qui  le 
trouve  au  bréfil  &  en  £uropc  ,  6ç 
qui  eft  le  QUticItthfT  d'ArnAHiE. 
Voyez  ce  mot. 

S  O  L  Ë  ^  ,  poilTon  de  mer  ,  plat , 
i  tia|eofret  illOlles  ,  Pi/tii  maucef- 
tcr^giiu  ,  nommé  par  AiiTtm  f  Ichth. 
Part.V.p.  3».  «.8.)  &  par  LlN- 
N  ^.  U  s  (  Fattna  Suec.  p.  1 1 2.  n.  *ff-,U 

TuKfa  ;  en  f>^ncis ,  AnvrUar;  ai  KoAStf 
Sole  ,  ou  Sct(/  ;  rn  E&atfnot,  Vhi^ÊUk  {  k . 
K.-ne  ,  on  lui  t'onne  K'  nctni 'dt4Jil(feMaf 
u  a  Veoilie  celui  de  ^«itt^. 

*  fielî 
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lon^iore  ,  fquaviis  utrinque  afperi:.  Ce 

EoiiTbn  eft  plus  long  &  plus  étroit  que 
i  Plie.  Il  devient  grand  dans  l'Océan. 
La  partfe  de  deflbus  t(k  blanche  ,  8c 
celle  de  deffiis  eft  noire  :  les  yeux  y 
ibnt  placés.  Sa  bouche  eft  fans  dents 
8c  de  travers.  Il  a  quatre  oiiiea  ,  le 
caur  plat ,  Ils  parties  intérieures  com- 
me dans  la  Plie^  des  écailles  petites  • 
Hc  on  trait,  qui  va  droit  de  la  tête  juA 
qu'à  la  queue.  Le  corps  eft  environné 
.  d'ailerons  ou  de  nageoires  étroites. 
La  Sole  eft  appcliée  Perdrix  dt  mer,  k 
caufcde  Ton  bon  goût.  Elle  eft  beau- 
coup meilleure  tranrportée ,  que  fur 
les  lieux  ,  dit  R  o  n  d  e  lb t  (  £. //. 
r,  10.  p.  2jf>.  Filit.  Franç  ),  p.nrce- 

au'elle  renferme  une  petite  vifcuilté  , 
iquelle  fe  diflipe  par  le  tranfport.  Il  y 
a  peu  de  poiffbns  qui  foicnt  d'un  H 
bon  goût  ïc  qui  (oient  en  même  temps 
d'une  qualité  (î  faine. 

Les  SolcT  du  Cap  de  Bonne- Efpé- 
rance  ,  que  tes  Hollandois  nomment 
Zée  Tvng  ,  en  François  .SoUt  de  mer , 
font  fort  eftimées ,  parcequ' elles  font 
mm-fimlemenr  de  bon  goAt,  mais  de 
facile  dîgcftion  ,  faînes  &:  propres  .1 
puriBer  le  fâng  :  au(&  les  perfonncs 
valétudinaires  les  préfèrent  4  tout  au- 
tre poiffbn.  Quelques  Soles  du  Cap 
ont  de  petites  écailles  :  d'autres  n'en 
ont  point  du  tout.  Leurs  yeux  font, 
pour  ainfi  dire  ,  fur  le  do^ ,  qui  eft  noi- 
râtre ,  auflî-bicn  que  leurs  nageoires. 
Les  nageoires  qui  font  fous  le  ventre 
font  blanches»  dit  Kolbe»  Jwgw  lU. 
p.  14». 

On  peut  fîir  la  SoL-  confultcr  Pli  me* 
L.IX.C.  i6.  &  lo.  Cuba  ,  L.  UI.  c.  84.  /.  90* 

1  GiSMEK,  ir  .^fiMT.  JoHSTO N,  oe  P|fK 

2  L.  vm.  e,  167,  Rat,  ^mm».  Muk.  fi/lht.  t$* 
'       V(^ii.i.o«Bir«f*  too»  Ai.DaovAtiDi. 

•  L.  Il.e.  4).pw>}f.SCBOIIII8VBLD,  ^.«}? 

&lci  auires. 

SOLEIL:RuTSCHne  donne 
point  de  nom  à  ce  poidôn.  Il  dit  que 

perfonne  avant  lui  n'en  a  fait  la  c'tf- 
cription  ;  qu'on  ne  le  peut  mettre  dans 

itL  daflè  d'micim  pçÛSm  ,  étant  an 


Monftre  marin.  Il  fut  pris,  â  ce  qu'il 
rapporte,  en  1707.  proche BageTale, 
aux  environs  d'Amboine  ,  dans  le* 
Indes  Orientales.  Il  lui  donne  troir 
pieds  &  demi  de  long,  une  peau  dure; 
des  aiguillons  à  rexorémité  du  corptf 
te  iûr la  queue.  Cet  animal  eft  d'iitf 
bleu  clair  ;  mab  ce  qu'il  a  de  fin- 
gul-er,  c'eft  Ist  figure  de  Soleil  bien* 
marquée,  brillante  3e  d'tm  blond  do- 
ré, placée  fur  le  haut  du  dos  ,  proche 
de  la  tête.  11  a  encore  deux  taches  dé 
la  même  couleur  proche  de  la  queue, 
8c  trois  autres  taches  noires  fur  I3 
queue.  11  eft  armé  d'aiguillons ,  tant 
Âr  le  haut  de  k  tfte  qu'au 'deflbuST 
des  nageoires  :  il  en  a  deux  autres  fou? 
le  ventre ,  dont  les  pointes  font  tour- 
nées da  côté  de  la  queue.  R  u  t  s  c  v 
ne  trouve  que  du  monftrucux  dans 
ce  poiffbn  ,  qui  à  la  vérité  eft  bietr 
(In^^ulicr.  On  le  confirvo  dan»  l'Ifle' 
où  il  a  été  pris. 

SOLEIL  MARIN  ae  ÉTOILE: 
MARINE  :  Ce  font  de«  efceccs  de-  ' 
poi  lions  teftacécs ,  que  les  HoUandoi» 
nomment  ZtfZmKH  ,  c'eft-i-dire 
Soleil  marin  ,  8c  Zce  -  Sterver»  ,  qui 
(\gr\iÇiç  Étoile  marine,  lis  fe  nourritTent  , 
l'un  &  l'autre  dans  b  mer  ,  &  font! 
jett's  fur  les  rivages  par  la  violence 
de  la  tempête.  Les  coquilles  de  ce* 
poîffbns  font  à  plufleurs  angles,  &de 
fîf^urc  ronde.  Celles  îles  Soleils  m^ninr 
font  plus  petites  &  approchent  plus 
de  la  figure  ronde  que  celks  des  h  toi- 
les mariaes.  Elles  font  les  unes  &  les 
autres  armées  de  piqua ns  ,  5c  enve- 
loppées d'une  couverture  épailTe  & 
écailleufe  t  qui  reilêmble  aflêz  â  1» 
peau  d'un  Serpent.  C'eft  i  canfê  dé- 
cès piquans  qu'on  leur  a  donné  le: 
nom  d'Étoilt  St  de  SoItU.  Les  rayona 
du  Sfteit  marhi  ibnt  plus  longs  que 
ceux  de  l'fcAU    Lorfqu'il  fait  bie» 
chaud  ,  ces  poiifons  teftacées  ne  reA 
tent  pas  long-temps  hors  de  l'eau  » 
leurs  coquilles  font  fi  bien  nettoyées» 
qu'elles  ne  paroiftent  point  avoir  (êr- 

yi  d«  dcnoin:  à  auçnii  mZbuU.  CcUoi 
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u'on  ne  prend  oue  pour  mettre  dan' 
es  Cabinet*  de  Cufiofités  •  finrent  i 

faire  de  la  chaux ,  dit  Kolbe  ,  Terne  irr. 
p.  15  a.  Le  Stltil  marin  »  Tclon  cet 
Auteur  »  eft  une  elpece  de  Limaçon. 

Rondelet (F^rf  If.p  8$.r. 
^Edit.  Franf.)  parle  aulTi  duSoUil  rn.t- 
rn*.  Il  diffère,  dit-il,  des  Éroilei ,  en 
ce  que  Tes  branches  fortcnt  du  tour  du 
corps,  comme  autant  de  rayons.  Elles 
Â>nt  menues  •  iâns  ftpreté  au-deffus  : 
au  commencement  elles  font  larges  , 
ic  diminuant  pcu-A-pcu  ,  elles  finîP- 
ftnt  en  pointe.  Le  corps  rond  du  mi- 
lieu ell  comme  une  Rol'c  peinte. 

S  O  L  E  N  ,  Coquille  de  deux 

Eieces  •  articulées  cnfcmble  par  im 
out.  Ces  pièces  font  lonjgues  de  qua- 
tre â  cinq  pouces,  (ûr  fept  i  huit  de 
largeur  ,  creurées  en  gouttière  ,  voû- 
tées par  deflfus ,  minces,  coupées  quar- 
rément  par  les  bouts.  Leriqu'ellcs  font 
jointes  cnfcmble  ,  elles  ont  la  forme 
d'un  étui  où  l'on  met  un  couteau  de 
table  8e  une  euîllier.  Selon  Rondei  ft, 
le  SoU'i  m'?.\c  cft  celui  qui  a  la  coquille 
de  couleur  d'ardoife  ,  ou  bleuâtre. 
Il  nomme  Sole»  femelle  celui  dont  les 
coquilles  font  blanches  ou  roufTitres. 
Elles  font  ordinaircuitnt  plus  petites 
que  its  autres  ,  &  a'Tcz  communes 
dans  la  Méditerranée.  On  trouve  aufls 
une  efpcce  de  Solen  fnr  les  côtes  de 
Normandie.  Les  coquilles  en  font  blan- 
ches, tirant  fur  lepurpurin,  mais  plus 
épaiifes  que  celles  de  la  Méditerranée , 
te  longues  d'environ  (cpt  pouces  , 
fur  un  pouce  de  large.  Ce  genre  de 
Coquillnfc  eft  de  la  clalfe  des  Bival- 
ves. On  le  nomme  anffi  OmtttÙr  8c 
MantbtdeCtuteau. 

M.  AoANïoM,  dans  »n //%fa/re 
àet  Coquilljgts  du  .Vt'/J.'-^//  ,  fait  un 
genre  de  Coquillages  bivalves  du  ^0- 
Itn  *  dont  il  donne  trois  efpeccs.  Il 
nomme  h  j  r  jmi'?re  Tagar  ;  la  féconde 
GoLir  Se  la  troifieme  Alolart.  Voyez 
ces  mots  &  COLITELIER. 

S  O  L  H  A  C  ,  en  Polonois ,  Se 
Stigak,  en  Kulikn.   Ge^ner  (  d« 


SOL  il  1 

S\uad.  L.  I.  p.  3^2.  }  rapporte  que 
ans  les  campagnes  défartes  8e  voifi- 

Ties  du  Boryrthcne,  on  voit  une  Bre- 
bis fauvage  ,  que  les  Polonois  nom- 
ment Solhac  ,  8c  les  Mofcovitcs  Sei" 
^.tk-  Cet  anim.^1  c\\  -.l'j  b  franf'curdu 
Chevreuil.  Il  a  les  ïambes  plus  cour- 
tes ,  les  cornes  élevées  en  lioiit ,  mar- 
quées de  pUifieurs  cercles.  Les  Mof- 
covites  en  font  des  manches  de  cou- 
teaux. Il  n'y  a  point  d'animal  qui  court 
plus  vite  5<  qui  faute  dIus haut.  GcS' 
N  t  R  mart  I  c|u'on  laî  a  dit  que  cet 
animal  fiuroit  f  ar  dcfTiis  un  Cheval 
en  courant  ôc  te  furpalToît  à  la  courfê. 
Ce  S^lhae  des  Polon<ns  8e  Seii^ak  des 
Mofcovitcs  ,  n'eft  autre  chofe  que 
i'^ioim  des  Turcs ,  le  Snak  Se  Akkfjk. 
des  Tartares  ,  8e  enfin  le  QIm  de» 
Anciens.  Voyez  tous  ces  mots. 

SOLITAIRE:  On  lit  dans 
VHifioire  GcnhûUàtt  Voyaz^tt ,  Tomel. 
Edit.  1/1-4.".  p.  3.  que  c'eft  un  oîfeau 
de  l'ific  de  Madagafcar  ,  qui  aime  la 
fblitULi  II  ne  fe  plaît  que  dans  les 
cantons  les  plus  écartés.  II  ei\  toujour* 
lêul.  Jamais  on  n'en  voit  deux  ou  plu- 
fieurs  cnf-mblc.  On  le  compareroit 
au  Coq  d'Inde  ,  s'il  n'avoit  les  jam- 
J>es  plus  hautes.  La  beauté  de  fon  fin* 
mage  eft  admirable.  C'cll  une  cou- 
leur changeante  •  qui  tire  fur  le  jau- 
ne. Sa  chair  eft  exquiiê. 

S  O  L  1  T  A  I  R  E  :  Les  Médecine 
appellent  ainfi  un  Ver .  qui  fe  forme 
dans  les  inteftins  ,  8c  qui  eft  toujours 
feul  de  fon  cfpece.  Il  (e  place  dans  le 
pylore  de  l'ertomac  ,  d'où  il  s'étend 
dans  toute  la  fuite  des  intcflins;  ainli- 
il  occupe  toiuc  la  place  ,  &  par  fa  lon- 
gueur &c  par  fa  largeur.  Voyez  M. 
Andrt  ,  qui  a  écrit  fur  le  Ver Jolitaire  r 
Seau  mot  VER  SOLITAIRE. 

SOLITAIRE,  nom  que 
GoEDAKD  donne  i  une  Mouche 
provenue  d'une  Chenille ,  quifê  nour» 
rit  de  fèaillcs  d*Ab(yntlie  pendant 
qu'elles  font  vertes.  Quand  elle  fe 
difpofc  .1  fa  transformation,  elle  ron- 
ge la  tige  de  l'Abfyiithe  jufqu'au  mi— 
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cUe-niine.  L'Auteur  marque  avoir  élevée  en  côtie,  8c  trh-hre^  rar  le 

va  commencer  la  métamorphofe  de  bas.  Ce  Coquillage  eft  omtjUiaué  & 

cette  Chenille  le  4  Juin  :  le  10  du  tire  fur  la  couleur  cendrée  avec  dtt 

m^me  mois  elle  devint  un  Ver,  Se  ce  taches  brunes.  Voyez  aux  mota  SA* 

Ver  devint  un  auf  de  couleurbrune»  B  O T  &  L 1 M  A  ÇON  D£  MJSR 

duquel  le  27  du  mfme  mots  fortit  une  ù  boucht  applaïU. 

Mouche  ,  qui  clans  un  quart-d'heure  S  O  R  M  E  T,  Coquillage 

■  lira  >1ti  Ci.^^-I       -    »   ^  ° 


hs  fai l'oit  un  bruit  iocroyabie  $  toute 
Récita  qtt'elle  teiic. 

SON 

SONi,  Coquillage  operculé  én 

Sénégal  ,  qui  Ce  voit  alfez  fréquem- 
jnent  dans  les  rochers  de  l'Idc  de  Co- 
rée •  figuré  à  la  Planche  X.  m.  6.  de 
l'tJuvrage  de  M.  AdanSON. 

La  coquille  du  S<iKt  ns  paiîe  gucrcs 
deux  lignes  en  longueur. 

Elle  &A  fournie  ce  huit  /pires ,  fur 
le  iniU<:u  delquclles  tournent  deu«  pe- 
tits filets  ehagfioés  •  ou  couvcits  de 
•tuberculM. 


mer  «enfoncé  d'un  i  deux  pouces  dans 
les  fables.  C'eft  une  cfpecc  de  Gon- 
dole ,  Coquillage  univalve  .  dont  M. 
AOANSO^  fait  un  genre.  &  le  premier 
des  Limaçons  univahre*  ,  figuré  à  la 
Planche  I.  w.  i.  de  i*JJifi^44tC»fùU 


liigei  du  Sénégal. 
nien,  I 


dit-if,  aereflemble  davantage 
à  un  ongle ,  que  la  coquille  du  Sermet. 
Elle  eft  ovale,  extrcmcmeot  mince  6c 
fort  petite ,  eu  égard  au  coips  de  Pa- 
nimal,  dont  elle  recouvre  i  peine  la 
moitié  ,  étant  attachée  Âr  U.  paitie 
poOérieure.  Au-dehors  elle  eft  con. 
,     ^  ^        ,  .     .     .  '  P°*'''"  ^  luxante  ;  mais  lorf- 

Le  fommet  eft  une  fois  plus  long   qu'on  l'a  détachée ,  &  qu'on  la  lecar- 
.^lue  large ,  &  une  fols  plvs  loqg'^w   de  en  dedans,  on  voit  qu'elle  eft  cou- 
la première  fpire.  cave  «c  aiTez  tranfparcnte.  Ses  borda 
L'ouverture  repréfeote  une  demi-   font  repliés  en  dedans ,  Se  forment  une 
lune,  arrondie  aux  extrémités  ,  â  pci-    c(pece  de  bourrelet,  qui  règne  tout 
4ie  de  moitié  plus  longue  oue  large,   autour  ,  ezccpté  dans  fon  extrémité 
H  ftns  canal  â  l'extréanité  inréneure.      antérieure  ;  celle-ci  eft  arrondie  &  ua 
La  IcvR.  droite  porte  Jeux  groflès    peu  plus  large  que  l'extrémité  poilé- 
«Icnts  au  militu  dq  (a.  longueur.            ricure ,  qui  paroît  comme  coupée  Se 
La  lèvre  gauche  eft  lillè.  Ans  fia-   formée  par  une  ligne  droite.  Sa  ion- 
.^ue  â^fens  dents.                            gueur,  d'une  cxirénmé  à  l'autre  ,  eft 

d'environ  cinq  lignes  •  &  là  largoar. 


Le  fond  de  (à  couleur  eft  blanc  , 
prefqw  toujovrs  coupé  par  la  couleur 
bnine  ou  rouge  des  deux"  filets  cha- 
grinés qui  tournent  fur  les  fpires 
^codeM  la  ceqirflle  fort  agréable. 

SOR 

SORCIERE:  Ceft  le  nom 

3 ne  ksAretons  donnenc  à  une  efpece 
.  e  SûètÊ  ,  CoquiUage  petit  flc  plat , 
I»  claflr  des  Vaitalvee  ;  c'eft  ua 


de  trois. 

On  ne  diftingue  dans  l'am'mal  de 
cette  première  eipece  aucune  partie 
qui  ait  rapporté  ce  qu'on  appelle  tête , 
cornes  ,  yeux  &  manteau  ,  dans  les 
autres  Linwçons.  Tout  fon  corps  n'eft« 
â  proprement  parler,  qu'un  morceau 
de  chair  mufculcux  ,  affsz  ferme  Se 
coupé  en  un  demi-cylindre  arrondi  à 
fi»  deux  c^jfttéfHhés;  li  «ftconme  ea 
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dcflUs  ,  applati  en  defTons  ,  &  crcufé 
iiir  lea  côtés  par  deux  filions  très- 

ÎiroAad»  »  qui  t'étendeat  dant  toute 
à  longueur  ,  laquelle  ne  pafTe  guère* 
dix  lignes.  Sa  largeur  el\  égalç  par- 
Mue:  elle  eft  d'environ  trois  Kgae*. 

A  ^extrémité  antérieure  du  corps 
on  apperçoit  un  grand  trou  rond  »  per- 
cé dans  le  nilieu  de  fon  épailfeur  : 
c't  ft  !.T  bouche  de  l'animal  ;  mais  il 
î\\iï  pas  poiiible  d'y^  trouver  aucune 
n&cboire»  flidcm. 

On  voit  encore  £at  le  côté  droft  dm 
corps  ,  fort  proche  de  ûm  wliéwité 
poâérieure  ».  une  ouverture  f^ftde  , 
nquelle  donne  une  «airée  iâm  à  la 
rtfpiration  ,  &  laiife  vue  Ibnie  aux 
excrémcns;  c'eft  l'anus. 
Depuis  ccete  ouvenure  latérale  juf- 
Vcmémté  eb  eft  flecée  la  bcni- 
che,  le  deïïbus  du  corps  de  l'animal  lui 
fett  de  pied  pour  fe  traîner.  Ce  pied 
nPeft  di^gué  du  refte  du  corps  que 

par  les  djux  {illonS  laléiMIKiL  VmU  fÛ 
parlé  ci-dcllus. 

La  couleur  de  l'animd  eft  d'un  blanc 
fale  ,  8c  fa  coquille  tin  vn  fttU  6êêC  U 
coitieur  de  corne. 

Aucun  Aut-.ur  n'a  encore  parlé  de 
cette  cfpcce  de  Gondole»  dît  le  ■!£■» 
M.  A  u  A  N  s  o  N. 

S  O  R  O  N  ,  Coquillage  «nîvalve  » 
éa  genre  du  Lépas  à  co^iille  fimfle 
te  unie.  11  eâ  extrénnement  rare  fur  la 
côte  du  Sénégal.  Sa  coquille  eil  fort 
épaiflè  ,  &  moiM-  alloogée  que  celle 
du  jLirt  »  ièconde  efpece  du  mène 
genre.  Celle  que  l'Auteur  :i  observée 
a'a  gueres  que  quatre  lignes  de  dia- 
mètre. Sa  l»aîfr,  ou  la  ftcUon  de  edm , 
dont  elle  a  la  figure  ,  cft  ronde  ,  ou 
formée  par  une  ligne  circulaire.  Sa 
linface  intérieure  «,  «M  que  Fexté- 
rieure  ,  eft  trts  -  polie  ,  ce  qui  leur 
donne  ua  œil  lui^t:  celU'Ci  eft  crcu- 
de  fept  i  huit  fillom  circttlaires , 

3u!  ont  pour  centre  le  Ibaunet dont 
s  font  alTez  éloip  n^8. 
Levibmmet  eft  émoufTé  ►  arrondi  & 
placé  iort  proche  du  bord  poMcieiv 


SOR  as; 

de  la  coquille  :  il  c(l  une  lob  fMÎM 
éU-'vé  qu'elle  n'eft  large. 

Sa  couleur  eft  d'anblaue  de  neige. 

La  tête  de  l'animal  eft  fort  courte  , 
9c  confidérablementapplatie  :  elle  a  ua 
peo  plu»  de  largeur  que  de  lengacur , 
&  une  légère  membrane  X  fon  extré- 
nuté  »  que  lea  cornes  atteignent  à 
peine. 

Le«  yeux  ^nt  placés  fur  la  partie 
poftérietire  des  cornes .  dont  la  tranf- 
parence  qui  les  laifle  voir  par  devant 
lea  £iii  parplire  comme  placés  Tu*  leur 
cM  întécîeur  »  de  manière  qu'on  $*y 
troBnperoit  facilement  ,  fi  on  «e  lei 
regatdoii  de  pluûeursfenadiffiireM. 

Se*  fiad  eft  a1)c«  fwAeMrvwd»^ 
c'cft-à-dire  a  ainwC  del«rg|eiir 
que  deloQgoeur. 

Le  manoeau  qui  rccoume  tost'l» 
corps  eft  fi  court  ,  qu'on  en  voit  à. 
peine  les  bords.  Au-lieu  d'une  franee 
de  filets ,  ils  montrent  une  rangée  de 
petits  points  élevés ,  qu'on  ne  rfiftin- 
gue  facilement  qu'avec  le  fccours  du 
verre  lenticulaire. 

Sa  couleur  eft  d*^un  blanc  iâle.  ilcfl^ 
figuré  .i  la  Plancbe  il.  «.3. 

C'eft  le  même  Coquillage  «pie  Ik 
Patella  alha,  cmfireffa ,  IsvLr,  dont  par., 
lent  Lister.  I^ift.Conchyl.  lab.  545. 
fig.  37.  &  M.  Klein»  TffC.  p.  ixS.- 

S  O  R  R  A  T ,  poifTon  de  ner  car-' 

tilagiucux  ,  félon  Rondelet 
iL.XlU.  f.  I  ».  p.  307.  £Mt.  Fraaç,}t0 
qne  Ra  t  C  Sjmpk  MeA,  Pifc.  p.  -io^ 
».  3.  )  met  dans  le  rang  des  Chien?? 
de  mer.C'eft  le  Maltht ,  ou  Maltha des 
Grecs  &  dee  LatinK  On  le  noomie!' 
Lamiole  à  Rome,  à  calife  de  fcs  dents 
l^jiges  &  pointues ,  femblables  à  celles 
de  n-Lamie.  Ce  poiffim»  ditR  o  k» 
D  E  L  E  T  ,  aie  mufeau  court ,  eft  grande* 
8c  du  nombre  des  Cétacécs.  Sa  bouche 
eft  en  de(Tbu8.  Il  a  plufieurs  rai^éee^ 
de  dents.  Par  fcs  nageoires ,  la  queue». 
fes  parties  intérieures  t  il  reflëmble 
au  Milandre ,  efpece  de  Chien  de  mer  ^ 
IB^  il  en-difiere  en  ce  qji'il n'a  poiat: 


«4  SOU 

de  taies  devant  yeux.  Sa  cliair  cfl: 
molle  ,  5c  elle  hche  le  ventre.  Voyez 

CHIEN  DE  MER. 

SOU 

SOUFFLEUR»^,  poinon 
cétacéc,  que  M.  Br  ISS  ON  met  du 
genre  du  Dauphin,  dont  le  caraâere 
eft  d'avoir  des  dents  aux  deux  m.khoi- 
re«.  Le i9J^«Mr  qu'il  nomme  Ddphiaus 
ptmi  w  dttfi  tmO&t  n»«  que  deux  na- 

Çîoîres  latérales*  une  de  chaque  c6té. 
outca  les  antfe»  cfpeces  ,  qui  lont 
le  Dauphin  ,  le  Marfiitiii,  VÊpée  ^ 
mer  S<V ÈpMtLtrd ,  outre  ces  deux  na- 
îepircs  latérales ,  en  ont  une  troilicme 
nr  le  dm.  Il  parott,  dit  M.  Baissoit , 
par  la  defcription  que  RoKDELETa 
donnée  du  Soufflait  ,  qu'il  doit  être 
iSparé  des  BaUincs  ScàcM  CaclMlott» 
puifqu'il  a  les  dents  comme  TEpatt- 
lard  ,  loqu  1  en  a  aux  deux  mâchoi- 
res; c'ell  pourquoi  M.  BRiiSoN  le 
place  dans  le  niême  genre.  Le  Jtfij^MT» 
dit  Ro.sDELtT ,  eil  ua  Cétacée  d'une 

g-andeur  extraordinaire ,  du  genre  des 
aleines.  Sa  bouche  eft  trcs-grande. 
Ses  dents  font  pointues,  ic  en  forme 
de  fcie  ,  comme  celles  de  l'F.paulard. 
Sa  langue  cft  grande  &  charnue.  Le 
canal  par  lequel  il  rejette  Peau  eft 
beaucoup  plus  grand  que  ceux  des 
autres  Cétacécs  3  c'eft  pourquoi  il 
rejette  beaueovip  plua  d'eau  &  avec 
élus  de  violence  ,  d'où  lui  eft  venu 
K  nom  de  Soujpeiir.  Il  diffère  de  l'É^ 
patriard  .  en  ce  qu'il  e^  beaucoup 
pins  long  Se  qu'il  n'a  point  de  na- 
geoires furie  dos.  Il  devient  très-gras, 
comme  là  Batefno  te  Us  ratrea  Cé- 
»«éet. 

•  Le  Souffleur  eft  dans  les  Antilles  un 
grand  poilTon  ,  qui  fouHle  &  bringue 
l'eau  dans  l'air  par  les  nafeaux  ,  de 
même  que  h  Baleine  ,  i  laquelle  il  eft 
ifemblable  ,  &  dont  il  ne  diffère  qu'en 
.grandeur.  C'eft  cependant  une  eipece 

•  Ce  poifTon  eft  nommé  en  Grec  ♦vnff»  . 
4'où  le  Latin  ThySttcr ,  &  Phfalut  p.-.r  Ron- 

j^fist*  il  eft  awcU^  u  inKen  QifUigUfi  ■ 


SOU 

de  poifTon  toute  différente.  Les  Souf- 
ftcuTs  vont  en  bandes,  comme  les  Màr- 
fouins .  Se  femblent  aimer  les  hommes , 
puifqu'ils  fui  vent  les  barques  &  les 
canots ,  comme  s'ils  prenoient  pbifir 
à  entendre  le  bruit  qu'on  y  fait.  Oû 
n'a  qu'à  fiffler ,  pour  faire  qu'ils  tour- 
nent tout  court  &  approchent  des  na- 
vires ;  mais  il  eft  dangereux  de  les 
vouloir  prendre ,  à  caufe  de  leur  force 
extraordinaire.  Un  Capitaine  de  vait 
feau  en  ayant  fdit  un  jour  harponner 
un,  le  StiMtur  fit  un  eflbrt  fi  furieux 
iikr  i«  corde  qui  tenoit  le  harpon ,  qu^ 
fit  éclater  la  grande  vergue  du  mât  où 
cette  corde  éloit  attachée.  Ces  poillbna 
font  en  grand  nombre  par  toutes  les  - 
côtes  de  rAm^riquc. 

Le  Soiijjieur  eft  un  poiilon  fort  cora« 
mun  au  Cap  de  Bonne- Efpéranœ.  Ou 
lui  a  donné  ce  nom  ,  dit  K  o  L  a  e 
(Tome  lu.  p.  14».)  ,  à  caufe  de  la 
faculté  qu'il  «  de  s'enfler  lui-même  8c 
de  Ce  faire  tout  'rond.  Sa  peau  qui ,  au 
toucher,  eft  fort  lilTe,  n'a  que  tres-peu 
d'écaillés ,  &  fon  dos  eft  d'un  jaune 
ot^cur.  Il  a  le  ventre  de  couleur 
blanche,  la  bouche  petitei ma» garnie 
de  quatre  groifes  dents.  Ces  poiflÔQt 
ne  s'entredévorent  point.  Les  Euro- 
péens du  Cap  ,  qui  connoifTent  le  dan» 
ger  qu'il  y  a  d'en  manger,  ont  grand 
.  foin  d'en  avertir  les  Étrangers  ;  ce- 
pendant un  IMariniier  ne  voulant  point' 
s'en  rapporter  au  t<5moicnnrc  géné- 
ral >  fut  afiez  hardi  pour  en  manger; 
mais  il  paya  cher  cette  ^euve  ;  bien- 
tôt il  tomba  malade»  8c  pev  dé|oum 
après  il  mourut. 

Le  Souffltur  an  Sén^  -^al  a  beoueonp 
de  reiTemblancc  avec  la  rfaleine  ;  maie 
il  eft  bien  plus  petic.  S'il  lance  de  l'eau 
comme  la  Baleine ,  c'eft  par  un  ièul 
patfage  ,  qui  eft  au-deifus  du  mufeau; 
au-licu  que  la  Baleine  en  a  deux ,  dit 

L,  VIL  p.  4»9.  * 

en  fi^emaaA^Sfmmd^  en  Wtuinrdi  en 
Anfiott,  vnmt-Pttli  enSatiitoii8e»Tir* 
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Le  plus  monftrueux  poîfTon  qui  fè 
trouve  à  la  côte  d'Or  cft  le  Gramom  » 
^ue  let  ffolla^oiv  ont  nommé  ArMiW 
KapcTJ  ,   &  les  François  Souffleur  , 

Earce^u'en  s'élevaat  fur  la  Turtace  de 
imer»  Q  lôuffle  en  eflêt  une  abon- 
dance d'eau  par  les  narines.  Les  baffes 
du  Golfe  de  Guinée  font  couvertes 
de  cea  Mooftret  »  qui  iê  font  voir  dans 
les  temps  calmes  ,  comme  autant  de 
maifons  flottantes.  On  s'en  trouve  pas 
moins  dans  les  autres  endralts»  aoSnd 
de  la  Ligne.  La  plupart  ont  trente- 
cinc^  à  quarante  pieds  de  long.  Ced 
une  efpece  de  Baleine.  Qwriqu'ils 
ibient  moins  gros  •  à  proportion  de 
leur  longueur,  leur  vltelTe  eft  furpre- 
nante  pour  une  telle  maHe ,  dit  Ba  r- 
B  o  T  ,  Hifi.  Gin,  àtt  Vayag.  L.  IX. 
p.  2  3  8. 

B  o  s  M  A  M  en  vit  un  de  quarante 
pieds  aux  environs  de  Kio  Gabon  ,  Se 
ne  fort  elfirayé  de  rappercevdr  (t  près 
du  vaifTcau  ,  qu'on  l'auroît  aifément 
louché  avec  un  long  croc.  11  en  décou- 
vrit encore  de  pins  grands  dans  d'an- 
tres lieux.  Les  vicu.v  font  ordinaire- 
ment accompagnés  d'un  ou  de  deux 

Eunes ,  qui  lancent  auÛî  de  l'eau  ibr 
(urf.ire  des  flots.  Ces  jets  d'eau  na- 
turels s'clcvenc  plus  haut ,  dit  l'Au- 
teur t  qne  ceux  des  maifons  Royales 
de  France ,  &  caufent  autant  d'agita- 
tion dans  la  mer,  que  le  mouvement 
d'an  mnin  i  pleines  voiles.  Il  eft  à 
remarquer  que  fi  ces  S^i^eurt  Ott 
Grampur  s'approchent  des  côtes  pen- 
dant la  faifon  de  la  pêche,  ils  caufent 
tant  d'épouvante  aux  autres  poiflbns  » 

Îu'il  n'en  parott  pas  le  jour  iuivanc. 
.'Auteur  s'imagine  qu'ils  les  poBf- 
fiUvent  pour  en  faire  leur  proie. 

M.  AnOBASON  marque-  que  le 
Souffleur  que  nous  voyons  dans  nos 
mers  eft  le  Marhmn,  Voyez  au  mot 
MARSOUIN. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fiirle  SùtifUcur  , 
font  KOMDltST,  Je  Ptfc.  ^.485.  G  F  s  N  E.  R  , 
àtA'SH.H.  p.  S^I.  AlDKOVAMDB,  Pifc.  p.  689. 
JOU$lf>:>  ,  Pifc.  p.  I$}.CHAatSTOM|  £x«rciV. 
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s  ou  JO-QUINTO.  nom 

Îu'oo  donne  dans  le  pays  des  Nègres 
une  eipece  de  Ptêirteati.  Veyex  cci 

mot. 

S  O  U  L  CI  E,  ou  POU  ,  petit 
oifean,  dit  Belok  lé$  laNM.du 

Gif  L.  VIL  c.  7.  p.  34<î.  ),  dont  le 
corAige  n'ed  gueres  plus  gros  qu'un 
Pcw.  C'eft  le  plus  petit  de  tous  les 
oîfeaux.  Au  Maine,  de  fon  temps  ,  01 
lui  donnoit  le  nom  de  Pou  ,  ou  do 
SèurthU.  Cet  oifeau  a  les  fourdls* 
qui  font  noirs ,  élevés  fur  chaque  côté 
des  temples  au-deflîis  des  yeux;  8c  au 
milieu  il  y  a  comme  une  crête  ,  pla- 
cée fur  le  haut  de  la  tête.  Les  plumée 
en  font  jaunes.  C'eft  l'oifeau  le  plus 
gai  qu'on  connoifle.  Pour  un  petit 
corps  il  a  de  bonnes  jambes  &  de 
bons  pieds.  Son  chant  n'eft  gueres  hau- 
tain :  il  ne  gafouille  point.  Akistote 
{Hi/i.  Amm.  L.  Vlli.  3.  >  en  parie 
iôus  le  nom  deTv^f*«<»  en  Latm  Ty^ 
rar.TTut.  C'eft  un  petit  oifeau,  qui  vît 
de  Vermines.  U  fréquente  les  haies. 
Il  <ê  perche  fur  les  plantes  potagères  » 
où  il  mange  les  Mouches  qui  s'y  trou- 
vent. 11  n'a  pas  plus  de  chair  qu'une 
Sauterelle.  Il  porte  une  crête  de  plu- 
mes doréts  ,  drefTécs  fur  la  tête.  Le 
i'oulae  étant  encore  jeune ,  dit  Belon  , 
a  le  deifus  de  la  gorge  ,  de  l'eftomae  , 
du  ventre  ,  &  le  deiTus  de  la  queue 
jaunâtres.  Sa  queue  8c  fes  ailes  font 
cendrées.  Le  deflus  du  corps  tire  fur 
le  brun.  Comme  il  ne  vit  que  de  Ver- 
mines 8c  de  Mouches ,  la  Nature  lui 
a  donné  un  petit  bec  menu  ,  comme 
celui  du  Roitelet  :  il  eft  un  peu  crochu 
par  le  bottt  •  iiir-tottt  dans  les  jeu- 
nes. Les  vieux  ont  le  bec  rond,  lon- 

£uet  »  pointu  ,  d'un  noir  très-foncé. 
«  dedans  du  bec  8c  (à  langue  iônc 
rouces  Ses  jambes  font  brunes ,  tirant' 
fur  le  noir.  Le  dedans  des  pieds  eft 
jaunâtre.  Les  plumes  du  dos  lônt  de  ' 
couleur  d'ocrc.  Le  defTus  du  ventre, 
de  la  gorge  &  du  bec  ell  blanc.  Les 
yeux  font  noirs ,  ombrés  de  pttmiee 
çjSfldrées,  U  a  une  liigne  jaune  au-dcffiu 
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étB  plumes  noires.  Cet  olfeau  étant 
mort*  iâ  crête  ne  parole  plus.  Comme 
k*  Fravenet  êc  les  Roitelets ,  il  eft 
difficile  à  élever  en  cage.  Quand  cet 
oifeau  e&  perché  fur  une  branche  ,  on 
lui  Wt  une  cache  noire  de  chaque  côté 
au  milieu  de$  ailef  »  au-defTu*  d'une 
ligne  blanche  ,  fituée  au  travers  de 
mafift.  Il  eft  bien  couvert  de  plumes 
par-tour.  Quoiqu'elles  paroiflent  de 
diyerfes  couleurs  en  dehors,  elles  (ont 
de  couleur  notre  en  dedans.  11  a  la 
queue  fourchue ,  de  la  même  couleur 

Sue  la  Méfange  bleue.  A  a  i  s  T  o  T  k 
iiÛague  cet  oifeau  du  Roitelet.  Le 
Tyran  ,  dIt-U  »  «ft  un  petit  w£ènt, 
(totit  la  grof&nr  n'excède  pae  celle  de 
laSauterelle.  Il  aune  crête  comporce 
de  plumea  rouflêt  »  8t  ion  cbant  di 
agréable. 

SOURD»  nom  qu'on  donne 
daai  «|iiel%uc«  Provinces  de  France  à 
la  SalnModre;  On  k  nomme  M»urtm 
en  Normandie.  Voyex  SALAMAN- 
DRE. 

SOURDON,  aora  donné 

fur  les  côtes  de  Poitou  &  d'Aunis, 
dit  M.  DE  R  É  A  u  M  u  R  (  Mi'tn. 
é»  Pjicéd.  Royale  dts  Sciences  •  1 7 1  o. 
fi  4^4  )  ,  à  un  Coquillage  ».  dont  la 
coquille  elt  i.  deux  battans  ,  âc  beau- 
coup plus  convexe  que  celle  de  la. 
Palourde  :  elle  eft  auQi  plus  petite. 
Sa  longueur  eft  d'environ  quatorze 
lignes  ,  &  ià  largeur  de  neuf  ou  dix 
ligne*.  La  furface  extérieure  démette 
coquille  eft  ornée  de  caneluret  aflèz 
largea  >  à  côtes  arrondies  »  qui  partent 
toute*  du  fbouaet  »  la  phia  grande 
partie  defquellee  va  en  dniR  Bgne 
à  la  bafe,  &ics  autres,  en  fe  recour- 
bant un  peu  »  ou  devenant  concaves» 
par  rapport  m  defliit  de  bcofaille  » 
4oat^Q«ilôiiC  le  flntprache»  vontlè 

*  Cetarinid  eft  nomné  M  HAien  Aehm  > 
Mea  GiiHta  &  Ai  onov'âMDt  ;  en 

Chaldcen,  ^rArr«,  félon  Its  mêmes  Auteurs  \ 
*n  Grec  Mft  ifVftû*  ;  en  Arabe  ,  Thlr  , 
ou  Thar  ,  dilent  GitNiiL  &  Aldro- 
V  A  u  O  B  «  chez  les  Sarrafins  ,  Earrû  ;  en  iX- 

MPi^  «ir#  fii|nliia»r«t»««Mr, 
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terminer  au-cîe(Tûs  de  la  bafe  ;  muni 
la  furface  intérieure  de  cette  coquille 
eft  pre{^ue  tonte  polie»  c'eft^->dîre 
qu'elle  n'eft  caneléc  que  dans  une 
bande  d'environ  une  ligne  de  large  » 
ou  un  peu  plus  »  qui  règne  ttmtauioar 
du  bord  de  la  coquille. 

11  n'y  a  point  d'animal  plus  propiV 
que  le  Sourdon.  Sa  coquille  eft  Uân-^ 
che  ,  fur -tout  intérieurement  :  exté- 
rieurement elle  eÛ  quelquefois  d'ui» 
blanc  fale  »  mais  peu  enfoncé  :  auffilee 
tuyaux  dont  le  Sourdon  fe  {en  pour 
attirer  &  jetter  l'eau  font  -  ils  très* 
courts.  Le  plus  long  &  le  plus  gros» 

2in  eft  le  plus  éloigné  du  fommet  de 
ik  coquille,  ne  s'étend  gneses  â  plue 
d'une  ligne  de  fbn  bord.  Quoique  ce* 
animaux  s'enfoncent  peu  avant  daae 
le  (àUe ,  ils  en  ibnt  pourtant  coirrerw 
entièrement  ,  lorfque  !a  mer  s'eft  re- 
tirée. Pendant  fon  reflux  ,  on  connolc 
les  endroitt  oèi  ils  tant ,  par  Icttrone 
qui  paroiflent  an-defllis  d'eux  ,  maïs 
mieux  encore  par  une  infinité  de  petits 
jen'  d'een  »  qu'on  voit  paroltre  fur 
tout  ce  terrein  ;  car  malgré  le  peu  dflf 
longueur  de  leurs  tuyaux  ,  les  Souf 
dons  pouflent  de  l'eau  plus  loin  que 
les  Lavignons  ,  les  Palourdes  &  au- 
tres Coquillages ,  &  ces  jets  vont  quel- 
quefois à  plus  de  deux  pieds  de  diâanc9 
du  Sourdon ,  qui  en  poufle  fouvent  de 
nouveaux.  Ce  Coquillage  a  un  mou- 
vement progrefllf.  M.  d'Arcenvillb 
le  met  dans  la  famille  des  Fétmcltt* 
Voyez  ce  moc. 

SOURIS»,  petit  Quadrupède 
digtté»  du  genre  du  Hat.  Le  caraCier» 
de  ee  gem«  d'tnimattx  *  eft  d'avoir 
deux  dents  incifivcs  â  chaque  mâchoi- 
re j  point  de  dents  canines;  les  doigt* 
opgniciilés  s  point  de  piquanf  Inr  I0 
coips»  Aelefiietie  ane».  ou  couvert» 

Sorgh  dl  Cafa  ;  en  AUemand ,  Mufz;  en  Po« 
lonois,  Mjf;  en  Suédois,  Miu ;  en  Angloif» 
Meivt,  9c  Moafe  ,  cUfent  Ray,  GtSNE&flé 
ALPaovANUE.  La  Sonr/x ,  félon  le  rap- 
port de  Marc  GaAVfC  H//7.  Brji/iti 

p.  119. ) ,  sQttt  le  non  ti»iKvot*à4fi^^ 
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cic  poils  clair  -  Temés.  La  Sourif  c(l 
Bojiunée  par  M.BRissoK»p.  1 5p. 
MkrmudâlpHgiJ^mâ,  ohfnaècbimtir, 
l'cnircjidallrficme;  par  M.  LisN/VUS 
ISjfJf.  Nat.  Èdit.  6.  gen.  8.  & 

Fuma  Snte.  m.  31.)  Mtr  eaudàim^ 
eiuJ'cHLî  ,  corfore  chicrto-fujco  ,  abdo- 
mine  fubaltej'ccnte  }  par  M.  K  L  E  l  N 
iDifp.  Qitael.  p.  57.  )  ,  AfurnAmt 
Mufcuïuj  vnlg.nii  dameflicus ,  caudH 
ttreti,  loHgâi  par  Ray  (^^ynop.Quad. 
.  fkftiS.)»  Gbsnsr,  p.  808.  Al- 
DR  o  V  A  K  n  E  (  Qiiad.  Digit.  Vlvip. 
P'^l$.),    JoNSTON(  Quad.  p. 

1x5.),  &  par  Charletoh  (  Exercit. 
p.  25.  )  >  Âluf  t  Sore»  éém^çm  vtd- 
garif ,  jeu  miner. 

J'ai  fait  mentioll  «OfllOt  RAT  de 
toutes  les  difTérentes  espèces  d'ani- 
■lafDc  de  ce  genre ,  à  la  r^Hèrve  de  la 
Sotirif  vulgaire  ,  &  de  la  Sourif  de 
l'Amhè^  ,  dont  je  vais  ici  parler. 

La  ttmrif  wdvénr*  a ,  deptris  le  bost 
du  mufcau  ii!it|u'.i  la  queue  ,  deux 
pouces  neuf  lignes  de  longueur  ;  cel- 
le de  £1  tite  eftde  onze  lignes  ;  celle 
de  fes  oreilles  de  cinq  lignes  ;  celle 
de  fa  queue  de  trois  pouces  &  quatre 
lignes.  Elle  a  les  oreilles  larges  »  ar^ 
rondîcs  &  traifpa rentes  ;  les  ypux 
grands  Se  .i  fleur  de  tête  ;  quatre  doigts 
aux  pieds  de  devant  ,  &  cinq  â  ceux 
de  derrière.  La  couleur  de  (es  poil» 
cft  d'un  j;rîs  obfcur  dans  la  partie  fu- 
périeare  de  Ton  corp<! ,  &  un  peu  blan- 
dlitre  dans  la  partie  inférieure.  Quel- 
ques fortes  de  Sturit  font  tout-à-fait 
Manches. 

Il  y  a  une  antipathie  naturelle  entre 
CCI  animanx  &  les  Chats ,  la  Belette  8e 
l'Épervier.  La  a  l'ouïe  fort  fub- 
tile }  elle  vit  de  froment ,  de  légu- 
mes 8k  de  diaîr  ,  9c  ron^e  tont  ce 
qu'elle  trouve  quand  elle  manque 
d'eau.  A  a  t  s  T  o  T  B  dit  que  la  pro- 
création des  StttrÎT  eft  admirable  entre 
tous  antres  anim?i'\'  ,  r;int  pour  leur 
^rand  nombre,  que  pour  la  prompti- 
tude de  leur  producUon  ;  ce  qu'il  fait 
voir  en  parlant  d'une  JMr  pl«M» 
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ou!  ayant  été  enfermée  dans  un  vaîf^ 
leai|  plein  de  Millet  1  d'où  elle  ne 
put  (brtir ,  y  fit  en  très-peu  de  temps 

cent  vii>gt  petites  S»uriT  ,  qui  furent 
toutes  trouvées ,  ^uand  on  eut  débou- 
dié  InvaMbau. 

Les  Rattti  roujfes  ,  qui  font  les  .îoit- 
rb  des  ehampx  t  peuplent  en  abondan- 
ce ,  8c  font  un  fi  grand  dégât  de  bledt 
en  divers  lieux  ,  qu'elles  mangent 

Quelquefois  en  une  nuit  tout  le  bled 
'un  champ  qu'on  ed  prêt  â  gwMbn- 
ncr.  C'eft  le  Mulot.  Voyez  ce  mot. 

Eiles  meurent  toutes  en  très-pen 
de  jours ,  fans  qu'on  puifle  rendre 
fon  de  la  manière  dont  elles  mourenr. 
M  AT  H  i  o  L  E  dft ,  mais  il  ne  faut  pas 
l'en  crojre  ,  qu'une  Souris  conçoit  fan» 
màle  ,  en  léchant  du  ièl  ;  à  quoi  il 
ajoute  que  cet  animal  eft  fi  fertile, 
qu'en  im  certain  endroit  de  laPerfè, 
00  fendit  une  Stmit  nleine ,  qui  avoit 
dans  fon  ventre  des  SMriteattx  pleina 
avant  qu'ils  fufTent  nés. 

La  Sourit  dt  l' dmériqiu  ,  nommée 
par  M.  Bni'SSOlt»  Jlétf  caudâ  tm* 
gijfim!i  dit  ut  è  fp^  die  eus  ,  eft  le  Mut 
Americanui  filis  diluté  fpadictir  vefii- 
tut ,  de  Seba  ,  qui  en  donne  la  figure  » 
Thef.  I.  p.  177.  Elle  eft  repréfentée, 
'ïah  3.  fig.  6.  La  longueur  du  corps  de 
cet  animal,  dit  M.  BkissoM*  d^uisle 
bout  du  mufenu  jufqu'au  commence- 
ment de  la  queue  ,  etl  d'environ  trois 
pouces  ;  celle  de  Ca  tête  t  depuis  les 
narines  jusqu'à  l'occiput*  d*ttttpoace« 
Se  celle  de  ùl  queue  eft  de  trois  pou- 
ces huit  lignes.  Elle  a  le  mufcau  un 
pen  pointu  ;  les  oreilles  grandes  8e 
larges  ,  8c  le  corps  couvert  de  poitf 
d'un  bat  rouge-clnir. 

Il  eft  fait  mention  dans  VHifiMr* 
Générait  dtt  Voya^ier  d'une ,  Sottrit  à 
fonncttc  plii^'  ero"e  'juc  noi  F.cureuils. 
Sa  téte  a  la  forme  de  ccib  d'un  Ours  7 
elle  a  le  poil  du  dos  de  couleur  de 
foie  ,  8c  clic  eft  noîrirre  des  deux 
côtés.  Sa  ^ueue  fait  un  bruit  dont  clic 
tire  fou  nom.  Cet  animal  fc  nourrit 
éê  N«b  fc^lands.  Sa  retraiseordw 
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naire  e(l  furies  arbres, On  TSllttbitV* 

coup  fa  légèreté. 
Entre  les  Swrh  d»  U  tSuJ?Oft  on 

en  diftingiie  une  efpece  qui  rend  une 
odeur  de  mufc  extrcmement  agréable. 
Bos  MAN  croie  que -ce  pariom  pro-> 
vîent  de  fa  peau. 

M.  And  Mi  SON,  dans  fon  Hijloiri 
Natitrelîe  d' IJl.inde  t  p.  2»4.  rapporte 
que  les  Sourir  font  rares  dans  cette 
Ifle.  Le  froid  pénétrant  &:  le  défaut  de 
nourriture  leur  otcnt  les  moyens  de 
fubliller  dans  la  croûte  mince  de  la 
terre ,  qui  couvre  les  rochers  »  &  qui 
outre  cela  cil  remplie  de  foufre.  Le 
Cimetière  de  l'ancien  Couvem  de 
^doë  a  cette  propriété  (ingutlere  > 
que  lorfiiu'on  y  met  des  J"<»«ri/ ,  elles 
meu  rent  fur  le  champ.  La  peribnne  » 
donc  M.  Andcrson  a  tenu  ce  fait  • 
l'a  effayé  plufieurs  fois  elle-même  ,  & 
l'a  toujours  trouvé  conforme  à  la 
vérité.  M.  AnDERSON  croit  que  fans 
avoir  recoon  aux  raifons  de  fupcrlli- 
tion ,  on  peut  trouver  la  caufe  de  cet 
effet  extraordinaire  dans  les  exhalai- 
fons  fulphureufcs  ,  qui  font  ici  plus 
fortes  &  plus  abondantes  que  dans 
d'autres  endroits.  Ce  ralfonnenent  » 
comme  il  le  dit  lui-même  ,  fe  trouve 
confirmé  par  le  fameux  phénomène  de 
la  Grotte  des  Chiens  de  Puzzole ,  où 
les  exhalaifbns  fulphureufes*  qui  s'élè- 
vent â  la  hauteur  d'un  pied  ,  font  ce 
même  effet  fur  un  Chien ,  ou  autre 
animal  *  qu'on  prefTe  contre  terre. 
Voyez  Ra  r ,  dans  iës  O^trvatÙHs  fah 

tes  dans  fon  Koyuj^e  d'IcalUt  &c.  p-  1 7  5  • 
Ce  même  phénomène  a  été  obfervé 
par  k  Dofteur  Pscbblin  .  dans  me 
cave  proche  de  la  fourcc  fumante  de 
Schvalbag.  Voyez  fes  Objtrv.  Phjfic. 
Meéic,  p.  44-  M.  le  Comte  de  Mar- 
siLLY  a  trouvé  la  même  chofe  près 
«l'Altfohl  en  Hongrie  ,  &  il  a  fait  des 

*  Ce  poiflbn  de  mer  eft  nommé  en  Grec 
Mwk  par  AutTOTi,  8t  SmmfK  pu  Aiui' 
ut  s»  parELiiM  A;  par  OrriSM}  cnLa> 
lia  $MnM  par  Plisi,  par  Cuba  ,  ptr 
'A&»»0VAi9f  $t  lar  Joaitoi  9  afafi 
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expériences  avec  des  exhalaifbns  art?-' 
ficielles  qui  ont  produit  le  même  effec. 
Voyez  le  DamémTPanmmco-Mffieitft 
Tome  I.  p.  94  de  ce  Katuralifte. 

SOURIS,  nom  qu'on  donne  2 
une  efpece  de  Coquillage  ,  du  genre 
des  Porcelaines  ,  &  de  la  cl;  {Tc  des 
Univalves ,  dont  la  coquille  tire  fur 
le  gl^s»  avec  des  points  noirs  à  c[.a- 
qne  extrémité  imitant  les  yeux  de  1» 
Souris.  Vovcz  PORCELAINE. 

SOUTERRAINE.  ChenîUe 
ainfi  nommée  par  G  o  e  D  A  R  D  ,  qui 
vit  d'HyfTope.  On  en  trouve  autour  de 
cette  Plante  ,  dans  le  temps  qu'elle 
fleurit.  Auflt  -  tôt  qu'on  touche  un» 
feuille ,  cette  Chenille  fê  jette  en  basr 
&  entre  dans  la  terre.  G  o  t  dard  l'a 
VU  changer  de  forme  le  7  Août  <  Se 
trois  jottrs  après  il  Ibrtit  de  &  pcaa 
trois  petits  Vers  ,  qui  deviiirearr^l-il» 
en  peu  do  temps  de  petits  oeufs.  Cet 
œufs  fê  métamorphoferent  le  8  Sep- 
tembre fuivant  en  Mouches,  lefquelles 
ne  vécurent  gueres  plus  de  trois  jours» 
Voyez  CHENItLEDEFËUlLLES 
D'HYSSOFE. 

SPA 

SPARE,  ou  SPA  R  RE*: 
C'ed  un  poiflbn  de  rivage  à  nageoires 
épineufês ,  Pifcix  acanthopuryffiu/  ,  8c 
nommé  par  AaTEOî  (  Icbtk.  Part.  V. 
n.  I.  )  »  Spénu  umetkr  »  fisvefcem  » 
maculâ  mrrâ  annulari  ad  caudam.  Le 
Span  reficmble  à  la  Dorade  par  les 
écailles  >  les  ailerons ,  ou  les  nageoires. 
Son  corps  cft  plus  long  ,  moins  épais 
it  plus  plat.  U  ne  pafFe  ^ueres  un  em- 
pan. Son  muftan  eft  potntu.  Ses  na- 
geoires font  jaunirres ,  principalement 
celles  du  ventre  ;  celles  des  ouies  la 
îônt  mofaïa.  U  a  une  tache  noire  fur  la  ' 
queue ,  ce  qui  le  diftîngue  de  la  Do- 
rade. La  toile  du  ventre  eft  noire.  Le» 

fia  parCHA&atTOMv'WtaKQeiiavjlt 
AV.  n  cS  appelle  en  Lannedoc 
bm,  dit  RoM  utLiT  $  enSMsnol,  S^ar^ 
gvUî  en  Indien  »  oa  Ic  MflHW  »f«rl9  %  C0> 
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Itoyanz  (bat  gros  &  entortillés  ;  le 
foie  eft  entre  rouée  &  blanc  j  le  fiel 
eft  blanc  comme  de  l'eau;  la  rate  eft 
petite  &  rouge  ;  le  cceur  a  la  fîgurc 
aite  en  manière  d'angle.  Ce  poiflba 
entre  dans  les  étangs  manns  avec  la 
Dorade ,  oîi  il  fraie  en  été.  Il  vil  en 
troupe  ;  ce  qui  fait  croire  à  Ronde- 
let que  c*eK  VÂfyergut  d'ÉtiEM. 
Cet  Ancien  dit  qu  il  prévoit  les  chan- 
gemens  de  temps.  En  hiver ,  pour  évi- 
ter le  froid  »  U  ne  court  pas  5c  1.1. 
Les  Sparts  reftenr  enfemble  pendant 
cette  {àifon  ,  &  s'échauticnt  les  uns  les 
autres  :  au  printemps ,  ils  fréquentent 
fbuvcnt  les  rivages  ,  Se  mangent  ce 
qui  f"c  préfente.  AiusTOTE  Se  Oppien 
ne  parlent  point  de  V Afferji,vs.V.i.\f  M 
'  a  changé  le  nom  de  ce  poiffon ,  &  de 
Sparus ,  ou  Sfargut ,  il  a  fait  Afper- 
gÊU.  Selon  Athénée,  le  Sp.ne ,  ou 
Sparailton»  a  la  chair  tendre  :  elle  eft 
agréable  d  l'eflomac,  9t  elle  fait  uri- 
ner. Étant  bouillie  ,  elle  aide  .1  la  di- 

feftion  ;  étant  frite ,  elle  eftindigeib. 
île  èft  plus  molle  que  celle  de  la 
Dorade  ;  ce  qui  fait  qu'elle  n'eft  point 
(î  ellimée.  Gesner  {  dt  Aquat.  p. 
1057.)  dit  même  qu'elle  eft  moUei 
liumide  8c  défagréable. 

Voyez  fur  ce  poiflon  Aristoti  ,  |..  IV. 
f .  8.  &  L.  V.  c.  II.  E  L  1 1  N  ,  L.  IX.  c.  46. 
A  T  H  N  F.  e  ,  L,  yil.  f .  5  îo.  O  P  P 1  E  N ,  L.  7. 
/.  ro8.  P  L  I  N  i ,  L.  XXXIl.  c.  II.  Cuba, 
L,  III.  c.  79.  A  L  o  R.  o  V  A  »i  D  E  ,  L.  II.  r.  1 8. 
/>.  18:.  J  o  N  s  TO  N  ,  L.  L  Cl.  Charietom, 

p.  141.  W  1  L  LUCHBY«f.3o8.RAy,^.  iiy. 

RuNOFLET  ,  L.  y.  C  3.  iti.  Editt  Brmif. 
4c  le$  autrct.    _     ^  _ 

SPATAGUS  ,  efpece  d'Ourfin 
4e  mer»  figuré  la  Planche  XXV.  de 
la  première  Pairie  de  la  Cor^fhyliJo^it 
de  M.  d'Argenville  ,  qui  n'a  point 
de  denta  •  ni  d'oflelets  :  c'eft  un  fim- 
ple  inteftttt  rempli  d'eatt.  Voyez  au 
mot  OURSIN  DE  MER. 

SPATULE.  ouESPATULE, 
oifeau  aquatique.  Le  P.  Labat  f  Nntv. 
Mm.  de  l'Afrique  Occident.  Tome  V. 
p.a55.>  dit  qu'on  trouve  en  Afrique 
un  grand  nombre  d'oifeauz  aquatiqoer, 
«A  ftica  dc«  endroitt4e  k  CoiudQMh 
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qui  font  des  efpeccs  d'Oîes  ,  ou  de 
Canards ,  qu'on  appelle  des  Spatulet , 
parceqne  le'bee  de  ces  oifeaux  a  fepe 

ou  Huit  pouces  de  long  ,  un  pouce  8c 
demi  de  Urgeur  au  bout ,  dix  lignea 
ou  environ  aupria  des  mftchoires  ,  8e 
qu'il  crt  réellement  fait  comme  une 
fpatule.  On  dit  que  leur  chair  ell  meil- 
leure que  celle  dea  Flamands. 

On  voit  de  ces  olfeaitx  .1  la  Loui- 
fiane  ,  à  ce  que  nous  apprend  M.  LB 
Page  du  Pratz.  L'oifeau  auquel  on 
donne  le  nom  de  Sp.unle  dans  ce  pays, 
a  ,  dit-il  ,  les  cuilTes  Se  les  jambea 
de  la  hauteur  de  celles  d'un  Dindon. 
Son  plumage  ei\  de  couleur  de  ro/è, 
plus  ou  moins  pàle  :  mais  le  rouge  eft 
plus  vif  aux  ailea  Aeilaqueae.  11  vit  de 
poiiTon.  M.  Barrere  nomme  cet  oifeau 
en  Latin  Ardea  rofca  ,  Spatula  diiia. 
C'cft  V  j^rdeoLi  candida  ou  Plates  ,  do 
Gesmer  ,  &  le  ftiieamti  fitu  Flatta, 
de  JoNSTOw. 

Il  y  en  a  dans  l'ifle  de  Caycnnc. 
C'eft  une  eipece  de  Héron  ,  â  ce  que 
dit  M.  Barrerb  ,  8c  non  nne  efpece 
d'Oie ,  ou  de  Canard  ,  aînfi  que  \i: 
marque  le  P.  Labat.  On  lui  a  donné 
le  nom  de  Spaudt»  parcequ'il  a  le  bee 
fèmblable  en  quelque  forte  à  cette 
efpece  d'inlhument ,  dont  les  Apothi- 
catrea  fè  fervent  pour  remuer  lei  dfo* 
gucs.  Ses  plumes  changent  de  cou- 
leur en  vicLUidànt  ;  elles  deviennent 
jaunes  9c  rongea.  On  remarque  aulB 
ce  changement  de  couleur  dans  le  plu- 
mage de  plufieurs  autres  oifeaux  de 
l'Amérique»  à  mefura  ^lla  vicillifi» 
iênt. 

11  7  a  encore  à  Cayenne  une  an* 

trc  forte  A*  Ardea  Phdnicea ,  Sputula 
diâa  1-  nommée  en  Francoia  Spatidê 
rouge.  C'eft  une  variété  de  la  précé» 
dente  ,  dit  l'Auteur,  Hjp.  Nat.  de  la 
France  £.qMi».  p.  125.  Cet  oifeau  eft 
le  même  que  la  Palette  de  BiLoik 
Voyaz  PALETTE. 

S  P  E 

SPET»  poifloo  de  mer.  fii'Ate 
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TEDl  (Ichth.  Part.  V.  Jppertd.  p.  II». 
n.  I.)  dit  ctre  du  genre  du  Maque- 
reaa.  Il  le  nomme  Sfhytdtna ,  du  Grec 

S^uftui*-  Aristote  (  L.  IX.  c.  2.  ) . 

É  L  I  E  N  (  L.  /.  f .  3  3.  p.  40.  )  ,  A  T  H  E- 

nàÉ(L.VU.  p.  313  ).  &  Oppibm 

(L.  /.  p.  7.  &  L.  II.  p.  580  en  par- 
lent Cous  ce  même  nom  :  C  H  a  k  L  f.- 
T  o  N  (  0mm.  p.i35.)»GESNER(<i* 

jfquat.  p.  1059.  ),WlLLUGHBÏt 

p.  i/j-Salvien  ,  /o/.  70. Aldro- 
VAMDE(L. /.r.  21. p.  10a.),  JONS- 
TOK  (  II.  /.  ç.  I.  )  •  &  iUi  »  p.  »4.  en 
fynt  mention  foa»  le  même  nom  : 

Varron  (L.  IV.  ),  Pline  (L.  XXXII. 
s.  ii.)t  WoTTON  (  Z..  VIIL  e.  166, 
fU.  i49<)*  fleencoreSALViBN»/»/. 

tfp,  le  nomment  Sudii  :  Gaza,  fur 
Aristote»  l'appelle  Malleolus :  i 
Uvourae  8c  dÉat  toute  l'Italie  *  on  lui 

lionne  le  nom  de  Luzx.o  marina. 

Rondelet  (L.  VilJ.  c.  i.  p.  tSj. 
Edit.  Frauf.  )  parle  de  deux  erpcces 
de  Sp€t ,  nommées,  dît  cet  Ichthyo- 
logue  »  X^fMftt  &  Kr  cpec  en  Grec ,  en 
Latin  Jùulit  *  &  en  Éfpagnol  Spttto , 
parceque  ces  poiflons  '.ont  lentes  ,  Se 
ont  le  mofeau  pointu.  Ils  font  l'un  Se 
l'autre  »  ajoutc-t-il  »  iiemblables  au 
Brochet  ,  pour  la  figure  ,  de  forte 
qu'a  Rome  &  à  Montpellier,  ceux  qui 
ignorent  leur  propre  non  Ice  'an^" 
lent  BnchiU  de  mer. 

Le  Spt  de  la  première  espèce  a  le 
corps  long  &  menu  ;  le  bec  ou  mufcau 
pointu ,  avancé  :  la  mâchoire  ded^sflbus 
eft  \>lus  grande  que  celle  de  deflus  ; 
elle  finit  en  pointe  ,  &  reçoit  celle  de 
^letrusXes  mâdioires  font  C  bien  join- 
tes eniêmble*  qu'on  diroîtqu'îl  n'y  a 
aucune  fente  de  bouche  ,  quoiqu'elle 
foit  erandc  ;  car  c'ell  un  poiifon  gou- 
lu: M  dedans  de  cette  bouche  eit  de 
couleur  jaune.  Il  a  des  denrs  fort  ai- 
ipiea,  courbes  en  dedans  ,  comme  cel- 
uade  la  Murcne.  Ce  poiiion  a  quatre 
dents  .1  la  mâclioire  de  dclius  ;  au  mi- 
iieu  de  la  mâchoire  de  dcllou;  ,  il  en 
a  une  plus  grande  ^tte  toutes  1  s  au- 
^ui  entcc àim  1»  mw de  cdiis 
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de  deffus.  11  a  les  yeux  ^ran-îs  ,  devanf 
lefquels  il  y  a  deux  trous.  De  la  tête 
jufqu'i  la  queue ,  il  a  un  trait  fitné  an 
milieu  du  corps  qui  eil  fait  d'écaillés. 
Le  refte  du  corps  ett  fans  écailles. 
Le  ventre  cl>  blanc ,  le  doe  eft  tendre , 
8l-  les  ouies  font  allez  ouvertes.  Tout 
prociic  de  ces  endroits  font  deux  na- 
geoires :  aL!~deiIbiisily  en  a  dcuxpe* 
tites  »  &  deux  autres  au  dos.  La  pre- 
mière a  cinq  aiguillons  j  la  dernière 
n'en  a  point ,  ni  celle  qui  eft  ^pièt 
l'anus.  U  a  l'eftomac  long ,  avec  plu- 
itcurs  additions  ,  &  les  boyaux.  Son 
foie  eft  blanchâtre.  Sa  chair  eft  blanche» 
agréable  au  £oùc»  dure  8e  feche  »  As 
aucunement  tnable. 

La  féconde  efpece  de  Spet ,  à  ce  que 
croit  H  o  N  o  E  LST  «  eâl  le  même  que 
celui  qn'on  nomme  Nauim.  Il  eft , 
félon  le  mCme  Auteur ,  en  tout  fcm- 
blable  au  Spet.  il  eft  long  de  corps; 
ion  bec  eft  long  tr  pointa.  Il  n'a  point 
d'écaillés.  Ses  yeux  font  grands  ;  (a 
bouche  eft  petite .  &  fans  dents.  Il  çft: 
blanc.  Sa  chair  3c  (es  os  font  trânfpa- 
rens.  La  queue  eft  en  pointe,  &  finît 
par  une  nageoire  qui  s'élargit:  elle  eft 
de  la  figure  d'un  cceu£.  U  a  deux  n^ 
gcoircs  près  des  ouies  ;  deux  autres 
au  bas  du  ventre  »  comme  les  poifTons 
4e  riviere$  une jproche  de  l'anus,  8è 
une  autre  an  milieu  du  dos  fâns  ai- 
gutUons.  Ce  Spet  a  par  le  milieu  du 
corps  un  trait  droit,  qui  va  des  ooies 
ju{qu'à  la  queue.  Cette  féconde  eipece 
crt  plus  petite  que  la  première  :  car 
elle  ne  pafTe  point  un  empan  :  elle  eft  * 
plus  blanche.  Son  be^ft  plus  court; 
Ce  poiflôfi  a  an  ventre  une  longue 
veflic  pleine  d'air.  L'eftomac  Se  la  toi- 
le du  ventre  font  noirs.  Sa  chair  eft 
plus  moUe  que  celle  du  poilTon  pré« 
cèdent. 

S  P  H 

*SPH  YNGE..SPH  YNX,o«r 
SPHVX  ,  Monllre  fabuleux  ,  auquel 
les  Foctcs  ont  donné  la  tète  Se  let 
OMÎM  di'uae  ismne>  la  veix  {ea^Êm 
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We  1  ccUc  d'un  homme  ,  les  ailes  d'un 
oi&att  t  les  griiFct  d'un  Lion  ,  U  queue 
d'un  Dragon  »  fc  le  rede  du  corps 

fait  comme  celui  d'un  Chîen.  D  i  o- 
D  o  R  E  de  Sicile  dit  qu'il  y  a  de  vrais 
Sfhyngef,  quiibntdes  cfpcccs  de  Sin- 
ges ,  ayant  de  longs  crins  ,  de  grofTes 
mammeUes  >  &  le  rcfte  du  corps  aflez 
ftmblable  à  la  pdmofe  ^n'eo  en  yktt 
de  faire. 

SPHYNX:  M.deRbaumur 
iMém.  dt  l'Académie  RtyaU  duScim» 
€9St  Tomt  11.  )  appelle  ainfi  une  Cbo- 
aille ,  parceque  quand  elle  ne  maoge 
foinc,  plus  d'un  tiers  de  fon  curps, 
du  côté  de  la  tête  ,  St  redreflTe  perpen- 
diculaimnent  ibr  la  ftnille  >  liir  la- 
quelle il  étoit  auparavant  couché  ,  Se 
te  tient  fort  iong^-temps  dans  cette 
fitoation  >  avec  nn  certun  lA*  de  fierté 
que  lui  donne  cette  tête  haute.  Des 
clpecesde  bandelettes,  qu'on  lui  voit 
•tttour  du  corps  •  peuvent  encoMCOiip 
tribucr  au  nom  de  Sphynx. 

Cette  Chenille  a  une  corne  fur  le 
derrière.  On  n'en  connott  poiBC  Iftt- 
iâge  ,  mais  feulement  l'embarras;  car 
«lie  cft  creufe  ,  &  renferme,  comme 
leroit  un  étui  >  la  nouvelle  corne  ^ui 
doit  lui  fuccéder  ,  à  chaque  ffda  ^oe 
l'infette  change  de  peau.  C'eft  de 
^uot  M.  DE  Réaumur  s'eft  bîes 
airuré  ,  en  coupant  la  corne  dans  le 
temps  que  U  Chenille  »io!t ,  8c  ireu- 
vant  enfuite  la  nouvelle  corne  coupée 
aulfi  »  emboîtée  naturellement  dane 
Fandeime  :  die  a'eft  qu'un  obAacle 
au  dépouillement  de  l'animal.  L'Au- 
teur a  été  témoin  des  grands  eftbrts 
fvll  eft  oUigé  de  faire  quand  il  eaeA 
veau  là. 

Cette  Chenille  fe  métamorphose  en 
m  Papillon  noftvme  à  anteniice  pri^ 

»iatic[ues  ,  dît  M.  L  i  N  n  ve  u  s ,  Fauna 
Sme.  p.  i^S.  n,  809.  Ce  Naturalifte 
le  flO«me  Pbé^Ma  prifmkorms  ,  fpiri-' 
linguii ,  fufca  ,  alis  infeTtorihur  .  ab~ 
dmùnequt  faiciit  tranyvtrfis  rui-rij. 
.  la  Chenille  eft  nommée  par  MovF- 
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tijjtma  ,  &  par  J  A  c  o  3  .î  1.1  s  ,  Eriica 

t labra  &  eomuta  prima.  Rat  «ppclla 
i  Papillon ,  PhaU$ia  mdxlma ,  mm- 
data  ,  alis  an^uflis  ,  longis ,  acutit  , 
abdominc  rofeo  ,  ftx ,  feptemve  areolir 
tra»fverjîs  ttigrif. 

On  peot  fur  cette  Chenille .  &  fur  le  Pf 
plllon  qui  en  provient ,  conCulter  Moarrcr  » 
EtUt.  Lot.  f.  91.  /.  i.  &j»  iVt.  /.  I.  JoMS- 
TOM,  //>/.  /.  19'  ti.  I.  <r  s.  JaCOIAOSa 
MHf,  Dân,  I.  ftÛ.  f.  M.  14.  /.  I.  /. 
SWAMM  SnOAM,  Bi'bl.  t.  %9-î.  H,  &  94 

Madame  Mbaiam  ,  Hift.  du  MtOtt  ài  fBm^ 
riftt  Albi  M  j  II»/.  Aitg,  a. 7.  Go  i  nako^ 
ji.  r.  LiaTBm.rocGoaBAftDj>.7i,«,ar* 

te  K  A  T»  £ff.     144.  ».  I. 

SPHYREXE,  du  Latin  S-phyrsrta  , 
poilTon  nommé  Sp»t  parKoMOSLBT. 
VoyezSPET. 

SPI 

S  P I G  O  L  A ,  non  qu'on  dôme 

à  Rome  au  Loup  marin  ,  poiffon  de 
mer.  Vovez  LOUP  MARI  N. 

SPIPOLETTE.cn  Lat&l 
Spipoletta  »  nom  qu'on  donne  à  Flo- 
rence à  un  petit  oifcau  ,  que  les  Vé-* 
lûtiens  nomment  Tor^ÏAo.  Rai  qui  le 
net  dans  le  rang  des  Alouettes ,  dit 
qu'il  eft  plus  petit  que  l'Alouette  « 
égal  i  la  Fauvette.  Son  bec  eft  menu  » 
droit ,  pointu  8c  trés-notr ,  ainfi  que 
les  pieds,  il  a  le  doigt  de  dôriere  trea» 
long,  comme  l'Alouette,  La  couleur 
du  dos  eft  cendrée  »  mêlée  de  verd* 
Quelquet-uns  de  ee»  <^anr  ont  le 
gofitr  ,  la  poitrine  8e  le  ventre  blanctS 
d'autres  les  ont  d'un  beau  jaune.  Le 
p<rftrine  dans  tous  eft  d'une  couleur 
plus  obfcure  que  le  gofier  8c  le  ventre. 
Le  doigt  de  derrière  cfl  plus  long  que 
dnt  tOUtet  les  autres  cfpeces  d'A;^. 
looetM.  Voyez  ALOUETTE. 

SPC 

S  P  O  N  D  Y  LE.du  Grec  ^virJiy,^ 
Coquillage  bivalve  ,  dont  parleur 
GALiEN»B£iNB»&les  autres.  U 
e(l  nommé  Tfa^ii^M  par  ATjrtNAB.Lee 
Latins,  comme PtiNB^^MacROBe 
ScCoLUMELLE»  Ont  retenu  le  mot 
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r.i  traduit  par  Vertebra.  Les  Grecs 
modernes ,  dil'ent Komoelet(L./. 
e.  34. p.  30.£ifr.Fr«if.)&GBSNBR 
(  de  Aqitat.  p.j6i.&\  06.  )  l'ont  nom- 
mé GaidtTopa ,  à  caufe  de  ia  reiTem- 
blanee  avec  b  corne  dn  pied  d'an  Âne  ; 
car  à  ce  que  mar«jue  R  o  s  n  F  r  f  t  , 
ils  nomment  un  Ane  Gaideron  ,  dont 
il  fut  le  mot  GuUerope.  Ce  Sfondyle 
eftune  e(pece  d'Huitre.  Il  ne  diffère 
de  l'Huitre  ordinaire  que  dans  d  char- 
nière ,  confinant  en  deux  boutons  ar- 
rondis .  qui  renferment  le  ligament , 
difpofés  de  façon  que  let  boutons  de 
la  valve  fupérieure  (ont  reçus  dans  les 
cicatrices  de  l'inférieure  »  &  que  pa- 
reillement les  boutons  de  cette  der- 
nière fc  loçent  dans  les  trous  de  la 
lUpérieure.  Le  ligament ,  qui  eft  de 
mture  coriace .  trouve  entre  les  bou< 
tons ,  Se  .i  la  charnière  qui  eft  de  deux 
valvL-s,  Ainll  parle  M.  d'Arc.kn' v  ille 
(  Parc.  11.  p.  49.  )  du  Spondyle. 

SPON  DYLE,  ou  SPHOX- 
D  Y  L  £  ,  en  Latin  Spondylus  ou  Ver- 
rieiUiu  ».  ei^ce  d'infede ,  qui  eft  ainfi 
■ommét  pareequ'il  s'entortille  autour 
des  racines  des  Plantes ,  Se  qu'il  a  la 
figure  d'une  eipece  de  crochet.  Pline 
en  fait  un  Serpent.  Aristote  dit 
qu'il  y  en  a  un  domeftique .  c*eft-i- 
dirc  qu'on  ne  trouve  que  dans  les  jar- 
dins* &  T  H  £  o  P  u  R  A  S  T  E  fait  mention 
d'tm  autre  •  qui  eft  (âuva^e.  Cet  in- 
fecte n'épargne  aucun':  racine  1  quel- 
qu'^icre  &  amere  qu'elle  foit.  A  G  R 1- 
co  LA  dit  qu'il  eu  de  la  longueur  Se 
de  la  groffeur  du  petit  doipt  ;  qu'il  a 
la  tête  rouge  ,  le  rclU  du  corps  blanc , 
'fi  cen'eft  que  >  quand  il  a  pris  fa  nour- 
riture ,  il  s'enfle  &  devient  noir.  On 
lui  donne  fix  pieds.  Il  ronge  les  raci- 
cînes  du  Concombre  ,  de  la  Carline 
roîre ,  de  la  Centaurée  ,  de  la  Queue 
de  Pourceau  >  de  l'Ariftolochc  ,  de 
la  Vigne  fâuvage ,  Sec.  M  o  u  1  i  e  t 
iTheat.  Infèil.  L.  II.  c.6.)  fait  la  dcf- 
Cription  de  plufieurs  ,  tous  diATérens 
les  uns  des  autres.  Le  premier  dont  il 

aadie  eft  enibrme  de  croix  ;  ia  coalenr 
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eft  cendrée,  tirant  fur  le  blaflC  II  a  la 
tête  noire.  Quand  il  eft  hors  déterra» 
il  languit  8c  ne  peut  fnpporter  Fair. 
Si  on  leblefTe,  il  jette  une  liqueur  aufli 
noire  que  de  l'encre,  &  avec  laquelle 
on  pourroit  même  écrire.  Le  fécond 
e(l  rouge.  Il  vit  en  terre,  à  deux  pieds 
de  profondeur.  Il  a  la  téic  noire  ,  le 
bout  fait  en  forme  de  cradiet  ;  le  col  de 
U  couleur  d'une  bouerougeàtre  ;  le  dos 
marqué  de  vermillon  ;  fix  pieda ,  dont 
ceux  de  devant  font  fort  menus;  le 
ventre  8c  tout  le  reile  du  corps  entiè- 
rement jaunes .  mais  liuit  points  ron- 
ges proche  du  ventre.  Il  cil  de  la  lon- 
gueur du  doigt  du  milieu.  Dans  l'été» 
eette  ejfpeee  de  SpondyU  cliange  en 
Mouche.  Le  troifieme  eft  luilant ,  a 
le  corps  épais  «  &  le  dos  »  Julqu'â  ia 
queue  »  tirant  îiir  le  bleu.  La  tête  ic 
les  pieds  font  jaunes.  Quand  il  eft  jeu- 
ne, il  eft  tout  blanc  S'il  eft  tranquille 
fur  la  terre  ,  û  couleur  ne  change 
point ,  Se  s'il  fc  remue ,  elle  devient ll-> 
vide.  On  dit  quec'cft  de  ce  Ver  qu'eft 
produit  un  genre  de  Mouches  al&s 
grandes.  R  u  ï  S  C  H  (deinj.  p.  94. 
art.  7.  )  parle  d'une  autre  efpece, 

3u'on  trouve  aux  pieds  des  racines 
es  haies  :  c'eft  à  cauië  de  cela  qu'il 
l'appelle  C*paria.  CaMEftARiusdic 
que  les  SpondyUf  font  dct  Vers  qu'on 
trouve  en  terre  au  commencement  du 
printemps.  Les  Allemands  appellenc 
Kny^erliii  des  Vers  qui  vivenr  dans  la 
terre ,  qui ,  quand  on  les  en  fait  fortir 
qu'on  les  ezpoiè  au  ibleil  »  deWen« 
nent  languifTans.  Ils  ne  vivent  que 
dans  terre  >  où  ils  rongent  toutes  les 
racbiesdes  plantes.  K  u  y  s  c  h  ne  dou- 
te pas  que  ce  ne  foit  des  Spondyles.A^o 
SpondyU  ou  Sphondyle  eft  une  efpcce 
de  Chenille,  nommée  par  Mouffet, 
Spoudyl.i  r:iha.  Cette  Chenille  eft 
trcs-pernicieufe  &  fe  métamorphoië 
en  un  Papillon  noaurae  de  la  gmad* 
c(pece. 

S  P  O  N  T  O  N ,  poIlToii  qui  A 
trouve  .1  la  Gambra.  Les  gens  de  mer 
WitdoojiiïenWKdeS^»m«n  i  d'autres 

animaux 
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liteaux  marins  ,  dont  la  têrc  efl  ar- 
guée d'un  os  fort  long,  uni  &  puintu. 
U  reflênble  â  la  corne  fabuleufe  de 
la  Licorne  terreftre.  Le  Maire  eft 
-perfuadé  qae  c'eft  le  Narhval ,  8c  il 
a  raifbn  »  puifque  ce  Voyageur  ajoute 
^tt'il  eft  capable  de  percer  un  vaifTcau 
A  d*y  faire  une  vole- d'eau ,  8c  qu'il  y 
brife  auflî  quelquefois  fon  os  ,  lequel  y 
refte  8c  fert  à  boucher  le  trou  qu'il  a 
Jâit  Voyez  NARHWAL. 

S  P  R 

SPRINGWAL.  S'PHRIN- 

WAL.  ou  SPRINGHWAL, 
poiflon  cétacée  ,  qui  eft  une  efpece 
de  haleine.  On  a  appris  de  PIfle  de 
Sainfoë  que  le  23  Janvier  1758.  les 
Pécheurs  du  Village  de  No'rd-Uye  , 
prirent  une  Baleine  >  de  l'efpece  ap- 
(tellée  dans  le  pays  Spr-"![wal  ,  ou 
Nord-Cofer,  à  caufe  qu'elle  le  tient 
.-clrdiiMiKBieot  près  du  Cap  du  Nord. 
On  trouve  aulÛ  de  ces  Baleines  datu 
les  naers  d'iflande  8c  de  Groenlande . 
iîir-tout  dans  les  endroits  où  il  y  a 
beaucoup  de  Harengs  ;  car  elles  font 
/i  friandes  de  ces  petits  poîflbns  qu'el- 
les les  pourfuivent  jufqucs  dans  les 
Oolfes.  Celle  dont  il  s'agit  ici  avoit  cin- 
quante-huit pieds  do  Ion  Joueur  &  qua- 
torze d'cpaiiicur.  Sa  tt'te  failoit  prcf- 
que  le  tiers  de  Ton  corps.  Son  lard  eft 
plus  ferme  que  celui  des  autres  Balei- 
nes; maïs  fcs  fanons  Aeibnt  ri  de  la 
même  longueur,  ni  de  la  même  bonté. 
Voyez  aux  mots  BALEINE  8c 
N  O  RD-C  A  P  E  R  ,  011  il  eft  parlé 
plus  amplement  de  cette  forte  de  Cé- 
tacée. 

S  P  R  OT  T,  ou  SPR  AT  T  , 
nom  qu'on  donne  en  Angleterre  ,  die 
M.  And BA SON  {Hifi.Nat.  d'ijl. 
p.  104  à  la  note),  à  de  petits  Ha- 
rengs ou  à  des  Sardines ,  qui  •  félon 
Rat  iSytop.  Mtth.  Pijc.o.  104.)  >  érant 
famées  •  font  très- agréables  à  manger. 
De  cette  efpece  font  encore  les  petits 
poiiTons  connus  fous  le  nom  do  Sirocm- 
imgê  dans  le  Col&.de  Bothaie.RAf 

'  TmtlK 
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(Synop.  Meth.  Pifc.p.  105.  n.  5.)d!tque 
ce  n'eft  autre  chofe  que  les  petits  des 
Harengs.  En  conférant  les  uns  avec 
lei  autres  ,  il  n'a  trouvé  aucune  dîfiF2- 
rence  dans  la  figure  ,  les  parties  inté- 
rieures &  extérieures  du  corps ,  ni  dans 
le  goût  8c  la  faveur  de  la  chair;  8c  â  la 
grandeur  près  ,  c'eft  le  même  poiflbil» 
dit-il.  WiLLUGHBY  { lchth.p.%%t'} 
en  parie.  Voyez  HARENG. 

S  Q  U 

SQUAGLIO,  nom  qu'on  don- 
ne â  Rome  au  Meunier ,  poidbtt  de  ri- 
vière. Voyez  MEUNIER. 

S  Q  U  A  J  O  T  T  A,  efpccede 
Héron  •  dit  R  A  Y  (  \yn»p.  Mtth»  jtv, 

p.  99.  w.  9  ),  dont  parle  Al.DRovANDE. 
Cet  oiicau  a  le  bec  roux  ,  le  bout  noir  , 
&  la  queue  courte  :  Tes  pieds  font  verds. 
11  a  fur  la  tête  trente  plumes  >  dont 
celles  du  milieu  font  blanches  ,  8c 
celles  des  deux  côtés  noires.  Il  a  de 
fort  belles  plumes  fur  le  dos  »  lei^uel* 
les  ibnt  rouges  :  les  ractnes  en  Ibnt 
blanches.  Voyez  H  fi  R  O  N. 

SQUARANCHONE.  nom 
qu'on  donne  en  Italîo  au  Pimnwf»  fé- 
conde efpece  de  Cancre.  Voyez  au- 
moc  CANCRE. 

SQUATINE,  duLadn  S^uati- 
na  ;  en  Grec  vIia  ,  félon  Aristote  ; 
Ahiùt,  ou  Angcl-hish  en  Angloîs;  en 
François  Foison  /4nge,  ou  Poiffon  M»iin. 
C'eft  un  poiflon  qui  tient  le  milieu  en- 
tre les  Chiens  de  mer  8c  les  Raies. 
Nous  le  nommona  en  François  Atigit 
Voyez  ce  mot.  ' 

S  QUILLE  (  eipece  de  Cancre 
demer,  q«è  M.  Linmaus  (Faitna 
Suec.p.  359.  «1252.)  nomme  Cancer 
M^cnmur  ,  rojho  Jiiprà  Jerruto  ,  Juhthf 
tridtntàto ,  manuum  divitii  dqualihun 
Cette  cfpccc  de  Squilu  fe  trouve  dans 
la  mer  Baldque.  On  la  nomme  en  Sué- 
dois Raeka.  M  A  T  H  i  o  L  E  ,  fur 
DioscoRiDB.p.  119.  le  Mufétum 
JTormenfe,  p.  248.  &  Itn  jlHer  d'Up" 
fal ,  1735.  p.  39.  ».  5.  en  parlent. 

.  Uy«>  {doaRoKQsi-F^  •  piuiîeiifv 
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eipecesde  SfuilUr  »  iâvoir  kt  SfftiUtf 
de  mer ,  &  les  Squitter  de  rMen.  Les 

Squilles  de  mer  ibnt  la  Squille  large  , 
nommée  Orchettat  voyez  ce  moc:  la 
€£pir;«<ir}iwr,  voyez  CI  GALE  DE 
JViE  R  :  la  Caramote ,  voyez  C  A  R  A- 
M  O  T  J£  :  le  Caramot ,  voyez  C  A- 
RAMOT;  la pcrirei^Mi//«» nommée 
Civade  ,  voyez  C  I  V  A  D  E  ;  la 
SqidUe  »  nommée  en  Grec  Mmitk  »  &  la 
«S^(//ff  rjtnVfv  ,  qm  eft  wi  infèâe 
aquatique.  Je  ne  vais  parler  qae  des 
(deux  demierea  efpeces. 

LtSgêdlhtxmaaiéeuitnfenCttek 
n'a  point,  dit  Rokdelet  (L.JîVIII. 
e,  zo.  p.  ^od.  Edù.  Franf.  ) ,  les  bras 
fendus  au  bouc  >  on  fourchus  »  en  quel 
elle  e,ft  différente  de  la  Langouftc  8c 
de  rÉcrevUIè  de  mer.  £lle  a  un  ai- 
jniillon  â  la  queue ,  comme  les  autres 
S^àllei.  Son  corps  eft  long  ,  &  dilR-re 
en  cela  des  Cancres.  Aki&tote  » 
Athénée  ,  Op PI  EN  Se  Plinb 
n'en  font  point  mention.  RoNDELET 
la  nomme  Devincrijje  :  c'ell  ce- que 
vent  dire  Ton  nom  Grec  ,  donné  â 
vue  jpetite  bête  tcrreftre  ,  du  ^eore 
des  Sauterelles  ,  qu'on  aoume  en 
Laiiguedoc  fr^ib/c^Mw/  ,  c'e(l-â-dire 
friém  Diatt  parcequ'il  a  toujours  lee 
Biahs'foiMes»  comme  cenx  qui  prient 
Dieu.  La  Squille  dont  je  parle  ici  eft 
comme  cette  eijpece  de  Sauterelle  t. 
longue ,  mcBue ,  large  vers'la  queue. 
Elle  eft  couverte  d'une  croûte  mince, 
blanche  &  traafpar.ntc.  Ses  deux  pre- 
laiem  bcus  l<mt,  longs  »  découpM  en 
dedans  comme  ime  îcie.  Les  prcmie- 
18» dents  (ont petites:  celles  du  bout 
£»nt  fi  grandes ,  qu'on  les  doit  plutôt 
appeller  aîgtiMons  ,  q<ie  de  les  com- 
parer aux   dtnts  d'une  fcie.  Cette 
Squille  a  dcu  :  cornes  fort  longues  ; 
près  du  bout  Airtent  dcu  ;  [  tires  bran- 
ches: il  y  en  a  deu"<  autrui  plus  petites 
devant  les  yeux.  Ses  yeux  font  larges 
Se  clairs.  Tour  proche  font  deux  ailes 
longues  ,  &  velues  à  l'cntour.  Cette 
SpdtU  «  de  chaque  côté  ftx  pieds.  Les 
mti.9BaaSm  aj^rca  h»  bru  oft  an 
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bout  une  groflêur  comme  une  Lemil* 
le  •  ronde  &  un  peu  plate  :  de  cette- 
grolfcur  fort  un  aiguillon  crocbu.Lâs>- 
trois  autres  pieds  tout  petits  8c  menas. 
Le  refte  du  corps  après  la  tête  eft 
couvert  de  dix  tablettes  inégales  ^ 
dont  les  première*  £smt  plus  petite» 
Je  phis  étnrftes  :  les  autre*  font  plua- 

frandcs  Sc  plus  larges.  Chaque  ta— 
lette  eft  garnie  d'aiguillons*  tous  de 
la  même  fiçon.  Le  G  «ut  de  la  queue 
eft  un  os  large  ,   lequel  eft  entouré 
d'aiguillons  :  defTus  cet  os  il  y  a  com- 
me deux  yeux  peints.  De  la  traifieme- 
tablette  fortent  de  chaque  côté  trois 
ailerons.  Par  toutes  les  autres  partie» 
«et«e  ^uiUe  eft  ièmUaUe  aux  «ai- 
maux  du  même  genre.  Son  corp*  «ft; 
tcasiparent.  Sa  chair  eft  molle,  douse*- 
dâiâte  te  de  bonne  noneritnee. 'Quel- 
ques-uns ,  dit  R  o  N  D  E  LET ,  lui  onc 
donné  le  nom  de  Cigale  de  mer  s  mai» 
elle  cft  diffiirence  d^ue  autre,  que  le 
même  Auteur  nenune  Ggale  de  mer , 
parceque  celle-ci  reilémble  davantage 
î  l'oifeau  qui  porte  ce  aoB.  'VvrtK 
CIGALE  DE  MER. 

La  S^dUe  de  rMen  «ft  un  petit  In- 
feae  ,  dit  Rondelet  ( Fart.  IL 
p  i%6.  Edit.  Froê^,) ,  qui  a  pluneum 
décottpufes  liir  le  corp*.  Les  Ancien* 
n'en  ont  point  parlé.  R  o  n  d  E  L  E  T  la 
nomme  Squille  de  rivière  «  parcequ'elle 
reflèynble  à  la SlptilU  demer  on  Che- 
vrette. Elle  a  trois  pieds  de  chaque 
côté.  Deux  petits  filets  longs  te  menus 
fismieat  fa  queue.  Elle  dS^de  la  lon- 
gueur du  doigt.  Sa  tête  eft  longue  Bc 
plate  comme  une  Lentille  :  elle 
quatre  corne*.  Cette  J^Mi/Zr  Te  retira», 
dit  M  o  u  r  F  E  T  ,  dans  les  rofeaiix  , 
au  pied  des  racines  du  Glayeul.  Elle 
s'accouple  au(Ii  promptement  que  le 
Squille  de  rncr.'h^  mâle  fc  prend  par 
le  bec  avLc  la  femelle,  .i  lu  manière 
des  Cancres. 

Il  ne  parolt  p-'s  qn'cn  faTe  ufage 
de  la  Souille  en  iViédei-ine.  R  u  y  s  c  H; 
(de  I/iJ.)  dit  que  rien  n'eft  meilleur 
fue  U  SffdlU  »  f our  icrvir  d'r— " — 
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STALKER,  ouCIGOGNE 
D'A  F  R  1  Q  U  E  ,  giMd  «ifitti 
Voyez  CIGOGNE. 

S  T  E 

S  T  E  LL I O  N ,  forte  dcLéaard , 

«|uc  quelques-uns,  felonRuTSCH 
(de  Scrptnt.),  prennent  ipouf  de  gros 
Lézards  verdtt  que  les  kalieiie  nom- 
ment Ktmurn .  drautree  RMttan ,  d'an- 

trcs  Ligwri  ou  Lacerti;  ce  que  ne  croît 
ffts Mathiolb*  parceque ces  Lé- 
2ardbvhreacdeC%dea,  ^EftorgMii 
de  Sauterelles  &  de  Papillons  ,  au- 
Ueu  que  le  Stelliut  .  au  rapport  de 
P  L I N  B  ,  vie  iènlenent  de  rofte  9t 
d'Araignées,  A  r  i  s  T  o  t  E  dit  qu'en 
certains  endroitt  d'Italie  ,  il  y  a  des 
SttUionr,  donc  les  morfures  font  A<ra^ 
rir  les  hommes.  MaT?  il  prend  pour 
SulliMs  cerne  efpecc  de  Lézards ,  qui 
Te  trouvent  dan  lea  maifons  de  fat 
Tofcane  ,  fur-tout  en  certains  trous  » 
prcs  de  terre ,  &  auxquels  les  Italiens 
ont  donné  le  non  de  Tare»to!e.  Ils 
chafient  ordinairement  aux  Araignées. 
Ils  ont  fur  le  dos  des  taches  étince- 
lantes  en  façon  d'étoiles,  d'oil  leur  ei\ 
venu  le  nom  de  SteUkn.  Celui  donc 
P  L 1 M  B  a  parié ,  reffêmUe  an  Camé- 
léon. Il  eft  l'ennemi  déclaré  de  l'hom- 
me. Il  nidw  l'hiver  dans  les  maiions, 
ai»  coins  des  fenêtres  flt  des  portes. 
Ceux       ch:ilT_  nt  aux  Stelliont ,  ayant 
Tsmarqué  le  trou  où  ils  (e  retirent  , 
loriqoe  le  printempt  commence  i  ve- 
nir ,  mettent  au  devant  certaines  tra- 
pes  de  rolcaux  ,  pour  les  attraper  & 
pour  jouir  de  leur  peau  ,  qui  a  une 
vertti  finguliere  pour  le  mai  caduc  ; 
car  les  StcUiotiT  changent  de  peau  > 
auflî-bieh  que  les  Serpcns.  La  mor- 
ftre  de  cet  anlaul  >  dit  LAmert 

*  Cet  animal  cQ  nomme  en  H^^breu  ,  félon 
BocH.uvi>t  Scmamiiki  en  Chjlùfen,  Si.>nd- 
arfrài  ;  so  Sjrmqae  >  Omtfbis,  Oeiiuni  eft - 


iTréâti  àesDroguts}  ,  épalAt  les  Ku> 
meurs  &  engourdit  les  feus.  La  Thé« 
flaque  de  Vodiè  0e  les  fcls  volatilt 
font  bons  pour  en  opérer  la  guérifon. 
La  chair  du  SteilUn ,  à  ce  au'on  arOu- 
re  .  ezeiie  la  liievr  ttriakt  an  poi* 
ion. 

STERCORAItE,  Mouc»ie  » 

aufG  nommée  Aîaitcht  dcr  Latrines. 
Q  o  B  D  A  R  o  l'a  priTe  pour  uns 
Aëeiile.  L*cbA  ,  dit  SPraMMBaDAM , 

cft  prefquc  fait  de  la  même  manière 
que  dans  l'Abeille  ouvrière.  Ondllin- 
goe  au  preilrier  coup  d'ctA  la  ifêle ,  le 
corfeict  Se  le  ventre.  Ses  deux  yeux 
font  faits  en  manière  de  joli  réifeau. 
Leur  couleur  tire  fer  le  pourpre.  !!•• 
font  fépari^s  l'un  de  l'autre  par  deux 
bandes  argentées  ,  i  l'endroit  où  ils 
de  plus  près.  Les  deux 
antennes  font  placées  fur  la  partie  an- 
térieure de  la  tête  ,  entre  les  deux 
bandes  qui  ftparent  les  yeux.  On 
volt  fur  le  corfeict  deux  ailes  mem- 
bfaneufes  ,  qui  tiennent  aux  épaules. 
Ses  fix  jambes  font  articulées  avec  le 
deflèos  du  corfélet  :  elles  font  velues , 
Se  &  divifont  chacune  en  quatre  arti- 
cnlations  ;  celle  qui  forme  le  pied  eft 
cenpofée  elle^nême  de  plufieursjofo- 
tai«s  ;  on  voit  tr^  -  dIfHnétenient  â 
l'extrémité  de  chaque  pied  deux  cro- 
chets ,  entre  lef^uela  11  foit  quelques 
poils.  Les  anueaua  du  ventre  (bnt  hé- 
rifré.<  de  poils  rudes  :  tout  le  corps 
généralement  eft  velu  &  d'une  couleur 
griArre ,  ^nt  ûir  le  itofr  ,  ftns  être 
mêlée  d'aucune  autre  nuance  ,  com- 
me on  en  voit  fur  d'autres  eTpeees  de 
Mouches*  dont  les  couleurs  font  bel- 
les Se  agréablement  nuancées.  Celle-ci 
cft  une  des  plus  médiocres  en  beauté. 
Elle  eft  nommée  -par  M.  LrinxUS 
(  Fatina  Sitec.  n.  to58.  ) ,  Mufca  hir- 
Juta ,  grtj'ea  ,  al ii  pumlo  obfcuro.  Le 
.même  SvAM.MEROAMa  pris  cette 
A^sebt  du  ItéUriHêffWÊt  cxempledn 

appellé  en  Efpagnol  Tarentola  ;  en  Allemi^ 
on  lui  donne  les  nonu  de  Geflai'i  kttt^  onaHtt^ 
ieKdtftbhOttktaoïaïae  en  Ar^tois  Entt» 
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«niatiieili»  ordre  de  fês  infeâet.  Voyez 
fe  Tome  V.  des  CklUOÎMtr  AcaàhA- 

ques  ,  p.  43 1. 

S 1  £  H  N  A ,  oifeau  ainfî  nommé 
par  TvRNBRUS,  Se  qui  eft  appellé 
Hirondelle  de  mer  par  Ray.  Ce  Na- 
turalifte  met  cet  oifeau  dans  le  rang 
des  Lues  de  h  petite  d^eee. 

M.  LiNK«us  (  Fauna  Suec.  p.  4^. 
&  47.  ».  1 27.  I a8.  &  ixQ.) compofe 
un  genre  particulier  d'<dteaux  aqiM^ 
tiques  ,  fous  le  nom  de  Sterna  ,  dont' 
il  donne  trois  différences  elpeces. 

La  première  eft  l'//irwNMfa  éU  mer 
des  Naruraliftcs ,  qu'il  nomme  Sterna 
udricibus  extimii ,  maximis  dimidiato» 
atèif  nigrifyue.  Les  Suédois  nomment 
cet  oHèau  Taana.  Voyez  H  1&  O  N- 
DELLE  DE  MER. 

La  féconde  cfpece  eft  nommée  par 
le  favant  Naturalifte  Suédois ,  Sterna 
fnprà  cana ,  capite  roflroque  nigrt ,  pe- 
dibus  rubris ■  oifca'.!  prefquL  dc 
la  gcandeur  du  précédent,  il  fe  recire 

Em&  les  Glayeuls  dans  de  petites 
es  proche  d'Upfal. 
.  li  nomme  la  troifteme  &  dernière 
cipeœ  >  ^ems  reOrkibur  mâxbdr  » 
tiigrif.  Cet  oifeau  ,  qui  a  la  tête  noire 
«u-deflus  des  yeux  ,  la  poitrine  blan- 
che t  le  do*  bran  .,  8c  deux  plumes  de 
îa  queue  très  -  lonj^ucs  Se  noires  ,  fc 
trouve  en  Ingcrmanic  &  ailleurs ,  pro- 
che de  la  mer.  Les  Suédois  le  nomment 
Swarthjlè.  En  Ingermanie  ,  on  le  nom- 
me Labhen.  Ce  volatil  eft  commun  en 
Norvège ,  o&il  efb  nonné  Kyiii§VMt 
&  TjHfya. 

.♦STERNION:Traihem, 
dfe  Gbs  NE  K{de  jiquat.  p.  I  to8.)« 
donne  ce  nom  â  une  eipece  de  Can- 
cre ,  q w  n'eft  point  conii»  des 
■ttalîfles  nodcnies. 

STI 

STINC,  ou  STINX,  nommé 
en  Latin  SUmtts  mêrimu,  félon  M. 
LiMN Jivs  C^/iMMMr.  Mf.  Ffinc, 
f*  ipy  à  la  note  y,  par  d'antres  , 
Gt^dUnt  mmr.  C'eft  nu  e^ecfr  de 
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Croeodae  •  aflez  femblable  au  Lézard^ 
ou  â  de  pedts  Crocodiles ,  qui  vit 

partie  dans  l'eau  &  en  partie  fur  1» 
terre.  C'eft  le  même  que  le  SciKtHÊ^ 
Voyez  yCINQUE. 

*STINCUS:C'cft,  s'il  en  faut 
croire  A  l  b  s  a  t  l  e  G  r  a  n  d  »  dir 
G  B  s  N  B  R  (  itùl.  p.  1 190.  ) ,  une  es- 
pèce de  Zoophyte.  Celui-ci  penfeqjM* 
c'eft  une  eipece  d'Ortie  de  mer. 

S  T  O 

STO  C  F 1 S  C  H  ,  mot  Allemand 
dit  M.  Anderson  (  Hijf.  Nat.  H'IJL 
p.  168.),  qui  fignifîe  Poij/on  à  bUton, 
Selon  ce  favant  Naturalise,  on  eft.. 
alTez  en  ufage  dans» la  haute  Allcma- 
goe  9c  ailleurs  *  de  comprendre  foua- 
ce nom  tous  les  poiilbns  deflïchés.  Il 
vient  originairement  de  l'ancienne  fà-  - 
900  de  le  ii^her.  Les  Peuples  du  Nord* 
sTOÎent  de  tout  temps  couttmie  de 
cher  le  poifTon  ,  qui  étoit  leur  prin- 
cipale nourriture ,  afin  de  le  conferver' 
par  ce  moyen  ,  pour  le  temps  o&  la- 
pêche  finit.  Le  mot  Allemand  Stocffch, 
adopté  par  prefquc  toutes  les  A'ationS' 
de  l'Europe  »  vient  apparemment  de- 
la  dureté  qu'il  contracte  en  féchant  , 
ou  peut-être  de  la  figure  ronde  qu'on 
lui  donne  ,  en  le  roulant  dans  le  temps 
qu'il  feclie.  Le  premier  Stocfifch  eft 
forti  de  la  Norvège ,  &  la  plus  gran- 
de quantité  en  vient  encore  aujonr-- 
d'hui.  On  peut  confulter  la  Topogra- 

Îhie  de  Norwesre ,  p.  llî.  &fuiv.  fur 
a  manière  de  pécher*  ne  pvepaier  te  - 
de  fécher  ce  poîlTon. 

Le  Cabéliau  8e  le  Dorfch  en  four- 
niffent  le  plus  grand  nombre.  Les  gens-* 
du  pays  l'apportent  dans  des  tonneaux 
énwmes  i.  Drontheîm  Ae  i- Bergen, 
ejpl  Ibnt  les  deux  Entrepôts  de  cette- 
tBarehandife»  d'où  onla-traniporte  par 
toute  l'Europe. 

Les  cfpcccs ,  telles  qu'on  les  pré- 
pare à  préfent»  font  le  Roihfchdr  8c  l»-. 
Rtmdfijlh. 

Le  RothfihiT,  qui  eft  nommiî  en  Da- 
nois RaukjSfirtg»  vient  du  mot  Ratt-mt^- 
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£snifie  raeUit ,  8c  de  Sk*ra ,  (}ut  veut 
dire  fmdre  ,  parceque  ce  poiiTon  eft 
ftndu  ,  depuis  le  haut  iufqu'en  bas. 
On  lui  coupe  d'abord  la  tête ,  &  après 
l'avoir  vuidé ,  on  le  fend  par  le  dos  ; 
enfuire  on  ôre  l'arî-te  :  on  fond  de  mO- 
xne  le  ventre  iuiqu'à  la  q[ueuc  ,  en 
ibrte  qu'il  relfeinUe  i  deux  baiiuies 
longues  Se  plates ,  ou .  comme  s'expri- 
me Olaus  Magnus  ,  ventres  vi  cu- 
Ul^tf  l^pdéukiftar  funium  u/jujj.ts, 
ayant  le  ventre  diftribué  en  bandes  de 
deux  coudées  de  long  »  &  coupées 
de  façon  qn*eUci  ont  U  figure  àm- 
cordes. 

La  meilleure  efpece  du*  KttifàmT 

eft  celle  qu'on  appelle  Zarififch  ,  <jui 
fignifie  F«i£0n  undre  >  parce^u'ii  eft  eu 
effet  plus  tendre  que  les  autres  •  Se  on- 

le  prépare  du  Dorfch  pris  près  de  la 
côte.  On  y  mêle  auflî  de  grandes  Mo- 
rues •  fichées  de  la  même  manière  » 

Si  files  font  les  plus  tendres.  Le  Zart- 
jUch  ,  en  général  ,  palTe  presque  tout 
dans  les  pays  Catholiques  Romains , 
OÙ  il  fait  les  délice»  de»  ikhes  Coii- 
vens. 

Le  Rundpfch eft  aînfi  nommé,  parce- 
q.u'il  eft  rond  ,  S>:  qu'on  ne  le  fend 
point.  On  ne  lui  lait  qu'ouvrir  le  vcn- 
tK  >  &  après  ravoir  vuidé ,  on  le  fuf- 
pend  par  la  queue  avec  une  ficelle. 
Le  poiflbn  fe  roule  alors  en  féchant , 
Bedevientprefque  tout  rond.  Les  metl- 
.leurs  poiflons  de  cette  efpece  vont  en 
HoUande ,  Se  les  autres  d  Brome.  Le 
Rtthdfifch  ne  peut  être  fait  que  dans  le 
printemps  »  où  l'air  elk  alTez  |ténécrant 
{K)ur  ficher  le  poîlTon  en  entier  >  fie 
dès  qu'il  fait  plus  ch,.viJ  ,  il  faut  le 
£nidre,  afin  que  le  venue  le  pénètre 
plus  aifihnent  «  fie  on  en  fait  du  Rothf- 
ch^T.  Voyez  au  mot  MORUE,  la 
pêche  &  la  préparation  du  Caiéliau , 
fifc  des  antre»  efpeces  de  Mornes  »  pour 
ftire  du  Siechpjch. 

STOPAKOLE,  en  Latin  J^io- 
Mreftf.  Cet  oiîêan  eft  du  genre  de». 
Bergeronnettes,  ou  Hoche-Queues, 
«ioox£arle  ALDUoyAii  DtyOmith, 
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L.  XV'IIL  Voyez  aux  mots  BERGE- 
RONNETTE fie  HOCHE- 
QUEUE. 

STORHFINCK,  oifeau  de 
riile  de  Farra *  dit  RutsCh  l  ie- 
Avib.  p.  1 2  9.  ),  un  peu  plus  grand  que 
le  Moineau.  Son  plumage  eft  gris  8c 
(ans  tache.  Son  bec  eft  menu.  C'eft  un- 
oifeau  aquatique  ,  qui  va  d'une  vitclTe 
extrême  fur  les  eaux,  il  annonce  le 
gra»  temps  jtc  la  tempête.- 

STR, 

*STRABELUS,  dumotGree 
tr^f^>,K  :  Les  Andens  ont  donné  ce 
nom  i  un  CowulUrge  femblable  â  la 
Pourpre  &  au  Buccin ,  dirent  Belon,^ 
&  GssNEa  (  àt  Ammt.  p.  1 108.  )»  qul^ 
efl  inconnu  de»  Moderne». 

STREPSICEROS,  animal du^ 
genr^  de»  Chèvres  iàuvages  »  ielon  le 
rapportde  GesNfen ,  dont  les  cornes' 
font  droites  ,  tortues  ,  &  pointues  par 
le  bout  :  mais  le  Strepfictros  de  Bei.on 
(  Obfsrv.  L.  I.  r.  14.  ) ,  comme  le  dît  ' 
C  a  ïus  ,  eft  le  Mouton  de  Candie. 
Cet  Auteur  parle  d'un  autre  animal  »' 
dont  la  corne  eft  creufe  8c  plus  Ion- 

fue  ,  &  il  dit  que  c'cft  le  Sirep/tctn*  ' 
es  Anciens.  Voyez  CHEVRE. 
S  TRI  MCZA^ou  BOTA- 
TRISSA,  noms  que  l'on  donnr  , 
dit  GlSNER  (  ièid.  p.  708.  )  ,  dans  la 
Lomhardie  ic  dans  l'Italie ,  à  un  fort' 
bon  poiflbnde  rivière  &  de  lac ,  fem-- 
blable  â  la  Lote  ,  ou  à  la  Barbote 
&  qui  n'en  diffère  que  par  la  gran-^ 
deur.  Le  Peuple  s'en  nourrit  dans  tout  • 
le  Milands. 

ST  R  O  E  M  LI  N  G  E .  nom  que 
M.  Anderson  (  /Jifi.  Nai.d'ijïatidt,' 
p.  104.  &  137.)  donne  i'unr  dipece. 
de  Hareng  ,  fort  petit  ,  fec  8c  très- 
délicat ,  fie  d'un  goût  exquis  *  qui  ne. 
€t  trouve  que  dans  le  Golfe  Bothni— 
que  ,  où  l'on  en  prend  des  quantités, 
incroyables.  On  l'appelle  en  ces  pays 
Stnmtùigt  y  ou  Stromling.  Olaus. 
Magnus  (Hiff.  M^t.  Stpunt.  L.  XX. 
e.  ao.)  en  parle.  Dans  NEUTAri^N 
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(  de  Harengo  ,  p.  19.)»  ii  eft  nommé 
Hahe  Ê9&Êic$m.  Lés  Iflaudote  en 

prennent  des  quantités  prodîgîen(ès  » 
qu'ils  entanfent  vivans  fui'  le  bord  de 
u  ntier  •  âe  «fm'iis  partaeenr  enfoite 
entr'eux  par  têtes.  Dans  la  Bothnie  Oc- 
cidentale ,  on  le  met  dans  de  grands 
tonneauK  ,  a%'ec  beaucoup  de  fel ,  & 
•prb  l'avoir  bien  remué  avec  un  bâ- 
ton ,  on  te  la{f!ê  éna  le  fcl  pendant 
vingt -quatre  heures,  jufqu'à  ce  que 
tout  le  iâng  en  foie  Ibni  «  8c  que  le 
poilTon  fe  rotdiflè.  On  Vôte  le  lende- 
ninjn  ,  Se  on  l'empaqnetlt  bien  daftsdes 
I>etits  tonneaux  dedifirentes  fortes  de 
grtndeufb ,  «jo'oa  débite  ioîl  dan»  le 
pays  même ,  ou  dans  le  voifinage.  On 
choifuToit  autrefois  les  pins  petits  , 
ajoute  M.  Arderson,  de  après  les 
•    avoir  Calés  ,  on  les  fatfbit  fécher  au 
four,  pourlcs  envoyer  en préfens dans 
les  pays  étrangers.  Il  rriarqûe  qu'il  iè 
ibuvicnt  que  dahs  fa  jeunefTi:.  on  s'en 
hifok  un  régal  ;  mais  aujourd'hui  que 
Jtf  goût  de  nos  mets  e(l  Ci  raflîné»  cet 
petits  poitTons  fichés  ,  dit-il ,  &  quafl- 
iké  d'autres  délices  antiques  du  Nord , 
aiflfi  qù'on  l'a  déji  dh  ailleurs  ,  font 
bannis  de  noa  tables.  Voyea  au  mot 
HARENG. 

STROMATHÉE  ,  en  Latin 
Stttnmtbatu.CtfoiSbitï,  dont  parlent 
ArirtfrfB  8e  Pttitoiv,  eft  fi  fembia- 
ble  au  Salp.i  ,  qu'on  le  prend  pour 
iui|  dit  Rondelet.  C'elt  le  même 
que  eelni  «tn'erf  neihme  FfahtmiKvUM. 
Voyez  FIATOLF. 

STRONT-VISCH,  poiflbn 
noauiié  en  Latin  Pifcir  fleriètarutt  » 
,  /èltlh  NiEUHoFr,  &  en  François 
Fa^fèlf  merdcux.  Il  eft  aind  nommé , 
{faltMltl'B  vient  vivre  autour  des  Ih- 
trincs  ,  &  qu'il  fe  nourrît  des  ordures 
qui  en  fortent.  (Quelques-uns,  àcaulè 
de  fa  manière  de  Vivre ,  j^tihiètVt  qu*l| 
n'eft  pas  (âlutairc  :  mais,  au  tontrait-e , 
Rat  (  Synop.  Mtth.  Pijc.  p.  118.  ».  4.) 
;dît  qu'il  eft  d'un  bon  goût ,  foit  rôti , 
iôit  bouilli.  H  eft  plat  Se  lar;^e.  Son 
;yetltre  el^  bleu ,  marqué  de  taches  lar- 
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Ses.  Les  nageoires  du  dos  font  garnie* 
e  rayon*  épineux  en  devant.  Se  de 

rayons  iTïoux  par  derrière.  Ce  poîlTon, 
par  la  figure  du  corps ,  reflemblc  au 
Sargus  ou  Svare. 

STROPAZINO:C'eftlenon» 
qu'ALDRovA  NDEdonneà  un  petit 
oifeau  ,  qui  a  le  croupion  8c  la  queue 
preiî|tre  tout  blancs;  la  tête  &  le  do* 
deconlear  de  rouille  ;  les  plumes  de* 
ailes  â  moitié  noires  &  à  moitié  raul^ 
feaj  le  ventre  d'un  blanc  légèrement 
jante  1  le  bec  brun;  la  queue rouflê, 
ven  Je croupioa,  le  le  rcfte adr. 

S  TU 

STUPIDE:  NlEREMBERO 

donne  ce  nom  à  un  Serpent ,  qui  eft 
une  efbece  de  CMvv.  Veyes  B  O I- 

oulcu. 

STY 

*STYMPHALIDES,enLa- 
tin  Stjmphaltdes  Avet ,  oifeaux  fabu» 
lauz ,  qui  ont  prit  leur  non  dn  lac 
Stymphale.  Ils  font  de  la  grandeur 
des  Grues  ,  dit  R  u  ï  s  c  H  (  Avih^ 
p.  1 5 1.  ) ,  Ac  très-fcmblables  i  l'Ibit, 
dont  le  bec  étoit  de  la  même  dureté, 
P L  1  N  E  (  L.  //.  f .  37.  )  en  parle  ,  8c 
letir  donne  des  filets  qni  pendent  ai»» 
deflbus  du  bec.  IsiooREfA.  X!f. 
Orig.  )  en  fait  un  genre  d'oifeaux  ma- 
rins. Apollonius  les  place  atnc • 
enviions  de  l'iHe  Arétiade.  Pis  a k- 
DBR  deTiMAGENE  marquent  que 
ces  oifeaux  font  de  la  Scythie.  Va&- 
s  A  N I A  s  veut  q^u'ils  habitent  les  dé- 
ftrts  de  l'Arftbîs.  Les  Poctes  ont  feint 
qu'ils  le  noWTiîToient  Je  chair  humai- 
ne ,  8c  ^u'H  E  R  c  u  L  E  les  «haflâ  du 
mafsisStymphale ,  le  le*  om. 

SU 

SU»  anhftat,  ditNtKKCMtBRo 

(  Hi/f.  Exot.  L.  IX.  c.  47.)  ,  qui  ha- 
bite proche  des  deuvcs ,  ét  qu'on  trou- 
ve chez  les  Patagons.  Au  premier  aP 
pccl ,  il  a  I  I  fî  '.'.re  d'i\n  L'on  ,  ou  îl 
cii  barbu  conuQw  un  homme  jui^u'aux 
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•relUes.  Ses  poiU  o«  (ont  pM  CN^ 
longs.  Il  a  la  poitrine  large ,  le»  reidS 
ramall'is  ,  la  queue,  large  ,  &  longue 
^omme  celle  de  l'Écureuil.  l<e«gpQ« 
4u  pa  y  ,  qui  vivent  fous  vn  ciel  froid  » 
ik  couvrent  de  la  peau  de  cet  animal, 
f  ui ,  q^Mod  il  jpreml  U  fuite  >  ^ne  ics 
pedtt  iiir  fini  doc ,  te  le*  ctxwn  de 
■2l  gneue.  On  le  prend  avec  Tes  petits, 
«tt  ftii^nt  une  fofle  .en  terre  j  &  U 
«travnnc  de  branchât  d*arfaM«.  Quanf! 
îl  y  tll  tombé  ,  foit  rage  ,  on  généro- 
sité ,  il  égorge  ies  petits ,  &  il  meurt 
percé  de  flèches  >  en  pouîlânt  des  cris 
horribles,  qui  efii'ayeat  les  Chaflêurs 
^i  l'attaquent.  NieremberC  dit 
•^11  a  lu ,  dans  je  ne  ikis  quel  Au- 
teur ,  mais  il  n'en  croit  rien ,  que  le 
iii,  que  d'autres  appellent  Succarath , 
a  tant  de  fiendrcllc  pour  Tes  petits , 
qu'il  les  porte  dans  les  prairies  ,  où  il 
les  couronne  de  âeurs  odoriférantes. 
JRvYscH  Çdt  Qii0d,f.tfO.)  lapporcp 
knêne  cluNfe. 

SUC 

SUC£-B(EUF:  Dans  VUU  de 
Bifcfcha  ,  près  de  l'embouchure  du 
Sénégal ,  on  trouve  un  grand  nombre 
d'oifeaux ,  que  les  François  appellent 
Suce-Bœufr.  Vdel  ce  qui  cil  dit  d'uo 
ét  ces  oileaux  dans  l'Hijicire  Générale 
Mt  Voyages,  Liv.  VU.  o.  ^U.  11  eft 
de  la  groflèttf  d'un  Merle  •  noir  coiii- 
me  lui ,  avec  un  bec  dur  &:  pointu.  Le 
SucfBmHf  s'attache  fur  le  dos  des  bef- 
•tSunc ,  dans  des  endroits  où  leur  queue 
ne  peut  le  toucher  ,  &  Aq  Ton  b-jc  il 
leur  perce  la  peau  pour  fucer  leur 
£ng.  Si  les  Bergers  ic  les  Pâtres  ne 
veillent  pas  ibigneufement  .î  les  chaf- 
fer,  il  crt  capable  à  la  fin  de  tuer 
Paninoal  le  plus  vigoureux. 

SUÇLT,  SUCEUR,  ou 
ARRÉTE-NEF,  poillbn  nom- 
né  en  Latin  tLewmM  »  &  en  François 
IRgmore ,  ou  Lamproie  de  mer.  Les  An- 
gloîs  i'appclL'nt  Siickfigs  fif  h  hi  par- 
tie Supérieure  de  la  «Eté  Je  ce  poiiTôn 
«ft  Mtt-à-Ait.Slace  »  «vce  douze  ^ei^ 
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MU  £e»te«  qui  vont  d'un  boi^  à  l'au- 
tre, 8e  qui  lui  lèrvent  comme  de  dents» 
pour  s'attacher  comme  les  lamproie* 
aux  bois  «  ou  â  la^îeue»  de  fyrxe  que 
le  refte  de  eofps  w  trouve  fiifpendu. 
Sa  mâchoire  d'en  bas  efl:  un  peu  plus- 
longue  que  celle  d'en  haut.  On  pr.d- 
lend  que  la  chafar  eft  lupportable  i 
l'eftomac  ,  lorlqu'cllc  vil  bien  anaifon- 
née.  il  fe  .tiou.ve  des  inceu  d'environ 
trnic  pieds  drloagueiir.  Barbot  (/^r 
G/ti.  des  Voyages  r  L.  III.  p.  241.  Edif. 
f/M 2.)  emporté  â croire  qu'ils  fc  mul- 
tiplient par  le  même  accouplement  que 
les  Requins.  11  a|ourc  que  dans  le 
Golfe  de  Guinée ,  ils  s'attachent  à  fui- 
Vfe  let  vnifleaux  pour  seeueiUir  le» 
excrémens  humains  ,  &  que  les  b&ti— 
mens  en  ont  toujours  un  grand  nom- 
bre .1  leur  fuite.  Villa  VLT  dit  que 
les  HoUandcMS  les  nomment  Poijjons 
d'ordun'  dans  Lur  langue ,  parcequ'ils 
(t  nourriiTcnt  des  immoadleoi  qu'oo* 
jette  d'un  vaifll-au.  Leur  peau  »  qui 
eft  laiES  écailles ,  rciremble  â  celle  d'une 
Anguille.  On  les  écorche ,  Ac  leur  chair 
«ire  aufli  iur  ie  goût  de  ce  même 
pdflbn.  Suivant  le  même  Auteur ,  ib 
s'attachent  .1  la  quille  des  bâtimens  par 
une  membrane  large  de  trois  doigts  »• 
.le  longue  de  huit ,  qu'Us  ont  i  b  t£te^ 
Toutes  les  forces  d'un  l  ommc  ne  peu* 
vent  ïvixx.  faire  quitter  cette  lituattou;. 
'On  en  trouve  un  trèf-gmd  aombie»' 
depuis  le  Cap  Vend  jwl^ufâ  lifle  der 
Saint  Thomas. 

Le  Sucet ,  ou  Arrete-Ntf ,  tient  utr 
peu  du  Chien  marin.  Il  a  Ions  le  ven-- 
trc  un  ovale  plat ,  de  trois  pouces  ic 
demi  de  larg.  ur ,  qui  eft  grainelé  com^ 
me  la  Noi.x  miifcade  ,  &  par  lequel 
il  s'attache  fi  fort  ,  que  ce  n'eH  pas 
fans  di(Tîculté  qu'on  l'arrache  du-tiiuw. 
On  prétenr'  (  ibid.  L.  VU.  p.  217.  > 
qu'il  poui.uit  le  Requin,  qu'il  s'atta- 
che à  lui ,  Se  -q^ie  le  £içant«  il  en  tin» 
•iâ  nourriture. 

M.  L  E  Mairï  dftquc  ce  poilToa 
cft  de  la  grolfeur  d'une  Sole  »  &  qu'ils 
ynttMhe  Bir  l»  gueule -nus  veifloMB. 
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pour  les  fucer.Lorfçi^u'Us  (ont  en  grand 
nombre  contre  le  gouvernail ,  ib  peu- 
vent retarder  la  courfè  d'un  bâtiment; 
mais  on  a  prétendu  fauflement  au'iU 
•'^toienc  capables  de  Farriter.  C'eA  en- 
core M.  LE  MaireC Uid.  L.  VIL 

$'  A}7'  )  SI"*  P'''^^ >  &  ^ui  Te  trom- 
^  iur  ces  deux  cïrconftancea;  car  le 

Suceur  s'attache  aux  vaifTeriiiY  par  le 
derrière  de  la  tète  ,  &  l'on  ne  peut 
•itippofer  raironnablement ,  qu'étant  fi 
petit ,  il  ait  le  moindre  eftet  pour  re- 
tarder la  courfe  d'un  vailTeau. 

On  nomme  w^Suemn  deux  autres 
«oîflbns  des  Indes  Orientales»  auxquels 
R  u  T  s  c  H  (  CoU^.  Pife.  Amh.  p.  2  3. 
Tab.  la.  ».  lo.  1 1.  )  donne  le  nom 
■HoUandots  de  Zmger.  Le  premier  eft 
■vn  pdfTon  anilï  nommé  »  parcequ'îl  ne 
•prend  nourriture  qu'en  fuc^ant.  Il 
a  »  dit  Ru  T  S  C  H  (M.  10.  )*  la  bouche 
très-petite ,  comme  tous  ^s  p<riflôns  > 
qui  ne  prennent  d'autre  nourriture  que 
le  liic  qu'ils  tirent.  Sa  couleur  eft  bru- 
•tie  >  tirant  fur  le  noir ,  Ans  aacime  ta^ 
che  ,  excepté  i  la  queue  où  il  en  a  une 
bleue,  il  a  aux  deux  parties  du  corps 
4)es  nageoires  aiïez  larges  &  épaiflès. 
Sa  queue  eft  de  même  »  ic lut  iertpour 
.nager. 

L'autre  poilTon,  que  l'Auteur  <«. 

II.)  fait  connoître  fous  le  mrme  nom  , 
eft  un  genre  de  petit  poilTon  tout  diric- 
.rent  du  précédent.  Il  n'a  peint  de  bou- 
iChe  •  mais  une  trompe ,  comme  les 
Mouches  &  les  autres  in(èâes  ,  qui 
cherchent  leur  vie  en  fuçant.  Il  s'en 
■^èrt  comme  les  infe^^es.  Cepetk  poif- 
iôn  ya  an-devant  de  tous  les  poifibns 
qu'il  rencontre ,  &  fc  nourrit  de  leur 
.fuc.  11  ne  nage  qu'au  fond  des  eaux , 
jtiin  d'y  peovdr  fncer  plus  aiiSment 
ce  qu'il  y  trouve  de  caché  :  il  ne  (uce 
jien  de  mauvais,  &  ce  n'eil  ordinal- 
•rementque  ce  que  fhomme  lui-même 
jnange  ;  c'eft  pourquoi  1rs  habitans 
jd'Amboine  en  font  leurs  délices  dans 
^es  repas  ,  &  IMliment  beaucoup. 

SUCEUR  DE  MIEL,  nom- 
f^i  çn  JLiiîin.^w/  MtUivçra  pu  AltL- 
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lifuga.  Les  Naturaliftes  &  le§  Voya- 
geurs donnent  ce  nom  â  différentes  ef- 
peces  deCoUinij,  qui  font  dts  oifeaux 
de  l'Amérique.  U  y  a  un  Suceur  ait 
uriet  hnpê  de  la  Nouvelle  Efpagne , 
dont  deux  longuet  plumes  compofent 
la  queue.  C'ell  une  efi«oe  d'Oifeau  dt 
PanuKr ,  nommé  par  S  e  b  a  (  Thef.  /. 
p.  97-  Ta6.  61.  ».  4,  )  ,  FaUinellur 
crijiatuj,  owMellivora  Avif  errata» 
ctm  duahnr  permit  longis  ,  ex  Ntvû 
HifpaniÂ.  Cet  oifcau  ert  tout  rouge  ; 
il  a  les  ailes  bleues  ,  &  une  longue 
queue.  Selon  S  l  o  A  n  e  ,  il  eft  orné 
d'un  collier  rouge.  M.  K  l  f  i  k  doute 
fi  le  mile  cfl:  le  Mellivora  Avij  max^ 
ma  ,  qui  ert  la  troifieme  e(pece  de 
Gttainjmhi  de  Marc  Grave  &  de 
R  A  Y  ,  &  qui  relTemble  aux  Manuco- 
diata ,  ou  Oifeaux  de  Paradif  ,  par 
deux  très-longues  plumes  à  la  queue. 
Les  Suceurs  de  miel ,  chez  M.  Ki.ein 
(  Ordo  Av.  p.  104.)  compofent  le  qua- 
torzième genre  de  la  quatrième  famil- 
le de  fès  oifeaux.  Il  en  donne  fix  ef- 
pcces  ,  qui  font  des  Colibris,  les  plus 
petits  oifeaux  qu'il  y  ait  dans  l'Uni- 
vers.  Les  Indiens  font  avec  leurs  peti- 
tes plumes  les  plus  iofii  oavnget. 
Voye?  COLIBRI. 

SUE 

SU  L  T  O  L  T ,  poifTon  de  mer , 
de  figure  ronde  ,  en  Latin  fcutatur 
Orbis,  mis  par  A  r  t  e  D  i  dans  le  rang 
de  ceux  f  cfont  les  nageoires  font  ca^ 
chées»  Pifies  branchiojlegi.  Il  le  non»» 
me  (  lehth.  Part.  V.  p.  84.  ».  5.)  , 
Ofiracien  oblongur  ,  tfres  ,  aculeatus^ 
ojfe  fcutiformi  tu  petiere,  tuberculis  iw» 
tundis.  RoNOELBT  {L.  XV.  c.  a. 
p.  3  a  3 .  EJ^  Ureuif. }  le  nomme  Suetolt 
SiBitfilt.  Voyez  BUFOLT. 

S  U  G 

SUGLACUHU  ,  Ver .  aInC 
nommé  chez  les  Maynas ,  &  i  Cayen- 
«e  Vtr  Macaque.  Il  prend  Ibn  acr 

croifTement  dans  la  chair  dc^  animaux 
^  des  hommes,  il  croit  ju/qu'à  Ugt<f(- 
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leur  d'une  Féve ,  &  caufe  une  dou- 
leur infupportable.  On  trouve  cette 
efpece  de  Ver  aflez rarement.  M.  de 
LA  CoNDAM  I  KH  dît  avoiT  deffiné 
ACayenne  l'unique  qu'il  ait  vu  i  8e  il 
l'a  confervé  dans  de  l'efprit  de  vin.  On 
die  qui!  nalc  dans  U  plaie  faîte  ^ar  la 
^uAre  d'une  ibrte  de  Motiffique  » 
Oa  de  Maringouîn  :  mais  iafqu'ici 
l'animal  qui  dépofe  l'oeuf  n'eft  pas  en- 
coie  eonmi  »  dit  le  ftY«iit  Acadenuctea 
ci  -  deffus  cité. 

SUGUNTUS  .  nom  qu'on 
donne  au  P^u  »  à  une  eipece  de  Cor» 
beau  du  Mesî]tie*aoiD]né^«irtf.Voyes 
ce  mot. 

S  U  I 

SUINHUAL,  nom  que  les 
Iflandoi»,  «KtM.  Andbrson,  don- 
nent au  Marfonin  ,  poîfTon  cécacée. 

Voyez  MARSOUIN. 

SUISSE,  ou  VANDOISE. 
ou  DARD  ,  poiflTon  de  rivière  , 
félon  RoNDELET&les  auctt^s  Na- 
tonliftes.  Voyez  DARD. 

SUL 

S  U  L  A ,  oîfeau ,  felonH  o  .î  e  r  u  s 

Se  C  L  u  s  I  u  s  ,  fcrnbhHlc  ;\  l'Oie 
ce  n'elt  le  int-me  ,  dit 
C  f  u  s  I  u  s.  Il  en  diiferc  >  dit  R  A  y  , 
par  la  pointe  de  fon  bec  ,  fa  couleur 
noire  autour  des  ycu.v  ,  la  finclfc  de 
ïe»  jambes  &  par  la  couleur  noire  des 
plumes  du  milieu  de  la  queue,  11  con- 
vient du  rcftc  avec  l'Oie  d'Écoflê. 

S  U  L  I  N  ,  Coquillage  uni  valve 
du  Sénégal»  du  genre  du  Lépas  à  co- 
quille chambrée.  M.  AoANSoKen 
parle  en  ce$  termes»  dans  fon  Hijld- 
Tt  dcf  CtfùUagu  d»  Sénégal»  p.  38. 
cr  39. 

Les  rochers  de  l'Ifle  de  Gor^c  four- 
niflent  beaucoup  de  ce  Coquillage.  11 
iêmblè  qu'il  fe  platt  davantage  dans 
les  lieux  ou  la  mer  vient  battre  avec 
plus  de  violence ,  &  je  ne  connois  pas 
d'e^ece  qui  ibit  plus  difficile  à  déta- 
cher des  pierres.  ilyàdherçavectattC 
Tûm  IV, 
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de  îotte  ,  qu'on  en  enlevé  (buvent 
des  éclats  avec  l'animal. 

La  coquille  du  Siilm  eft  une  efpeco 
de  baflin  ellipu'que ,  renverfé  &  fort 
applati.  Elle  a  un  pouce  un  tiers  de 
longueur ,  un  quart  moins  de  largeur» 
8c  preique  trois  fois  moins  de  pro- 
fondeur. Son  épaifTeur  eft  aflêz  con- 
fid'Table,  Se  elle  ed  polie  Ac  Unie  an- 
dedans  &au-dehors. 

Soniômmec  ne  le  trouve  point  pla-  - 
c6  fur  fa  ftirface  ,  mais  fur  fon  bord 
poilérieur,  où  il  fc  termine  en  un  bec 
très-légerement  recourbé  ver»  le  cdté 
droit. 

Sa  bafe  eil  elliptique  »  &  ondée  afTez 
irrégulièrement rarfêa borda,  quiibnt 

fort  tranchans.  Intérieurement  elle  cft 
chambrée ,  ou  di  viféc  par  une  cloifon , 
qui  s'étend  parallèlement  à  û  baië. 
(Jette  cloifon  n'occupe  8c  ne  couvre 
que  la  moitié  poflérieure  de  la  coquil- 
le *  Ac  fbn  hoti  antérieur  eft  terminé 
par  une  ligne  tantôt  droire  &  tantôt 
courbe,  ou  bien  creufé  en  portion  de 
cercle.  Elle  eft  extrêmement  dttro» 
quoiqu'afTez  mince  ,  &  ne  prend  pas 
naiiTance  immédiatement  aux  bords  de 
la  coquille  »  mais  un  peu  au-deiïus  , 
de  manière  que  le  pied  de  l'animal  la 
recouvre  entièrement  pendant  qu'il 
marche. 

Sa  couleur  eft  aiTez  variable  :  elle 
eft  tmtôt  brune  &  tantôt  rouflê ,  tant 
à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur.  Quelque^ 
fois  elle  eft  verte  ,  marquée  de  petits 
points  bruns.  Le  pins  grand  nombre 
cft  à  fond  blanc  au-dehors  ,  parfcmé 
de  longues  taches  d'un  brun  rougeâ- 
tre  :  «u-dedana  ce  fond  eft  blanc»  on 
couleur  de  chair*  làns  aucun  autre  mé* 
lange. 

La  tête  8e  les  cornes  de  l'animal 
font  parfaitement  femblables  à  celles 
de  la  première  efpcce  du  même  gen- 
re; mais  Tes  yeux  au  lieu  d'être  pla- 
cés :\  la  racine  des  comcr»  Cs  ttùlf 
vent  un  peu  au-deffus. 

Son  manteau  eft  bordé  de  vingt- 
dflg  créneiiim«  découpées  en  manière 

H  h 
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ét  croilTant  »  du  milieu  cicr<|uelle8  ofl 
vdt  t'âeverttn  petit  point  blanc. 

On  trouve  fur  la  droite  de  l'animal  » 
dans  le  lînus  que  fait  le  manteau  à  Ùl 
ionâîon  avec  le  pied  »  un  petit  corps 
Manc  ,  fèmblable  à  une  languette 
triangulaire,  qui  efl  ordinaii;eracncre- 

'  conroée  en  bas. 

Son  pied  eft  elliptique ,  mais  fâ  par- 
tie Tupérieure  fe  termine  en  deux  oreil- 
lettes triangulaires ,  qui  s'étendent  fur 
les  côtés,  pendant  qu'il  marche.  En  def- 
fous ,  ce  pied  eft  travcrfé  par  piufieurs 
lîilons  ,  qui  le  font  paroitre  ridé. 

La  plus  grande  partie  du  corps  de 
l'animal  eft  logée  dans  la  cloifon  de 
la  coquille* 

11  a  les  cornes  jaunes  &  les  yetnc 
noirs.  Son  pied  eft  d'un  blanc  fale  en 
deflbus»  3c  marqueté  d'un  grand  nom- 
bre de  petits  points  noirs.  Le  reftede 
fbn  corps  eft  d'un  cendré  qui  tire  (ûr 
le  noir.  Ce  Coquillage  eft  figuré  à  la 
Planche  U.  fig,  8.  de  l'Ouvrage  de 
PAuteur. 

M.  Adanson  range  fous  le  nom 
de  SuUn  »  le  ptùt  Lépat  dt  forme  lon- 
gue »  tout  bnio'Sc  raboteux  »  de  M. 
D'A  K  c  F.  N  V  I  L  L  E.  Il  n'a  de  finjTulier 
Que  d'être  chambré  t  &  d'avoir  l'œil 
Ski t  en  bec ,  placé  i  l'une  de  ce»  ex- 

.trémîtés. 

La  FauUa  Uvis  ,  densè  nuKidata  r 
'Mhmdkm  etmprejfa ,  dont  parle  Lis- 
ter, Hifl.  Conchyl.  Tah.  545  -  /%■  34- 
&Ru  MP  Hi  us  ,  Mi^.  p.  lïj.  art.6. 
Tab.  40.  fip.  O. 

La  P.ncflu  Indica  ,  linouUr  »  f^M 
interné  ad  dtxtrum ,  de  F ITI  VERT, 
Caz.ppb.  Vcl.  II.  eut.  270.  TéA.  53. 

fg.  8. 

La  Patella  ftru^mi  ptculiari  donata, 
fatis  dfprejfa  ,  tavitéUtm  tbUngam  if- 
formans  ,  &  in  angulim  acuttnn  dejt- 
nenr ,  uti  Juperinduéia  lamina  ufque  ad 
médium  tjufdtm  cavitatir  finmn  quem-^ 
damdeprejjiim  conflituit ,  Uvix,  fragilir, 
ftllucida ,  cundU'^ima,Pttro  Miihelio 
Crtpêdtd»  âma  »  «r  Infidâ  llv*  •  de 


Et  la  Cochlearia  ptnaata  ,  feu  pt»* 
turkm  GalUuMtémim  morcoiila,  da 
R  u  M  p  H I  u  s ,  dont  parle  M.  Klein» 

TiKt.p.  iii./pec.  1. 

SUN 

S  V  N  E  T  :  Le  même  Auteuf  ^ 
.229.  donne  ce  nom  â  un  Coquilbge: 

ivalvc  du  Sénégal.  On  le  voit  peu 
fréquemment  dans  les  fables  du  Cap 
Bernard.  11  eft  figuré  Planche  XVIL 

n.  13.  de  V Hiftiire  des  CoquilLjgei  du 
St'ni'gu! ,  Se  l'Auteur  en  parle  en  ce* 
termes. 

La  coquille  du  Sunet  eft  auffi  épaifTe  r 
mais  plus  petite  ,  plus  applatie  •  &c 
moins  allongée  à  proportion  qu'une 
autre  nommée  Pevon.  Elle  n'a  pas  un* 
pouce  un  quart  largeur.  Sa  lon- 
gueur eft  moindre  d'un  tiers  feule* 
ment.  Sa  Airface  »  au  lieu  de  canelu*» 
res ,  eft  marquée  de  vingt-cinq  â  trente' 
filions  tranfvcrfàux  &  très-profonds. 

Les  bords  de  chaque  battant  {ont 
marqués  intéi^eorement  de  cent 'pe- 
tites cîcnts  fort  ferrées.  Les  dents  de 
la  charniçre  font  au  nombre  de  trois» 
aflêz  écartées. 

Sa  couleur  eft  violette  au-dedans»- 
blanchàtré  au-dehors  »  &  marbrée  très- 
agréablement  de  bandelettet  rougeft— 
très  ,  croifées  en  zîg-zag. 

Sous  le  nom  de  Sunet  »  l'Auteur 
range  dîverles  autres  espèces  de  Ca- 
mes,  mcnrionnics  chez  Lister,  com- 
me entr'autres  la  JtUina.  lanor.fa/ciata 
&$uiddta»  qiiSidam  pHurà  confpicua». 
Indix  Orient alif    Hifi^  Cuiàgl,  T»k^ 

La  Ttitina  lata  ,  hviï ,  radiata  », 
Indùt  Orientalif,  Tab.  379.^.  222. 

La  TtUina  fafciuu ,  angujlior ,  intùt 
lutefcenr  »  txtrà  roMdOa»  Tmè.  404^ 

yr^.  248, 

La  C'richomphulof  Itttcrata ,  ^iix  Tel- 
Sun  faiitMa  ,  titi^uftior  »  imur  lutef- 
cens,  dont  parle  M.  KlciN»  Tflif* 
p.  147. /wf.  23. 

La  TtUWM  ctrcinata  ,  engraphot  » 
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Titfcif  ,  clont  fait  aufli  mentioa  M. 
Kl  El  M,  p.  iS/^yp-»'  »'3- 

Et  eafifi la  TelUtta  circinata ,  evgra- 

phor ,  fîve  litterata ,  Xtilanenjïi ,  plana , 
Jufer  circulisacutè  mdoja ,  dont  parle 
aworeM.KLBiH,  mi*M.^TéA, 

I  S  C  H  >  nom  que  les 
Aoglols  donnent  d  vn  poiflba  nommé 

Meule  par  R  OKDBLBT.  Voy»  «U 

mot  MEULE. 

SUR 

SURK  ,  nomqueltftimolaKidois 
^t  M.  LiKNJEUS  ,  donnent  la 
Tmêm.  Vovez  ce  mot. 

S U  R  M  U  LE  T .  poîllôn  de  ner* 

mis  dans  le  genre  des  poifTons  à  na- 
geoires <pîncufcs  ,  njcis  acanthoftt- 
rygiui.  C'eft  le  Tpi>  x»  d*  A  R  i  s  T  o  T  E 
(L.  //.  c.  17.  L.  /r.  c.w.  L.V.  c.  9. 
L.  VI.  c.  17.  L.  Vin.  c.  &  13. 
X.  /X  f.  1.  3  9.  )  ;  le  Tpô^ccd'ÉLiEK 
^L.lL  c.^x.  p.  118.  L.  IX.  c. 
65.  p.  557.  &  L.X.  Cl),  d'AxiiE- 
E  (  L.  vu.  p.  324  C~  3  2  S-  )  Se 
d'O  p  p  I  E  N  (  L.  /.  p.  5.  <î.  )  i  le 
JMi<//ii/  d*0  V  I  o  E  (  K.  123.) ,  de 

COLVMELIB  (L.Vlli.  C.  17.). 
de  P 1 1  N  F.  (  L.  /X  <r.  1 7.  1 8.  G-  5  I . 
L.XXXIL  C.10.&  ijo.deSÉNE- 
Q  u  E  (  iV^i,  Qwf/f.  Z.:  Fï/.  Epjfl.  ptf.  )» 
de  Martial  (L.Xr.),  de  CiCEROM 
{.farad.  48O,  deJuv£NAL(i4<.4.)t 
de  M  A  C  R'OB  B  (LMi.  Sttturm.  r.  1  .  )  t 
de  G  A  z  A  ,  fur  A  R  I  s  T  o  T  E  ,  de 
WoTToN  (  L.  Ki//.  1 6^.  fol.  ly  )' 
éeVAVtSovn  {  18.  p.  83.)* 
dcS  AL  ViEN  (/i/.  23<.  a3<ï.  ).  de 

SCKONKBVELO  ,  p.  47.  de  J  O  N  S  T  O  N 

iitFUah.),  deWiLLUGHBT,  p.  iSj. 

8e  de  K  A  Y  ,  p.  90.  Voilà  la  première 
efjpocede  Surmulet ,  nommée  par  V  a  R- 
H  ON  (  Rnjf.  L.  m.  e.  17.)*  par 

H  o  KDELET  C^-  X  <r.  3.   p.  229. 

Edit.  FraHC.  )  8c  par  G  1;  s  n  t  u  Çde 
j^quat.  p.  o6y.yi  MuUltf  barbai  lift  3e 
par  A  H  T  F.  D  I  ,  Trhja  cjpife  vjahr^y , 
firrir  gemimjr  in  maxUlâ  inferme.  Ce 
^lÎEbit,  die  RoMDBLBT»  cft  connu 


SUR  94} 

à  Rome  fous  le  nom  de  Trigia  ;  à 
Marfeille  ,  fous  celui  de  Trigu  ;  4 
Nice  ,  fous  celui  de  Strilha  ,  8c  4 
Vcniib  ,  fous  celui  de  Burboni.  Le 
même  Auteur  marque  qu'on  le  nomme 
Rougtt  en  Langaedoc.  11  y  en  a  une 
autre  efpece,  qu'il  nomme  Imiriaco  t 
Se  une  t'-oifîemc  ,  qu'il  rippcUc  Ca- 
vill''>e.  On  diftingue  les  Surmuleu  tÊk 
SitrmHlcts  demer  8c  Surmulets  d'étangs 
8c  en  Surmulets  barbus  H  non  barbus. 

Les  Surmulets  barbu  swt  jufqu'à  ull 
pied  de  îonî^  ,  Se  des  traits  dorés  de- 
puis la  tête  jufqu'â  la  queue.  Une 
couleur  pourprée  parott  au  travers 
des  écailles  ,  qui  font  grande*  »  dé- 
coupées à  l'em^jur  ,  placées  de  trt- 
vers  ••  elles  tombent  aîfément.  Ce 
poinbn  a  le  dos  8cla  tête  voûtés;  les 
yeu7  rouges  ;  la  bouche  petite*  ftns 
dents  :  au  bout  de  la  mâchoire  infé- 
rieure pendent  deux  filets  blancs  8c 
moux  ,  ce  qui  l'a  hSt  nommer  Bar^ 
buuts  par  Va  h  r  o  k  8c  C  i  c  e  r  n  n. 
Il  a  deux  ailerons  dorés  ou  nageoires 
près  des  ovies  ,  Ae  deux  autres  au« 
dciTous  ,  qui  font  blanches.  Il  en  a 
une  autre  proche  de  l'anus ,  deux  au 
dos;  8c  fa  queue  cft  rouge.  Ce  poiflbn 
a  le  paOnj^e  du  gofier  petit,  beaucoup 
d'additions  dans  l'eilomac  ;  le  foie 
entre  rouge  8e  blaoc  ,  fans  fiel  ;  la 
rate  petite  8c  rouge ,  8c  le  cœur  fait 
en  triangle.  Il  a  quatre  ouies  de  cha- 
que eôtt.  Il  fe  corrompt  très-facile- 
ment .  ce  qui  fait  qu'on  ne  le  tranl^ 

Sorte  pas  facilement  loin  de  la  mer. 
LoNDELBT  en  attribue  la  caufe  i 
la  nourriture  qu'il  prend  ,  qui  n*e(k 
que  fange  fie  ordure.  Selon  AntSTOTB» 
Oppien,  Athénée  Se  Pline, 
il  fraie  trois  fois  l'an.  Athénée, 
d'après  A  R 1  s  T  o  T  E  ,  dit  qtiHn'a  des 
petits  que  trois  fois  dans  f^  vie  ,  &  que 
tnut  1  •  refte  du  temps  il  demeure  IW- 
riie  ;  car  des  Vers  naîlTent  dans  fon 
corps*  qui  mangent  fafertencc.  Aris- 
TOTE ,  Oppien  8c  Pline  le  mettent 
dans  le  rang  des  poiflbns  de  "vag?» 
O  A  L I B  M  le  place  parmi  ceux  de  la 
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kauce  mer.  Rondelet  peaTe  que  ceux 
qvf  iônt  barbus  fe  prennent  iur  iei  ri- 

vr.ges ,  $c  que  ccii:-:  qui  font  fans  bar- 
billons «  ie  prennent  en  haute  mer. 
.  Selon  AitiSTOTB»iliê  nourrit 
d'Algue  ,  d'Hultrcs  ,  de  chair  Se  de 
/ange  *  &  félon  O  p  p  i  e  n  ,  il  ne  vit 
que  des  plut  iâlet  ordures,  te  U  n*y 
a  point  de  poiffon  qui  les  aime  plus. 
Au  rapport  de  G  a  l  i  E  n  .  quand  il  fe 
Siourrît  des  Hcrmites  de  mer  ,  il  lent 
mauvais  ,  n'ell  pas  d'un  bon  goût,  ell 
de  difficile  cigcilion  ôc  d'un  mauvais 
lilC.  L'Auteur  avertit  qu'avant  d'ea 
manger  on  lui  doit  ouvrir  le  ventre, 
pour  en  juger  &  fa  voir  Ion  goût.  Ceux- 
].i  font  les  meilleurs  »  qui  vivent  eu 
belle  eau  &  prennent  de  bonne  nour- 
riture. Leur  chair  ell  dure .  friable  : 
bi.n  digérée  ,  elle  nourrit  plus  que 
celle  des  autres  poilTons.  D  i  P K  i LE» 
dans  AmiNEF.,  dit  que  (k  chair eft 
agréable  d  l'eflomac.  Elle  relTerre  un 
peu  :  elle  eA  dure-&  rend  le  ventre  dur; 
Se  grillée  ou  fricaflSe  .  elle  fait  beau* 
coup  defcnc;.  Les  Anciens  en  Cifoient 
il  grand  cas ,  qu'ils  achetoient  un  Sur- 
jMir/crun  marc  d'argent»  pour  en  avoir 
le  foie  &  la  tête  ,  dont  ils  étoîent  fort 
friands.  C'cft  ce  dont  R  o  k  D  £  L  E  T  ell 
iiirpris.  Le  trop  grand  ufage  du  Sur- 
mulct ,  félon  D  i  o  s  c  o  r  i  n  e  ,  caafè 
une  grande  diminution  de  la  vue.  Ap- 
pliqiS  cru  8c  mis  en  pièces  fur  les  pi- 
quûrcs  des  Dragons  ,  des  Araignées 
&  des  Scorpions  de  mer»  c'ell  un  re- 
mède très-propre  8c  infaillible  ponrlet 
sdoucir. 

Les  Surmule tf  d'/tang  font  nommés 
lamrU,  dit  K  o  n  d  m  bt  ifart.  II. 
e.  8.  p.  99.  Edit.  Franç.  )  ,  parcequ'ils 
remuent  la  fange  3c  l'ordure,  &  qu'ils 
«'en.  nooniflêttc.  lis  font  plus  grande 
fue  ceux  de  mer»  &  n'en  font  pas 
'>  pour  cela  meilleurs.  Ils  leur  reOem- 
blenc  ;  mais  leurs  écailles  tiennent 
davantage  ,  &  les  traits  dorés  qu'ils 
ont  depuis  la  tête  julqu'a  la  queue 
paroJflènt  plus.  On  préiire  à  ces  Suf^ 
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rivage ,  les  Simndtu  qui  fe  pèchent 
en  haute  mer. 

La  féconde  cfpece  de  SurmuUt  à$r 
mtfi  qui  ell  le  MuUhj  major  de  S  AI.'» 
V 1 B  H  (  /o/.  2  3  5.  >  ,  d'ALDaO VANDB  ^ 

deJoNSTON,  de  WlLLUGHDY  &  de 

Rat  »  eft  nommé  par  Artedi  (  Ichth* 
Fart»  V.  p>  73.  «.  B.)»  Trigla  capitt 
glabro  ,  lineit  utri»qiie  quatuor  luuir, 
Ungitudinalibuf  >  paraUelir.  Ce  poiC- 
ÙMf  dit  R  A  T  (Syntp.  Pifc.  p.  91. 
».  2.  )  eft  du  double  plus  grand  que  le 
premier  Surmulet.  11  a  quatorze  pou- 
ces de  long.  Ses  écailles  ibttt  pIttS 
épailTes  &  tiennent  plus  fortement  à 
la  peau.  U  a  aux  côtés  trois  ou  quatre 
lignes  dorées,  &  les  nageoires  du  dos 
font  d'un  jaune  mêlé  d'un  beau  vec> 
millon.  Ce  Surmulet  peut  bien  êtro 
le  SumuUet^AoHg ,  dont  j'ai  ci-devant 
parlé. 

Latraîfiemec/pcce  »  nommée  iffM/' 
lus  mbtrhu  »  ou  Rex  MMurum  ,  elil 
un  Swmèdet  fans  baxbiil^ns  »  nommé 
par  A  R  T  E  D I  (  ihii.  ».  3.)  »  Trigla 
apitc  i^'aho  ,  tôt  a  rubenst  cirris  ca- 
u«s.  Celui-ci  peut  bien  être  1'/jr^mm 
deRoNOEiBT.  Voyez  IMBRIACO. 

Il  y  en  a  Lncorenne  autre  cfpcce,  que 
cet  Ichthyologue  nomme  CavilUtu. 
Voyez  c*  mot: 

S  U  R  S  L'  :  On  lit  dans  VHlfloire 
Générale  des  Voyages,  qu'on  donne  ce 
nom  aux  Poules  dans  le  Royanmo 
d'A".go!n.  Vq-.cz  poule. 

SLKUCCAKATB»  Quadrupède 
étranger»  qui  fe  trouve  chez  le»  Ptf^ 
tagons  ,  lequel  a  la  tête  ;\-pcu-près 
faite  comme  celle  du  Lion.  Cet  ani- 
mal'eft  le  même  que  le  Sk>  Veyexca- 

SUV 

SUVERE  AU,  efpece  de  Ma- 
quereau »  en  Latin  Trachurus.  Voyej 
BlAQyEREÂU. 

SUT 

SUYGER»  nom  que  lesHoP 
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^oT(ron  de  mer.  Voyez  REMOftA 
«cSUCET. 

S  Y  A 

SVAH-GHUSCH,  efpecede 
Chat  fauvage  de  Periê*  dont  pails 
Chahutok,  Extreit.p.%u 

S  Y  L 

S  Y  LL  A-VAND  O  C  H  ;  Uffif- 
tairt  GMraît  du  Voyager  marque  que 
c'cil  un  animal  du  Royaume  de  Con- 

So  •  qui  eft  de  la  taille  &  de  la  gran- 
eur  d'an  Cerf»  ainfi  nommé  par  les 
habitans  du  pays.  Sa  couleur  eft  jaune  » 
mais  rayée  de  blanc.  11  a  des  cornes 
longues  d'enrlron  douze  pouces  »  9t 
il  y  a  dans  chacune  un  trou  par  lequel 
il  refpire.  11  ell  plus  léger  à  la  courle 
que  le  Daim. 

SYLVIA:M.  Klein  donne 
ce  nom  â  de  petits  oifcaux  qui  font 
leur  féjour  dans  les  bois.  Ils  compo- 
iènr  la  troificme  tribu  du  fî.xieme  gen- 
re de  la  quatrième  famille  de  Tes  oi- 
feaux  ,  &  M.  LiNN<cus  les  place  dans 
l'ordre  des  Avcs  T.ifftrcs.  Ces  petits 
«ûfèaux  ont  la  poitrine  allongée  & 
voûtée ,  couverte  d'une  elpece  de  ctu- 
raffe  laineuse ,  ou  d'une  ceinture  de  dî- 
verfcs  couleurs.  M.  Klein  donne  la 
notice  de  vingt -fept  eipeccs  de  cm 
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Gorge  ,  8e  le  Rojfignol  de  nturaiîU 
d'ALBiN  ,  de  Frisch  ,  d'OiiKA  ,  de 
Catesby  ,  de  M.  LiNN'Aus ,  &  de*' 

autres  ;  le  Mninaut  Jolit.nrede  Pr.iNE 

&  d'ALDROVANUE  ,  qui  Cll  Ic  iMtllt 

folitaire  hltu  de  Schvekckfei.d  ;  la* 
Fhtnicornf  de  Frisch  ;  la  Ronge  Gorgt 
i  plumage  hlea  de  l'Amérique  de 
Catbsby  ;  diverfes  efpeces  de  Btrgê^ 
rMHettef,  de  CuLr  blanct,  dtFauvetter 
&  dé  Tetet  ttoirtr  de  différens  Auteurs  » 
&  enfin  pludeurs  autres  petits  oifeaux 
de  l'Amérique ,  comme  k  Tatae  de  la 
Nouvelle  Efpagne  ,  qui  fimt  npjfot» 
tés  par  Si  oanl.  Seba»  B^WUiO'^ 
CaT£SBX  ,  &ies  autres. 

S  Y  N 

S  Y  i\  A  G  R I  S ,  poilTon  de  mer  à 
nageoires  épineufes,  Fifcis  acai^i^Êf 
miiM-»  mis  dans  le  rang  des  Spares  pat  ' 
ArTEDI.  C'eft  le  Deiiule ,  c^ue  JoNS- 
TON  ,  Ray  &  Alorovande  nommett'' 
auûTi  SynodoH ,  five  Detutx»  Voyn  m? 
mot  15  EN  TA  LE. 

SYN  GNATHU S.  du  Grec  ^v- 
cn  Latin  cum,  un  ) ,  5f  de  yiâ6c(  *ma^ 
xilla ,  nom  générique  donné  parAn* 
TEDi  à  des  poidbns  qui  ont  les  deux 
mâchoires  fi  bien  unies  ,  qu'à  peino 
peuvent-ils  ouvrir  la  bouche. Tels fbncf^ 
les  di/férentes  efpeces  de  poiflfoiu  ^ibr 
pdUu.  Voyez  AIGUILLE, 
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T  A  B  TAC 

TABAQUEUH:  C'cft  le 
nom  que  Goc dard  donne 
à  vm  Papillon  ,  qui  vole  fort 
-vite ,  8c  ^ui  vient  d'une  Chenille ,  qui 
&  nottint  de  gnnit»  fetâlle»  de  Ta- 
hac  qui  font  X  leur  pcrfcelion.  L'Ob- 
fervateur  a  vu  une  de  ces  Chenilles 
&  mitÊmorphoCer  en  Chryiâllde  le  ) 
Août,  &  le  17  du  même  mois  deve- 
nir un  Papillon  fort  joli ,  qui  fe  trou- 
ve ordinairêment  dans  les  jardins  (tir 
|es  fleurs  ,  dont  il  fuce  adroitement  le 
linlel  avec  (à  trompe.  Il  eft  reprélenté 

i  la  Planche  XXu.  défia  Mfuaatr- 

1  TAC 

TACATACA,  nom  que  les 
habitans  du  Bréfil  donnent  à  un  oileau 
Aui  eft  une  e(pece  de  Pic  ,  nommée 

suffi  T9IUM,  Voyez  PIE  DU  BKÉ> 
SIL. 

TACHAS,  ou  THACHASCH : 
On  trouve  dans  l'Evode  (  aip.  25. 
vtrf.  K.  &e.  )  ce  nom  qui  a  été  em- 
ftoyS  par  Moïs  e ,  pour  ngntfier  un 
poinbn  ,  qu'ARTEDi  (Ichth.  Part.  V.  ) 
croit  être  un  poilToa  cétacée  ,  que  les 
Anglois  nomment  Manalcc  ;  les  Efpa- 
gnols  Manati ,  ou  Menati  s  les  Por- 
tugais PnA.e  -  Mottlltr  ,  ou  Mugtr  j 
qu'on  appelle  à  Amboîne  Dm/mv,  ou 
Dujeng  s  Çojument  ailleufs;  enTran- 
çois  Lamentin.  Voyez  ce  mot.  Selon 
feu  M.  Jault  ,  favant  dans  les  langues 
Hébraïque  U  Chaldéenne  ,  Se  Pro- 
feflèur  Royal  en  langue  Syriaque ,  la 
peau  du  Tachas  fervoit  chez  les  Juifs 

Î>our  couvrir  le  Tabernacle  &  les  Va- 
ëa  (àcf  és  ;  mais  on  ignore  ab&Iument 

ii  oeTtfribtfj'  ^un  amoul  terreflre  ou 
^aquatique. 

TACONt  nom  qu'on  donne  en 
y^ttvergne  à  une  espèce  de  Sanmoii  t 
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fi  femblable  à  la  Truite  de  rîvîere, 
qu'à  peine  les  plus  habiles  connoif^ 
fcurs  pourroient- ils  diftinguer  l'un 
de  l'autre  ,  s'ils  n'y  regardoient  de 
bien  près  ,  9c  B  s  l  o  H  remarque 
qu'ayant  voulu  décrire  ce  Saumon  en 
détail ,  il  n'y  a  trouvé  d'autre  difié- 
rence  d'avec  la  Traite  ordinaire ,  iinon 
que  la  Truite  ne  croît  jamais  tant  q-.ie  ce 
Saumon.  Vovez  aux  mots  SAUMON 
9c  TRUITE. 

TA  G  U  M  A  N  :  C'cft  le  nom 
d'un  Serpent  du  Paragay  ,  dont  parle 
SsiA ,  Jbtf.U.  UeftfiguiéTtf^.  100. 
jr.  %» 

T  A  D 

TADIN:  M.  Adanson  Hi/l. 
des  Coquillage f  du  Sénégal ,  p.  190.  > 
donne  ce  nom  i  un  Coquillage  oper« 
culé,  aflez  commun  dans  les  llles  de 
la  Magdelene  au  Sénégal ,  du  genre 
de  la  Nérite.Sa  coquille,  dit-il.  difTe- 
rc  de  celle  du  Dttnar,  première  efpece 
de  ce  genre  ,  en  ce  qu'elle  eft  plus 
petite,  n'ayant  que  neuf  lignes  au  plus 
de  largeur. Sa  première  fpire  eft  rele- 
vée de  quinze  canclures  aiïez  grolTes, 
^-peu-prcs  égales  ,  ordinairement  lif» 
{es ,  &  quelquefois  chagrinées.  Sa  fur- 
face  extérieure  eft  toute  tachetée  de 
petits  points  blancs  8c  quarrés  ,  {2pa- 
rés  par  autant  de  points  noirs,  de  mê- 
me iîgure  Se  de  même  grandeur,  ré- 
pandus fur  fes  canclures.  Lorfqu'elle 
a  été  roulée  quelque  temps  fur  le  ri- 
vage ,  elle  perd  entièrement  (es  cou- 
leurs avec  fes  canclures  ,  &  devient 
entieremetn  iaune.  Ce  Coquillage  eft 
figuré  Pbncne  XIII,  n.  a. 

C'eft  ,  dît  l'Auteur  ,  la  Ncrit.i  iMéH 
gif  afptra,  &  lamellis  Umiiunajtbutn 
édhii  &  mgrit ,  aktrmum  diftrîhuHt  • 
t^lMtaa»  de  Bomanni*  tUtn^t» 
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û.mt.clajf.^.tt.xto.  daMupctan  de  tache  noire  au  bout.  Cet  oifeau  eÛ: 

K I  R  K  E  R ,  p.  4tfx,  «.  aïo.  plus  enjambé  qu'une  Cane.  La  couleur 

La  NcritJ  profundts  &  luis  fttlcit ,  de  fcs  jambes  &  de  fcs  pieds  eft  d'un 

Jhiifquc  adeà  çautU,  &  aliis  dijimc-  pàlc  tirant  fur  le  rouge.  Il  porte  un 

ta. ,  variegata  ,  utrinque  dtntata  »  de  collier  de  couleur  rouffe  ,  qui  entoura 


Lister,  Hifi.  Cmbfk.  Tab,  599. 

La  Nerita  Jamdictnjlt  r  alBê  m- 
groque  teljvllata  ,  de  PetiVERT, 
GazjBph.  V^ol.  J.  Cat.  581.  Tab.  13. 

h- 

La  Nerita  y?rMM*.  deLAMGlUS» 
Mctb.  p-  $3' 

La  Nerita  firiata  vcandida  >  fiotBir 
vel  lineis  nigrii ,  imbricatim  d^pcftiip 
variegata ,  de  Gualtieri,  Ind. 
pag.  &Tab.  66.  litt.A.  4- 

Tr  le  Pla^tma,  vn  fim^iei,  faf- 
ciMum ,  &c.  de  M.  Klein ,  Itnt.  p.  1 3. 
fpec.  I.  «.  !■ 

TADORNE*,  efpece  de 
Canard ,  qui  n'eft  pa«  fort  commun  en 
France.  C'efl:  le  Vulparjer  de  quel 


fâ  poitrine.  Le  devant  de  l'eftomac , 
&  le  tour  du  col  cli  blanc.  Il  a  le  corp^ 
Mane,  le  deflua  des  ailes  noir ,  &  une 
Ht^ae  roulTe  â  chaque  côté.  Le  bout 
des  pludies  des  ailes  ic  de  la  queue 
eil  noir.  Il  ne  iê  plonge  pas  volontiers 
.entre  deux  eaux  ;  cependant  il  aime  à 
être  fur  l'eau    &  il  porte  fà  queue 
comme  les  Canes.  Son  cri  eft  (èmbla-- 
ble  â  celui  du  Canard.  Ses  ailés  éten- 
dues paroifTenc  noires,  parmi  Icfquel- 
les  il  y  en  a  de  vertes  8c  de  luifàntes» 
comme  ibnt  celles  des  ailes  du  Canards 
Quand  fes  ailes  font  plîées  ,  les  plu' 
mes  noires  font  en  dedans  ,  &:  la  rodP- 
leur  parott  deiïus.  II  y  a  de  ces  oi- 
iêaux  en  Gothlande  ,  dit  M.  Li  n- 
N  fl;  u  s  ,  Se  on  en  voit  en  grand  nom- 


qucs-uns  ,  dit  Kay  iilyn«p.Meth.Av.  bre  ,  au  rapport  de  KaTi  dans  la  par 
p.  140.  n.  I  -)»  comme  de  l^Auteut  t!e  Orientale  d'Angleterre.  Cet  oifeat 


de  la  Nouvelle  Hifloire  des  Oifeaiix  , 
gravée  par  A  lb  1  n.  Wi  llu  c  h  s  y 
(  Omth.  «78.  t.  70.  )  en  parle 
fous  le  nom  de  'Tadorna.  M.  L  i  N- 
M  A  u  S  >  oui  le  met  »  comme  toutes  les 
antre»  cipecea  de  Canard*  »  dana  le 
rang  des  Aves  Ar/ferei  ,  le  nomme 
^Fautta  Siuc.  P-  3  3 •  p>  î)3 O  ■^"'^^  ^^^0 

variegata ,  peiierif  lateribHt  ftrrugtnnty  des  trous  pour  s'y  loger.  Chaque  mâle 


leatr 

eft  nommé  Vidp  irj'cr  ,  parcequc  com- 
me le  Renard ,  il  fait  foa  nid  dans  de» 
troui  en  terre. 

T  A  E 

TAELPI^cfpcce  de  Rat,  forf 

commim  dans  q\ie!'nu\'--  C'antons  de3 
Kaichas.  Cet  animal  creulé  en  terra 


ahdoviirie  longitiidinaliter  ci»ereo,  macu- 
lato.  Voici  la  defcription  qu'en  donne 
Beloh*  à*  la  Nat.  dtt  Oifiaux  • 

L.III'  c.  17.  p  77^ 

La  Tadorne ,  dit-il ,  eft  plus  grande 
qtie  le  Canard  »  3e  approche  de  la 
grandeur  d'une  moyenne  Oie.  Elle  a 
le  plumage  de  la  tête  de  couleur  noi- 
9e  »  de  même  que  les  yeux.  Son  bec 
eft  rouge  par  delTiis  ,  8c  il  a  une  tache 
90ire  de  chaque  côtd  :  ce  bec  ciï  aulB 
court  q,ne  celui  d'une  Cane,  8c  auflî 
hrge  que  celui  d'une  Oie;. il  y  a  une 


fait  le  ficn.  il  y  en  a  toujours  un  qu» 
fait  la  garde  ,  t^c  qui  fc  précipite  dans: 
iim  trou  »lor(qu'il  voit  approcher  quel> 
qu'un  j  cependant  la  troupe  n'échappe 
point  aux  ChalTeurs.  Lorfqu'ils  ont' 
une /ois  découvert  le  nid,  ils  l'envi- 
ronnent: ils  ouvrent  la  terre  en- deux 
ou  trois  endroits  :  ils  y  jettent  de  1«< 
paille  enflammée  pour  effrayer  les  pe-* 
tits  habitans  de  ces  trous  »  8t  làns  aur 
tre  peine ,  ils  en  prennent  un  li  . grand- 
nombre  ,  que  les  peaux  en  font  â  fort 
bon  marché  dans  le  pays.  On  emploie- 


Cet  «iftw  «ft  nonaiê  en  Laâ»T«bf^   dois  ;  Shtlirdke.  ou 
M.  acWiLioeiBYtai  donnelt  nom  de  Anglais,  ftpH^àf-GM W 


m  a 
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à  Pékin  h  peau  de  ces  animaux  pOttf 
fiire  itê  mantflles  8c  fc  prviferver  du 
froid. 

T  yl£  N  I  A  :  Ce  nom  ^uî  vient  dtt 
Crée  Ta.iv*  >  qui  ngnîfie  en  François 
éande ,  ou  ruèan  ,  8c  qu'A  R  i  s  T  o  t  E 
iL.JJ.c.  i|.},Oppien  çL.I.p.  5.>t 
&  At  H  ivtt(L.  VU.  p.  3 1 5.  )  ont 
donné  à  un  poilTon  de  la  forme  d'une 
AnguiJle  •  cil  donné  par  A  r  t  e  o  i 
Hàié.  Fart.  V.  jfppâid.  p.  ii4'  )  * 
plufîcurs  poilTorî;  Je  ce  genre. 

Le  premier  eil  le  T^taia  de  R  o  K- 
f>  B  L  e  T  C  AT  r.  t6.p.  *6t,  Edk. 
Franf. ),  de  GesmerC*/*  jlquat. 

P' j>3i{')»d'ALOROVANDE(L.///. 

c.  %o.  p.  359.),  de  |o«STOH(i( 

Fijcih.  ),&dcCHARLETON,  0mm. 
p.  iz6.  H.A  ï  iSw9p.  Met  h.  Fi/c.  p.  3  9.) 
en  parle  •  <cwillughbt(  fchth. 
p.  it6.)  marqTie  qu'on  lui  donne  à 
Rome  le  nom  de  Cfpole.  -  Rondelet 
donne  à  cette  première  efpece  de  Ttr 
nia  le  nom  de  Bitmèuut,  Voy^  ce 
mot. 

La  féconde  efpecc  de  Txnia  eft  nom- 
mée F.ilx  par  les  Vénitiens ,  fl-lon  le 
rapport  d'A  R  T  E  U  I  (  Ichtly  f.:.:'.  V. 

f.  115.  «.  2.):  iieftappellé  ciitVan- 

Îois  raulx.  JonsTOU(de  Ftfcib.  ) , 
\tLON  (de  PiJ'cib.  ),  Gesner(</« 
j4auat-  p.  1 224.  ) ,  &  W I L  LU  O  KBT 
(  iùid.  p.  1 1 7. 3  en  parlent  Coa*  ce  nom. 
C'eft  peut-être  le  Tama  falcata  d*lM- 
iFRATi,  dont  parlent  Alurovande 
(  L.  ///.  C,  30.  p.  3710  &  JONSTON  t 

fie  Pifc. 

La  troificme  cfpece  cft  nommîJe  par 
Artedi,  T*mat  Serpent  rutefiau  diila. 
<î*eft  le  Strpenf  rubéfient  de  R  o 
n  E  I.  e  T  (  L.  XTV.  f.  8.  p.  3 1 2.  Edit. 
f  r4/Y.;,de  WiLLUCHBYt  de  Ge$N£R, 
.d'ALDROVANDE,  8c  des  autres  Nam- 
faliftcs. 

'La  (quatrième  efpecc  ,  qui  cft  de  la 
mène  couleur  que  la  précédente  eT-' 
^ttCeiflOmmée  T^nia  ,  altéra  did'J ,  & 
dont  parlent  aulTi  Gesner»  Aldkç- 

VAKDE  ,  JoNf  TOK  ,  'WlI.LUCHET  9c 

J^Xt,  îft  a||pieUée  ^«r  Ro  ojtjkBT. 


T  A  E  T  A  F 

C  L.  XIL  r.  1 7.  )  flambeau ,  ou  (econ 
de  eTpece  de T«ma.  Voyez  FLAM- 
BEAU. LesNaturaliftes  ont  donné 
à  ces  diiiérentes  efpeces  de  poiflbns  I9 
nom  de  Tama ,  i  eatlfè  des  bandes  on 
bandelettes  qu'i'~  ont  fur  la  peau, 
il  y  a  un  autre  poilTon  *  aue  Scmon-* 

MBVBLO  ,  VlLtVGRBT  ,  RaT  &  JoNS" 
TON*  appellent  Tinta  cornuta.  Artedi 
nomme  ce  poiflTon  Ctbitit  •  acule» 
furco  infrà  utrumque  «nv/wK.  C'eft  t» 

ièconue  cfpece  d-j  Loche  de  rivière  dfl 
RoNnEi-KT.  Voyez  LOCHE. 

TM.NIA:  CeAaalClenomque 
les  Naturaliftes  donnent  à  une  efpece 
de  Ver ,  nommé  Selhuire  t  qui  prend 
naiffance  dans  le  corps  de  l'homme» 
Voyea  VER  SOLITAIHa 

T  A  F 

TAFELVISCH,  nom  que  les 
HoUandois  donnent  à  un  poilTon  qui  fa 
pêche  fur  les  côtes  des  Indes  Orienta- 
les. Les  Indiens  en  font  très-grand  cas. 
Selon  Kv\iCH  Ç  de  F if'cib.  ) ,  il  a  diffé- 
rentes taches  iitr  les  écailles.  Il  porto 
fur  le  dos  une  effîcce  de  lonq  dard  , 
qui  cft  plus  rond  que  pci.uu  par  la 
bout.  Ce  poifTon  eft  plus  grand  que  Ja 
Turbot ,  Se  il  en  a  le  goût.  A  R  T  E  D  f 
(  Icbth.  Part.  V.  p.  80.  n.  9.  )  le  met 
dtans  le  rang  des  potftbns  à  nageoires 
épineulcs,  Fifcet  acantbeptervgii,  5c  il  , 
le  nomme  Chatodon  maerefepidot.'if , 
lifuit  utrinque  duaùns  ni^ris  ,  officido 
mtart9fi$uutd»rfditf€tij9Tmi*  longij" 
Jàm. 

TAFON  ,  Coquillage  operculé 
du  Sénégal»  du  genre  des  Pourpres  â 
ctnal  évafS.  M.  Adakson  (Hift.  der 
Coquil! .t f  rl:i  Sénégal  »  p.  i  3  3  )  a  ob- 
servé cette  cfpece  ,  non-feulcmcnt  i  . 
Pifle  de  Gorée  ,  mats  même  â  celle  de 
Ténérifc,  l'une  des  Canaries.où  elle  eft 
également  commune  dans  les  rochers 
\^  plus  bfttns^ar  les  ragaes. 

La  coquille  du  Tirfoti  eft  obtufè  8c 
arrondie  .à  Coa  extrémité  fupérieure  « 
lÏMigue  d'enirfron'ttn  pouce  jSc  demli  ^ 
line  fiÀjQÔiDtiarge. 

Ofl 
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On  y  compte  neuf  /pires  $  qui  font 
«luciquefb»  Ugeremenr  renflée» ,  8c 

quelquefois  applatics  ,  («^xcepti  la  pre- 
mière, qui  elï  toujours  fort  reniltie;  , 
&pea  diitingnée*  le»  unes  des  autres. 
Lcus  f  irracc-  extérieure  elt  coupée  par 
un  nombre  prodigieux  de  filions  creu- 
fcs  légèrement»  Idquelst<mment  avec 
elle. 

Le  foramet  eft  un  peu  plus  long  que 
large,  8c  de  fort  pea  plus  court  que 

l'onverture. 

Celle-ci cft  elliptique,  obtufeà  fon 
extrémité  fiipérieure  ,  aiguë  i  Tinfé- 
rîcnrc  ,  tV  ime  fois  plus  longue  que  lar- 
ge, «'son  canal  fupérieur  cii  tort  court  • 
très-évaré*  te  coupé  par  en  haut  d'une 
échancrure  ,  qui  a  autant  de  largeur 
que  de  profondeur.  Elle  a  encore  dans 
ion  angle  inférieur  un  canal  non  écKan- 
cré ,  &  formé  par  la  rencontre  de  quel- 
ques filets  élevés  fur  les  deux  lèvres. 

La  lèvre  droite  eft  découpée  fur  fes 
bords  de  vingt  â  vingc-dcux  petites 
^etics  I  rapprochées  deux  i  deux ,  Se 
elle  e(l  ornée  au  dci^ans  d'un  pareil 
nombre  de  filets  ,  dont  les  inférieurs 
Ibnt  un  peu  plus  ^ros  que  les  autres. 

La  lèvre  gauche  a  quelquefois  une 
petite  plaque  *  relevée  de  quinze  â« 
vingt  rides  »  dont  les  deux  d'en  bas 
font  un  peu  plus  groff:s  que  les  autres. 
Quelquefois  elle  ell  lilTe ,  unie  ,  (ans 
plaque  »  mais  toujours  avec  un  filet 
dans  fon  extrémité  inférieure.  Elle  a 
un  bourrelet  qui  n'ell  guercs  fcnfible  , 
que  lorfqu'eUe  porte  la  petite  lame 
ridée. 

Elle  eft  couverte  «i'un  période  mince 
&verdâtre,  qui  lui  laiife  toujours  un 
peu  de  fa  couleur.  Son  fond  e  1  d'un 
cendré  tirant  fur  le  noir  ,  quelquefois 
traverfé  par  un  grand  m>mbre  de  petits 
filions  blancs. 

La  différence  qu'on  remarque  dans 
la  figure  des  fpires  Se  de  la  Icvre  gau- 
che de  l'ouverture  de  cette  coquille . 
caraétérife  le  <èxe  de  l'animal  qti'elle- 
renferme.  Le  m.'ile  a  fa  coqnill':  pl  is 
iuoite,  plus  allongée*  à  ipircs  a^pla- 
TsmiK» 
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ties ,  8c  la  lèvre  gauche  de  l'ouverturo 
ÛHtg  lame  Se  fins  rides. 

L'animal  ne  diiTcrc  de  celui  Je  \i 
première  eipece  du  même  genre»  que 
par  fon  opeivttle  *  qd  eft  parfidtement 
elliptique,  lifle  &  uni  au  dehors,  fans 
rides  Se  ikns  Hlloos ,  une  fois  plus  long 
que  large  »  Se  de  moitié  feulement  plus 
court  que  l'ouvernirc  de  la  coquille. 
Ce  Coquillage  eft  figuré  i  la  Planche 
IX.  n.  25. 

C'cil ,  dit  l'Auteur,  le  Buccinum 
dcfitatum,  admeditm  crajfitm  ,  fujcum  , 
leviur  &  àturè  flriatum ,  vcntricc/fum  , 
de  L I  s  TER,  Hifi.  Cmkfl,  lab. 
fis-  55- 

Le  BucciitHm  ireviroflrum ,  admadîtm 
craffttm  ,  fufcuyn  ,  tenuiter  flriatum  ,  è 
fmu  Mtxicano  ,  juxtù  Camptche ,  du 
même,  TiA.961.  fig.  16. 

Et  la  Lagena  orejemi-lunattt  eraffa , 
fufcat  tenuiter  ftnata,  de  M.  Kleim» 
Tatt.  f*  SO,/ptf.  I.  *.  4. 

T  AG 

T  A  G  A  L  ,  nom  que  le  racme 
Auteur  donne  à  un  Coquillage  bival- 
ve, dont  il  foit  la  première  efpece  da 

genre  du  Solcn.  Les  Nègres  du  Séné- 
gal n'en  font  aucun  ufage ,  parcequ'ils 
ne  manquent  pas  d'autres  potflôns .  qui 

font  infiniment  meilleurs. 

La  coquille  du  Tagal ,  dit  .M.  Adan- 
»OK  (  Hifi'  des  Coquiliages  du  Sénî^al , 
p.  155.  ),  cft  médiocrement  épauTe  , 
large  de  prts  de  trois  pouces  ,  fur  une 
longueur  deux  fois  moindre  ,  &  prcf- 
que  double  de  fa  profon  leur.  Exté- 
rieurement elle  cft  recouverte  d'un  pé- 
rioftc  grolTier  ,  de  couleur  cendrée  » 
qui  étant  enlevé  ,  laiiTe  voir  quelques 
rides  tranfverfales.  Intérieurement  elle 
eftli'.Tci  Se  marquée  dans  chaque  bat- 
tant tle  Iciix  taches ,  dont  la  fupérieure 
cftpr^it^uc  ronJe,  plu.s  petite  que 
l'inférieure ,  qui  cft  allongée  &  fort 
étroite.  Ces  uches.défignent  â  l'ordi- 
naire le  lieu  oii  étoient  attachés  lee 
mufcles. 

Les  bords  des  battaosfont  fort  traa« 

li 
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ch|iu.  Ik  joignent  parfaitement  par- 
tout» excepté  aux  deux  extrénd^  de 
la  coquille  »  tpd  leflcnt  toujours  ou- 
verte*. 

Les  Ibmmetsiônt  fnfiiAnent  petitr» 

Se  placés  un  peu  avi-dclTus  du  milieu 
de  la  largeur  des  battans.  Immédiate- 
ment att-deflû*  det  femmets ,  la  co- 
quilli  fc  replie  légèrement  3U-dehorsr 
c'elliur  ce  repli  qu'clt  attaché  le  li- 
gament. Il  reflèmble  a  un  cuir  noîr&- 
tre*  convexe ,  afTcz  lonrr .  d'ur.e  gran- 
de dureté ,  8c  il  fort  cnticrcment  hors 
de  la  coquille. 

Au-dcdars  du  Tommct  de  chaque 
battant ,  on  voit  deux  dents  aiïez  lon- 
gues t  étroites  ,  fort  rapprochées ,  8c 
à-pcu-piL'î  éf;n!rs  ,  qui  forment  la 
charnière.  La  couleur  do  cette  coquille 
elè  blanche  aa>dcdans  Se  au-dehors. 
■  Le  manteau  de  l'anim.il  ,  au  lîeu 
d*ctre  divifé  en  deux  lobes  ,  comme 
dans  les  fix  autres  genres  de  cette 
forte  de  Coquillage ,  forme  une  ef- 
pece  de  tuyau  ,  ou  de  Cac  membra- 
neux ,  fort  mince  Se  ouvert  d  Ces  deux 
èxcréfflités.  On  le  voit  lorfque  les  bat- 
tans viennent  i  s'ouvrir.  Il  eft  prefquc 
cylindrique  ,  égal  à  la  largeur  de  la 
coquille ,  Se  couvre  totalement  les  au- 
tres parties  de  ion  corps. 

De  l'extrémité  fupiîrieiirc  de  ce  man- 
teau fortenc  deux  trachées  .  fous  la 
Ibrme  de  deux  tuyaux  aflêz  longs  , 
mai!?  fi  bien  adofTés  l'un  à  l'autre ,  qu'ils 
femblenc  n'en  faire  qu'un.  Us  font  cy- 
lindiriquer»  cependant  un  peu  plus 
'gros  à  leur  origine  qu'à  leur  extrémi- 
té, dont  le  contour  eii  crené  de  dix- 
èfnit  i  vingt  dènts.  Le  tuyau  poftérîeur 
*e(ï  un  peu  plus  petit  que  l'antérieur. 

L'extrémité  inférieure  du  manteau 
Vétend  un  peu  hors  de  la  coquille.  C'eft 

Îar  ce  bout  que  fort  le  pîed  de  l'animal. 
1  eft  cylindrique  8c  ordinairement  ren- 

"  *  Ot  animal  eft  ubiuBé  au  Ma  Ci«>- 
'fnM ,  dit  M  A  WLC  6a  av  s  ;  Xdiuu  ,  par 

JoMïTOH  ,*Qfè-Mid\  dans  kMmfmim  IVer- 
jmmfe ,  f.  340.- On  loi  donne  nm  le  nom  de 

CfisaklrC^pMif  V    odnl  de  Q/u^Mad  lin 
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flé  vers  fon  extrémité.  Il  facilite  i  I'a« 
nimal  le  moyen  de  monter  ou  de  ée/O" 
cendre  dans  (on  trou.  Lacouleur  deioB 

corps  elt  blanche. 
Ce  Coquillage  eft  fort commundaiw- 

le  limon  noir  &  fablonncux  du  Niger» 
fur-to'.it  auprts  des  Mangliers  dereX" 
trémité  Septentrionale  de  l'Ifle  du  Sé- 
négal. 11  y  eft  enf  oncé  à  trois  ou  quatre 
pouce»  de  profondeur,  dans  un;:  ittua- 
tioa  verticalû  ,  femblable  à  celle  que- 
l'Auteur  lui  a  donnée  ,  Se  confervanr 
toujours  une  communication  avec  l'eair 
paruntroil  qui  laifTe  padèr  continuel- 
lement /è.s  trachées.  Quoiqu'il  pnroifle 
devoir  fe  fixer  pour  toujours  dans  le- 
lieu  où  il  a  une  fois  crculé  fbn  trou»  il 
arrive  cependant  qu'il  change  quel- 
quefois de  place ,  fur-tout  loriqu'il  eft 
mqniétt-.  donné  ,  d'après  les  Mé-^ 
nuire f  de  L'Académie  der  Sciences ,  la 
dcfcription  aue  M.  o  e  R  ê  a  u  .m  u  r  a- 
faite  du  Solen  des  côtes  du  Poitou. 
8c  les  remarques  curieufes  qu'il  fait  fur 
le  mouvement  progrclllf  de  cet  ani- 
mal. 

Sous  le  nom  de  Tagal,  M.  A  d  a  n-^ 
SON  a  rangé  la  TtUitta  alia ,  in  mari 
Br.ijîlien/Î  j'nquenf  ,  digitaltm  craffî- 
tiem  &  longitudiiitm  dquant  »  utiquf 
eatuStIa  *  dont  parie  Bokanni  >  Recr. 

La  Chama  aaei([H«r»  tx  alterâ  portée 
jîmiofat  BorhiSenfit*  de  LtSTBR*. 
Hilt.  Conchyl.  Taù.  42 1 .  j%.  2  (j  5. 

KtÏACotxha  lenga,  uniforis,  anguf^ 
tt9r  tx  aiurâ  parte  finuofa ,  de  Af.. 
Klein,  Tent.  p,  iff?. /ko.  XiA.  11^ 
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T  A  J  A  C  U  * ,  efpece  de  Sanglier 
du  Mexique ,  dont  parlent  Marc: 

Grave  &  P1S0N,  nommé  par  M ^ 
L I N  N  JE  u  s  {.Sjfi'  Nat.  Edit.  6.  g.  aS*. 

efl  donne  pnr  Hfrn  andf7^  IleftMÉMI^ 
Cejamttl ,  ou  Quauhceyametl ,  patFsaMâM— 
Dr 7.;  tttarity  par  M.  dis  MaxOIais.  Ln« 
François  de  la  Guyane  l'appellent  OKbon  tmrsi 
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fpee.  3.  )  ,  Sut  dorfo  cyfiifcro ,  c*ttd^ 
7iuilâi  par  M.  Bkissok,  p.  111.  Sur 
ecand4tUr,  ftlUcuUm  iehnvfum  in  dor- 
fogcrenj  }  par  M.  Ki.ein  (Difp.Qitad. 
p.  a  5 .  ) ,  FoTcuf  mojehifirut  *  umbilicum 
in  dorlo  hahenffffU  AlokoV  KVDZ 
iQuad.  Bif.  p.  939).  Sut  umLUicim 
in  dorfo  hahtKSi  par  M.  Barrere 
tHm.  de  la  Franc  t  Èqiàn.  ^  Kfl.)  Ac 
par  K  A  Y  (  Symp.  Quad.  p  97  )  1  .-^per 
Mexicanus  ,  mojc'mjerus ;  par  C  H  a  k.- 
X  E  T  o  N  (  Extrcit.  p.  14.  }  •  Forcuf 
Americanuf  ;  par  Jonston,  p.  75.  &r 

par  N  I  £  R  E  M  B  £  H  G  ,  p.  I  JO.  PoTClU 

jjflvf/frif,  &  dangle  MufximH'^tnw^et. 
p.  1 40.  j4per  I ndicut. 

Cet  animal,  dit  M.  Brissom,  eftua 
yea  plus  petit  que  le  Cochon  domeiH- 
que.  11  a  le  col  court  9c  épais  ;  les  oreil- 
les droites ,  pointaes,  8e  longues  d'e»* 
vtron  trois  pouces ,  &  les  yeux  petits. 
11  n'a  point  du  tout  de  queue.  Tout 
lôn  coips  eft  couvert  de  Ibics ,  plus 
grolTes  que  cclLs  des  Ccchons  ordi- 
naires f  noires  *  mêlées  d'un  peu  de 
fclancliltre.  Ces  (bîes  (bnt  courtes  ven 

le  bas  des  cTités  :  elles  font  Je  plus  Cil 
plus  longues  »  X  mefure  qu'elles  s'ap- 
prochent du  dot  t  0&-  U  y  en  a  qui  ont 
cinq  ou  fix  doij^ts  de  longueur.  Cet 
animal  diBere  principalement  des  au- 
tres efpeccs  de  ce  genre»  parune (ôr» 
te  de  bourre  qu'il  a  fur  le  dos,  vers 
la  partie  pollérieure ,  d'où  découle  une 
liqueur  d'une  odeur  déiâgréable  *  dit 
JVI.  BKisinK,  &  odoriférante  ou  Ten- 
tant le  mufc,  félon  d'autres  Natura- 
Jîftw. 

K  n  o  u  A  it  D  T  V  s  n  K  en  a  Jonfié  la 
dcfcripticn  ;.natomique  dans  Xçs  Tran- 
l'a  tioni  i'hilol'ophifjiffx ,  «.  1 3  3 .  p.  379. 
Celui  dont  parle  fl  a  v  (  ^yrtop.  Quéid. 
p.  97.  ?/.  153  ),  étoit  beaucoup  plus 
petit  que  le  Porc  domeftfque.  Depuis 
le  fomn'ct  d  la  tctc  ,  entre  les  oreil- 
les ,  jufqu'à  l- extrémiti;  du  corps  ,  la 
queue  Bon  comprife ,  car  il  n'en  avoit 
^olnt  ,  il  étoit  long  de  deux  pieds  8c 
4|eux  doigts.  Depuis  le  haut  de  la  téte 
jjtt^i  l'extrémité  du  muièau ,  U  av<rft 
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on7e  doîgts  ^e  lonj».  Le  tour  du  corps 
étoit  de  deux  pieds;  celui  du  col,  de 
feize  doigts  ;  celui  de  la  tête  >  de  dix- 
buit ,  8c  celui  du  mufeau  de  douze. 
La  mâchoire  inférieure  écolt  plus  al- 
longée que  la  lUpérienre.  Son  col  étoit 
court  Se  gros  ,  {\:  fon  poil  d'un  blanc 
noirâtre,  ou  mélc  du  blanc  &  de  noir. 
U  étoit  par-tout  couvert  de  poils ,  plus 
gros  que  cen*:  du  Cochon  ,  ^  moins 
gros  que  ceux  de  rHcrilTon  ,  mais  mar- 
qués de  blanc  &  de  noir  également. 
Tout  fon  ventre  étoit  nud.  11  avoit 
quelques  poils  coures  au  bas  des  côtés  > 
qui  s'allongeoient  en  approchant  du 
milieu  du  dos  ,  de  forte  qu'à  cet  en- 
droit il  en  avoit  quelques-uns  ,  qw 
avoient  cinq  doigts  de  long.  Au  milieu 
de  la  tête ,  entre  les  oreilles ,  il  avoit 
un  paquet  de  poils  hérifTés ,  la  plupart 
noirs.  Ses  oreilles  étoient  droites  8c 
pointues ,  Se  avoient  deux  pouces  8c 
demi  de  long.  Il  avoît  les  yeux  petits, 
le  mufeau  ou  le  grouin,  les  pieds  &  les 
ongles  faits  comme  ceux  du  Porc  do- 
me(Uqne.  Les  pieds  de  derrière  étment 
pourvus  de  deux  ongles  ,  plus  lonjçs 
que  ne  les  ont  ordinairement  les  ani- 
maux à  pieds  fourchus.  Il  n'avoit  point 
de  queue  ,  comme  on  l'a  dit,  8ci\  n'eft 
point  étonnant  ,  dit  l'Auteur  »  que 
parmi  le  genre  des  Fores ,  il  y  en  ait 
qui  ayent  une  queue  ,  Se  d'autres  qui 
foient  fans  queue  ,  puifquc  la  même 
chofe  fe  voit  parmi  les  diffSrentes  ef- 
pcces  de  Singes. 

Voil.i  la  defcription  extérieure  du 
T.rj^-c:t  (.'j.iigoara.  On  trouve  cetaai- 
mr.l  dans  la  Nouvelle  Efpagne  ,  dit 
B  F  N  z  o  N  u  s;  daiis  la  Terre-Ferme, 
félon Ov lEco ,  & daosleBréfil, iêlon 
LiiRi  Se  Marc  Grave.  Cesanimaux 
marclicnt  par  troupes  8c  habitent  les 
montagnes  Se  les  forets.  A  la  manière 
des  Porcs  ,  ils  fe  nourriflent  de  ràcines-* 
de  glands  5c  de  fruits.  Si  l'on  en  veut 
croire  F  R  A  N  ç  o  i  s-G  r  É  G  o  i  r  e  de 
Bolivar,  chez  F  a  b  e  r  ,  dans  lea  ^ 
Nottt  fur  les  Jtnnuauc  de  U  NoutidU  ' 
Slffâgflt,  ht.TéjMH  Çaaigoara  fait  I»; 
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guerre  A  toutes  fortes  de  Scrpens ,  a'nfi 
qu'aux  Crapauds  venimeux.  Dès  q^u'il 
trouve  quelqu'un  de  ces  animaux  *  il 
s'en  faim  avec  les  pieds  de  devant, 
mord  la  tête  avec  les  dents  &  y  enfonce 
fes  ongles.  Si  c'ell  un  Serpent  ou  ane 
Vipère ,  depuis  la  tête  jurqu' à  la  queue, 
îl  dépouille  fâ  proie  fort  adroitement 
de  Ca  peau  ,  &  il  en  dévore  la  chair  : 
enfviife  il  va  chercher  la  racine  d'un 
arbre  qui  lui  ei^  connu ,  &  en  mange  > 
four  te  préfcrver  du  poiibn  <lu  Ser- 
pent ou  de  la  Vipère ,  ou  autre  animal 
*venimeux  dont  il  s'eft  nourri.  Mais 
Rat  doute  d«  ce  ûit ,  «uifi-bien  que 
de  ce  que  d'autres  >  comme  J  o  s  s  p  h 
D'A  COSTA,  rapportent  encore  de  cet 
animait  ûvoir  qu'il  a  une  grofTcur  au 
milieu  du  dos ,  laquelle  fent  fort  mau- 
"▼ais ,  ce  qui  fait  que  quand  on  le  tae* 
îl  eft  néceflaire  de  couper  fiir  le  champ 
cette  firoflêur  «  parcequ'en  moins  d' une 
enre  #  la  chair  de  l'animal  ne 
ièroît  plus  bonne  à  manger  :  elle  dc- 
viendroit  fi  puante*  qu'on  n'en  pour- 
itMt  fupporter  l'odeur.  Mais  T  T  s  o  w  » 
comme  le  rapporte  Rat,  en  compri- 
mant avec  le  doigt  cette  prétendue 
partie  fi  puante,  n'en  a  fâitibrtir  an 
contraire  qu'une  liqueur  fort  agréable , 
laquelle  avoit  Todeur  du  mufc.  La  et  , 
au  rapport  de  Ruts c h  (deQêtad. 
f.  y^  )  ,  a  apprîvoifé  un  de  ces  ani- 
maux. Il  Ta  eu  pendant  fix  mois,  & 
loi  donnait*  Comme  aux  Porcs  do- 
meffiques ,  une  nourriture  liquide. 

Outre  les  Auteurs  ci-delTai  cités,  qui  ont 
Ifcrit  fur  cet  animal ,  of>  peut  encore  conful- 
ter  Marc  Grave  ,  lUft.  BrAjlLp.  îij.  HiR- 
MAHOI7.,  Ht'fl.  Mexif.  p.6i7'V^»-»ànDSZ, 
Hifi'i^M.Hifp.  f.  S.  h\.  Dit  Makcrais, 
Tmir  JO.  p.  3 1  >•  &  les  autres. 

T  A  J  A  S  I  C  A ,  poiObn  du  Bréfil, 
dont  parle  Marc  Grave  (Hifi.Braf. 
L.IV.c.2.),qvSm  huit  on  neuf  pieds 
'de  long.  Son  corps  eft  rond  Se  va  en 
diminuant  vers  la  queue.  Il  a  la  tête  un 
ipeu  qrofrc  âciêrrée;  des  yeux  âevli 
Je  noirs  ;  fix  nageoires ,  fâvoîr  une 
•btongue  fous  chaque  ouie  j  au-dcflbus 

éuÊ.  k  nUior»  me  flof  jcdiie^»» 
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autre  au  milieu  du  dos  ;  une  autre  pîal 
longue  vers  l'extrémité  du  dos,  &  uno 
antre  ibos  le  ventre.  Sa  queue  luifêre 
de  fcptîcme  nageoire  :  elle  ci\  longue 
2e  ronde  au  bout.  11  eft  couvert  de  pe- 
tites écailles  d'un  verd  pile ,  8c  yaitt 
fur  tout  le  corps  de  taches  brunes  ver- 
miculées  ,  excepté  les  nageoires  d'a- 
près les  ouies,  &  le  bas  du  ventfo  » 
qui  font  d'un  blond  p.île.  Sa  queue  cfl: 
ondée  de  brun,  Ce  poitTon  le  cacl-.e 
dans  le  fabTe,  &  on  le  prend  avec  ks 
pieds,  en  ks  mettant  furie  f;jbk-,  oii 
il  cft  caché.  Rl  ^sch  {àe  Fijlih.p.  i  2J  .) 
marque  qu'il  rciïeml'le  au  l'tji  des 
HoUandois ,  &  que  ia  chair  eu  très- 
blanche  &  friable. 

T  A  J  I  B I ,  animal  du  Bréfil ,  dti 
genre  des  Renards,  ditRuisCH  (W« 
Quad,  p.  94.  )  ,  dont  îl  eft  parlé  dam 
Marc  Grave,  &  que  les  Portugais 
nomment  Çaclmrt  JUmMU.  .Cet  ani- 
mal a  le  coips  rond  8c  eblong.  Il  eft^ 
couvert  de  poiil  blancs  &  brillans  , 
noirs  à  ieun  extiémités.  11  a  la  téte 
d'un  Renard  »  la  muièâu  poîntv,  la 
barbe  d*un  Chat,  des  yeux  clairs ,  éle- 
vés &  noirs;  les  oreilles  rondes ,  mol- 
let ,  mince» ,  tendres.  Sa  queue ,  qui  m 
cinq  doigts  de  long,  cft  à  fon  commen> 
cernent  couverte  de  poils  blancs ,  noirs 
an  bout.  L'autre  partie  de  la  queaa  » 
qui  cft  la  plus  grande  ,  eft  couvert* 
d'une  peau  mince ,  écailleufe ,  blanche» 
comme  celle  des  Serpent.  La  duh 
cet  animal  fent  fort  mauvais  ;  cepen- 
dant on  en  mange.  C'eft  une  eipece  de 
PJiiUndra  dnfiréftl .  que  M.  BRissok» 
p.  apo.  nomme  Philander  pilij  in  txortiê 
albir ,  in  extrtmitatt  nigricantthut ,  vef- 
tituf.  C'eft  le  TUqiiMxJ»  de  M.  Kleim- 
(Quad.  p.  co.)  &  de  Sbb A,T<bf/:ir 
p.o.VoyczDlDELPHE. 

TAILLEURS  ,  nom  qnfr 
G  o  E  D  A  R  D  donne  à  de  grandes  efpe- 
ces  de  Ttpules ,  Mouches  à  deux  ailes* 
Voyez  TIPULES. 

T  A  1  S  S  O  N  :  C'eft  le  même- 
animal  que  le  Blaireau.  Voyez  BLAin 
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TALE-COUMBIAS,  tfçtcc 
ie  Fourmi  de  l'ille  tic  Cevlan.  Voyez 
FOURMI 

TALEHICU  ATLI  ,  oiflau 
Bofturne  de  l'Amérique  ,  qu'on  nomme 
encore  Tecoletl  ,  difent  Niehembfkg 
iHifi.  Kxot.  L.  X.  c.  39.  G- 40.)  Se 
RuïSCH,  dt  Avib.  p.  153.  C'eft  une 
•Ipece  de  Hiboa  cornu  ,  ou  à  oreilles , 
petit  de  corps ,  dont  le  bec  eft  court 
&  crochu.  Cet  oifcau  a  les  yeux  noirs  , 
l'iris  rouée,  les  plumes  noires  8c cen- 
drées de  les  ongles  noirs  8c  crochus: 
du  refte  >  il  efl;  lemblabie  aux  Hiboux 
de  cepay«. 

TAL£T£C,  Lézard  de  Virgi- 
nie* â*vîi  eendré  gris  ,  qui  e(k  garni 
de  mnices  écailles  ,  5v  joliment  peint 
lùr  le  doa  d'un  mdlange  de  blanc  8c 
de  romc  Le  refte  du  corps  eft  marqué 
de  petits  carreaux  blancs.  La  queue  eft 
longue» pointue  t  8c  cerclée  de  bande* 
lettet  en  forme  d'anneaiu.  S  s  s  a  , 
Thef.I.  Tah.  j6.n.  II. 

T  ALE  R  A  ,  oiieau  de  rivière  de 
nfle  de  Madaeafcar  ,  qui  e(l  de  le 
grandeur  d'une  Poule.  Il  a  les  plumes 
violettes  ;  mais  le  front ,  le  bec  8c  les 
pieds  (ont  rouges.  pLACOUKTen 
parle  avec  admiration. 

TALIE-BOEBOT,  nom  que 
les  Portugal  donnent  à  un  Serpent  de 
l'Amérique  ,  nommé  Coecuba.  S  e  b  a 
en  donne  la  figure  »  Ihef*  IL  Tab.  61. 

•  II.  Ir 

TA  Al 

T  A  M  A  C  H I A .  Vîpcrc  du  Br5- 
fil.  Sa  tête  ,  dit  S  E  »A  ,  eft  belle  8e 
eblongue  :  elle  a  les  éinilles  d'un 
)aune  pâle  ,  treillUTées  8c  vergetées  de 
marques  ovales  ou  circulaires  •  qui 
Ibnt  d'un  cbitain  bnnr.  Sur  les  c6tés 
du  ventre  ,  Il  y  a  des  taches  en  arc  , 

Îiui  imitent  la  figure  de  la  Itttrt  C  En- 
ulte  vers  le  bas  dtt  ventre  règne  une 
moucheture  de  taches  'livcrrement  fi- 
gurées. Les  écailles  du  delFous  du  ven- 
tre ibnr  d'un  jaune  cendré;  ntfl  U^ 
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TAMACOLIN,  nom  qu'ojt 
donne  dans  la  Nouvelle  Eipagne  à 
une  eipece  de  Lézard.  C?eft ,  oit  Sbia  » 
un  petit  Lézard  de  Talatec  ,  8c  quf 
n'ert  point  malfaifânt.  U  eft  recherché 
pour  la  beauté  merveilleiliè  de  fa  fi- 
gure. Il  a  le  long  du  corps  une  bande 
large ,  marquetée  de  points  blancs  ,  8c 
de  chaque  côté ,  depuis  le  ce!  ii  fqu'à 
la  queue,  deux  autres  petites  binJcs 
jaunâtres  :  il  y  a  à  coté  de  ces  deux 
bandes  un  tacheté  tout-i-iàit  joli,  qtu 
reOèmble  aflèz  à  des  figures  emprein- 
tes fur  des  armoiries.  Les  taches,  dont 
parle  Slba  ,  font  fur  des  écailles  blcuâ- 
très  •  carfemées  dans  leur  contour  da 
raies  de  différentes  grandeurs ,  8c  pi-' 
cotées  d'un  ;;rand  nombre  de  petits 
points.  Les  pieds  de  devant  8c  de  der- 
rière de  ce  pedt  Lézard  Coat  munît  du 
cinq  petits  onglet.  TUp  l  Tëh.  97. 

TA  M  A  eu  I L  LA-RU  I LL  A,. 

ou  SERPENTrt  con  yeux:  Fer- 
NANDEZ  en  donne  la  defcription  dans 
<bn  Hifloirc  dtt  Reptiles  de  la  NoU' 
velle  Efpagne.  Seba  (  Thef.  II.  )  don-» 
ne  la  figure  de  la  femelle^  Tah.  9^ 
n.  i.  Se  en  parle  en  ces  termes.  Elle  a, 
dit-il ,  tout  le  corps  femé  d'une  infinité* 
d'anneaux  roniis  ou  angulaires,  qui 
ont  quelque  rclTemblancei  des  yeux^ 
Les  plus  grands  font  ceux  qui  font 
marqués  fur  le  dos  ,  8c  les  plus  petits 
ibnt  ceux  du  côté  du  ventre.  Ce  Ser- 
nt  a  d'amples  écailles  rhomboïdes  fuf 
dos ,  qui  ibnt  d'un  brun  fombre  ,  8c 
d'une  couleur  cendrée  -  rouge  fur  le 
reftedu  corps.Ses  plus  grands  anneaux 
Ibnt  noirs  ;  eenx  det  eàti»  6nt  d'mr 
châtain  clair  à  bordure  noire  ,  8e  ceux 
du  milieu  entièrement  blancs.  Les  écail» 
Tes  traniveHales  du  ventre  ibnt  larges  •> 
cendrées  ,  Se  jauniiTantes.  Sa  tête  eft 
o.blongue,  rouflàtre,  couverte  d'écail*- 
les  elliptiques  qui  font  rayées  SU» 
deffus  de  quelques  bandelettes  d'ua 
brun  obfcur.  Le  chignon  du  col  eft  cer-r 
dé  d'un  deml^anneau't  4nf  iêmUb  r 
l|9iir  «infi  diiu 

comme 


I. 
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rdes  autres.  Sa  j::;ucule  cit  trcs-pfan<îe  , 
&  elle  ell  fendue  jufau'au  col.  Ses 
SD&chrà'es  font  garnies  haat  &  bas  de 
longues  dents  recourbées  intérieure- 
snènt.  Le  bord  de  la  babine  de  defTous 
porte  vn  Uttté  en  ferme  d'une  (împle 
bandcicctc  ;  mais  la  babîne  de  deilttS 
•  eft  cerclée  d'une  large  bordure. 

TAMAMACAM  E.  nom  que 
les  Indiens  de  la  Nouvelle  Efpagne 
donnent  i  une  e{pccc  de  petit  Cerf, 
«uplaCÔtâ  une  efpece  de  Chèvre  ,  dit 
N  I  r  lî  r  M  B  E  K  G.  Voyez  C  F.  R  F. 

J  A  M  A  N  O  U  A  :  J'ai  donné  au 
mot  FO  U  RM!  LLIER  la  notice 
des  (îitrcrenrcs  cfpeces  de  ce  genre 
d'animaux  ,  d'aprcs  M.  B  a  i  s  so  N.  Je 
vais  encore  en  parler  ici ,  fuivant  ce 
qu'en  ont  écrit  M.  Klein.SecaS: 
quelques  Voyageurs.  On  en  voit  la 
figure  chez  le  premier  de  ces  Au- 
teurs ,  Difp.  Qjiad.  p.  40. 

Le  Tamandua  *,  dans  l*Ouvra{^c 
cî-dcflTus  cité  ,  compofe  avec  VAi ,  ou 
le  Farejfeuxt  la  famille  des  Tridaây*. 
les  ,  c'eft-à-dire  de  ceux  qui  ont  trois 
doigts  aux  pieds.  Ils  font  l'un  &  l'au- 
tre dans  Iç  fécond  ordre  de  Tes  (Qua- 
drupèdes, nommés  Digit.ua  pHoJj. 

Lr  l\7)i!;ind;t.i  a  le  corps  aflTez  long, 
de  même  que  la  tctc.  Le  mufeau  de  cet 
uîmal  diminue  pcu-à-peu.  Il  a  la  lan- 
gue longue  8e  ronde.  M.  de.<<  Mar- 
chais* qtûfttic(crupuleufementMAac 
G  a  A  V  E ,  dit  qu'il  a  la  langue  pliée 
en  deux  dans  la  gueule.  M.  Klein 
n'en  croit  rien  :  il  penfe  que  la  Na- 
ture l'a  fahe  comme  celle  du  Pie  »  de 
façon  q-îi'il  peut  la  faire  fortîr  la  re- 
tirer ailcmcnt.  Sa  queue  elHongue  Se 
velue  ,  mais  non  pas  fi  large  qu'elle 
furpafTe  celle  du  Renard  :  Cmidj  loti- 
ra ,  hirta  qiiidcm  ,  minimè  autem  toia 
ampla ,  ut  Vttlpir  caud  vn  J'uptret  >  «fit 
le  même  M.  Klei>î.  Cependant  ,  fé- 
lon le  rapport  de  M.  des  Marchais, 
il  m'y  a  point  de  Renard  au  monde  , 

*  Cet  adonl  eft  nommé  en  Ladn  VrOu 
fjtnmctrimi.  wC*  a  d  à  «  ;  en.  Aralcw , 
/^U'Bar,  moalL*y}enUettmaoti,Arft- 
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qui  ait  xmc  queue  auffi  ample  que  Trf 
tienne.  Cet  animal  n'a  point  de  dents. 
Il  marche  fi  lentement  qu'on  peut  la 

prcnJre  aiffment.  Il  a  Ic"^  pieds  de 
derrière  faits  comme  ceux  de  l'Ours. 
On  n'en  voit  que  dans  les  Indes  Oc- 
cidentales ,  &  point  ailleurs.  Le  Ta~ 
manduu  ,  ou  Fourmiilier ,  lailie  cralner 
fa  langue  i  terre  pour  prendre  de« 
Fourmis,  quand  îl  a  tVnn  ,  comme  il 
a  été  déi.\  dit  aiiler-rs  ,  mai-  auiïï-tôt 
que  CCS  infeHcs  vienn  nr  s'y  ylncer, 
il  la  retire  en  dediTH'  ,  i!  l  pcnr.iou- 
tit  de  la  forte ,  lorfqu'il  lent  ile  cO 
eftIttflUâmment  chargée.  Ses  poils  font 
ou  blancs  $  oa  noiis  »  OU  d'un  blanc 
fauve. 

Tous  le.'  T.vn.rrdiia  ont  troîs  doîgtt 
aux  picJs  de  devant  ,  Se  cinq  aux 
pieds  de  derrière.  Cependant  il  y  a  ua 
de  ces  :^ni:Tia;ix  que  M.  Li  nn  u» 
(  J)//.  Nat.  E'.ii:.  6.  p.  8.  ;/.  i  5  .  )  nom- 
me Myrmecophaga  manihtu  didactylif» 
pLtntU  tetradaitylis.  C'eft  làns  dptttV 
celui  dont  on  vient  de  parler  ici. 

Le  même  M.  Linnavs  nonun* 
le  Tamanàua'^uacu  •  Myrmecophaga 
vtMttibus  tridaUylit ,  planât  ptMadaUf-' 
lit.  C'eft  le  plus  grand  de  tous,  il  eSt 
de  la  grandeur  d'un  Chien  de  Bou- 
cher ;  mais  cela  ne  détermine  pas  la 
grandeur  du  T^andua-Guactt ,  puiP 
que  les  Chiens  de  Boucher  différent 
encre  eux  ponr  la  grandeur.  Les  pieds 
de  devant  (ont  divWs  en  quatre  doigts» 
félon  Map.c  Grave  Se  tous  ceux  qui 
l'ont  fuivi  :  les  deux  du  milieu  font 
très'^grands ,  8c  les  ongles  en  fent  longs. 
Les  pieds  de  derrière  font  munis  de 
cinq  doigts  v  cela  ed  très-vrai ,  dit  M. 
Klein,  mab  il  eft  faux  que  les  piede 
de  devant  en  aycnt  quatre  :  il  foutient 
qu'ils  n'en  ont  que  trois.  Pour  le  prou- 
ver,  ilrenvoye  i  Se  B  A .  p.  <ï5.  8e  à  I» 
TaM:  40.  fi^.  I .  où  cet  animal  eft  re- 

Sréfenté  avec  trois  doigts  aux  pieds  de 
evant*  6c  cinq  i  ceux  de  derrière. 

tntur.U  eft  as peMé  MâHt-TMrmt ,  mI»' 
ntri  4t  l'Amérinut  par  M.  osa  KUacuAts» 
t»XlT./.3o7. 9iAmniàMtr,pu  JLwUtf»  >*f  • 
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Ce  Savant  nous  apprend  qu'îl  y  a  un 
Tam:n>tiua  dans  le  Cabinet  d'Hiftoire 
Natarcllc  de  Drefde  ,  dont  M.  F.  u- 
t  E  M  R  u  R  G  fon  ami  lui  envoya  la  del- 
cription  &  la  fi^rure.  Il  eft  tepHSèaté 
à  la  T.jùlt  4.  de  fon  Ouvrage  ,  8c 
•n  lit  dans  ia  cjelcription  qu'il  en  don- 
ae  »  que  ce  Tmnandua-Gnacu  a  le* 
pieds  de  de  vantmunis  de  quatre  doigts» 
&  ceux  de  derrière  de  cinq.  Cet  animal 
a  prcique  une  aune  de  haut.  Son  col  » 
f^  tête  &  (z  trompe  ont  une  aune  Se  troîa 
pouces  de  lone.  Son  corps  &  fa  queue 
ont  enlêmble  la  même  longueur.  La 
trompe  eft  un  peo  garnie  de  poils  â 
Porifice  »  duquel  if  tire  une  langue 
creu(ê  Se  longue.  Ses  yeux  font  petits 
&  noirs.  Il  a  les  oreilles  très-courtes 
te  rondcj  ;  le  col ,  le  corps  Se  les  pieds 
couverts  de  poils  rudes  &  entremêlés 
de  poils  plus  courts  Se  plus  moux  « 
•dus  varia  de  blanc  0e  de  nofr;  mais 
depuis  le  col  ,  proche  des  épaules  , 
commence  de  chaque  côté  une  longue 
lîifte  de  poils  noirs ,  qu!  vont  finir  i  la 
partie  pol>LT:eure  du  dos.  La  queue  , 
comme  celle  du  Cheval»  ell  earnie  de 
yoils  rudes  9c  ntrfrs.  Les  pieos  de  de- 
vant, fournis  de  quatre  doigts  ,  font 
armés  d'ongles  plus  longs  «  plus  épais» 
plus  crochus  que  ceux  de*  doiglt  dca 
pieds  de  derrière. 

Le  Tamandua-I ,  que  les  Angloia 
nomment  tht  Ltjftr  Am-Bear ,  dl:  K  AT, 
a  les  pieds  prcfque  fèmblables  A  ceux 
du  précédent.  Ray  lui  donne  quatre 
4oigl»  aux  pieds  de  devant;  mais  fi 
Pon  en  veut  croire  S  e  b  a  (p  60.  Tijb. 
37.  «.  a.) ,  qui  l'a  delTiné  fur  un  fujet 
vivant,  il  n'a  que  trois  doigts  aux ptedi 
de  devant,  5^  cinq  ;\  ceux  de  derrière  : 
c'eft  ia  remarque  de  M.  Klein  (  D^p. 
Çuad.  p.  45.  ) ,  qm  dit  que  cette  efpe- 
ce  eft  de  couleur  rouge-pâle  ,  cou- 
verte d'un  poil  mou  ,  prefque  fcm~ 
blable  à  de  la  laine.  Cet  animal  a  le 
col  court ,  la  tête  longue  Se  étroite  » 
Ib  mufeau  long ,  duquel  il  fait  fbrtîr 
Vne  langue  atTcz  longue.  Ses  pieds  de 

«fevaat  reflêmbleiit  à  ceiu;^  de»  Oaxs» 


T  A  M  155 

Il  fe  fcrt  des  ongles  ou  des  griffes  des 

Eieds  de  devant  ,  pour  déterrer  let 
'ourmis.  Les  mâles  ont  cela  de  parti- 
culier ,  que  leurs  terticules  font  ca- 
chés en  dedans  fous  la  peau.  Rat  dit 
de  cet  animal,  d'aprcsiVlAKC  Grave, 
qu'il  crt  féroce  ,  mais  fans  pouvoir 
mordre  ,  parceque  toutes  les  efpecef 
de  Tamandua  n'ont  pctnr  de  dents. 
Quand  on  touche  cet  animal  avec  uo 
bâton,  il  s'accroupit  fur  Tes  pieds  de 
derrière  ,  comme  un  Ours.  Il  dort 
tout  le  jour»  la  tête  entre  les  deux 
jambes  de  devant.  Quand  il  boit,  H 
iôrt  de  l'eau  par  Tes  narines.  Marc 
Grave  rapporte  qu'en  tuant  un  dé- 
cès animaux  ,  quoique  d^OuIUé  i' 
moitié,  Se  qu'A  eut  étéhoh  jours  lân» 
manger,  il  étoit  encore  vivant.  Il  ne 
marche  que  la  nuit.  Sa  chair  fcnt  mau- 
vais. Le  bout  de  ià  queue  eft  (ans  poils. 
L'animal  s'en  (êrt  pour  lé  fufpendro 
aux  branches  d'arbres. 

M.  Klein  parle  d'un  autre  Ttf- 
matidtta  bUne  »  qui  eft  le  C^ati  de  Ses  a  »• 
f.  60.  /.  37.  ^.  3.  Cet  animal  eft  tout 
diiFérent  des  autres.  11  a  la  tête  beau- 
coup plus  courte  »  les  oreilles  petites»- 
les  yeux  un  peu  grands  ;  la  partie  in- 
férieure du  mufeau  un  peu  allongée^ 
la  langue  peu  cfiffiSrente  de  celle  d» 
précédent ,  longue  ,  étroite  Se  propre 
à  prendre  des  1- outrais  j  les  épaules  lar- 
ges ;  les  pieds  de  devant  armés  de* 
doigts,  dont  l'un  eft  gros  &  garni  d'un 
ongle  gros  8c  courbé.  Ses  jambes  & 
lès  pieds  de  derrière  reffemblent  à' 
ceux  de  l'Ours,  Son  poîl  eft  b!anc  & 
presque  laineux  ,  bc.'uccup  plus  long 
que  celui  du  précédent  :  la  queue  eft: 
crépue.  Cette  e^ce  d'animal  eft  fon: 
rare. 

Il  y  a  un  animal  du  Mexique'»  noilH' 
mé  Yfquiepatl,  que  Sfca  (p.  66.  n, 
dit  être  une  efpece  de  Tamandua. 

Hernanoez  donne  une  autre: 
efpece  de  Myrmccophage ,  dont  la  tête' 
eft  faite  comme  celle  d*un  Mouton  »• 
&  qui  a  i  la  mâchoire  inférieure  deux 
deact  icmar^ubles  p    dn^  doigta,  ài 
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chaque  pied.  Cet  animal,  dit  M.  Kr.EiK, 
p.  45.  ne  doit  pas  être  toit  dans  le  nng 
des  Myrmecopha^ei. 

J'ai  dit ,  d'aprcs  cet  Auteur ,  que  les 
Tamandua  ont  trois  doigts  aux  pieds 
de  devant ,  &  cinq  .1  ceux  de  derrière. 
C'el^  aulU  le  f'cntiment  de  M.  L  i  K- 
K  ^  u  s  pour  le  Tanumdm-Guacii  dd 
Bréni.  Il  y  en  a  un  autre ,  que  ce  Na- 
turalise (S^ff.Nat.  p.  61.  «.4.  Edit. 
Fénffl  &  £dit.  6.)  nomme  Mjrmeco- 
^aga  maaihuf  menodaElylit .  pLtmit 
UtradaRylis  i  Se  un  troiHeme  .  qu'il 
nomme  M^-rmecophaga  ptdibiu  pcnta- 
éléÊQylû.  Celui -a  eu  le  Lhjtrà  ictàl- 
XnurdeBo  N  Ti  us»  en  Latin  Larmier 
fqiiamofm.  S  E  H  A  parle  en  ces  cernes 
des  lamandua. 

Le  Tamatidua  ou  Myrmccophave  eft 
extrêmement  commun  dans  les  Indes 
Occidentales:  mais  on  n'a  jamais  vu 

Îti'oA  en  eue  tranfporté  des  Indes 
Orientales ,  ni  entendu  dire  qu'il  s'y  en 
trouvât.  Quelques  Savans  fe  font  des 
f  dées  toutes  merveilleuiês  de  cet  ani- 
mal ,  les  uns  le  prenant  pour  le  Lion 
Formicarius  t  les  autres  pour  le  Formi- 
turLf  i  ceux  -  cl  pour  le  Fvmiea- 
Vn!per  ,  8c  les  autres  pour  le  Forw/c.T- 
/.upus.  M.PouPART( Mém. de l'Acad. 
KtjfnU  dtf  Sciences ,  an.  1 704.  p.  3  5  3 •  ) 
a  remarqué  que  cet  animal  étoitgrîs, 
femblable  à  une  Araignée  ,  6c  qu'il 
tendoit  mène  des  embûches  aux  Four- 
mis. Cette  comparaîfôn  ne  me  paroît 
pas  fort  julle.  Basta.mantius,  qui 
a  fait  un  Livre  entier  fur  les  Reptiles  , 
dont  il .eft  fait  mention  dans  les  Livres 
Saints  ,  regarde  le  Myrmeco  -  Lto  , 
nom  que  quelques  pcrfonnes  lui  don- 
nent» comme  une  eïpece  d'Efcarbot, 

Î|u*on  appelle  Efcarbot  cornu  ,  &  que 
es  Allemands  nomment  Cerf  vçUat, 
Mais  toutes  ces  dcfccîptions  8c  plu- 
fieurs  autres  n'expriment  point  la  na- 
ture de  cet  animal  ,  dont  PAuteur 
donne  la  vraie  figure  »  ^riic  fur  ^'ori- 
ginal ,  dit-îl.  Cet  anima! ,  de  couleur 
incarnât ,  couvert  de  poils  doux  corn- 
ue |a  laine  »  a  le  col  court,  les  épa»- 
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les  larges  »  la  tête  &  le  mufêau  lOBg 
tt  écrdc»  é'oit  (brt  une  longue  langue» 
propre  à  prendre  &  à  avaler  Ils  Four- 
mis ,  qui  lui  fervent  de  nourriture. 
Les  pattes  de  devant  »  unfi  que  celles 
d'un  Ours  ,  ont  chacune  ,  outre  les 
doigts  ordinaires ,  trois  autres  doigts  » 
qui  ont  crû  par  defTus  les  autres,  8c 

Î[ui  iônt  armés  d'un  ongie  crochu  » 
equeleft  trcs-grand  ,  principalement 
dans  le  doigt  du  milieu.  C'eft  avec  cet 
ongle  qu'ils  .grattent  la  terre  &  en  ti- 
rent les  nids  oes  Fourmis.  Les  narines  » 
placées  très-proche  de  la  gueule ,  font 
étroites  »  rudes  8c  garnies  de  poils  » 
8e  ils  s'en  iêrvent  pour  flairer  où  eft 
leur  manc;cr  Les  oreilles  font  oblon- 
^ues  &  pendantes.  Les  pieds  de  der- 
rière ,  dans  le  TamaiMMat  cdmmfl 
dans  l'Ours  .  font  partagés  en  cûlf 
doigts  »  garnis  d'ongles  longs  &  cro* 
chus ,  8c  ibnt  iôtttenns  outre  cela  lîir 
des  talons  rrcs-larges.  La  queue  lon- 

âue  &  velue  finit  en  pointe  »  &  ils  s'en 
(rvent .  amfi  que  les  Singes»  à  le  te- 
nir attachés  aux  arbres.  La  partie  pro- 
pre à  la  génération  dans  les  mâles  eft 
remarquable.  Ils  portent  leurs  cefti- 
culcs  placés  fous  la  peau  &  en  dedans. 
Les  Fourmis  ,  tant  grandes  que  pe- 
tites »  deviennent  la  proie  de  ces  ani- 
maux ,  qui  .1  leur  tour  fervent  auX 
liommes ,  fur-tout  clans  la  MéJecine. 
Tbef  .I.  Taè.  37.9.  2. 

Le  'ï.imûrtfimi  ou  Coati  d'Amérique» 
félon  ic  même  Auteur,  cil  tout-à-iait 
diffërent  du  précédent.  La  tête  en  eft 
beaucoup  plus  courte ,  &  les  oreilles 
font  plus  petites.  La  partie  inférieure 
du  tttuiêaa  eft  lant  lôîe  peu  plus  lon- 
gue. Leurs  langues  /but  plus  rciTem" 
blantes  ;  l'une  &  l'autre  eft  longue  , 
étroite,  &  propre  à  prendre  &  à  ava- 
ler des  Fourmis.  Les  épaules  iÔDt  lar- 
ges .  &  le  corps  eft  court  8c  épais.  Les 
pieds  de  devant  préfcntcnt  chacun  un  " 
doigt  armé  d'un  ongie  large  8f.  courbé. 
Les  jambes  8c  les  pieds  de  derriers 
hnitent  ceux  des  Singes.  Son  poil  blan- 
châtre U  comme  laineux  eft  prcfauo 
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yhis  long  que  celui  du  précédent  :  îl 
en  ell  de  même  de  fa  tête  crépue.  Cet 
ttûnuil  cft  compté  parmi  un  de«  plut 
rarcî  de-  fon  cfpece.  Les  Éthiopiens 
de  Surinam  l'appellent  Coati  •  &  ra- 
content que«  quand  U  eft  pris,  il  fe 
net  tellement  en  rond  ,   ayant  ùs 

incds  fi  fortement  attachés  l'un  contre 
'autre,  qu'àmoÎM  qu'ik  bl-  fc  aciTcr- 
rent  d'eux  -  mêmes  ,  il  ne  lerolt  pas 
poflible  d'en  venir  A  bout  de  force.  Il 
meurt  dans  un  moment  ,  de-;  |u'on 
le  trempe  dans  I'e(prit  de  vin  ,  ou 
dans  la  liaueur  nommée  KUduitnl. 
Thcf.I.  TaL  37.  «.3, 

LeTamandus-GiueuéuBréùlt  Ott 
VOurr  qui  mange  le*  Fonrm» ,  eft  le 
plus  grand  de  toutes  les  c/pc-c -s  qu» 
ScBA  conooifle.  Marc  Grave  le  nom- 
me Tatiumdita^iiaeut  flc  Ca  R  D  Atr 
l'appelle  (/r/hs  Formicariur  ,  c'ctl-â- 
dire  l'Ours  qui  mange  les  Fourmis. 
Cet  animal  a  le  corps  long ,  les  épau- 
les hautL'S  3c  larges  ;  la  tctc  tort  éten- 
due ;  le  mu{êau  diminuant  inlcnfible- 
nent ,  8c  les  narines  am'ples  &  ouyer» 
tes.  Sa  longue  langue  ,  qu'il  peut  tirer 
en  avant  d'un  huitième  de  coudée,  ce 
quilui  cl\  très-avantageux  pour  attraper 
les  Fourmis  ,  finir  en  une  pointe  ,  dont 
le  bout  forme  un  petit  rond.  Scà  oreil- 
les lont  longues  &  pendantes.  Ses 

Îeux .  aflez  grands  ,  font  défendus  par 
'épaiflès  paupières.  Son  mu  (eau  cil 
long,  tout  fidé  •  garni  de  peu  de  poils. 
Sa  tête  ,  qui  eft  plate  Se  petite ,  efl: 
couverte  de  poils  afTez  preffés.  Tout 
le  relie  du  corps  de  cet  animal  e(l  coa- 
vert  de  potislongs  8c  épais,  aâfez  fem- 
^lables  i  des  (bles  de  Cochons ,  mais 
qui  cependant  près  de  la  peau  devien- 
nent cotonneux  ic^lu»  fins.  Leur  cou- 
leur eft  d'un  chiûin  clair,  &fous  le 
ventre  d'un  brun  plus  foncé.  Ledi  ifus 
de  la  queue ,  qui  ell  longue  ^  tiniiTance 
•h  pointe ,  eft  d'un  fauve  elafr.  8a  fè- 
melle  a  huit  tcttcs  ,  qui  forttnt  hors 
du  ventre  ,  favoir  trois  de  chaque  cô- 
lé  vers  les  pieds  de  derrière ,  8c  deux 
incre  les  pieds  decîpvaac.  De»  ténoini 
ï»m  ir. 
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dignes  de  foi  rapportent  qu'elle  met 

bas  à  chaque  portée  autant  de  petîtt 

qu'elle  a  de  tettcs  ,  en  quoi  elle  aurotC 

quelque  conrormitj  avec  IcsXruies,  • 

qui  ne  mettent  bas  beaucoup  de  petits 

d'une  ventrée,  que  lorfqu'elles  ont 

plufieurs  tcttes.  Les  pieds  de  devant 

&  de  derrière  ne  ditfcrcnt  de  ceux  qu'on 

a  décrits  ci-deiTus ,  qu'en  ce  qu'ils  iôot 

plus  grands.  Les  plus  grod^  Four*. 

mis  lui  fervent  de  nourriture. 

S  F.  B  A  a  vol  c  dans  fon  Calnnet  fis  ef^ 
peces  de  ces  animaux  ,  mangeurs  do 
Fourmis ,  Icfqucls  diffèrent  encre  eux  » 
ou  par  une  forme  particulière ,  ou  par 
la  tête,  les  pieds  3c  les  ongles.  L'ei^ 
pece  de  Tanunidita  repréfeiMée  «a  n.  s. 
Tub.  4 1 .  Thef.  I.  cft  d'un  quart  plus 

Ectite  que  celle-ci ,  &  a>au{fi  la  tête» 
!S  oreilles  U  les  yeux  plus  petits.  Son 
pied  de  devant  a  un  fciil  onqlc  ,  fort  Se 
crochu  ,  8c  celui  de  derrière  a  trois 
doigcs  Se  trois  ongles,  au  «lieu  que 
les  quatre  autres  efpeces  ont  cinq  doigts 
armés  d'autant  d'ongles.  Leur  poil  eft 
doux  .  cotonneux  ,  de  la  couleur  de 
celui  d'un  jeune  Lièvre.  La  cinquième 
elpecc  de  'l'aniiindttu  eft  de  la  même 
figure,  d'un  poil  rooge-pâle  :  elle  eft 
fur  le  dos  d'un  blanc  argenté  ,  5c  defTous 
d'un  cendré  jaunâtre.  Cette  cfpece  a 
quatre  tettes  &  quatre  mammelons, 
deux  fous  les  jambes  de  devant  ,  8e 
deux  fous  les  jambes  de  derrière.  La 
fixiemc  cfpece  a  le  mulèftil  pIttS  long 
&  les  oreilles  drefTées  comme  celles 
du  Renard.  Toutes  ces  e/peces  n'ont 
point  de  dcnt.s. 

hcTamandua  du  Mexique,  nommé 
Yz.quiepatl,  c*eft*i-dîre  petk  Renard, 
cil  une  cfpece  de  ces  animaux  man- 

feursdeFourmis.HERNANOEzl'n 
écrit  i  ta  p^^e  3  3  ».  delbn  Livre.  Sui- 
vant les  Obicrvations  de  N  A  K  n  u  s- 
Antonius  Becc  h  us,  fa  tête  efi^ 
comme  celle  d'une  BreUs ,  8e  ilfè  rap- 
porte en  tout  le  rcfte  au  Tamandua , 
dont  S  E  B  A  donne  U  figure ,  fi  l'on  en 
excepte  leafenent  fat  #te ,  qid  eft  au- 
tremcDc  oNiliwiiiée  *  bcaucot^  plu 
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|>etîte  &  prerqiic  npprocHafttê  iê  itllé 
«ies  ChicM  du  Nord.  Son  nez  fitué  au- 
dcTaiit  dn  mulèau  .  fqnble  être  Cé- 
paré  par  une  ligne.  Il  lui  fort  de  chaque 
côté  &  de  delTous  le  menton  de  longs 
flolltt  enguifede  barbe.  Sa  inftehoirc 
inférieure  ,  qui  eft  épaiffe  &  ronde,, 
eft  munie  de  deux  longues  dents ,  qui 
ûotksîêttles  qu'elle  ait.  Ses  pieds  de 
devant  &  de  derrière  font  longs ,  fcm- 
Uables  à  ceux  des  Ourfons  ,  fendus  < 
èn  cînq  doîgts  r  armés  d'ongle»  algut. 
Il  a  de  petits  yeux  ronds  Se  luifans. 
Ses  fourcils  font  garnis  de  longs  poils , 
tandis  que  de  plus  COURS  d'un  brun 
très-foncé  ,  tapirtént  le  contour  des 

Jreux.  Ses  oreilles  font  longues  8c  col- 
éet  éii«itement  à  la  tête.  Le  p.oil  du 
corps  eft  long ,  foulTîktre  ,  &  lous  le 
ventre  d'un  roux  plus  clair.  Sa  qneoe 
eft  comme  celle  du  Chien  ordinaire. 
Thef.  l  Tab.  40.  ».  ».  Ainfi  parle  Seba 
des  Tamandua  ,  dont  il  donne  les  fi- 
gnreSt  8c  l'on  voit  qu'il  confond  dans 
ce  genre  d'animaux  une  elgjBce  de 
Coati.  ^ 

TAMANOIR.  Voyez  ci-deflus 
T  A  M  A  N  D  U  A  ,  au  mot 
FOURMILLIER. 

r  A  M  A  R  I  N  D  ,  efpece  de 
Singe , .  du  genre  des  Cercopithèques, 
^'on  trouve  à  la  Guyane  8e  an  BréfiL 
Voyez  S  I N  GE  •  Téu  ffattUm  > 
dixième  e/pcee. 

TAMARIN  DE  MER»C'eft, 
dit  M.  E  L  Li  s  ,  une  CoralUne  véficu- 
leufe»  . qu'il  nomme  Cor^//i«J  veficu- 
Utt*',  fforfim  &  altematim  ramtfa  , 
dtnttcuîit  oppofitif  cy'.indricts  ,  oribus 
creoadt  >  patulis.  Ses  branches  font  pla- 
cées aftez  irrégulièrement,  mais  cepen- 
dant alternativement  de  différens  cô- 
tés. Son  tiflu  reflemble  à  celui  de  la 
corne ,  8e  ttefttranfparent.  Se»  dentî- 
'cules  font  grandes  ,  cylindriques  ,  ou- 
vertes ,  &  oppofées  les  unes  aux  au- 
tres». 8c  cbaque  paire  paroit  attachée' 
au  fommet  de  celle  qui  eft  au-deftoust 
Cette  forte  de  Coralline  ,  comme  les 
attset  e%Ne8  de  ton  ggsan  »  «ftian*^ 
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f^li  parmî  les  produôîons  antmalêri* 
8c  on  la  trouve  adhérante  aux  Ro" 
rîm*  t  «wc  Cèfiâikt  Ae  an»  Fmtkx. 
M.  LiNN^us  a  compris  fous 
le  nom  de  Seriularia  les  différentes 
efpeces  de  Corallines.  Voyes^  SA  fllOt-' 
CORALLINE. 

TAMARU-GU  AC  U  , efpe«i 
de  Langoufte  de  ner  du  BréCl ,  que 
les  Portugais  nomment  Caramon  dt  ^ 
Saldago.  Elle  a  ,  dit  RutscH  (  Exfaitg,  ■ 
p.  27.) ,  neuf  doigts  de  long  8c  vm  pea* 
plus.  Sa  tête  eft  longue  de  deux.  Ca 
poilTon ,  qui  n'a  point  de  fang ,  devient  ■' 
de  plus  en  plus  étroit  vers  la  tête.  Son  . 
corj^s  a  onze  anneaux  ».  comme  la  qucuo 
des  Crabes  8e  des  Écreviflès.  La  par» 
9te  poftérieure  du  corps  de  chaque  cô-  - 
té  avance  8c  eft  hériflée  de^piis.  Tout 
Ibn  corps  •  eft  converr  d'une  erowte 
comme  les  Cancres  ,  qui  eft  blanche 
8c  brillante  conune  de  la  corne  polie  : 
proche  des'jomtares  ».elte  ère  ntr  Iv 
noir  ou  le  pourpre.  Ce  Cruftacéc  a» 
trois  pjeds  de  chaque  côté  ,  placés  à 
k  tronîeiiiet  foairieme  èt  etnqiden»  - 
jointure  ,  en  comptant  depuis  le  col. 
Ils  font  menus ,  &  longs  environ  de 
deux  doigts.  Sa  téte  eft  triangulaire  » . 
de  la  grolTcur  d'une  Olive.  Proche  de 
la  téte  de  chaque  côté ,  il  y  a  un  bras ,  ■ 
long  dé  6pt  doigts ,  compofé  de  qua- 
tre jointures.  L'extrémité  du  bras  ,  à 
la  dernière  jointure ,  eft  courbée  com» 
me  unefaulx,  &  garnie  de  dents  fiwt* 
aiguës.  Cet  animal  frappe  avec  fos  bras  » . 
&c  les  plaies  qu'il  fait  font  difficiles  à 

fuérir.  SesyeuxibMélevé»  8coblongs^. 
l  a  huit  filets,  comme  les  Cancres. 
Le  Tamaru-Ouacu  a'eft  point  d'ufage 
en  aliment. 

TAMATIA,  oilêauduBrélil» 
de  la  grandeur  d'une  Alouette  ou  d'uo 
Pic.  Son  plonege ,  dit  R  u  t  s  c  h  (de 
AvU>.  p.  14a.  >«  eft  tout  ppnâii6'8c 
marqué  de  uchet.  Les  plumes  dn  vetK- 
tre  font  blanches  8c  marquées  de  brun  : 
celles  du  goficr  8e  ifai  col  fontroulTes. 
Son  bec  c»  long  âe  ronfe  :  la  parth: 
fiijy^ricyro  cft  iA  f^ii  bfvM-  fc 
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foBgue  que  l*inférieure.  Aa-defTin 
<de«  luurincs  il  y  •  quelques  petites  jplu- 
lact,  qui  reifenbleiR  i  aetpo3t.Set 

pieds  font  garnis  de  quatre  doigts.  Les 
«ngles  de  ce  voUtii  font  crochus.  U 
-fl^a  p^nt  de  queue.  Sa  tête  Se  ion  bec 
font  très- gros  i  proportian  de  foi» 
^rps.  Ray  ÇSynop.  Mfth.  Av.  p.  6%.  ) 
dit  que  cet  oiJeau  ell  irrf guBer  $c  fin- 
gui  ier  ,  â  caufe  de  fk  grandeur  8c  de 
ics  plomes  tachetées  ;  ce  qui  fait  qu'il 
ie  met  d«M  le  rang  des  Temds  o« 
prives. 

TA  M  A T  I  A  ;  C'eft  auffi  le  nom 
«Paa  autre  oifeau  da  Bréfd ,  qui  eft 
aquatique,  8c  qui  ell  peut-être  une 
Foule  d'eau  ,  dit  Ru ï iC H  ,  de  Avib. 
f.  »7.  Il  a  ie  dot  le  le  eol  courbés  ;  la 
tête  grande  ;  les  yeux  grands  &  noirs  j 
le  bec  long  de  deux  doigts  ,  large  de 
plue  d'ttn ,  fait  comme  celui  des  Ca-> 
nards ,  mais  par  devant  il  eft  plus  poi»> 
tu.  La  partie  fupérîenre  eft  noire  ;  l'îit- 
férieure  eft  roufle.  Cet  oîfêau  a  les 
jambes  aflez  longues  ;  quatre  doigts 
«ux  pieds ,  dont  trois  devant  ftim  der- 
rière ,  comme  les  Poules,  8c  ils  font 
fort  loflgs.  Les  jambes  &  les  doigts 
■fimt  d'un  inine  maitt  iiir  le  verd. 
queue  eft  courte  ,  &  n'eft  pas  plus 
loogiy  qve  celle  d'un  autre  oifeau  » 
«onmé  Yé^MKM.  &  tête  eft  convene 
-de  plumes  noires,  8c  !c  rcftc  du  corps 
eft  garni  de  plumes  brunes.  Celles  du 
^>etwe  ftw  mflfw  de  blanc.  C'eft dnfi 
qua  RutschScRayC  Symp.  Meth. 
Av.  p.  itj.)  parlent  d'après  Marc 
Grave  de  ce  Tém^H*,  tfyeet  de 
foule  aquatique. 

T  A  M  O  A  T  A  ,  poîfTon  de  rivîe- 
ie  du  Bréfil ,  que  les  Portugais  nom-> 
ment  Soldido  ,  dit  R  A  ï  ,  Sytitp.  Mtth, 
fife.  p.  78.  a.  9.  Depuis  le  haut  de 
la  tto  jwqit'au  commencement  de  le 
•gnew*  a  a  trais  doigte  »c  duai  de 

'  •  La  Tanche  ,  o«  Ttmht ,  a  été  Rommée 
par  les  I.iuins  Jintt,  ou  TincbA ,  comme  qui 
iiroit  Tir.tla,  parccquc  fa  couleur  ed  teinte 
â'uD  verd  iaunâtre ,  ou  quelouefois  noirine. 
^  ff«ifl«B«ftawie»fi«îipal*4B  IHH 


lofl5>.  Sa  tftc  en  a  un  ,  8e  eft  un  peu 
plus  large  :  elle  eft  faite  à-peu«pr^ 
connae  eeUed^meOrenoidUe.SaMii» 
che  eft  petite  &:  fans  dents.  De  chaque 
côté  ,  il  a  vn  barbillon  lone  d'utt 
doigt.  Ses  veux  fimt  petit»  ;  l%li  eft 
eft  dorée.  Toute  la  tête  de  ce  poifiba 
eft  couverte  d'une  peau  aufli  dure 
qu'un  bouclier ,  8c  Ion  corps  d'una 
efpece  de  cniraflc  ,  garnie  d'écaillea 
oblongues  ,  finement  dentelées  tout 
autour  8c  fai/ànt  quatre  rangs.  Ce  pe- 
tit poifTon  eft  de  cotfleur  de  1er  »  tiir^ 
tout  à  la  céte. 

TAN 

T  A  N  A  D  O  ,  nom  ,  dit  Rondes 
l.ET  ,  qu'on  donne  fur  lei  c6tes  da 
Gênes  >  à  un  poiiTbn  de  mer  qui  vît 
dans  la  fange ,  8c  que  les  Grecs  nom* 
ment  Kay6apo(.  Voyez  au  mot  CAN- 
X  H  E  N  O 

*TANÀGRjCUS  CETUS: 
ATMéNiB(£.JI7/.)  donne  ce  nom  à 
tto  Monftre  marin  d'une  énorme  gran- 
deur, éhGt9viit(dtAqtiat.p.%i7.)» 
qui  fut  apporté  à  Tanagra  >  VÎl»  de 
Béotie  I  d'oà  il  a  eu  fon  nom< 

TANCH E .  ou TBNCHE*» 
poIfTon  de  lac  8c  d'éung  à  nageoires 
molks ,  du  genre  des  Cyprimtf  $  nom- 
mé par  Art  EDI  (fpec.  27.  &  Sytu 
p.  5.  w.  7.)'  Cvpriniir  mucojus  ,  ttttit 
mtrrfctns ,  exirtmitau  eaiul*  ofKéili^ 
Wthtvonn  dit,  fled'aprèalnilea 
Auteurs  de  la  Suite  de  la  Matière 
Médicale ,  que  ce  poiflbn  a  été  inconnd' 
■nx  Anciens  avant  A  u  s  o  N  B  >  qui 
l'appelle  la  confolation  8c  \^  nourriture 
du  menu  Peuple  ^  que  les  Grecs  8e 
les  Romains  n'en  ont  rien  dit ,  parce- 

Îu'ils  n'ont  parlé  que  des  bons  poîf- 
ms ,  8e  qu'ils  regardoient  la  Tanché 
eomme  nn  poiffon  vil  te  ignoble.  Ce» 
faadaat ,  iêlon  le  rtppon  d' Artbdi  « 

lien  Tt»ca  ,  ou  Tinta  ;  en  Allemand  Sfhln  i 
ou  Schltycn  i  en  (-lamanj  &  en  Saxon  ,  Schyit 
makcl  ;  en  Danois,  Sydtre  ;  enSuc  ioIs  Lin-. 
««rr.  on  Smgrt  Sl  Sunuk^re  ;  en  Aiviloîià 
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le  Tpa$wt  de  Do  r i  o K ,  doilt  il  eft 
parlf  dans  Athénée  (L.  V.  c.  297.}* 
eft  1«  Ti»f«  d'AusoNE  ,  &  peut-être 

aufli  le4'J>û)y  dont  parle  Am  s  tote 
(  i..  K/.  f.  14.  ) .  que  G  A  z  A  a  rendu 
par  le  mot  Latin  FuUo. 

La  Tanche  cuire  ôte  les  taches  ; 
c'eft  ce  ^ui  fait  croire  à  quelques  Au- 
teurs que  ce  poiflbn  e{\  le  rp99ii)<  de 
D  o  R  I  o  N  ,  dont  il  cil  p  irU-  ins 
Athénée,  comme  ii  vient  <i  être 
dit  t  qui  figniiîe  en  Franç<^s  EudM*  8c 
qui  cft  nommé  f'jX'jv  par  Arîstote; 
mais  cette  railon  n'cft  pas  fuffifanti.'  i 
dit  K  o  N  D  E  LBT  »  pour  que  la  Tanche 
ait  particulièrement  ces  noms  Grecs; 
car ,  ajoutc-r-il l'eau  où  cuifent  des 
poiHÔM  gluans  Se  vifqueux  »  ont  la 
vertu  de.  nettoyer  les  taches  ;  ce  qui 
a'cftdonc  pas  le  propre  de  la  Tanche. 
Cet  poKRms  fe  lèchent  les  uns  les  au- 
tres* parcequ'ils  font  couverts  de  bave» 
&-  on  dit  gue  les  Brochets  bleflla  fe 
frottent  contre  les  Tanches  pour  fe 

«ttértr  de  leurs  pUies.  Ain(i  *  Tuivant 
LONDBIBT,  Wl  tltJCHiT  Se  IcS 
autres  Modernes  ,  A  r  T  E  D  i  fc  fcroit 
trompé  eo  difant  ^ue  la  Tanche  eil  le 
T^c^'intt  lef^sf  des- Grec». 

Rondelet  (Ti^rr.  //.p.  n^.L.  X 
Edit.  Frauf.  )  décric  aiafi  la  Tancin. 
Par  la  fij^ure  du  corpe  »  .aind  que  par 
les  nageoires  &  leur  fituation,  dit  cet 
Ichthyologue  François,  elle  reflemble 
â  la  C!arF«.  Elle  en  diffère  par  le»  écail- 
les ,  qui  font  petites  &  minces  ,  8c 
•^toujours  couvertes  d'une  cfpecc  de 
bave ,  ce  qui  rend  (k  peau  très^gluante. 
Sa  couleur  tire  entre  le  verd  Se  le 

E'  tune.  Son  palais  tA.  charnu  ,  &t  fem- 
lable  à  celui  de  la  Carpe.  Ce  pirfflbn 
a  une  ligne  au  milieu  du  corps ,  qui 
prend  au  bout  des  ouies  ,  &  finit  à  la 
quLue  lia  deux  nageoires- proche dee> 
puies  ;  deux  autres  au  ventre  ;  une 
autre  proche  de  l'anus  ;  une  au  dos  , 
fW*«R;  canne  &  fans  aiguillons.  La 
queue  de  ce  poidbn  eft  large.  On  lui 
frouve.dans  la  tête  des  pierres  «.com- 
llMLdli»'  f^^Q^BOffloos  dë.nmv.Il* 
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s  au  fond  de  la  bouche  deux  os  d!^ 
coupés .  au  lieu  de  dents  ;  quatre  ouiev: 
de  chaque  c6té-de  la  tète;  une  veflîè 
double  attachée  au  foie  &  pleine  d'air.  , 
La  Tanche  a  dans  le  corps  moina 
d'oenfs  que  la  Caipe.  Elle  le  nourrit 
d'eau  8c  de  fange  ;  c'eft  ce  qui  fait 
qu'elle  s'aime  dans  les  lacs ,  les  étangs 
8c  les  rivière* ,  dont  le  cours  eft  pai-t 
fible.  En  voici  une  deicripiion  beau^ 
co'.ip  plus  étendue. 

La  f anche ,  félon  A  R  TE  D-i ,  dî/ênt 
K  s  Auteurs  de  la  Sui:c  de  la  Matière 
Alîdicaltt  a  la  tèxa  &  le  mufean  aflêz. 
petits ,  à  proportion  du  corps;  le  corpt 
large  ,  gros  &  court  ;  l'ouverture  de 
la  bouche  petite  ou  médiocre  ,  en  lorte 
qu'on  pourroit  fans  gêne  y  introduire 
le  doigt  du  milieu  ;  les  mâchoires  fans 
dents  ;  maie  dans  le  goHer  il  y  a  cinq 
dents  de  chaque  côté.  Elle  a  les  cou- 
verdeedet  ottieecompoféade  part  Se 
d'autre  de  quatre  lames  &  de  troi*- 
arêtes  courbées  ;  la  ligne  latérale  du- 
corps courbe  &  plus  proche  du  ven- 
tre »  «Hmne  dans  les  poiflbns  du  même  ^ 
genre.  Elle  a  quelques  petits  conduits 
ou  trous  â  la  tête  au-delTus  des  yeux 
vn-de  chaque  côté  ,  qui  forment  une 
efpece  de  ligne  •  &  au-dcnTous  det 
yeux  ibntdeux  autres  lignes  ou  ran* 
gées  de  trour*  dont  l'ime  eft  fitvêè  ' 
près  des  couvercles  des  ouies ,  8c  l'au-* 
tre  plus  bar  à  la  mâchoire  inférieure; 
Elle  a  leS'yeux  petits,  fituéeavx  tMé- 
de  la  tête  ;  l'iris  de  couleur  rouge  ;»lcs 
ouvertures  des  couvercles  des  ouies 
moin»  brgcs  que  dans  le»  antres  e^ 
peces  de  poiiïons  de  ce  genre.  Elle  a 
quatre  ouies  de  chaque  côté  ,  donf 
chacune  eft  garnie  d'une  double  ran*- 
gée  de  nœuas  faits  en  forme  de  pei- 
gne ,  lefquels  font  égaux  de  chaque 
eèté  aux  trois  ouïes  intérieures  ;  mai» 
dans  la  demicrc  les  noeuds  intérieurs 
font  prefque  égaux  entre  eux  ,  &  les 
extêriévreplus  ionga  qpae  les  intérieur»' 
d  la  partie  fiipérienre ,  quoique  beau- 
coup plus  courts  à  la  partie  inférieu- 

(ej,diiMfte.  ^to-ittu»  mnlli»  rif: 
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iforeftnit  peu  élevé  au-deffus  de  U 
fête ,  mab  épais  >  8c  nullement  tran- 
chant :  le  ventre  eft  aflez  large  ,  & 
plat  par- tout.  Elle  a  les  écailles  oblon- 

Ees ,  petites  »  en  comparai/ôn  de  cel- 
I  des  poîflons  du  même  genre  >  étrot 
tenienr  adhérantes ,  de  couLur  noire 
£ir  le  dos ,  Se  noiritre  fur  les  côtés  » 
mêlée  d'un  peu  de  doré  »  ou  de  verd 
jaunâtre  ,  nmis  de  couleur  blanchâtre 
au  ventre ,  de  façon  néanmoins  que 
tout  le  corps  eft  teint  d'tme  certaine 
roirceur  :  or  ces  écailles  font  enduites 
par  dehors  d'une  mucofité  vifqueufe  ; 
ce  qui  rend  ce  poiflTon  glilTant  comme 
l'Anguille.  Toutes  les  nageoires  &  la 
queue  font  noires  ,  ou  noirâtres  ,  ou 
d'une  couleur  grifltre-obfcure  :  les 
nageoires  <Je  !a  poitrine  font  noirâtres , 
arrondie?  ,  Se  compofées  de  dix-fcpt 
rayons ,  dont  le  (Ixieme  .  ou  environ  , 
e(f  le  plus  long  ;  le  premier  eft  fimple 
Se  robufte ,  mais  tous  les  autres  font 
branchas  au  bout  >  &  les  derniers  alTez 
petits  :  les  nageoires  du  ventre  font 
pareillement  noirâtres  ,  Se  arrondies  à 
leur  extrémité  ;  elles  font  compofées 
Ue  onze  rayotu  ,  dont  le  premier  eft 
«flez  petit ,  le  ^eond  robnfte  Se  fort 
épais,  mais  tous  les  nutfcs  font  fort 
branchus  au  bout.  Elle  a  une  feule 
nageoire  an  dos  »  qui  eft  noire ,  com- 
poiéede  douze  rayon»  ,  dont  le  pre- 
mier eft  fort  court;  le  fécond  un  peu 
plus  long  qui  atteint  le  milieu  des 
autres  ;  le  troificmc  égal  aux  autres 
pour  la  grandeiu- ,  &  fimple  ainfi  quQ 
Rsdeux  premiers  •  an-lleu  que  tous 
les  autres  font  branchus  au  bout.  La 
nageoire  de  l'anus  eft  noire  ,  compu- 
lse de  onze  rayons,  dont  les  deux  pre- 
naicr;  font  affez  petits  ,  principalement 
le  premier  qui  eiï  alfez  menu  ;  le  troi- 
fieme  «ft  aflêz  long ,  fimple  comme  les 
premiers,  tandis  que  tous  les  autres 
ibnt  branchus  par  le  bout  ;  le  quatriè- 
me Se  l6  cinquième  font  les  plus  longs. 
La  queue  eft  noirâtre,  nullement  four-* 
ohue  t  mais  plutôt  quarrée  »  comppfëe 
dfc  (fo-otof'  nxpns,»-  très-diAdlts-i 
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coinptor ,  excepté  les  derniers.  Elle  « 
le  foie  long  «  étendu  le  long  de  l'efto- 
mac  Se  de  î'inteftîn ,  Se  divift  en  quel- 

3ues  lobes  j  l'eftomac  gros  8c  long  , 
ans  lequel  »  ainfi  que  dans  les  intef- 
rins  •  je  n'ai  rien  trouvé  ,  dit  l'Au- 
teur ,  qu'un  chyle,  ou  fuc  vifqueux  ; 
l'inteftin  réfléchi  une  fois  du  pylore 
ou  diaphracme  ,  puis  allant,  droit  à 
l'anus  ;  la  r.'te  oblont^uc  ,  anguleufe  , 
d'un  rouge  obfcur  ou  noirâtre  ,  fituéo 
â  gauche;  la  veffie aérienne  grande,, 
ferrée  comme  avec  un  fil  dans  le  mi- 
lieu ,  dont  le  canal ,  qui  va  s'inférer  aA 
commencement  de  la  partie  inférieure  • 
ell:  bien  fendblc  ;  la  poitrine  blnnchi- 
tre  ,  tirant  fur  l'argenté.  Sa  longueur 
totale  eft  de  neuf  pouces  trois  lignes* 
Quant  .1  l'extérieur,  la  Tanche  relTem- 
blc  à  la  Truite  faumonée.  SalvieM 
ivoit  obfervé  aux  angles  de  la  boucho' 
de  chaque  côté  une  appendice ,  ou  une 
mouftache  ronde  Se  très-courte. 

On  trouve  fouvcnt  Se  prefque  par- 
tout des  Tanehet  de  dnq'â  fix  livres  r 
quelquefois  même  elles  croWènt  juf» 
qu'à  vi^  livres  ,  dit  S  A  i.v  i  r  n.  Lar 
Tanche  a  la  peau  épaifle,  &  elle  eft  re-* 
cherchée  des  goumumds.  Elle  a  le  pa« 
lais  charnu  comme  la  Carpe  ,  &  dan» 
le  fond  du  palais  un  ofTelet  triangu' 
laire  ;  une  véficule  du  fîcl ,  Se  une* 
vclfie  urînaire  ,  comme  dans  la  plupart? 
des  autres  poilibns  de  ce  gem'c.  Dans 
cette  e^ce  le  fexe  eft  facile  d  diftin^-^ 
gucr  ;  car  le  mâle  a  les  nageoires  du' 
ventre  beaucoup  plus  grandes  que  cel- 
les de  la  femellê'*  Sexes  nageoires  ont 
le  premier  nyon  grand  ,  épais  ,  réflé- 
chi par  en -bas,  &  canelé  en  travers.' 
Les  os  ,  où-  les  nageoires  premieiir 
naiflfance  ,  font  pareillement  grands  ,r 
épais  ,  &  prefque  étendus  jufqu'auir 
onies  •  autrement  que  dans  la  femelle.*. 
S  A  L  V I  £  N  dit  qu'on  prend  des  Tm^ 
ches  en  tout  temps  dans  les  lacs  9â 
dans  les  étangs  ;  mais  quoiqu'on  en* 
pêche  quelquefois  dans  le  Tibre  Bà. 
dans  d'autres  fleuves  on  rivières  «  le- 
fliêflwAstmir  «ioit:-^ii'clks  r.  ft««: 
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venues  cîc  quelque  lac  voifîn.  Les  pe- 
tits Vers  foot  très-propres  pouramor» 
cer  let  Ta$idMt,  La  Tanehtt  félon  le 
rapport  deScHVEKCKFELD,  met 
bas  les  oeufs  au  printemps ,  &  en  été  , 
lorfqae  le  Froment  eft  en  fleur  :  elle 
parvient  promptement  à  fa  juft-'  f  ran- 
ceur  ;  ce  qui  arrive  d'autant  plus  aifi- 
mcnt  qu'elle  fe  nourrit  de  limon  & 
d'ordures  ,  &  qu'elle  habite  dans  des 
lieux  qui  en  font  remplis. 

L  £  M  E  R  T  obferve  que  ce  poinbn 
efl  fi  vif  qu'encore  qu'on  l'ait  coupé 
jpar  morceaux  ,  &  qu'on  l'ait  frit  à 
demi ,  il  s'élanoe  hors  de  la  poêle.  Il 
-réfifte  au  charroi ,  dit  L  i  G  E  R  ;  ainfi 
on  peut  en  faire  quelque  profit.  La 
Tanche  peuple  beaucoup ,  &  ruine  le 
fond  d'un  étang  ;  car  l'on  aflîire  qu'il 
ikut  plus  de  terrein  pour  nourrir  cent 
Tttnchts Que  pour  cnj?raitTcr  cinq  cent» 
•Carpes.  C'eft pourquoi  ce  poiiTon  n'ell 
gneres  i  recmrcher ,  Se  l'on  ne  dcfit 
prefque  pas  en  jetter  dans  un  étang  j 
|1  s'y  en  trouve  fouvcnt  alTez ,  prin» 
idpstement  lorfipie  let  ftaag»  ont  été 
.pluficurs  années  fans  relier  .-î^cc.  Le 
'jbrochet  mange  la  Tanche  Se  le  Gar- 
.don,  mats  moins  celui -d  que  la  pre» 
^iere  ,  qui  cd  pourtant»  âcequeVo^ 
.dit  t  l'amie  du  Brochet. 

M.  Geoffroi  le  jeune  (  ib 
V Académie  Royale  des  Sciences ,  année 
.1710.)  a  fait  voir  i  l'Académie  ua 
Tdfiia  trouvé  dans  le  ventre  d'une 
Tanche  fort  ù'.ne  Se  fort  j^rafTe  ,  feni- 
tblable  à  ceux  qui  Te  trouvent  dans  le 
corps  de  l'homme ,  d  cela  prèi  qu'il 
n'étoit  pas  découpé  par  anneaux  j  il 
'dvoit  {èuiement  des  raies  ou  plis  per- 
^ndkalairtt  i  ft  kmgoeur ,  lelon  la- 
iooelle  une  autre  grande  raie  alloit 
depuis  la  tête  jufqu'i  la  queue  ,  en  le 
AlivUàot  en  deux  OMMttâi  igales.  Il 
.éix^t  entier ,  8c  avoit  deux  pieds  8c 
.demi  de  long.  On  ne  fait  pas  encore  > 
#jq«te  l'Hi&rien ,  qu'il  le  foit  jamai* 
^nvé  de        dans  des  poiflôna. 
LaTmwÀs  d'en»  doace  eft  d^iïàgp 

aMgifBf  :  nlln  AMtiani  hcmiMaA 
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d'huîle ,  de  fel  volatil  Se  de  phlcgme; 
£lle  doit  être  choifie  tendre  ,  gralfe* 
8e  bien  nourrie  :  eUe  eft  aufli  d'une 
faveur  plus  ou  moins  agréable  ,  fui- 
v:;nt  qu'elle  habite  dans  une  eau  plua 
ou  moins  claire  &:  limpide.  Ce  poif^ 
fon  eft  alTez  ellimc  pour  (on  bon  goût^ 
il  nourrit  médiocrement,  mais  il  n'eik 
pas  lâin  ;  car  il  eft  rempli  deiîlCS  vlf^ 
queux  5c  grofllers ,  qui  font  capables 
de  caufcr  des  obftnié^îons ,  8c  de  four- 
nir des  iemenccs  à  la  fièvre  :  c'eft  ce 
qui  fait  que  bien  des  Médecins 'en  dé» 
fendent  l'ufage  ;  &  on  ne  peut  corriger 
ces  fucs  que  par  le  fecoun  des  ami» 
fonnemens.  Il  eft  peu  propre  aux  tem- 
péramens  piruiteux  »  &  il  n'y  a  que  les 
jeunes  gens  ,  8c  ceux  qui  font  bilieux 
0c  qui  ont  i'eflomac  robuile  qui  pvâC' 
ftnt  s'en  accommoder  ;  encore  doivent* 
ils  en  ufèr  modérément. 

On  trouve  dans  la  tête  de  ce  poif- 
lôn  deux  petites  pîerres  employées  ea 
Mi^Jccîne  ,  qui  font  comme  abforban- 
tes«  détcrfives  8c  diurétiques.  On  s'ea 
1ère  i  la  dolê  de  douze  grains  juî^ 
qu'à  deux  fcrupule";  pour  amortir  les 
acides  des  premières  voies  j  pour  arrê- 
ter les  cours  de  ventre .  pour  fort!» 
fier  l'eftomal*,  pour  pouffer  les  urines, 
8c  pour  chaffcr  les  glaires  3c  les  gra- 
viers des  rdns  Se  de  la  veffie. 

Quant  i  VuÙgB  extérieur ,  on  cou- 
la  Tmacbt  par  morceaux ,  ou  bie« 
on  la  fend  fimplement  dans  &  km» 
gueur  pour  l'appliquer  au  poignet  Se 
à  la  plante  des  pieds»  pour  calmer  les 
ardeurs  de  la  fièvre»  Ic  ftire  révnl* 
Con  de  l'humeur  maligne  qui  occupe 
le  cerveau.  On  l'applique  pareillement 
dans  les  maux  de  tête ,  &  fur  les  arti* 
culatîons  dans  les  douleurs  de  la 
goutte.  La  vertu  des  Tanches  eft  célè- 
bre pour  la  cure  de  la  jauniflfe.Onla8 
applique  vivantes  fucceflivement  fur 
la  région  ombilicale  ,  &  fur  celle  du 
ibie«  oii  on  les  laiffe  juiqn*!  ce  qu'el- 
les meurent  »  &  'l'on  trouve  aufli  le 
poiffoi»  jaune  &  enflé  du  côté  qu'il  « 
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|t)ii)oufJ ,  quoi  qu'en  difent  quelquet  tranfver/àles  noiret ,  qu*oft  remarque 


Médecins  ;  mais  comme  le  remède 
réunit  quelquefois,  on  peut  l'éprouver 
fans  rifque ,  &  l'état  du  malade  n'en 
devient  pas  pire.  Schroderus  mar-» 
oue  que  les  cendres  de  Tanche  >  & 
ipédaiement  de  la  peau  ,  réuifilTcnt 
«ontre  les  fleurs  blanches  des  femmes, 
éUBt  fikè»  intérieurement.  Son  fiel 


far  la  Perche  de  mer.  On  voit  à  fâ 
têtet  te  aux  opercules  des  ouies ,  dor 
petites  lignes  Se  des  points  bleus. 
AaiSTOTEdit  que  le  mâle  eft  plue 
noir  que  la  femelle ,  &  qu'il  eft  con*- 
vert  de  plus  larges  écailles.  La  Tan- 
che de  mer  eft  mife  par  cet  Ancicft 
parmi  les  poifTons  faxadles  ;  elle  vient 


eft  propre  pour  les  maladies  d'oreille  »  frayer  dans  l'Algue  ,  où  fes  œufs  édo- 
£  l'on  en  mec  dedans  avec  un  peu  de  iênt ,  &  font  à  l'abri  des  tempêtes.  Oif 
coton.  Ainfi  parlent  les  Auteurs  de  la  ne  fait  point  de  cas  de  la  Tanche  à»- 
Suite  eU  la  Mmuê  MiJ^aU  iùr  lâ  nwr*  poiflôn  qui  éioit  cependant  re-r 

•  cherché  par  les  Anciens. 

T  A  N  G  AR  A ,  oifeau  du  Bréfil.- 
die  R  A  Y  (  Symf.  Jdith.  Av.  p.  84, 
».  13  ),  de  U  grandeur  d'un  Char-r- 
donneret.  Il  a  le  bec  droit  ,  gros  8e' 
noir;  les  pieds  d'un  bnu  ceiidré;  ûof^ 
k  aaiflànce  du  bec  une  tadîe  noire  f* 
toute  la  tête  &  le  col  de  couleur  ver*" 
te.  Des  plumes  très-noires»  conuno' 
une  efpece  de  colBcr  »  font  le  conh»- 
«encement  du  tour  du  dos.  Le  refto 
eft  de  couleur  routTe.  Il  a  le  bas  dw 
ventre  d'un  beau  bleu  ;  les  ailes  noi*- 
res  ,  &  celles  des  côtés  bleues.  Le 


Tanche. 

Ceux  qui  ont  écrit  for  ce  poilToit ,  font 

Cl'BA,        III.  C.  ff.  Al.fOKÏ,  Mo/.  V.  tlî. 

Platih,  L.  X.  Pai'l  Jovt  ,  ;•.  114.  Figcla  , 
/.  J.  6.  WoTTON  ,  L.  y  m.  c.  190.  Salviin, 
/.  89.      90.  G  t  s  H  E  R  ,  de  AfUM.  p. 
Alurovande  ,  L.  y.  c.  45.  />.  6.^6.  Jo^SIû^  , 

L.  ///.  /»V.       £.  10.  C  H  A  R.L  E  T  O  N  ,  />.  I  1^1. 

\/iLtCGHnY,f.  iïi.Raï,  Synor.  Meth. 

Kfc.  p.  117.  ScHONNEVilB  ,  p.  7*.  SCHROUI- 

Mis,  />.  î  Ko  H  I)  E  LET,  (ff  Pijc.  f.  H7. 
B  E  L  f  N  ,  de  Aitiar.  514.  Mekret,  Ph. 
/.  190.  ScHWfNCRKEti» ,  d(  Vifc.  SUef.p,^. 
A  ATI  m  ,  gttt.  17.  M.  L  I  HUMUitBtÊÊM 
Smee,  a.  lit.  &  le*  autrei. 
TANC  RE  DE  MER  : 

A  R  T  E  D I  (  Apptnd.  Syn.  p.  m.  )  dit 


me  c'ell  le^HÎc  d'AaiSTOTE  (L.  K/.  «leiTus  du  commencement  des  ailes  eft 
ê,xyL.Vnte.  10.).  d*Orn«M<L./.   «uleur  de  mer.  Les  plumes  fcapuld-* 


,tf.),&d'ATHÉNÉE(L.K//.p.  319); 

le /jbjg^/ de  F  LINE» -de  Paul  Jovx, 
de  RoMDBXBT  êt  de  GrsitBit» 

Se  la  Tinca  marina  d*  A  ldkovandk 
^  de  J  o  N  S  T  o  N.  Ru  Y  s  c  H  en  fait 
iMn^n.-  S  A  L  V I B  N  nie  que  isfln^- 
fit  des  Anciens  iôit  le  poiflôn  ep^exa 
nomme  à  Ronoe  Tinca  marina. 

11  y  a  ûne  Tanebt  de  mer ,  dont  on 
ne  fe  fort  point  pour  les  alimens  : 
celle-ci  a  la  chair  très-molle  ,  &  rcf- 
iêmUe  beaneoup-i  la  Perche  de  mer, 
ppir  fon  mufeau  pointu  8c  allongé  ,  la 
fituation»  le  nombre  &  la  figure  de 
As  nageoires;  mais  fa  bouche  eft  plus 
grande  :  la  mâchoire  fupéricure  eft 
munie  de  dents  plus  grandes  que  cel- 
les de  la  Perdie  de  mer  ,  8c  la  t£lt 
eft  plus  grolTc.  Ses  nageoires  ne  font 


res  qui  couvrent  le  dos  font  en  partie 
jaunes.  Sa  queue  a  un  doigt  &  demi 
de  long  :  les  plumes  en  font  noires  :  ' 
les  extrémités  de  celles  de*  c6t4s-ibiA' 
bleues. 

U  y  a  ,  fclon  le  ASme  Ray,  ^ne-' 
autre  eijpece  de  Tancrara  ,  qui  eft  de 
la  grandeur  d'un  Moineau  ,  dont  io 
bec  eft  d'un  jaune  brun  ,  large  8c  aigu.  - 
Le  plumage  de  la  tête  eft  d'un  beau  ' 
vermillon.  Le  refte  du  corps  .  avec  les  ' 
ailes  fc  la  mieiici»  font  d'un  beau  noir. 
Sa  queue  eft  courte.  11  a  le  haut  des  ' 
jambes  blanc  ;  au  côté  extérieur  une 
tache  longue ,  couleur  dt  yendUon ,  - 
8c  les  pieds  ceadrés.' 

Les  Sauvages  ,  •  difcnf  les  Voya--' 
geurs  »  tie  veulent  point  manger  de  ' 
ces  efpeces  d'oi&aux  »  parcequ'ils  le»  ' 


point  marquées  de  petites  taches  rouf-  croyent  fuietsaii  mal  caduc  dllênc^ 
ât.«ic  elln  n*a  firin»  loft  1m  JI|gBcr      mi  oteMut    diwfiiftntd  feta»-- 
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«ne  mamere  de  danfe  •  &  <|ue  l'un 
J'entre  eux  «'étant  étendu  comme  mort 

£tr  terre,  les  autres  font  autour  de  lui 
un  murmure  fourd ,  juf^u'i  ce  Qu'il 
s'élève  8c  ftflTe  le  inâne  bruit  :  alofS 

ils  prennent  tou<;  leuT  vol  venq.nel-' 
^ue  autre  endroit. 
T  A  N  L I ,  nom  que  les  Hotteitco«t 

en  Afrique  donnent  au  Jackul»  e^ece 
de  Tigre.  Voyez  J  A  C  K  U  L. 
TANTALE,  ouPELICAN 

D'A  R  B  R  E  de  l'Amérique  ,  oîfeau 
mis  dans  l'ordre  des  Avei  J'ctUfacct 
par  M.  L I N  N  JEU  s ,  &  dans  le  genre 

des  Palettes  par  M.  K  i- 1  i  n  ,  qui  le 
nomme  en  Latin  l  amMtu  ,  Loculator  • 
ftUèMHt  Atturicanur  arboreus.  C  A- 
T  E  s  B  Y  en  parle  ,  p.  8  i .  Cet  oifeau  eft 
monté  fur  de  grandes  jambes ,  &  ap- 
frpche  de  l'Oie  pour  la  grandeur.  Son 
bec  a  neuf  pouces  &  demi  de  long  :  il 
ed  conique,  courbé  au  bout,  &  a  de  tour 
âlàliafe  trois  pouces  un  quart.  lia  la 
queue  &  les  pieds  noirs  ,  tv  les  premiers 
articles  des  doigts  font  |oinrs  par  une 
membrane.  C'ert  un  oifeau  Itupide  , 
aulTi-bien  que  le  Flamand  &  la  Palette. 
Quand  il  ouvre  le  bec,  un  Agneau  y 
pafTeroit.  Il  fréquente  les  arbres  fleily 
lait  ion  nid.  Les  Perfans  le  nomment 
TaUb  8e  Mife,  dit  Chardin  CL. III. 
c.  9.  p. 40.  ) ,  8e  les  Anglois  tb^Vinêd 
itUcau»  dit  C  A  T  E  s  B  T. 
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TAON*,  en  Latin  Tabnnur  , 
grofTe  Mouche  qui  a  un  aiguillon  , 
dont  elle  pique  les  ChevauK  en  été. 
M.  L I N  N    u  s  (  Fauna  Suu.  p.  3  ii> 

*  Cet  iniëûe  eft  nmomé  cd  HâMee/Mvr^ 
fUoii  BocRA&OienItdieiiT|/Sim,OBr** 
«un» ;  en  AHemaM  «  Ami;  en  Bwagnol  « 
tb^eiirdd.  Rien  n'eft  plw  tMbandBnc  ém 

pfiAoirc  Naturelle ,  comme  le  teimranent 
•nrt  à  propot  les  (avant  Auteurs  des  Ommmt 
éc»i£phmst  T$meV.f.4}9'  <)ue  lit  confié' 
mi  .«ci  nom  ,  ft  Ilœxsâitude  dei  dcf- 
çnpnoMdetanîontix ,  que  nous  jont  Jaîffôei 
Kt  ^JKiew  ;  c'cft  ce  qui  a  beaucoup  em- 
brouillé la  Nomenchnire  ;  &  il  r(l  prefque 
impcffible  de  reconnoitte  mek  font  les  in- 
jltftft  fiT*^!*!!    vn  ihmiift  ttl  ffii  nrt  ntiip  j 
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IV.  1045.  io4<^'  i047>  I048>  1049- 
1050.  )  ,  qui  le  met  dans  le  rang  des 
infectes  d  deux  ailes,  intcr  Injtcla  dip- 
tera ,  en  donne  de  pluiîeurs  ibrtes.  U 
nomme  la  première  Tabanftj  grijitu . 
éibtUmhns  J'egmtnûs  fingulù  trianguh 
édit.  JoM  £TO  M  ilffèti.  t.  i.ord.  s.  . 
/I ai. sa.),  tfc  M.  DB  RiAUMUR 
(Tome  IV.)  en  parlent;  &:  cette  efpece 
de  Tu9ttt  que  les  Suédois  nomment 
Brotm  ,  eft  «ppellée  dans  les  ASu 
d'Uif.il,  1735.  p.  31.  /?.  17.  Tjhanut 

La  féconde  efpece,  nommée Tiv/'.?^?j7^ 
jlaviu  dans  les  Aliet  d'U'pJal  ,  ibitU 
p.  )  I .  ».  1 8.  eft  le  Tabanus  niger .  ah- 
dominis  fegmentit  margine  lutcii ,  pedi~ 
bus  rufif  ,  de  M.  L  i  N  N  iC  u  s.  Cet 
infèâe,  très-commun  dansla  Laponîe; 
incommode  fort  les  Rennes. 

La  troificme  efpecc  ,  qui  eft  le  Ta- 
bamis fiîfcut ,  abdominir  laterièuftff^ 
taccis  des  y^cles  d'L'ff.i!,  ilid.  p.  31. 
n.  19.  eft  nommée  par  iVl.L  i  s  n  l  s, 
Tabanus  fujcut ,  latcribus  abdominis 
ferrugir.c  'ts  ,  oculis  linàs  tribus  fitfcif. 
Cette  efpece  ,  comme  la  première  « 
fiidgue  beaucoup  les  ChevtttX  en  été 
par  Tes  piquùres,  &  eft  très-commune 
en  Suéde. 

La  quatrième  efpece,  qui  iê  trouve 
«ifiî  en  quantité  dans  IcmÀne  pays^ 
attaque  les  Bœuft  comme  les  Che*- 
vaux  ,  &  eft  nommée  par  M.  L  l  N" 
N  u  s ,  Tabamucmirau»  9CidirUittk 
tTûHfuerfà. 

La  cinquième  efpece ,  qui  fc  trouve 
enSuede  ,  &  principalement  en  Smo- 

ftdediflinguer,  (br-tout  parmi  lesMouchcs, 
par  exemple  *  YOtfinu ,  VA/ytiu ,  le 
■Hu«  Atc.  Qodqact  Aansnis  ont  oonfon^fat  la 
Monche  Taon  »  Tabmm  en  Ladn  «  arec  la 
Mottcbe  ATyle  ,  nommée  en  Latin  A^Hf» 
M  o  o  ,r  r  t  T  &  S  w  A  M  M  t  A  o  A  H  r  mraVenc 
«me  diflSrence  ttcs-eflcntielle*  La  Moodio 
Aïyle,  difent-ils ,  eft  la  Moodie  à  corfUet 
armé  de  M.  o  e  R  £  a  o  m  o  r  ,  &  VOtfirfit 
a^ua  de  M.  Lï  vv  XV  s ,  dont  il  a  fait  meif 
non  dans  fn  F4Mra  Succica ,  n.  \ozo.  Cette 
forte  de  Moucbc  a  U  uoœpe  plus  longue  que 

lande» 
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Ibadtt  •  eft  nommée  par  R  a  t  (  Infcd' 

p.  271.)  ,  Mufca  hipennii  ,  pulchra , 
alis  maculis  albh  amplis  pitlis.  C'eft 
le  Tabanm  fufcus ,  alis  cinereis ,  ma- 
eitUsalbist  mgrifque ,  des  Atles  d'Up- 
yi/,  173^.  p.  31.  rt.  21.  Il  y  a  un  autre 
Tûbdnus  fujctu  ,  alis  fufcis,  macuiis 
mgrif,  dont  il  eft  encore  parlé  dans 

let  jtatf  d'Upfai ,  au.  n.  1».  M. 

L  I  N  N  a:  us  comprend  ces  deux  efpe- 
Ces  fou*  le  nom  de  Tabanus  fufcut  » 
sUr  maculir  fufcis  ,  alhifque  vciriis  , 
èculis  fufvo-viridibus ,  punclis  nigris. 
■  La  fixieme  âc  dernière  eipece ,  ^ue 
lesSmolandoIa  aonraiene  en  levr  lan- 
gue Blindkaaeg,  eû  nommée  dans  les 
Atles e^Upfsnwd,f. }!.».  ao.  Taba- 
nusfufcHt  t  alif  dntreitpunSiins ,  &  par 
M.  L  I  N  N  ,ï  u  s  ,  Tahjunr  fnfcus  ,  alis 
einereif  ,  punélis  minuti/Jimis  albit  » 

^atittr  widtf 

latit  fufcis. 

Arxstote  &  P  line  ont  cru  que 
•  let  TamiT  étdenc  engendré»  du  boit. 

ALDROVAKDElesa  connus  fous  le 
nom  de  Vers  aquatiques.  Ondiltingue 
aifément  dans  le  Ver  du  Taen  fa  rSte  » 
poirrine  ,  Ton  ventre  9c  comme  dou- 
ze petits  cercles  ,  qui  di  vifent  Ton  corps 
en  douze  parties.  Son  bec  Ce  fépare  en 
trois  parties  ,  qxii  pendant  la  vie  de 
cet  infecte  fe  meuvent  continuelle- 
ment t  de  même  que  la  langue  dee 
Serpcns. 

Dans  le.s  mois  de  Juillet  &  d'Août, 
les  grandes  chaleurs  font  entrer  les 
Taons  en  furvur.  Ils  piquent  les  hom- 
mes ,  les  Chevaux  &  les  Serpens. 
M  O  w  P  F  B  T  rapporte  ,  fur  la  fol  d*nn 
ami ,  qu'un  Cheval  attaché  .i  un  ar- 
bre dans  une  forêt  pendant  Tt-Tpace 
de  fik  heures  ,  mourut  de  la  ptqnAre 
d'une  multitude  He  T.tons.  Comme  ces 
fnfea  :s  ne  voyent  point  de  loin ,  ils 
/tiivcnt  les  Jumensî  l'odeur  de  leur 
fîieur, 

NfCAKDER  dit  qu'aux  environs 
de  l'Hellefpont  les  TaonrCont  en  guer- 
re avec  un  Seiyent  d'une  puanteur 
Infupponable. 
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O  V I E  D  o  nous  apprend  qu'A  y  à- 
dans  les  Indes  Occidentales  divers 
genres  de  Tétons.  Aldrovande  parla 
de  deux  fiiites ,  dont  l'une  èft  petite* 
a  la  tête  noire ,  &  les  antennes  li  cour- 
tes ,  qu'i  peine  paroiffeot-ellet.  La 
poitrine  Se  les  pieds  font  noirs ,  &  les 
ailes  couleur  de  boue.  Uwxt^ ,  enco- 
re plus  petite ,  a  la  tfte  noire  8c  deux 
points  blancs  fur  la  tête.  La  poitrine 
cil  de  couleur  noire-cendrée  »  &  lea 
ailes  le  ventre  de  couleur  cendrée. 
Ce  qu'il  y  a  de  (ingulier  dans  \eTa«n» 
dit  SVAMMERUAM  .  c'eft  qu'il  a  touc 
i  la  fois  une  trompe ,  pour  pomper  le 
miel  des  fleurs  ,  Se  un  aiguillon ,  pour 
fucer  le  fang  des  animaux}  ainfi  quand 
l'une  de  ces  nourritures  leur  manque  » 
ils  ont  recours  i  l'autre. 

il  ne  faut  pas  confondre  ces  efpeceê^ 
de  Tmiu  avec  d'autres  idêScsi  deux 
ai!e.<; ,  nommés  audl  improprement  en 
>  rançois  Taons  par  quelques  Natura» 
liftes.  C'eft  le  genre  des  Mouchet 
Afyles. 

Ce  genre  cil  nommé  A^Uts  en  La-, 
tàa»  parceqn'il  touhnente  les  Anes  »  le 

Œffruf  ,  du  Grec  Jrc  tb  tiçpur,  infinirt» 
parcequ'il  s'atuche  avec  la  même  fu- 
reur i  tons  les  troupeaux.  M.  L 1  n- 
N«us  (FaunaSuee.  p.  305.  n.  1024. 
1025.  1026.  1027.  1028.  102^. >  en 
donne  de  fept  efpcces  dilRrentes ,  iôus 
le  nom  À'(&.fhus. 

La  première  espèce  ,  qu'il  nomme 
(S.ftrus  th»rme  J^avo  ,  cingulo  nigro , 
alir  tiii^râ  faf'ria,  pedihus  pallidir  ,  eft 
la  Mufca  bipertms ,  (SJlntm  ditia ,  alis 
membranactit  pwiiHs  crebris  vtbtt  4ut-^ 
Jperfis ,  de  R  A  Y  ,  Infetl.  p.  271.  Le 
Dodeur  d'H  e  r  r  a  m  apoelic  le  Ver 
d'où  provient  cette  Moucne»  VorrmLs. 
M.  F  R  I  s  c  H  marque  qu'A  prend  naif- 
fance  dans  de  la  fiente  de  Vache  ,  Bc 
M.  LiNMAus  dit  que  cette  efpece 
habite  tout  l'hiver  fur  le  dos  des  Baufs* 
&  qu'elle  les  quitte  l'été.  On  la  nom- 
me en  Suédois  Styng  Se  Bromskula. 

La  féconde  e^ece  eft  nommée  par 
M.LiNNiEU$,  (B.ftrHStharéK*pn»t 
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evtguîo  mgfû  «  alif  immacuLui/ 1  pidi' 
tus  fàgris  i  dans  les  ABtr  JPUpfal , 
tyi6.  p.  31.  n.  23.  Se  tie  iîrod^o/m» 
1739.  p.  III.  t.  3.  ad  paffium  84. 
y.     &  6.  (Efirum  Rangiferiman  ,  La- 

Snictan ,  ventre  fulvo  ,  parceque  cette 
Louche  t  commune  en  Laponie  »  ok 
elle  eft  numnée  Ckrhtia  »  s'attache  liir 
le  dos  des  Rennes  quî  font  apprivoî- 
£é».  Elle  eft  pluserande  de  moitié  «^ue 
la  précédente.  Cet  infede  refle  tout 

l'hiver   en   N^ymphc  fur  le  dos  des 

Rennes .  entre  cuir  Ôc  chair.  Il  fait  à 
cet  anfanaiix  des  tnmeufs  8c  des  plaies , 
qui  les  amaigriffent ,  &  lei  coofi- 
dérablement  foufirir. 

La  tn>i£eine  »  auffi  conimme  es  Lt- 
ponie  ,  où  elle  eft  nommée  Trompe  , 
&  dans  letAÉles  d'Up/alt  i73(S.p.  31. 
A  «4.  Qlfinm  Rangijferinim  >  Lapm»- 
cum  ,  ventre  nigro  ,  eft  V(Sflruf  niger» 
thorace Jîava ,  de  M.  Li  N  N  iE  u  5. 

La  quatrième  eipece  ,  connue  en 
Suéde  fous  le  nom  NoofmatAtn  ,  eft 
nommée  par  M.  L  i  n  n  ve  u  s ,  ŒJirtu 
fmûs frmttu  anhnalium.  Ceft  la  même 
dontparle  M.  de  Rëaumur  ,  Tome  IV. 
Cette  Mouche  fort  d'un  Ver,  qui 
prend  naiflknce  dans  le  nez  des  ani» 
maux  ruminans. 

La  cinquième  efpece  eft  l'dl^rui 
mi  B^Êtnm  •  dont  parle  anOï  M.  d  E 
K <  A u  Mt;  R  ,  itid.  Le  Ver  d'où  pro- 
vient cette  e/pece  prend  naiflance  dans 
le  fondement  des  Chevaux.  Ce  Ver 
cfl  nommé  dans  le  Voyage.de  Gothlan- 
<i* ,  p.  27 7 .  Vermtj  himonhiiidum,  t <c  ca- 
rum  fade. 

La  fixieme  &  demîere  efpece  eft 
nommée  (S.firiu  aqu£.  C'eft  le  Chôme- 
/ea  de  G  o  E  D  A  R  o  (  Part,  /.  )  &  de 

LlSTERfibr  GoEDARD(p.  3^<. 
tt  144.),  &le  Tabanus  aquaticut  de 
M  F  K I  s  c  H  {Gemti  5.  p.  aS.  t.  lo.  ) 
&  deS VAMMEaoAM ,  p.  138. 1.4. 
Cette  efpece  eft  une  Mouche  «f uati- 
que  ,  qui  provient  de  CM  Ven  qid 
vivent  dans  les  eaux. 

SwAMMSRDAM  «  doMié  la def- 
^^pdoa  iiMliMOSfue  dct  futiei  iitter'* 
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tes  du  Ver  ^ui  donne  la  Monche  Aft*-» 
le.  Il  fittC  vmr  là  manière  dont  ce  Ver 
iè  met  en  Nymphe  ;  difTéquc  cette 
Nymphe  te  décrit  les  changemens  qua 
l'on  remarque  dans  l'ovaire  »  dans  le« 
mufclcs  ,  dans  la  moelle  épinîere  & 
dans  les  autres  vifceres  ,  à  mefure 
qu%  (ê  développent  ;  expUque  I» 
manière  dont  la  Nymphe  fort  de  fa 
double  tfQveloppe  ,  ibus  la  forme  de 
Mouche  à  deux  ailes ,  Se  donne  et^Ril* 
te  la  defcription  des  parties  tant  in- 
ternes qu'externes  de  la  Mouche  Mj-m 
le  mâle  &  femelle.  Voyez  le  TtmV- 
des  ColùUimii  diemUmi^M  •  p,  447. 
&  fiùv. 

En  général ,  ces  efpeces  de  Tmmt 

ont  la  trompe  plus  grande  que  lespré- 
cédens  ,  connus  en  Latin  fous  le  non| 
de  Tabani.  Ils  portent  iiir  le  devant 
un  aiguillon  fort  ,  dur  &  ramalfé  » 
avec  lequel  ils  piquent  les  Bœufs  Se 
autres  animaux  fiir  le  dos.  On  voit  de 
CCS  fortes  de  Tamu  proche  des  tong» 
&  des  fleuves. 

Il  y  a  des  Taens ,  dît  M  o  u  F  F  e  T  , 
qui  naiffent  dans  les  ruches.  Us  ne  fe 
nourriifent  ni  de  fuc  ni  de  miel ,  mais  ' 
de  fàng. 

La  Virginie  fournît  des  Taons,  qui 
ont  la  tête  rouge  &  noire.  Il  y  en  a 
en  Mofcovte  oe  couleur  argentée. 
Ils  ont  les  yeux  grands  8c  oblottgt  »  8t 
le  bec  dur  &oblong. 

Rondelet  (Part.  II.  p.  78.  8; 
Edit.  Franç.  )  parle  d'un  Taen ,  qu'il  ■ 
dit  être  un  petit  animal  marin  ,  de  la  , 
grandeur  d'une  Araignée,  qui  tour- 
mente les  Dauphins  •  les  Thons  ,  &c. 
C'eft  un  infefte  fort  petit ,  qu'on  ne 
voit  que  dans  les  jours  caniculaires. 
U  eft  de  la  figure  a'un  Scorpion  ,  Se 
de  la  grandeur  d'une  Araignée  ,  &  il 
s'attache  aux  nageoires  du  Thon  :  c'eft 
ce  que  dit  Aristote.  Ronoelbt 
ajoute  que  le  Tatm  marin  ,  au  lieu  de 
bouche  ,  a  un  petit  tuyau  longuet, 
proportionné  i  ion  corps.  De  côté  Se 
d'autre  ,  il  porte  comme  deux  efpe- 
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Ijoaclie  ;  le  creux  du  corps  fuît  avec 
des  découpures  :  au  bout  font  iîx  pieds  • 
dont  le  deux  qui  fhm  le  plus  près  du 

bout  du  corps  font  It-s  plus  qros  Se  les 
plus  longs;  les  deux  iui  vans  ibnt  moin- 
dres ,  &  les  deux  autres,  qui  (ont  plus 
à  côté,  font  les  plus  petits.  Le  tuyau 
de  (à  bouche  rcflcmbic  à  la  queue  du 
Scorpion  :  il  lut  refTemble  aufli  parle* 
pieds  ,  5:  ,î  une  Araignée  par  le  corps. 
Cet  animal  s'attache  par  le  bout  du 
tOyatl  ,  qui  lui  fert  de  bouche ,  iî  fort 
aux  nageoires  dos  poilTons ,  qu'il  n'eft 
pas  poflîble  de  l'en  arracher.  Il  iuce 
le  fang  des  poifTons  ,  8c  quand  il  en 
cft  plein  ,  il  tombe  comme  mort. 
Rondelet  marque  qu'il  tourmente 
fi  fort  les  poiflbns  qu'il  fuce  ,  qu'on 
en  voit  quelqucroi';  fauter  de  douleur 
dans  les  navires  ou  fur  le  rivage. 
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.  TAPAYAXI  N,  Lézard  de  la 
Nouvelle  Elpagne .  rond .  hérilR  d'é- 
pines »  trcs-rare  &  extrêmement  fin- 
eulier.  Le  corps  ,  la  tête ,  les  pieds  8c 
la  queue  font  hérilTéa  d'épines  blan- 
châtres 8c  piquantes  comme  des  ai- 
piilles.  Cet  animal  eft  revêtu  d'éeaU- 
les  de  diverfes  couleurs  ,  blanches  , 
brunes  ,  noires  ,  rouiTlltres  ,  grilès  , 
cendrées ,  rouges-piles.  Les  pieds  font 
armés  d'ongles  très-pointus ,  noirs  , 
crochus  8c  marbrés  de  belles  écailles  , 
«fui  les  couvrent  jufqu'au  bout.  Il  a  la 
téte  courte,  dure  ,  triangulaire  ,  afTèz 
iêmblable  à  celle  du  Caméléon*  8c  ob- 
tnfè  par  devant.  Depuis  la  pointe  du 
liez  s'avance  une  e(pece  de  boucb'er 
Tur  les  yeux ,  qui  font  grands  &  bril- 
lans.  11  a  le  deflîis  du  corps  couvert 
de  petites  é:ailles  uniforincs  Se  bar- 
rées de  raies  rhomboïdes ,  artiftement 
rangées.  Les  écailles  rirent  (ur  le  jau- 
ne. Les  doipts  font  revêtus  d'écaillés 
^elTus  comme  deiïous.  11  en  eft  de  mé« 
me  de  la  queue  t  qui  eft  ûite  en  tfn- 
ncaux.  S  E  B  A ,  Huf.  /.  Tak.  8o.  jf.  t. 

'  On  ea  volt  «ne  ficoade  eftece  an 
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Cap  de  Bonnc-Ffpérance  ,  dontScBâ 
donne  la  figure  ,  Ihef:iL  Tab.  S.  n.  p 
C'eft  un  petit  Lézard  rond  ,  cotrvert 
de  petites  écailles.  11  a  tout  le  dcfTus 
du  corps  peint  très-artificicuramenc 
de  blanc ,  de  noir  8c  de  cendré^lair. 

TAPECON,  ou  RASPECON, 
noms  que  Romdelep  ,  t.  donne 
i  un  poiflbn  de  mer,  qui  eft  VUmtutf'» 
cppux  des  Naturaliftêa.  Voyea  ao  moc 
KASPECON. 

TAPERA,  nom  que  l'on  doime 
au  Bréfil  .1  une  efpecc  d'Hirondelle 
de  l'Amérique.  Voyez  HIRON- 
DELLE UE  L'AMÉRIQUE. 

TAPIHIRE,  felonTHEVET 
(  Ni/f.  de  la  France  ^ntarl}.  p.  ç6.), 
ou  TA  P 1 Y  R  E-E  T  E  .  félon  d'au- 
tres Naturalises  ,  forte  de  Vache  lâu- 
vage,  qui  fc  trouve  aux  Ifles  Occi- 
dentales ,  comme  dans  l'ifle  de  Afaïa- 
gnan.  Cette  bête  eft  fans  cornes.  Ses 
oreilles  font  longues  j  fes  dents  font 
fort  aiguës  ,  &  iès  jambes  font  cour- 
tes ,  ainfi  que  fa  queue.  On  prétend 
que  la  pierre  de  Bâmarif ,  fi  eftimée  » 
eft  cachée  dans  les  entrailles  de  cea 
animaux.  Les  Sauvages,  ditTHEVST  » 
en  trouvent  b  chair  fort  bonne.  lia 
font  de  leur  peau  des  boucliers  ,  qui 
leur  Servent  à  la  guerre.  Ces  bétes» 
ajoute-t-il ,  font  de  la  grandeur  d*uii 
Ane.  Elles  ont  le  col  plus  gros  ,  &  la 
tête  comme  celle  d'un  Taureau  d'un 
an.  Elles  ne  ibnt  point  dangereuiêe. 
Quand  on  les  chaffe  ,  elles  fuient  & 
cherchent  à  fe  cacher  ,  courant  plus 
légèrement  qu'un  Cerf.  Leur  poil  eft 
rougcâtrc. 

TAPUERETE,  ou  TAPI- 
RETTE,  noms  que  les  Saovagea 
du  Bréfil  donnent  à  un  animal  ,  que 
L  É  R  X  appelle  Tapiroujfou  ,  8c  quel- 
ques-uns difent  que  c'eft  le  TiijfAirê 
de  Thevet,  dont  on  vient  de  parler. 
Les  Portugais  le  nomment  Anta.  11 
reiTemble  aflfez  au  Mulet»  8e  il  a  un 
long  mufcau  qu'il  allonge  8c  qu'il  re- 
tire félon  fa  volonté.  11  a  des  oreille* 
déliées  •  loBgnet  fc  pendantes  $  la  aol 
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court  ;  une  courte  queue  •  &  des  on- 

Î[let  aux  ffedi ,  ibildet  8c  dura,  li  eft 
ans  cornes  ,  &  fa  chair  approche  de 
celle  du  Bœuf.  Cet  animal  nage ,  8c 
ploqge  fort  bien  •  gagne  le  fond  »  9c 
quand  il  a  nagé  fort  loin  fous  l'eau  > 
il  en  retire  fa  tête.  Il  y  en  a  un  très- 
cnind  nombre  au  Bréâ;       oe  qui 
.  fait  que  les  Sauvages  couvrent  leurs 
boucliers  de  la  peau  de  ces  animaux. 
JQs  préparent  cette  peau ,  en  l'étendant 
en  long  ,  Se  en  la  faiiânt  fécherau  fo- 
leil.  Raï  ÇQ^uad.  p.  ii5.  )  dit  qu'il 
dort  tout  le  jour  dans  des  forêts  épuif- 
fcs  ,  &  que  la  nuit  il  va  chercher  â 
vivre.  Les  Sauvages  en  mangent  la 
chair;  mais  elle  n'eft  pai  d'un  bom 
goût.  Le  même  Auteur  marque  qu'il 
a  en  quelque  forte  la  figure  d'un  Co- 
chon. Voyez  Rat  for  cet  anûoal  »  â 
Tendroit  cité. 

.  M.  Brissok  fait  un  genre  particu- 
lier du  Tapiri  »  fêul  de  Ton  efpece  • 
dont  le  caradere  ,  ditril  i  eft  d'avoir 
dix  dents  incifives  â  chaque  mâchoire , 
8c  quatre  doigts  ongulés  aux  pieds  de 
devant ,  8c  trois  â  ceux  de  derrière. 
Il  fàît  obfêrvcr  que  la  partie  intérieu- 
re Je  chaque  mâchoire  fe  termine  en 
pointe  >  &  ell  garnie  de  dix  dents  inci- 
uve* ,  8e  cet  animal  n*a  point  de  dents 
Caninea  ;  mais  il        a  dix  grandes 
aolaires  à  chaque  mâchoire  »  cinq  de 
chaque  côté  *  un  peu  dtftantes  des  in- 
cifivc?!  ;  ce  qui  fait  en  tout  q-.iarnnte 
dents.  Cet  animal  eil  le  Lipiierete  du 
Brélilv  dont  parle  Rat  (  Synop.  Quai, 
f.  I atf. )  ,  M.  Klein ( Qu.id.  p.  ^6  ), 
JoNSTONC  Qttad.  p.  ^4.  ;  »  M  A  R  c 
G  R  A  V  z{Ht^.  Bra/!L  p.  ttç.  )  »  8e 
P  I  s  o  N  C  Hi/f.  Nm.  p.  ioi  .  )  ;  1  •  Suf 
M^UMKus ,  multtjutcus  t  de  iVl.  Bar- 
K  E  R  e  C  Hifi.  de  la  tram  t  tqiàm3Aal€* 
p.  \         ;  VAnta  des  Portugais  ;  le 
Tijpir-  Alaypoury ,  ou  M^inipourù  des 
Guyanoîs.VoyexANTA  8cMANI- 
PUUKIS. 

T  A  P  I  T  I ,  forte  d'an'mal  du 
Bréfil,  qui  approche  fort  de  nos  La- 
yini.  li  a  ioà  poUroug^ore.!!  aûoye 


â  la  manière  des  Chiens  >  8c  fur-touf 
de  nuit ,  ce  que  les  Sauvages  regar- 
dent comme  de  mauvais  augure.  Il  y 
en  a  de  diiférentes  elpeces.  Les  uns 
n'ont  point*  de  quene.  Les  autres  en 
ont  une  d'un  demi-pied  de  longueur. 
Ces  animaux  ,  qu'on  appelle  aulîi  au 
Bréfil  TawH  »  ont  trois  ou  quatre  pe- 
tits i  la  fois.  On  en  voit  pourtant  fort 
peu  ,  parcequ'ils  fervent  de  proie  aux 
bêtes  fauvages  8c  aux  oifeaux  de  f*- 
pini'.  U  A  Y  en  parle  ,  Qj.-id.  p.  205. 

T  A  P  U  N  ,  nom  qu'on  donne  en 
Amérique  i  un  grand  oilêatt»  ^ui  cCt 
ItJiaie»  Voyez  ce  mot. 
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T  A  R  A  B  E ,  efpece  de  Perro- 
quet du  Brédl ,  dont  le  plumage  eft 
verd ,  dit  Ruysch»  de  Avib.  p.  141. 
11  eft  iplus  grand  que  le  Paragua.  S» 
tête  eft  rouge ,  de  même  que  fa  poi" 
trine  &  le  conunencement  de  fes  ailes. 
Son  bec  8c  lès  pieds  font  d'un  cendré 
oblcur.  R  A  T  en  parle ,  Symp.  Meib» 

.  xlk'ibuiCO-AYCURABA, 
Lézard  du  Brédi ,  qui  eft  une  eQiece 

de  Taraguir.t ,  femblable  i  VAmeyva  , 
dit  Ruï'sCH  (de  Quad.  p.  137.},  ex- 
cepté que  fa  queue  au  commencement 
eft  garnie  de  petites  écailles  triangu- 
laires. Le  bout  de  fa  queue  eft  couvert 
de  pedtes  écailles  plates.  Cet  animal 
a  quatre  taches  brunes  fur  le  corps  » 
8c  fon  dos ,  principalement  proche  la 
téte ,  eftondé  dediverfês  taches  bru- 
nes. 

Selon  Seba  »  ce  Lézard  a  la  queue 
grande  ^  le  corps  8e  U  léte  oblongs  5 

les  écailles  petites  ,  minces  ,  quar- 
réeSi  &  d'un  brun  clair,  tirant  fur  la 
couleur  de  fbie  ;  mais  le  corps  ,  fans 
en  excepter  les  cuilTes  &  les  pieds  , 
eft  parfemé  de  taches  relevées  ,  blan- 
diitres»  femblables  â  des  Perles,  8e 
rafft  mbliî-es  en  bouquets  ,  comme  de 
petites  Hofcs,  &  marquées  de  points 
iMrfrfttres.  Il  a  la  queue  formée  par  an- 
neaax»  nwrvieiee  de  mime  i  la  téor 
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pointue  'y  la  gueule  armée  de  deati 
aux  deux  mâchoires  ;  la  langue  feur- 
chue.  Il  vit  de?;  infctles  qu'il  peut 
attraper ,  &  ne  nuit  point  à  l'homme. 
S  E  B  A  91  donne  la.  figure  ,  IKm/T  /. 
Taé.  98.  n.  3. 

TA  R  A  G  U  I R  A ,  autre  cfpece 
de  Léxard  du  Bréill ,  qtd  »  lèlon  le 
rapport  de  Marc  GriAVP  (  Hijf. 
Brafil.  L.  F/,  f .  1 1 .  ;  &  de  R  u  ï  s  c  H 
(  de  Quad.  p.  1 3  (5.  ) ,  fe  trouve  proche 
des  maifons  &  dans  les  jardins.  11  a 
environ  un  pied  de  long  ,  mais  il  y  en 
.  a  de  plus  petits.  La  tête  ell  ronde  » 
couverte  d'écaillet  triangulaires  &  de 
couleur  cendrée  :  il  n'a  point  de  po- 
che (bus  le  menton.  Soo  dos  eil  uni. 
U  branle  la  tête  >  quand  il  apperçoic 
quelqu'im  »  &  court  trcs-vite  en  re- 
muant tout  le  corps.  Quand  il  voit 
quelque  homme  endormi  «  menacé  de 
quelque  Serpent ,  ou  autre  animal  ve« 
nimeux  ,  il  en  approche  pour  le  ré- 
veiller, afin  qu'il  n'en  ibitpas  mordu. 
Quand  le  mile  veut  s'accoupler  avec 
Ta  femelle  ,  il  la  mord  légèrement  .1 
la  tête  t  &  la  couche  fur  le  côté.  La 
femelle  levant  la  queue  reçoit  le  mi- 
le,  qui  par  derrière  embraite  ibn  corps 
avec  fcs  pleda. 

S  B  a  A  dh  que  ce  Lézard  eft  d'une 
beauté  finguliere.  Voici  comme  il  en 
parie.  11  a ,  dit-il  *  tout  le  deiTus  du 
doe  couvert  de  bandes  étroitet  »  dAtt 
celle  du  milieu  efl  la  plus  large  J  elle 
eft  de  couleur  blanche ,  jafpée  dans  le 
milieu  de  petits  points  d'un  rouge 
vermeil  ;  les  autres  banJcs  font  jau- 
nes» bleues  &  de  couleur  de  châtai- 
gne. Les  côtés  (ont  revêtus  de  petites 
écailles  ,  minces  ,  brunch  ,  blanches  , 
marquetées  par  deHus  de  taches  bian- 
ckltres  ,  &  rangées  tranfvcrraLm,  nt 
avec  Tymétrie.  U  en  ert  de  même  des 
jambes  de  dcrricrc.  Haie  ventre,  les 
pattes  de  devant,  Se  le  col  couverts 
d'écaillés  d'un  brun  tiirqiiin  ;  le  i-nit 
du  col  eft  moucli-tc  de  taches  L.i.;n- 
châtres.  La  queue  de  ce  Lézard  eft 
d'une  couleur  dnnc  fur  le  bleu  •  &  elle 
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eft  formée  par  anneaux.  Il  eft  repré- 
ftnté  ehez  S  8  B  A ,  Ihrfi  T.  Tab.  00. 

T  A  R  A  K  A  N ,  nom  qu'on  donne 
enRuffie,  dit  M.  LiMNffvs»  âdea 

efpeces  de  Mitres  ,  qui  fe  retirent  dans 
des  fentes  de  bois ,  &  qui  ne  forteoc 
que  la  nuit.  Voyez  MITTE. 

TARANDE  ,  ou  TARANTE-, 
animal  du  genre  des  Cerfs  ,  nommé 
par  M.  LiNM«us  (  jRwwM  Stiee.  p.  14. 
».  3  9  •  ^  »  Cervut  comibut  ramofts .  tere- 
tibur ,  fianmnatibui  palmaiif.  C'eft  le 
même  animal  oue  le  Rangiferde  quel- 
ques Naturalises  ;  le  Cervuf  palma- 
tus,  8clc  Trueelaphiu  de  quelques  au- 
tres. Les  Suédois  le  nomment  Rhem» 
RhSnE.      *    ^  l'tgow.  Voye» 

ir7'^  R  A  N I  O  L  O  ,  nom  que  let 
vénitiens  donnent  à  une  efpcce  d'oî- 
feau  aquatique  de  médiocre  grandeur, 
qui  clt  fifTipcde.  R  A  T  (  SyMf,  Mnk. 
^v.  p.  103.  )  le  Dommc ^rquar  17  mi~ 
mr  noftras,  8c  en  An^^lois  U  himhrtlL 
eft  u:ic  trpecc  de  Corlu ,  ou  Cor- 
Ucu  ,  plus  petit  de  la  moitié  que  le 
grand  Cvrlitu.  Son  bec  eft  plus  court 
d'un  doigt.  Sa  rêcc  eft  brune  &  fane 
taches.  Tout  fon  corps  eft  d'un  brun 
«bfcur.  Ray  penfe  que  la  G^Himda 
FhamcopMt  de  Gesntr  &  d'ALDRo- 
VASDE  (L.  XX,  f.40.).  eft  le  mê- 
me oifeau.  Voyez  CORLIS. 

T.\RANTOLA.  nom  qu'o» 
donne  à  Home  i  un  poilFon  à  nageoi- 
res molles  .  qui  eft  le  ï»'i.p«f  d'Aais- 
TOTE  &  d'EtitN',  &ileLacertuspm~ 

V^^^^T^"^^^^^"'  Voyez  auaioc 
LEZARD ,  poiflb». 

TARANTOLA  ,  ou  TAREN"- 

TOLE ,  tftaulli  le  nom  d'une  eipece 

de  Lézard ,  qu'on  voît  cnTofcane,  8c 

qui  fait  la  cIiafTè  aux  Araignées ,  dit 

M  A  T  H  1  O  L  E  ,  p.  166.  55p.  ©"  5Jip. 

C'eft  le  Lézard  âoilé,  nommé  auflî 
Sttlln.».  Voyez  LÉZARD  ÉTOILC 
&  SI  ELLION. 

T  A  R  b  I K I S ,  animal  de  U  Taic. 
urie  Orientale ,  gui  fine  des  tcpns  dant 
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la  terre ,  où  il  fc  retire  pendant  l'hi- 
ver ,  pour  y  vivre  (!*iine  provifîoti 

d'herbe  qu'il  amaiTe  penJant  î'éti.  Il  a 
le  poil  de  la  même  couleur  que  celui 
de  nos  Loties ,  mais  pins  doux  8c  plus 
"fin.  Sa  forme  fa  grandeur  ibnt com- 
me celles  du  Caftor. 

TARDIVE:  Gobdard 
(  r.nt.  II.  Exp.  5.  )  donne  ce  nom  à 
une  Chenille  qui  prend  fa  nourriture 
'lUr  du  Jonc  marin  ,  ou  autres  arbu(li.'S 
qui  croîlTent  dans  les  lieux  humides  , 
ou  fur  le  bord  des  foITis.  Elle  eft  len- 
te dans  (on  manger  ,  ainfi  que  dans  (a 
démarche.  Il  a  vu  forrir  de  cette  Che- 
nille une  Mouche  ,  dont  les  ailes 
écoient  ft  ferrées  contre  le  cocpSi^u'èll 
^voit  de  la  peine  à  les  difcerner. 

T  A  R  D  O  N  £  ,  efpece  de  Ca- 
turd  ,  qui  efl  le  même  oiiêatt  que  la 
Tadorne.  Voyez  ce  mot. 
•  TA  REFRANKE.ouTARE- 
^FRANC^HE,  nom  qu'on  domieâBor» 
àczuxàV^hle  derr.er.  Voyez  ce  mot. 

TAREIBOYA:  C'eft  ,  félon 
Ka  Y  (  Quad.  p.  319.) ,  un  Serpent 
du  Bréfil ,  qui ,  comme  le  Caeabtya , 
à  la  manière  des  Amphibies ,  (e  trou- 
ve tantôt  dans  ies  lacs  8c  tantôt  â  fec  ; 
«e  qui  ùk  qu'on  peut  l'appeller  Hy- 
dre t  quoiqu'il  ne  fôit  pas  fi  dange- 
reux que  les  Européens  le  prétendent , 
ajoute  le  même  Auteur.  Ce  Serpent 
»  eft  noir  8c  n*eû  pas  grand.  Quand  on 
l'irrite  ,  il  mord  ;  mais  fa  blclTure  eft 
ladle  à  guérir.  Sa  partie  poftérieure  eft 
de  couleur  de  boue.  U  eft  moins  i 
craindre  par  fbn  poifon  ,  qui  n'cft  pas 
«nortel ,  que  par  le  ravage  qu'il  âit  de 
Sa  volaille .  dont  il  iè  nourrit. 

TA  RE  IRA,  poifTon  du  Bréfil, 
.dont  deux  diiiïrentes  eipeces  ;  iàvoir 
l'un  de  mer ,  appellé  Tartira  JPAlt»  » 
feu  marina  ,  &  l'autre  de  rivière  , 
nommé  Tartira  d«Rù ,  Jiu  jimnaiilis, 
dit  IMakc  Gkavb. 

Le  premier  efl  de  fi^^ure  ronde.  Ce 
poilTon  a  dix  doigts  de  long ,  &  cinq 
d'épais.  Sa  gtoflrar  va  en  dimînwaiit 
yen  kfoeiie.  Il  a  la  tête  d'une  Coor 
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leavre;  elle  eft  élevée  au-dclTus  deï 
yeux -par  deux  tubercule*.  Ses  yeux 
ont  l'iris  de  couleur  jaune.  Sa  bouche 
eft  pointue  fie  grande,  jaune  en  dedans, 
8t,  munie  de  dents  p<rfntue%  Toutea 
fes  nageoires  ,  auffi  minces  que  des 
feuilles  de  Pavot,  font  bordées  d'ai* 
guillons  aufli  moux.  Ses  écailles  font 
fi  bien  arrangées  ,  que  fa  peau  au  tou- 
cher parolt  unie.  11  a  le  ventre  blanc  ; 
les  côté*  8e.  le  dos  font  ftrié»  en  long 
de  lignes  jaune?  &  vertes.  Le  bord  de 
fes  écailles  eft  de  couleur  brune.  La 
nageoire  du  dos  eft  marquée  de  ligne* 
brunes;  les  autres  font  jaunes,  &  /à 
queue  eft  ftriée  de  brun.  C'eft  ainfi 
que  R  A  Tf  (  Synop.  Metk,  Pij'c.  p.  80  ) 
&  Ru  YS  CH  (dePifcib.p.\i%.)  par- 
lent de  ce  poifTon  ,  d'après  Marc 

G  R  A  V  B. 

L'autre  T</r;fr.^ ,  qui  eft  un  poifToodo 
rivière  ,  a  ,  fcion  R  a  y  (  ^iyngp.  P^, 

sa.«.  13.  ),  8e  les  antres  Auteurs  • 
e  corps  oblong  ,  le  dos  droit  ,  le 
ventre  élevé ,  la  mâchoire  inférieure 
plus  longue  que  la  fupérieure  ;  dea 
dents  très-aîgues  ;  la  tête  en  quelque 
façon  faite  comme  celle  duBrochet;des 
yeux  aflèz  grands  &  élevés.  Il  eft  long 
de  quinze  à  feize  doicts.  La  nageoire 
du  dos  eft  grande  &  droite  ,  a  plus 
de  trois  doigts  de  longueur  ,  deux  de 
la{ge ,  8c  occupe  le  milieu  du  dos.  Ses 
écailles  ibnt  afiez  grandes  ,  brunes  fur 
le  dos:  celles  des  côtés  fent brunes  8c 
argentées.  Sa  tête  eft  couverte  d'une 
peau  brune.  Tout  (on  ventre  eft  blanc. 
Se  fes  nageoires  font  brunes;  maison 
travers  elles  font  ondées  de  noir ,  ainli 
queià  queue.  Ce  poiflbn  iè  pêche  dana 
les  rivières  du  BréiU,  Ac  c'dft  m  fort 
bon  manger. 

TARENTULE:  Ceft  une 
c/pcce  d'Araignée ,  qui  a  le  port  &  la 
figure  à-peu-pré*  de  nos  Araignée* 
domeitiques  ;  mais  elle  eft  dans  tou- 
tes fes  parties  beaucoup  plus  forte  8c 
plus  robufte.  Elle  a  les  jambes  «  8c  l» 
deflfim*  du  vestre  •  tadieté*  de  aoir'ie 
da  Uaac:  le  deffiis  da  vnm,  aoflî- 


Digitized  by  Google 


T  A  R 

Ueft  me  toute  fa  partie  antérieure  , 
cft  nâr.  Sa  tête  8c  fa  poitrine  ibnt 
couverts  d'une  feule  écaille  noire ,  qui 
rclTcmble  parfaitement  à  une  petite 
Toctue.  Les  Araignées  de  eeite  efpe- 
ee  ont  huit  yeur  ,  qui  font  tout-à- 
Êûtdifrércns  de  ceux  des  autres  eipc- 
ces  d'Araignées  ,  tant  en  coulivr» 
qu'en  confiftancc.  Tous  les  yeux  des 
autres  Araignées  font  noirs  ,  ou  rou- 
ges »  tirant  lur  le  noir  ,  &  font  tous 
couverts  d'une  écaille  dure  &  tranfpa- 
rente,  8c  ils  reftent  tels ,  l'animal  étant 
mort  :  mais  ceux-ci  font  couverts  d'une 
cornée  humide  8c  tendre ,  qui  fe  flétrit , 
9c  s'enfonce  après  la  mort  de  l'infecle  : 
la  couleur  en  efl:  d'un  blanc ,  tirant  un 
peu  fur  le  jaune  doré;  elle  eft  brillante 
9c  étincelante,  comme  font  les  yeux 
des  Chiens  &  des  Chats ,  quand  on  les 
voit  dans  l'obfcurité.  Ces  yeux  ibnt 
fitttés  quatre  en  quarré  au  mOleti  du 
front,  &  quatre  en  une  ligne  horifon- 
lale  au-deflous  de  ces  quatre  premier  : 
CM  demiers-d  bordent  le  bas  du  front . 
fcibac placés  immédiatement  au-dcffus 
de  la  racine  de  Tes  tenailles.  Ces  yeux 
fmst  dfffiîrens  en  grollèur.  Les  quatre 
premiers  font  A-pcii-près  de  même  , 
Se  ont  environ  une  liene  de  diamètre  : 
ils  font  bien  vifibles  isns  mterofcope  ; 
mais  les  quatre  c^crnicrs  n'ont  que  la 
moitié  du  diamètre  des  premiers.  Les 
TtfTMM/f/  IômI  fort  niédiancee»  9c  mor' 
dent  volontiers ,  quand  elles  (ont  en 
chaleur.  Ota  ne  les  craint  point  â  Ro- 
me ,  pareequ'oB  n'a  poht  d'exemple 
qu'elles  aycnt  incommodé  quelqu'un. 
Mais  dans  le  Royaume  de  Naplcs, 
elles  font  beaucoup  de  mal ,  peut-être 
parcequ'il  y  fait  plus  chaud  qu'à 
Rome.  Les  fymptômes  qui  arrivent  i 
ceux  qui  en  ont  été  blefles  font  biTar- 
res  ,  aufTi-bien  que  la  guérifbn  ,  com- 
me tout  le  monde  fait.  Voilà  ce  que 
M.  HoMiERC  dit  de  la  Tareitude. 

Mathiole  dît  que  c'eft  une  efpece 
de  Phalange  ,  beaucoup  plus  dange- 
reufe  que  toutes  les  autres ,  &  qu'on, 
l'f  appeUée  Tanmilt ,  â  cauiê  de  T»- 
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rente ,  Ville  de  la  Poiiille.  Ceux  qui 
en  font  piqués ,  poarfiiIt>il,  lbnctoar> 

mentés  de  différentes  manières  ;  les 
uns  chantent ,  les  autres  rient ,  d'au» 
très  pleurent ,  &  d'autres  ne  ccflTcnc 
point  de  crier.  11  y  en  a  qui  font  af- 
loupis  ,  Se  (i 'autres  à  qui  il  ci\  impoifi- 
ble  de  dormir  ;  enfin  il  arrive  à  cha-' 
cun  d'eux  des  fymptômes  différcns  , 
comme  de  fauter  &  de  danfcr ,  de  fuer  , 
de  trembler*  on  d'être  dans  de  con- 
tinuelles frayeurs,  ou  d'entrer  en  phré- 
néfie.  Ces  diverGtés  de  pallions  ne 
viennent  que  de  la  diverdté  des  venins 
de  ces  animaux  ,  ou  de  la  diverfe 
conttitution  de  ceux  qui  en  font  mor- 
dus. 11  y  en  a  qui  font  pcrfuadés  quo 
le  venin  de  la  Tarentule  change  do 
quaUté  de  jour  en  jour  8c  d'heure  eis 
heure  ,  Se  que  c'cil  dc-li  quevifenoenf 
ces  diverfités  de  paûions. 

il  y  a  une  infinité  ieTarentuUf  amé 
environs  de  h  Romagne,  particulière- 
ment dans  les  lieux  maritimes.  Quoi- 
qu'il y  en  ait  moins  que  dans  laPoiiiU 
le  ,  elles  fe  tiennent  dans  des  trous 
parmi  les  bleds  »  &  quittent  ces  trous 
pour  piquer  les  Moiflonaeurs  »  qui  one 
ordinairement  les  jambes  nues  en  moï{- 
fonnant.  Ce  qu'il  y  a  de  fort  furpre- 
fiant,  c'eft  que  la  Mufique  empêche 
qu'on  ne  fente  la  douleur  de  ces  for- 
tes de  piquûres ,  &  que  ceux  qui  les 
ont  reçues  commencent  â  fauter  *  ou'  i 
danfcr,  fi-tôt  qu'ils  entendent  quel- 
que inftrument  muGcal.  Si  l'inl^rumenC 
ceffe  ,  ils  tombent  par  terre ,  fans  pou* 
voir  fe  foutcnir ,  â  caufe  de  la  vio- 
lence de  la  douleur  ,  fi  ce  n'eil  qu'ils 
ayeftt  tant  fiiuté  que  le  venin  lê  ibiC 
mpoié  en  partie  par  la  fueur ,  Se  en 
pérae  par  la  tranfpiration  infcnHble.  ' 

' Quoique  Mathiole,  8c  bien 
d'autres  Auteurs  apris  lui  ,  difent 
que  la  piquûre.de  la  Tarentule  fe  gué- 
rit par  le  moyen  de  la  Mufîque  , 
SVAMMERDAM  rapporte  qu'un  hom- 
me très  -  curieux  ,  qui  a  voyagé  en 
Italie  ,  l'a  alfuré  que  ce  fait  paflfoic 
pour  être  iàbuleiis  »  aiéme  dans  là 
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PoUîlIe  ,  Se  qu'il  n'y  avoît  que  des 

Ens  de  la  lie  du  Peuple  &  des  Vaga- 
nds ,  qui  iè  dtlànt  piqués  de  cet  in- 
feclc  ,  paroîfToicnt  guérir  par  la  danfe 
&  la  Mufique ,  Se  gagnoient  leur  vie 
par  cette  forte  de  charlatanerie.  Le 
même  Svammf.rdam  nomme  la  Ta- 
rentule $  Fbalangium  maximum  lanugi- 
iNfum ,  c'eft-i-dire  groflTe  Araignée  la- 
nugîneufc. 

On  met  dans  la  claflc  des  Tarentu- 
Uf  de  groffes  Araignées  de  la  Marti- 
rîque  ,  très  -  belles  ,  veloutées  ,  & 
q[u'on  peut  manier  fans  danger.  Il  y 
en  a  de  petites  à  Saint  Domiagœ  » 
qu'on  appelle  ÂTai^ncet  à  cul  rouge  , 
dont  la  moriurc  cauie  une  douleur  in- 
fi^pomblè  •  mais  qui  ne  tuent  point. 
|i  y  a  eu  cependant  des  gens  qui  n'ont 
pas  pu  fupporter  la  douleur»  Acqui  en 
?oni  mons. 

Le  Pere  Kirk£R  a  écrit  beaucoup 
de  choies  fur  la  Tarentule ,  &  George 
Baclivi  ,  ProfelTeur  d'Anatomie  à 
Rome,  a  publié  en  16^6*  uneDUTer- 
tation  fur  cet  inieéle. 

TARENTULE:  C'cft  auflî  le 
nom  d'une  dpece  de  petit  Lézard  , 
gros  environ  comme  le  pouce,  &  long 
de  cinq  à  fix  pouces  ,  fort  laid ,  &  qui 
fait  même  en  quelque  âçon  horreur. 
Il  eft  tout  gris.  On  en  volt  en  plu- 
(îeurs  endrofts  de  la  Provence.  Ces 
animaux  reropent  fur  les  murailles,  le 
£nratt,fi>l^  couché',  Se  ils  (brtent  de 
âeflous  les  toits  des  maifons.  Al- 
i>.aOYANDE  en  parle,  de  Quad' 
Uigit.  Ovip.  p.  6j  4.  Voyez  aux  mots - 
STELLION,  lÉZARP 
ÉTO ILÉ 
TARERONDErC»eftle  mê- 

Çie  poilTon  que  h  Paflcnaqiie  de  R  o  n- 
p  E  L  E  T  ,  pollfon  de  mer.  Voyez  au 
mot  PASTENAQUE. 

TARIER  ,  petit  oîfeau  ,  de  la 

Srandeur  du  Traquet ,  différent,  dît 
i  EL  ON  iét  la  Nat.  des  Oif.  L.  VII. 
c.  18.  p.  351.).  de  tous  ïes  autres 

Jetits  oifeaux  ,  par  fes  moeurs ,  fà.  fa- 
on de  vivre  9c  de  iÙre  Ibaîdd.  Le* 
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habîtans  de  Lorraine  lui  ont  donné  ce 
nom.  Cet  oiicau  vit  dans  les  buiffons  » 
comme  le  Traquer.  Son  bec  eft  grêle  • 
propre  h.  prendre  des  Mouches  &  de 
la  Vermine ,  dont  il  fe  nourrit.  Il  a  les 
jambes  ,  les  pieds  &  les  ongles  noirs. 
Le  refle  du  corps  reffemble  au  Pin- 
çon moiitain.  11  a  une  tache  blanchâtre 
au  travers  des  ailes.  C'ed  un  oifeau 
rnre  ,  difficile  ï  prendre.  Le  mile  a 
des  taches  fur  le  dos  ,  autour  du  col 
&  de  la  tête,  comme  la  Grive.  Les 
extrémités  des  ailes  Se  di_  b  queue  /ont 
un  peu  de  couleur  de  pourpre.  Beloh 
croit  que  c'ed  une  efpecedeXraquet. 
Voyez  TRAQLiRT. 

T  AR  I E  R  E .  ou  V  E  R  <7  (f  p>;Tcele 
^1/ ,  ou  T  A  R  E  T ,  félon  M .  A  o  a  h. 
SON,  en  Latin  Teredo.  Ces  Vers  ne 
doivent  pas  être  confondus  avec  les 
Teignes,  comme  le  remarque  M.  d  e 
R  É  A  ù  M  U  R  ,  quoique  pluficurs  Na- 
turallftes  ,  d'après  les  Anciens  ,  leur 
en  ayent  donné  le  nom.  Le  Ver  qui 
fs  trouve  dans  les  navires  8e  qui  en 
détruit  le  bois  ,  eft  une  elpece  do' 
Tarière.  M.  Linnjeus  en  parle, 
Fauna  Suec.  p.  380.  ».  1319.  Ceux 
qui  firent  tant  de  ravages  dans  lesdi^ 
gues  de  la  Hollande  ,  il  y  a  plufîeurs 
années  •  étoient  aufTi  de  ce»  Vers  Ta- 
rierer.  On  en  compte  de  devx  fortet» 
Les  uns  ont  des  pieds  «  iet  autres  n'ea 
ont  point. 

Les  premiers  rongent  te  pereent  let 
poutres  &  les  bois  des  navires  :  ils  nuU 
fent  aux  arbres,  comme  aux  Chênes  ». 
aux  Poiriers,  auxPommIers,  auxChâ* 
taigniers  ,  aux  Noyers  ,  aux  Frênes  , 
aux  Néfliers,  aux  Ormes,  Sec.  Se  Ce 
nonrriflêttt  de  leurs  iêtiiUes.  Rutscr 
dit  que  plus  un  arbre  eft  huileux  >  ou 
iec ,  ou  amer,  ou  dur ,  moins  il  eft  atta- 
qué par  les  Tarières  ;  cependant  cea 
infectes  en  veulent  quelquefois  vio-» 
Icmment  au  Noyer  ^  au  (jayac  ,  jia 
Tiïleul  ac  i  l'Ébene.  H  y  en  a  beau* 
coup  dans  les  bois  vieux.  Ils  rongent 

S lus  les  bpis  dans  la  |>leiae  lune,  que 
u*  tout  autre  temps«  i  eauJe  de  la 

nop 
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Trop  grande  humidité  de  l'aîr,  &  pa- 
reiÛement  dans  l'été  «  à  .caufe  de  la 
trop  grande  ehalettr  de  cette  ûAGm, 
l-'hîver  Se  le  froid  les  font  périr. 

L'autre  eipece  rempe  &  nait  dans 
les  bois  pourris.  On  en  trouve  louvent 
proche  de k  Fiante ^n'ott  nomme  51c»- 
Uf cadre. 

Aldrovande  parle  de  quatre 

elpeces  de  Veri  Tariercx.  Le  premier 
a  des  dents  ,  &  ne  le  trouve  que  dans 
les  bois  des  vaiflèaux.  AklSTOTE, 

Pline  &  Théophrastf  en  ont 
fait  mention  ,  &  c'eft  la  première  cf- 
pece.  Il  appelle  le  fécond  ^ermiciilus  , 
le  troificmc  Tl>r>r  ,  petit  Ver  qui  ron- 

fe le  bois,  &  le  quatrième  CoJJfU  ,  en 
'raaqois  Cojfon. 

Le  même  Auteur  a  remarqué  un 
Ver ,  de  la  longueur  d'un  petit  poil  » 
qui  naiilbit  daVis  le  bots  »  de  couleur 
blanche^,  &  prefque  femblable  à  la 
Chenille.  Il  avoit ,  depuis  la  tête  jus- 
qu'à la  queue  une  ligne  iur  le  dos  , 
aflez  viHble.  11  rempoic  comme  la  Che* 
aille.  Onze  petits  points  de  couleur  de 
châtaigne  paroilfoient  fur  les  côtés.  Le 
bout  de  la  tête  étoit  noir,  il  rendoit  un 
fuc  gluant.  A  L  D  R  o  V  A  H  D'E  a  cru 
•  que  c'étoit  le  Collbn  blanc. 

M.  A  D  A  K  s  o  N  met  daiu  le  rang 
deaCoquil'.ages  mulcivalvei  ces  Vers 
aquatiques  ,  qui  ront;cnt  les  bois  des 
vaiifeaux  ,  &  qui  font  tant  de  ravages 
<ians  les  ports  de  mer  9c  dam  les  df" 
gucs.  Cet  infccle  ,  liir  -  il  ,  ne  perce 
point  le  bois  pour  fe  nourrir  ,  comme 
l'ont  prétendu  tous  les  Auteurs  qui 
en  ont  fait  l'hilloirc ,  mais  rLitlemcnt 
pour  fe  loger  ,  comme  l'Auteur  l'a 
prouvé  dans  une  diflertation  lue  en 
ITjtf.  dans  les  AfTcmblées  de  l'Aca- 
démie des  Sciences.  La  manière  même» 
ajoute-t'il,  dont  cet  animal  perce  les 
bois ,  parott  moins  un  effet  de  fon  en- 
tendement ,  que  d'une  méchanique 
dépendante  d'un  mouvement  naturel , 
occafionné  par  l'entrée  &  la  fortie  de 
l'eau,  qui  doit  fournir  à  la  nourriture. 
M.  Adanson  renvoyé  à  fi>n  Mé' 
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ynoire  ,  où  il  explique  cette  méchanî- 
que  ,  &  les  divers  fentimens  des  Au- 
*  ceorsi  fur  les  mœurs,  la  génération  , 
la  manière  de  vivre  S:  de  travailler  du 
Taret  de  l'Europe  :  c'eft  le  nom  qu'il 
lui  donne  ,  en  le  eompanott  i  celui 
qu'il  a  obfervé  au  Sénégal.  Vi^OOni* 
me  il  parle  de  ce  dernier. 

Si  nous  ne  confîdérons  •  dît-il ,  le 
Taret  que  par  la  figure  trompeufe  de 
ià  coquille ,  ce  ne  feroit  pas  ici  fa  pla- 
ce ,  (c'c(l-i-dire  d'être  dans  le  rang 
des  Multivalves  ) ,  &  il  refteroit  en- 
core dans  la  clalfe  des  Coquillages  , 
que  la  ptûparc  des  méthodes  9c  des 
fyftêmc;  regardent  comme  douteux  , 
Sx.  impollibles  X  ranger  :  du  moins  fc- 
roit-il  encore  confondu  avec  tout  ce 
qu'on  appelle  Vers  à  tuvaux  ;  mais 
comme  nous  nous  iommes  fait  une 
loi  de  regarder  l'animal ,  ou  la  partie 
vivante  ,  comme  la  partie  elTentielle 
du  Coquillage  ,  c'clt  par  cet  endroit 
que  nous  croyons  devoir  le  ranger 
parmi  les  Conques.  Ce  fera  {ans  doute 
la  première  fois  qu'il  fe  fera  trouvé  fi 
proche  d'elles ,  même  dans  les  ama- 
gemens  méthodiques. 

Paflàm  enfôîte  i  la  defcription  da 
Titrct  qu'il  a  o^if.Tvé  fur  les  côtes  dtt 
Sénégal ,  &  donc  il  donne  la  figure  à 
la  Planche  IX.  ».  i.  de  VHiflMre  àtt 
CoquiUagtT  du  Si'/it'f^.i! ,  il  en  parle  en 
ces  termes. Cette  efpece ,  (qu'il  nomme 
première  ,  parcequ'il  y  joint  une  iê- 
condc ,  nommée  Ritpan ,  qui  a  beaucoup 
plus  de  rapport  au  genre  du  Dail)  ,  cil 
fort  commune  dans  les  ractaes  des 
Mangliers ,  qui  bordent  le  fleuve  Ni- 
ger Sic  celui  de  Gambie.  Elle  les  per- 
ce verticalement,  quelquefois  à  deux 
à  trois  pieds ,  mais  pour  l'ordinaire  k 
fix  pouces  au-detTus  de  terre  ,  rare- 
ment au-deffous.  . 

Sa  coquille  ci\  compofée  de  cinq 
pièces  fort  inégales ,  dont  la  principale 
&  la  plus  grande  a  un  tuyau  â-peu-pite 
cylindrique  ,  qui  enveloppe  Se  cache 
toutes  les  autres.  Ce  tuyau  eft  percé 

ata  deux  estrénltés ,  de  manière  que 
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l'ouverture  ijtférleure  »  ^ui  eft  ronde  » 
on  orbicalaifv  ,  a  denx  oa  trois  fah 

plus  de  (;rnndeurque  la  rupérieure  : 
celle-ci  elk  eilipdqnc  &  rétrécie  au 
imlieQ  par  deux  côtes  •  qui  lâillent  au- 
dedans.  La  largeur  du  tuyau  varie , 
depuis  trois  jufqu'à  fix  lignes  »  &  eft 
ordinairement  un  peu  moindre  en  haut 
qvï'en  bas.  Sa  longueur  cft  d'environ 
vingt  fois  plus  grande.  11  a  peu  d'épaif- 
ièur ,  (ùr-tout  vers  la  partie  d'en  bas  > 
nip.is  il  eft  d'une  grande  dureté.  La 
furiace  extérieure  eft  ordinairement 
liflê ,  parcetju'elle  eft  Hfparéc  du  bots 
par  une  efpecc  de  tuyau  femblable  , 
extrêmement  mince  Se  ion  luifant  , 
que  l'animal  a  d'abord  oollé  contre 
le  bois.  Quelquefois  ce  premier  tuyau 
n'ei\  point  détaché  ni  dillingué  de  ce- 
lui qui  enveloppe  immédiatement  lo 
corps  de  l'animal  :  alors  fa  furfacc  ex- 
térieure porte  les  impreflîons  des  fi- 
bres du  bois  fur  lequel  il  a  été  appliqué.. 
La  fituation  que  j'ai  oblervée  à  ce 
tuyau ,  dit  M.  A  D  A  N  s  o  N ,  eft  verti- 
cale dans  les  pièces  de  bois  qui  font 
•verticales,  8c  prelque  horifontales  dans 
celles  qui  font  coucliécs  horifôntale* 
ment  :  maSs  il  y  eft  inféré  de  manière 
que»  quoique  fôuvent  un  peu  tortueux* 
ion  extrémité  fupérieure  fort  toujourt 
un  peu  au  dehors  &  communique  avec 
Peau  ,  pendant  que  l'extrémité  înfé» 
rieore  refte  cachée  dans  le  coeur  di» 
bois.  Celle-ci  fe  bouche  entièrement 

{•r  une  fublUnce  pierrcuiè  dc&nriila- 
le  à  celle  de  la  coquille  dam  \e»  Xf- 
fMr  qui  ont  aoqob  OU  atteint  leur  jufte 
grafûieur. 

Les  quatre  intrea  pîecet  de  la  co- 
q^iille  font  placées  aux  extrémités  de 
ce  tuyau.  Lorfqu'on  Pouvre  ou  qu'on 
le  caflê  avec  {^caution  ,  on  voit  i 
Ibtt  extr'-trîté  inférieure  deux  petites 
^cces  de  coquilles  extrêmement  min- 
ce», aflez  égales ,  &  qui  reflèmblent 
aux  deux  battans  de  la  Pholadc  5,:  des 
Conques  bivalves.  Ces  battans  ont 
dmcim  la  forme  d'une  portion  de  iphe- 
«r»  cieyft  W'^edu»  »   £9ittiiçf  vei» 
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l'extrémité.  Ils  ne  joignent  jamais  ble9 
enlèmbte  9c  laidnitlune  onvcrrure  ai- 

fez  grande-  fur  chacun  de  leurs  côtés. 
Leur  furfacc  extérieure  eft  convexe» 
8c  hériflSe  dans  &  longueur  de  vingt- 
cinq  rangs  de  petites  dents  ,  taillées  en 
lofange  ,  oualTez  femblabies  à  celles  . 
d'une  lime.  C'eft  par  leor  moyen  que 
l'animal  doit  percer  dans  le  bois  lA» 
cavité  hémifphérique. 

Au-dedans  ils  font  liflês  &  relevés 
feulement  d'une  apopîiyfe  ftylo'ide 
aflez  mince,  qui  fer  voit  à  les  attacher 
au  corps  de  l'animal. 

Vers  l'extrémité  inférieure  de  cha- 
que battant  ,  on  remarque  une  légère 
éminence  ,  qui  tient  lieu  de  fbmmet. 
Elle  eft  échancrée  en  deffoiis  ,  &  por- 
te au-dedans  deux  petites  d^nts  coni- 
ques ,  pointues  ,  allez  dures  ,  qui  iô 
croin.  nr ,  la  droite  ,  qui  eft  la  plus  gran- 
de ,  pafTant  fur  la  gauche.  Ces  deux 
dents  pourroient  être  regardées  com— ■ 
me  la  charnière  des  battans  ;  maison 
en  découvre  encore  deux  autres  au- 
deflbtts»  qui  font  aHez  longues  ,  tc~ 
courbées  en  demi-cercle  .  &  fembla- 
bies à  celles  de  la  Pholade ,  dans  la- 
quelle elles  font  la  foncHon  de  char- 
mere ,  quoiqu'elles  ne  fe  couchent 
jamak. 

On  trouve  i  l'extrémité  fupérieure 
du  tuyau  les  deux  dernières  pièces  de 
coquille  ,  qui  refTemblent  i  deux  pe- 
tites palettes ,  affcz  épaiflcs  »  appla- 
des ,  quelquefois  un  peu  creufes  au- 
dedans  f  légèrement  échancrées  *  oa 
arrondies  i  leurs  extrémités  ,  Se  por- 
tées fur  un  pédicule  cylindrique ,  égal 
i  leur  longueur.  Ces  palettes  wat 
attachées  au  mufclc  fupéricur  du  man- 
teau f  dont  je  parlerai  ci-après  ,  dÎT 
PAuteur. Elles  s'écartent,  lorfqne  l'a- 
nimal fort  fes  deux  trachées  ;  mais  lorA 

Jiu'il  les  rentre  dans  ù.  coquille  ,  elles 
e  rapprochent  8c  1er  couvrent  »  en  fè 
joignant  ^fr.z  rvaéî^cmcnt  ,  pour  leur 
ôter  tqiUe  communication  avec  l'eait 
du  dehors. 
Lu  icnle  f^rtie  qiie  l'ammal  âH^ 


Digitized  by  Google 


T  AR 

fbrtîr  de  fa  coquille  ,  font  deux  tra- 
chées en  forme  de  tuyaux,  fembU- 
Ue«  i  ceux  dos  Coiûiqes  bivalve*. 
Ces  tuyaux  font  cylindriques  ,  fort 
courts  ,  réunis  l'un  à  l'autre  à  leur 
origine ,  &  ibrtent  i  peine  d'une  Hgne  » 
<'eft-i-dire  de  toute  leur  lorf,uear  , 
hors  de  la  coquille.  Celui  qui  tlt  en 
Imis  «  ou  iur  le  devant ,  ei\  un  peu 
plus  grand  que  l'autre  ,  &  bordé  de 
trois  rangs  de  filets  ,  qui  tous  font  au 
nombre  de  quarante.  Le  premier  rang , 
celui  qui  eft  placé  en  dedans  ,  eft 
compol'é  de  neuf  filets  ,  une  fois  plus 
longs  que  les  autres.  Le  tuyau  fupé- 
ricur  crt  fimplc  8c  fans  bordurt.  II 
fert  à  rendre  ks  excrémens  de  l'ani- 
snal  3c  l'eau  que  le  tuyau  frangé  re- 
çoit à  temps  à-peu-près  égaux. 

Lorfque  l'on  caflè  la  coquille  du 
Taret ,  on  voit  que  les  deux  tuyaux 
viennent  fe  rendre ,  duncdil\ance  deux 
■ou  trois  fois  auflî  grande  que  leur  Ion- 
cuenr»  au  inallteau  avec  lequel  il§ 
mnt  corps.  Ce  manteau  eft  une  «ipece 
de  tuyau  membraneux ,  fort  mince , 
qui  enveloppe  ,  comme  on  l'a  vu  dans 
le  Solen  ,  les  panîea  extérieures  du 
corps  deî'animal.  Il  n'eft  attaché  que 
vers  les  deux  extréiilités  de  la  coquil- 
le par  deux  membranes  muiculeu&s , 
dont  la  itipérienre  eft  cîrcttbtre ,  un 
peu  plus  épaifTe  Se  plus  étroite  que 
l'inférieure  ,  qui  relTemble  â  une  pe- 
tite plaque  orbîciibfre ,  8c  qui  nent 
lieu  du  ligament  des  Conques  hî,,'il- 
ves.  Ces  mufcles  empêchent  qu'il  ne 
pulfle  fe  mouvoir  de  mut  en  bat  »  ou 
de  bas  en  hnut  dans  la  coq^ttille  oik  il 
eft  fixé  à  demeure. 

Dans  toute  la  longnear  comprtft 
entre  ces  deu.^c  murcks  ,  le  manteau 
ell  détaché  ,  Se  comme  llottanc  'dans 
le  tube  de  k  coquille.  Cette  étendue 
peut  être  regardée  comme  le  corps  de 

*Cei  oiAn  eft  nommé  en  Grec  a^mvIs 
fur  A  R I  s  T  OTt  ;  en  Latin  Linarta  viridî* 
par  l  B.  I  scBi  VtmBhui  par  Olina  ;  CfVri- 
tulU  parV/li.i.DnRBT;  AtmuUt ,  Sfinut 
4e  Upirîmu  par  d'amies  Aiiietiii.Il  eft  appeUé 
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l'animal,  dont  la  moitié  lîipérieurc  cft 
plus  mince  ,  flafque,  grifàtre  •  ou  cen- 
drée dans  ceftsins  endroits  ;  l'kaa» 
moitié  eft  renflée*  Uanchfttie  &  ar- 
rondie. 

La  tmnfpaienee  dn  manteau  la&b 

diftinguer  quelques  parties  intérieures 
du  corps  ,  telles  que  l'cflomac  &  le 
tube  inteftinal.  Celui-ci  eft  tout-â-faic 
ouvert,  Sifedéchaiigedanslatiacbéo 
polléricure. 

On  voit  encore  fatût  par  l'ouver- 
tnre  inTsirinire  du  manteau  &  des  bat- 
tans  une  petite  partie  charnue  ,  arron- 
die ,  qui  eft  analogue  au  pied  de  la 
Pholadc  Se  des  autres  Conques.  Cetto 
partie  cft  vifqueufo  ,  fort  molle  &  de* 
couleur  cendrée.  La  couleur  de  la  co- 
quille &  de  l'anioul  eft  ocdinaireawBC 
blanche. 

TARINS,  efpece  d'dfim  d» 
genre  ^  ceux  que  xM.  L  i  k  n  je  u  a 
nomme  Aves  Pajferef  ,  mis  par  M» 
Klein  dans  la  troifieme  tribu ,  n.  6» 
du  genre  dixième  de  la  quatrième  fa- 
mille de  Cet  oifcaux.  Selon  Rat  (  Symp. 
Mtth.  Av.  p.  92.  n.y.),  il  differeada- 
Serin  commun  Ac  du  Serin  de  Canarie  » 
1°.  par  ion  col ,  «ui  eft  de  couleur 
cendrée  ;  2°.  par  fon  ventre  ,  qui  eft 
tout  verd  j  3^.  par  fa  queue,  qui  eft 
im  peu  foardiue  ;  4".  par  quelques 

taches  qu'il  a  avix  cotes.  On  en  voit 

beaucoup  dans  les  carapaenes  de  Ro- 
me ,  ajoute  R  â  T.  Il  irefl  pas  moins 
commun  en  France.  Belos  (delà 
Nat.  des  OiQ  L.  VU.  c.  I5>  p>  3$5>> 
dît  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  Tarm 
en  François  ,  p.^rcequ'îl  fcn.ble  pro- 
noncer ce  mot  en  chantant.  Il  tient  le 
iècond  rang  pour  le  chant  après  le  Se- 
rin ,  ajoutc-t-il.  Il  fc  nourrir  de  fe- 
mences  de  Chardons  &  d'autres  plan- 
tes» &  non  de  Vermine.  Cetoiteau  • 
plus  commun  que  le  Serin,  eft  aullï 

en  Allemand  Zeituge»;  en  Anglois  AfScrdif 
vinc ,  ou  Siflin.  Il  a  le  nom  Je  VcrÀtcr  ea 
François  dans  Albin,  Tome  III.  it.  76.  C*«(l 
]>eut-ctre  encore  le  LMc«rrnM/  d'Oun*,  &le 
ZktU  de  quelqiiSB  Nsiaralines  AlisiiHUids. 

Mnij 
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Elus  gfos.  Son  jaune  rire  plus  fur  le 
run.  Les  plumes  de  la  tête ,  du  dos  » 

2ueiques-unes  de  la  queue  >  &  les  groA 
:s  plumes  des  ailes  ions  un  peu  plut 
colorées  qu'elles  ne  le  {mut  dans  le 
Serin.  On  en  nourrit  en  cage  avec  du 
Chenevis.  U  ne  fait  pas  tant  de  petit» 
que  le  Serin.  Sè*  eonvées  ne  paflèat 
pas  le  nombre  de  fcpt  à  huit  peiits. 
TAKOUGOUA  &TAROU- 
,  GO  AGI  t  noms  qu'on  donne  au  Bré- 
fil  à  deux  efpcccs  de  Fourmis  ,  dont 
l'une  eft  toute  noire  »  &  l'autre  plu» 
pette  8c  de  couleur  fauve. 

TA  R  T  A  R I N  ,  cfpccc  de  Singe , 
wmmi  zuSx  Magot.  Voyez  S1NG£». 
tinauume  race ,  tfftce  troifienu. 

TARTARUG  A.nomque  les 
Portugais  donnent  à  une  eipcce  de 
Tortue  du  Bréfil,  que  MarcGratk 
nomme  Jurucua.  Voyez  ce  mot. 

TARUGA.  animal  de  l'Amé- 
rique ,  du  fenre  des  Chèvres ,  dît 
N I E  R  E  M  3  E  R  r,  f  Hifl.  Exot.  L.  XIX. 

à-peu-près  lemblable  au  Vi- 
cuna  ,  mais  plus  grand  i  plus  iiardi 
âed^une  couleur  plus  roulTc.  Ses  oreil- 
les font  molles  ,  Se  il  les  porte  balFcs. 
Il  n'aime  pas  .i  vivre  en  troupe.  Il 
parcourt  fèul  les  précipices  des  ro- 
chers. C'cft  dans  cet  animal  qu'on 
trouve  le  plus  ^rand  Bizoard  «  dit* 
KuiSCH  ,  d'aprcs  Nifr5.mberg.  On 
donne  encore  le  nom  de  Taruca  à  cet 
animal  que  quelques  -  uns  difent  être 
une  espèce  de  Cerf  mais  plus  petit 
^ue  ceux  d'Europe. 

TAS 

TA  S  S  A  R  T ,  efpecede  Brochet 
de  mer  de  l'Amérique  ,  long  de  cinq 
ou  (îx  pieds  ,  très-goulu  .  &  qui  dé- 
-vore  r  dit  R  A  Y  (  Symp.  Pijè.  p.  1 5  J .  ) , 
tout  ce  qu'on  lui  préfcnte.  La  chair  en- 
eft  blanche ,  &  ne  le  cède  en  rieti-pour 
la  bonté  â  celle  de  nos  Brochets  ;  maïs 
tUe  cft  un  peu  phis  dure  &  plus  diffî- 
dle  à  cuire.  On  le  pêche  d'ordinaire 
aux  entredeux  des  Ifles  ,  en  appro- 
<^itd6»i9dhers  ^  ok  ktiaaxUê  ion. 
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plus  fortes ,  8c  où  la  mer  eft  plus  a^ 
téc  qu'ailleurs.  Ceux  qui  mangent 
trop  de  ce  poilTon ,  dit  le  Pcre  d  u 
T  s  R  T  R  E  •  ou  quile  mangent  à  demi- 
cuit ,  font  fujets  i  des  coliques  bî- 
b'eufes  ,  ou  i  des  dégorgemens  da 
bile.  11  y  en  a  de  fort  grands  »  &  de 
cinq  ou  Ox  piedsde  longueur. 

T  AT 

TATABULA,  poirtondesTn- 

des  Orientales.  C'cll  le  même  que  les- 
HoUandois  appellent  Sfttlvijib  •  ea 
Latin  Lufirittr  >  parcequ'il  a  fiir  la 
dos  quelques  taches  quarrées  ,  odeu— 
{es  &  marquées- de  petits  points  ref- 
iemblRmidesdeci  R  v  t  se  h  {OlUB^ 
Ptfc.  Amb.  p.  Il),  n.  3.  Tab.  20.)  rap- 
porte une  fable  invsntôe  par  le  Vul- 
gaire â  Poccafion  de  ce  poiiTon  ,  quT 
a  fur  le  dos  la  marque  de  pluficurs  dcz' 
à  jouer.  11  dit  que  des  Matelots  pof— 
fédés  de  la  palTion  du  jeu ,  paiToient  t*. 
nuit  &  le  jour  à  jouer»  11  arriva  qu'un 
d'eux  ,  dégoûté  du  jeu ,  jetta  dans- 
la  mer  les  dez  èc  6t  ferment  de  na. 
jamais  jouer  ,  &  fouhaita  que  toures- 
fbrtes  de  malheurs  Jui  arrivallent ,  fi. 
dans  la  fuite  il  fe  livroit  au  jeu.  La. 
Matelot  ne  tint  pas  fon  ferment.  La 
paillon  du  leu  le  reprit  :  il  joua  plus, 
que  jamais.  Pendant  qu'avec  quelques- 
uns  de  fes  Compagnons  il  étoit  occupé. 
au  |cu,il  entendit  un  grand  bruit  dans  le 
vaiiTeau.Cétoieiit  d'autres  Matelots «<. 
qui  venoîent  de  prendre  ce  poifTbn  , 
Qui  portoit  fur  fon  dos  la  marque  des. 
des  â  jouer.  Le  Joueur    comme  les. 
autres  >  accourut  au  bruit ,  &  voyante 
ce  poidbn  ,  il  le  regarda  comme  tin. 
miracle  »  8e  fe  rcifouvcnant  du  ferment 
qu'il  avoit  fautfé  ,  il  pronut  de  mieux, 
vivre.  Voilà  la  fable,  que  leDoâeur. 
RuTSCH  renrde  comme  telle  ;  cepen» 
dant  il  ne  doute  pas  qu'il  ne  puiUe  y, 
avoir  des  poiflTons  qui  ayent  de  pa- 
reilles marques,  puisqu'il  y  ena  ,  com- 
me je  l'ai  dit ,  dans  les  mers  des  Indes», 
qui  ont  cmpremts  fur  la  peau  ,  les  unv 

de*  brambea  de  bo^  de  Ceift  »  iea.aitY 
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très  des  feftoni  de  fleurs  bien  mar- 
qués. Au  rcfte  ce  poifTon  n'a  rîcn  de 
femarquable  ,  finoti  quelques  aiguil- 
lons ,  qui  fortent  det  nagewes  ^n'il 
a  fous  le  ventre. 

TATA  -OUYRA-OVASSON, 
&TATA-OUYR  A-MIRI:Ce 
ibnt  des  oifeaux  du  Bréfil  *  de  la  gran- 
deur de  1109  Pigeon»  »  mais  couverts 
d'un  très-beau  plumage  ,  dît  RuYSCH 
ÇdeAvih.p.  125.)»  d'après  La  et. 

T  A  T  A  C  ,  ofTeatt  da  Mexfque .  • 
dont  parle  Heukakdez.  Ray  {Synop. 
JUtth.  Av.  Append.p.  171.)  dit  qu'il 
eft  de  la  grandeur  d'un  Moineau.  Il 
a  le  dos  cendré  ,  blanc  &  d'un  noir 
tirant  fur  le  cendré.  Son  col  Scd  poi- 
trine font  d'an  roux  tirant  iiir  le  rou- 
ge. Il  a  le  ventre  blanc  ,  les  cuilTcs 
rouges  &  cendrées  ;  les  pieds  d'un 
brun  tirant  fur  le  verd.  11  y  a  des  li- 
gnes blanchcft^ui  eatomentleluitttdc 
fcsyeux. 

TATA©  ,  petit  cifeau  du  Me-* 
xîquc ,  de  la  grandeur  d'un  Moineau  , 
peint  de  diverfcs  couleurs.  Il  cx- 
trCmemenr  rare.  11  a  le  plumage  jo- 
Kment  mélangé  de  vcrd-pâle  ,  de  noir, 
de  jaune  &  de  blanc.  Les  plumes  de  la 
tête  &  de  la  poitrine  font  très  agréa- 
blement ombrées  de  verd-pàle  &  de 
noîr.  Il  a  le  bec ,  les  pieds  &  les  doigts 
des  pieds  d'un  noir  de  poix.  Se  b  A  en 
donne  la  fisure  »  ThtJ,  1.  lab.  60.  n.^. 

TATOU:  An  mot  A  R  M  AN- 
DILLE  ,  j'ai  donné  la  notice  des 
difiérentes  espèces  de  Tatpu  »  d'après 
M.  B  Rt  9S  o  H  ;  mais  il  convient  que 
jfentre  dans  -m  plus  long  dt-tail  fur  ce 

£enre  d'animaux  >  dont  ont  parlé  tous 
»  Voyajreurs-,  comme  Marc  On  ave, 
les  Percs  duTerte  8c  Labat  ,  Laft  , 
S  E  B  A  &  les  autres:  M.  Linnaïus 
trSyfi.  Nat.y  mer  les  Armané^Uff  ou 
Tatottt  dans  l'ordre  des  F<:x  ,  rou<:  le 
nom  à' ErUMctHs  t  à  la  fuite  de  l'Hé- 
fiflôn,  êrM.  K'teiN  {  Difp.  Q»ad, 
p.  47.  )  ,  dans  la  troificmc  famille  des 
Quadrupèdes  digités  velus  ,  nommés 

'^wadi^kt»  ott  à  fintre  dôigt»«  Ces 


T  A  T 

anîmatuc  font  cuîrafTi5s  Se  Couverts  da 
poils  rares  ,  &  ont  tous  quatre  doigta 
aux  pieds  1  excepté  le  Tatou  à  tfte  da 
Chien  ,  Tattt  Cynocephalttr  ,  qui  en  a 
cinq.  MakcGrave  parle  de  troi^ 
eipeces  de  TatM.  Il  nomme  la  pre-* 
fldere  T.iton  ou  Tatu  ;  la  féconde  . 
TatMete ,  Se.  la  troitteme ,  Tatu  Apara, 
Rat  y  ajoute  une  quatrième  eilpece  , 
qu'il  nomme  Tatu  Mujld'muj  ,  parce- 
que  cet  animal  a  la  tête  i-peu-près  faite 
comme  celle  de  la  Belette.  M.  Lîm- 
N  €us  en  donne  de  trois  fortes.Il  nomme 
la  première  ,  Erinaceus  loricatuj  »  cm- 
gulir  tribus.  C'eft  le  Tatu  ou  Arma»' 
dillo  Oritntalis ,  lorieâ  offeâ  toto  corpore 
tedus ,  de  S  E  B  A  ,  Thef.  I.  p.  62.  t.  3  8. 
fol.  23.  Il  nomme  la  Mconde  efpece , 
Erinaceui  loricattu ,  tegmitie  trip.ntito. 
C'elî  le  Tatu  ou  ArmandilU  Ajricanus 
du  même  S  E  b  A  ,  ibid^  p.  47.  t.  301 
fol.  3.  &  4.  Il  nomme  la  troificme  , 
Erinactiu  loricaïus  ,  cingulis  novem  r 
manibiir  tridatiylit. 

M.  K  I.  F.  I  N  (  Difp.  Qnad.  p.  47.  > 
nomme  le  Tatu  Aftijieliniis ,  Viverra  ', 
Tamartdua  catéphraiia  »  parcequ'il  fo 
nourrit  de, Fourmis;  que  fa  langue, 
longue  &  ronde ,  eft  fembUble  à  celle 
du  Tamandua.  Cet  animal  n'a  point  de 
dents.  S  E  B*  A  (p.  87.  t.  5  ».  5.  )  1er 
nomme  Arnumditlut  jquammatus  ma'* 
jor,  Jiu  Diabolut  Tajwaaieuf  Siamm» 
fiumj  -tx  InfutH  fèrmofi.  Je  donne  ci-> 
deflbus  la  defcription  de  cet  animal 
d'après  S  E  B  A. 

11  y  a  un  autre  Tatu  Ahijitlinus  ,. 
nomi»<parScBii  Cp.88.  t.  54  ».  i,}, 
ArmandillHi  fqHammatm  major ,  Cty- 
UnUuj  i  on  DiaboUu  Tawvanicur.  Oik 
trouvera  aufli  ci>aprài'nt  defcription: 
de  cet  animal. 

^  Le  Tatou  à  tétt  di  F^e  ,  Tatu  Par-- 
eimtr ,  eftainfi  mmimé,  parccqu'il  a; 

la  ti'te  longtie,  pareille  à  celle  du  Porc-' 
vulgaire.  M.  des  Marchais  {L.Ul». 
p.  30».  )  le  nanmt  Ayttcbtly  t  ic  \o' 
Pcrc  Labat  {Tome  II.  p.  387.),. 
Rochec.  Hernandez  (  Hifi.  Mtx. 
p.  3.14.  ;  l'appelle  Dafypm  tmurtêù^ 
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ttHT ,  Tatou ,  ou  ArmandUlo ,  &  S  e  b  a 
(/).  45.  r.  29. ) >  Tatou ,  ou  ArmandilU 
Âmnicénus.  J'en  donne  la  defcrip- 
tion ,  d*«prc8  le  Pere  L  a  a  a  t  fie 

S  E  B  A. 

Il  y  a  un  autre  Tatou  à  c.':c  de  Fore 
^es  ln4ea  Orientales ,  nommé  par  ^  £> 
B  A  (p.  6*.  t.  38.  ir.  «.  >  *  ArnumâUU 
Orientalis ,  îoricà  offcâ  toto  corpcre  ttc- 
tMS*  C'cft  le  plut  beau  de  cous  les 

Le  Tatou  à  tète  de  Chien ,  en  Latin 
2VfM  Catùmu  ou  Qmctphalus  »  eft 
nommi  au  Bréitl  ,  Tatu  Apart  >  8e 

Armandillo  Notoui  par  S  r  3  a,  PafTons 
linaincenanc  aux  defcriptions  de  ces  dii- 
férentet  efpecesdeTtfMMf. 

Le  Pore  D  u  T  E  R  T  R  E  marque  que 
le  Tatou  eft  tellement  particulier  à 
l'Ifle  de  la  Grenade  ,  qu'il  ne  peut 
vivre  t!ans  aucune  des  autres  Iflcs  ;  & 
.^uelq^ue  foin  que  l'oa  prenne  pour  le 
«onlêrver  t  il  meurt  dès  qu'il  pafl*e  PIfle 
Saint  Vincent  ,  qui  eft  environ  à  moi- 
tié chemin  de  la  Grenade  à  la  Marti- 
nique ;  maislePere  Lab  AT  dit  que 
cet  Auteur  l'a  écrit  ,  &  qu*il  s'cft 
-trompé;  car  il  en  a  vu  un  bien  vivant 
9c  bien  mangeant  an  Fort  Saint  Pierre 
â  la  Martinique  en  1704.  En  voici  la 
defcription  anatomiquc  d  aprcs  cet  Au- 
teur. 

Il  étoit,  dit-il  ,  de  la  grofleur  d'un 
Cochon  de  lait  de  vinf;f-cinq  d  trente 
jours.  Il  avoil  la  tête  petite  Se  longue; 
la  gueule  bien  armée  de  dents  ;  les 

i eux  petits,  aulli-bien  que  les  orcil- 
!S  j  U  queue  longue  &  fans  poils  , 
couverte  de  petits  cercles  d'écaillés  ; 
4es  Jambes  petites  &  grolTes  ;  quatre 
.ffriflnss  àchaque  pied ,  afTcz  longues  & 
-&rtes  ;  tout  le  corps  ,  depuis  le  col 
jitfqu'à  la  queue  ,  étoit  couvert  &  envi- 
ronné de  plufieurs  rangs  d'écaiiles  t 
dont  le  premier  5c  le  dernier  rnns^  , 
C*eft-à-dire  celui  qui  couvre  les  épau- 
Jes&celui  qui  couvre  lescutHêSiétoicnt 
compofés  d'écaillés  beaucoup  phis  lar- 
ges que  celles  qui  couvroicnt  le  relie 
jiStt  corp«.  |>e^9fei.  A^  AT  en  ^jE» 
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douze  fao^  »  qui  s'cmboëtent  &  9s 
femuent  les  uns  fur  les  autres  ,  com- 
me les  cuilTards  9c  les  braflàrdB  det 
^ens  armés,  par  le  moyen  d'une  peau 
en  manière  de  cartilage ,  qui  unit  tous 
ces  rangs  d'écaiiles ,  leiquelles  Âot  do 
couleur  grifaille  ,  avec  quelques  pe- 
tites marques  blanches.  Elles  ont  l'é- 
paiiTcur  d'une  pièce  de  quinze  fols. 
Cet  animal  eft  fort  fenGble.  11  fe  plaint 
le  le  tnec  en  boule  dès  qu'on  preflè  ua 
peu  fcs  écailles.  Tous  ces  rangs ,  outre 
les  mouvemens  qu'ils  ont  pour  a'cfli- 
boecer  les  uns  fur  les  autres ,  es  ont 
encore  un  autre  tout  le  long  de  l'é- 
pine du  dos  *  par  le  moyen  duquel 
ils  s'tedent  te  s*élarginent  ,  pour 
donner  la  liberté  aux  pieds  de  l'ani- 
mai de  fe  montrer»  de  s'allonger  &  de 
&  mouvoir.  La  peau  qu'il  a  ibu»  le 
ventre  eft  grife  ,  fans  poUs  8c  paroft 
aflez  délicate.  Dès  qu'il  a  peur,  il 
retire  h  tête  iôtts  ton  écaille,  fcne 
laifle  parottre  que  le  petit  bout  du 
grouin  :  il  ploie  enfuite  fes  pieds  fous 
fon  ventre  ,  Se     queue  par  deflnsj: 
fe'î  écailles  fe  referment  Se  les  cachent 
entièrement  j  &  les  deux  extrémités 
de  l^nimal  tt  rapprochant  ,  il  de- 
vient comme  une  boule  ,  applatie  fur 
fes  deux  pôles.  On  voitalTez  clairement 
qu'il  eft  aiiS  de  le  prendre  ,  quand  il. 
eft  dans  cette  fituation.  On  dit  qu'il 
eft  allez  difficile  ,  &  même  mal-ailé 
de  la  lui  faire  changer  »  parceque  la 
peur  lui  fait  rcffcrrer  toutes  fes  écail- 
les ,  à  mefure  qu'il  fênt  qu'on  fait  ef- 
fort pour  les  ouvrir;  mais  il  obéit  5c 
fe  montre,  des  qu'on  l'approche  alfez 
du  feu  ,  pour  lui  en  faire  reiTentir  la 
chaleur.  Cet  animal  vit  de  feuillet» 
de  fruits  &  de  racines,  qu'il  découvre 
avec  fes  griffes  ,  &  qu'il  coupe  avec 
fès  dents.  Il  n'eft  pas  d'une  taille  â 
grimper  fur  les  arbres,  ni  à  courir  bien 
vite.  Le  Pcre  Labat  croit  qu'il  fe 
cache  en  terre ,  ou  dans  det  nndiet 
ou  troncs  d'arbres.  L'Auteur  en  a 
mangé  plufieurs  fois.  La  chair  en  cil 
MaaeJus  ^  gmflii     déHm  ;  eVe  ao 
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peut  guère  ctrc  autrenièllt*  wlaiicnil^  derrière  comme  de  deux  grands  bou- 
liture  qu'il  prend.  ^     cliers ,  &  de  deux  plus  petits  dans  le 

Les  Espagnols  appellent  cet  ani-  milieu  ,  lefquels  peuvent  aiféraent  iê 
mal  jdrvuidUlo  ,  à  caufe  de  rcfpecc  relTerrcr  Se  s'élargir  ,  &  glilTi  r  les  uns 
d'armure  dont  il  eft  couvert.  11  y  en  a  fur  lus  autres  :  c'eft  une  peau  ou  un 
quantité  dans  la  Terre-Ferme»  cuir  épais ,  qui  les  unit  intérieurement. 

Le Pere  DU  Tertre  ,  RocHEroRT,    Ces  boucliers  fervent  non-feulement 
George  Marckave  ,  Mon-akd  >   à  couvrir  lu  milieu  du  corps ,  mais 
PisoH»  François  XiMBMfis  aiiffi  la  tête  »  les  oreilles  &  les  coilTef. 
8c  antres  ,  attribuent  de  grandes  qua-    Son  corps  eft  encore  couvert  comme 
licés  auK  os  &  aux  écailles  de  cet  ani-    d'ccailles  ollcufes  ,  ù  l'exception  dit 
mal.  Ils  difcnt  que  la  poudre  de  Tes   ràl-y  de  la  mâchoire  inférieure»  dit' 
écailles  eft  excellente  pour  guérir  les    ventre  &  des  cuifTcs.  Ces  quatre  der- 
nialadies  vénériennes.  Celle  du  prc-    nicrcs parties  ,  hérilTées  de  petits  poils 
mier  os  delà  queue»  c'e  ft- à-dire  de  _  clair  femés,  font  cachées  fous  les  grands 
«elui  qui  eft  le  plus  prodie  du  corps  ,    boucliers.  La  queue  eftol]ièuiê«  pleine 
étant  mife  avec  un  peu  de  (5oton  dans    d'écailks  ,  6c  relevée, 
l'oreille ,  guérit  la  lurdlté.  Celle  de  la      La  {ècoade  eipece  eft  un  Tatou  m&b' 
queue  ,  prife  dans  du  vin ,  fait  uriner;    d'Afrique ,  animal  rangé  ,  dit  S  r  b  a  ... 
&  celle  de  fon  armure .  mife  en  pâte»   par  les  Naturaliftcs  .  dans  la  clalle  de 
te  appliquée  fur  les  parties  du  corps  ces  Pmreeanx  ,  qwe  les  Latins  nom- 
où  il  y  a  quelque  épine  enfoncée  .    ment  Scutati ,  comme  qui  diroit  ar- 
l'attire  dehors.  Des  expériences  faites   mt's  de  bouclieri.  Il  a  le  tronc  du  corpS' 
avec  foin  &  réitérées  peuvent  décou-  gros  &  court;  la  tête  greffe,  fansfor- 
vrir  ce  qiu'on  en  doit  croire.       ^       me*  d'un  jaune  foncé  dans  la  partb 
Le  nom  de  TatWt  qneeetammal  antérieure  ,  qui  parolt  comme  cou- 
porte  chez  nous .  eft  le  mot  Caraïbe   verte  d'écaillés  ;  les  oreilles  rudes  r' 
dont  les  Indiens  &  ièryent  pour  le  dé-   toutes  chauves  ;  le  col  court  &  cou- 
figner.  vert  d'une  peau  épaitTe ,  point  tendue  , 

Laet.  dans  fa  Defcription  det  Indtf    &  formant  divers  replis.  Le  corps  eft 
OccidentaUrt  rapporte  que  toutes  les  muni  d'un  bouclier  olTeuz,  divifi  ea> 
eipeces  deT^tvitr  ne  différent  que  par   trois  parties  .  dont  chaque  divffîon'»^ 
la  grandeur;  favoir  \2  Tutou-Ovajcu ,    faite  avec  un  grand  art,  eft  compofée' 

{raod  à-peu-pres  comme  nos  Brebis^   de  piufieursefpeces  de  petits  boucliers,* 
;  T*a»u  -  Eté ,  qui  n'eft  gueres  plus  rangés  par  ordire  *  8c  dont  le  fond  eft 
grand  qu'un  Renard  ;  IcT^ttou  yipjr.J,    d'un  cendré  Jaune.  Une  peau  ridée 
le  Tatvu  OuoinchcUt ,  8c  le  Tatou  Aliri  :    earnie  d'écaiUes  ,  couvre  iès  pattes. 
'  «e  dernier  eft  k-  plus  petit  de  tons.       Les  pieds  de  devant  Se  de  derrière  ont 
Les  Portugais  nomment  \c  Tatou,    cinq  ongles,  dont  les  trois  du  nilieU' 
Stttubadado  j  les  Italiens ,  Burtado  j   despieds  de  devant  font  les  nltts  grands  • 
MAPHiBUs»  Tatmfia  i  les  Eipagnols  •  &  wur  iêrvent  à  crenler  la  terre.  Ce^ 
comme  on  l'a  dit  ,  Annandillo.  Cet    Tatou  eft  un  mâle  ,  à  queue  chauve  & 
animai  eft  appellé  Chireuittcui  dans  la   d'un  cuir  épais ,  fans  écailles  »  ni  Bou^ 
Nouvelle  Lipagne;  aifleDrsGail^ÂNnr,  cliers. 

8c  dans  les  Indes  ,  AjatochiH.  Le  Tiitou  femelle  d'Afrique  rcfTcm- 

2i  t  B  A  dit  avoir  eu  di  verfes  efpeces   blc  parfaitement  au  Tatou  dont  je  viens 
de  Tattus  de  l'Amérique  »  it  de  diffé-   de  parler  :  feulement  les  trds  grandt- 
rcns  âges   La  première  efpece  qu'il    boucliers  qui  couvrent  fon  corps  ne- 
décrit ,  eft  un  l'utou  de  l'Amérique  ^  font  point  marqués  (i  bien  »  ni  fi  à^Ç- 
iaex  tout  le  corps  eft- auiiii  devaat  <c  yinctrâmit  Sa  qjteue  d'un  bouti  l'sMÎr 
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tre  cft  couverte  d'un  bouclier  pleîn 
d'écaillés  ;  car  la  queue  ne  pouvant 
être  cachée  (bus  ces  boucliers,  A  cauiê 
<le  la  largeur  du  corps,  la  Nature  en 
échange  l'a  munie  li'écailles.  Pour  la 
tête ,  les  pattes  &  les  pieds  ,  elle  peut 
les  cacher  fous  les  boucliers  étendus  Se 
larges  du  bas-ventre.  Thcf.I.  Taù.  30. 
n.  t.  &4, 

La  troifieme  cfpcce  cft  un  Tatou 
Oriental  ,  couvert  par  tout  le  corps 
d'un  bouclier  oiT.  ux.  Ce  font  les  Iil  ux 
des  Indes  los  plas  éloii',ncs  Scies  plus 
près  de  l'Orii.mt  ,  qui  produifètit  ce 
Tmw  9c  \v  f-sivant,  que  S  E  B  A  regar- 
nie comme  les  plus  beaux  qu'on  puifle 
•trouver  au  monde.  Tout  le  corps  de  ce- 
lui-ci cft  couvert  de  deux  grands  bou- 
cliers &  de  quatre  petits.  L'un  de  ces 
•boucliers ,  adapté  à  laiiguredela  tête, 
couvre  tout  le  front.  Ce  bouclier  eft 
divîfé  en  plufîeurs  parties  >  (ènblables 
à  des  écailles ,  chacune  delquelles  eft 
rielevée  de  petites  boffes  rondes  8c 
oblongiies,  relTembiantes  aux  Perles, 
Se  difpoflfes  en  forme  de  R©fe.  Ses  yeux 
Ant  grands  &  beaux  ,  défendus  de 
tons  côtés  jufqu'aax  oreilles  ,  qui  font 
«contes  nues .  par  des  écailles  oiTeufes: 
la  mUchcîre  infL-rlLure   n'cll  cou- 
verte ^ue  d'une  peau  fans  poils.  Le 
'mu^tt ,  garni  de  dents  afgttes,  fc 
termine  en  pointe  ,  comnrj  celui  d'un 
-Cochon  f  mais  il  eft  plus  relevé.  La 
poitrine,  les  pieds  de  devant  8c  le 
col  font  couverts  d'un  autre  bouclier, 
pour  que  toutes  ces  parties  puilient 
le  'mouvoîf  plus  facilement.  Pes  écail*- 
les  olfeufcs  ,   entremêlées  de  poils  , 
Semblables  aux  poils  de  Cochon  »  ta- 
piflent  4es  \smM$  8e  les  pieds. 

Ces  trois  boucliers  qui  font  étroits  , 
recourbés  »  de  la  largeur  ù  peine  du 
petit  doigt ,  imis  par  une  membrane 
ibrte  &  épaitTe  ,  peuvent  gliiïcr  înté- 
rteuremcnt  les  uns  fur  les  autres.  La 
longueur  des  boucliers ,  qui  traver- 
^nt,  fait  auflî  que  cet  animal  peut/è 
ramaflcr  &  s'étendre.  Le  boaclier  de 
Tjlfeiii^,  ^  eftle^lua^nnd  de  tous» 


cache  toute  la  partie  poftér'eurc  dtf 
corps ,  comme  les  fclfes  ,  les  jambes  • 
mais  non  pas  la  queue,  «{ttleftttnpea 
appLmie  dcflus  &  dtifous  ,  &  compo- 
léc  d'uni;  feule  articulation,  formée 
de  petits  os  relevés  en  forme  de  Ro- 
fe.  Les  deux  grands  boucliers  ,  qui 
forment  le  tlelïïis  du  corps  ,  repréfen- 
tent  (ies  rhombcs  hexagones,  chargés 
d'ollllets  ronds  ,  relevés  ,  feinblables  à 
des  Perles  rondes ,  qui  font  rangées 
avec  un  tres-bel  ordre. 

Les  fix  boucliers  ,  qui  couvrent  cet 
animal ,  font  compofés  de  fix  os ,  formés 
de  la  même  manière  par  la  Nature': 
chaque  éçaille  rhomboïde  eft  comme 
compofée  &  dentelée  ;  il  a  une  peau 
allez  épaitle,  pettvelue>  mais  garnie 
de  gros  poils  qui  couvrent  le  dclTous 
du  ventre.^  Les  pieds  de  devant,  Se 
ceux  de  derrière ,  font  munis  d'écail- 
les  ofTeufcs ,  jufqu'à  l'endroit  où  les 
boucliers  fupéricurs  défendent  les  cuif 
fes  ,  qui  iont  au(fi  couvertes  d'une 
.peau.  Chacun  des  pieds  a  trois  doigts 
avancés  ,  armés  d'ongles  pointus  8c 
longs  ;  un  quatrième  s'avance  par  der- 
rière ,  &  y  fait  l'office  de  talon.  Cet 
animal  eft  très-rare.  Tbef.  I.  Tab.  3  S. 
n.  a. 

La  quatriemi-  cfiiece  eft  un  TattH 
plus  petit  que  le  précédent,  fort  ta- 
mafl'é  ,  armé  par-tout  d'une  cuiraffe  : 
il  ne  peut  être  bleflfé  par  les  bctee 
ftroces ,  ni  même  par  le  fulil ,  i  caa(ê 
de  la  ron;!eur  &  de  la  Jurotv?  de  feS 
boucliers.  Cependant ,  quoiqu'ainfi  ra- 
mafl! ,  on  peut  aiftment  le  prendre.  Ih 
vît  également  dans  l'eau  &:  fur  la 
terre.  Ses  boucliers  ibnt  d'un  jaune 
clair,  tcrelttUêut  comme  fiUsétofent 
lifTes  Se  polis.  Voyez  Thef.I,  Tab.  38. 
».  3. 

La  cinquième  efpeo»  eft  un 

Tato:!,  couvert  d'écaillc?  ,  de  l'fiic  de 
Formofc  ,  ou  le  Diable  de  Tajova  » 
ainfi  nommé  des  Siamob.  La  pemeilê 
de  celui  que  Slba  dépeint ,  la  couleur 
jaune  de  îcs  écailles,  leur  peu  d'épaif- 
ftnr  flc  de  eonfiûanoe  *  montrent  ^ue 

c'eft 
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t'cft  un  ieuii^  animal  de  ce  genre.  Les  tréniité  pointue  de  fa  queue  •  eft  gar- 

èeaillcs  font ,  comme  dans  le  Carpil-  nî  d'écallIes  qui  font  <riin  bai  rouge  • 

Ion ,  étroitement  5c  proprement  unies  dures  ,  circufes ,  approchantea  de  ceU 

cnfemble  «  parièmiet  de  poils  ,  qui  les  de  la  Tortue. 

{Kraflènt  entre  chaque  écaille.  Sa  tete  Sbba  nous  apprend  que  parmflef 

cl\  oblongue,  fon  mufeau  petit ,  &  fa  Tatous  de  cette  efpece  ,  qu'il  confcr- 

laneue  grande  ,  approchante  de  celle  voit  fccs  dans  fon  Cabinet»  il  en  avoic 

de  Panfanal  r.ppellé  Mangeur  de  Fmr-  dé  longs  de  plus  de  flx  pieds,  mnn^ 

mis  ;  aulTi  ce  T.Jlou  s'en  nourrît-il  ,  d'ccaillcs  Ci  ^randci  ,  fi  larges  &  fî 

pour  chercher  fa  fubfiftance»!!  creu-  fortes  »  que  le  fufii  ne  pouvoit  les  en- 


la  terre  avec  (es  griffés.  Il  a  les 

yeux  brillans  ,  les  oreilles  petites  8c 
applatics:  les  yeux»  le  mufeau  »  les 
orefUes ,  les  inichoîres  8c  le  deflôns 

du  corp?;  fo:'.:  couverts  d'une  peau 
aflfez  molle  Se  dénuée  de  poils.  Cet 


domma^r  »  répondant  une  balle  de 

moiifquct  ,  (5p,alement  comrne  le  fer. 
Voilà  pourquoi  on  nomme  ces  ani- 
maux IHahUr  de  Taftva  •  parcequ*!ls 

ne  peu  vent  être  blcfrés  par  les  autres 
bêtes  féroces  »  â  caufe  de  la  dureté  de 


mâmalfaitfi  bien  Ce  ramaflér*  qu'il  ne  leurs  écailles  •  qui  an  refte  ibnt  jau- 

fidt  paraître  que  fcs  écailles  cxtérieu-  nés  dans  les  jeunes  Taloui ,  ch.îtaiti 

nSt  8c  par  a  moyen  ne  donnant  au-  dans  ceux  qui  font  plus  âgés  »  8c  cette 

çune  prdê  i  la  dent  8e  â  la  griflè  des  dernière  couleur  fc  fenee  de  plus  es 

•Utres  bêtes  féroces  ,  il  évite  d'en  plus  ,  d  mcfurc  que  ces  animaux  vieil- 

être  maltraité.  Sa  langue  eft  ft  longue  liifent.  Entre  chacune  de  ces  écailles* 

qu'il  peut  la  tirer  d'une  demi-eoudée:  qui  font  difpofées  avec  un  bel  ordre  » 

îi  la  fort  comme  d'une  gaine  ample  ,  pouffent  de  longs  poils  fbyeux  ,  fur 

&  il  la  retire  quand  il  veut.  Thef.  I.  tout  le  dclTus  du  corps,  excepté  fur  la 

Taè.  5J.  n.  5.  tête  &  fur  la  queue.  La  tête  va  en  re- 

La  (ixieme  efpece  eft  un  Tatou  de  trécilTant.  Le  mufeau  eft  mince  ;  mais 

l'ille  de  Ceylan  »  qui  cft  grand  ,  cou-  fa  langue  ci\  pour  l'ordinaire  longue 

vert  d'écaillés,  &  cet  animal  y  eft  nom-  comme  celle  des  Mangeurs  de  Fouf'» 

mé  DiMe  de  Tajova.  Cette  bc  tc  cil  mis.  Ceft  ce  qu'on  remarque  c'ans  le 

appellée  Taiot  parles  Bréiiliens  j  par  jeune  Ta/fl«  âguré  par  Skda  ,  qui  tire 

les  Efpagnols ,  ArmandilUî  par  les  na*  la  langue  très-avant ,  S:  c'c{l  dc-U  que 

bitans  de  Tille  de  Java  ,  5c  par  les  lui  vient  le  nom  de  Tatoc  chez  les 

autres  Peuples  Orientaux ,  Panggot'  Bréùlicns.  Ses  pieds  de  devant ,  ainfî 

Un^ ,  c'ell-i-dire  l'animal  qui  ie  ra-  que  ceux  de  derrière ,  font  gros  8c 


rialTc.  En  effet ,  quand  il  voit  un  hom- 
me, ou  quelque  bête  féroce,  il  fait 
d'abord  de  fon  corps  un  peloton»  fc 
retire  11  bien  fa  t-'r-  ?c  fâ  queue  vers 
Je  ventre  ,  qu'on  n'en  lauroit  rien  ap- 
percevoir.  L'on  dit  même  qu'il  dort 
couché  fur  le  dos,  après  s'être  ainfi 
arrondi.  Celui-ci  a  été  ajpporté  à  Slqa 
de  rille  de  Ceylan  ,  étant  confervé 
dans  une  liqueur  appellée  Arak-  Le 
deffous  de  fon  corps  ,  fon  mufeau  ,  fès 
yeux  8e  fes  oreilles  font  couverts 
d'une  peau  bla  iche  ,  molle ,  dénuée 
d'écaillés  8c  de  'joils  ;  mais  le  deffus 


courts  ,  relèves  en  hofTe  ,  fenilus  en 
cinq  doigts  ,  dont  les  trois  du  milieu 
Ibat  les  plus  grands  •  8k  les  deux  de 
chaque  côté  les  plus  courts.  Ces  tnê- 
mes  doigts  font  tous  armés  d'ongles 
forts  Se  crochus ,  au  moyen  de%iele 
cet  animal  crcufc  bi'  ntôt  la  terre»  0& 
font  des  nid:>  uc  i  ourmis  î  alors  il 
avance  fa  langue  ,  les  attire  deflûs»  8c 
s'en  nourrit.  Thef  I.  Tth  «4.  n.  1. 
Valentin,  Tome  m.  cle  fon  Hi 


toire  d*j4mi»ine»  pl  278.  a  donné  la 
defcription  du  Tatou.  Ce  Diatle  de 
Java  8c  de  Tajova  ,  auquel  S  e  s  a 


^  corps ,  depuL»  là  tice  ta&xfi  l'cx-  donne  le  nom  de  Tam  8c  d'ArmM'i 
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Mllo  »  eft  une  efpecc  de  Lézard  écail- 
leux.  Voyez  aux  mots  DIABLE  DE 
TA  VO  YEN  8t  LÉZARD  ÉCAIL- 
L£UX. 

TAU 

TA  U  O  C  H  T .  animal  décrit  par 
Ambroisb  pARi.qoIeft  lèni' 

blablc ,  dit  F  L  A  c  o  u  R  T ,  au  Trette- 
Trcttc,  autre  animal  de  l'iflc  deMa- 
dagafcar. 

TAUPE,  petit  animal  mis  par 
M.  L I  N  N  u  s  (  Syfl.  Nat.  ©■  Faima 
Stuc.  p.  7.  n.  17.)  dans  l'ordre  des 
Fcr.t  ,  îv  par  M.  KLtiN  dans  la  famille 
des  Pcntadadyles.  Toutes  les  cfpcccs 
de  ce  genre  d'animaux  vivent  ibus 
terre  ,  Se  y  font  des  tanières  dan";  lef- 
quellcs  elles  fe  cachent.  Le  caractère 
des  Taupts ,  dit  M.  B  R  i  s  s  o  K  ,  eft 
d'avoir  fix  dents  incifives  à  la  mâchoi- 

'  re  fupérieurc  ,  huit  i  l'inférieure  «  le* 
doigts  onguiculé»  I  la  plante  des  piedt 
de  devant  tournée  en  dehors.  Il  y  a  , 
félon  cet  Auteur ,  la  l'aitpe  vulgaire , 
la  Taupe  blanche ,  la  Taype  variét  »  la 
Taupe  de  Virginie  ,  la  Taupe  rouvre 
d' Amérique ,  &  la  Taupe  dorée  de  J/- 

'  térie. 

TAUPE  VULGAIRE*; 
Elle  eft  nommée  par  M.  L  i  n  n  ;f.  u  s 
<  Sjfi.  Nat.  Edit.  6.  gen.  ij.fp.i.^ 
FamaSuec.  ».  17.  ),  Talpa  caudatas 
par  M.  Klein  (  Difp.  Quad.  p.  ajd".  ), 
Talpa  noflrai ,  nigra  communiter  »  &  par 
M.  BaissoNCp.  a8o. ) , Talpa cau- 
data  tâgricanT ,  pedibtu  anticir  &  pofii' 
eir  ffmadaUslis.  La  longueur  de  Ton 
corps»  dic-iiy  depuis  le  bout  du  nez 
jtti^n^â  l'origjne  die  la  queue ,  eft  d'en* 
vm  do)  foocea  :  eeile  de  &t£te» 

"Cet  aaimal  eft  nommé  en  Hébreu  Ihlnf- 
themeth  ;  en  Chaldécn  Se  en  Syriaque ,  Chcldj  ; 
Wais,  félon  M.  Jat  lt,  on  l'appelle  en  Hl- 
breu  Hafhor-Eôeroih,  qui  fîgnific  0-euf(-Fofe, 
ce  qui  <lc(ÎRBe  parfairement  la  Taiip".  L'Hc- 
brea  Thhtkhnnnh  ,  dît-il ,  ne  figtiifie  point 
Tampe;  ceft  plutôt  one  forte  de  Hibou.  La 
Taupt  fe  dit  auffi  en  Hébreu  Hhoftd  ,-en  Chal- 
déen  Hhoulda,  in  verbe  Syrien  UJêit  «m 
dire  o'M/jT  ,  on  da  mot  AèM«  ^oua 


depuis  le  bout  du  nez  jur^u'à  Pocci-» 
put  ,  cil  d'un  pouce  8c  demi  Sm  > 

queue  eft  très -courte.  Ses  yeux  font 
gros  comme  un  grain  de  Millet ,  noirs  » 
de  cachés  iôos  le*  poils.  Son  nez  avan-  ~ 

ce  de  quatre  lignes  au-deli  de  la  mâ- 
choire iupérieure.  Les  jambes  fonC 
très-courtes.  Ses  pieds  de  devant  ftoc 

plus  larges  que  ceux  de  derrière,  8e 
Ibnt  propres  à  fouiller  la  terre.  Cet 
animal  a  i  chaque  pied  cinq  doigts  r 
armés  d'ongles  forts,  fur- tout  ceux  des 
pieds  de  devant.  Tout  Ion  corps  eft 
couvert  de  poils  courts ,  épais  ,  doux 
comme  de  la  foie  ,  Se  noirâtres.  On  le 
trouve  fous  terre  dans  les  champs  » 
les  prés  &  les  jardins. 

George  Secerus  a  donné  dans  les 
Ëphéméridcs  de  l'Académie  des  Cu-' 
rieux  de  la  Nature ,  Déc.  L  am.  i6yi^ 
Objerv.  ^6.  une  dcfcription  anatomi- 
quc  de  la  Taupe.  Dans  le  même  0\X' 
yngbiDéfoà.  II.  ann.  1682.  ObTerv. 
|2.),  on  trouve  aufli  l'anatomie  de  la 
Taupe  parGuALTERUS  Christophle 
ScHELHAMMERUS.  On  lit  ces  deux 
defcriptions  anatomiques  dans  le  Tome 
///.  des  Colleiiionx  Académiquti  :  la 
piemiere  ic  trouve  dans  cet  Ouvrage 
P-  5}-  ^  &  la  iècottde  »  p.  500» 
&  Jitiv, 

L'Auteur  des  Obfervations furVIT^ 
ttire  Naturelle  donne  auûi  la  def- 
cription  de  toutes  les  parties  intérieu" 
res  &  extérieures  de  la  Taupe.  C'eft 
M.  Gautier.  11  en  parle  en  ces  ter- 
mes. 

La  Taupe  vit  ordinairement  dans 
la  terre»  comme  les  poiflbns  dans  Peau» 
Se  les  oifeaux  dans  Pair.  PluTieurs  Au- 
tenrs  anciens  difent  quVUe  eft  fia» 

irtiK^i  Bl  ï«t«A«4;  cnEfpagnol  ,  Tcfo  ;  ca 
Icalicri ,  comnje  en  Latin  ,  Tj/^j  ;  t  n  lîou- 
lannùis  ,  TopinoTM  ;  en  Suide  Si  han-  ,  o« 
Schjrr-Mui  :  en  Allemand  hhdu'trf  Se  Maui- 
H'rf  ;  en  lUyrien  ,  £>rKU  ;  en  PolonoU» 
Krei ,  en  Suédois ,  Muilvai  ;  en  Smolandoît , 
Snrck  ;  en  Flanund  &  en  HoUandois  Aie// , 
ou  McU-Mi^i  en  Angloit ,  on  lui  donne  le- 
nom  de  fMt ,  on  bien  celui  de  AUldivrap  » 
OU  osbd  de  Fte,  diiêat  Cmmuls.  AuNhQn 
f Aum  k  lâx» 
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yetix  ,  on  du  moins  qu'elle  n'en  a  que 
les  apparences  ;  mais  c'ell  â  tort.  Cet 
«nimal  jouit  de  l'organe  de  k  vue.  Ses 

yeux  font  A  la  vérité  petits.  Se  cachés 
par  les  poils  qui  les  couvrent .  lefquels 
environnent  le  raofcle  cutané  de  leui» 
globes  ,  comme  des  rayons  pofés  au- 
tour d'un  centre  ,  Se  s'écartent  à  la 
volonté  de  l'animal ,  pour  lui  laiflcr 
appcr<,evoir  les  objets  ;  lorfqu'il  clk 
hors  de  terre  ,  ce  qui  ne  leroit  pas  > 
û  fês  yeux  lui  étoient  abfoiunient  inu- 
tiles :  ce  n'cll  vraifemblablemcnt  que 
dans  la  terre ,  où  ils  ne  lui  fervent  de 
liea.  Cet  habitant  des  ténèbres  ne  ft 
fert  que  de  l'odorat  dans  les  routes 
obfcures  Se  tortueu/ês  qu'il  fuit ,  pour 
chercher  fa  retraite  &  fa  nouraitaraL 
La  ftruclure  de  fon  nez  femble  prou- 
ver cette  fuppohtion.  Il  a  paru  délié 
&  bien  organifé  à  rObreryatenr  ^  il 
furpaflfe  même  ,  dit-il ,  l'ouvettUfedtt 
la  bouche  de  cinq  ou  (îx  lignes. 

Il  a  de  plus  apperçu  que  l'organe  de 
l'ouie  de  cet  animul  el^  fubril  propre 
à  recevoir  les  imprcliions  de  l'air  juf- 

3ucsdans  Icscndroitsietpinsproronds 
e  la  fiipcrficie  de  la  terre  ,  où  ce  pre- 
mier élément  communique  par  les  in- 
tervalles des  particules  grofluercs»  qui 
compofcnt  !a  furface  de  notre  globe. 
L'on  connoît  cette  communication  de 
l'air  CKlérieur  avec  l'air  enfermé  dans 
la  terre  ,  par  les  échos  qui  fe  forment 
suix  environs  des  (buterrains ,  quand 
jB^fflC  ils  n'auroient  aucune  iflue. 

Les  oreilles  de  l'animal  ,  dont  nous 
&iXbns  Thiftoire  ,  font  droites  &  fe 
l^ongent  de  haut  en  bas  dans  le  cet-' 
veau  :  elles  font  cachées  par  les  f  oils 
qui  les  environnent.  Leur  ouver  ure 
cstérieufie  eftgroife ,  comme  le  tuyan 
d'une  plume  d'aile  de  Pigeon  ,  fans 
aucun  contour  ,  5c  formée  par  deux 
ipieces  ofletifes.  L'Auteur  a  obfèrvé 
avec  le  microfcopc  q  ie  l'orpane  de 
l'ouie  étoit  pourvu  de  deux  marteaux 
te  de  deux  enclumes. 

Les  gro(Tès  pattes  du  train  antérieur 
id«  cet  animal ,  par  leur  forçc  »  leuf 
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roideur  Se  le  méchanifme  folide  qu'el- 
les préfentent  â  la  vue  «  alTurent  d'a- 
bord que  la  terre  la  plua  £enut  éçSt 
céder  à  leur  adroite  8c  pcoiBpte'^l^. 
tation  ou  mouvement. 

Ihfif^rim  aiuiÊUii^  dêUTéÊi^ 

L'Auteur  dit  qvll  eut  beaueoup  de 

peine  i  fendre  la  peau  du  bas-ventre  » 
fans  percer  les  mufdes  de  l'abdomen. 
11  y  parvint  cependant  »  8e  dépouilla 

l'animal  de  fon  fur-tout  :  ce  ne  fut 
point  fans  répugnance  »  â  caufe  de  la 
confiMmité  qu'a  cette  béte  avec  lee 

Souris  ,  pour  lefqucllcs  l'homme  a 
beaucoup  d'averfioo.  11  trouva  cepen- 
dant que  ibn  odeur  n'étoit  pas  défa- 

grtnble  ,  Se  que  fa  chair  fentoit  celle 
du  Lapin.  La  fubdance  de  la  peau  étoic  ' 
épaiflfe  comme  celle  du  Chamois  :  elle 
étoit  compofée  de  couches  différentes. 
Il  trouva  d'abord  l'épidcrmeoù  étoient 
imphntéa  les  poils ,  jufqu'à  la  peau , 
qui  couvroit  la  membrane  adipeuie. 
Le  panniculc  charnu  étoit  extrêmement 
mufculcux,  &  contenoir  des  fibres  lot», 
gitudinales  ,  qui  fe  portoient  du  Jler- 
num  â  l'os  pubis  ,  &  de  Vocciput  à  l'os 
facnmt}  &  de  plus  il  y  avoit  tuie  §t» 
co^'^e  conclu-  de  fibres  charnues,  qui  , 
ctûicnt  pclces  un  peu  obliquement  »  & 
qxii  coupoient  le  premier  plan  en  an- 
gle ;iigu.  Ce  pannicule  fc  détachoîtavec 
peine  de  la  membrane  &  des  mufcles; 
car  il  y  avoir  des  plans  de  fibres  qo^ 
les  traverfoicnt  Sfne  fatfoient  cnfem-. 
blc  qu'une  feule  malle  avec  le  corps  da 
mufcle. 

11  ouvrît  le  bas-ventre  ,  &  trouva 
que  les  mufclcs  de  l'abdomen  étoient 
tfès-minces  &  prefquo  entierementapo» 
névrotiques.  L'eftomac  étoit  confidé- 
rablc  ,  8e  occupoit  la  moitié  de  la  por- 
tion épigaftrique  ,  &  tout  l'hypochon- 
dre  gauche.  La  rate  étoit  attachée  i 
l'eftomac  par  les  vaiffeaux  courts» 
comme  dans  l'homme  ,  â  l'extrémité' 
du  pancréas  &de  l'épiploon;  maisdl- 
is  ne  tenoit  pas  avec  les  bords  do.  dfai*» 
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phragme  :  elle  fe  détachoic  flatUfeUe- 
nent  de  l'hypochondre. 

L'eftomac  étottrempUdechyle ,  en 

forme  de  pâte  liquide,  de  couleur  de 
gris-brun.  L'animal  avoit  mangé  ap- 
paremment de  petits  filamens  de  fad- 
nes&  des  Vers  ;  car  on  dillinguoît  une 
partie  des  uns  8c  des  autres ,  aue  la  di- 
ge(U(mn*aviMt  pas  encore  altéré«. 

Foi4  de  la  Taufe. 

Le  foîc  étoit  de  couleur  rouge-ferune. 
'  11  tapilToit  tout  Thypochondre  gauche 
8c  toute  la  (ârfàee  concave  du  dia- 
phragme, par  cinq  lobes  très  étcndus 
8c  tres-diftinCb  »  parmi  lefqueis  celui 
qui  portott  fur  le  diaphragme  était 
le  plus  grand  Se  d'une  forme  lenticu- 
laire :  ceux  du  côté  droit  &  du  côté 
gauche  îh  couchoient  fur  eelui-d ,  Se 
les  uns  fur  les  autres ,  comme  des  la- 
mes de  diverfes  figures.  Les  deux  lo- 
bes placé»  dan»  l'hypochondre  droit , 
étoient  de  différente  grandeur  ,  &  le 

Jilus  petit ,  qui  entouroit  le  rein ,  le 
êrroit  étroitement  *  8c  étoit  foudivid 
en  pluHeurs  lobules  ;  mais  du  côté 
gauche  le  plus  petit  lobe  fe  trouvoit 
'  «ntre  les  deux  reins  »  8c  couvroit  les. 
Yaiffeaux  émulgens. 

Ces  di/férens  lobes  font  entièrement 
iéparés  8c  détachés  les  uns  de*  autres  > 
élc  chacun  d'eux  communique  avec  la 
veine  porte-hépatique  par  une  branche 
efTentlelle.  Ces  branches  lôiit  fi>ûdi- 
vîfées  en  pluficurs  rameaux  ,  qui  fe 
répandent  dans  l'intérieur  de  chaque 
lobe  aux  grains  pulpeux  ,  ou  follicu- 
les ,  pour  filtrer  la  bile ,  Se  de-U  for- 
mer les  ramifications  des  vaifllêaux  , 
^ui  vont  compofer  pluneura  traaes  on 
conduits  hépatiques ,  de  façon  que  ces 
lobes  femblent ,  par  leurs  Réparations 
particulières  ,  avoir  des  filtres  di rfé» 
rens  &  former  divers  conduits  hépa- 
tiques, pour  compofer  le  conduit  cho- 
lidoque ,  qui  va  gagner  le  duodénum, 
A  l'égard  de  la  véficulc  du  fiel  ,  l'Ob- 
ièxvateur  a' ça  a  a^^j^ergue  aucune  «  foi(. 
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qu'il  l'eût  crevée  en  fépafant  Pe(To-3 
mac  &  les  inteftins  du  bas-ventre ,  foie 
qu'il  n'y  en  eût  en  eiîct  aucune,  ou 
qu'elle  fût  imperceptible. 

il  ne  doute  pas  que  les  dlftérens  Icy 
bes  du  vifcere ,  dont  on  vient  de  don- 
ner la  démonftration ,  qui  ne  font  pas 
dans  d'autres  animaux  »  ne  fafient  des 
offices  divers  pour  la  dige(Hon  ,  8c 

3ue  les  fécrétîons  différentes  du  fang 
ans  tous  ces  lobes  »  ne  préviennent 
les  maux  que  l'animal  contraftcroit 
immanquablement  dans  la  terre. 

Les  reins  de  la  Taupe  font  de-  la 
même  forme  de  ceux  de  l'homme  *  d« 
la  mcnie  couleur  &  dans  la  même 
fttuation ,  mais  prefque  tout  contre  la 
vebie-cave  8c  l'aorte  inférieure ,  par 
le  peu  d'étendue  des  vaiTcruix  {^niul-  • 

Îens.  Ils  font  de  la  grofleur  d'una 
éve  ;  les  vaiflèanx  émulgens  qui  les 
pénètrent  font  fitués  de  la  même  fa- 
çon que  dans  l'homme  »  c'e(t-à-diro 
que  de  côté  8c d'autre»  îls  n'ont  qu'una 
artère  &  une  veine  émulgcnte  ,  quift  ' 
divife  en  plufieurs  rameaux ,  à  l'en- 
trée des  reins.  Les  canaux  des  nreieret 
fout  extrêmemeiit  déliés. 

fsrtUr  de  la  gé/ténthti. 

Les  parties  de  la  génération  de  Is 
XsMprétoientbien  configurées  &  beau* 

coup  plus  compofées  que  celles  de 
l'homme  8c  des  animaux  Quadrupe-^ 
des  ;  c'cft  ce  qui  a  fidr  croire  ,  dit 
rObfcrvatcur ,  que  celte  multiplicité 
d'organes  donne  à  ces  animaux  plus* 
de  facilité  de  coneevcrfr»  8c  de  jetter 
leur  femcncc  ùns  aucune  agitation- 
extérieure  des  parties  ,  parceque  leS' 
accouplemens  de  ces  animaux  îê  fonf* 
vraifemblablemcnt  dans  la  terre  ,  qui' 
eft  un  féjour  fort  incommode ,  8c  où  ilS' 
u'ag^flênt  pas  avec  facilité  comme  les- 
aufres  animaux  fur  la  terre ,  qui  iont 
dans  un  fluide  qui  le  prête  à  tous  leurs- 
mouvcmens. 

Il  cil:  fcnfé  que  l'agitation  Se  le- 
moUYciaent  de  l'aolmai  dilate  ie&gla]):*: 
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ijTetf  t  entafle  les  particules ,  &  les  prefTe 

de  paiïcr  dans  les  véficiiles  ;  au-Heu 

3ue  le  repos  ^ue  font  obligées  de  gar- 
er let  Tûitptr  dans  leurs  jonfiioi»  • 
doit  être  compenfé  par  des  organes 
plus  fubtils  &  plus  niultipli<fs. 

La  veffie  de  l'urine  étoit  de  la  groC- 
fèur  d'un  Pois.  Les  véficulcs  fémina- 
les  étoient  détachées  de  la  veffie,  & 
chacune  en  pardfeulier  ftott  accompa- 
pnco  de  deux  corps  étrangers  ,  qui 
communiquent  cependant  eniëmble.Sc 
dont  les  orifices  fe  dégorgent ,  l'un 
au  canal  déférent»  & l'aatre i la  véiî- 
cule  féminale. 

Ces  d  eux  corps  didcnsuc  entre  eux 
ic  la  véficulc  féminale  ,  engroffeurac 
en  ftruéîure.  Le  plus  gros  cft  celui 
cjuc  quelques  Auteurs  ont  pris  pour 
la  véritable  véficulc  ,  mais  bien  loin 
d'être  la  véritable  véficule»  ce  corps 
n'eft  qu'un  ganglion  nerveux  «.&  une 
efpece  de  plexus  >  qui  appaiemment 
ferc  de  réfervoh-  â  la  chaleur  &^  aux 
dprits  animaux  :  enveloppé  de  plu- 
fieurs  tuniques  &  terminé  par  un  canal 
fort  mince  Se  fort  étroit ,  il  va  fe  join- 
dre au  conduit  déférent,à  l'embouchure 
de  la  véficule  fiminalc  >.  i  laquelle  il 
appartient. 

■>  Lefecondde  ces  corps  ert de  moyen- 
ne grofleur«  entre  la  véficule  &  le  ré- 
firvof  r  dont  nouf  venons  de  parler  : 
ce  corps  eft,  iëlon  l'Observateur,  la 
continuation-  du  canal  déférent ,  avec 
lequel  îl  eomnittnlque  iêulement  »  9e. 
îl  croit  que  les  tefticulcs,  après  avoir 
yréparilefang  ■  ainfi  que  font  les  ovai- 
mdanalc^feaBmes,  le  portent  par  le 
canal  défirent  à  ce  fécond  corps ,  qu'il 
ancUe  anifi  ufiiculic,  pour  être  per- 
KOionné,  ainfi  que  dans  ceux  des  au-- 
très  animaux  ;  car  la  ftruclure  de  celui- 
ci  reflembie  plus  à  celle  des  vrais  tefti- 
culcs* quela  flrudure  des  corps  glan» 
duleux  de  cet  animal ,  où  les  vaifleaux 
ipennatiques  fe  portent  d'abord  com-, 
ne  dans  les  ovaires  prétendue  det  le- 
mcllcs  ,  5c  que  Ton  {«end  |^oiir  de» 
apfli/^tlog  ordinaiceii. 
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La  verge  étoit  de  fix  lignes  de  lon- 

gueur  ;  mais  le  prépuce  étoir  attaché 
aux  tégumens  communs  ,  &  félon  lef 
apparences  ,  il  ne  lainbit  fbrtir  que  1* 
gland  ,  qui  a  paru  â  l'Auteur  pofnt' 
Se  crochu  t  comme  celui  d'un  Chien. 
A  l'égard  des  tefticules  ordinaires  g. 
ils  étoient  applatis  ,  Se  faits  de  même" 
f]ue  les  ovaires  des  femmes.  Rien  n'cft 
n  n  ng  u  1  ier  que  cette  parde  de  la  Tm4 
pe.  L'Aïuo'.ir  marque  avoir  vu  aveO 
plaihr  Topinion  contre  les  ovaires  « 
appuyée  par  cette  découverte.  Ils 
étoient  ovales  Se  longs  ,  enveloppés 
d'une  duplicature  du  péritoine.  11  y_ 
diftingua  avec  le aicroicope  des  grate  > 
de  couleur  jaune -pâle  ,  accumuléa 
enfcmble  par  une  matière  fort  fpon- 
gieufc. 

Ces  ovaires-  ou  tcrtîcules  inàlcs  » 
étoient  placés  entre  la  peau  commune 
&  les  aponevroât  des  mulcles  du  bas- 
ventre  t-  fans  aucune  enveloppe  parti- 
culière* telle  que  le  fcrotum  dans  les 
hommes  &  dans  quelques  animaux  ,  « 
ni  aucun;  tunique  albuginée;  &  enfin 
s'ils  IvoFent  eu  toute  autre  fituation, 
ils  feroient  regardés  conuAe  des  ovai-t 
res  par  les  Ovipariftes. 

Ily  a  de»  Auteurs  qui  ont  cru  mat' 
â-propos,  dit-il,  que  cet  animal  for- 
toit  de  la  terre  pour  s'accoupler.  Ce* 
qu'il  y  a  de  plus  vrai-ftmblablc ,  c'eft' 
que  la  conftru«5lion  de  (es  parties  lui 
fournit  â  propos  la  ièmence  »  lâns  qu'il- 
(bit  beiôîn  d'aucun  mouvement.  Cette'- 
obfervation  cfl;  nouvelle  te  lUéfite  l'al$r 
tention  des  Naturaliftes.^ 

toi  Tintpe  eft  poiirm  d%e  iSfee' 

fupérieure  à  celle  de  tous' les'anlmaiixr 
quadrupèdes ,  même  dû  Lion ,  pro" 
portion  gardée.  L'Autènr  s'explique  r; 
il  ne  veut  parler  que  des  pattes  anté- 
rieures. Le  befoin  continuel  où  elle 
eft  d'écarter  la  terre  ,  quelquefois' 
feche  &  dure  en  certains  endroits 

demande  lue  force  extraordinaire.  ScÎk 
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mufcles ibntracourds, épais,  charnus, 
&auxeztrémitj«  tendineux  &  prcil^ue 
•  o(&ux.  Ses  os  font  bien  articulés  ,  fo- 
tides ,  Se  les  tub^roûtés  exhautlécs. 
ASu  de  donner  au  pedoral  plus  de 
Ibrce  •  la  Nature  a  formé  le  fiernum 
ée cet  animai  élevé  ic  tranchant»  com- 
Sne  celui  des  oiiêaux  :  il  /ïirpafle  les 
clavicules  f  ou  pour  mieux  dire  ,  les 
clavicules  &  les  premières  côtes  ne 
ftnt  pofiEes  que  fur  les  deux  tiers  de 
Jfétendue  inférieure  t^e  ces  os  La  por- 
iSpn  fupérîeure ,  au  lieu  d'être  fous  la 
ctavlcule  ,  comme  dans  l'homme  » 
excède  les  clavicules  ,  Se  fert  à  donner 
naîflance  à  un  double  pectoral  *  dont 
tiL  direfHon  eft  contraire  i  celle  du 
grenier  de  ces  mufcles. 

L'aâion  oppofée  de  ces  mufcles  eft 
lècondée  par  le  mufcie  grand  dorftl  » 
lequel  non-feulemcnt  cft  fait  comme 
i  l'ordinaire»  mais  il  eft  doublé  par  un 
dorlâl  particulier,  chacun  po(ë  fur  la 
partie poftérieurc  tîes  faulTes  côtes,  & 
ïe  joignant  par  fon  extrémité  avec  le 

Î»feniier  dornl ,  il  ne  fait  plus  qu'un 
êul  gros,  mufclc  ,  qui  va  fournir  fès 
attaches  fur  la  partie  antérieure  de 
l'os  humertu.  Cet  os  eft  preique  quar- 
ré  5c  a  la  forme  d'un  dé  ,  dont  les 
angles  feroient  émouffcs  &  crcufés  , 
pour  recevoir  les  articulations  du  fier' 
num ,  du  cubital  Se  du  radial.  On  doit 
juger  par  cette  forme  de  la  force  des 
anachesdes  mufcles  &  de  l'affcion  des 
pattes  antérieures-  de  cet  animal ,  pour 
écarter  &  repoufTcr  les  terres ,  qui  s'ôp- 
pofent  à  fôn  paflâge  dans  les  iônter- 
xaîns. 

La  fupinatlon  &  la  pronation  des 
pattes  antérieures  font  fupprimées ,  8c 
par  conféqucnt  toute  la  force  des  mus- 
cles fe  réduit  au.  mouvement  de  fle- 
aâoo  8t  d'exteniion;  ce  qui  augmen- 
te ces  deux  aftions  fi  nécefTaires  d  la 
"Xaupet  ipour  creufcr  la  terre.  Lesgat- 
•és  de  derrière  font  plus  flexibles  <c 
beaucoup  moins  fortes. 

Apres  avoir  dilTéqué  le  foie  ,  les 
U^ftict  de  U  ^énéradon  iKles  pam 
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antérieures t  l'Auteur  a  ouvert  In  poi- 
trine, o&  n  a  trouvé  le  cujur  u  les 
poumons  ,  enveloppés  d'une  fubftance 
fanguine  &  ipongieufe  ,  qu'il  a  M- 
gardée  avec  le  microfcope. 

PsMMmr  ,  emur  &ytux  dt  U  Toêft, 

Ayant  enlevé  cette  fubftance  ùn- 

g line  &  ipongieuiê ,  dont  on  vient  de 
ire  mentiofi  ,  PObfervatcur  a  dé- 
couvert les  poumons  ,  qui  étoient 
compofés  de  cinq  lobes  différens  ,  fé- 
parô  8e  très-di(HnAs ,  ce  qui  n'cft  pas 
dans  l'homme  j  car  ces  divifions  fe 
confondent ,  Se  ne  font  qu'un  feul 
corps.  TnA  de  ces  divifions  occu- 
poicnt  la  partie  droite  de  la  poitrine  , 
&  les  deux  autres  étoient  pofées  du 
côté  gauche  :  elles  tenoient  chacune 
en  particulier  avec  l'artere  &  les  vei- 
nes pulmonaires  d'uae  part  *  8t  del'au» 
tre  avec  la  branche  de  la  trachée  ar- 
tère ,  ou  des  vaiffeaux  aiiriens.  Ces 
lobes  ne  couvrent  point  le  cœur  :  ils 
le  couronnent  feulement  &  tombent 
fur  fes  côtés  5:  f.ir  fa  partie  pcftérieu- 
re ,  en  forte  ^ue  le  cœur  en  eft  pref- 
que  dégagé. 

L'enveloppe  fanguine  Se  fpongicuft 
qu'il  a  remarquée  ,  &  la  diûinièion  de 
ces  lobes  dilRrens ,  peuvent  contribuer 
à  divers  ufagcs  ,  i".  .î  rafraîchir  3e 
raréfier  le  fang  avec  accélération ,  lorlP- 

rre  Tam'mal  eft  hors  de  la  terre; 
lui  confcrvcr  un  degré  de  fluidité  & 
de  fraîcheur  pendant  fon  féjour  fou- 
terrain. 

Le  cœur  forme  un  cône  parfait  « 
dont  la  pointe  appuie  fur  le  diaphra^* 
me ,  8c  la  bafê  fournît  les  troncs  ca- 
pitaux des  vaiffeaux  fanguins.  Il  rcfTcm- 
ble  â  une  petite  olive  tronquée.  Les^ 
vaifll^aux  coronaires  ibnt  dlfth^  Le» 
corps  glanduleux  ,  ou  les  glandes  thy- 
miques,  font  attachés  aux  vailTeaus 
lânguins ,  taat  i  là  groflè  artère  qu'à 
la  groffe  veine ,  à  une  demi-lig^ne  de 
dlftance  de,  la  bafe  du  coeur  j  ou  de 
partie  troR^iiÂt. 
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Les  yeux  de  la  Taupe  font  Coms  I« 
yeau:  ils  font  ronds  &  ftfi»  comme  un 
graîn  de  Moutarde ,  à-peu-près  de  la 
Blême  grofl'cur  :  ils  font  enveloppés 
d*ane  tunique  ou  cornée  noire.  L'ou- 
verture où  font  pofés  l'iris  &  lecryf- 
talUn  ,  cft  très-petite.  Ils  tiennent  à 
m  nerf  un  peu  allongé ,  de  la  figure 
^8  cornes  d'un  Limaçon.  Ce  nerf 
pafle  fous  le  mufcle  crotaphite  •  8c 
s'infinue  par  un  petit  trou  ibuscemiil^ 
de,  &  de-l.i  dans  le  crâne. 

On  ne  trouve  aucune  foflTe  orbicn- 
taire,  &  au  lien  du  troa  oflêvx ,  com- 
rncr  dans  les  autres  animaux,  l'œil  de 
la  laupe  eft  enveloppé  à  fa  partie  an- 
térieure parles  téeumens.  Le  mufcle 
crotaphite  occupe  la  partie  latérale  Se 
antérieure  ,  &  la  partie  latérale  8c  In- 
térieure eft  occupée  par  les  aponévro» 
ftis  des  mufcles  frontaux  5^  fie  enfin  la 
partie  poftérieurc  de  l*œil  ,  par  le 
ncrforbiculaîrc.  VoilA  ,  fuivant  l'Au- 
Ceur,  quelle  cft  la  forme  8c  Ufituation 
4e  l'œil  de  la  Tauve ,  que  tant  d»Au- 
tenra  ont  dé(àvone. 

J  o  N  s  T  o  N  prétend  que  dans  la 
Thelfalic  il  y  a  tant  de  Taupes ,  que 
quelques-uns  ont  publié  qu'elles  y 
«voient  fappé  8c  ruiné  une  Ville  ;  ce 
qui  paroit  ddicule  8c  fuppofé.  VoîU 
Conuneles  Anciens  s'amufoicnt  X  nous 
conter  des  fables  »  au  lieu  de  nous 
inftmîre. 

Les  Vers  (ont  la  principale  nour- 
riture desTiOVc/;  c'ait  pour  cela  qu'elr 
les  aiment  les  fumiers  8e  qu'elles  fe 

ÎilaUènt  dans  les  terres  fumées.  Elles 
c  nourriffcnt  aufli  de  racines,  8c  l'Au- 
teur a  remarqué  que  le  yentricule  de 
celle  qu'il  a  difféqu'e  en  étoit  farci  ; 
tnaîs  au  défaut  des  Vers  8e  des  raci- 
nes ,  elles  mangent  la  terre  même;  ce 
qui  ne  les  engraifle  pas  beaucoup  ,  Se 
les  fait  mourir  à  la  fin.  C'eft  ce  que 
Fon  a  éprouvé ,  en  les  enfermant  dans 
des  vafcs  avec  de  la  ceire  pont  toute 
noturiture. 

•  Ellct  mMfint  extrêmement  aux  jar- 
^nt  potage»  oàUttnecftmoUele 
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Men  famée ,  8e  parcourent  à  merveil- 
le le  drfTûus  des  planches.  Elles  s'y 
promènent  comme  nous  faifons  fur 
terre ,  8c  dans  leurs  courfcs .  elles  dé- 
vorent en  paflânt  les  racines  des  plttt 
belles  Laitues ,  8e  celles  des  autres 
hérites  potagères  ,  qui  font  le  pltis  à 
leur  goût. 

Pour  les  attraper  8e  les  détruire  » 
les  payfans  ont  toutes  Ibrtes  d'inven- 
tions. On  leur  en  laifTè  le  foin  ordi- 
nairement. Les  Naturaliftes  ne  s'anuK 
lent  guère  de  ces  bagatelles.  Dans  le» 
màifons  ruftiques  &  dans  d'autres  ou- 
vrages de  cette  nature  ,  on  trouve 
quantité  de  fêcrets  pour  les  détruire  r 
que  tout  le  monde  fait. 

L'on  s'en  iêrt  dans  la  Médecine  »  8c 
les  anaens  Auteurs  étoient  pèrfuadé» 
que  la  dent  de  la  Taupe  arrachée  quand 
elle  eft  en  vie  >  pulvérifée  8c  mife  en 
pite  avec  le  Cochlearîa,  appaifi>lc  te* 
maux  de  dents. 

Les  pilules  faites  de  la  chair  de  Tat^ 
pe  pattrie  avec  du  mîel  ,  Se  avalées  , 
guériîTent  les  écrouellcs. 

Sa  tête  t  broyée  avec  la  terre  qu'élu 
le  a  rirée  de  dehors  »  ml^  en  pa Ailles 
Se  confcrvéc  dans  une  boëte  d'étain^ 
fert  de  rcmcdc  aux  douleurs  du  col. 

Le  fâng  de  la  Tauprtft  fort  vanté» 
pour  rétablir  les  poils.  Il  cft  d'un  ufà- 
ge  merveilleux  à  plufieurs  ibrtes  de 
maladies  cutanées ,  comme  par  emn- 
pie  \  guérir  les  ulcères  qui  w  fomenr 
ila  racine  des  ongles. 

Sa  graiflè  contr&ne  i  ftîre  tomber 
la  trop  grande  quantité  de  cheveux. 
En  ce  cas»  Martineli.  us  prefcric 
ic  ordonne  un  onguent  »  conmoft  de 
la  graiffe  de  la  TtfNfs  8e  <le  la  Ciianve- 
Souris. 

La  cendre  des  Tat^r  lêrt  ai^  Chf' 

rurgîens  â  guérir  Icj  filiales. 

AcaicoLA  prétend  que  l'on faic 
ie»  diapeanx  des  peaw  des  Taupe f  » 
leiquels  font  d'une  extre'mc  beauté  Se 
d^e  la  plus  glande  finelfe  du  monde.. 
L'Anteor  turavolrvn  des  haUts  fou»» 
iét  de  fa  pcMsdiBCet  unMvSr 
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On  trouve  dans  pluiieurs  AntaiM 

Latins  des  defcriptions  de  la  Taupe- 
Fline  en  parie  ,  ainfi  que  Gerardi 
'Blasii  t  dam  ibn  Anatomie  des  Ani" 
HUUx,  Se  MuRALTO  ,  dans  Ton  l^<ide 
imewn  d' Anatomie ,  ècc.  Parmi  les  Au- 
tean  François  >  M.  M  é  r  t  entr'au- 
tres  en  a  parlé  ,  dans  les  Mémoirei  de 
l'Académie  de/  Sciences.  La  plupart 
éea  Ob(èrvatioas  qtie  je  viens  de  don- 
ner ,  dit  M.  Gautier,  avoicnt 
échappé  aux  lumières  des  cdlebres  Au- 
"Veurs  cités» 

'  Les  Antenn  qui  ont  cent  fut  la  Toute  vul- 
faire,  font  Ray  ,  Sjnop.ÇiuaèUp.  %i6,  Cts- 
HtKtQuad.  p.  io5f>  AtOROVAliDttQHii. 
^isit.  vivip. p.  4 49.  J  O  W  f  T O mQlMiL f  •  «  i .3 . 
C  H  A  R  L  E  T  O  M  ,  .  RzècMuMor ,  Hlfi. 
Hat.  Pol.  p.  136.  &  KOLBE,  T«ar  ULf.%\. 
§i  les  autres. 

TAUPE  BLANCHE:  Cet 
«nimal  ,  que  les  Polonois  nomment 
JKtttt  die  RzACKtNSKY,  eft  la  Talpa 
caudata  de  M.  Likn;Eus(  Fauna 
Suec.  w.  3  7.  )  ;  la  Talpa  colorir  albi  de 
JRax  iSynop.Qiiad.  p.  235.),  de  M. 
Kleîv  i  Difp.Qiiad.  p.  do.),  de  S  EB  A 
iThef.LTab.ii.fig.  i.)&deRzAC- 
jctNSKT  (^m.f.îap.).  &  laT^f/- 
pa  caudata ,  albà  »  'peetibur  andàf  & 
fvfticif  pentadaSlylir  t  de  M.  BriSSON  , 
f»  aSp.  Cette  efpece  de  Taupe  eft  de 
la  grandeur  Se  de  la  figure  de  la  Taupe 
■vulgaire.  Elle  n'en  diflFere  que  par  ia 
couleur  ,  qui  eft  blanche.  La  Taupe 
klanche  de  HoUande .  dit  S  e  b  a  «  a  les 
poib  courts  •  blancs  »  doux  an  tou- 
cher, comme  la  foie  crue.  Son  corps 
eft  afllez  gros .  prefque  ro«d.  Le  niu- 
feau  eft  pointu  ,  femblable  ï  celui  du 
X^ochon ,  lui  fervant  â  creufer  la  terre , 
de  même  que  Tes  pieds  de  devant ,  qui 
Ibnt  larges ,  grands ,  fans  poils ,  blan* 
^châtres  ,  comme  tortus  ,  fendus  en 
cinq  doigts  joints  enfemble  ,  armés 
^d'ongleslbnt  9c  pointus.  Ces  animaux 
fc  fervent  de  leurs  pieds  ,  pour  creu- 
iet  dans  les  champs»  en  dépit  des  ibins 
des  Laboureurs.  Ifs  âevent  la  terre 
en  un  monceau  long  ,  &  forment  def- 
jfousi  àjpeu  de  prorandeur ,  leur  upu* 
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qn'Hs  fondent ,  jo^u'â  ce  qu'ils  pafu 

viennent  d  un  tcrrein  plus  mol ,  dans 
lequel  ils  font  une  tatuere  *  où  ils  fe 
cachent ,  en  la  couvrant  de  terre.  Leur 

queue  eft  d'une  médiocre  grandeur, 
un  peu  frifée.  S  E  a  a  en  donne  la  figu- 
re ,  Thcf.  I.  lab.  ^z.  ri.  r. 

TAUPE  VARIÉE,  nommée 
par  M.  Brisson  ,  Talpa  caudata  ,  ex 
albo  &  nigro  variegata  ,  pedibus  ami- 
cif  &  pofiicit  pentad.rHylir.  C'cft  la 
Talpa  mactUata  d'Otl-Friie ,  dont  par- 
lent SxBA  (TheJ.J.  p.  68.)  8c  M. 
Klein  ,  Difp.  (^uad.  p.  60.  Cette 
efpece  eft  dirt'érentc  des  précidentes , 
parcequ'elle  eft  un  peu  plus  grande* 
&  que  tout  fbn  corps  eft  commf  -riar- 
bré  de  taches  noires  îîc  de  tach  jian- 
ches ,  parmi  lelquclles  pour:  on 
diftingue  comîne  un  r^élanc;.':  ]  oils 
gris  ,  auffi  fias  ^ue  de  la  fuit .  mu- 
fcau  de  cet  animal  eft  long  oc  hérillS 
d'un  long  poil.  Les  yeux  font  (1  petits» 
que  l'on  a  peine  1  découvrir  l'ouver- 
ture des  paupières.  S  t  a  en  donne  la 
figure,  Thef.  l.  Tab.  41.  n.  4.  IVL 
B  R  I  s  s  o  N  marque  que  la  Taupe 
vulgaire ,  la  Taupe  blanche  8c  celle-ci 
ne  font  que  des  variétés  de  la  mémo 

çfpCCC 

TAUPE  DE  VIRGINIE: 
Elle  eft  nommée  par  M.  B  r  i  s  s  o  m  , 
Talpa  caudata ,  mgricant ,  ex  fatura- 
tè  purpureo  mixta ,  pedibus  anticit  & 
9»fi*ns  pemiUaUylù,  C'eft  la  Talpa. 

de  M.  Klein  (  D^p. 
Qiiad.  ç.  (îo.  )  ,  &  de  S  E  B  A  ,  Thef.  I. 
p.  51.  Cette  efpece  eft  de  la  grandeur 
9c  de  la  figure  de  la  Taipe  ordinaire. 
Elle  en  diffère  feulement  par  la  cou-* 
leur  de  ion  poil ,  qui  eft  noirâtre ,  lui- 
fintlemêlé  d'un  pourpre  foncé.  S  s  b  a 
(Tab.  3a.  «.3.)  l'a  fait  rcprcfenter 
couchée  fur  le  dos  •  poui  qu'on  puiiTe 
voir  le  deiTotts  du  corps. 

TAUPE  ROUGE  D'AMÉ- 
RIQUE •  en  Latin  Talfa  Amcricana 
rubra ,  nommée  par  M.  Brisson» 
Talpa  caudata ,  ex  dilntè  cinereo  rufa , 
gtdlbitf  amcif  ttida^Ui ,  poftiàs  tetra- 

dmiljlif. 


Digittzed  by  Goo^Ie 


TAU 


TAU 


'Jjnylir.  Elle  eft  de  U  grandeur  de  It  &  J^xok  )atlAe  pâle.  Son  ventre  eft 

Tiz«p«  ordinaire.  Elle  lui  rcfleroble  orné  lie  ooalcan  plus  frappantes  qtie 

par  la  figure  de  fon  corps ,  mais  elle  en  celles  du  dos.  Ses  narines ,  fituées  dans 

dilTcre  pir  celle  de  (es  pieds  ,  dcfquels  la  partie  antérieure  du  mufeau ,  font 

ceux  de  devant  n'ont  que  trois  doigts*  fort  ouvertes.  Les  dents  d'en  haut  8c 

dont  l'extérieur  eft  muni  d'un  ongle  d'en  bas  font  algues  eomme  celles  det 

trcs-fort ,  lont;  ,  pointu  &  un  peu  re-  Rats.  Ses  tcttcs  ne  paroinent  point 

couroé  ;  le  doigt  du  milieu  eik  plus  extérieurement  :  U  eft  vraifemblablo 

petit ,  ainfi  que  fon  ongle ,  &  le  doigt  qu'cUerfiHtent  an-dehors ,  quand  el- 

întérieur  eft  trcs-p  jtit.  Les  pieds  de  dcr»  les  ont  mis  bas. 

riere  ont  chacun  quatre  doigts,  qui  font  TA  U  P  E-GRI  LLO  N  :  Cdk 

arm£s  d'ongles  prefifue  égaux,  l'out  un  ntfeâe  coléoptere  ,  auffi  nommé 

fon  corps  eft  couvert  de  poils  d'un  Com///t  &  Co«r«7/j<frf  en  François  ;  par 
roux  tirant  fur  un  cendré  clair.  On  la  Aldrovande  ,  Ver  Cucurbu  iire i  par 
trouve  en  Amérique.  Telle  eft  la  deC»  Imperati  ,  Taupe;  par  quelques-uns • 
cription  qu'en  donne  S  F.  b  A  ,  Thef.  L  &par  Olaus  Magnus,  T.';;/pf-C;n7/off. 
p.  5  1.  iille  eft  figurée,  ibtd.  Tuù.  32.  Quoique  j'en  aie  déjà  parlé  aux  mot» 
fig  ^  COU  RT1LLIERE&  GRILLON- 
TAUPE  DOREE  DE  SÎBE-  l  AUPE.ilmerefte.i  rapporter l'Ob- 
RIE  ,  en  Latin  iaipa  Sibérie  u  uurca.  fcrvation  de  Jean  Muralto  fur 
Elle  eft  nommée  par  M.  fi  R  i  S  S  o  N ,  cet  infede.  On  la  Ut  dans  ler«fm  ///. 
Talpa.  ecaudata  ,  ex  viridi  aurea  ,  àtsCo'.Uclions  Acadcmiquei ,  p.  ^Sj. 
ptdibus  anticis  tridatlyl'u ,  pojlicii  te-  Cet  infeétc  ,  dit-il ,  eft  de  la  lon- 
tradaclylir  ;  par  M.  L  l  N  N  /e  u  s  (  Syfl.  gueur  &  de  la  groffeur  du  petit  doigt 
Nat.  kdit.  6.  gvt.  IV  fp-  »•)»  Talpa  II  lui  fort  de  côté  &  d'autre  de  l'anus 
ceaudata  ;  par  M.  K  L  E  t  M  {  Difp.  deux  petites  fibres  velues  comme  une 
Oftad.  p.  60.  )  &  par  S  F.  Q  A  (  Thef.  I.  queue  de  Rat.  Le  ventre  eft  eompoffi 
p.  51.),  Talpa  Siherica  ver/tcolor.  Les  de  huit  plis  écailleux,  8c  un  peu  ve- 
.  Grecs  lui  ont  donné  le  nom  d'AWeixo^  >  lus ,  qui  font  de  couleur  de  châtaigne, 
ou  de  x-rôi^ct^ ,  parcequ'elie  fouit  &  Le  ventre  eft  mol  &  d'une  couleur 
qu'elle  creufe  continuellement  la  ter.  fale.  Le  dos  eft  couvert  de  deux  ailes 
re  avec  fcs  ongles^  Elle  eft  à-peu-près  pointues  ,  fur  le(quellc8  il  y  a  une 
de  la  grandeur  de  la  Taupe  vulgaire,  ligne  noirâtre.  Les  ailes  fe  plient  &  fe 
Elle  en  diffère,  parcequ'elle  a  le  nez  roulent  très-proprement  :  fur  les  ailea 
beaucoup  plus  court ,  qu'elle  n'a  point  font  étendues  les  antennes  qui  ont  dl(Té- 
dé  ^ueue  ,  &  par  la  figure  de  fes  rentes  canelures  noirâtres  ;  elles  font 
pieds  *  qui  font  Icmblables  i  ceux  de  plus  courtes  que  les  ailes;  car  celle»* 
la  précédente.  Tout  lôn  corps  eft  mar-  d  vont  jufqu'au  milieu  de  la  queue  • 
quêté  de  diverfes  couleurs  ,  parmi  iV:  celles-l.î  feulement  jufqu'au  milieu 
lefquelles  dominent  l'or  Se  le  vcrd.Le  des  ailes.  Cet  animal  a  quatre  pieds  : 
mufeau  eft  petit  8c  court,  h»  tête  8c  le  ceux  de  derrière  Ibnt  plus  gros  plue 
colfe  peuvent  .1  peine  diftîngucr  Elle  longs  ;  ceux  de  devant  font  plus  pe- 
eft  fort  ramafféc  dans  la  partie  de  dcr-  tits  &  plus  courts.  Les  pieds  de  der- 
rière. S  s  B  A  (  Thef.  l.  Tab.  31.  n.  4.  )  riere  prennent  leur  origine  de  la  pré- 


figure de  la  femelle.  Celle-ci  eft  re-  articulations»  dont  la  première  eft  la 

préfentée  couchée  lur  le  dos  :  elle  cuifTe  ;  la  iêeonde,  la  iamoc  qui  eft 

reflemble  au  m,\lc  par  fa  figure  8c  par  dentelée  ;  la  troifieme  ,  le  tarfe  ,  8c  la 

tèi  couleurs  ;  mais  elle  a  la  tête  de  le  quatrième ,  l'extrémité  du  pied  ,  qui 

-  iBuIèau  couverts  d'un  p(nl  plus  oourtt  âk  mont  d'un  petk  rameau  1  divift  es 


miere  écaille  du  ventre  ,  Se  ont  quatre 
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deux,  en  forme  de  do!;;rs.  Les  autres 
pieds  ne  ditferent  de  ceux-cî  que  par 
leur  pctitefre  à:  leur  peu  de  longue  ir. 
La  poitrine  cft  couverte  l'i'un  bouclier 
écuilleux  ,  noir  pur  dcilua  ,  &  d'une 
couleur  pâle  par  deflbas  »  Se  velu.  Sous 
ce  bouclier,  il  y  a  une  mctnliranc  mol- 
li ,  qui  fipare  le  ventre  de  la  poitrine: 
aux  deux  côtés  de  la  têtet  au  lieu  de 
bras  ,  il  y  a  lU  u  i  ilillics  ,  qui  font  du- 
rts  ,  noueufwS  ,  8c  dcnielces  comme 
des  ferres,  avec lefquelles  cepetitani" 
mal  fc  défend  ,  &:  cherche  fa  nourri- 
ture en  creulant  la  terre.  Chaque  (âil- 
lie  a  quatre  articulations,  dont  la  pre- 
mière lui  tient  lieu  d'ailfelk  ;  la  fé- 
conde ,  plus  longue  &  plus  large  >  eft 
appliquée  i  la  poitrine  ,  8c  elle  a  une 
appendice  pointue  •  à  laquelle  fe  joint 
la  main  ;  la  troiiîeroe  comprend  Ut 
snaîn  elle-même ,  qui  a  cinq  pointes  > 
ou  cornes  noir&cres  »  qui  iont  comme 
des  doigts  :  â  celleB-cl  te  )oigaent  deux 
autres  petites  cornes  ,  velues ,  four- 
chues $  qui  ont  une  petite  apophyfe  , 
Be  qui  Itn  ftrvent  comme  de  ponce  ; 
les  mains  fe  flécliilTcnt  fir-tout  en 
dehors  »  comme  dans  la  Taupe.  La 
tête  de  cet  infë^  eft  cachée  fous  le 
bouclier  ;  elle  cft  faite  en  pointe ,  Se 
barbue  à-peu -près  comme  dans  les 
Écrevillêt;  carllyadeux  comesibus 
les  yeux  >  derrière  le  nez ,  qui  s'al' 
longent  iùr  le  devant  :  fur  les  barbes  * 
«joute  râbfërvateurton  voit  des  mam- 
anelons  blanchâtres. 

J'ai  trouvé»  continue  encore  Jean 
MtiRABTo  »  dans  le  corps  de  ce  même 
înfeifle ,  une  vefTie  faîte  en  forme  de 
Poire ,  qui  prend  ibn  oricine  de  l'afo- 
phage  ;  elle  contenoit  us  fiic  vîiqueux» 
terreftre  &  bourbeux  :  mais  cette  yeflîe 
n'étoit  autre  chofe  que  le  ventricule, 
qui  étoit  environné  d^un  nombre  trcs- 
confidérable  de  vaiffeaux  blanchâtres , 
par  lefquels  l'air  pafTe  ,  comme  par 
dea  traqiéea.  Il  y  a  vers  le  ventre  une 
pièce  cartilagineufe  ,  qui  {buttent  la 
double  queue.  Sous  cette  pièce  eSt  ca- 
«héiB  là  ver|Bv«.  fuitfftiràa^etittl  aux 


TAU 

âcuK  cûth  ,  on  voit  deux  petits  COrpf 
obiongs  ,  aui  font  les  laites  ,  ou  Icy 
tefticules.  L'épine  du  dos  eft  compo- 
f!:~3  de  vcrtcbrcs  :  la  moLlle  de  l'épîne 
renfermée  dans  les  vertèbres.  Le 
eœor  cft  pofS  entre  deux  lobes  ,  9e 
comme  environné  d'une  bafc  fort  dure. 
La  mâchoire  fupérieurc  ,  de  même  que 
^inférieure »  en  dentelée:  laltipérien- 
rr-  cfl  couverte  d'un  bou:Ucr.  q'i-  eft 
t..it  comme  une  Icvre.  Les  yeux  font 
^trés-durs»  brillans  8c  noirâtres.  L'ou- 
verturc  de  la  bouche  eft  large ,  8t  il  y 
a  de  part  8c  d'autre  deux  amigdales. 
Lecr.inc  eftaffczdur.  La  tunique  uvée 
eft  de  couleur  de  fafran.  Le  ccrveatt 
eft  très-petit ,  &  il  y  a  de  gros  nerf»  » 
qui  s'étendent  vers  les  cocnea  ic  yen 
les  yeux. 

•  I M  FERA  Ti,  Napolitain,  dans  fôn 
Hiftoirt  NuturcUe  »  nomme  ruupe  cet 
infeétc,  qui*  à  la  manière  des  Tau- 
pes ,  foinlle  ta  terre  avec  fet  patte» 
de  devant  >  qui  les  a  toutes  fembla- 
blcs  à  celles  de  la  Taupe.  Les  payfâns 
Napolitains  l'appellent ,  dît-il,  G.rffu- 
lo.  L'AuJcur  n'en  donne  point  la  raî- 
ibn.  R  u  I  s  c  u  nous  apprend  que  les 
payiàns  HoUandois  le  nomment  Zuc" 
cura.  Zuecéitn  HoUandois  n;;nifiealW' 
Cald>aflê  ,  te  cette  Vermine  eatifè' 
beaucoup  de  dommage  à  cstte  Plan- 
te :  c'eu  pourquoi  notre  Auteur  l'ap- 
pelle Vtrmuu  de  CaUbaffe.  I M  p  E  a  A- 
T I  rapporte  que  cet  fnfecte  fait  beau- 
coup de  mal  Jans  les  jardins ,  dévorant 
les  racines  des  Plantes,  U  eft  long  de 
quatre  doigts,  iaive  d'un  ,  de  !a  cou- 
leur Se  de  1.1  croiïlur  d'une  Sauterel- 
le ,  ^  reffemble  beaucoup  au  Grillon 
d'où  lui  eft  venu  le  nom  de  Grillon-' 
Taupe.  Il  a  deux  yeux  tri  s-noirs  &  lui- 
fans  :  fous  Tes  yeux  j^aroilTent  deux 
petites  cornet  »  qid  lui  iêrvent  peut- 
être  de  guides,  pour  faire  ù  route.  A 
chaque  côté  du  corps  il  a  trois  pieds  ». 
dont  les  extrémités  font  des  efpeces  de 
doiets,  qui  reffemblent  aux  dents  d'u- 
ne Icie  ,  ou  à  la  crête  d'un  Co^ ,  ott 
MX  éjgâçot  (Pm  Cavalier*  Ca  infifi?- 
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te  a  le  ventre  couvert  d'une  efjpece 
de  lame  ;  quatre  ailes  au  dos  ,  dont 
les  deux  premières  font  courtes  8c  lar- 
ges; les  autres  font  longues  &étroi- 
tet ,  finiflânt  par  la  queue  ,  &  de  la 
queue  fort  un  double  aiguillon  ,  long 
&  délié. 

GozDAKD(Part.LExp.  76^.)  dit 
que  cet  infêfte  eft  vigoureux  &  ro- 
bufte  ,  8c  qu'on  ne  lui  peut  ôter  la  vie 
qu'avec  violence.  L'Auteur  marque  en 
avoir  pendu  un  i  une  ficelle  &  Ta  voir 
laiiTé  ux  jours  expoiS  au  iôleil  ,  iuf- 
qu'â  ce  qu'il  devint  noir  &  brûlé.  11  ne 
fDourut  que  le  reptieme  jour.  L'in- 
duftrie  de  cene  efpece  d*{n(ède  , 
ajoute  GoEDAiiD  ,  e(l  admirable  dans 
la  conftruâion  de  fon  nid.  11  choiût 

Îiour  cela  un  morceau  de  terre  un  peu 
érroe:  il  y  fait  une  ouverture  ,  pour 
pouvoir  y  entrer  &c  foriir.  Il  creufe  le 
dedans  »  jufqu'd  un  efpace  aifez  grand» 
pour  contenir  deux  noix.  Il  y  cache 
juiqu'd  cent ,  &  quelquefois  jufqu'd 
cent  cinquante  œu».'  Quand  il  y  a  mb 
tous  fi-S  (rufs  ,  il  bouche  l'ouverture. 
Si  cette  terre  ie  rompt  *  il  y  a  des  in- 
icâea  dans  la  terre ,  ditGoBDAHD  , 

S"  font  leur  proie  de  Tes  cu's;  mais 
Taupes-Grillons  ont  foin  ,  pour  la 
«onlèrvaiion  de  lents  «suis  »  de  faire 
une  efjpece  de  fofR  ,  pour  s'y  prome- 
ner Se  faire  la  garde.  Ils  font  encore 
divers  trous  en  terre  ,  pour  pouvoir 
s'y  cacher  au  befoin.  Quand  il  fait 
beau  »  ils  ont  l'indulVic  d'élever  hors 
de  terre  »  h  deux  doigts  près ,  leur  nid , 
afin  que  la  chaleur  du  folcil  fa(Tc  édor- 
re  leurs  ucufs.  Quand  il  fait  mauvais 
temps,  ils  font  rentrer  ces  ni^s  en  ter- 
re. Go  E  n  An  n  marque  que  les  Tattpes- 
Griîlons  n'ont  des  ailes  que  pour  leur 
fcrvir  d'ornement ,  &  de  déwnfe  pour 
la  partie  pollérieure  de  leur  corps, 
laquelle  tll  fort  tendre»  &  qu'ils  ne 
peuvent  s'en  lêrvir  pour  voler.  Selon 
le  même  Auteur  ,  on  en  trouve  beau- 
coup en  Zélande  &  dans  le  territoire 
dcMidddbourg ,  oùilsnnlftnftextrê- 
tteneat  cwfruia  dtûtearre»  fnaod 


ils  {ont  encore  tendres.  Ces  infecles 
ont  comme  une  eipece  de  fcie  ,  dont 
ils  fe  fervent  pour  couper  les  racines. 
On  tjche  de  les  prendre  avec  de  petits 
pots ,  qu'on  met  i  fleur  de  terre ,  8c 
«d'où  ils  ne  peuvent  fè  retirer.  Voilà 
le  récit  des  faits  du  Taupt- Grillent 
nommé  aufli  Courtilliere ,  rapportée  per 
GoFDARD  ;  mais  M.deRéaumuii 
(  Préf.  du  Tome  II.  p>i7.)  craint  que  ce 
ne  toit  une  jolie  Âble.  Il  cniM  qna' 
G  o  E  D  A  R  D  n'ait  cru  voir  ce  qu'il 
n'a  pas  trop  vu  ;  qu'il  ne  tienne  tout 
cela  des  Jardiniers ,  ou  qu'ayant  fim- 
plement  trouvé  pludeurs  nids  à  diffé- 
rentes dîftances  de  la  furface  de  la  tei^ 
re  ,  il  n'ait  pris  mal-i-propos  comme 
drconftaaces  que  le  même  nid  donno 
oecafion  dfobierver ,  celles  qui  ne  con- 
viennent qu'.i  des  tiids  diffère ns.  M. 
DE  HkAUMUR  VOUdroitqueGoFDARO 

eât  raconté  comment  il  s'y  eft  pris  pour 
voir  tons  ces  faits  ,  qui  fe  palTcnt  fous 
terre.  Il  voudroit  qu'il  dû  pofitive- 
ment  qu'il  a  mefùre  la  profondeur  oh 
étoit  le  nid  pendant  une  iourr:i5e  d'un 
Toleil  brillant  &  clair ,  &  celle  où  ie 
trouvoit  femême  nid  pendant  une  jouf* 
née  de  pluie  froide.  VciLî  les  réflexions 
de  M.  D  E  II  É  A  u  M  u  R  .  fur  ce  que 
G  o  e  D  A  R  D  dit  du  Taiepe-GrUloH. 

TAUPE  DE  MÉR  .  nom  qu'en 
donne  en  Normandie  au  Fbjfalus  de 
R  o  N  D  E  L  E  T ,  qtti  eft  la  Scolopendre 
de  mer  de  S  w  a  M  m  e  r  D  a  m.  VoveX 
SCOLOPENDRE  DE  MER, 

TAUPE»  nom  que  M.  D'A  r« 
G  E  N  V  I  L  L  E  donne  a  une  c/pece  de 
Coquillage  »  dont  la  coquille  n'a  de 
fingulfer  que  quade  grandes  zones 
fauves  ,  qui  partagent  la  fuperfidc^ 
Voyez  PORCELAINE. 

T  A  U  R  A  C  O  :  Cet  oifeau  eft 
le  Roi  de  Guinée  ,  appelle  en  Latin 
Rtgia  Avis ,  ou  Rex  Guintenjis  »  dont 
parle  Édouard  ,  Tom*  L  p.  7.  Albimt 
{Tome  II.  n.  19.  )  le  nomme  Oifeatê 
couronné  du  Mexique.  11  ne  l'a  ni  bien 
dépeint  »  ni  bien  décrit ,  ni  bien  mar* 
VlélepayKfoàil  eft.  Ce  n'eft  poiiiC« 
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dit  M.  K I.  E I N  ,  un  oifoau  du  Mexî- 

Îue»  nais  de  Gidnée  ,  de  l'Aft^tic 
Aéridionalc  ,  vers  le  Royaume  de 
Congo  ,  fur  les  confins  du  Cap  de 
Bonne- Erpéroncc.  Il  compofe  le  cin- 

Jitieine  genre  de  la  troideme  familfe 
ef  olfêanx  de  M.  Klein,  qui  ontde«x 
doigts  devant  Se  autant  derrière  ,  Te- 
•  tradatiylit  difçitis  duobut  oMicu»  Mi" 
demptfticir. 

TALK-ÉLÉPHANT:Lu- 
X>  o  L  p  H  £ ,  dans  Tes  Cmtatntairex ,  p. 
145.  fait  mention  à^vmrTaur-Él/phant 
du  double  plu«  grand  que  nos  Tau- 
reaux: on  en  anicna  un  d'Afrique  à 
Conllantindpic.  L'Afrique  nourrit  de 
ces  animaux  ,  qui  font ,  dit- il  ,  tic  trcs- 
crands  Boeufs  *  Se  qu'on  nomme  Jaur- 
Elépbmf  t  parcequ'ila  ont  la  figure  da 
Taureau  ,  &  que  pour  la  pcau  •  la 
couleur  Se  la  grandeur ,  ils  reflenblent 
prefque  i  l%léphant  r  c'eft  ce  que 
Bi  RKiER  confirme  en  difànt  qu'il  a  vu 
une  de  leurs  cornes  chez  le  Grand  iVlo- 
gol. 

TAUREAU^,  en  Latin  Tm- 
tuf  ,  genre  d'animaux  ,  dont  le  carac- 
tère ,  dit  M.  Brisson  ,  eft  de  n'avoir 
point  de  dents  incifives  .1  la  mâchoire 
iiipérieure  ,  d'en  avoir  huit  i  l'infé- 
lieare  ;  d'avoir  le  ^ed  fowchu  &  des 
cornes  fimples ,  tournées  vers  les  cô- 
tés. Le  Taureau  ell  nommé  par  M. 
Lin  u  s  iSyfi.Nat.),  Bos  cornibuf 
terctihui  fitxu.  II  eft  de  la  féconde  fa- 
mille des  Quadrupèdes  ongulés  ,  que 
M.  K  LE  I N  (  Diff.  Quad.  p.ç.&to.) 
aoi&me  Dichelonr  ,  en  Latin  Bijulct. 
SottS  le  nom  de  Taureau  ,  font  compris 
la  Vachf  ScUBmrf.  Celui-ci ,  comme 
ferfônne  ne  Rgnore ,  eft  un  Taureau 
coupé ,  qui  Cmi  labourer  la  terre ,  & 

Îui  devient  la  nourriture  de  l'homme, 
'eodant  la  première  année ,  le  petit 
d'une  Vache  eft  nommé  Veau  ,  Coït 

*Cct  animal  eft  nonmié  en  Hébreu  Sthtft 
Se  quand  il  eft  coupé ,  Aleph  ;  en  ChaUéca 
3fcor  ,  ou  TAura  ;  en  Anbe,  Tamr*  Le  nom 
db  Ikaransviear  je  T«ir4»  da  «6»,  m  utt». 
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mile  ,  foît  femelle:  pendant  la  fccoll-i 
de,  la  femelle  eftnommjc  Ganje ,  Se 
le  mâle  jeune  Taureau  ;  &  pendant  les 
troîfîeme  &  quatrième  années,  la  fe- 
melle eft  nommée  Vache  ,  Se  le  mâle» 
TéiUTtéiu  t  s'il  n'eft  pas  coupé .  &  Bceuf  » 
s'il  Peft.  Le  Taureau  ,  le  Bœuf  Scia. 
Vache  font  des  animaux  connus  par 
tout  i'Univen  ;  mais  U  y  «  Pfc^e 
autant  de  différence  dans  ce  HétaiT  » 
qu'il  y  a  de  pays  où  ccj  animaux  pren- 
nent naifliince.  Ceux  d'Afie  font  dif- 
ftrens  de  ceux  d'Afrii|oe  8e  de  ceux 
d'Europe.  Il  y  a  une  fî  grande  abon- 
dance de  Baeuff  en  Étfaiopie  >  qu'on 
en  donne  vtngt-un  pour  un  Cheval. 
II5  font  plus  grands  en  Egypte  ,  qu'en 
Grèce.  £n  Afrique  on  le  fert  de  la 
corne  dea  Bœufs ,  pour  faire  des  y^S» 
de  cinq  ou  fix  metretcs  ,  (  mcfure  quor 
quelques-uns  croyent  contenir  trente 
pintes  de  Paris  )  «  d'oîi  l'on  peut  pen^ 
fer  combien  font  grancis  ces  animaux. 
£n  Angleterre  Se  en  Hollande  ,  les 
Vadkf  donnent  une  abondance  ex- 
traordinaire de  lait. 

Pour  le  Taureau  domefiique  »  fa  cou' 
leur  eft  rouge  ,  ou  noire,  ou  mélan- 
gée. 11  a  le  col  gros  ,  le  regard  af- 
freux &  la  tête  dure.  Le  Taureau  paflè 
pour  aimer  les  Abeilles ,  haïr  les  Taons» 
les  Bourdons  ,  les  Frôlons  ,  les  Guê- 
pes, les  Ours,  les  Tigres  &  quelques 
couleurs  ,  mais  particulièrement  le 
rotij^e.  Selon  DioscoRiDE.le  fang 
d'un  Taureau  récemment  tué  ,  pris  en 
breuvage  ,  caufe  la  difficulté  de  ref^ 
pirer  8c  étouffe  la  pcrfonne.  11  cn- 
îcigne  de  quelle  manière  il  faut  rcmé- 
dterâcepoiibn  ;cequeMA  T  H I  o  Li  - 
trouve  inutile ,  puiîque  ce  fang  de- 
vant être  pris  tout  chaud  pour  cmpoi- 
fonncr ,  il  faudrait  entièrement  avoir 
perdu  la  raifbn  ,  pour  en  vouloir  boi- 
re: aulli,  lorfque  Nicanderci»  * 

da  là  ^woe  t  ou  «fa  mot  Grec  7«>f  •< ,  qui  veat 
Éttfiét^tf'Vtriu*.  On  rappelle  en  Efra- 
gaol  TenBicretîo  ;  en  Italiea ,  Tore  ;  en  Uljr- 
nen«  Wmti  eaPolonoit,  U^ol;  en  AUemaniL 
SOirim&iUiiig  M»i  «a  h»^r  AwUt». 
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■  parlé  »  il  dit  que  Ci  quelqu'un ,  OU 

Sar  rage  ,  ou  par  folie  ,  a  bu  du  fang 
e  Taureau  ,  il  fe  plaint  inceflamment , 
quand  ce  fang  fe  fige  auprès  da  coeur» 
ou  dans  l'eftomac ,  parcequ'il  bouche 
lesconduits  des  efprits  ;  ce  qui  fait  que 
le  malade  ne  fait  que  langtocer  &  s'é- 
tendre ,  &  trépigne ,  en  fe  roulant  8c 
écumant.  La  chair  du  Taureau  eft  de* 
inauvais  Cuc  6c  diiiîcile  à  digérer. 

Pour  le  tautttm  Jimvage  ,  on  en 
trouve  en  grand  nombre,  dît  T  h  t- 
V  E  T  (  Hift.  dt  la  France  AmarQ.  ) , 
«tttre  la  Floride  te  la  rivière  de  Pal- 
me. C'cft  un  animal,  dont  les  cornes 
ibat  longues  d'un  pied.  11  a  une  tu- 
nenr ,  ou  irae  éminence  ftnr  le  dos  > 
comme  les  Chnmeati:i.  Son  poil  cft 
long  par  tout  le  corps.  Sa  couleur  ap- 
proche fort  de  celle  d'une  Mole  fàu- 
ve»  te  eft  encore  plus  fauve  dclTous  le 
menton.  Selon  le  même  T  h  e  v  £  t, 
on  a  tranfporté  un  de  ces  animaux  en 
Efpagne  ,  lequel  n'y  a  pas  vécu  long- 
temps. JVl.  K  L  E I N  dit  que  le  Taureau 
fuuvaee  eft  velu  fur  les  épaules.  Il  y 
a  un  Taureau  à\x  iMexique  ,  dont  parle 
Hernakdez.  ilya  apparence  que 
c'cll  le  Bifon  de  C  A  T  i  s  B  T.  Voyez 
BISON. 

A  cette  famille  de  Bifulcei  appar- 
tient le  BufUt  en  Latin  Bufelus ,  ani- 
mal fauvage  qu'on  apprivoife  ,  Se  \'U- 
rjixou  ïc Bifon,  car,  félon  M.  Klein  , 
e'eft  le  même  ;  il  y  en  a  qui  diftinguent 
l'un  de  l'autre.  Voyez  B  fS  U  F  , 
BUFLE  ,  BISON  ,  U  RUS, 
BONASON  &  VACHE,  pour 
Vhiftoire  particulière  de  chacun  de  ces 
animaux ,  ex  génère  Bovino ,  &  le  Tome 
IV.  n.  40.  p.  4.74.  Se  Edit.  Vf  -  1 1.  . 
Vol.  VUl.  p.  TiZ.  de  VHiftw*  Nam- 
Telle  du  Cabinet  du  Roi. 

TAUREAU, en  Latin-  Teumit. 
Pline  (  L.Jf.  c.  4a.  )  donne  ce- 
nom     Butor.  Voyez  ce  mot. 

TAUREAU  DE  MER:  Ce 
foiflbn  fe  trouve  à  la  côte  d'Ivoire. 
JDbs  Marchais  (Hifi.  Gin.  du 
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nohime  auffi  PoifTon  cornu.  En  voici  la 
defcription.  Il  eft  long,  dit-il ,  de  huit 
pieds,  fans  y  comprendre  la  queue.» 
qui  en  a  trois.  Son  corps  eftquadran- 
gulaire  Ac  de  la  même  épailTcur  dans 
toute  fon  étendue  ,  qui  eft  d'enviftMS 
cinq  pieds  de  circonférence.  Il  a  la  peatt 
rade  te  forte ,  quoique  fans  écailles , 
rennpiiede  pointes  inégales,  marquetée 
de  grandes  taches  de  diAércntes  cou- 
leurs ,  comme  entre  blanc  ,  gris ,  Se 
violet.  Son  mufeau  refTcmble  beau- 
coup à  celui  du  Porc ,  mais  il  fe  ter« 
mine  en  trompe  d'Éléphant ,  8e  l'ani- 
mal n'ayant  point  d'aiftrc  gueule  ,  tOttS 
fes  alim:ns  palTentpar  cet  étroit  gawyl. 
On  ne  lui  trouve  dans  fe  ventre  que 
de  l'herbe  ,  de  la  mouflTe ,  &  quelqu  .  s 
petits  poilfons.  Il  a  les  yeux  fort  gros  ; 
ils  font  borJfs  d'une  forte  de  poHdur 
Se  épai';.  ^or\  front,  ou  !.i  pnrric  fiipé- 
fieure  de  fa  ticc  ,  ell  armé  de  deux 
cornes  ,  ofTeufes  ,  rudes  ,  fortes ,  te 
pointucî .»  l'extrémité  ,  de  la  longueur 
de  quinze  à  fcize  pouces  j  elles  font 
fort  droites  ,  Se  parallèles  à  (bo  dos 
fur  lequel  s'élc vent  deux  excroilTances 
rondes  de  trois  pouces  de  largeur  ,  qui 
régnent  depuis  l'infertion  des  cornesT 
jusqu'à  un  pied  de  la  queue.  Cctti» 
queue  paroit  compofée  de  deux  par- 
ties. L'âne,  prè»du  corps, eftchamoe 
Bc  couverte  de  la  même  p-Mii  ;  elle 
n'eft  même  qu'une  continuation  de  la» 
vertèbre  du  dos.  L'autre  partie  eft  une 
grande  Se  épaiffc  nageoire ,  de  couleur 
brune ,  rayée  de  lignes  blanches  paral- 
lèles ;  elle  n'eft  pas  fillonnée  comme 
dans  la  plupart  des  poifTons  ,  mais' 
elle  s'élargit  un  peu  vers  l'extrémité  r 
cette  même  partie  fcmble  fcrvir  de 
déicniè  â  l'animal ,  qui  eft  armé  auflî 
vers  le  Iws  du  ventre  de  deux  éperons 
longs  d'4n  pied  ,  ronds  ,  oflêux  ,  8c 

Ïointus  comme  les  cornes.  Ses  ouiea^ 
>nt  prandes  ;  elles  font  chacune  accom- 
pagnées d'une  nageoire  alfez  petite  „ 
en  comparaifon  de  la  maife  totale  de 
ce  poIfTon ,  mais  très-forte.  H  en  a  une 
«ott»  fov»  k  ventre  entre  ict  dcwf 
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éperons.  Sur  le  dos  •  entre  les  excroif- 
iànces  qu'on  a  déjà  remarquées  ,  il 
s'élève  une  forte  de  bofll-,  d'où  fort 
encore  une  nageoire  d'un  demi-pied 
de  diamètre  Se  de  la  même  hauteur  , 
&  i-pcu-pris  de  la  forme  d'un  éven- 
tail. La  chair  cl\  blanche  ,  gralTe  ,  & 
«PalTez  bon  ^oûr. 

On  voit  fur  les  côtes  d'Iflande  ,  dit 

M.  A  N  D  E  R  s  O  N  (  //(/?.  N  lt.  d'JJl. 

p.  2  21.),  des  Taureaux  de  771er  Se  des 
Vacher  marines  ,  qui  reiTem -k  -.r  pnr  la 
tête  aux  Boeufs  terreilrcs  ,  6«:  par  le 
refte  du  corps  &  les  pattes  aux  Chiens 
de  mer.  Leur  mugiiTement  affreux  r  jnd 
Couvent  les  Vaches  de  terre  furiLufcs, 
8c  les  fait  courir  avec  précipitation 
vers  l'endroit  d'où  vient  le  bruit. 

H  E  R  R  E  K  A  donne  le  nom  de  Tau- 
naumari/i  au  La7nei/tvt,poUS;ia6eiatt, 
Voyez  LAMENTiN. 

Gaspard  Ko  lichen*  dans 
les  Acles  de  Coppenhague  >  ann.  Kî//. 
I4$78.  &  ^679-  Obferv.  117.  rapporte 

?u'un  de  fes  amis  »  qui  demcuroit  à 
}ocge,  lui  raconta  que  là  femme  re> 
tournant  de  Coppenhague  chez  lui  « 
un  beau  jour  d'en ,  (e  trouva  vers  le 
midi  fur  le  hord  de  Ta  mer:  le  rivage 
alors  étoit  fcc ,  comme  il  arrive  lorf- 
•  que  certains  vents  ibufflent ,  &  le  cbe* 
min  y  étant  plus  uni ,  cette  femme  y 
fit  pa(rer  voiture  :  de-iâ  elle  vit  de 
loin ,  aux  environs  de  l*eodroie  oll  la 
mer  devient  plus  profonde  ,  un  trou- 

Seau  de  Bètet  marinu  iâns  poils.,  de 
iftérentes  couleurs  /  5c  donc  la  tête 
étoit  armée  de  cornes,  comme  celles 
de  nos  Vaches  :  elles  diiï'éroicnt  ce* 
pendant  des  Vaches  ,  en  ce  que  leur 
queue  avoît  la  forme  d'un  éventail  , 
du  moins  autant  qu'elle  put  le  dilUn- 
gaet  i  tme  fi  grande  diftance.  Cette 
femme  compta  douze  Vache^  marints 
&  un  Taureau  loarm.  A  Ton  arrivée  , 
toutes  ces  Bêtif  nurinef  fe  retirt^nt , 
le  Taureju  n;jrin  étant  .1  leur  tète ,  Se 
nageant  lentement,  elles  ngnerent  la 
liante  mer.  A  cette  oeaSon  »  conii- 
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mé  des  gens  des  environs  ,  s^k 
avoient  quelque  conooiiTànce  de  cee  > 
Bàcj  mari/ttsi  non-feulemcnt  ils  m'ont 
confirmé  le  récit  qui  m'en  avoit  été 
fait,  mais  lia  m'ont  encore  ajouté  que 
le  Taureau  mnrin  fe  mcloit  quelque- 
fois avec  les  Vaches  tcrrellres  ,  &c  que 
les  petits  qui  natiToient  de  cet  eccou^ 
•plemcnt,  gagnoirnt  le  rivage  peu  de 
temps  après  leur  naillance ,  â£  alloieitt 
fe  précipiter  dans  la  mer.  E  R  a  s  M  u  s 
F  R  A  M  c  I  s  c  u  s  ,  ajoute  encore  le 
même  Auteur  ,  faifant  mention  de 
l'éventail  qu'un  des  principaux  Offi- 
ciers du  Roi  de  Perfe  agite  pendant 
le  repas  de  ce  Prince  ,  pour  lui  don* 
ner  de  l'air,  dit  que  cet  éventail  vient 
djs  Indes  ,  Se  qu'il  crt  compofé  de 
quelques  parties  du  corps  d'une  Bètt 
marint»  Ces  Sètet  marinet  ne  ferment- 
elles  point  le  Cheval  marin  ,  autre- 
ment nommé  Hippopvtume  ,  qui  a  le 
pied  fourchu ,  &  la  tête  fcmblable  à 
celle  du  Bœuf,  dit  Frédéric  Bol- 
LtNCius ,  dans  fon  Voyage  des  Indu  ce 
langue  Danoife  ? 

TAU  RE AU  VOLANT  : 
C'ed  un  infecte  volant  du  Bréfil  ,  fie 
Marc  Grave  en  donne  la  deibiptioa 
de  quatre  eipecesdiiSirentes 

Le  premier  eft  de  la  longueur  do 
plus  de  deux  doigts  ,  &  de  la  grolTeur 
de  quatre  :  tout  ion  corpa  eft  d'ua 
beau  ntrfr  •  8e  couvert  de  polb  blond*. 
11  a  fi X  pieds  ,  ou  plutôt  fix  jambes  ; 
toutes  foiu  du  même  noir  que  le  corps» 
Se  elles  (ont  couvertes  de  peu  de  poil. 
Cet  infecte  porte  fur  la  tête  uneconift 
de  la  longueur  du  doigt ,  Scù$  jenx 
ibnt  noirs  8c  élevés. 

Le  fécond  eft  un  peu  dîft'ércnt  du 
premier  :  le  deflîis  de  fon  coros  cil  de 
couleur  de  ehitaigne  »  afatit  que  le 
defTous  qui  eft  d'un  brun  plus  luifant  ; 
toute  la  longueur  de  fon  corps  eft  de 
deux  doigts  8c  demi ,  Se  fa  groflèur  eft 
d'environ  quatre  doigts.  Cet  înfeéle  a 
U  tête  petite ,  let  yeux  d'un  noir  lui* 
iànc ,  5e  let  ailct  U  corps  cowOA 
JofRaaiiB» 


Digitized  by  Google 


TAU  TAY 

Le  trotfîeme  eft  ani&  erand  qui  les 
deax  premiers  i  mai»  u  a  le  ventre 

épais  &  rond  :  tout  fon  corps  eft  cou- 
vert d'un  poU  fort  fin  »  &  ià  couleur 
«ft  môlée  d'nn  noir»  d'nn  verd ,  8c 

d'un  doré  luifanr. 

Le  ^lutrif  ma  a  fix  jambes  :  il  a  des 
^eiiT  ronds  Se  notrv»  une  corne  cour* 

bée  fur  la  tcte  qui  eft  lonj^ue  de  deux 
doi^t!;  ou  environ,  &  partagée  en  trois 
par  le  bout. 

Mauc  Grave  C  ////?.  Sat.  Brafll. 
L.  VIL  ç.  lo.)  parle  d'un  atltre  infede 
Ibrt  fembtaUe  an  Drafçon  Yolane.  Son 
corps  cft  partagé  en  deux  parties.  La 
premiers  partie  eft  de  la  iongueu:  du 
doigt  ;  la  (èconde-de  deux  doigts  ou 
environ.  Son  corps  cft  de  forme  quar- 
fée ,  8c  d'une  cou  leur  jaune  obfcure.  La 
tite,  les  yeux  ,  lus  filets  ,  les  pinces . 
les  jamScs,  &  le  cicîTus  du  corps  de  cet 
infede  font  d'un  noir  luifant  ;  le  ven- 
eft  de  plut  couvert  d'un  poil  fol- 
let blanc.  K  u  Y  s  c  H  (  Inf.  p.  7  j.  ) 
parle  de  ces  infcLlcs  ,  d'aprcs  M  .a  r  c 
G  R  A  V  F.  (]es  Taureaux  volans  du 
Bréfil  font  d"s  efpeccs  de  CtrJsvtUau» 
Vovez  CRRF  VOLANT. 

t  A  U  T  E ,  poiflbn  de  MarfeiUe  . 
qui  a  deux  petits  os  ,  comme  un  cou- 
teau &  une  plume  ,  &  dont  le  lue  cft 
noir  comme  l'encre.  Borel  dît  d'après 
Charles  Étienke  ,  que  c'uft  le  Lo- 
ligp ,  ou  Calamarium.  Voyez  au  mot 
^CHE. 

TAY 

TA  Y  AN  AN.  animal  de  l'Ifle 
de  Formofe ,  dont  il  cft  parlé  dans  la 
Relation  que  les  HoUandois  ont  faite 
de  la  Perle  &  des  Indes.  Les  HoUan- 
dois l'appellent  Diable.  Il  a  bien  du 
rapport  avec  le  Lézard  écaillcux ,  dont 
j'ai  parlé  d'apfîa  M.  P  E  R  R  A  VI.T$ 
cependant  il  ne  peut  palTer  pour  im 
Lézard  ,  parcequ*îl  n'eft  point  dit  qu'il 
dit  une  longue  queue ,  auifi  grolïè  que 
le  corps  â  Ion  commencement ,  9c  qui 
ifUe  mSt  en  pointe  »  ce  qui  eft  le  -vrai 
ctiaâcre  des  Léindii.<2ietaa&niidl 
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fi  timide ,  q^ue  quand  on  le  pourfuit , 
llfecacheiôtuterre ,  dans  m  trou  qu'il 

creufe  prefouc  en  un  moment,  &  qu'il 
a  coutume  de  Te  rouler  en  un  peloton , 
à  la  manière  des  H^riflons  ,  quand  il 
n'a  pas  pu  faire  fou  trou  aftêz  promp» 
tement.  U  ne  pourrolt  faire  cette  ac- 
tion s'il  a  voit  tme  longue  queue  «Ma- 
rne le  L'/arJ  écailleuXi  avecle^Qel 
a  quelque  rapport. 

T  A  Y  R  A ,  "efpece  de  grofle  Be- 
letrci  dont  pr^rle  M.  Barrere  {Hi(t. 
dt  la  France  Èquin.  p.  155.},  qu'il 
nommeenLadn  MÊ^tiamaxima,  atra* 
■ricflh.'tn!  rcdolcnr.  Cet  animal  en  fè 
frottant  contre  lesarket ,  y  laiftie  une 
eipece  d'httineiir  onftneofe  *  ^  ftnit 
beaucoup  le  mvJk. 

TEB 

T  E  li  B  F.  Se  C  U  L  M  A  :  Ce  fîinr 
deux  bêtes  du  pays  dt.s  .\egres,  die 
Daptcr  {Defeript.  de  l'ylfr.  p.x^C), 
qu'on  prend  au  filet.  Elfes  font  auffi 
groftcs  qu'un  Mouton  ^  mais  le  Tebbt 
eft  brun ,  9c.  le  Qdma  eft  rouge, 

TEC 

T  F  C  rt  I  C TLI, oHêaudu  Me- 
xique ,  ft  Ton  HeRNAHDEZ,  qui  k 
perche  dans  les  rofeaux.  U  eft  un  peu 
plus  petit  que  le  Chardonneret.  Il  a  1er 
dos  d'un  brun  verd  ;  le  ventre  d'ui» 
blanc  p.Uc.  Ses  pieds  font  rouges.  Son 
bec  eft  court  &  pointu  :  le  deflôa  eft 
noir  r  &  le  bas  eft  blanc.  HBRMiiNOEe 
en  parle  »  c.  11  o. 

U  donne  le  mrmc  nom  à  un  autre' 
oifeaa ,  prefque  égal  au  précédent  j 
nais  Ùl  couleur  eft  brune  &  cendrée. 

TECOIXIN:  Seba  donne  ce 
nom  à  deux  efpeces  de  Lézards.  Le 
premier  eft  un  Lézard  du  Mexique», 
goitreux  ,  qui  fè  tient  dans  les  pier- 
res. Il  reflèmble  par  la  téte  â  la  Sala- 
mandre. Son  iâc  eft  plu»  petit  que  ce* 
lui  du  Lêeard  goitreux;  mais  le  peigne 
^'il porte  eft  plus  dentelé»  plus  poin- 
tu 8e  plus  long.  Il  n'étend  fiApU  ht 
^^mle»  «llaoe  fafcifihiwnaai  «»dlnU 
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nuant .  &  tombant  fur  les  cuîflès  de 
derrière.  Sa  langue  eft  épai^Te  ,  ra- 
nuîfRe  »  telle  que  celle  de  la  Sala- 
mandre. SesécaiUes  (ont  bleues  &  fetor 
hlent  comme  ondées  fur  les  cuKTes.  La 
queue  &  tout  le  refte  du  corps  Cont 
couverts  de  bandes  blanches.  Cette 
efpecc  de  Lézard  ,  en  fc  cachant  dans 
les  endroits  pierreux  »  Ce  met  à  cou- 
vert des  fnfnitet  des  autres  animaux. 
S  B  B  A  en  donne  la  figure ,  Tbtf.  L 
Tab.  89.  n.  a. 

Le  fécond  eft  un  Lézard  fâxadle  . 
â  grofîc  cjucue  ,  armé  de  pointes.  Ses 
éçaillcs  d'un  cendré  clair,  ombrées  de 
roux  ,  ibnt  hérif!%es  d'épines  blanchâ- 
tres,  lesquelles  nailLnt  comme  d'une 
tache  brune  »  fombre ,  i^ui  fert  comme 
de  baie.  Sa  téte  &  Tes  cuifles  (ont  auffi 
eamies  de  piqursns  ,  tandis  que  fa  grof- 
u  qneue  n'eft  revêtue  que  de  petites 
écailles  minces .  cendré  es- jaunes.  Les 
pieds  de  devant  (ont  raunîs  de  quatre 
doigts  :  ceux  de  derrière  de  cinq.  Ce 
Lézard  iê  retire  dans  les  endroits  pier- 
reux del'Amérique.  S  e  b  a  en  a  donné 
la  figure ,  Thtf.II.  Tab.  79.  ».  4. 

TECOLETL,  efpece  de  Duc 
de  l'Amérique  ,  à  oreilles',  dont  le 
plumage  crt  noir  &  brun  ,  &  les  yeux 
font  grands  &  dorés.  C'eft  un  très-bel 
oifeau  noélume.  R  U  T  S  C  H  jCU  parle  » 
de  Avih  p.  153. 

TECOLOTLT,  efpece  d'oi- 
iêaunocuirne  du  Mexique  ,  à  oreilles . 
dont  le  plumage  crt  brun  Se  noir  ,  & 
l'iris  de  couleur  d'or. 

TECUNHANA,  cfp^^ce  de 
Lézard  ilu  Brci;l ,  qui  a  le  delius  du 
corps  ,  de  la  tête  &  de  la  queue  »  oi^ 
né  de  bandes  de  plufieurs  couleurs. 
Celle  qui  va  le  long  du  dos  eft  blan- 
che >  &  eft  picotée  de  points  bruns. 
Les  autres  bandes  de  ce  Lézard  font 
de  couleur  bleue  j  mouchetées  de  ta- 
ches noirâtres  ,  8e  iMlxées  de  raies  jau- 
nes. Le  bas  du  ventre  tût,  mélange  de 
Ueu  &  de  noir.  La  tête  eft  d'un  bleu 
clair»  'marqueté  de  taches  noires.  Let 
^iiU&f  •  let  pi^  ^  le»  doig9  ^  £^ 


auffi  d*nn  bleu  pâle  ,  mais  parfcmé  d« 
taches  blanchâtres.  Sa  queue  eft  cer- 
clée d'un  grand  nombre  d'anneaux  » 
qui  (ont  d'un  brun  foncé.  Seba  en  don-> 
nel«figure»r4vy:/.  74^.^1.».  4,  (j^ 

T  E  G 

T  E  G  U I X I N .  ou  TE  JUGU  A- 
CU  altéra,  efpece  d^  Lazard,  donc 
parle  Seba,  Jhef  I.  p  150  T^b.  9  6. 
fig.  I.  On  en  trouve  la  dclcription  ^a.T- 
taiUs Amphibies  de  Gyllemborg»  8ç 
dans  XtijtmaenUattr  de  M.  LiNNxtJS, 
p.  128.  n.  14.  Ce  Lézard  a  la  queue 
ronde  ,  plus  longue  du  double  que  le 
corps  •  te  compolSe  d'environ  deux 
Cents  fcgmcns  Les  pieds  de  devant , 
comme  ceux  de  derrière  ,  font  cha> 
cun  garnis  de  cinq  doigts.  Le  premier 
&  le  cinquième  doigt  des  pîctis  de  de- 
vant font  prcique  égaux  en  longueur. 
Le  iêcona  eft  encore  plus  long.  Le 
troîficme  &  le  quatrième  font  prcfque 
égaux  ,  &  gueres  plus  longs  que  le** 
fécond.  Le  doigt  intérieur  des  pieds 
de  derrière  eft  le  plus  petit.  Le  deu- 
xième eft  plus  long  que  le  troifieme^ 
le  quatrième  eft  tiis-long  ,  &  le  cin- 
quième n'eft  gueres  plus  Igng  que  le 

Lremier  ,  &  aftez  éloigné  des  autres, 
es  ongles  font  trcs-aîgus  &  un  peu 
courbés.  La  couleur  de  ce  Lézard  eft 
blanche  ,  mêlée  d'un  peu  de  bbu,  fur 
laquelle  font  des  bandes  d'un  brun 
gris.  Tout  le  long  du  dos ,  mais  moins 
fur  la  queue  &  fur  la  partie  extérieu- 
re des  cuilTcs  t  il  a  des  points  blancs» 
de  figure  ovale  ,  répandus  <jà  &  U.  M. 
Li  N  if.  u  s  dit  que  ce  Lézard  diflcre 
peu  d'un  autre  Lézard»  qu'il  nomme 
Laeerta  foudâ  tereti ,  corpore  duplàbn- 
giore ,  pedièuj ptntadaclylis ,  crifià  nul" 
là.  Cent is  abdominalibus  XXX.  Ce- 
pendant le  Teguixin  eft  une  efpece  diffé* 
rente.  Celui-ci  eft  le  même  que  celui 
dont  il  eft  encore  parlé  dans  les  Smi^ 
namenjîa  Grylliana  t  Amœnit.  p.  çol^ 
n.  1 8.  U  eft  nommé  dans  l'un  Se  l'au- 
tra  todroit  ,  Lacma  caudâ  ttretim 
tvtjm  dt^  Itigpm  i  tfdibus  petna-  ' 
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'daUylis  ,  cr^  jaûik  ,  byftchmdritf 
pluaàr, 

'.  T  E  I     *  ' 

T£1GNES«,  en  Latin TsMA.*^ 
M.  DE  RiAvwuR  met  ce»  infcAe* 

dans  la  (êptîeme  clafTe  des  Chenilles. 
Quelque  communes  que  foient  les 
mÎHffit*  *  n  y  a  peu  de  gens  qui  les 
connoifTcnt ,  parceque  ces  înleftes  vi- 
vent à  couvert ,  ennemis  d'autant  plus 
dangereux  ,  qu'ils  nuifent  (ans  étrtf 
apperçus.  Ce  font  des  Vers  ,  quiayane 
me  peau  rafe  •  tendre  8c  délicate .  ont 
beftln  de  le  Âire  des  efpeces  de  four- 
reaux, pour  lé  couvrir  ,  &  ils  fe  les 
font.  Ils  nalflènt  nuds  &  fa  vent  fe  vê- 
tir. Les  uns  iè  font  des  jRmmaiix» 
qu'ils  tranfporrent  par-tout  avec  eux ^ 
cesinfècles  font  les  véritables  T<ignet  : 
d'autres  (t  font  des  fourreaux  immow 
biles ,  dans  lesquels  ils  marchent ,  & 
qui  les  cachent  petidanc  qu'ils  mar- 
chent ;  M.  DE  Réaumur  appelle  ces 
îttfeâes  à^faiifer  T^nêr.  jâ^rais  paiy 
1er  des  unes  &  des  antres  ,  e'eft-i- 
dire  faire  connottre  les  <jilfcrcnte'5  ef- 
peces  de  Tàgm  9c  de'  Jauffitr  Tti' 
pus. 

Parmi  les  véritables  Tei^ncr  ,  il  y  en 
a  qui  iè  tiennent  fur  des  inatieres  très- 
diferentes  de  celles  que  d'autres  Tri- 
^nc.f  t  inploycnt  aux  mêmes  ufàgcs.  Les 
ïtigncs  les  plus  connues  t-&  les  feu- 
les prefque  qui  Je  foient •  ibut  eellai 
que  décèlent  les  défordres  qu'elles 
font  dans  les  meubles ,  les  habits  ic 
les  fourrures.  Des  Hiftenens  célèbres 
ont  parlé  de  ces  infeéles  ,  S:  ont  admi- 
ré les  efpeces  d'habits  qu'ils  portent  ; 
mais  c'en  dM.  de  Réaumur qnd 
l'on  Hoit  !a  connoiffance  de  l'art  avec 
lequel  les  Teignes  travaillent,  il  y  a 
bien  des  efpeceâ  dURrentes  de  Tti' 
gnu ,  le  celles  que  l'on  trouve  dans  lea 

*  La  Teigne  cft  nommée  en  Hébreu  Ai  ^ 
ou  Sat  ;  en  ChaUcen  A/a ,  ou  St^fa  ;  en  Sy- 
riaque ,  W«  ;  en  Arabe  de  même*  tLAtthJa. 
Selon  M.  J  .*  u  L  T ,  le  mot  Hébreu  Àiy  vient 
Al  verbe  Afat  .qni  ligrifisiM  MHgA  IM 
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laîncs  $<  dans  les  peaux  chargées  do^ 
poils  font  mifes  au  rang  des  Oiotilles» 
parcequ'elles  ont  tout  le  carsftere  des 
Chenilles. 

Ç'çlt  par  leurs  habits  ,  que  M.  D« 
ft'A  X-V  M  trit  dHHngus  les  Ttif^nir  des 
autres  infefte^,  Se  il  les  diftingue  aufli 
les  unes  des  autres.  Voici  la  defcriptioa 
de  celles  qui  attaquAir  noa  éioffin. 

Defcriptum  des  Teignes      rangeât  les 
'•  éttffif  &US  kMu. 

Leurs  têtes,  leurs  ferres,  &  les  fix 
)ambes  fituées  proche  de  la  téte ,  dit 
notre  favant  Académicien  ,  8c  peut- 
être  une  partie  dti  premier  anneau  * 
font  tout  ce  qu'elh»  oùT  d'içlilteinb 
Sur  le  refte  de  leur  corps  ,  H  y  a  UM 
peau  blanche  ,  mince  ,  tranfparence.» 
&  par  coniSquenf  délicate.  Le  cofpt 
de  l'infèéle  approche  de  la  forme  cy- 
lindrique :  pour  le  loger,  il  ne  lui  faut 
qu'une  efpece  de  tuyau.  C'eft  un  canal 
creux  dans  toute  iâ  longueur  «(Ouvert 
par  les  dedx  bouts ,  près  desquels  II  u 
ordinairement  un  peu  moins  de  dia- 
mètre qW  vers  le  milieu.)  Celui  dea 
plus  vieilles  THgnéT'n  envîroé  ^nttra 
.i  cinq  lignes  de  longueur  ;  il  eOUft* 
rement  fix.  Cet  étui ,  ou  ce  foufrcuBt 
continue  M.  oc  Réavmvr,  cft 
une  forte  de  tidu  de  laine.  .  tantôt 
bleue .  tantôt  verte  *  tantôt  rouge  » 
ésmA»  ,  vflec.  (Uoii  la-  èoliltiir  de 
l'étotfk,  à  laquelle  l'infeftc  s'eft  atta- 
chi*»  êc  qv^il  a  dépouillée.  Quelque-. 
fois  diverfès  couleurs  s'y  troQvent» 
mélangées  d'une  façon  fort  finguliere  : 
plus  fouvent  ces  différentes  couleurs 
iHnr  rappottées  les  uilès  ;  auprès  des 
nurres  par  bandes.  L'extérieur  de  ce 
fourreau  tà  de  laine ,  8c  toutl'intérieux 
eâ  gris-bbnc  0e  de  ibie.  Ç'eft  UM 
douMure'»  dit  entere  1«  flsênc  Aca* 

• 

autre  forte  de  Teigne  fe  non) me  en  Hcbreil 
Saj  ;  en  Chaliken  &  en  S)  riaque ,  Sofa ,  de-li 
ic  (in  c  S»i>°y  qui  (igni£e  la  mcmecliofe;  en 
Italien ,  Tipi*j  en  i^lkiàand  ,  Schah  i  en 

IVSgOMjHrMiMb  .l'j  ^  ti.. 
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èÈuSàn^  ^'&k  «mf»  avec  k  Bi<|jV 

Métmm^Ji  des  Tcigw» 

L'état  des  Teignit,  comme  celui  de 
toutes  lea  eipeces  de  Cheiuile«f  eâ: 
pilSiger  ':  dits  doîvenr  de  même 
iris?tamorphofereaPapillons.C'efifi>|» 
cette  forme  que  les  femelles  dépotent 
Vk  aui6  ,«4iai  perpéCttenC  levr^^of. 
Depuis  le  milieu  du  printemps  ,  ju^- 
^uet  vers  le  milieu  de  l'été  ,  on  voit 
Vèlw4(*  le*  tafiiTeridg^p  fiirlca  ehfci- 
lès  Se  fur  les  lits  ,  de  petits  Papillon^ 
d'un  blanc  un  peu  gris  »  mais  argenté  : 
Papillon»  daap  lèiqueb 
d*4  TtUspeïïi  fc  font  transformâmes.  Les 
«ufs  e^  ibdt  ^èa-pecitt  ;  &  les  Yok 
iâtHT'ie-^covre  de  'le  »  0«-  de 
mfcrofoope  ,  c'eft  tout  ce  que  peuvent 
Aine  de  ivons  yeux.  Ib  ont  la  figure 
êîê  4mift  ordinaires  :  ils  font  blancs  , 
le  ont  une  forte  de  tranfparcnce.  l'eu 
après  que  CCS  Teigxir/ font  nées,  elles 
A^vaillenr  k  vêtir  î  «tir-jM  trouve 
logées  darts  des  fourreaux  pareils  à 
Ceux  qu'on  vient  de  détriic.  A  meiùrs 
««^ene  croit ,  elle  allboee  foQ 
nyurreau  ,  8c  elle  eft  entièrement  cou- 
vene»  quand  elle  ell  dans  l'inaélion. 


Qoand  la  T«çw  veut  travailler  à 
jdtonger  ion  fourreau  »  dit  A4.  D  & 
R  é  A  u  M'u  a ,  elle  Me  ibrdr  t^te 
par  celui  des  bouts  ^  dont  elle  e(l  la 
(lus  proche  :  en  voie  eafuite  cette  téte 
Cherdiar  avec  vivacité  i  droite  le  â 
^Uche  l'es  poib  de  laine  les  plus  con- 
venables ;  elle  change  de  place  conri- 
lltteHelftent'fttrpreAaiiéoi  Si  les  poils 
^ui  ibnt  proches  ne  font  pas  tels  que 
b  Tamiv  les  veut ,  elle  tire  qnelqierai» 

K*  is  ae  la  moitié  de  Ibn  corps  hdrt 
fourreau  ,  pour  aHer  choKîr  mieux 

S'ils  loin.  A-t-elle  trouvé  un  poii 
'qu'eitéveut ,,  lE  tête  fe  fixe  pour 
iniaftant^dlele  fiifit  «msk  <lfl|lt 
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j&nres  ,  qu'elle  a  au-deflbur 
.  près  de  la  bouche.  Elle 
wMîÙtc  ce  poil  ».  après  des  efforts  re- 
doublés ;  au(fi-tôt  elle  l'apporte  ait» 
bout  de  fira  tuyau  ,  contre  lequel  elle 
s'attache.  Elle  réprte  plufieurs  fois  de 
fuite  une  pareille  manoeuvre ,  ibrtanr 
iRAtAren  partie  du  tuyau  >  &  y  ren-^ 

£nt  enfuitc  pour  coJL-r  contre  un  Je 
.  bords  un  nouveau  brin  de  laine, 
Laf  Ttignt ,  pour  donner  à  ion  fourj 
rcau  la  figure  d'un  fufcau  ,  quf  hit  «ft" 
atlea  oi;^9aire,,..i'a4Qage  fucçeiliv^i; 
ment  perdiaqMWlw^  {barreau  eOr 
large,  plus  qu'il  n'en  eftdcbcfbin  pour 
contenir  le  corpy  de  l'infecie  ,  &  envi- 
ron du>4eiibl»plM  lergr':  quand  1» 

Teigne,  qui  travaille  X  allonger  fon 
fourreau  ,  ne  trouve  pas  des  poils  à 
ton  go&t ,  où  fa  tf  se  puî(Iè  aRelndie  V 
elle  change  de  place  ,  5<  elle  fe  remue 
de  temps  eO'temps.  Elle  marche  ,  3c 
même  dBiivtiev  emfeKant  toujoura- 
fon  fourreau  avec  clic  ;  alors  la  téte 
&  les  iu^ambes  écaillcufes  en  font 
dehors.  uMt eu  Âioyen  de  fes  Hx  jam-* 
bcs  antérieures  qu'elle  marche  :  les 
membraneulls  (ont  iiuermédiaires.  Lcs^ 
jambet  poflériéuretdenbfisAe  lui  &r<^- 
rent  p^ur.-  &  cramponner  contre  le 
fourreau  ;  elles  le  retiennent  «  Se  fonr 
qj/tÛ  avance  avec  le  cotpij  hmflÈ0ÊI§ 
«ntfet  jambes  le  tirent  en  avant.  La- 
Ttigite  s'arrête ,  où  elle  juge  être  le 
mieux  en  état  de  couper  des  poils  cOAf 
venables  ,  9t  de  travailler  i  agran- 
dir fôn  fourreau.  En  même  temps  que 
l'infecie  devient  long,  il  grofïit,  fotr- 
fourreau  devient  étroit ,  $c  la  Ttigiié.- 
eft  obligée  de  l'abandonner  &  de  réit' 
faire  un  autre  :  mats  les  Tei^iur  dee- 
lainea  n'abandonnent  point  atnii  leuT' 
Ittbit  r  car  jMtnd  .il  ei^  trof)  étroit  *. 
■■■■  "".^■■■■■■IWBIÎW^I^»'»''  v.'rA 
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«ne  aaiiée  m  fort  giaad  nombre  de 
^rreatix  abui<loqn«.  Il  a^aru  i  i/L 

pE  RsAUMua  que  les  jeunes  Tei- 
jMf  preaneac  la  l^iae  dtjot  ib  if  n(  ^ta* 
yrémbteiiient  â  celle  de»  étwifi^ 
Ce  font  des  matériaux  tout  prépanét'^ 
les  briM  4a  iaiia^  q}ù  a>ip>ftQ((«ii^ 
Wt  didfia  ,  8c  coapée  de  la  même 
longueur,  ou  à-pcu -prcs.  Le  travail 
des  Tagiux  de  Uioe  ^  êc  celui  des  iVi^ 
gm»  de  pelleterie  ac  différent  aucune- 
ment  :  elles  fc  font  des  fourreaux  de 
fAême  forme  ,  &  elles  les  ««mib-uticn^ 
la  nlnia  manière  ;  Ils  ae  diffbrcni 
«mpwla  ^«alité  des  matières  donc 
Viiipîtt ùkB.  Ceux  des  IVigw/  des  four- 
fureaioncdes  eiecces  de  feutres:  3a 
approcheot  de  la  qualité  des  étoffes 
^e  nos  chapeaux  *  au-lieu  qae  cew| 
des  autres  approchent  plus  de  la^iMh) 
lité  de  nos  draps  •  c'eit  ce  que  aoil| 
apprepd  xM.  d  £  K  £  ▲  u  M  u  a.     .  ^ 

TEKiMBS  DB  Prr.LETBBIBs 

&  ttMr  di-gM. 

Le  travail  6çr  Teigne r  de  pelleterie 
Ti'eft  pas  facile  à  voir.  Llics  s'attachent 
tniseédîfitement  contre  la  iùrfiiee  dca 
peaux.  Elles  y  font  enrîercmctit  cou"* 
vertes  par  les  poils  qui  s'en  ékveat. 
EUce  y  font  biea  d'antret  dé«li>  8c  de 
plus  prompts  que  ceux  que  Tes  autres 
fimc  daas  les  étoifes  de  ûine.  Celles- 
«  se  détachent  de  laine  des  écoffi», 
^ne  «e  qui  leur  en  £aut  pour  £e  nour^ 
fir  1^  fe  vMr ,  &  le  travaU  eft  difficile  ; 
au-lieuque  celui  des  TÂgnts  de  pelle- 
terie ne  i'eft  pas.  Les  poils  des  foncr 
tares  ordinaires  Ibiit  très-fins ,  &  nul' 
lement  entrelacés  enfetnble.  L'intêcle 
les  coupe  1  fleur  de  fcau  «  &  il  ièmhla 
qu'il  prend  plalfif  i  cette  naMeovrek 
Il  ks coupe  ou  il  les  arrache  fi  bien, 
qu'il  n'en  refte  aucu»  brin  fur  la  peau. 
Un  rafeir  ae  les  couper<Mt  pas  fi  ««é, 
M.  DE  R  É  A  u  M  u  K  n'a  point  apperçn 
de  diflTérence  entre  les  T^bhis  de  peL* 
leterie  fc  celles  d'teillèe.  Il  paroM-qut 


femble  le  prouver  *  c^eft  quel' Auten» 
dit  avof^Ste  de  déffiiades  peâùxdet 

Tfii;/«.v  cxtrcrncment  jefihcs  ,  qu'il  a^ 
mifes  £ur  des  morceaux  d^offes  de 
Udhe'.  EUeé  éfi  onr  tirié  tout' ce  qui  & 
été  riécefTaîrc  pour  auÀiaénter  les  dij. 
qienfions  de  l^airs  haluta:  eUësâ'y  ibni 
nourries  ,  &  dfes  ^  fottt  ntétamor- 
phofics  en  Papillons.  L'Obfcrvntei.r 
a  tait  la  même  cJiçfc  des  Tt^ntf  aou- 
yelicment  nées  C^t'fyi  la  laihë  ^  qui  ont  ' 
crû  fur  des  peaux  ,  &  qùî  fè  font  mé-" 
tamurphofées  ,  coini^e  elles  eùlFent 
fait  ,  fi  elles  ifuSent' reft^s  iÈtif  tc«. 
éto/Tcs  où  elles  avOîent  pris  naiflfànçe. 
Malgré  les  expériences  quil  a  faites  p 
9  dit  avoir  eu  lieu  depuis  dé  douter 
que  les  Teigne/  de  pelleterie  8e  d'é- 
toffes fufl'ent  les  mêmes,  i'ar  fes  ob- 
lèrvatioas  réitérées  ,  il  (èàibitè  qu'il 
y  ait  certaines  Teigner  des  peayx  ,  ^uî 
ae'fônt  pas  de  la  même  efpece  que 
celles  d<;  la  lainç.  -.  - 

M.  HE  R  F,  A  u  M  u  n  {btipi^on-ie  quck 
les  JiigNci  attaquent  par  préférence 
les  poils  des  peaux  >  .fc  que  ce  n'eft 
que  faute  d'en  trouver  (  qu'elles  ref^ 
tent  Air  les  tiiTus  de  laine.  Il  a  trouvé 
dtBTtigne/  ,  que  le  liazard  a  voit  corw 
dttt^  dans  des  boi/tes  ,  o<i  il  a  voit 
nûs  des  Papillons  morts.  Elles  s'y  Ibnt 
fait  de  fort  Jolis  habits  des  poils  de  ces 
Papillons.  Elles  avoient  vécu  ,  dit-il , 
foit  de  ces  poib  ,  folt  d^  lia  chair,  de(l' 
fcchée  de  ces  animaux  ,  Se  peuX-C-tré 
de  l'une  fc  des  autres.  Les  endroit 
humide*  ne  font  pas  favprables  à  cea 
infecles.  llsfemblent  aufti  fuît  le  grand! 
jour.  Ouoîqu'^a  Ut  vô]^e  quel^efoîa 
fur  la  fttrfiice  «ctéiiettre  des  meubU  s  » 
ils  fe  tiennent  plus  volontiers  fur  leur, 
furface  intérieure.  Il  y  a  des  fecreti^ 
pour  préferver'le?  meubles  fc'tesJiB^ 
bits  du  dégât  que  les  Teigne/  y  lè^ti 
Ç.ATOK,  YAHHOK&I-'l.iNE,  qU]^ 

cqnnoillbteAt  cet  ihlêdes  ,  n*ont  pas, 

manqué  de  donner  des  (l'crots  ,  ptiuÇ 
en  pi^élêrver  les  étoffes.  Les  Moder- 
ne* •  «ome  Al'D Ro V AMO B^ 
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fait  la  même  chofe  ,  &  M.  de  R  é  a  u- 
M  u  R  (Aîcw.  m.  Tom  III  )  en  en- 
ùîgne  audï  pluftcurs  qu'il  a  vérifiés, 
comme  la  laine  graffc  ,  le  Poivre  , 
l^huile  d'Oli  ve  ;  une  forte  infuiion  de 
Tabac  j  une  ditTolution  de  fcl  de  Sou- 
de ,  8c  l'e/prît  de  vin.  Toute  fumée 
épailfe  ,  mais  fur-tout  la  fumée  de 
Tabac  ,  &  par  deffus  tout  la  Thérc- 
bentine  ,  dilToute  ou  non  difToute  dans 
l'efprit  de  vin  ,  eft  le  meilleur  préfcr- 
vatif  I  non-feulement  contre  les  Tei- 
gnes ,  mais  encore  contre  les  Che-' 
nillcs  ,  les  Punaifcs ,  les  Poux  de  Bled  , 
les  Mouches  ,  les  Araignées  ,  les 
Fourmis ,  les  Perce-Oreilles,  &c.  Mais 
palTons  des  Teignes  d'étoffes  8c  des 
Teignes  de  pelleterie  à  d'autres  ef- 
peces moins  connues. 

Teignes  des  feuilles. 

Les  Teignes  dont  on  vient  de  par- 
ler .  &  qui  vivent  dans  les  maifons  . 
aux  dépens  de  nos  meubles  &  de  nos 
habits  ,  (ont  de»  Teignes  dom:Jfiqiies  : 
les  fuivantes  font  du  nombre  des  Tei- 
enes  champêtres.  Elles  fc  tiennent  dans 
Tes  bois  ,  dans  les  charnps  &  dans  les 

i'ardins.  EUesf  fe  nourrîflent  des  feuil- 
es  des  arbres  Se  des  Plantes  ,  8e  M. 
DE  RéaumurIcs  appelle  Teignes 
des  feuiiles.  Leurs  fourreaux  ne  font 
pas  faits  fur  le  modèle  de  ceux  des 
autres  ;  mais  le  génie  &  l'art  avec 
lesquels  ces  Teignes  des  feuilles  fê  vc- 
tiflent ,  ne  le  cèdent  en  rien  ,  dit-il , 
au  génie  8c  1  Part  avec  Icfquels  les 
Chenilles  domcftiqueS  favent  s'habil- 
ler. Ces  in{è(fles  ,  quoiqu'aflez  com- 
muns »  ne  font  prelquc  pas  connus  • 
cependant  ils  ne  font  pas  d'une  peti- 
tefre  capable  de  (è  dérober  aux  yeux. 
JLa  longueur  de  leurs  fourreaux  égale 
ou  furpafle  fouvent  celle  des  fourreaux 
des  Teignes  de  laine.  Il  y  en  a  qui  ont 
plus  de  fept  d  huit  lignes  de  long. 
Elles  ne  prennent  aucun  foin  de  le 
Cacher.  M.  de  R  é  a  u  m  u  r  eft  le 
fTzmit  Naturaiiâc  ^ui  en  ah  donad 
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l'hiftoîre  ;^  cependant  elles  n'ont  pai 
été  inconnues  à  Svammerdam, 
dans  fon  Hifinire  Générale  des  Infeiits  , 
p.  119.  Il  fait  mention  des  Teignes  <{vA 
fcnourrifTcnt  des  étoffes  ,  des  livres  , 
de  la  pouflîere  ,  8c  môme  des  feuilles 
d'arbres.  Pendant  le  printemps  8e  l'été , 
ces  Teignes  s'attachent  aux  feuilles  des 
arbres ,  8c  y  relient  alTez  ordinairement 
fixées  8c  fufpendues  contre  le  deffous 
de  la  feuille  ,  Se  ne  marchent  que  ra- 
rement. L'endroit  auquel  elles  tiennent 
eft  fouvent  fec  ,  |5c  la  couleur  de  leurs 
fourreaux  eft  aufTi  celle  d'une  feuil- 
le feche.  Les  Chênes  8f  les  Ormes  en 
font  très-pourvus.  On  en  trouve  auflî 
fur  les  Rofiers  ,    les  Poiriers  8e  les 
Pommiers  ;  mais  celles  qu'on  trouve 
fur  différentes  efpeces  d'arbres  font 
elles  -  mêmes  de  différentes  efpeces  , 
au  moins  pour  la  plupart.  Ce  qu'elles 
ont  de  commun  ,  c'cft  d'être  logées 
dans  des  efpeces  de  fourreaux. 

Defcription  des  Teignes  des  feuille f  » 
dr  fourreau  de  ces  menus  Teignes. 

Ces  Teignes  font  des  efpeces  de  Che- 
nilles. Le  premier  anneau  ,  ou  partie 
du  premier  anneau  de  quelques  unes, 
eft  écailleux.  Ouelques-unes  ont  auflî 
une  plaque  écanleufe  à  la  partie  fupé- 
Heure  du  premier  anneau  ;  mais  le 
refte  du  corps  n'eft  couvert  que  d'une 
membrane  lifTc  ,  qui  n'a  point ,  ou  que 
peu  de  poils.  La  couleur  du  corps  de 
quelques-unes  eft  blanchâtre  :  celle 
du  corps  de  quelques  autres  eft  brutie. 
A  la  vue  on  diftingue  leurs  (ïx  jambes 
écailleufes»  8e  avec  la  loupe  on  leur 
en  trouve  feize ,  c*eft-i-dire  dix  jam- 
bes membraneufes ,  outre  les  écailleu- 
fès.  Leur  corps  eft  long ,  8c  les  four- 
reaux de  plufieurs  efpeces  des  Teignes 
des  feuilles  ont  auffi  une  figure  qui 
approche  fort  de  la  cylindrique.  Tels 
font  ceux  de  ces  infeéies ,  qui  aiment 
les  feuilles  de  Chênes,  de  Poiriers, 
de  Hêtres  ,  8c  celles  de  certaines  Plan- 
tes. Mais  Us  deiu  bouts  du  fourreau 
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lté  font  pas  terminés  femblablcment. 
L'antéritur,  celui  où  eft  la  tête,  clt 
rond ,  coudé  &  rebordé  ;  là  le  four- 
reau e(l  plus  fort,  plus  folide  que  par- 
tout ailleurs  :  l'aiitre  bout  du  fourreau  • 
qui  eft  le  poftérieur ,  cil  ordinairement 
htmL  h  fert  cependant  à  donner  ibr- 
tieaozezcréinens:  ce  n'tft  qve  dans 
i'inftantque  l'înfeéle  s*en  délivre,  qu'il 
^oïlvre.  La  figure  de  ce  bout  du  four- 
reau eft  plut  (inguliere  que  celle  de 
Vautre:  elle  eft  formée  par  la  rencon- 
tre de  trois  plans  angulaires.  Le  deflus 
de  ces  feurreaux  elc  uni.  Ils  iêmblent 
compofés  d'une  épaiflemembranc.Lcur 
capacité,  &  iur-tout  leur  longueur, 
furpafle  beaucoup  ce  que  le  corps  de 
l'infcftc  demandcroir  de  cette  dimcn- 
iîon,  s'il  étoit  tranquille  ;  mais  cet  habit, 
&lon  M.  DE  RéAUMUR,  eft  une 
efpece  de  cellule  ,  où  il  a  befoin  au 
moins  de  fe  pouvoir  retourner  bout 
pour  boue,  8e  de  lâire  diveit  entrea 
mouvcmen». 

Les  fourreaux  des  efpeces  de  Teigntt 
qui  iê  trouvent  fur  les  Ormes,  fem- 
blent  plus  travaillés  8c  mieux  façon- 
nés que  ceux  de plufieurs  autres  Tcignts. 
^Celbntdet  figures  de  poiiTons  en  pe- 
tit ,  en  ce  que  la  partie  fupérieure  de 
ces  fourreaux  ,  celle  qui  répond  ordi- 
nairement au  dos  de  l'infeéle  ,  eft  or- 
née de  dentelures  ,  qui  reflcmblent 
affez  à  ces  ailerons  ou  pinnes  ,  que  les 
poiffons  ont  fur  le  dos.  Les  fourreaux 
de  toutes  ces  efpeces  de  ^t^^,  com« 
me  on  Ta  déjà  dit ,  (ont  de  couleur  de 
feuille  feche.  Us  ne  difTercrst  piures 
en  couleur,  qu'autant  que  des  feuilles 
{ëches  de  diflérens  arbres  dtflferent  en- 
tre elles.  Ce  font  les  deux  membranes 
d'une  feuille,  qui  leur  fervent  i  faire 
ces  feaneaoxde  la  manière  la  plus  in- 
duftrieuft  •  comme  on  le  peut  lire 
dans  le  Mêmnr*  IV.  du  Tome  IIL  de 
M.  DE  Rtf  AUMUR.  qui  en  a  étudié 
laftruéïurc  avec  tantd'attention  Les 
jeunes  Ttig»e/  croiflent  vite  ,  &  bien- 
tôt ieun  haUts  deviennent  trop  courts 
Jfc  trop  itrait»;  aLofs  eUe»  MOfent  à 


s*en  £ûre  de  neufs.  Quand  une  Ttiffie 
y  eft  déterminée ,  die  attache  le  bord 

de  l'ouverture  du  fourreau  qu'elle  va 
quitter ,  contre  la  feuille ,  &  fe  nour- 
nflànt  de  ibtt  parenchyme ,  elle  filpare 
les  deux  membranes  l'une  de  l'autre  , 
&  prépare  l'étoffe  de  Ton  nouvel  habit. 
Quand  il  eft  fini,  l'Jnfecle  l'emporte , 
&  laîflTe  l'autre  appliqué  contre  la 
feuille ,  dans  la  place  où  il  l'a  alTujetti 
d^abord.  Cet  ancien  fourreau  eftpofts 
comme  il  le  feroit ,  s'il  renfermoit  une 
Tcignt  i  mais  on  connoît  qu'il  eft  vui- 
de  &  qu'il  a  été  abandonné  ,  quand  II 
touche  à  un  endroit  ,  d'où  une  por- 
tion de  la  feuille  a  été  ôtée.  11  y  a  des 
variétés  entre  les  fourreaux  de  ces  for- 
tes de  Teigncr.  Les  uns  font  de  fimples 
tuyaux  prcfque  ronds.  Les  autres  îont  . 
onét  par  delTus  de  dentelures.  Line 
autre  variété  ,  c'eft  que  le  bout  des 
fourreaux  ,  lequel  laiflè  Ibrtir  les  ex- 
crémens ,  eft  plat  dans  les  fourreaux 
des  Teignes  à*Omtt',  te  arrondi  dan» 
ceux  des  \evtKtTeipm  Jt Fwûrj.  Les 
différentes  figures  des  fourreaux ,  lorf^ 

Qu'elles  ne  dépendent  pas  uniquement 
es  dentelures  ,  lêmblent  prouver  » 

dit  M.    DE   R  K  A  U  M  U  K  ,   qilC  IcS 

Teignes  qui  les  font,  /ont  de  différente 
cfpece.  Il  y  a  auflS  apparence ,  ajoute' 
t-il ,  qu'au  moins  quelques-unes  de 
celles  de  diiférens  arbres,  font  des  eA 
peccs  eBfRSrentes. 

Nourriture  de  cet  Ttigner. 

Ces  Teisrnes  fe  nourriflent  de  la  lub- 
ftancc  charnue  ,  qui  eft  renfermée  en* 
tre  la  membrane  fupérieure  ,  6c  la 
membrane  inférieure  de  la  feuille  :  mais 
jamais  elles  ne  percent  celle-ci ,  ni  la 
feuille  de  part  eu  part.  Le  parenchyme 
qu'elle  rencontre  en  chemin  eft  fort 
aliment.  La  feuille  devient  tranfpa- 
rente  dans  ces  endroits ,  &  elle  laide 
sppcrcevoîr  tous  les  mouvemens  de  la 
iei^ne.  Par-tout  où  fa  tête  peut  attein- 
dre ,  l'opacité  &  en  même  temps  le 
verd  de  1»  feuille  diiparoi0ènt  :  eilo 


atteint  toujours  de  plus  loin  efl  plus 
loin.  Pour  cela ,  elle  ibrt  toujours  de 

plus  en  plus  do  Ton  founnu»  8c  I* 
partie  de  ibp  corps  ,  qui  y  refté ,  cdl 
fwjovfil  4e  plut  en  plus  petite  ,  8c 
fait  un  angle  avec  celle  qui  eft  en 
dehors.  Quand  elle  a  rongé  pendant 

Î[lMl^es  lieurcs  »  il  n'y  a  (ouvcnt  que 
e  bout  de  fa  queue  qui  y  refte.  Il  y  » 
d'autres  infectes  que  ks  TeigntT  ,  qui 
fe  nourriflênt  du  parenchyme  des  feuil- 
its  ,  &  qui  travaillent  dans  lelir  épaif- 
feur  ;  tels  font  ceux  nommés  Mineurs, 
4loQt  j'ai  paiié  à  leur  article.  Mais  on 
«e Êuroit  confondre  les  endroits,  d'oii 
ceux>-ci  tirent  le  parenchyme  ,  avec 
ceux  d'où  il  a  été  tiré  par  les  Teignes  ; 
.car  let  endroits  £ucés  8c  defléchés  par 
let  T^gtuf  onr  toujours  ime  de  leurs 
membranes  percée  par  un  trou  de 

frandeur  fenltble ,  qu'on  ne  voit  point 
ceux  qui  Tont  été  par  les  Afîwnr/. 

ylMrafTfilCKES  DSS  FEUILLESU 

Ce  n'eft  pas  {êulement  fur  les  ar- 
"Wes  8c  fur  les  arbrideaux  qu'on  trouve 
.^ea  Ttigmi  >  qui  s'habillent  des  mem- 
branes &  qui  fe  nourrifTcnt  de  la  fub- 
ilance  de  leurs  feuilles,  liy  en  a  qui 
fe  tiennent  lur  de  fimpiet  Plantea.  M. 
Bernard  de  Jussieu  en  a  ob- 
fervé  une  efpece  fur  les  feuilles  d'un 
Xiyehiiit.  M.  de  Rsaumur  en  a  reçv 
uns  aiitre  jolie  cfpece  ,  de  Luçon  en 
Poitou ,  laquelle  s'attache  aux  feuil- 
les de  l'Eupatoire.  Le  mène  Ob(êr<- 
vateur  en  n  trouvé  une  autre  cfpccc, 
.qui  s'attache  lur  les  racines  de  l'Arro- 
oie  •  fleplns  fouveat  que  fur  les  feuilles 
de  cette  même  Plante  ,  &  qui  eil  fort 
femblable  à  celle  qui  aime  l'Eupatoi- 
n.CesTeigntf  des  feuilles  doivent  pa- 
rottre  auQi  fous  une  autre  forme.  Cha- 
cune fe  métamorphofe  en  Chryfalide 
dans  fon  fourreau  ,  &  de  cette  Chry- 
iàUde  il  fort  un  Papillon  ,  plus  petit 
encore  que  ceux  qui  voltigent  fur  les 
tapifTerics  ,  dans  ks  temps  de  la  tranf 
fiifjça^tû»^  des  Zt^sasT  de  laiqp. 
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Teigiux ,  dont  je  viens  de  parler ,  foac 
de  la  daflê  det  Chenilles. 

Teigkes  de  coton. 

Il  y  en  a  une  autre  eipece ,  qui  ap- 
partient i  la  dafle  des  Vers  qui  f« 
transforment  on  des  Mouches  .\  de^]( 
ailes  •  laqùelle  a  beaucoup  de  reifeni^ 
blance  avec  les  efpeces  de  Vent  de  In 
viande.  Ces  Teignes  diminuent  de  grof« 
feur  depuis  leur  partie  poftécieureJaA 

Î[u'â  ietir  bottt  antérieur.  EUc«  ion< 
ortirde  celui-ci  deux  crochets  noirs* 
recourbés  du  côté  du  ventre  t  fur  Içi^ 
quels  elles  (è  tirent ,  ponr  liler  ei| 
av.mt.  Quand  cesTeigntj  font  le  plus 
allongées ,  leur  longueur  n'eli  guuerçe 
que  de  quatre  lignes.  Leur  pean  m 
rafe  &  blanche  ,  coiwnccelle  des  Vers 
de  la  viande ,  ou  d'un  Ubuc  Muoàtre ^ 
nais  elle  n'a  pes  ce  qtie  celle  desantree 
a  de  dégoûtant,  c'cft  à-dire  qu'elle  n'eft 
pas  gluante.  Ces  Vers ,  non  plus  que 
ceux  auxquels  Us  reflèmUent  •  ne  innC  * 
point  pourvus  des  organes  propres  i 
faire  de  la  foie.  Ils  ne  font  pas  en 
état  de  lier  eafèmUe  dae  brins  ou  de* 
pièces  de  certaines  matières  ,  pour  s'en 
façonner  les  habits ,  ou  k-s  faurrcauii 
dont  ils  ont  beibin.  Ces  "^lus  ù  font 
des  fourreaux  d'un  coton  extrêmement 
fin ,  qui  leur  cil  fourni  par  le  Saul^  * 
Les  poils  de  coton  des  fourreaan  dt 
ces  infecles  ne  font  que  médiocrement 
ferrés  les  uns  contre  les  autres,  lis  ne 
font  point  une  naflè  aatte  ,  telU 
qu'en  fait  le  coton  trqy  manié  &  trop 

SreiTé  :  de-l.i  vient  nue  ces  fourreaux 
Mt  légers.  Une  oec  onvertnces  d« 
ces  petits  fourreaux  a  beaucoup  plut 
de  diamètre  que  l'autre  :  c'eft  celltt 
par  laquelle  llnlêâe  fiit  ibrtir  là  têto 
&  fa  partie  antérieure  ,  quand  H  lui 
plaît.  La  plus  petite  eft  cellç  par  la- 
quelle le  Ver  jette  fcs  excrémens.  Le 
coton  donc  ces  Teig$u/  ùt  ièrvent  pour 
leurs  fourreaux ,  n'eft  pour  nous  d'au* 
cun  ufage  ,  non  plus  que  celui  de  beau* 

çoujf  d'autrat  Mlrnses  »  favce^iie  £t$ 
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Îolls  font  trop  courts  ,  pour  être  filés, 
^e  coton  tient  aux  graines  de  Saules» 
quand  elles  font  prcs  d'ctre  en  matu- 
rité. C'eft  en  examinant  ce  coton  en 
différcns  états  ,  que  M,  Baron, 
Médecin  i  Luçon  ,  trouva  les  Teignts' 
qui  s'en  habillent ,  Se  ce  font  les  pre- 
mières que  M.  DF  Réaumur  dir 
avoir  vues.  Ct.t  (^bfcrvateur  s'cft  don- 
ne le  plaifir  de  mettre  de  ces  Versnudî 
au  milieu  d'un  tas  de  «oton  •  pour 
les  voir  fe  faire  de  nouveaux  étuis.  Il 
les  a  vu  fe  vêtir,  fins  leur  voir  faire 
aucune  manœuvre  finguii^re.  Il  a  ce - 

Êendant  remarqué  une  forte  de  régu» 
irité  dans  l'arrangement  des  poils  , 
qui  ne  fe  trouve  pas  dans  les  maOcs 
ordinaires  de  coton.  Les  poils  de  ces 
fourreaux  font  diipofifscircnlairemenc , 
comme  font  ceux  d'un  manchon  ,  fur 
lequel  on  a  pafTc  la  aaitt  pour  les  cou- 
der ,  ce  qvii  cîi  plus  (ènubie  aux  deux- 
bouts  du  fourreau  ,  que  par-tout  ail- 
leurs. Ces  Vers,  qu'il  a  mis  nuds,  ont. 
eu  an  bout  de  trois  ou  quatre  Keures 
des  fourreau>{  bien  conditionnes.  I!j 
fe  métamorphofent  i  la  manière  de 
êenx  de  la  vîandie.  Leur  propre  pëait 
devient  une  coque  ,  dans  laquelle  la 
Nymphe  fe  trouve  logée  ,  &  quand 
l'infeéle  (ê  tîre  «te  &<oquc ,  il  paroU 
ftus  la  forme  ordioilre  d'une  Moa- 
«he  à  deux  aileti 

TirCNSS  A  TA^^AÙMfk 

M.  D  K  R  É  A  u  M  u  a  <  Mém,  V, 

Tome  III.  )  parle  d'une  autre  cfpece 
de  Teignt  ,  qui  vit  du  parenchyme 
des  feuilles  de  l'Aftragale  j  pour  l'a- 

voîr  ,  elle  perce  la  membrane  du  def- 
ious  de  la  feuille, Se  la  mine  tout  autour 
én  trou  entre  le»  dewt  membranes 
de  Cette  feuille,  comme  font  les  T«- 
gnes  des  feuilles'  de  Chêne  ,  d'Or- 
me ,  de  Cerifier  ,  8cc.  Cette  espèce 
de  Tf/;^'/?  porte  un  habillement ,  que 
l'Obfervatcur  dit  qu'on  pourroit  ap- 
peller  à  falhalar.Xi  eft  d'un  blanc  US' 

fctt  iâki  ilfrmhlefait  de  diverattOf» 


ceaux  de  taffetas  de  cette  eoalettrv 
arrangés  par  étages .  les  uns  an-deflîtt 

des  antre.-?  ,  S:  un  peu  flottans.  Ce 
que  le  corps  du  fom-reaua  de  foiide, 
eil  de  la  figure  d'un  cornet  recourbé  »• 
trcs-évafé  par  un  bout ,  &  pointu  parf" 
l'autre.  Les  falbalas  des  fourreaux  dè 
ces  TcigKe/  de  l'Aftragale  augmen- 
tent ccnfidérablcmL-nt  le  diamètre  i 
trois  rangs  de  ces  falbalas ,  quand  il 
fini.  C'ell  dans  le  'mob  de  Juin  »■ 

Îne  M.  D  E  R  É  A  u  M  u  R  a  vu  fur 
!8  feuilles  de  quelques  pieds  d'Af- 
tragale ,  une  grande  quantité  de  ces 
THgfui  i  fourreaux  (1  pretintaillés.  Le» 
membrane»  des  feuilles  de  l'Aftra- 
gale ,  d'entre  Icrquelles  le  patenchy'^ 
me  a  été  6té  par  ces  TâgHet ,  fimt' 
Manches ,  &  en  le  fichant  elles  eonfep^ 
vent  leur  blancheur  ;  ce  qui  diftingue 
ce  travail  de  celui  des  Te^Hu  dee 
UsuUle»  du  Chêne  ,  de  l'Orme  ,  9c 
des  autres  arbres.  L'art  avec  lequel 
les  fourreaux  des  Ttigne*  des  feuUlep 
(PAftragale  font  traTaiUés ,  eft 
art  particulier  à  celles  de  cettL  ?!  n- 
tef  Se  M.  DE  Réaum  UR  eiimorc 
ftns  les  avoir  obfènrées  dan»  tout' 
leur  travail.  Du  rcfte  ,  ces  Tciv^ier  rcf-- 
ièmblent allez  parleur  figure  auxau^- 
très  Teignif  des  ftnllleft 

Teignes  Liom  t-rt  k  d  es,' 

Aristote  Se  PtiKE  ontcon-' 
nu  des  espèces  de  feignes  >  qui  fe  fonc 
des  fburresnx  beaucoup  plus  grof-- 
fiers,  que  ceux  des  précédentes  Trt- 
gne/  s  mais  ils  ont  leurs  {înguiarités< 
A  R I  s  T  o  T  B  noume  ce  gene  d'in<i^ 
fèc^es  S\j>,'ip9-ofoc ,  nom  Grec  traduit' 
en  Latin  par  celui  de  Lieni-perda 
comme  C  eet  infecte  *  <St  M.  db- 
K  M  A  u  M  u  R  ,  gâtoit  Se  corrompoit  le  ' 
bois.  Tout  ce  qu'il  fait ,  eft  d'en  prcn>' 
dre,  pour  fè  couvrir,  de  ccluFqui  iêr 
perd  ;  8;  même  la  plupart  des  e/peces. 
de  ce  genre  fc  couvrent  plus  volon- 
tiers de  petits  brins  d'herbe  ,  &  dor 
morceaux  de  £caihu  ,.q!^  itor 
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morceaux  de  boîs.  P  r  i  k  E  a  placé 
ces  infectes  dans  la  clailc  des  Teignes» 
Leurs  fourreaux  font  en  général  des 
tuyaux  de  foie  de  figure  cylindrique  , 
ou  de  cône  tronqué.  M.  D  E  R  É  a  u- 
}l  u  R  dit  avoir  vu  de  ces  tuyaux , 
qui  étoicnt  très  -  bien  cachés  par  de 
petites  portions  de  feuilles  de  Gra- 
men  »  coupées  qnarrément ,  mais  ua 
peu  plus  longues  que  larees>&  ar- 
rangées en  recouvrement  Les  unes  «o- 
dedus  des  autres  ,  comme  le  font  les 
tuiles  de  nos  toits.  Cette  eipece  «le 
Teigne  mange  les  feuilles ,  comme  le 
commun  des  Chenilles  les  mange  ;  elle 
ne  s'amufe  pas  à  en  détacher  feule- 
ment le  parenchyme  .  elle  les  ronge 
lians  toute  leur  épailTeur. 

Le  Gramen  fournit  encore  d  d'au- 
tres Teignes  de  quoi  recouvrir  leurs 
fourreaux  de  foie  ,  Se  leur  donner  de 
la  ioUdité  ;  mais  ce  ne  font  pas  les 
feuilles  des  plantes  de  ce  genre  qu'eU 
les  y  cmployent.  Ce  font  les  tiges  les 
plus  déliées  ,  qui  foi\t  creuTes  &  lé- 
gères ,  dont  leur  fourretn  eft  cou- 
vert. Les  filamens  font  arrangés  pa- 
rallèlement les  uns  auw  autres.  Ceux , 
qui  font  attachés  fur  certains  four- 
reaux, ont  la  longueur  du  fourreau, 
&  d'autres  en  ont  davantage  j  d'au- 
srsi  fourreaux  ont  dans  leur  longueur' 
deux  brins ,  dont  l'un  cft  pofé  en  re- 
couvrement fur  la  partie  de  l'autre. 
Quoique  tous  ces  iniêéles  choififlênt' 
pour  couvrir  leurs  fourreaux  des  ma- 
tières légères  ,  3e  qui  le  deviennent 
de  plus  en  plus  en  féchant  >  ils  fom 
néanmoins  pefamment  vêtus.  Ils  font 
forts  rarcj  dans  ce  pays.  Mais  iM.  d  e 
itiAU  MUR,qui  en  a  obfjrvé quel- 
ques -  uns  avec  de   fortes  loupes  , 
nous  apprend  que  ce  font  d.s  Che- 
nilles de  la  première  clalTe  ,  de  celles 
à  feize  jambes  ,  &  de  la  clalle  fubor- 
{donnée  à  celle-ci  »  qui  comprend  les 
Chenilles  ,  dont  let  huit  jambes  b- 
termédiaire."!  font  entourées  de  cou- 
ronni;s  complettcs  de  crochets.  Il  y  a 

^  ces  T«^gM/>  qiiilbm  mcea  toion 
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ou  toutes  grîfes  ;  d'autres  ,  qui  font 
rayées  tranfverfalement  de  gris-blan- 
châtrc  ,  &  de  brun.  Le  dcHus  des  an- 
neaux eft  d'une  couleur  claire  ,  8c  la 
gouttière ,  qui  eft  entre  deux  anneaux , 
eft  d'une  couleur  foncée.  11  y  en  a 
de  piquées  de  gris-brun  ,  &  de  noir  ; 
telle  eft  celle ,  qui  ajufte  proprement 
des  portions  de  leiwles  de  Gramea 
fur  ion  fourreau. 

TbIGHBS  AQ.VATIQUBS. 

La  daffe  des  THgi»j  s*étend  aullt 

aux  in(e(Eles  aquatiques.  Deux  efpecss 
de  Chenilles  entre  autres  lui  appar- 
tiennent.  Les  une»  fe  font  des  habfcs 

compofés  de  deux  morceaux  de  feuil- 
les de  Fotamogécon  ,  égaux  &  fera- 
blables ,  8e  les  autres  fo  font  les  leurs 
d'un  grand  nombre  de  très  -  petites 
feuilles  de  Lentilles  aquatiques.  Mais 
c'eft  (nrtout  dans  les  eaux ,  qu'il  (knt 
chercher  ces  infeL^es,  nommés  en  Grec 
Suxi^tfUi  àt  en  Latin  Ligni-ftrdé* 
Les  elpeces  de  cette  claffe  ,  qui  ^ 
tiennent  dans  l'eau  ,  font  plus  nom- 
breules  en  individus  dans  ce  pays*  que 
celles  de  ces  tnlêélés  ,  qui  vîvent  fiir 
terre  ,  5c  dont  on  vient  do  parler.  Le 
nom  Grec ,  âc  le  nom  Latin ,  ne  con- 
viennent pas  mieux  aux  unes  qu'aux 
autres  ;  car ,  dit  M.  de  R  é  a  u  m  u  n, 
ni  les  unes  »  ni  les  autres  ne  gâtent  le 
bois.  Elles  en  employent ,  pour  (e  con> 
vrir ,  de  petits  morceaux  qu  'elles  trou- 
vent à  leur  bienféancc  ,  &  de  ôgure 
ou  de  grandeur  convenable.  Selon 
B  E  I.  o  N'  ,  le  nom  François  de  ces 
infeétcs  aquatiques  eft  Charrétf.  On 
trouve  de  ces  Teignes  dans  de  petites 
rivières  ,  dans  des  ruîfTeaux  où  le  cours 
de  l'eau  eft  peu  rapide  ,  dans  des 
étangs ,  dans  des  marres  ;  en  un  mot 
dans  des  eaux  au  milieu  ou  fur  le» 
bords  dcfqut-llcs  des  Plantes  croilVent 
ordinairement.  Il  faut  des  Plantes  pour 
que  ces  Tfi^nej  puiflt-nt  vivre  &  crol-  " 
tre  ;  car  elles  en  mangent  les  feuil- 
let. Mais  Y  A  L I S  N I-B  H 1  »  qui  a  donné 

l'hiftoic« 
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l'hîftoîre  de  ces  Teigne/  aqttattquet  i 
a  obfcrvé  qu'elles  maneoient  de  Vy4- 
fium  palitjire  ,  de  la  Renoncule  des 
prés,  de  VOxylapaihim  ,  &  qu'elles  fe 
nourrifToîent  aulÉ  de  pluiîeurs  Plantes, 
%m  ne  eroiflènt  que  dam  l'em. 

Entre  ces  THetur  aquatiques*  il  y 
en  a  beaucoup  (Pefpeces  que  M.  d  b 
R  É  A  u  M  u  K  dit  n'être  pas  encore 
parvenu  à  diftinguer  les  unes  des  au- 
tres :  mus  la  plus  commune  de  tou- 
tes cft  beaucoup  plus  grande ,  que  les 
eipeces  de  Teûrnex  terrejlres ,  dont  o^ 
a  pail^.  Ces  ttigner  aquatiques  n'ap- 
partiennent point  A  la  clafle  des  Che- 
nilles. £lles  fe  transforment  toutes  en 
Mouches  i  quatre  ailes.  Le  corps  de 
ces  Teignes,  comme  celui  des  autres, 
e(l  loge  dans  un  tuyau  de  ibie  »  dont 
ifntérieur  eft  Ifflè  &  poli  ;  fur  l'ex- 
térieur de  ce  tuyau  font  attachés  des 
fragmens  de  diverfes  matières  propres 
à  le  forâfier  «e  i  le  défendre. 

Fourreau  des  Tàgnts  aquatiques. 

La  forme  ,  que  plufieurs  de  ces 
Teignes  donnent  à  leur  fourreau ,  eft 
tout-d-fatt  baroque» dit  M.  db  RiAu- 
Mi  R,  Les  dehors  en  font  fonvcnt  hé- 
rilVés,  &  pleins  d'inégalités.  D'autres 

fimt  dû  fourreaux  ,  qui  ont  un  air 
un  peu  plus  propre.  Les  pièces  qui 
le  compofent,  font  arrangées  avec  plus 
de  iymétrie  les  unes  auprès  des  au- 
tres. Elles  changent  de  fourreau  , 
quand  elles  ont  befoin  d'en  changer, 
c*éft-à-dire  quand  le  lear  eft  devenu 
trop  étroit  fie  trop  court.  Elles  met- 
tent en  oeuvre  des  feuilles  entières  , 
ou  prefqn'entieres  »  des  morceaux  de 
feuilles  ,  8c  d'un  très-grand  nombre 
d'eipeces,  comme  au{ri  de  petits  bâtons, 

Suelquefois  d'une  figure  qui  approche 
e  la  cylindrique ,  &  quelquefois  de 
figure  irréguliere  ,  des  morceaux  de 
t'\gçs  de  plantes  afTez  groffes  ,  comme 
de. tiges  de  rofeaux ,  de  plus  petites 
M«  rondes  t  comme  des  brins  de 
paille  »  des  pordoos  de  tiges  de  Gra- 
Xm€  or. 
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men  ,  des  brins  de  Jonc  ;  elles  Ce  fer' 
vent  des  graines ,  des  racines  :  elle* 
favent  même  faire  ufàga  de  grain' 
de  fable  8c  de  gravier  ;  des  coquille* 
de  Limaçons  aquatiques  ,  des  coquil" 
les  de  Moules  »  enfin  de  prefque 
toutes  les  matières  qu'elles  trouvent 
dans  l'eau.  Il  y  a  des  fourreaux ,  qui 
ne  font  faits ,  que  de  quelqu'une  des 
maticres  précédentes.  Ce  ibnt  les  mieux 
façonnés  ;  d'autres  (ont  compofés  de 
toutes  ces  différentes  matières.  Le  de- 
dans de  chaque  fourreau  a  aflex  exae« 
tement  la  figure  d'im  cylindre  cretuc 
Il  a  une  ouvcrtuce  à  chaque  bout. 
Celle  ,  qu'on  peut  appcller  Vasué" 
Heure ,  i  par  bquelle  l'tnfede  feîr 
fortîr  fa  t*.'ti:  &:  fc;  Hx  jambes ,  a  pour 
diamètre  celui  de  l'intérieur  de  la  ca< 
vîté  du  tuyau ,  8e  en  a  un  plus  grand 
que  l'ouverture  oppofie  ,  ou  la  pof- 
térieure  ;  celle-ci  cA  percée  dans  une 
plaque  circulaire  ,  appliquée  au  bout 
du  tuyau  pour  le  boucher  en  partie* 
Cette  plaque  eil  un  tiifu  de  foie. 

Deferifiimt  de  U  Tdgiu  ë^uiti^u»  . 

La  tête  de  ces  Teignes  aquMi^Êit 

eft  écailleufe  5c  brune;  l'arn-au  qui 
la  fuit  eft  de  même  conlitlance,  8c 
de  même  couleur.  C'ell  à  celui  -  ci 
que  tiennent  les  jambes  de  la  première 
paire  ,  qui  font  beaucoup  plus  cour- 
tes que  celles  des  deux  autres  pai- 
res. Celles  de  la  féconde  font  un  pea 
plus  longues  que  celles  de  la  troiCeme* 
8c  elles  font  attachées  au  fécond  an- 
neau ,  qui  eft  auffi  de  couleur  brune  8c 
qui  a  une  apparence  écailleufe.  Le  trol' 
fieiTie  anneau,  auquel  tient  la  troifieme 
paire  de  jambes  eft  jaunâtre»  &  piqué 
de  quelques  points  brans.  Le  refte 
du  corps  elt  compofé  de  neuf  an- 
neaux t  tous  de  couleur  blanchâtre  > 
Se  d'une  ftibftance  membraneufe ,  qui 
a  quelque  tranfparjnce.  Cette  Teigne 
doit  reipirer  l'eau ,  comme  la  refi- 
rent tous  les  açfanaux  »  qui  Ibnt  veirl- 
taUeiDem  MuatiMUf.  Sa  téte  obfer- 

-«-^  Qq 
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vée  par  delTous  avec  une  loupe  »  a 
allez  de  relTemblance  avec  celle  des 
Chenilles  ,  des  infeftes  ,  qui  font 
obligés  de  hacher  des  feuilles  pour 
«'en  nourrir.  On  voit  que  (à  Mouche 
eft  munie  de  deux  fortes  dents  ,  de 
deux  fortes  krres  ,  allez  larges  au 
bout  par  lequel  elle*  A  tenconrrent , 
&  très-propres  à  coupertoutcs  les  feuil- 
les 8c  toutes  les  matières  que  la  Teigne 
veut  faire  eMKT  dUM  k  OOBBpofitîail 
de  fon  fourreau,  ou  qtt'eUe  veut  man- 
ger. Le  fourreau  de  foie  >  qui  touche 
iounédiatenient  le  corps  de  ces  Tei- 
gtUT  prouve ,  dit  M.  OB  R^UMUR* 
qu'elfes  favent  filer. 

Indt^m  df  ettte  Teignt  avant  qut  dt 
fi  nUuamrphofer  en  Nymphe, 

Si  ces  Ttiffw  »  lêlon  le  même  Ob- 
lèrvtteur  *  montrent  beaucoup  d'in- 
duftrie  dans  la  fabrique  de  leur  logc- 
nent  »-elles  n'en  font  pas  moins  voir  » 
avant  que  de  (è  twBsrormef  en  Nym* 
phes.  Elles  pourvoyent  à  leur  fureté 
pour  le  temps ,  où  elles  ièront  hors 
«Pfiat  de  lêdéfoidre.  Ceftdanelenr 
fourreau  ,  qu'elles  changent  de  for- 
me »  &  elles  filent  pour  en  fermer 
les  deux  ouvertures ,  qu!  donneroient 
vne  libre  entrée  à  l'ennemî.  Elles  tra- 
vaillent une  forte  de  grille  de  gros  fils 
de  foie,  ou  plutôt  d'e^eces  de  cofdone 
de  foie ,  qui  fe  croifent.  Au  moyen  de 
cette  porte  grillée,  la  Teigne  Nymohe  cft 
en  fûrcté  contre  les  ennemis  qn  elle  • 
le  plus  à  craindre  ,  dont  le  corps  a  un 
diamètre  plus  grand  que  celui  des  trous 
de  la  porte  grillée.  L'ingénieux  tra- 
"Vail  de  CCS  grilles  n'a  pas  échappé  i 
V  A  L  i  s  K  I  E  R  I.  Il  a  vu  des  Tet- 
jfMr/,qui  les  ont  conftruires  en  Italie 
vers  la  fin  de  Mai  ,  Se  dans  le  mois 
de  Juin.  11  y  en  a  ici  ,  qui  grillent 
leurs  tuyaux  dans  les  mêmes  moii 
nais  il  V  en  a  qui  paitent  peut  -  être 
dans  des  tuyaux  grillés  ,  com- 
me il  y  a  des  Chenilles ,  qui  paflfent 


Mars  au  moins ,  temps  où  la  chaleut 
commençante  n'a  gtieres  déterminé  en- 
core les  infêclcs  à  travailler.  Al.  de 
Réaumur  a  trouvé  dans  l'eau  des 
tuyaux  grillés  ,  &  les  ayant  ouverts  » 
il  y  a  vu  l'in{ède  en  Nymphe  ,  &  !'  a 
eu  des  Mouches  qui  ont  quitté  les 
d^OuflUs  de  Nymphe  ,  dès  le  com- 
mencement d'Avril.  Probablement  el- 
les avoient  vécu»  dit-il,  pendant  tout 
Miiver»  dans  ces  tuyaux  grillés.  Va^ 
LiSNiERi  a  pris  cette  Mouche  pour 
l'Éphémère  d'A  r  i  s  t  o  t  e  ,  n'ayant 
trouvé  aucune  autre  Mouche  en  Ita- 
lie ,  qui  eût  autant  de  caractères  de 
l'Éphémère.  La  Mouche  Éphémère  eft 
très  •  diffirente  de  celle  des  Teignes 
d^tan  »  comme  l'a  lait  voir  S  W  a  »i- 
M  E  R  D  A  M  dans  ibn  traité  Inr 
phémere.  Les  infcàles  aquatiques ,  qui 
donnent  r£phémere»£>nt  extrémemenr 
commune  dans  no«  rivteret ,  8c  dan» 
nos  ruiOèaux  :  il  faut  qu'il  n'y  en  ait 
point  enitdie*  dansies  pays  où  a  véct» 
Vai  tSKtBfti.on  qu'ils  y  ftntnt 
très-rares,  puifqu'il  n'efl  pa.s parvenir 
â  les  voir.  11  appelle  la  Mouche  de 
ces  T«igmr%  une  Mmcbe  ePim  genr» 
fsngulier.  M.    DE  RÉAUMuala 
met  dans  la  clafie  des  Mouches  pa-> 

ÎHhmuuétf.  Voyez  MOUCHE^ 

Ame  efpectdtTuGVn  âQVATnzvcSi; 

Des  Teignes  d'une  affez  petite  ef- 
pecefè  fbot suffi  des  habits, dont  tout 
l'intérieur  parott  fait  d'une  bande 
roulée.  Ceux-ci  font  très- jolis,  dit 
le  même  OUêrvateur;  ib  ièfflblenc 
recouverts  tout  du  long  par  un  ruba» 
verd,  aufll  étroit  que  de  la  nomparcille^ 
Les  fourreaux  foat  beaux  ,  quand  ils 
font  nouvellement  faits  Leur  couleur 
paHe  6c  s'efface  prelqu  avcc  le  temps ^ 
8c  an  point  que  le  beau  verd  fe  chan» 
ce  en  une  aflez  vilaine  couleur  lirune. 
Cette  bande  roulée  en  Ipirale  tiV fai- 
te d'iu  très  -  grand  nombre  de  pie* 
cet  »  qjû  craHêm  de  grandeur  daof 
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une  jufte  8c  infenfible  proportion. 
Ces  pièces  (ont  bien  ajuUces  les 
vnes  auprès  des  Mitres  »  que  nos  meil- 
leurs Ouvriers  en  marqueterie,  dit  M. 
DE  Rf.  AUMUR.ne  iàvent  pas  rap- 
porter des  pièces  avec  plus  de  fto» 
preté.Toutcs  les  Tetgrief  aquatiq-.tesonx. 

Kine  a  vivre  fi  on  les  ttem  dans 
m  corrompue ,  ou  daits  des  vafes 
trop  petits.  Elles  vivent  plus  long- 
temps hors  de  l'eau  ,  ^ue  dans  trop 
peu  d'eau  •  <m  dan*  die  aMiiyaife  ea«. 

Teignes  ob  murailles. 

Oa  Ut  dans  les  Mémoire/ Ut  PAed' 
éhttt  Royale  der  Sciences  ,  depuis  P an- 
née 1666.  jufqu'en  1 599.  p.  458.  l'Ex- 
trait d'uae  Lettre  de  M.  0£  la  Vote  i 
M.  At;zouT  fur  desinreAceauxqueis 
PAuteur  dit  que  les  pierres  iêrveni 
d'aliment.  Ces  infeâes  ibnt  d^Xn- 
gnes,  auxquelles  M.  ds  RiAUMUft  n» 
donn  e  pas  cette  nourrirure.  Ces  Tcivnes 
iont  logées  dans  des  fourreaux  »  dont 
k  fièvre  reflèn^le  aflêz  i  eelle  d'à- 
ne  cnaufT;  d'Hypocras.  Le  fourreau 
cil  de  foie  «  &  recouvert  extéricure- 
mpnt  d'une  Infinité  de  petits  grains 
de  pierre  ,  que  ces  Teif^nci  détachent 
pour  couvrir  le  dcdus  de  leurs  four- 
reux ,  qui  font  des  habiilenenia  aflêz 
fiiiguliers  ,  puifqu'ils  font  en  quelque 
Ibrte  des  habits  de  pierre  doublés 
de  foie.  Ces  Teignes  font  <i  petite*  » 
9c  la  couche  des  grains  qui  couvre 
leurs  fourreaux  eft  fi  mince  »  qu'il 
n'y  a  pas  grande  apparence  qu'elles 
falTcnt  beaucoup  de  tort  \  un  mur.  M. 
TE  llÉAUMUR  .i  trouvé  de  ccsTeignes 
fur  le  petit  mur  de  la  tcrrafTe  des 
Thuilleries  ,  du  côté  du  Manège  ,  le 
long  duquel  des  Jafmins  font  plan- 
tés :  iL«  oUèrvé  il  y  a  plus  de  vingt 
ans  •  que  ce  mur  eft  très-peuplé  de 
ces  in^êdes ,  8c  il  n'a  point  apperça 

Îu'ils  l'ayent  aucunement  degrwl^ 
!et  Obièrvateur  n'a  point  vu  que 
ces  TeigiHf  rongent  la  pierre ,  pour 
flen.iiotinir. 
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Outre  ces  Teignes  ,  dont  le  four- 
reau eft  conique  Se  courbi  f  on  en 
trouve  iUr  les  murs  une  c4*ece  dont 
le  fourreau  eft  i  trois  pairs  prefquo 
plais.  Le  pan  qui  fe  trouve  du  cùté  du 
ventre»  eu  le  plus  htr;;c  <!es  rrois.Let 
deux  autres  font  égaux.  Ces  Teignes, 
qui  portent  c!cs  fo-tirr^aux  à  pans»  font 
plus  rares  que  celles  qai  en  portent 
de  coniques.  On  en  rencontre  quel- 
quefois des  centaines  de  celks-ci  « 
contre  une  o»  deux  de  cellea-U* 

TstctTES  d'arerbi. 

IL  y  a  de*  XNjgM/  fur  les  tiges  8c 
iet  bnneliet  des  arbfes .  dont  Les  foue* 
rcaux  ont  une  forme  qui  approche  f5rt 
de  celle  des  fourreaux  dea  demicffei 
Teignes ,  dont  on  vient  de  fàin»  nen* 
tion.  Elles  ne  fe  nourrifPent ,  ni  ne  (s 
vêtilfcnt  aux  dép'cni  de  ces  arbres  ; 
die»  recouvrent  leurs  fbnrrea'ux  dn 
petits  frac^mens  arrachés  des  Liche.na 
qui  croilTent  fur  l'écorce ,  8c  elles  vi- 
vent apparenuaent  de  cet  mêmes  Li- 
chens. La  couleur  de  leur  vêtement 
les  rend  difficiles  à  diftinguer ,  &  i^it 
qu'on  les  confond  avec  les  Plantes 
parafites  fur  lefquelles  elles  fe  fixent. 
Quand  les  approches  de  l'hiver  cmn- 
rocnccnt  â  fc  faire  fentir ,  elles  cher- 
chent les  endroits  où  il  s'cft  fait  de» 
crevaHes  à  Pécorce  des  arbres  ,  8c  ou 
cette  même  écorce  s'cft  un  peu  diéta- 
chée  du  tronc  :  1.1  elles  refteot  i  l'a?- 
bri  des  intempéries  de  l'air.  M.  D^B 
R  Ë  A  u  M  u  R  CTMtque  ces  Teignes  ne 
différent  pas  beaucoup  de  celles  dea 
murailles  :  celles-ci  ont  le  corps  brun 
te.  noir  >  &  celles  des  arbres  l'ont  jau* 
ne  ,  ou  d'un  blanc  verdàtre.  Il  y  a 
encore  quelques  autres  variétés,  fur- 
ttmt  fur  les  prendeia  te  dernieis  an- 
neaux  :  mais  au  moins,  dit-il ,  on  ne 
peut  guercs  s'empêcher  depenferque 
les  Teignes  des  murailles  vivent  des 
lichens  qui  y  croiiTent  »  comme  les 
autres  vivent  des  Lichens  qui  viennent 
iiwiet.«ibiitt.&  qu'on  nous  a  dea-> 

Qqij. 
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né ,  ajoiire-t-il ,  les  prcmicrcs  un  peu 
légèrement  pour  des  mangeufes  de 
^errea.  Au  rcilc .  toutes  ces  Tti^ne* 
de  murs  5c  des  arbres  font  des  Che- 
nilles ,  8e  des  Chenilles  à  feize  jambes. 
De  CCS  Teignes ,  devenues  Chryfalî- 
des  ,  fortcnt  des  Papillons  >  dont  let 
femelles  font  fans  ailes. 

M.  D  E  R  É  A  u  .M  u  R  a  obfervé  que 
dans  le  grand  balTln  i!es  i'huillerics  , 
on  trouve  beaucoup  de  Teignes  i  du 
nombre  de  celles  qui  font  vêtues  d'un 
fable  trcs-fin.  Elles  fe  tiennent  volon- 
tiers ,  dit  notre  Académicien ,  dans  des 
trous  du  mur  de  ce  badin.  Elles  y  ibnt 
amoncelées  vers  U  fin  du  nturis  de 
Juillet ,  8c  dans  lé  commencement  de 
celui  d'Août.  Celles-d ,  ajoute-tn'l , 
font  parmi  les  TuViM/  des  efpeces  de 
Fnêbairr,  c*eft'-l'-dîrc  qu'elles  ont 
des  jambes  extrêmement  longues,  pro- 
portionnées aux  diroeofions  de  leur 
corps  :  ce  font  celle»  de  là  troIfTerae 
paire  fur-tout,  qui  font  cxcclTivement 
longues  ;  celles  de  la  féconde  paire  le 
Ibnt  mdns»  8c  celles  de  U  premier^ 
paire  fout  courtes  en-  comparâifim  de» 
autres. 

Le  même  Observateur ,  dans  le  Mlf^ 
moire  ci-dciTus  cité,  donne  une  place 
parmi  les  Teignes  â  un  infeéle  ,  «ju'il 
dit  ne  pas  encore  aflfl-z  connoltre  >  Se- 
qui  mérite  d'rrrc  obfervé.  Son  fotir- 
rcau  lui  a  appris  que  la  figure  du  corps 
de  ranimai  eft  Hnguliere  >  on  qu'il' 
croît  d'une  fjçon  finpulîcrc  :  ce  four- 
reau cft  contonrné.  C'ell  auflTi  fur  des 
pierres  de  grc.-»,  que  fe  tiennent  ces 
Teignes  :  elles  ont  été  tro-.ivé'  s  par 
M.  Ba^in  dans  un  des  endroits  du 
Royamiiet  O&on  taille  le  plus  de  ces 
pierres  pour  en  faire  du  pavé  Cette 
Teigne  fe  métamorphofe  en  une  pe- 
liie  Mouche  â  quatre  ailes; 

Tbigke»  à  fêitmau  en  crojpi,  &  à 

'  D^ÉOtres  Tagnu  portent  des  four- 
nez  de  fjm  fiicL»  tnxan.  dut 
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lequel  les  unes  font  logées  ,  a  un  de- 
fes  bouts  contourné  en  quelque  fortd 
en  croflè.  C'eft  celui  qui  eft  occupé' 
par  la  partie  poftérieure  de  l'iTill-de. 
M.  DE  Reaumur  appelle  les  lei- 
gms  aûifi  logées  ,  des  Teignes  à  fout' 
reau  en  crojfe.  D'autres  fe  tiennent 
dans  un  tuyau  plus  droit ,  mais  dont 
il  ne  parott  fouvent  qu'une  portion 
d'un  des  bouts, qui  i:A\  l'antérieur.  Ileft 
enveloppé  dans  deux  parties  égales» 
&/êmblablea  «  qui  le  recouvrent  tant 

f>ar  deffus  que  par  dclTbus  ,  &  qui  ne 
e  touchent  pas  par-tout.  Cette  enve- 
loppe e(l  une  efpece  de  manteau  >  ibiir- 
lequel  e({  le  tuyau ,  &  ce  même  tuyair 
eft ,  pour  ainfi  dire  »  la  chemi(ê  de  la 
Teigne.hc  même  Obfervateur appelle 
les  Tàgm  dont  le  fourreau  a  cette 
efpece  de  eouTerture»  dès  T«f^/  à 
fourreau  en  manteau.  Le  Chêne  fournît 
plus  de  TiigHtt  de  l'une  ic  de  l'autre 
elpeee ,  qu'auctm  antre  ibrte  d^irbre. 
Elles  rongent  fes  feuilles  ,  comme  le» 
Chenilles  les  rongent  ,  c'ell-à-dire 
qu'elles  ne  ft  contentent  pas  de  le» 
percer  5c  de  les  fucer ,  comme  fonr 
tant  d'autres  Teignes.  On  en  trouve 
anfli  lùr  d!ver(ès  efpeces  de  Merilîers  r- 
ou  de  Ccrîfiers  fjiivagcs.  Celles  de 
ces  derniers  arbres  font  des  Teigmr  à. 
fmrreau  tn  croffè  :  elles  peuvent  être 
une  efpece  dlffc-rente  de  la  Teigne  à  four- 
reau en  crcj/e,  qui  vit  fur  le  Chêne  j  mai»  ' 
S  n'y  a  aucune  diflférence  remarquable 
que  celle  de  la  couleur  du  fourreau. 
Les  fourreaux  de  celles  du  Cerilier 
ibnt  prefque  noirSf  &  quelquefois  mê* 
me  d'un  a(Tcz  beau  noir.  Les  fourreaux 
de  celles  du  Chêne  font  d'un  brun 

3ui  tire  a0ëz  iôuvent  fur  la  couleur 
e  marron,  eu  itir  celle  des-feuillea- 
fcchcs. 

Les  Teig  wf  j-  dont  i'a  î  parlé  cî-deflttS  ». 

lient  des  matières  de  différentes  efpe- 
ces avec  de  la  foie,  pour  fe  faire  leurs 
fourreaux.  Celles  dont  je  parle  ,  fonr 
les  leurs  entièrement  de  foie.  Quand 
les  fourreaux  de  ces  Teignes  ,  foit  eir 
croffi»  f.lbit  en  nuutteatt  «-devienaent. 
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Itop  courts ,  ou  qu'ils  les  ferreM  trop  • 
cUes  ne  les  abandonnent  pas,  comme 
Ttignes  qui  (k  vêtîflent  de  mem- 
branes de  feuilles  ,  &  comme  celles 
(de  diverfes  autres  efpeces ,  qui  aban> 
donnent  lei  leurs .  pour  s'ei^faire  de 
neufs.  Ces  Teignes  à  cro^e  8c  à  mantedu 
tirent  de  leur  propre  fond  la  matière 
dont  eilear  s'habillent ,  ft  ellbsenélar>- 
gilTL-nr  knir  fourreau  ,  quanJ  il  ctl  de- 
venu trop  petit  :  c'elt  ce  que  font  aufli 
les  Téfpttrdêlaùit  &  de  fournir*  >  donc 
j'ai  dé)i  fait  mention.  Ccllcs-ci  fen- 
dent de  chaque  côté  fucccflivement  les 
fourreaux  qu'elles  veulent  élargir  ; 
mais  les  Teignes  à  croje  Se  celles  à  man- 
uau  ne  les  fendent  que  par  defTous. 
Le  tiflii  des  fourrreaux ,  ibit  en  crolfe .  . 
ou  â  mantcaû  ,  cft  blanc,  quand  ils 
font  nouvcllem.nt  faits  ,  &  devient 
brun  dans  la  fuite.  Dans;  leS  moiS  de 
Juin  ,  de  Juillet  &  d'Août ,  toutes  c  js 
Teignes  Ce  transforment  en  de  petits 
Papillons  blancs.  M.  f.  R  é  a  u  m  u  ii , 
à  la  fin  du  Mémoire  VI.  Tome  III.  parle 
d'une  autre  efpece  de  Teignes  ,  qur 
TÎvent  de  feuilles  de  Chêne ,  Icfquel- 
liei  font  des  fourreaux  de  foie  de  cou- 
Itenr  brune ,  qu'on  pourroit  appeller  , 
lêlon  lui ,  fourre.tiix  à  cornes  ,  ou  <i 
0r*iUet.  Ces  Ttigntt  fe  iônt  métamor- 
phoftes  ehez  liri',  ati  mots  d'Août  » 
en  Papillons,  dont  la  couleur  deS 
les  étoit  d'un  gris  blanc. 

Tl  l  ONB'r  DE  Lt  s. 

■  £aT?ig«<^f /^yj-eftunautrefnieflet- 
qni  fe  tient  fur  les  Lys  ,  dont  il  mange 
les  feuilles ,  &  il  etl  grand  mangeur. 
Sbnvene-fiir  le  m^e  pied  de  Lys  il  y 

a  un  bon  nombre  de  pareils  Vers.  Ils 
dévorent  toutes  les  feuilles  de  la  Plan- 
te fur  laquelle  ils  font:  ils  n'en  laifTent 

quelqiiL'fois  que  la  tif^c.  Sur  les  feuilles 
maltraitées  ,  on  voit  de  petits  tas  d'une 
matière  humide  ,  de  la  couleur  Se  de 

la  coniil>;in^c  dos  feuilles  un  peu  ma- 
cérées 6c  broyées.  Chacun  de  ces  pc- 

tftft  tM  a  une  figure  aflèz  inégiUlere  r 


T  E  r        _  jof 

maïs  pourtant  arrondie  &:  un  peu  oblon- 
£ue.  Tout  ce  qu'on  aDpercoic  alors 
Peft  la  matierft  qtd  lert  de  eotiver-> 
turc  à  chaque  Ver  ,  laquelle  le  cache 
prefque  en  entier.  Cette  Ttignt  à  nud 
eft  aflèz  ièmbbble  i  d'antres  Vers 
Scarabées  de  différentes  efpcces.  Sa- 
tête  ert  petite  ,  par  rapport  â  la  grof- 
feur  de  «m  corps.  Le  defliis  de  ce  der-' 
niereft  arrondi:  il  fe  tcrmiie  par  deux 
mammelons  membraneux  ,  qui  aidenr 
aux  fix  jambes  écaillenfes  à  fe  porter 
en  avant.  Sa  couleur  cft  d'un  jaun.l- 
cre  mêlé  avec  du  verd  brun  ,  lequel' 
jaunfttre  approche  de  celui  des  OU-* 
ves  pochetées.  Elle  a  cependant  deux" 
plaques  noires  &  luifantcs  fur  le  delTus 
du  premier  anneau  ,  &  de  chaque  côté" 
on  voir  une  fi!c  Je  points  noîrs.  Un  de" 
ces  points  eli  placé  fur  cliaquc  anneau  • 
&ns  ianibef  ,  &  fur  le  premier  &  le 
dernier  de  ceux  qui  en  ont.  La  Nature 
a  appris  à  cet  inlcrtc  une  façon  fmgu-* 
licre  de  mettre  fa  peau  tendre  â  cou-* 
vert  des  impreffions  de  l'air  extérieur,' 
de  de  celles  des  rayons  du  foleil.  Elle 
lui  a  appris  à  (e  convrirde  fcs-propre? 
excrémens.  L'ouverture  de  l'anus  des' 
autres  inieftes  eft  au  bout  ,  ou  près- 
du  bout  du  dernier  anncait  ,  Se  ordi-- 
nairement  du  côté  du  ventre  j  maia* 
Panus  de  ce  Ver  eft  un  peu  plus-élof<^ 
enidu  bout  polléricur.  11  ell  placé  i- 
n  joaâion  du  pénultième  anneau  avec* 
le  dernier.  Ce  que  fa  pofitlon  a  de  plus' 
remarquable  »  c'eft  qu'il  eft  du  coté 
du  dos:  Cette  Teigne  fe  donne  peu  de' 
mouvement.  EUe  ne  marche  gueres 
ou  au  moins  elle  ne  va  en  avant  ,  qua' 
quand  la  feuille  qu'elle  a  attaquée  lu? 
manque  ,  ou  que  quand  il  n'en  refte,' 
aux  envirorï  de  l'endroit  qu'elle  ron^-- 

K»  que  des  parties  trop  deiTéchée.';' 
ndant  qu'elle  mange*  elle  fthde 
temps  en  temps  un  pas  en  arrière,  8à 
cela  ,  parcequc  fa  façon  de-  manger* 
rr'cR  pas  d'aller  prendre  ce*  qui  eft' 
devant  elle  ,  mais  ce  qui  cft  v#rs  le* 
deflfous  de  fon  corps.  Il  ne  faut  quo' 
^uatone*  oo-fuinse  jour»  i  ces  Triffic^' 
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pour  croître  :  alors  elles  ne  {ont  piu9 
couvertes  de  leurs  excrémens.  On  voit 

de  CCS  Teignej  endcreraent  nues  ,  ou, 
qui  le  font  en  partie. Leiff  corps  ^rend 
une  teinte  rougeàtre.  Ces Tcf^ffif/ mar- 
chent fur  les  Lys.  Elles  ne  paroiiTent 
plus  auQî  tranquilles  qu'elles  l'étoienc 
auparavant ,  quand  elles  approcheirt 
du  temjis  lÎc  L^ur  méramorphofc.  C'cft 
en  terre  qu'elle  fe  doit  faire .  &  c'elk 
pour  s'y  aller  cacber  »  qu'elles  Ibot 
en  mouvement.  Peu  de  temps  aprcs 
que  les  Vers  (ont  entrés  en  terre  ,  ils 
qçivaàéïK  à  iè  fiJre  une  coque  >  donc 
l'exiéricur  eft  recouvert  de  grains  de 
la  terre  qui  les  environne.  Elles  ne 
vont  pas  loin  dterdier  la  terre  dans 
laquelle  elles  veulent  fe  cacher.  C'eft 
au  pied  des  Lys  qu'on  les  trouve. 
Voyez  pour  cette  Teigne  devenue  Sca- 
fabéc  ,  au  mot  S  C  A  R  A  B  ÉE  la 
Ttignt  des  Lyt.  Sa  Nymphe ,  'pour  la 
di/poficion  de  (es  parties ,  eft  femblable 
à  celle  des  autres  Scarabées  ,  8e  envi- 
ron quinze  jours  aprcs  que  l'infefte 
eft  entré  en  terre  en  forme  de  Ver, 
fi  c'eft  en  été  ,  il  eft  en  état  de  fe  tirer 
de  l'état  de  Nymphe,  Se  de  paroître 
Scarabée.  1 1  perce  fa  coqoe ,  il  s'en  dé- 
pouille ,  fort  de  terre,  puis  va  cher- 
.cher  un  pied  de  Lys,  «iunt  il  manee 
les  fèimie&  Lee  Lys  ordinaires ,  dit 
M.  D  F.  R  K  A  u  M  u  R  ,  nc  font  pas  les 
feules  Plantes,  dont  les  feuilles  folenc 
du  ;^oùt  de  cet  Scarabées  ic  de  leurs 
\c'-s.  Us  mangent  très-bien  celles  de 
diverfes  espèces  de  Martagon ,  celles 
de  la  Couronne  Imp  .-riale  ,  &  peut- 
être  qu'ils  s'accoHiinodent  des  feuilles 
charnues  de  piufieurs  autres  Plantes. 

TnGNU  o*0&CB  BT  d'Ayqinb. 

Cette  Tnfp*  eft  alTez  femblable  à 
celle  des  Lys  ,  par  fa  couleur  &  par 
iâ  fieure  :  eue  ne  devient  pas  (î  granc 
de.  Dans  certains  temps  ces  Tcignet 
ne  iôu  couvertes  que  d'une  matière 
•iiflî  maipaiente  que  Peaa  >  mais  qui 
dl^  ffonfiji&yff.  ^'iip.  Syn^. 
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Quoique  vêtues  alors  »  elles  femblcnC 
Unes  ,  &  quoique  Vers ,  ils  ont  déjà 
l'air  de  Scarabées ,  parceque  le  luiiânf 
de  leur  vêtement  imite  celui  des  four- 
reaux des  ailes  de  divers  infeéles  de  ce 
genre.  Dans  d'autres  temps .  ces  Tei- 
gms  fonr  couvertes  d'cxcrémens  j^luv 
lolides  ,  presque  fecs ,  noirs  flt  opa-f 
ques  ,  &  alors  elles  ont  un  auHI  vilaio 
extérieur  que  celui  des  Js^m/  àu  Lys^ 
La  confîflance  de  leorteKcrément  va» 
rie  ,  &  produit  des  différences  dans 
leur  habillement.  Ces  Tàgms  ne  man- 
gent que  la  iûUfatnce  charnue  ^et 
feuilles  d'Orge  &  d'Avoine  :  elles  ne 
les  percent  pas  de  part  ea  part.  Sur  lea 
finiilles  oik  elles  Âmt ,  on  vok  de  Ion-» 
gucs  8c  étroites  bandes  ,  dirigées  fui- 
'  vant  la  longueur  de  U  fç^iUe  *  quî 
ent  un  air  (êc ,  Se  une  couleur  jaunâ- 
tre :  ce  ibnt  les  endroits  qui  ont  été 
rongés.  C'eft  dans  les  mois  de  Mai  » 
&  jufqu'i  la  fin  de  Juin ,  qœ  M.  D  • 
R  É  A  u  M  u  R  a  vu  de  ces  Tàgnts ,  8c 
il  en  a  eu  chez  lui  des  Scarabées  f  dans 
les  premiers  jours  d'Août.  Cet  Ob- 
fervateur  dit  que  ces  Ttignet ,  pour 
devenir  Scarabées  ,  fe  font  en  terre  dc3 
coques  femblables  à  celles  dcs  Tàffttt 
àu  Ljs  »  &  d'autres  eipeces. 

TbIGNBS  DtCBAKOOKS. 

La  Td^ne  dei  Chardoni  eft  un  în- 
fertc  d'une  cfpece  très-différente  de 
celle  des  Lys  ,  &  même  de  celle 
de  l'Orge  Se  de  l'Avoine.  Cette  r<i- 
gm,  comme  les  précédentes,  iocoa- 
vre  de  Tes  excrémens  ,  mais  d'une  fà-, 
çon  qui  lui  eft  particulière.  Quand  lia* 
feéle  en  eft  bien  couvert,  il  ne  parole 

Su'une  maflfe  de  grains  noirs ,  c'eft-i- 
ire  qu'on  ne  voit  que  cette  mafte  , 
qui  couvre  entièrement  fon  corps. 
Avec  (es  excrémens  ,'  cet  inlêâe  iè 
fait  une  espèce  de  toit  »  ou  une  elpecei 
deparafbl,  qu'il  foutient  au-deflUsd^ 
fon  corps  »  mais  tantôt  pins»  &  tantôt 
moioa  âevé.  La  figure  de  fto  corpe'eft 
jphvplat^Hpn'^  fai  li  alkffg^  W 


Digitized  by  Google 


T  E  I 

Celle  du  corps  des  Cheiâief  Bc  def 

dernières  Teigntt  >  dont  on  vient  de 
parler.  11  Aibit  Tes  mécamorphofcs  fur 
une  des  feuilles  de  la  Plainte  fur  la- 

Jaelle  il  a  vécu ,  8e  cela  (ans  Te  Élire 
e  coque  ,  ni  d'enveloppe  d'aucune 
•tttre  e4>ece.  Quand  il  le  méumor- 
phoft  pour  la  première  fois  »  il  quitte 
avec  fà.  peau  des  fourchons  ,  qui  lui 
«vcMent  wrvi  i  foutenir  iâ  couverture, 
il  quitte  les  épines  qtti  tenoienc  k  & 
peau  ;  niais  le  contour  de  fon  corps 
cft  hériffé  de  nouvelles  épines  ,  qui 
différent  des  premières  *  en  cequ'dies 
font  plates  &  plus  larges  à  leur  ba- 
ie. Au  bout  de  douze  à  quinze  jours 
Ibrt  tm.  Scan^^  de  l'enveloppe  de 
<k  C^falidc ,  ou  de  la  Nysipïie  de 
««ttt  rorte  de  Teigne. 

Favssis  Tix  ckb  s. 

M.  DiRéAVMVm  donne  ce  nom 

à  désinfectes,  qui  ,  pourfe  couvrir  » 
fe  font  des  fourreaux  ,  qu'ils  ne  tranl- 
porrent  point  avec  eux ,  quand  ils  mar- 
chent. Il  y  a  un  nombre  d 'infectes  , 
qui  iê  font  de  ces  fortes  de  fourreaux 
avec  des  grains  de  fable  ,  &  avec  des 
fiagtnens  de  coquilles.  Tels  font  les 
iniedes  de  la  mer ,  qui  fe  tiennent, 
iiAt  fur  le  fable  ,  foit  fur  dei  pteficf  » 
foit  fur  divers  Coquillages  »  comme 
par  exemple  ces  Vers  de  mer»  nom- 
més en  Latin  Vermei  tubulati ,  &  en 
François  Vers  à  tuyaux.  Il  n'cll  pas 
facile  aux  Obfervateurs  de  faifir  les 
circonftanccs  qui  mettrotent  à  portée 
de  fuivre  les'procédés  de  ces  infedes 
de  mer.  Il  leur  a  été  plus  aifé  d'exa- 
aiiner  qoelqnea  e^ees  de  FMifis  Tti- 
gmt  t  dont  nous  avons  plus  à  nous 
plaindre.  C'eft  ce  qu'a  ^t  très- 
«afteisettt  M.  de  Aéaumur. 

'jiutW  F.A|fSSBS.Ts|«MlS» 
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Ctsfaujfej  Tdgitef&Oti^  înfiâeSt- 

HBoe  le  nggonc  aMreOÙëmWK» 


4)ui  font  de  iîirieux  ravages  dans  les 
gâteaux  de  cire  des  ruches.  Quand  ils 
s'y  font  multipliés  au  point  où  ils  s'y 
multiplient  quelquefois  »  ils  forcent 
les  Mouches  â  allW  diercher  une  autre 
habitation.  EUet  M  (âuroient  fuifire  à 
réparer  tous  les  désordres  que  ces 
faujjej  Tei'çwf/  y  font.  Ce  qui  parolT 
furprenani ,  c'eft  qu'elles  (b  nourrlifent 
de  la  cire  »  fans  fe  foucier  du  mieL 
Elles  n'attaquent  que  les  glteam  oh  il 
ne  s'y  en  trouve  pas ,  comme  les  cellu- 
les •  où  les  mères  Abeilles  font  leur» 
«MiA  ;  odks  oh  les  pekfcs  s'élèvent^  * 
celles  où  la  matière  propre  à  faire  de 
la  cire  eâ  mife  en  réferve  ^  &  enfin 
elles  se  rongent  Icegfttcan  »  dontlet» 
cellules  font  dedinées  d  recevoir  dia 
«iel  (  que  quand  les  Abeilles  ont  ma»»  - 
gé  ceîm  qu'elles  y  avaient  mis  en  pro<- 
vifion. 

Ces  ennemies  des  Abeilles  ont  ét6' 
connues  de  tous  ceux  qui  ont  traité  de 
leur  République  »  8e  de  la  manière 
de  les  coniêrver  &  de  les  multiplier, 
•V  f  R  Gi  L  B  les  qmdUe  de  </«rMNs  TisM 
^tnut.  A  R  I  s  T  o  T  E  (L.  IX  r.  45.  > 
avertit  que  les  Phalènes ,  les  Papillons 
qui  volent  le  ibir  à  la  lumière .  font  4 
craindre  pour  les  ruches  des  Abeilles; 
qu'ils  leur  font  funeftes  de  plus  d'une 
façon  ;  qu'ils  rongent  leur  cire  ,  8c 
qu'ils  lailTent  des  cxcrémens  ,  d'où 
naiffent  certains  Vers  ,  perceurs  de 
bois,  en  Lazlnlcredines ,  qniabnenv 
fort  la  cire.  M.  deReaumur  fait 
obferver,  fur  ce  que  dit  ici  Aristote,. 
que  nos  Teigner  viennent  d'une  efpccc 
de  Papillons  noâumes;  mais  qu'il  n'y 
a  que  peu  d'efpeces  de  Phalènes ,  d'oà> 
naiiïenc  de  faitj^i  Ttigtuf.  11  avertie 
de  plus  que  cen'eftpas  des  ezcrémena 
de  ces  Papillons  qu'elles  tuûflènt.  Le» 
Vers  qui  percenr  le  bois,  nommés  Tw"»- 
dùtes  ou  Tarières ,  ne  doivent  pas  être 
confondus  avec  les  Teûrnefî  8c  enfin 
ce  ne  font  pas  les  Papillons  qui  man^ 

«eat  la  cire:  mais  >  comme  dit  M.  d  B- 
LtAUMU&t  les  djfervationv 
SQbat.par.iqMaBi  alftimnli^fiéM^ 
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lorfqu'A  R I  s  T  o  T  E  écnvoît  i  pour 
que  tout  c«lieAt  été  démêlé. 

JFaUSSCS  TfilCNSS  OB  LA  CIRE. 

Cet  Obfcrvatcur  (  Mcm,  Vllf.  du 
'Tmw  IJI.  )  dit  n'avoir  encore  fu  diftin- 
guer  qu»  deux  e(peces  àcfat^fer  Tri- 
•gfÊtf%  qui  fe  tiennent  dans  les  ruches 
■oes  Abeilles,  &  il  les  nomme faujjef 
'Tetgnes  de  la  cire.  Void  comme  il  en 
parle.  Ces  deux  elpeccs  fî>nt ,  dit-il , 
^es  Ciieniiles  de  la  première  clalTe , 
xni  àiëiae  jambes»  maie  donc  les  inter- 
médiaires font  courtes  ,  &  armées  de 
couronnes  complettes  de  crochets  : 
-toutes  deux  font  n(êe  »  9c  mic  une 
peau  blanchâtre  ;  toutes  deux  ont  la 
-Céte  brune  &  écallleure  ,  &  peut-être 
4lestadieebinincs  &  écaillcules  fur  le 
premier  anneau.  L'efpece  la  plus  com- 
mune til  la  plus  petite:  cUen'etlpas 
auiTi  grande  que  le  (ont  les  efpeces 
de  Chenilles  de  médiocre  grandeur. 
L"aurre  e<pecc  égale  en  grandeur  ces 
.dernières.  Non  -  feuleAKllt  cette  fe- 
«conde  eipece  eil  plus  longue  que  l'au- 
•tre  »  elle  eft  auOl  plus  grofle  propor- 
jionmeUenient  â  iii  longueur.  Ses 
janneaux  font  moins  entaillés  ;  & 
•elle  eft  bien  moins  vive  que  l'autre. 
Les  Chenilles  de  la  petite  c^ece 
jie  marchent  iaroait  que  tr^-vlie  « 
#e  loriqu'on  les  touche  dans  dec 
temps  oïl  elles  ne  veulent  pas  mar- 
.cber  *  elies  font  faire  â  la  moitié  anté-> 
rieure  de  leur  corps  de  trcs-promptes 
vibrations  en  des  fens  oppolés.  Elles 
ne  font  pas  (î  rafes*  qu'elles  n'ayenc 
.quelques  grands  poUsnoirs,  difperfts 
même  fort  loin  les  uns  des  autres.  Les 
façons  de  vivre  ^  de  travailler  des 
faulfer  Tàgner  de  ces  deux  eipeoes 
■ont  paru  .i  M.  DE  Ri  AUKVH  être 
|>ariaitement  les  mêmes. 

Ces  fat^f  Tcigner  naMênc  ^laua 
les  ruches  ,  au  milieu  des  Abeilles  , 
y  icroident»  y  font  leurs  coques  *  8c 
tnwibriiient  en  PafiUoas.  Elles 
ilot  <ipnvm  4'ine  ^ciii  jeadie  4 


T  E  I 

nals^U  nature  leur  a  appris  i  iê  ialrd 
des  tuyaux  cylindriques ,  qui  lèrvenc 

à  les  vêtir  &  à  les  loger.  Ces  tuyaux 
font  des  efpeces  de  galeries  ^  chaque 
faujje  Teigne  à  la  fieufie ,  datts  Is^nei* 

le  elle  le  tient  conftamment.  Elle 
l'allonge  â  melurc  qu'elle  veut  aller 
en  avant  *  afin  de  marcher  tonjoura 
devant  elle.  Il  y  a  tel  de  ces  tuyaux  » 
qui  a  prcs  d'un  pied  de  longueur» 
mais  communément  cinq  oti  (îx  pou» 
ces.  Le  dedans  e(l  un  tiiïii  de  foie 
blanche ,  aJlez  ferré  &  poli  j  extérieu- 
rement il  eft  revêtu  d'tme  couche  de 
petits  grains  de  cire  ,  ou  d'cxcrémens 

Î quelquefois  fi  prelTés  les  uns  contre 
es  «utres  ,  qu'ils  t«chent  entière- 
ment la  foie  dans  laquelle  ils  font 
engagés.  Ces  tuyaux  font  un  rempart 
prcfqu'impénétrable  aux  aiguillons  des 
Abeilles.  Cependant  M.  de  R  é  a  u- 
M  u  K  ell  étonné  que  les  Abeilles  11 
laborieulês  8c  fi  hardies  ne  dteui- 
fcnt  pa<;  ce?  tuyaux.  11  foupçonne 
qu'elles  craignent  d'embarralVer  leurs 
jambes  dans  la  fmù  de  ce*  tuyaux  • 
Se  d'y  être  prifes,  comme  d'autres 
Mouches  le  Ibnt  dans  les  toiles  des 
Araignées. 

Dca  que  Us  fautes  Teigntf  font 
nées ,  elles  commencent  à  (e  faire  un 
tuyau  d'un  diamètre  proportionné  1 
celui  de  leur  corps.  Elles  ne  le  quit- 
tent p.is  pour  l'onfinaire  pendant  leur 
vie  de  J>ti'Jfif  Ttigner.  A  mefure  que 
la  nourriture  convenable  cède  d'être 
aflêz  i  portée  de  celui  des  bouts  du 
tuyau,  vers  lequel  leur  tcteeft  tour- 
née ,  elles-  l'allongent.  Quand  ces 
fanffer  THmtt  ont  crA  aux  dépens 
de  la  cire  des  Abeilles  ,  quand  cHes 
font  parvenues  â  leur  dernier  terme 
de  grandeur ,  dles  travaillent  â  faire 
des  coques,  pour  s'y  transformer  en 
Chryfaiides. M. deRéaumur  vers 
Ja  fin  de  Juin  ><ou  au  commencement 
de  Juillet,  a  trouvé  quantité  de  Pa- 
pillons édos  dans  des  boètes  &  des 
poudrieri»  où  11  tenolc  de  ces  faufer 
T*^m  renftmiéM.  hettjktfft*  Jei^ 
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font  leurs  coques  dans  les  ra- 
dies des  Abeilles.  Les  Papillons  qui 
en  fbrtent  s'y  accouplent ,  8c  y  dépe- 
int leurs  œufs.  M.  DE  Kéaumur 
•«  noturri  de  ces  fnujfei  Teignes  avec 
bien  d'autres  alimcns  que  Je  la  cire. 
U  en  a  eu  quelques-unes»  qui  Te  ibnc 
BOttrries  de  papier:  d'atttres  ont  man- 
gé des  feuilles  feches  ;  d'autres  ont 
vécu  de^Serge ,  &  elles  fe  ibnc  fervies 
4k  ces  difflirentes  matières  Hc  de 
leurs  excrémens  ,  dît  rObftrvaMir» 
pour  couvrir  leurs  tujauz. 

FAVtSBt  TsiCNtS  OB  LAINE. 

Outre  les  Trigttex  de  cire  , 

il  y  en  a  qui  ,  comme  les  véritables 
'Teigne/  de  laine,  mangent  nus  draps ^ 
d'antres  qui  aiment  fur-tout  le  cidr  »8é 
mangent  volontiers  celui  qui  couvre 
les  Livres  ;  d'autres  qui  vivent  de  nos 

trains,  fie  de  nos  ditfcrcnts  légumes. 
ittfaujfa  TtigHtr  des.  laines  •  /ont  de 
très-petites  Chenilles  rafes  •  blanches , 
ic  i  ièize  jambes.  Elles  &nc  cepen- 
dant un  peu  plus  grandes  ,  que  les 
véritables  Teignes  de  U  laiae  ,  8c  des 
pelleteries  ;  auCTi  donnent  -  ellcy  de 
plus  gran4^  Papillons  t  fie  «ifi*  à  .dif- 
tinguer  de  ceux  des  Te^rnes.  M.  DB 
Réaumur  i  vu  des  Papillons  de 
ces  Jauffu  Teignes  dans  les  apparte- 
■wnSt  nais  peu  *  9c  beanconp  lUr  le 
drap  de  pluHeurs  carroHes.  Il  nous 
apprend  que  ces  jattes  Teiants  nées 
ven  le  cemmeacement  de  Juillet»  ne 
deviennent  des  Papillon/  que  vers  la 
fin  de  Mai .  ou  le  commencement  de 
Jvb  de  Pemiée  fiiivant». 

Fausses  Teignes  oes  cuirs. 

Les  fatijfes  Teignes  ,  que  cet  Ob- 
flrvatcur  appelle  fau/fcs  Teignes  des 
cuin  ,  font  encore  des  Chenilles  à 
ièize  jambes ,  8e  à-peu-prcs  audTi  grandes 

Sue  celles  qui  (ont  de  médiocre  gran- 
êur.  Elles  font  entièrement  d'une 
B^oîfc  foncée  »  fie  quelquefois  même 
Inaeiy,  '  ' 
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d'un  beau  noir.  Coaùne  les  fas^eji 
Teignes  de  efre  ,dlc*  ft  Ibot  un  long 
tuyau  ,  qu'cUet  «tti^ciK  contre  le 
corps  qu'elles  rongent  joumellemeait: 
ellet  le  reeoaTrenc  de  grains  ,  qui  no 
font  prcfquc  que  leurs  excrémens.  Il  * 
y  a  des  Jattes  Teiffus  qui  fe  trou- 
vent fimt  l^MOrce  des  Ormet  :  qui 
(ont  femblables  à  celles  -  ci  :  de  ces 
faMjjes  Teignes  vient  un  Phalène  de 
la  troiaeme  claflê. 

Fausses  Teignes  oescraimb 
DB  Bled. 

M.  deRéaumur(  Mém.  VIII, 
Terne  lU.  )  place  parmi  les  fétu^ 
Teignes  une  petite  Chenille  .\  feizo 
jambes  ,  fie  à  corps  ras  &  blanchâ- 
tre, qui,  malgré  (à  petitellê ,  6tt  plu» 
de  mal  ,  que  celles  dont  on  a  parlé 
ci- devant.  C'eft  aux  grains  des  gre- 
niers qu'elle  en  veut ,  fie  fur-tout  au 
Froment  fie  au  Seigle.  Elle  lie  plu- 
lîeurs  grains  enfemble  avec  des  fils  do 
foie  :  dans  l'c/pace  qui  fe  trouve  entre 
ces  nains  ,  elle  iè  file  un  tuyau  de 
ibte  bbnche  ,  qu'elle  attadie  contre 
les  grains  afiujettis.  Logée  dans  co 
tuyau  •  elle  en  ibrt  en  putie  pour 
ronger  .Ica  grains  qui  fout  autour 
d'elle,  LéB  V  E  n  H  o  e  c  k  a  donné  des 
Obfervatioof  fur  ccncf auOeTeigHe,8c 
a  cru  qu'elle  attaquoit  auSi  les  étof- 
fes de  laine  :  c'eft  ce  dont  ne  convient 
pas  M.  DE  Réaumur.  LaChryfalide 
de  cette  Teigne  fournît  des  PapiHona 
en  Mai  Se  en  Juin  ,  que  cet  Obser- 
vateur croit  être  de  la  troilicme  cUC' 
&  des  Phalenec. 

Fausses  Teignes  de  Chocolat, 

C'eft  M.  B  A  z  I K  qui  a  fait  con- 
noître  à  M.  de  Réaumur,  l'cf- 
pece  de  faiife  Teigne  quîl  choifit  le 
Chocolat  pour  fe  nicher.  Elle  donne 
la  préférence  à  celui  qui  eft  le  mieux 
conditionné  ,  fie  fur-tout  à  celui  qui  eft 
le,niei|x  parfumé.  Çes  demiercs/«)^* 
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XHjgmsr&nt  des  ChenUlesà  reizejtm- 
bes  •  donc  let  huft  tntermédiairet  font 
très  -  courtes  ,  Se  ont  des  couronnes 
de  crochets  comf  ieaes.  Leur  tête  eft 
de  ccttdeinr  de  insron. 

*K  UR  I  qui  a  eu  de  ces  fjuffet  Teigna , 
die  qu'elles  fe  font  inétamorphoféet 
m  Papillont  du»  le  courant  duttoir 
de  Septembre* 
« 

Teignes  de  Favcons.- 

:  On  appelle  encore  Teignes ,  des  es- 
pèces de  Vers  ^ui  <ê  mettent  ordi- 
aairement  aux  pennes  des  oifeaux  de 
yraie  oo  de  fauconnerie.  Les  unes  ron- 

£ilir  les  pennes  par  le  bout  du  cnyàut 
s  autres  font  tomber  les  pennes. 
Les  faucooniers  on  des  fecrets  pour 
lemédier  âces  acddens. 

Les  Teigntf  du  Cap  de  Bonne -Ef- 
pérance  nuiièni  beaucoup  aux  habits 
da^is  toutes  les  colonies,  &  demitl* 
dent  des  foins  continuels  ,  dit  Kolber. 
Outre  ce  que  je  viens  de  dire  fur  les 
T«g»er  ,  yOftt,  les  Ménuiru  de  M. 
•  E  R  ÉA  UKUH  .  cités  dans  cet  ex- 
mlt  ,  9t.  le  T<mt  V.  àcs  ColUUÏQnt 
Aeaàim^ÊU on  Ut  p«g.  54 r.  & 
pàn.  et  que  S  v  a  mmbedam:  »■ 
écrit  far  les  Ttigntt. 

TE  i  T  ET  ,  oilMu  dit  BréfiU 
«u'on  appelle  aul&  GmrMhen^eta  8c 
étmamSi ,  delà  fraudeur  de  la  Rouge- 
Gorge.  Son  bec  eft  court ,  gros  8:  noir , 
dit  Rat  •-^jmm.  Mt^.  Av.  p.  92.  n.  1». 
B  *  Se  4kw  noir  •  aiAé  de  pourpre  &  de 
bleu  :  le  ventre  de  coulenr  roufle.  A 
h  naiifance  de  kjpanie  Tupérieureda 
bec ,  après  les  nannee ,  il  a  «ne  tache 
roufTc.  Ses  cuifTls  ,  &  fes  pieds  font 
bruns.  La  femelle  decet  oifeau  a  le  plu- 
mage tout  Terd.  Voyez  R  tf  r  s  c  R  iiir 

•et  oifl-nii  ,       Âvih.  p.  145. 

TEJUGUACU  .  e/pece  de 
UttÈré  da  if«fil  ,  ditMAKC  Grave  , 
l/ijf.  Brafîl.  L.  VI.  c.  11.  Parla  fi- 

Îare  do  corps ,  de  la  téte  ràeaytnx 
h  la  bouche .  des  pied* ,  t(  de  la 


T  E  J 

neaibl.  Il  en  diffère  par  fit  coaléiir 
noire,  fnan|uetée  dé  très-bellet ta- 
ches blanches ,  vers  l'extrémité  de  la 
qiieue  :  il  a  comme  des  aiguilkma 
Uancs;  fa  queue  au  commeacenenc^ 
eft  plus  grolTe  que  celle  du  Sencmbi. 
11  a  tout  le  long  dir  coras  dea  aiguil- 
lon» dentelé».  Atnc  i^ed»  de  derriè- 
re ,  le  doigt  de  dehors  eft  un  peu 

{lus  éloigne  des  autres,  &  plus  court.^ 
1  a  une  langne  fonrehu»  •  ronge  le 
unie  ,  qu'il  tira  de  la  longueur  d*i 
doigt»  trcf-promptement,  i  la  manie-, 
re  de»  Sërpens.  Ce  Lézard  ne  crlet- 
point.  Il  ell  patient  ,  âd  fe  nouitli' 
volontiers  d'oeufs  :  il  fouifre  patiem- 
ment la  làira.  MAtc  Geatb  marqua 
en  avoir  eu  un  ,  qu'il  tcnoît  attaché. 
Quand  il  lui  donnoit  la  liberté  ,  il  fâ 
promenoir  dans  (à  chambre.  Quelque- 
fois il  lui  donnott  à  boire  de  l'eau;, 
mais  lorfque  cet  animal  avoit  loif ,  il 
reftoit  tranquillementdans  un  des  coins 
de  la  chambre  ,  &  il  fe  couchoit  fur 
les  cendres  chaudes.  Le  ao  Mars 
qaeifii'ua  en  maKhaat  ékr  &  ^ueae»' 
en  emporta  une  partiè:' cependant  elle 
revint  de  nouveau  *  dit  le  même  Au-* 
ceur  r  de  h  longueur  de  dent  doum; 
Il  mourut  de  faim  le  premier  JaUler 
de  la  même  année ,  &  avoir  refté ïèpr- 
mots  fims  manger  ,  n'ayant  bu  que 
quelque  peu  d'eau  de  temps  eatemps.- 
On-  mange  au  Bréfil  la  chair  de  ce' 
Lézard .  felott  te  rsntefC  de  MA-ftC' 
Grave. 

Se»  A  donne  !è  de  TtjHguâeif 
d  plufleurs  efpeces  de  Lézards  de  difflli- 
ren»  pays  >  dont  voici  la  notice. 

La  première  cfpece  de  TejugHMOir' 
eft  un  Lézard  du  Bréfil  ,  nuancé  de 
belles  couleurs^  Son  corps ,  depuis  la- 
téte  jufqu'i  l'extrémité  de  la  queue 
qu'il  a  longue  &  déliée  ,  eft  environ- 
né de  bandes  de  dtSi^rentes  largeurs  ». 
placée»  en  travers  »  dont  la»  une»  lôatt 
cendrées  ou  jauniffàntcs  ,  8c  les  autres 
font  d'un  brun  clair.  Sa  tête  eft  grofte,, 
de  coolenr  janne^e  ,  8c  parfcmée 
de  q|ielq]Na  tadhe»       Ibat  d'un.hai» 
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tfouee.  Sel  yeuK  ibot  fore  briliaiu.  Se* 
.«reiUei,tInnc^r  {'incarnat,  (ont  plus 
«nfonoéW  dans  la  tite  qac  celLs  àes 
«HtMtL^rds.  Près  du  dos  •  jafqu'aa 
fnillea  <hi  corps ,  s'étendent  deux  raies 
blanchâtres  ,  &  dentelées  comme  un 
peigne.  Sur  le  ventre ,  d^uis  la  tête 
jufqu'i  la  qœue,  régnent  enooee  deiuc 
«utrcs  bandes  blanches*  plus  longues 
Se  plus  larges  que  les  premières  ;  ce 
iqoi  donne  un  ornement  iingulicr  à  cet 
anînial.  Ses  cuîfTes  &  Tes  pieds  font 
«l'un  cendré  jaunâtre.  Les  doigts  des 
{^cdf  font  «larqués  de  taches  blan- 
ches. L'Auteur  en  donne  Uk  iffàtt  • 
Jhtf  J.  Tab.  9 1 .  If .  1 . 
,  JLa  (êconde  espèce  de  Ttjuguacu , 
MBUnée  aufli  Tccuixin  ,  cil  un  petit 
X>ézard  de  la  Nouvelle  Efpagnc.  Les 
écsiUes  qui  couvrent  peau  .  Ibnt 
«l'un  bleu  tnrquin,  mélangé  de  blanc» 
&  d'un  bleu  extrêmement  pâle  .  prinp 
cipalement  fur  la  tête  ,  fur  les  cuiflèf 
âeiiir  les  pattes.  Sa  queue  eft  entiere- 
■lent  ornée  de  bandes  en  fa^M 
ruba^i.  Il  «ft  û^tt,  »«/ 1.  TmL 
m  I. 

La  trolCeme  eQ>ece  de  Ttjujiuacu-, 
svoramée  aufTi  Tccuixirt ,  eft  de  la  mt- 
sne  couleur  que  le  j^récédent  ;  mais 
il  le  iûrpefle  par  le  tacheté  admirable 
<Jont  la  Nature  l'a  embelli.  On  ne 

S^ut  conlidérer  cette  parure  inimita- 
e  »  It  vallée  dans  le*  dïflirens  ani- 
«naox ,  fans  être  frappé  d'éconncment , 
jdit  S^BA.  U-eu  donne  la  figure  »  Thtf.i. 

La  quatrième  efpece  de  Tf/z/gM^/fH, 
cominée  aulQ  TexixiaeoyoU  &  Ttetàxint 
«ft  un  très-gros  8c  trè»-frud  Lézard  » 

^iii  r.c  le  code  en  rien  au  préccJcnt, 
fOur  la  beauté  de  Tes  couleurs  ,  Uur 
charnunte  variété  ,  &  le  fupccivj  ta- 
xhcté  dont  il  ei\  orné.  L<.s  Indiens 
•Orientaux  ont  donne  le  nom  de  Sauve- 
^étrdt  i  cette  efpece  de  Lézard.  Cet 
jnnimal  dilferc  par  fa  figure  &  pur  Ton 
«acketéde  celui,  d-defUUdicrit.  il 
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La  csnottieme  ef^ece  de  T^aguaat  • 
nommée AiNiiffwrnr  i  l'Amérique ,  eft 

un  Lézard  trîs  -  grand  ,  amphibie  , 
marbré  par  tout  le  corps.  On  trouve 
cette  efpecede  Lézard  dans  les  Indes 
Orientales  &  Occidentales.  Celiiî-cî, 
décrit  par  Seba  «  lui  eft  venu  des  Inde* 
Ocddêntalea.  M*  M  b  r  i  a  k  ,  dann 
fon  H'yfluire  des  InftSes  de  Sitrh.im  . 
en  reprcfeotc  un ,  &  remarque  que  ces 
fortes  d'animaux  habitent  les  bob  de 
Surinam  ,  où  ils  mangent  les  oiufs  des 
oifeau-x.  Le  Lézard,  dont  Seba  donne 
la  figure ,  cft  beattCOnp  plus  grot, 
&  orné  d'une  plus  grande  variété  de 
couleurs ,  que  celui  de  M'  M  £  r  i  a  n. 
François  Valent yn lemetaa 
nombre  des  Lézards  aquatiques  ;  ce 
qu'oïl  peut  accorder  ,  parceque  cet 
animal  ellampfiibie^  vivant  égutineqc 
dans  l'eau  &  fur  terre. 

Ce  Lézard  a  tout  le  corps  marbré 
magnifiquement.  Son  front  eft  couvert 
de  tr^-oelles  &  crandes  écailles ,  re- 
levées enferme  de  bouclier,  &  entre- 
coupées par  des  raies  blanches ,  qui 
s'étendent  fur  la  partie  antérieure  de 
la  gueule*  itir  la  mlcholre  (îipérîeure , 
8c  fur  Us  yeux,  juf^ju'au  derrière  des 
oreilles  où  elles  s'unifient.  Ses  oreil- 
les fi>nt  rouges ,  bordées  de  blanc.  $«• 
yeux  grands ,  étinccl^ns  ,  ccrcl/s  d'-n- 
ncaux  rouges  ,  Tont  défendus^  par  de 
grandes  paupieret  •  fUtes  en  arc  te 
couvertes  d'écaiUeS.  La  mâchoire  in- 
férieure etl  mouchetée  de  taches  ooi- 
râtret.  Sa  langue  eft  grande  ,  large  • 
.fourchue,  de  couleur  rouHe.  Sa  gueule 
ell  garnie  de  pluficurs  petites  dents 
tranchantes.  Le  deffus  de  Ton  corps  eft 
couvert  d'écaillés  d'un  rou.Y  brun  , 
parfcmécs  Se  comme  marbrées  d'autres 
petites  écailles  rondes,  plus  élevéet» 
tirant  fur  le  blanc.  Les  crtés  du  ventre 
font  rcvctus  d'une  peau  fort  lâche,  rî- 
dée  ,  qu'ombrent  en  façon  de  nuages 
de  petites  f;:nillr5  rranfvcrfaks  ,  dif- 
poiées  en  forme  d'anneaux  ,  comme 
.dana  les  Serpens  •  jufqu'au  commea- 
4WWn)tde  Ujiuôit.  Les  étaiUes  ioqt 

Rt  ij       "'  ' 
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d'un  fond  blanc  ,  varié  de  taches  tioî- 
res.  Toute  fa  ^ueue  e(l  comme  cer- 

'  dée  d'écailtet  *  qui  Tentourent  ea  fit^ 
çon  d'anneaux.  Elle  fe  termine  en 
pointe ,  &  en  diminuant  in^êntiblemem» 

dit  prend  un  roux  clair.  Les  cuifTet  8t 
Je»  panes  de  ce  Lézard  font  fuperbee , 
orneeed'éeailles  blanchâtres ,  rondeit 
élevées ,  rafTemblécs  en  forme  éie  bon- 

3uet*  femés  çà  &  U  »  &  au'o»  pren- 
roit  pour  ua  aflèmblage  de  Perles.  Les 
dôicts  de  Tes  pieds  (ont  garnis  d'écail- 
les  blanches.  $on  dos  eu  par-tout  liflè 
le  uni ,  fans  dSentares.  Ses  pieds  de  de- 
vant  &  de  derrière ,  de  même  que  dans 
pluTieurs  Lézards  >  fc  fendent  en  cinq 
doigts  »  dont  odoî  qtif  tient  Ifeu  de 
pouce  ,  eft  tourné  en  dehors  Se  pu  re- 
bours des  antres  :  le  doigt  fuivant  eft 
*le  plus  hrag  de  tous  »  te  les  trois  aatvet 
vont  chacuA  en  dimianeiit  d'une  arti- 
culation. 

Pline  a  pris  ce  Lézard ponrtraSer- 
pentquadrupede;  mais  Marc  Grave, 
comme  on  l'a  vu  ci-dctTus  ,  nous  en  a 
.  donné  une  die&riptios  plus  exaéle  8c 
plus  conforme  à  la  vérité  Ce  qu'il  y 
'a  de  fur ,  c'eft  que  cet  animal  relfem- 
ble  en  ceci  aux  Léza  rds  &  aux  fierpcns» 
qu'il  pond  des  œufs  que  font  éclorre 
les  rayons  du  foleil.  Parnu  les  divers 
jTd^MéeH  ou  Sauvegarder  que  Ses  a 
'avoir  dans  fon  Cabinet ,  il  y  en  avost 
un  d'Amérique  ,  qui  eft  au-del.i  du 
double  pins  gros  ic  plus  grand  que 
celui-ci  ;  car  tout  compté  ,  il  a  plus 
'de  trois  aune»  de  longueur  ;  ce  qui 
.Pa  empêché  d'en  faire  graver  la  fi- 
gure en  grandeur  naturelle.  Ce  Lé- 
zard étoit  tout  gris.  Il  avoit  le  dèlfus 
du  corps  couvert  d'écaillés  variées 
de  bla,nc  *  leiquelles  »  à  la  diftance 
d'un  pouce  ^  étoient  euvîronnéèsy*an- 
trcs  petites  écailles  noires,  Se  ces  petites 
écailles  étoient  radiées  de  petites  étoiles 
bbnebes.  Voiyez  Tbtf.  1.  Tab.  99»  *  i. 
.'de'PAutcur. 

La  fixieroe  eipece  de  TeJi^gnacH  ». 
dont  parle  Se  BA»  «ft  un  Lézand  de 
de  Cejlwi..  UffiflunUe  foor |à 


figure  au  précédent  ;  mais  H  e(l  d'arf- 
leurs  orné  de  couleurs  toutes  diffé*- 
ffuntes.  Le  defTus  de  fon  corps  eftcon*» 
vert  d'écaillés  d'un  bai  obfcur  ;  8c  mar- 
quetées de  taches  rondes  8c  blanches  : 
placées  en  tnt'vers'rnr  le  dos ,  on  le» 
prendrait  pour  autant  d'yeux.  Sa  tête 
etroitè  8c  oblongue  eft  dans  des  en- 
droits d'un  cendré  clair ,  «e  dans  d'an* 
très  d'im  cendré  plus  foncé  ,  mélan ge 
qu'on  obferve  pareillement  fur  tout 
le  corps  ;  mais  fon  ventre  eft  blanc  » 
8c  tout  tacheté  de  noîr  fur  les  deux  cô- 
tés ,  ce  qui  fait  comme  autant  de  mar- 
ques d'une  encre  qui  découle.Sa  queuek 
paiTablement  longue  ,  eft  formée  en 
•mefiaxdant  la  panîe  la  plus  groflTe, 
tandis  que  fon  autre  bout ,  beaucoup 
plus  mince ,  eft  entouré  de  larges  ban- 
des brunes  te  blanches.  Ses  cuiflês  8c 
fes  pieds  font  femblablement  variés 
de  blanc  8c  de  brun.  Ses  oreilles ,  dont 
les  bords  ne  paroifl&nt  point,  font 
blanchâtres ,  Se  enfoncées  bien  avant. 
Sa  langue  ell  grande  8c  fourehde.  Ù 
eft  figuré  ,  Thef.  I.  Tab.  99.  n.  %. 

La  feprieme  cfpece  de  Tejitg^uacu  , 
nommée  aufl»  Saurut ,  eft  un  'Lé»rd: 
marqueté  ^e  taches ,  qui  font  comnre 
autant  d'yeux.  Les  François  l'appel- 
lent L/?./ir<^  dtmer,  8c  les  Hollandoi» 
le  nomment  le  DéfrfaitJitrivage  A 
la  mer.  Il  fe  nourrit  de  petits  poifTons 
morts  ,  foit  de  mer,  fbit  de  rivière, 
q^nî  ont  été  jettés  fiir  le  rivage  y  mak 
jamais  il  ne  s'avance  dans  i'eàu  , 
n'ayant  point  les  parties  néceflàire» 
pour  pouvoir  nager.  Il  ftmUe  appro-^ 
cher  le  plus  de  Vlgu.rna  ,  qu'on  ap- 
pelle Teciâxin  ,  Se  que  S  e  b  a  a  re- 
préfenté  i  la  Planche  XCVI.  w.  3  de 
uin  premier  Tome.  LesLézan^s  diffé- 
rent beaucoup  le»  uns  des  autres ,  à 
l'égard  de  leur  figure  8c  de  leur  ta- 
cheté: mais  cekdpHcr  pentpaHer  pour 
le  Roi  de  tous  ces  animaux ,  par  rap- 
port i  fon  magnifique  "  habillement.. 
Tout  le  defTus  de  fon  corps  eft  d'u» 
Bku  lorquln,  chargé  de  petites  écail- 
ler tdt'mttan,  &i  tête  eft  aiivew 
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longue  «  marquetée  de  points  blaflCS , 
qui  repréfentent  comme  un  collier  de 
petites  Perles  t  «Jitre-feméei  d'autre» 
petits  points  au  milieu.  Ce  mélange 
fâhae  fur  le  fommet  une  façon  de 
COOroHlte.  &  gueule  fe  termine  en 
pointe.  Set  yeux  &  Tes  oreilles  font 
profondément  enfoncés  dans  leurs  es- 
vités  :  de  plus ,  Ces  oreilles  font  revê- 
tues d'une  écaille  loiiante ,  telle  que 
celle  d'un  poiffon.  Si  langue  eft  four- 
chue, à  la  manière  de  celle  des  Ser- 

!>ens.  Du  refte,  tout  le  deil'us  du  corps* 
es  jambes  8c  Tes  pieds  fi>nt  relevO'k 
comme  en  broderie  ,  de  taches  blan- 
châtres t  que  l'on  prendroit  pour  au- 
tant d'yeux ,  ou  pour  des  colliers  de 
Perles  ;  car  elles  forment  par  ordre  , 
à  égales  dîftances  ,  de  petites  chaînes 
tendues  en  long  ,  dont  les  efpa ces  en- 
tre chacune  font  par  -  tout  fcmés  çà 
&  là  de  petits  points  ,  dcf^uels  les  uns 
foM  blancs  ,  &  les  autres  de  couleur 
bleue  célelle.  Le  dc(Tus  de  la  queue  , 
'qui  fait  un  dos  pointu  »  eft  orné  de 
taches  fingolteres  ,  marquée»  en  ait- 
neaux ,  8c  dans  le/quelles  les  premières 
taches  s'évanouifTcnt.  Le  rcfte  de  la 
queue ,  jufqu'au  bout  •  eft  ^povect  de 
petites  écailles  minces  •  rangées  aufli 
en  façon  d'anneaux.  Le  ventre  eft  ta- 

E*  iflè de ad«eea écailles  blanches,  mar- 
rées en  nuages  ,  mélangées  d'autres 
écailles  qui  font  d'un  bleu  pâle.  On 
'*apperçoit  près  de  l'anus  deux  tuber- 
ctties ,  on  boutons  »  de  la  grollênr  de 
demc  clouadeGerofle»  annés  de  poîn» 
tes  ,  &  ne  reffemblant  pas  mal  à  des 
tefticules.  Il  eft  repréicnté  *  Tbef,  IL 
Tab.  loy.  ».  f. 

TEJUM  H  ANA,  Lézard  c!u 
Bréfit*  gros  comme  le  petit  doigt* 
oc  dont  la  tête  ell  pointue  comme  cet- 
'le  du  Senfinhî.  Cet  animal  a  les  yeux 
-noirs  t  le  tour  doré  ,  &  quatre  jambes 
*  comme  le  SeneoiU  ;  ceHét  die  derriei« 
font  longues  de  trois  doigts.  Sa  queue 
en  a  fix  &  demi  de  long  :  elle  eft 
'  sonde  8e  pointue  à  fon  extrémité  , 
VBommeodle^Qiièaïub  U  ait  liie 


tfmtVttt  d'une  peau  écaillenfe  ;  les 
côtés  8c  le  haut  des  jambes  d'uno 
peau  douce.  La  queue  eft  garnie  do 
petites  écailles  quarrées ,  ainfi  que  1* 
gofier  &  le  bas  du  ventre  ,  mais  ellej, 
font  plus  grandes  dans  ces  derniers  ea^ 
droits.  La  peau  de  fa  tête  eft  brune  f 
le  dos  8c  le  haut  des  côtés  font  de  U 
même  couleur  ,  ou  plutôt  marqués  do 
trois  lignes  qui  font  d'un  brun  clair, 
8e  varÎM  de  quelques  ondes  d*uo  pa.-» 
rcil  brun  clair.  Les  côtés  par  en  bat 
font  verds.  La  langue  de  ce  Lézard  cl| 
ib«rcbile..Rut$CH  en  parle  (  de  Quadi 
t- 1 370  »  d'iiprès  Marc  Grave.  . 

TEL 

T  E  L  L  I  N  E  ,  Coquillage  bival- 
ve du  genre  des  Moules.  11  y  a  û 
peu  de  diflférence  entre  les  'THHKh 
&  les  Cames  ,  dit  M.  A  D  A  N  s  o  N  , 

Sue  l'on  ne  a'écartcroit  pas  beaucoup 
e  la  véris^  en  réunifllant  les  une» 
avec  les  autres  ;  mais  ce  fcroit  une 
erreur  tris-grolficrc ,  que  de  ks  con.' 
André  avec  les'Mottles'  t  comme  onr 
fait  quelques  Auteurs  anciens ,  8c  apr^  r 
eux  pluiieurs  Modernes.  On  appelle 
les  ttUàêet  de  ce  nom-,  pacceque  r 
dit  AriStote,  elles  parviennent 
en  peu  de  temps  au  dernier  période 
de  leur  grandeur  j  les  deux  piecer 
de  leur  coquille  font  parfaitemenr 
égaCeff.  Aifiii  parte  M.  AoansoiT 
des  Tellinei ,  8c  il  fait  un  genre  de  ce^ 
ks  qu'il  a  oblêrvées  fiir  Tes  côtes  di» 
Sén^.  U  en  donne  cfnq  efpeces  ;. 
il  nomme  la  première  Famée;  la  fé- 
conde Ga/et  r  la  troîfieme  Nufan  1» 
quatrième  Tivtl ,  8c  h  cinquième  Ma^ 
iad.'i.  Vof  ez  ces  mots. 

M.  u'ARGBNViirCSrd'uniên« 
timenc  oppolë  i  celui  do  M.  AtrAN- 
s  ON  ,  p.  acjo.  Kdit.  1757.  dans  ftv 
Remarques  fur  la  famille  «s  Moiiles 
die  qtw  les  troi»  termcsr  de  Mufcu» 
lut ,  ftu  Mutilus ,  Mytului ,  &  Ttllina 
fc  confondent  aifément ,  8c  fignifienc 
â'peu-près  tous  trois  leméne  genrar 
dtCoquilage^lquI  ea  vgv^  Muàt^ 
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On  peut  cependant  affurer  que  cha- 
cun de  ces  mots  défigne  une  cfpece 
très-diftincle  par  fa  figure  Se  par  fon 
caraclere  ;  mais  c'ell:  toujours  la  même 
famille  ,  &  c'eft  mal -à-propos  que 
Lister  fépare  la  Telline  ,  d'avec 
h  Moule.  C'en  le  même  genre  ,  dont 
la  Telline  peut  fe  dire  une  efpece 
différente.  Les  Tellinei  ou  Tenillcs , 
ajoute-t-il ,  d'une  confillancc  plus  lé- 
gère &  plus  mince  que  les  Moules  , 
ont  la  forme  plus  allongée ,  fans  être 
pointues  :  l'endroit  oà  elles  fe  fer- 
ment ,  qui  eft  la  charnière  ,  n'eft  pas 
exactement  dans  le  milieu ,  Se  elles 
ont  la  plupart ,  à  l'extrémité  de  la  par- 
tie la  plus  courte  ,une  efpece  de  bec, 
qùi  s'élevc  tant  foit  peu.  On  remor- 
que que  le»  Telitnes ,  A  la  diiférence 
des  Moules  ,  ont  deux  mufdes  ,  qui 
les  attachent  à  leurs  coquilles.  On 
les  nomme  en  Norman  iic  ïiiattf. 

L'Auteur  à  la  Planche  XXII.  de 
fa  Conchyliologie  a  fait  figurer  pluficurs 
Jellincs.  Celle  de  la  lettre  E.  eft  d'une 
couleur  jaune  foncée  ;  les  deux  côtés 
les  plus  courts  vers  ia  charnière  font 
garnis  de  dents. 

Celle  de  la  lettre  G.  eft  toute  cra- 
ticulée  •  formant  un  réfeau  ,  ou  une 
lime  ,  avec  quelques  fafcies  cxtréme- 
nicnt  légères  de  couleur  de  rofe  fur 
un  fond  blanc. 

Celle  de  la  lettre  J.  eft  bariolée  de 
violet  ic  de  blanc. 

Celle  de  la  lettre  M.  eft  couverte 
de  fon  épiderme,  ou  d'un  drap  marin 
brun ,  dont  on  appcr<jojt  pluficurs  poils. 

Et  enfin  celle  de  la  lettre  P.  eft 
«ne  autre  Telline  trcs  -longue ,  dont 
les  deux  extrémités  font  arrondies 
régulièrement:  fa  couleur  toute  vio- 
lette eft  barrée  de  quatre  fafci es  blan- 
ches. 

On  compte  en  Poitou  deux  efpc- 
ces  de  TeUinet ,  dont  une  eft  faite  en 
pince  de  Chirurgien,  Se  en  a  pris  le 
nom.  M.  D'A  R  CE  N  Y  IL  LE  donne 
la  figure  de  la  coquille  ,  lettre  O.  de 
la  Planche  ci-defli6  citée.  Elle  eft  à 
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long  bec  d'une  couleur  tirant  fur  le 
jaune  ,  Se  ftir  la  couleur  de  chair  ;  8c 
fart.  IL  Planche  V.  Uure  M.  il  donne 
la  figure  de  la  coquille  Se  de  l'animal. 
Voici  comme  cet  Auteur  en  prirte  : 
Cette  Telline  ,  dit- il,  eft  plus  mince 
que  la  Moule  avec  des  extrémités 
plus  longues  &  plus  pointues  :  fc« 
bords  font  découpés  en  fcie  ;  (k  cou- 
leur eft  blanche  mêlée  de  rouge  Se 
de  blanc-jaune  :  deux  petits  tuyaux 
fortent  d'une  de  fcs  extrémités  ,  Se 
une  jambe  pca  longue  du  milieu  de 
fes  deux  valves.  Quand  elle  fait  foo 
chemin  dans  le  fable ,  elle  fe  couche 
fur  le  plat  de  /à  coquille, &  avec  fa 
jambe  faite  en  lame  ,  elle  fuit  ua 
mouvement  comme  le  Sourdon.  Quand 
ces  animaux  veulent  marcher  Se  avanr 
cer  ,  ils  tournent  leur  coquille  fur 
le  tranchant  ,  afin  que  le  fable  n'en 
touche  qu'une  très -petite  partie  j  fou- 
vent  même  ,  cette  (ambe  ou  ce  pied 
eft  plat  ,  qneiquefois  plus  épais  ,  re- 
courbé ou  pointu  ,  comme  l'eft  ordi- 
nairement un  arc  j  ce  qui  facilite  extrê- 
mement leur  marche. 

T  E  M 

T  E  M  A  P  A  R  A ,  Lézard  d' Araé^ 
r'quc,  dont  la  queue  eft  très-longue. 
Ce  magnifique  Lézard  a  la  peau  gri- 
ûtre ,  &  tirant  fur  le  rouge.  Sa  tête 
eft  grande ,  &  fa  queue  fort  longue. 
Le  fbmroet  de  la  tvtc  eft  couvert  de 
rrès-grandcs  écailles  noires  Se  de  cou- 
leur de  chitaigne  ,  qui  font  pofécs  fur 
un  fond  blanc.  Ses  yeux  étincclans 
font  environnés  dans  tout  leur  contour 
de  minces  écailles.  Ses  oreilles  rouges 
en  dedans  ,  finilfent  au-dchon;  par  une 
bordure  blanchâtre.  La  mâchoire  in- 
férieure de  ce  Lézard  ,  tout  le  bas- 
ventre  ,  Se  les  jambes  fcnt  d'un  cendré 
clair.  Le  dcflus  du  corps  Se  toute  la 
queue  font  couverts  de  petites  écail- 
les qui  font  d'une  couleur  cendrée- 
cri^^trc ,  avec  un  mélange  de  châtain 
foncé.  Les  pieds  font  feulement  peints 
^'une  çoi(leii£  de  châtaigne  foncée  » 
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^liaTs  les  ongles  font  bUncbâtrts.  Scba  • 
TEK 

TENAILLE,  en  Latin  Pi/df 
Forc^iaHs ,  PWiXon  des  Indes  Orien- 
tales r  que  us  Hellandols  nomment 
Njptamiti/ch.  H  cfl  ainfi  nommé  par- 
ce ^u*U  a  la  bouche  faite  en  forme 
de  tenaille.  Cette  parde  eft  dure  Se 
fecourbée  par  en  haut  ;  l'extrémité 
en  eft  fort  dure.  On  ne  trouve  pas 
«le  ces  poilTbns  par-tout ,  dit  Ru  ysck. 
On  les  pêche  proche  d'une  petite  If- 
le  ,  que  les  HoUandois  ont  nommée 
Vjflâ  dts  Lions.  Elle  n'eil  pas  éloi- 
gnée de  celle  d'Amboine.  La  queue 
la  Tenaille,  dit  l'Auteur, n'ell  pas 
faîte  de  cartilage,  comme  fês  nageoires. 
C'ed  une  boule  de  chair. 
'  TE  N  D  R  AC  ,  cfpece  de  Porc- 
Épic,  qu'on  trouve  dans  l'IfledeMft' 
dagafcar.  Sa  chair  eft  infipide  ,  à  longs 
filcts,&  mollaHe.  Leslnfulaircs  la  trou- 
vent excellente.  Ca  animauic  dor- 
ment fix  mois  ibus  terre  ,  pendant 
Içiquels  ils  s'enterrent  dans  des  trous 
«Ûêz  profonds.  Ils  ne  prennent  au- 
cune nourriture  ;  leur  poil ,  qui  eft 
audî  piquant  que  celui  des  Hériffbns , 
tombe  alors  ,  &  renaît*  fins  qu'ils  fe 
i:^veiUent.  F  l  a  c  o  u  a  dans  Ton  Hif- 
S>ire  de  Madagaicar,  dit  ^ue  fi  chair 
fftflafque,  longue  Se  molUlIê^licq)^ 
s'en  a  jamais  bu  maneer. 

TENEBRIOt  M.  L 
(  Fatal,  Siiec.  p.  185;.       190.  w.  594. 

fOi.  )  donne  ce  nom  i  une  elpe- 
oe  d'Ûêarbot ,  qui  marche  lentement, 
8c  qui  efl  la  Blatt-i  fociida  des  Na- 
BiraliikS'.  11  le  W)mmcJetujbTiQ  atra, 
ttUtfttrir  pÊitè  aeummaHt.  Son  nom' 
en  Suédois  eft  Sk/ahLi.  Il  y  en  a  un 
autre ,  qu'il  nomme  Tenebrio  atra,  co~ 
tioptmt  ptninùmeUÊHft  maxillir  pro- 
ttintntibut. 

TENTHREDO,  nom  que  le 
néme  Naturaliftc  donne  â  pluHeurs 
espèces  de  Mouches  i  fcie ,  &  A  tnr- 
oere ,  qui  j^oviennenc  de  ditlérentes 
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Chenilles.  Il  en  donne  jwfau'à  vingt- 
huit  efpeces  ;  quelques-unes  ont  <t* 
obfervées  par  G  o  e  d  a  r  d  ,  L 1  s- 

TER  ,  8c  'M.    De  RiAUM-URiit 

il  eft  parlé  des  ?ntfes  ^danS  iarJàer 

^U^aL  SVAMMERDAM,  Sc  pîu- 

nenrs autres Natura liftes,  en  ont  aufll 
fflît  mention  Voye^  au  mot  SCIfil 
ou  M  O  U  C  H  E  S  A  S  C I  E  .  co 
ouf  y  eft  rapporté  de  ces  fortes  d'in- 
fccks ,  oh.  il  en  eft  trèS-amrieiiiieni^ 
Ij^urlé  j  ^'aprcs  M.  L 1  n  w  M'iri.  '^*lt 
TEC  ■ 

TEOAUHTOTOLT  .  of- 
fèau  du  Meyfqne  dé  la  grandeur  d^uit 
Moinçau  ,  dont  le  bec  eft  court.  It> 
a  le  ventre  blanc ,  tirant  fur  le  roux 
le  dos  bleu,  ae,  les  ailes  rouges,  dir 
KfkTl,.Sjfll^,M(th  Av.  p.  fyoi  . 

'     TEP  Vl"''., 

TEPETOTOLT:C'cftlenom 

Îli'H  E  R  N  A  N  D  E  z  donne  au  Mit» 
eMARcGRAVE,  oifeaa-ifo  Biî.r 
fiLVo^wzMlTU. 

TEQ  ; 

T  E  Q  U  I X  -  QU 1 ACO I  TZ 
NALT  ,  c'eft-à-dirc  Lloumeaujalé 
parceque  c'cft  un  oifeau  du  Mexi- 
que, qui  fréquente  les  marais  falc's  I^ 
eft  dé  la  grandeur  8c  de  la  figure  de 
VEtourncau;il  lui  reflemble  pour  !«» 
couleur.  Sa  queue  cependant  eft  plus> 
étendue  ,  8c  îl  l'a  un  peu  plus  grande 
que  le  corps.  Sesplumes ,  excepté  cel- 
le» du  col  8c  de  la  tête ,  (  car  celles^c^ 
ftnt  blanche»,  )  font  d'un  noîr  bril-i 
lant.  Ces  oifijaux  voient  en  trOupes,  86 
défoUni  les  campagnes  tt^tmitUibn^ 

Ht  KAt ,  iiid.  p.  i<58.  ■ 

T  E  R  C  O  T  ,  d^  ^/foltHm 

Voyez  TORCOT.  'V 

T  E  R I Z  ,  nom  qifotfidànaciie» 
quelque»  lîéaT,  dïr  BbLo  i?  /.  air 

P  roy  er ,  oifeau  fort  cftuné  dès  Aoéemt^ 
Voyez  BROYER.  . 
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TE  R  NIER  ,  ou  PIC  DE 
MURAILLE,  forte  d'oifeau. 
Voyez  PIC  DE  MURAILLE. 

TERRIBLE,  nom  que  Goe- 
DARD  donne  à  un  Phalène ,  ou  Par- 
pillon  fioctoroe,  que  M.  L  i  n  .\  .r  i  s 
(FMma  SuK.  jp.  >  5  8.  ».  8  34.  )  nomme 
Phatdfia  peRitticornis ,  elinguir ,  aîis  an* 
gulatO'dentatii,fulvir,lineij  duabui fttf- 
fû  «  ihoraee  jUvo.  La  Çhenille  »  dont  il 
provient.fe  nourrit  de  feuilles  d'AtilDe> 
&  elle  cft  nommée  par  R  a  y  (  Injtd. 
p.%y6.  n.  XI.)  t  ErHeaGeomtra  ru- 
6/fceitf,  teretf  bacitUformtt'cmmlmpH-' 
fi  tubtrculo  infigni  in  medio  dorJi,(^ 
tfibiu  inftrioriùuj  extapu^tu  apauiù  0 

TES 

TÉSANtCoquillage  operculé  du 

genre  de  la  Pourpre  ,  d  canal  court, 
échancré  &  fimple.  Le  nom  dcPerdrix, 
que  quelques  Modernes  ont  donné  à 
cette  cfpecc  de  Pourpre,  à  caufe  de 
couleur,  appartient ,  comme  l'on  fait, 
depuis  long-tenps ,  à  un  oi/cau  con- 
nu de  tout  le  monde  :  c'cft  pourquoi 

^lui  ai  donné  le  nom  de  Iijan ,  dit 
.  A  D  A  N  s  o  N  ,  Hifi,  des  Coquilla- 
ges du  Sé/tcgal ,  p.  loj.  Il  en  parle 
en  ces  termes. 

Sa  coquille  eft  fi  minée  Ie  fifi^^^Ue  t 
qu'il  eft  rare  de  la  trouver  entière , 
ai^me  fur  le  rivage  {àblonneux  de 
Mbeo  fie  de  Rufisk  ,  où  elle  eft  rcjct- 
tée  eo  abondance ,  pendant  les  grandes 
aiarées  du  mois  d'Avril.  Sa  figure  re- 
préiènte  un  ovoïde  ,  obtus  à  i'extré* 
mité  fupérieure,  terminé  en  pointe  au 
ibmmet ,  &  dont  la  largeur  eft  de  moi- 
tié moindre  que  fa  longueur^  qui  ef- 
^de  queiqueibû  fix  pouces. 

Elle  a  lêpt  a  huit  /pires  rediéet  * 
•^frpndics  &  très-bien  dilHnguées. Tout 
ion  extérieur  eft  iiiTe ,  Tanfi  périofte  p 
«élevé  d'bn  grand  nombre  decaneln- 
res  applatics  &  fort  larges  ,  qui  tour- 
nent avec  les  ipires  ,  &  qui  Te  tou- 
^Jieaelcf  onea  &. les  autres  »ifi>rtpieii 
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vmft  jufqu'l  vingt-cinq  dr.ns  la  pre- 
mière fpirç  ;  huit  ou  dix  dans  la  fé- 
conde ;  fept  dans  la  troifieme,  &:  les 
autres  en  ont  d'autant  moins ,  qu'elles 
font  plus  proches  de  la  pointe  du  fom- 
met.  Ces  canelures  paroifTent  en  creux 
au-dedans  de  la  coquille ,  où  elles fonf 
féparées  par  un  pareil  nombre  de  pe- 
tites cotes  ,  qui  font  quatre  â  cinq  SfttM 
plus  étroites  qu'elles. 

Le  iômmet  eft  conique  ,  fort  poin- 
tu ,  de  moitié  plus  large  que  long ,  8c 
une  fois  fie  demi  plus  court  que  l'ou- 
Wture. 

Cfelle-cî  a  deux  échancrures  ,  com- 
me dans  ja  première  e^ece ,  mais  celle 
d'en  haut  eft  fort  évaiee  •  8c  une  fois 
plus  large  que  profonde  :  celle  d'en 
bas  eft  peu  fenûble. 

La  lèvre  droite  eft  mince^  tranctun- 
tc  Se  marquée  de  plufieurs  ondes ,  dont 
le  nombre  égale  celui  des  caaehiies 
de  la  première  ^re.  Son  bord  eft  un 
peu  renflé  au-dedans. 

La  lèvre  gauche  eft  fort  renflée  , 
arrondie  &  recouverte  d'une  grand* 
lame  luifante  &  très-mince.  Le  bour- 
relet qui  s'cleve  beaucoup  au^delfus 
de  (on  milieu,  eft  creufé  d'un  profond 
ombilic  ,  qui  eft  fdiné  en  partie  par 
cette  lame. 

^  Quelquefois  cette  coquille  eft  en- 
tièrement fauve  j  quelquefois  elle  n'a 
de  fauve  que  la  première  (pire,  pen- 
dant que  les  autres  font  de  couleur  de 
chair;  mais  ordinairement  elle  eft  blan- 
che  ,  8c  marquée  au-dehors  d'un  fi 
grand  nombre  de  taches  fauves ,  qu'el- 
us  couvrent  la  moitié  de  ik  blandieur. 
Ces  taches  (ont  qutrrées  ât  df^iSes 
aflei  régulièrement  fiir  toutes  les  ca- 
nelures dont  elles  égalent  la  laideur. 
Ce  Coquillage  du  Sénégal  eft  figuré 
db  Planche  VII.  n.  <. 

L'Auteur  range  iou»  le  nom  de 
Té/an  ,  plufieurs  cipeees  de  Coquil- 
lages de  diffHrcns  Naruraliftes ,  qui 
fsnt  la  Cochlea  quafifuniculU  Jp0f 

fit 9  tttfMttmt^  &vMéméliiuio  bi- 

colvr  t 
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■etilor  ,  de  BoKAMMit  Rtere^.  f.  ixtf* 

3.  ».  2,6. 

Les  Biiccùut  ^^uw  fpirarum  duSi' 
hus  mhâ  NiUitr*  ant  eleganter  circum* 
vtluta  ,  intuf  livido  colore  Jubalhtda , 
firh  ntkmlatiT  fafcioUx  Jupainducla  , 
ittttr  fuof  Toftus  color  rtdxjcit  ,  da 
ni6iae»p.  137.  »■  191- 

Le  Biutimm  brtwrtfirwn  ,firiatum , 
fkfiMm  t  tmdant  lUuis  aléix  àtgUitm , 
ée  la  Jamaïque  »  dont  parle  L 1  s  t  e  n  , 
Nif  Conchyl.  Tah.  984. 

La  Ctchlea  penrtata  de  KuMPHIUSi 
MuJ.  p.  90.  art.  3.  p  »7  J'Z-  C. 

Le  Biii  Qilit  Jiitiv.mi^  deMaUbàT. 
dpnt  parle  le  même  Auteur. 
•  La  Coikkei  quafi  fiarinfu  f^ffir 
cin[îa  ,  &  in  fpirarum  du^ibus  dimt- 
niuir  f  evttrt  terreo ,  &  violaeeo  diliuo 
èieêt0r  ,  da  Mufânm  de  KtftKBK. 

L»  Cochlta  eoMalicttlata  ,  itnrorsum 
kmtrvita  »  iméwata  »  firiata  ,  fim- 
briata  ,  glabofa  ,  &  ifiYummitatefiiâ 
Jideata  canaliculo  rugofi  ,  &  qna/i  in 

fitvmmt ,  de  L  A 11 G  I  ¥  s ,  i&iA. 

p.  i6. 

Lt  Dolitm Jbiatum ,  rtgulariter  ma- 
tMmi ,  qmi  eft  la  Conque  fphérique 
00  Tonne,  appcllée  la  Perdrix  , 'de 
M.  0*A  R  Ci  E  w  V  11.  LE  ,  Hift.  Conchyl. 
p.  i6.\.  Planehi  XyU.  UUrt  A.  de 
PÉd  ition  de  1757. 

Le  Buccin tm  majus  »  canaUcula~ 
Htm  &  fulcatum ,  ftriaum  fims  lam  > 
ttmpL^i-Ttif  tinfigniur  itmbUicattm,  ma- 
eulis  fulvidtj  &  albidif  interruptif  in 
ttnaqucique  fpirâ  ptr  feriem  fg>iat:m  , 
hitltf  candidim  ,  dcGuALTlBRI. 
Ind.  Tab.  &  pag.  51.  lettre  F. 

UUretHXtre  ad  canalicuUmlhimti 
tffUxo  ,  clatbrus  quatuor  Jpèrdnm  » 
-  dmiu  Uviduf ,  for)f  reticulatns,  fiofeuHr 
fuperind:{tius  ,  iriter  quoi  rojeits  color 
rubefcitt  de  M.  Ki.£ i£i  •  Ttnt. p. 49. 
fp-  4-  *• 

La  Galea  fh-l.ita  ,  mucrorte  tmchifor- 
pii ,  fpirit  tonïdibu/  «  du  même  p.  J7. 
jj.  I .  ».  5.  • 

Et  le  femi-Càgh  Jhim*»  €û0ffm  > 
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mttcron.ttn  t  du  mtoie  »  P»96,fpi», 
»,  1.  leiire  D. 

TESSON.  ouTAISSON, 
petit  animal  »  qui  fait  fa  retraite  fou* 
terre  ,  dans  des  bois  ou  dans  des  ga- 
rennes ,  dont  il  ne  fort  bien  (buvent 
qu*MMrès  le  foleil  couché.  Voyez  M 
mot  BLAIRE  AU. 

TESTA  CÉES.en  Latia 
Teflacea,ou  TefiAta,  poifTons  nommés 
en  Grec  oç,-(!:«i</T* ,  i  caufc  que  ces 
poiflTons  fe  renferment  dans  des  coquil- 
les dures  &  folides,  qu'HoRACB 
appelle  Teftar.  C  f  C  B  K  o  H  dît  qae 
ce  font  de  petites  bêtes  ,  qui  nai{^ 
fent  avec  des  coquiUe8.\P  a  l  l  a  d  b 
les  nomme  des  jfiibiiMix  jnarini ,  qui  ' 
font  rcnrcrmi5s,  Se  d'autres  Auteurs  les 
appellent  Conques  ou  Coqmlltt.  Les 
Grées  leur  donnentanffi  diflerens  noms. 
Ce  font  des  poifTons  qui  n'ont  pas  de 
fang.  A  R I  s  T  o  T  E  dit  qu'ils  n'ont 
point  d'yeoK  ;  que  eomme  les  Plan- 
tcs ,  ils  ne  vivent  que  par  les  porcs  , 
d'une  certaine  humeur  douce»  qui  les 
pénètre  ;  que  les  années  ptovieaièif 
leur  font  favorables ,  &:  que  les  gran- 
des chaleurs  leur  font  fort  incommo- 
des. La  Nature  s'eft  jouée  à  en  faire 
de  différentes  fortes.  Les  couleurs  en 
font  aulU  variées  que  les  figures.  Selon 
RONDBLET  »  ils  différent  les  uns  plus  » 
les  autres  moins ,  par  la  dureté  Je  leurs 
écailles.  Ceux  par  exemple  quePtiNB 
appelle  pK/m0ff«/ r  ont  la  coquille  plus 
dure  qne  d'autres ,  qui ,  chez  le  me-  ^ 
me  Auteur,  font  nommés  Holothuria. 
UHérijfon  a  la  coquille  encore  moins 
dure  que  la  Pourpre ,  Se  que  le  Buccin  • . 
autre  Coquillage  de  mer,  qui  approche 
de  la  figure  d'un  Cor  ,  Se  auquel  pour 
cela  les  Latins  ont  donné  le  nom  de 
Bueeitnm.  Il  7  en  a  qui  (ont  fi  cou- 
verts Je  leurs  écailles,  ^ue  rien  ne  pa- 
rott  ,  comme  les  Huîtres.  D'autres 
n'ont  qu'une  partie  du  eorps  enve* 
loppée  dans  leurs  écailles  ,  comme  1:9 
Ctimes  t  dont  la  tête  9c  l'autre  extré- 
mité dn  corps  paroiflênt  hofs  de  leurs 
coqidlles»  à-eequeditRuTtCK'f 


It  DaQyU ,  antre  efpece  de  poîflbn  i 
coquille .  nom  m  i  DÎUytiu  pa  r  P  l  ;  s  e  , 
wSdattt  autrement  Dtigu  tnarutJ» 
en  Ladn  IhgiH  mariàL  Les  uns  ont 

la  figure  d'un  fabot  :  on  les  appelle 
Turbtnati  i  telles  font  les  Fourprts  :  les 
autres  oe  l'ont  point ,  comme  lei  Gnv» 
qufj.  Queli|ues-uns  n'ont  qu'une  co- 
quille :  quelques  autres  en  ont  deux , 
9t  d'autres  davuiiage  »  œ  qui  les  fait 
àiy'tCer tnUmvalvcr,  Bivalves  8c  Mul- 
Ùvalvcs.  Les  Teftacéa  aiment  fi  fort 
la  mer  »  que  les  Egyptiem  regardoieot 
tous  les  t^quillages  comme  le  fym- 
bole  de  la  mer.  On  en  voit  d'une  pro- 
digîeufè  grandeur  dans  la  mer  Kouge. 
Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'on<rouve  des 
Coquillages  fur  des  montagnes  »  &c 
dans  les  lieux  éloigaés  de  la  mer ,  que 
des  Naturaliftes  nomment  des  Reliqttet 
duDélugei  mais  la  terre  a  aulli  fcs  ani* 
auux  ,  ou  Reptiles  à  coquilles  .  com- 
me je  l'ai  dit  au  mot  COQUIL- 
LAGE. Les  Pourpres,  8c  quelques 
autres  ibrtes  de  GofoiUages  *  fc  ca- 
chent pendant  trois  jours  i  l'entrée  de 
la  Canicule.  Cependant  ils  (ont  beau- 
coup plus  vigoureux  l'été.  On  dit  que 
tous  les  Ttftacéu  craignent  fort  le  ton* 
«erre ,  &  qu'ils  annoncent  les  orages 
fie  les  tempêtes.  SI  on  vouloic  croire 
Pline,  ces  Coquillages  •  à  ce  qu'il 
prétend  ,  ne  vienoraient  que  de  pour* 
riture.  Les  Tefiacéei  dtoient  ancienne- 
ment fort  recherchés  à  Rome.  Le 
mcraç  Pliks  dit  que  le  prît  en  éga- 
loit  celui  des  Perles  précieufes.  LeS 
Naturaliiies  prétendent  qu'en  général 
les  Tefineéett  comme  les  Cn^aehs , 
excitent  à  l'amour.  Ccû  ce  qui  fait 
que  les  Pactes  ont  feint  que  Venus 
avoir  été  traniportée  i  Cypris  dans 
une  coquille  ,  ou  ,  (èlon  d'autres  , 
qu'elle  y  étoit  née.  On  fait  pluHeurs 
«(âges  en  Mééedae  des  TeiM^. 
Voyez  aux  mots  COQUILLAGE  & 
COQUILLE.  . 

TET 

\  TÊTAilD  ;  C'eft  le  Ver  de  la 
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Grenoinlle  parvenu  â  ce  point  d'ac-^. 
croilTcment,  où  les  Auteurs  lui  doi^j 
nent  le  nom  de  Gyrituu.  On  le  aomaie 
vulgairement  Tftard,  Ce  Ver  nage 
dans  la  glaire  »  dont  il  tire  (à  nourri- 
ture »  &  cette  glaire  fe  répand  dana 
Peau ,  comme  un  pedt  nuage.  Le  Vce; 
e(l  alors  beaucoup  plus  gros  yi'ii 
n'étoit  au  fortir  de  Pœuf  »  &  l'on  peut 
déjà  dilUnguer  £i  tête  ^  Â  poitcine  8c 
Ton  abdomen  ,  qui  forment  en&mbl*. 
une  malTe  globuleufe^  mais  itûut  con- 
nottre  d'avaaee  toutes  ces  parties  » 
pour  les  voir  ft^is  Tenvcloppc  com- 
mune qui  les  enferme  j  &  ceux  ,  dit 
S  V  A  M  H^B D â  K»  dans  fon Hi/lnn. 
de  la  GnmniUe,  qui  ne  regardent  le 
Têtard  que  fiiperiiciciicment ,  preiw 
nent  poiit  fà  téce  feule  cette  maflis 
globuleufc  ,  qui  comprend  tout  Ton 
corps  ,  comme  l'a  très -bien  remarqué 
H  A  R  V  B  T  ;  le  reâe  n'eft  point  autre 
cbofc  que  la  queue  ,  dont  le  TitarÀ 
ic  Icrc  pour  nager.  La  Grenouille  daaa 
cet  état  eft  donc  uft  véritable  Ver 
fans  pieds  ,  tout-à-fait  fcmblable  ,  i 
cet  ûgiid  ,  aux  Vers  du  premier  gen- 
re du  tfoifiene  OSdiV  des  infectes  de 
SwammerdÂm,  cara^érifé  par  la 
Nymphe.  , 

L  e  Têtard  ne  confqmme  jamais  ton* 
te  la  mafle  de  glaire  >  dont  il  cft  en- 
vironné,  laquelle  s'étend,  comme  o^ 
l'a  dît .  &  ài)Ay^,i0»éf^ém 
l'eau ,  où  elle  forme  tm  petit  nuage 
flottant  :  .elle  s'y  étend  même  â  un  tel 
p<»lit#  qust  ce  Mlic  ivipiigsUfadik- 
lervir  plus  ào  Titéffà,  ^iait  comme  un- 
afylc  ,  oà  il  fè  retire  pour  fê  rcpofer». 
lorfqu'il  eft  las  de  nager. 

Le  Têtard  prend  fbn  aliment  par  la 
bouche ,  de  même  que  tous  les  in- 
fectes ,  qui  édofênt  dans  les  fubftan-> 
ces ,  dont  ils  peuvent  fe  nourrir,  com» 
me  dans  le  fromage  »  les  chairs  cor- 
rompues ,  les  fruits  &  les  excroiffancea 
végj^alcs:  mais  le  Ver^de  Je  Grearail» 
le ,  dès  le  temps  où  n  eft-  rèafeRiiéf 
dans  l'œuf,  confomme  déjà  une  par- 
tie de  i'aliineac  ^  reayiraflue  ^  oe 
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^u!  fak  croire  à  l'ObTervatnir  »  ^h'21 
«ft  pourvu  de  vaifTcaux  oodiîlîcaw. 

11  dit  n'avoir  obfèrvé  d»nt  aucun  iu- 
£t<tc  cette  orojpriéié  de  fe  nourrir  t  Se 
^e  croître  dan  P«bb£  Ua  lui  onttoi» 

paru  y  CAiftcr  {kaê  imirriture ,  d«  la 
«ême  manière  ooele  ^ptUoo  exïAe 
thitt  l'enveloppe  de  la  ChryfaUde  •  9c 

n'y  acquérir  que  de  la  confillancc  8c 
de  la  force ,  mais  non  de  i'accroKIê- 
œat  8c  éa  Volmne. 

La  P'nnchoXSOLfii^unx'^.  du  cîn- 
qnieme  Tooie  dc«  (MleèHtw  Madé" 
9ûfMit  t  <{w  contient ,  IctObfcrvaiiofie 
de  S  V  A  M  M  F  K  D  A  M  fur  les  infciles , 
repréfente  un  Teutrd ,  auquel  les  jam- 
4e«  poftéifeurea  oeramMcent  à  pouf- 
•fer  hors  de  la  peau  ,  de  la  mêm  j  ma  - 
nicre  c^ue  les  calices  des  fleurs  poul- 
fênt  faon  de  lear»  tiges  ;  izs  jambes 
antérieures  commencent  au(Ti  à  pouC- 
ier  dans  le  même  temps  ,  ma.'s  ious  la 
peau  ,  de  forte  que  la  Greno«ille  rdP 
Semble  en  cela  aux'  infectes.  La  figure 
24.  repréfente  un  Tèuird  parvenu  i 
ion  entier  accroiflement,  &  la  ^3;«r#»ç, 
fait  voir  une  Grenouille  adulte  par- 
venue auûi  à  fon  entier  accroLFc- 
ment. 

C'cft  ordinairement  vers  le  milieu 
de  Juin  ,  on  un  peu  plus  tard  >  qoe 
les  Thardr  changent  de  peati ,  8c  quii^ 
leiR  leur  forme  de  Titard  »  pour  preiw 
4n  celle  de  GrenouîUe.  D'abord  leur 
peau  fe  fend  fur  le  dos ,  près  de  latê> 
te.  LaGreueuUtepaflé  biea-t6tiâtêie 
par  cette  finrte ,  Se  l'on  voit  aloit  la 
iKWchc  du  Têtard  ,  qui  fait  partie  de 
ù.  d^ouille  >  8c  qui  diffère  notable- 
Ment  de  la  bondieÀwraw  de  la  Qre» 
nouille.  Les  jambes  antérieures ,  qtn 
joiques-lÂ  écoient  cachées  iousia  peau  » 
eommenwnt  I  fc  déployerau-dcliom* 
8c  la  dépouille  eft  toujours  repoufl^ 
en  arrière.  Le  refte  du  corps,  les  jambes 
dedenîere  9c  la^ueoeeUe-Hrfsiie,  fé  tl> 
tient (ucceflîvcment  de  cette  dépouille, 
après  quoi  la  queue  va  toujours  en  d^ 
fninuant  de  volnflW»i«<qn'â  ce  qn'eno 
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iôrte  qu'on  n'en  trouve  plus  fe  onoîn- 
dre  veftige.  Lorique  c'cft  un  mâle, 
il  a  aux  deux  côtés  de  la  boucKe  >  der- 
riese  les  yeux  «  «ne  véfiotde  d'air«  ic 
le  potKO  des  piedi  «tténencs  eft  plua 
gros  8t  pins  .grand  ^«e  -dan  les  lè* 
nelka. 

On  Ik-dMsrOttvrasfrci-dcflttseîcé , 

p.  549.  &  fuiv.  riiilloire  de  la  Gre- 
nouille •  &  la  cofnoarairon  de  cet  anî~ 
tnal  avec  les  infèoes.  J'y  iwmiie  le 

Le<5icur. 

TÊTARD:  C'eft  auA  le  non 
que  l'on  dsme  en  quelques  Pr6«i»- 

CCS  de  France  à  unpoiffondc  rivière, 
sppellé  Têtu  en  quelques  autres  en- 
«frohi  du  Royanne.  Les  Itatens  don- 
nent le  nom  de  Capito  i'  pluficurs 
poiilbns  ,  à  caufc  de  la  grollear  de 
ieur  tête.  Voyez  CAPITO. 

T  E  r  E  B  L  E  U  E  ,  crpecc  de 
Chenille  ,  fl  Ion  Goeoa&d(  i'art.  /. 
Exp.  6i,),  qui  fe  nonrist  de  feuillet 
de  Cerifier.  L'Auteur  en  a  vu  une  fe 
difpofer  à  la  métamorpbofe  k  ($  Juin , 
4c  le  14  du  même  mois  devenir  un 
petit  Papillon  ,  d'nne  couleur  aflez 
bifârrc  >  icmblable  i  un  liabic  rapetalSa 
8c  ayant  un  col  comme  une  pièoe  ds 
drap  mêlé  de  blanc  Icdetton*. 

TÊTE  JAUNE:U<BéaM 
Jimcnr  (  Part.  I.  Exp.  53.  )  donne  œ 
nom  â  uoPapîUtm,  qui  À  d'une  «Ott- 
lenr  tirant  far  le  jaune ,  eneremêléede 
Uinc  »  provenu  d'une  Chenille  6 
nonnft  de  iipnUks  de  Rofier. 

TÊTE  ROUGE.  enLatni 
Ciipit  ruhrum,  oifciu  trcs-pctit ,  mais 
joliment  garni  de  plumes.,  die  Aisim* 
TaMr  ///.  ir.  75.  £a  tête  8c  la  poitrine 
du  màlc  font  d'un  beau  rouge.  La  fe- 
melle a  avUi  ia  tête  de  la  même  cou- 
leur. Ce  n^  pas  un  miêau  fort  re* 
marquablc  par  fon  chant.  Il  a  fcuie- 
toent  une  eipecc  de  ramage  ,  ou  de 
ffsaEOuilleaMnt  aflcK  joli .  ce  qui  faic 
qu'on  en  nourrir  en  cage.  On  lui  don- 
ne les  mêmes  feneoces  qu'aux  Lino> 
testcanatCbaidonnérets.  Ceso&aiK 
«t  pondu*  pdaK  en  Ai^Ietecrt.  Ut 
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quittent  ce  pays  au  printemps  •  com- 
me let  Linotes  «  3c  A  lb  i  N  croit  que 
c'ed  le  même  oifeau  que  celui  dont 
parle  WiLLUGHBT,  MUS  le  nom  de 

•  feHu  Idmtê  »  dani  ion  OmhM^ , 

TETE  D'A  N  E .  nom ,  cKt 
'Rondelet,  qu'on  donne  dans  le 

Languedoc  h  un  petit  poifTon  de  ri- 

■  viere  ,    que  nous  nommons  Chuhot. 

'  Voyez  ce  mot. 

T  £  T  E  D  E  BŒUF,  nom 
qu'on  donne  à  une  erpece  de  Lima- 
çon de  lac,  de  rivière  &  de  marait. 
C'eft  la  neuvième cfpece  de  M.Lllf- 
Kxvs.  Voyez  LIMAÇON. 

TÊTE  DE  CHIEN:  II  y  a 
i  la  Dominique  une  e/pece  de  Ser- 
pent ,  qui  n*a  point  de  venin.  On  l'ap- 
pelle Têti  de  Chien  ,  parcequ'il  a  la 
«ite  fbrtgroOê  8c  courte ,  &  qu'il  mord 
comme  un  Chîen.  11  fait  une  guerre 
continuelle  aux  Rats  &  aux  Poules. 
La  gratflê  de  ce  Serpent  eft  admi- 

.rable  pour  let  douleurs  froides ,  pour 
les  foulures  des  nerfs  ,  pour  la  para- 

'  lyfie ,  8c  même  meilleure  que  celle  des 

•  Vipères;  Une  infinité  de  gens ,  dfr  le 
Pere  La  B  A  x  ,  s'en  font  fcrvis  avec  un 
iûccès  merveilleux  pour  la  goutte , 
ét  quelque  nature  qu'elle  puim  être  ; 
car  il  dît  qu'il  y  en  a  de  froides  8c  de 
chaudes.  Quand  il  rapporte  qu'on  s'en 
«ft  (êrvi  avec  un  (ticcès  merveilleux , 
'31  ne  prérend  pas  qu'on  croyeque  cet- 
te graifie  guérit  la  goutte  ndicale- 
ment  Elle  ne  fait  que  dîDGper  la  flb> 
xion  ,  en  ouvrant  aflez  les  porcs ,  pour 
la  faire  tranipirer,  8c  cela  très-promp- 
tcment  ,■  ien  fom  qu'en  moins  <îe  ux 
heure»,  le  pouttcux  quî  ne  pouvoir  ap- 
puyer fon  pied  à  terre  ,  marche  aift- 
ment ,  a'a  plus  de  douleur ,  8c  «fimifli 
lonp-temps  à  fe  reffentir  d'une  nou- 
velle attaque  de  goutte  ,  qu'il  l'au- 
roit  été  ,  s'il  avoie  «ttendu  patiem- 
ment ou  impatiemment  dans  fon  lit 
que  la  fluxion  fîtt  diffip'fe  ;  ce  qui  de- 
mande fouvent  bien  du  temps. 

L«  manière  de  »'eiiiè£vic  eft.de 


re  chauffer  cette  graiife ,  d'en  oindre- 
la  partie  affligée ,  8c  de  mettre  defltis 
un  plumaceau  imbibé  de  la  même  graîf 
fè.  Le  Pere  L  a  s  a  t  eft  convaincu  de, 
It  bonté  de  ce  remède  ,  par  bien  des 
expériences  faites  aux  Iiles.  C'eft., 
dit-il  ,  aux  goutteux  de  France  â  l'é- 
prouver ,  en  fe  mettattt  pour  cet'eflfec 
dans  des  chambres  bien  chaudes,  8;  en 
réïtérantune  ou  deux  fois  cette  ondion, 
fi  la  première  n'a  pas  opéré  cnticre>* 
ment.  Si  on  l'emploie  pour  des  rhu- 
matifmes ,  douleurs  froides»  foulure»-, 
enpsralyfics ,  &  même  pour  la  goutte, 
on  y  mêlera  de  l'efprît  de  vin,  quand 
elle  fera  fuffifamment  chaude. 
-    LesSerpens  deiftDomilttqtieillQ» 
tent  fur  les  arbres ,  pour  manger  les 
petits  oifeaux  dans  le  nid  ,  ou  pour  fe 
mettre  à  (ec  dans  le  temps  de  pluie. 

Quand  les  oiiêaux  vpyent  un  Ser- 
pent dans  Pàrbre  oh  Ils  ont  leur  md ,. 
ils  volent  autour  de  lui,  ils  crient  com- 
me des  défefpérés  ,  &  fi  quelque  per^ 
ibnne  paflê  auprès  de  l'arbre  ,  bletw 
loîn  de  s'effaroucher  ,  ils  viennent 
autour  d'elle .  ils  s'approchent ,  ils- 
eriènt  Se  fèmÛenr  demander  du  iê- 
cours  contre  leur  ennemi.  On  ne  mant- 
que  gueres  de  leur  rendre  ce  fervice 
-  en  cette  occafton ,  en  tuant  le  Serpeal 
C'efl  un  vrai  plaifir  de  voir  la  joie  de 
ces  petits  animaux  ,  quand  ils  voyeat 
le  Serpent  étendti- par  terre.  Usvolti* 
gent  autour  de  lui  ,  crient ,  lui  don»- 
nent  des  coups  de  bec ,  s'approcheot 
de  ceux  qui  les  ont  délivré  de  leur* 
ennemi  ,  comme  s'ils  les  vouloîent  re- 
mercier. Le  Pere  L  a  s  a  t  marque 
■voir  en  plufiems  ce  divertiiiè* 
ment. 

TÉTEDE  MORT,  Singe 
de  PAmMqiie»  nommé  anfli  JMM^ 

Son  nez  cnmus  ,  quî  parott  comme 
tombé  ,  &:  Tes  yeux  profondément  en- 
foncés dans  leur  orbite  le  faifant  ref^ 
(êmblrr  A  une  tête  de  mort,  lui  eit 
fait  donncrle  nom.  Sa  tete  efl  ronde 
en  devant ,  toute  velue  iufqu'à  la  ra» 
cioe  du  an.*,  d'un  fioiUiMair».q|iiticft- 
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le  rouge.  Le  derrière  de  la  tête» 
qui  ed  plus  allongé ,  eft  couvert  de 
cheveux  noirâtres.  Le  vifage  cft  velu , 
&  d'une  couleur  blanchâtre ,  juii^u'aU'- 
four  du  milieu  éa  nez  8r  de  la  bos' 
che  ,  où  règne  une  couleur  noire. 
Beaucoup  dt  rides  contribuent  â  l'eo- 
faîdir.  Des  oreilles  lâns  poils ,  aflez 
grandes  ,  font  attachées  1  fa  tête  ,  de 
la  mime  manière  que  chez  l'homme. 
Il  a  de  petites  dents  ,  propres  i  brayer 
fà  nourriture  ;  '  '  langue  large  ;  lesbra?, 
lesmains,  les  jambes  &  les  pieds  tels 
^ue  dans  l'homme  ;  de  petits  ongles  , 

Îuifemblcnt  comme  coupés;  les  pieds 
t  derrière  garnis  d'un  talon ,  &  de 
«r^-longs  doigts.  Les  poib  qui  cou- 
vrent fon  dos  font  d'un  rouge  moins 
chargé  que  ceux  de  la  tête  ;  mais  de- 

fiuis  le  menton  ju(qtt*àa  ventre ,  fous 
es  bras ,  à  la  partie  interne  des  cuilTcs , 
la  peau  el^  entièrement  chauve  >  &  la 
partie  extérieure  de»  coiflès  •-lés  pied* 
&  L-s  reins  ,  n'onr  n-ie  très-peu  de 
poils  ,  qui  font  d'un  jaune  clair.  Sa 
queue  ell  longue  ^  ailez  grolTe  ,  â- 
•eu-prcs  telle  que  celle  des  gros  Rats 
Huvagcs.  Sa  femelle  a  »  comme  la 
Ibmme  ,  dcLix  mammelles  ,  ou  deux 
mammelons.  Telle  eft  la  deicription 

âue  S  E  B  A  nous  donne  du  Sùm  a  tèu 
rMsn.Uefiligii'^,  V»4'*LJaLyi, 

''tETRIE,  TETHYE,  ott 

T  E  T  H I Y  S ,  du  mot  Grec  Tiî8o< , 
efpecc  de  Zoophyte,  quis'atcachejii» 
cochers.  On  le  nomme  Bechuren  Lan» 

ipicdoc  ,  dit  R  O  N  D  E  L  E  T  ,  Ptir:.  II. 

Jf.  87.  Eàit.  Franf.  Oa  en  trouve  fur 
es  Huîtres.  Sa  peau  eft'dure  ,  com- 
me celle  des  Holothuries.  II  a  deux 
trous  à  chaque  bout ,  dont  un  eil  fi 
petu ,  qu'.i  peine  le  peuf-on  TOÎr  »  3c 
par  lequel  il  re<;oit  Se  rejette  l'eau.  Sa 
figure  eft  ovale ,  &  quelquefois  plus 
longue.  Le  plus  petit  trou  lui'lèrt  â  (h 
vuidcr  ,  Si  le  plus  grand  .1  recevoir.  Ils 
û)tit  roux  i  le  relie  du  corps  ell  jaune  » 
eontne  du  iafran.  Quand  on  preflé  ce 
Zoa£byte  »  l'eau  ^iuît  B^r  Jet  trooi. 
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M.  Vitaliako  DoHAT^, 
dans  VEJfai  de  fon  J-Ufioire  Naturelle 
de  la  mer  Adriatique  ,p.  61.  &  fuiv. 
parle  en  ces  termes  des  Tethies.  Cet- 
produdions ,  dans  la  cbflè  des  Zoo- 
phytes,  font  analogues  aux  AlcyonS'» 
autre  produâion  marine  t  sommcîe  en 
Ladn  Ateyvmtim ,  8c  ont  de  plus  la 
propriité  de   changer  de  place  ,  fe 
mouvant  d'elles-mêmes,  llell  curieux 
de  voir  ces  produâîons  amenées  pw 
la  feule  nfcefTité  de   leur  nature  Se 
de  leur  méchanifme  au  point  defai» 
se  der  monyemens  r  qtt*âer  ne  con-' 
noilTcnt  point.  Comment  en  attrafone- 
elles  quelqu'idée  ?  Elles  font  autant 
que  j'en  puis  juger  ,  priy6fs  de  tête' 
&  d'yeux,  &  ces  parties  font  indif^ 
pcnfables  pour  ic  mouvoir  avec  con-  , 
noilTance.  Elles  font  même  deflituéea 
de  ces  vifccres  qui  femblent  les  pliifi 
néceûTaires  pour  vivre  &c  pour  mul'- 
tiplter  i'e^ece.  C'eft'  pourquei  fai' 
voulu  former  une    nouvelle  clade 
pour  la  confacrer  aux  Animaux-Flan»- 
tes  ,  ou  Phyio-Zeof:  Cet  iiret  (ont  - 
réellement  des  animaux,  pourccqnî 
regarde  le  mouvement  &  le  fenti- 
ment ,  &:  ils  redê'mbleiK  aux  plantes-^ 
par  la  fimpllcité  de  leur  ûruâure  9c 
de  leur  méchanifme. 

L'Auteur  donne  la  defcription  dé' 
deux  eipeces  '  d'un  être  fi.  fmgulier. 

La  première  eft  une  Tethie  Tphérl^ 

Sue  ,  avec  une  farface  formée  p»  ' 
es  nibercttlcs  demi-lphéri«uiea  •  de- 
avec  une  vertèbre  au  centre.jDoNATt* 
la  décrit  dans  ces  termes  :  c'eft  un*» 
animal  d'une  fubftance  fort  aoalo- 

fiie  i  celte  de  l'Alcyon  ;  mais  (9>i 
rutiure  efl  beaucoup  plus  organi- 
Que.  Lorfqu'il  eft  â  peine  tiré  dé  ' 
reau  ,  ia  iîtrfôce  eft  moUe  8c  gliC- 
fante  ;  elle  devient  rude  &  raboteufé 
lorfàue  l'animal  a  été  expofé  à  l'ait'' 
pendant  quelques  heures.  Il' a  la  figur'  . 
rc  &:  la  groffeur  d'une  paume  .1  jouer. 
Sa  furface  n'ell  pas  unie  >  elle  eft'' 
toute  couverte  de  petites  groflTeurs- 
demi-f^béfi^.  Toute  la  TctJwt  eH^ 
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.c^n^poTée  de  deux  iubftanee<  ,  dont 
Fuiïe  eft  oflTeniè  Se  Wiitre  eft  char- 
me. Au  centre  de  la  Tethie  cft  une 
vertèbre  fphén'iiue  &  compofèe  d'é- 
-fines  très  -  d^îérs  ;  elles  ont  a  pen 
près  la  figure  (Vi\\\  fiifcau  ,  &  font 
placées  fans  ordre.  Elles  ibnt  liées 
étrahement  l'une  â  l'autte  par  des 
fibres  charnii!.  p ,  &:  prcTque  tendîneu- 
iès.  De  la  fphere  ,  fe  détachent  des 
rayons ïâns  nombre,  qui,  pendant  que 
l'animal  cl\  en  vie  ,  fe  rendent  à  la 
circonférence  par  ie  chcmm  le  plus 
■court.  Chaque  rayon  eft  toffi  com- 
fofé  d'une  infinité  d'épines  fembla- 
bics  aux  premières  pour  la  figure  , 
mais  un  peu  pins  j^ndes.  Elles  tbaft 
parallèles,  fc  placées  en  forte  que  la 

•  «ointe  de  l'une  touche  au  ventre  de 
l'autre.  De  cette  manière  elles  for- 
ment un  cylindre  continu  ,  qui  étant 
compofé  de  plufieurs  parties  ofTeu- 
■fès,8e  d'une  forte  fubftance charnue, 
c H:  tout  à  la  fois  ibrt  roide  &  très- 

•flexible. 

•  Ces  rayons  font  à-peu-prcs  cylin- 
drique?;, jufc]u'.î  !a  dillr-ncc  d'un  de- 
mi-pouce ou  un  peu  plus  de  l'extré- 
mité la  plus  éloignée  du  centre.  Mais, 
plus  la  longucitr  du  rayon  s'auj^men- 
tc  ,  plus  s'augmente  aulii  le  nombre 
ée»  épines;  ainfi  le  rayon  fe  dilate  Se 
fe  termine  en  cône.  Lefommct  du  cô- 
ne eft  formé  par  un  petit  nombre 
d'épmcs  ;  de-l.i  vient  que  ie  cône  eft 
plus  flexible  h  la  pointe  que  vers  la 
bafe.  Cette  bafe  eft  aufïi  compoflEe 
de  plofieurs  épines  très  -  déliées , 
mais  coniques  :  la  pointe  de  ces  épi- 
nes coniques  eft  tournée  vers  la  par- 
ade interne  de  la  Ttthie ,  &  la  bafe 
regarde  la  furface  Iphérique  de  l'ani- 
jnal.  Elles  ne  fe  touchent  pas  font 
féparées  pur  des  globules  ofTeux  ; 
double  moyen  de  rendre  leur  mou- 
vement plus  aifï  ;  le  cAne  eft  tout 
■revêtu  d'une  fnbftance  charnue  &  fi- 
ireufe.  Sa  bafe  eft  en  hémiiphere ,  8c 
ie  termine  à  un  (bss  tabereoles*  qui 
l^ro^floit  fur  toute  lu  Inrihee  de  J» 


TethU ,  &.  4  ui  la  forment  par  le  moyen 
des  ba(ès  des  épines. 

La  partie  de  cet  animal  qui  eft  en- 
tre la  vertèbre  &  la  fubftance  cord«- 
cate ,  8c  dans  laquelle  entrent  8e  ft 
cichent  les  rayons  que  nous  venons 
de  décrire ,  eft  charnue  ,  molle  ,  forte 
&  un  peu  fpongieufo.  Ses  cavités ren* 
ferment  une  lymphe  claire  ,  peut-6tre 
analogue  au  fang  des  animaux  ;  la 
chair  qui  lie  les  cdnes  8c  ferme  la 
partie  corticale  de  l'artlmal ,  êft  beau- 
coup plus  folide  &  ferme:  de  plus 
entre  un  cône  8c  l'hutte  rant  poiïn* 
des  faifccaux  de  fibres  fen  iineulcs. 
Lorfque  ces  fibres  fc  contractent  tou- 
tes â  la  fois  ,  la  Tcihie  devient  moins 
volnmineulej  8c  dès  que  les  fibres  (e 
relâchent  ,  elle  reprend  fa  grolleur 
ordinaire  par  l'élaftifité  des  rayons. 
Ceft  ainfi  qu'on  voit  dans  cet  animal 
un  mouvement  de  lyftole  ,  3c  de  diaf- 
tole.  Mais  files  faifceauz  de  fibres  fe 
racourciffcnt  fucccfiivcmcnt  ,  alors 
deux  ou  plufieurs  cônes  fe  rappro- 
chent ,  la  TethU  perd  l'équilibre  ,  8c 
tombe  en  roulant  du  côté  oppofé.  Il 
faut  obferver  que  pendant  que  les 
ctees  le  rapprochent  8c  s'écartent . 
les  cylindres  reftent  &  fermes  8c  rgî- 
dcs  ,  &  avec  les  cônes  fervent  de 
points  d'ippul.  5e  dois  anffi  avertir 
que  ce  mouvement  de  rotation  n'a 
pas  lieu  dans  tous  les  âges  de  la  Tf- 
thie.  L'Auteur  en  donne  un  exempte 
dans  la  defcriprion  fui  vante. 

C'eft  une  Teihie  fphérique ,  dont  la 
furface  a  des  tubercules  inégaux  »  8e 
dans  laquelle  la  vertèbre  eft  hors  dv 
centre.  Cette  TethU ,  continue  l'Au- 
teur ,  a  (a  furface  couverte  de  grof^ 
feurs  longuettes ,  8c  inégales.  EUe  ne 
îeilfemble  pas  mal  â  la  racine  de  l'I« 
ris  ;  la  vertèbre  de  cet  animal  eft  fort 
petite  de  excentrique j  ainfi  fe$  rayons 
8c  les  tfiftes  quf  les  terminent ,  font 
inégaux  en  longueur  ,  8c  la  partie 
coitîcale  de  l'animal  répond  à.  la  Ion* 
eueur  des  cônes.  Elle  eft  fort  épaUb 
d'an  cOté  ^  6ut  ndnce  de  l'auire. 
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Ce  méchaBtfme  n' empêche  point  le 
«oavenrat  de  rotirîon.  La  Ttthit  en 

peut  jouir  tant  qu'elle  cil  cime ,  c'cft- 
à-dire  tant  que  fa  furface  «ft  unie, 
propre  8c  tarible.  Lwrlqnc  la  TtMt 
devient  vieille  ,  elle:  devient  incapa- 
ble de  £c  mouvoir  fouveflC.  C'ell  peut- 
être  en  f^lbnc  long  -  temps  fans  Ce 
rouler  ,  qu'elle  donne  lieu  aux  Tella- 
c£ea.  aux  pierres  &  à  d'autres  cor^s 
lourds  9t  pîrâns ,  de  s'attacher  autour 
d'elle.  Ces  corps  l'empêchent  abfolu- 
ment  de  fc  rouler ,  &  de  paHer  d'un 
Km  à  l'autre  ;  devenue  immobile  , 
eUe  perd  fa  félicité.  Si  paiïe  de  Té- 
tât parfait  d'animal  à  celui  de  Plante- 
Animale. 

La  Planche  IX.  d.;  VyjfMfur  l'Hif- 
toirt  NaturtUê  it  ia  mer  Adriatiqut 
repréfente  CCI  drax  ASéfeoietcipecci 
de  TahitT. 

T  E 1  I  C  H I ,  nom  qu'on  docnn 
aux  Indes .  à  une  eipece  de  Chien  lèm> 
blable  aux  nôtres. 

T  E  T  R  A  O ,  nom  générique ,  qne 
M.  L I  N  N  A  u  s  donne  â  des  oifeaux 
du  genre  des  Poules  ,  comme  au  C«{ 
it  Bruyère ,  au  Faifan  ,  i  b  Ptrdrix 
tlmche»  i\i  Perdrix  grife  ,  à  h  Per- 
érhenugt,  &  à  la  CtiUê.  Voyez  ces 
mots. 

TETTE-CHEVRE.ou 
CRAPAUD  VOLANT*: 
C'eft  le  nom  d'un  dftau  nofhirne  » 

qui  cft  de  la  grandeur  du  Coucoi^. 
Belom  a  confondu  la  Fréiâve  avec 
le  Tett4-0i9vrê  »(ou  Oapaud  vtlMt. 
Ce  font  cependant  deux  oifeaux  bien 
diiférens ,  àc  dont  la  diftérence  faute 
•m  yeux  >  pour  pea  qu'on  y  faflê  at- 
tention  ,  comme  le  remarquent  les 
Auteurs  de  la  Suite  de  la  Maticre  AU' 
âicale  i  car  (ans  parler  de  la  figure 
te  du  plumage ,  qui  ne  fe  rcffemblent 
en  rien  ,  Iv  Crapaud  volant  fait  un 
cri  ou  roucoulement  «  qui  n'eft  nulle* 
aent  diigiidcin,  ni  effirayantiGES- 

•  Cet  olfeau  cft  nommé  en  Latin  Caprt- 
mtJtUf  ;  en  Angloti  GeM-Suckint-On^l .  ou 
iîrr»  lâlonCaAKaivoniQn 
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V  E  &  t  contemporain  deBsLON»  en 
•voit  fait  la  remarque.  Or  il  parole 

que  ce  qui  a  trompé  B  E  L  o  N  ,  c'eft, 
qu'en  Saintonee  on  donne  au  Cra-, 
paud  valant  nom  de  Fréfaye  >  Se 
u'il  y  cft  rej;ardé  comme  un  oifeaa 
e  mauvais  augure  ;  encore  aujour- 
d'hui les  Saintongeols  croyent  qu'iL 
couve  fcs  œufs  uniquement  des  yeux» 
comme  fait  l'Autruche  ,  en  quoi  i\s 
fk  trempent  grofTieremcnt ,  M.  Lin- 
N  I  t  s  qnî  ne  parle  point  de  la  Fré- 
faye, parce  qu'apparemment  il  n'y  eif 
a  point  en  Suéde ,  met  le  Tette-Che" 
vit  dans  le  genre  des  Hirondelles  ^ 
fie  le  nomme  (  Fama  Suec.  ».  148.  > 
Hiruttdo  caudâ  mtgrà ,  ore  fetit  eilia" 
t».  M.  Klein  (  OrJo  Av.  )  place 
les  Hirondelles  dans  le  huitième  gén- 
ie de  la  quatrième  fta^e  de  fcs  oi-i 
iêaux ,  8c  ce  genre  eft  partagé  en  deux 
tribus.  La  première  contient  les  Hi- 
rondelles à  queue  égale ,  &  la  (ècon» 
de  ,  les  Hirondelles  â  queue  divifie*. 
Il  donne  le  nom  d'Hirondelles  î 
queue  égale  ,  aux  différentes  efpece» 
de  Caprimulà  »  tel  eft  notre  TetU" 
Omvt*  f  qui  le  nourrît  d'infèébs  pe^ 
tits  8c  grands dans  l'eftomac  duqueF 
M.  Klein  marque  avoir  trouvé 
difflkentes  efreces  de  Motichef»  de 
petits  Scarabeet  8c  det  Scarabées  fler->- 
coraîres. 

Le  même  Anienr  met  auffi  dane' 

le  nombre  des  oifeaux  nochirnes  r 
connus  fous  le  nom  de  Teut- Chèvre  r  • 
en  de  Crapaud  v^aM ,  cens  qui  (îd- 
vent ,  dont  ont  fait  mention  plnfieurV 
Naturalises.  Tels  font  : 

I**.  Le  Caprmutlguj  de  la  Cerolhie  r 
dont  parle  Catisbï(  yîpp.  p.  1 6.  ). 
L'air  ell  rempli  de  ces  oifeaux  avant 
la  pluie  :  ^eft  alors  qu'ils  guettent  8c 
qu'ils  pourfuivent  les  Mouches,  8c  le» 
Éfcarbots.  Cet  oifeau  eH:  différent  dir 
CàarimHlpu  d'Europe ,  par  &  queue  ». 
qui  eft  an  peu  plua  longue  •  &  £er 

ptUe  en  RufïTen  Uleek  ;  en  SoéJois  S\v~ 
ukfttfwa,  ou  NtuttkiMrrai.àua  l'Oiiiot»»- 
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des  caches  jaunes  au  col  »  &  fur  les 
i(H«s*  8e  par  une  tache  bUndie  furies 
plm  courtes  4c«  plumet  reâticeades 
dites. 

a*.  Le  CaprmndgMcn  NofiHa fylva- 
ric.t  de  la  Jamaïque  ,  quî  eft  un  petit 
pifeau  de  couleur  paie  Se  variée  4e 
Jbnni*  dont  parle  Sloanb»  VU.  IL 
p.  25,8.  Tah.  255. 

3^  Le  Guiraquerca  de  Marc  Gra- 
^VB  »  qui  eft  n|ie  espèce -de  Çagrimid^ 

gUf. 

Voîci  la  defcriptîon  du  Tette-Chevre, 
félon  Albin,  Tome  I.  n.  10.  Cet  oi- 
fi.'au  ,  dit-il ,  a  dix  pouces  de  longueur, 
depuis  la  pointe  du  bec  pi^u'i  l'ex- 
trunité  de  la  queue  ,  &  vingt-quatre 
pouces  de  largeur,  fes  ailes  étendues. 
.     il  a  la  téle  large ,  &  le  bec  plus  pe- 
•tic  gne  celui  de  quelque  oneau  que 
cëjolt«  eu  égard  â  la  proportion  de 
•fon  corps,  &  ce  bec  eft  un  peu  courbé. 
,11  a  la  bouche  large  8c  grande  •  auft- 
bîea  que  le  gofier;  les  deux  côtés  de 
Ja  mâchoire  lupérienre  du  bec  ,  «ttOt- 
ilîcn  que  le  menton, font  garnis  d'un 
jpoll  noir  Se  roide  #  lèipblable  à  des 
^iés  de  Cochon.  Le  deflbus  du  corps 
eft  varié  de  lignes  noirâtres  ,  pâles  , 
te  interrompues.  Le  der^ere  de  la  tê- 
te eft  couleur  de  frêne,  moucherée 
de  diverfcs  petites  taches  fbmbres  Se 
claires  4  faifant  un  mélange  de  noir , 
ic  de  couleur  de  ^rCne.  La  fueue  î 
cinq  pouces  de  longueur,  compofée 
de  dix  plumes  *  dont  celles ,  qui  iôac 
le  plus  en  dehors ,  ibnt  un  peu  plus 
courrcs  que  les  autres  Elles  font  de  la 
jncme  couleur  que  le  dos ,  &  les  ailes , 
avec  des  barres  trianguhlres  noires , 
Se  couleur  de  feu  ,  qui  traverfênt,  & 
pointent  par  en  haut  ,  mêlées  ,  8c 
marquetées  de  noir  tt  de  rouge.  Let 
cuilTc^  à  proportion  font  très-petites  , 
earnies  de  plumes  ,  jufqu'au  milieu 
fur  le  devant  ;  les  cutfles  &  les  pat- 
tes font  d'un  rouge  Ibrabre  ,  tirant 
fur  le  brun  ;  les  griffes  noires  &  pe- 
tites :  le  doigt  du  milieu  eft  le  plus 
Jioi^  ;  let  de^x  aunea  teplvi  coufia  » 
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&  égaux ,  chacun  fe  joignant  à  celui 
du  milieu  par  une  membrane  qui 
leur  fêrt  de  liaifon  jufqu'à  la  pre- 
mière jointure.  Le  bord  intérieur  de. 
la  gri/fe  du  milieu  eft  gluant«  comme 
dans  le  Héron. 

Ces  otleaux  pondent  leurs  œufs ,  qui 
Ibnt  longs  &  blancs ,  nuancés  8c  mar- 
quetés de  noir,  dans  le  premier  troa 
qu'ils  trouvent  en  terre,  (ans  fe  fbu- 
Cier  d'un  nid.  Ils  les  couvent  dans  co 
trou  ,  8c  lorfqu'on  les  trouble  ,  ils 
portent  leurs  petits  Tous  d'autres 
afalto.  On  en  voit  beaucoup  ,  dit  l'Au- 
teur ,  à  EnHeldchate  en  été  ,  Se  dans 
la  forêt  d'Epping  en  Angleterre. 

Selon  M.  LlMNJEus  ,  cet  oifeati 
a  le  deffus  du  corps  gris ,  mêlé  légè- 
rement &  par  ondes  de  noir ,  de  blanc 
&  de  brun.  Sur  ce  mélange  de  cou- 
leurs.(bnt  répandues  de  petites  taches 
noires  en  long.  Il  a  l'abdomen  d'un 
brun  pâle  ondé  de  taches  noires  8c 
épaiffes;  la  poitrine  couverte  des  mêf 
mes*  ondes  ,  mais  plus  petites;  la 
tête  grande  à  proportion  du  corps  ; 
les  oreilles  amples,  le  bec  menu* 
plat,  un  peu  courbé  ,  noir  ;  les  pieds 
petits  &:  velus  ;  le   doîi^t  intermé- 
diaire du  double  plus  loog  que  les 
autres  ;  la  queue  longue ,  te  entière  , 
compofée  d'j  dix  grandes  plumet  j 
toutes  les  pennes  iaclus  8c  égalées 
l'ongle  intermédiaire  garni  à  ion  bord 
intérieur  d'écaillés  dentelées.  Ce  qu'3 
a  de  fingulier»  c'eft  une  snouilacho 
au  bord  de  la  mâchoire  Tupérieurt 
compofée  de  huit  rayons  ou  foies  , 
apparentes  ,  roidcs  ,  dont  il  fe  fert 
pour  attraper   plus  facilement  lea 
Phalènes  ,  Se  autres  infeilcs  ,  donc  il 
fe  nourrit.  Les  narines  font  élevées  « 
la  langue  petite  ,  très  pointue  ,  atta- 
chée au  palais ,  le  crâne  luifant ,  les 
yeux  grands ,  comme  tous  les  oi- 
Kaux  noélumea.  Le  mile  eft  diftin- 
gué  de  la  femelle  par  une  grande  ta- 
che blanche  qu'il  a  prefqu'au  milieu 
de  la  féconde  &  de  la  troiheme  grand* 
plume  dca  ailet  »  8c  parties  polotel 
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3c  la  prcmicrc  Se  de  la  féconde  gran- 
de plume  de  la  ^ueue  ,  q^ui  font  blan- 
che!. ' 

tet  Aotem  V^. Wtt  éak  %  ctt  oifeau , 
font  B  R  &  o  K#  w  M  Mkr.  iirf  Oui  G  ■  ff  H I R. , 

Viti.D»-iisTt  OrMm.f.70.  f.14.  Ray, 
StmP'  Mtdu  Av.  p.  26.  R.  !•  Aui««  Tm^;  J. 
#w  le*  a»  lo*  ftlet  aotrei.  > 

TE  TTIGO  METTRE: 

Alorovande  a  donné  ce  nom 
i  un  Ver  qui  dans  l'état  de  N  ymphe , 
poite  Hat  le  dos  les  tubercules  ,  ou 
fourreaux  de  fès  ailes  ,  &  qui  cil  ,  dit 
SvAMMERDAM.la  vraie  Xym- 
»he  de  la  Cigale. 

TETZAUHCOALT:  C'cd 
le  nom  ^u'on  donne  à  un  Serpent  de 
l'Amérique  »  long  d'environ  vingt-fcpt 

{louces  ,  gros  comme  le  doigt  »  dont 
a  morfure  eft  vcnimcufe.  Il  a  le  dos 
noir  ,  le  ventre  blanc-pâle ,  la  queue 
rouge  par  deflfous  *  &  le  ventre  &  le 
dewtt  de  la  queue  tachetés  de  petits 
poinn  noin. 

S  ■  ■  A  donne  le  nom  de  Tttz.aiâ>' 
ctak  i.  une  Vîpere  rare  du  Bréfîl  t 
&  à  un  Serpent  très-rare  du  Mexi- 
que. La  Vipère  »  dit-il ,  ell  couverte 
fur  tout  le  deilits  du  corps  de  mîn« 
ces  écailles  rhomboïdes,  blanchâtres, 
mouchetées  de  taches  noires*  diipo- 
i^es  avec  un  ordre  merveiUenz.  Les 
taches  qui  régnent  fur  le  dos  font  les 
plus  grandes ,  8c  paroilienr  comme  fé- 
parées  par  un  cordon  blanc.  Sa  tête 
eft  munie  d'aflez  amples  écailles  , 
blanches.  A  l'extrémité  de  fon  ventre , 

Îitti  eft  d'un  cendré  jaune ,  les  écailles 
ont  picotées  de  quantité  de  points  noirs. 
Ce^enre  de  Serpent  eft  glabre ,  ronde- 
let «  d'une  bonne  corpulence.  La  fe- 
melle ,  conrinue  S  c  3  a  ,  eft  plus  belle 
que  fon  mâle,  iout  le  deHus  du  corps, 
depuis  k  t£te  »  julqn'â  l'extrémité 
de  la  queue  eft  couvert  de  fort  jo- 
lies écailles  blanchâtres  ,  réicvéca 
par 'tout  d'une  riche  moucheture, 
formée  de  trois  rangs  de  taches  noi- 
res placées  avec  fymétrie.  Le  rang 
du  milieu  ,  qui  s'âoad  fur  le  doa  * 


TET  T  E  U  3»ji* 

ne  renembleroit  pas  mal  i  une  chaîne 
de  Coraux  noirs ,  liés  bout  à  bout , 
tandis  que  les  deux  antres  rangs  qui 
vont  fur  les  entés  du  ventre  forment 
uniquement  un  alignement  régulier 
de  taches  ^lées.  &'tdie  eft  moins 
oflfe  que  celle  du  mâle  ,  mais  aufli 
gueule  femblc  être  un  peu  plus 
grande.  Ainfi  parle  S  F.  b  a  de  cette 
Vipère ,  mile  &  femelle  ,  dont  il 
donne  la  figure  ,  Th(f.  II.  Tab.  JJ, 
».  2.  3. 

Le  Tciz.ai<hcoah  du  Mexique  ne 
peut  donner  que  de  la  terreur  ,  dit  le 
même  Naturaliftc  ,  ayant  une  grande 
gueule  canine  &  béante.  11  n'eft  pour- 
tant pas  auiîi  dangereux  qu'il  le  pa.> 
rolt  :  car  il  fe  fauve  i  la  vue  (rua 
homme  ,  &  n'attaque  que  les  animaux 

r)lus  foiblcs  que  lui.  S  e  s  a  dit  que 
e  Serpent  nommé  le  P rince- j4fmodé(, 
lui  reflemble  aiTez  ;  mais  celui-ci  eft 
plus  beau.  Sa  couleur  fauve  eft  déco« 
réc  d'une  riche  bordure  noir.itre  , 
qui  repréfente  un  habit  écailleux  tra- 
vaillé en  broderie.  Les  c6tés  du  ven- 
tre font  couverts  d'amples  écailles 
d'un  blanc  argentin»  brillant ,  femé  de 
taches  )atmes,  qtii  répondent  i  'cellet 
qui  travcrfcnt  le  ventre;. mais  celle-- 
ci font  aufli  fort  grandes.  Ce  Serpent 
eft  figuré ,  Tlnf.  U.  Tab.  80.  n  i. 

T  E  T  Z  O  N  P  A  N  ,  oife  ui  du 
Mexique,  qui  eft  de  la  grand jur  de 
l'Étoumeau  •  dit  Rat,  jywp.  Mnh.  Avn 
p.  l6j.  Son  plumage  eft  un  mélange 
de  cendré  f  de  blanc  ^  de  noIr« 

T  E  U 

TÈUTHLACOCAUHQUI.  Ser^ 
pent  fort  cruel ,  qui  fc  trouve  dans  la 
Province  de  Mexique  npprlléc  T!jJ- 
cala.  Les  Efpagnols  lui  donnent  le 
nom  de  Vipère ,  à  caufe  quj  fa  morihiv 
eft  mortelle.  Cette  bête  eft  longue  au 
moins  de  quatre  palmes  ,  moyenne- 
ment grofte ,  &  a  la  tête  ièmblable  4 
celle  d'uae  Vipère.  Cet  animal  a  le 
ventre  blanc  t  tirant  fur  le  fauve  ;  le» 
c6téi  converti  d'écaillés  blanches  9c 

Tt 


T  £  X 

diftinguées  par  intenraUes  IlgM» 

noires;  le  dos  brun ,  8e  prefque  noir  , 
avec  quelques  nies  brunes  qm  finif  -  - 
feat  m  dos.  Il  y  en  >  de  plnfieun  ef- 

Eeccs  ,  dont  la  feule  différence  eft  dans 
I  couleur.  Cette  forte  de  Serpent  fe 
fenrae  fort  vtee  parmi  les  rochers  8e 
les  précipices ,  8c  plus  lentement  dans 
nn  lieu  uni.  Le  nombre  de  fes  années 
eft  flsarqué  par  celui  des  fomietie* 
^tt'on  lui  trouve  au  bout  de  la  queue, 
fc  qu'il  remue  violemment ,  lorfqu'on 
l'a  mh  en  colère.  Ses  yeux  font  petits 
Se  noirs.  Il  a  deux  dents  courbées  d  la 
mâchoire  fupérieurc  par  lefquelles  il 
communique  Icm  venin.  Il  a  encore 
cinq  autres  dents  A  chaque  mâchoi- 
re •  ^tt*il  eft  fort  aifc  de  voir  dans  le 
tenpa  qu'il  ouvre  la  gueule.  Ceux  qui 
en  (ont  mordus  meurent  dans  l'efpace 
de  vingt-quatre  heures.  Les  Sauvages 
mangent  A  chair .  8c  leurs  Médecins  fe 
&rvent  utilement  de  fes  dents  8c  de  fa 
graifle.  Ce  Serpent  eft  le  même  que  le 
Bticiniagat  Boanné  aufH  Serpent  à  fort- 
nette.  Voyez  au  mot  BOLCININGA» 
où  il  eft  parlé  amplement  de  ce  Ser- 
pent ,  d'après  les  N  aturaliûes  flc  Voya- 
geurs qui  es  ont  écrit. 

T  E  X 

TEXIXlNCOYOLT,ou 
TECUIXIN,  Lézard  dont  par- 
le S  e  b  :  Il  en  c\\  aulTi  fait  men- 
fion  dans  le  Tome  il.  des  Amceni- 
tater  de  M.  Linnjbus»  Am^ùè, 
Gyllemb.  p.  128.  ».  14. 

TEXMINENI  »  ou  MICOALT: 
C'eft  un  Serpent  des  Indes  irrs-Iong 
Si  menu  ,  qui  a  la  tête  de  l'Acontîas  , 
le  ventre  plombé  ,  le  dos  brun  ,  8c 
qui  de  deflùs  les  arbres  fe  jette  fur  les 
hommes,  8e s'attache  aux  yeux.  II  eft 
très  -  venimeux  «  8c  fe  plaîr  dans  la 
bone.  Quand  !1  rempe  ,  il  ne  va  point 
le  corps  entortillé  ,  mais  droit.  C'eft 
ime  efpec(.-  Ao^ntias.  Voyez  au  mot 
AC  O  N  T 1  A  S, 

TEXTI  LI.S  :  Scba  {Jhtf  II 
Jab,  6j,     l'  )  donne  ce  nom  à  un 


THA  THÇ  Tira 

Serpent  du  Bréfil ,  i  tmSè  de  là  vip^ 
riété  8c  de  la  beauté  de  fit  dURremeff 
couleurs. 

THA 

THA,  nom  qu'on  donne  »  dir 
D  A  p  p  E  R .  dans  lea  Iflet  d'Aiiiqnr 
au  Caméléoa.VoyesaaiDOtGAMB«- 

LÉON. 

THALHUICAMA^AMEk 

nom  que  les  Indiens  de  la  Nouvelle- 
Eipagne  donnent  à  une  eipece  de-' 
CcfffVoTezCERF. 

THE 

THEIRAB»noia  qu'on  donne- 
en  Amériqùe ,  dit  T  H  e  v  e  t  ,  à  de*: 
Serpcns  qui  ne  font  pas  venimeux. 

T  H  E  M  A  :  C'eft  uo  Serpent  do- 
l'Amérique,  appellé  aufli  Cuilcahuitia,, 
parcequ'il  eft  u  vigoureux  qu'il  peut' 
bien  combattre  contre  cinq  perfbnnet.- 
11  attend  les  paflfans ,  fe  jene  fur  eux» 
s'entortille  autour  de  leur  col ,  8e  les 
étrangle  ;  ou  fi  l'homme  en  peut  ré-  • 
chapper»  c'eft  que  ce  Servent  iè  romfC 
dee  effbrtt  qui!  fiilr.Cpur  qnl'le  con- 
noilTent ,  pour  l'éviter ,  lui  oppolêiitt 
des  a'rbres  ,  autour  defquelt  âss'en- 
tordlle  croyant  que  c'eft  un  homme  >• 
8c  par  les  efforts  qu'il  fait ,  il  fe  rompt ,. 
8c  il  m eurt.  C'eft Nieremberg qui 
rapporte  ce  ftft. 

T  H  E  O  N  A  ,  Couleuvre  d'Amé- 
rique f.  d'un  joli  tacheté  ,  qui  a  de» 
érailles  blancnee  »  entremêlée*  d^n-^ 
très  écailles  bruncî.  Sa  rttc  eft  courte». 
Sciés  narines  font  larges.  iitBA,Thef. II,- 
Tah.  '6.1t.  7. 

THEOTOCHTLI  ,  nom  qtie 
les  Indiens  donnent,  dit  Nieremberg 
(  /y»/?.  Exot.  L.  IX.  e.  I  .  ) ,  â  un  Que- 
dnipc'ie ,  qui  eft  le  même  ^tlînial  ^|]tt^' 
le  Dajjpodc.  Voyez  ce  mot. 

T  H  O  * 

'  T  H  O  E  S  ,  du  mot  Grec  e«: ,  ou*  • 
ewcr ,  nommé  aulTi  JhojT  par  SoLtM  S 
C*eft  un  animal  dont  les  Anciens  ont 
£arlé>  de  ^  eft  le;  même  q^ue  le  L^axm 
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ou  le  CSofVttfr.  Voyei  cet  deux 
mots. 

*  THON^,  fftnA  pofflôii  de  mer , 

mafTif  &  ventru ,  couvert  de  |;randcs 
écailles  •  &  d'une  peau  déliée.  11  a  le 
«mloiu  pointa  Se  tvà»  %  ka  dents  al- 
gues &  petites  ;  les  ouïes  doubles  ; 
deux  nageoires  auprès  des  ouics  >  8c 
le  doi  noirâtre.  Jl  it  trouve  en  abon- 
dance dans  la  Méditerranée  ,  &  prin- 
cipalement en  Provence.  Sa  chair  ref- 
feinble  afTez  à  celle  du  Yeau.  L'en- 
droit le  plus  délicat  eft  la  poitrine.  Ce 
poinbn  c{l  fort  craintif,  &  c'eft  ce  qui 
cft  cauTe  qu'on  n'a  qu'à  faire  beaaeoup 
de  bruit  pour  le  prendre ,  parceque  la 
crainte  l'oblige ,  pour  fc  lauver ,  i  ie 
fetter  dans  des  foflês  où  let  filets  (ami 
tendus. 

Un  Auteur  a  of?  avancer,  dît  Redi« 
•que  les  chairs  du  T/??»,  jettées  parla 
mer  fur  les  côtes  de  Lybie ,  y  pro- 
duifent ,  en  ic  corrompant ,  des  Yen 
qui  (ê  changent  d'abord  en  Mouches , 
«uis  en  Sauterelles  »  8e  enfin  en  Cail- 
les. On  ne  peut  (Srieufanent  réfuter 
lie  pareilles  abfurdités  ;  mais  le  même 
Redi  avance  que  dans  la  chair  du 
Thon  il  a  trouvé  dct  Vers  qdi  &  iqnt 
changés  cu  Mouches  f  etitct  til- 
des. 

M  AT  RI  OIE  (p.  154.  f.  30.)  dît 
que  les  Thons  ont  divers  noms.  Par 
exemple ,  ils  ibnt  appeliés  CordilUf , 
«n  fertant  de  l'oeuf;  Lnmuref,  quand 
Mt  font  un  peu  plus  gros  ;  Felamides  , 
loriqu'ils  quittent  la  bouc ,  &  Thom  » 
quand  ils  paflent  un  pied  de  grandeur. 
Scion  Athénée,  le  Thon  vît  long- 
temps &  devient  fort  eros ,  &  félon 
Ak  I  s  t  o  t  e  t  il  vit  ieulemeut  deux 
ans.  Dans  les  jours  ranîculaîres ,  les 
Jhonf  ont  un  certain  aiguillon  qui  les 
agite ,  comme  celui  des  Taons  tour- 
mente les  Bcrufs  ;  ce  qui  les  oblige 
quelquefois  1,)  s'élancer  hors  de  l'eau , 
5eà  w  jetierdansles  vaîiTeau.x.  Ils  font 
«lors  venimeux  ,  Se  il  fcroit  fort  dan- 


*  Ce  FoifloB  cfl  nommé  en  Hébreu  CU- 
itÊitë  i  CD  ItaUeu»  TsMW  f  en  Altenaiii  » 
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gereux  J^en  manger.  Le  Thon ,  qui  eft 
un  poiiFon  â  nageoires  épineuiès ,  Fip- 
cil  aeaMimftny^Mf,  fft  du  genre  diea 
Maquereaux ,  &  nommé  par  Artedi 
C  Ichth.  Fart.  V.  p.  45).  ) ,  Scombtr  pût' 
milifo3«,  vel  nwtm»  imextremo  dorfo , 
ex  fulco  ad  p  'mnar  ventralet.  Ce  poîf- 
fon  eft  nommé  en  Grec  ^Lim  par 

ArI8TOTI»ÊlIEN,  ATR^Hi'S 

Se  OppiÏNtiioiBqiieleiLatintOttC 

confêrvé. 

Outre  les  Auteurs  ci-defl"u$  cites ,  qui  ont 
écrit  fur  ce  poiiïbn  ,  on  peut  encore  conful- 
ter  Cjt  SNiR,  Aldrovandc,Wil- 
1.UCHBY,  RAV,RoiiD8LBT»&le(an- 
très. 

THOUAROU,  nom  qu'on 
donne  »  â  la  Jamaïque  »  à  une  efpece 
,  «PHirondélle  de  mer»  que  Slo  a  ns 

nomme  FTmindo  marina  mmor ,  capite 
alh.  Vovez  HIRONDELLE  DE 

MER. 

THOUYOUYOU.  oifeati 
que  M.  Baiireke  nomme  Grus  cine- 
rea  ,  ferrivera  ,  qui  a  quelque  chols 
de  l'Autruche  ,  &  qui  cft  le  plus  gros 
oiieau  qu'on  voit  â  Cayenne.  On  en 
a  vu  qui  avoient  jufqu'à  Ctx  pieds  de 
haut.  Il  eft  très-vorace.  On  croit  qu'il 
avale  des  pierres  »  &  même  des  mor- 
ceaux de  Mr. 

THR 

T  H  R  A  N  :  C'eft ,  dit  M.  A  m- 
D  K  R  s  o  N  (  Hifi.  Nat.  À'ifi,  p.  ^o6.  ) , 
le  terne  propre  de  tous  kt  Peuples 

du  Nord  ,  pour  fignifîcr  l'huile  de 
Baleine.  Celle  que  l'on  tire  de  la  graîA 
té  non  bouillie»  eft  appellée  "unam 
clair  ,  Se  l'autre  qui  vient  de  la  graiffis 
bouillie ,  ell  nommée  Thran  brun.  U 
faut  encore  remarquer  que  le  Tbram 
le  plus  excellent ,  fi  on  le  laîfTe  pur , 
eft  celui  qui  dégoutte  des  foies  des 
Cabéliaux,  des  Cfhîent marins Htd'ao- 
trcs  poifTons.  C'eft  pour  cet  effet  que 
les  Illandois  ont  grand  foin  d'amafler 
tous  ces  foies  dans  des  tonneaux ,  où 
ils  les  lailTent  fondre  r  pendant  envi- 

en  Angloii  le 

Ttij 


de  I)HMM|((ircAt 
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roa  ûx  iêiuaines.  lis  ôtenc  an  bout  de 
ce  temps  tout  le  Thran  qui  en  a  dJftil- 

lé  de  lui  même ,  5c  le  mêlent»  iâns  le 
faire  bouillir ,  aveç  le  Thrd»i  clair  de 
Baleine .  pour  le  rendre  neiUeur.  16 
font  cnfuite  bouillir  le  refte  ,  qu'ils 
aioutenc  au  Thran  tnm,  &  trafiquent 
run  8c  l'autre  avec  les  Marchands 
Danois. 

Les  Norvéeiens  font  auBi  beau- 
coup de  T&r^M  des  foies  de  Dorfcht  8c 

de  Cabéliaux  ,  lorfî]u'iI.'?  fendent  ces 

r cillons  ,  pour  en  faire  du  Stocfifch. 
cxpofent  ces  foies  au  grand  air  , 
iv-  en  lailTcnt  dégoutter  la  graiffe.  Les 
f  ranijois  ks  imitent  à  cet  égard  fur  les 
Bancs  de  Terre-Neuve  ,  où  ils  tirent 
aulli  du  Thran  des  foies  de  leurs  Mo- 
rues. Le  nom  de  Thran  ,  qui  lignifie  • 
huilt  tU  par  diflil!  utton ,  vient 

originairement  des  Kuiliens  Septen- 
trionaux t  qui  ont  ks  premiers  dif- 
tribtté  cette  huile  dans  l'Europe  ,  oii 
l'on  a  con(ervé  le  même  nom.  Voyez 
là  Nttt  far  ce  nom ,  p.  io6.  de  l'Ou- 
vrage ci-defTus  cité. 

T  H  RI  PS  :  M.  Link^c^s  (  Fatma 
Suec.  p.  xxo.  &  211.  n.  fx6.  yxy.  er 
728  )  donne  ce  nom  à  trois  e/pcces 
d'Infecles,  dont  les  ailes  font  nerveu- 
ses ,  Infi^a  nettrvpttra.  Il  nomme  la 
première  efprce,  Thrips  tlytris  glau- 
W  $  cffTpore  atn.  11  en  eft  parlé  dans 
les  A(lts  à*  Stoàadm  ,  1744.  p.  3. 

fous  le  nom  de  Phtjlipus  ater , 
alis  albis.  On  en  voit  ^aucoup  en 
automne  »  iiir  dIfRrentes  efpeces  de 

fleurs,  telles  que  la  Camomille  Se  au- 
tres. Il  nomme  la  féconde  ,  Thripr 
Offrit  albis  t  nigrijque  fafcur  ^  corpore 
atro.  La  troifieme  eft  nommée  Thripr 
tljtrif  nivtii  ,  corpore  fuj'co  ^  Se  dans 
les  Ades  de  Stockolm  ^  1744.  f.  6.. 
1,1.  f.  2.  rhyfapuJ  fii/cus  ,  jUi  all'i- 
cjinuLus.  On  en  trouve  fur  le  Gene- 
vier.. 

THU 

THURUS,  ouTHURON": 
eesNfiii      Qvutà,  L,L  £.  14,». > 


THU 

donne  ee  nom  â  un  Quadrupède ,  dtf 
genre  des  Bœufs  ,  ex  génère  Bovino.  Cl 
croît  que  c'eft  le  même  que  le  Tarun' 
duti  mais  celui-ci,  félon  R  a  t  &  les 
Modernes ,  eft  le  même  animal  que 
le  Rai^tfer ,  en  Françofs  Renne  ,  ge/ii/r 
Ccrpimm.  R  u  r  s  c  h  diftingue  le  T./- 
randiw  én  Rahgîfer.  Gesner  parle 
en  ces  termes  du  Thtiruj. 

Les  poils  crépus  que  cet  anfmal  a 
fur  le  front  ,  lui  donnent  un  regard 
tcrrriblc.  1!  a  les  pieds  fourchus  ,  mail 
plus  creux  que  ceux  du  Bfrufdomelli- 
que.  Les  femellesibnt  plus  petitesque 
les  mâles,  &  moins  bcll-s.  Le  mâle  en 
naifl'ant  eft  de  couleur  de  châtaigne. 
Au  bout  de  fîx  mo&  il.  devient  noir.. 
11  a  tout  le  long  du  dos  une  ligne  noi- 
re ,  large  de  deux  doigts.  La  femel- 
le rarement  devient  noire.  Cet  animait 
n'eft  pas  rare  en  Pologne.  Il  fe  reti- 
re dans  les  lieux  les  plus  ép.ais  des  fo- 
rêts. Dans  l'automne  .  il  fé nourrit  de 
lands.  Dans  l'hiver  il  broute  le  bout 
es  branches  d'arbres  &  d'arbritleaux. 
L'été  il  quitte  les  bcSt  ,  8c  îl  vient 
paître  dans  les  campagnes.  II  faft  du 
dégât  dans  les  Bleds  ;  car  quand  il  clt 
rairafié ,  il  rti^nxfk  les  épis  avec  fes 
cornes ,  à  moiiis  qu'on  ne  lâche  des 
Chiens  pour  lui  faire  la  chafle.  Ces 
animaux  s'affemblent  l'hiver  &  giflTent: 
en/êmble.  Ils  fe  lïparcnr  pendant  l'é- 
té ,  8c  k  diièerlènt  dans  les  campa- 
gnes. Ils  courenrfôrt  Wte,  mais  non 
long-temps.  Ils  ne  vivent  pas  plus  de 
quinze  ans.  Les  Loups  ne  leur  font 
aucun  mal.  II  n'y  a  que  leun  petit! 
qu'ils  dévorent ,  quand  ils  en  trou- 
vent d'égaré».  Cei  animaux  ne  crai- 
gnent point  l'homme  ,  quand  ils  en 
rencontrent.  Sil'oQ  cherche  â  lesépou- 
vanter  par  des  cris  ,  ils  s'arrêtent», 
ouvrent  la  fiieulc  5c  la  referment  aufli- 
tôt.  Quand  ils  ^t  dans  des  endroits 
OÙ  ils  paifTent  »  fS  ne  le  dérangent  pas 
pour  faire  pam^'-c.  Qinnd'on  les  at- 
taque, ils  fe  mettent  en  fureur,  ^nc 
font  point  de  mal  â  ceux  qu'ils  ter— 
nifi»L  Mais  fi  «près  «voir  lift  de  dfi^ 
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mwtt  /on  continue  à  les  courmeiiter» 
ils  ft  iêrrent  de  leur»  cornei ,  fOur 

élever  leurs  ennemis  en  l'air.  Le  temps 
de  leur  chaleur  eft  le  roots  de  Mai. 
Pendant  leur  rut ,  les  miles ,  comme 
les  Cerfs  ,  fe  livrent  entre  eux  une 
cruelle  guerre.  La  chalTc  de  ccr  ani- 
mal eft  en  Pologne  une  chaffL-  Roya- 
le ,  5c  celle  des  grands  Seigneurs.  On 
la  fait  avec  des  floches  ,  d'autres  ar- 
mes Se  des  Chiens.  On  a  enlevé  des 
petits  d.-  CL":  nnimnirc ,  qu'on  a  donnés 
i  des  Vaches  ,  pour  être  nourris.  On 
•  auflî  làciié  des  Viches  en  «Inleur , 
pour  être  couvertes  par  ces  anîmauXk 
Elles  ont  porté  ,  mais  ces  Vcauxmétis 
n'ont  pas  vécu  La  femelle  du  Ihuntr 
cherche  l'endroit  le  plus  épais  de  la 
forêt ,  pour  mettre  bas  fon  petit  Elle 
le  garde  pendant  l'efpace  de  vingt 
jourtv  pour  le  préferver  du  Loup ,  & 
quand  a  commence  à  d'evenfr  fort  > 
eile  le  conduit  dans  les  pâtura i-cs ,  oîi 
elle  legaitle â  vue,  de  peur  des Chaf^ 
leurs  &  der  Loups;  Une  ceinture  de 
la  peau  de  cet  animal ,  dégarnie  de  fon 
poil ,  a  la  vertu  de  faciliter  les  accou- 
chemens  ,  dir  G  e  s  n  e  r.  Sa  peau  e(t 
fi  dure  ,  qu'elle  ne  peut  fervîr  qu'.l 
&ire  des  cuiradès ,  ou  des  couvertu- 
res de  Chevaux.  VoiU'  ce  que  ce  Na- 
turaliftc  dit  du  Thurur.  Cet  animal  ell 
VAurochi  de  M.  B  r  i  ss  o  N  ,  i'Urus 
des  autres  Naturalilk^s  »  &  leTW  des 
Polonois  ,  que  M.  Li  N  V  *US  iS^fl. 
Nai.  Edii.  f>.  9.  l'^  Jp.  1-)  amataeBo/ 
ctrmbui  uniéus  jlesAu  Voyei  ao  mot 
AUROCHS. 

T  H  Y 

T  H  Y  M  O .  on  T  H  Y  M  ,  fclott 
Rondelet  (l'un.  II.  p.  i3j.f.  ro. 
JUit.  fratiç.  )  ,  poiffon  de  rlvieré  à 
narcoircs  molles  ,  l'ijcis  mafacêptery-' 
guis  ,  qu'A  R  TE  D  1  (  Ichth.  Part.  V. 
p.  20.  «.  3  -  )  nomme  Congonus  maxiilâ 
jfiiperiore  icngiore  ,  pinna  dorji  officult* 
xum  viginti-triitm.  C'eft  le  S'ùjwa  '  u  8c  le 
Qùfjtcf  d'ÉLIBM(L.  XIV.  f.  2  I .  p.  83  I. 
0*  L.  MI,  f.  49- JkgmâUiu de 
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Salvien,/o/.  Sl.deWoTTOW 
C£uF7I/.  ff.  190.).  deGESKER  {de 
yfquat.  p.  1 17a.  )  ,  d'A  M  B  R  O  S  I  N 
ÇHe.xam.  L.V.  r.  13.)  ,  d»At  DRO- 
VANDB  (L.  V.  c.  14.  p.  5^4  )  »  de 
JoNSTON  (de  Pifcib.  L.  III.  e,  }.), 
de  C  HA  RI  ET  OK,  p.  155.  deWtt- 

LUG  H  B  Y  ,  p    187.  de  R  A  Y  ,   p.  Cz. 

&  de  c  u  B  A  (  L.  ///.  9 1.  )  ,  &  le 
ThymMf  dfe  BELOlf  8c  dfc  RoNDElir. 

Les  Suédois  nomment  ce  poîfTon  H.irr» 
les  Allemands,  Ajchi  les  Anglois» 
GrayUng  ,  8c  les  ItaHens ,  Tetneio.  Le 
Te/cin  ,  fleuve  d'Italie  ,  produit  ce 
poilFon.  On  lui  a  donné  le  nom  de 
Thym ,  ditRoKDCtET,  paitequ'il 
en  a  l'odeur  ,  quand  il  eft  fraîche- 
ment pris.  11  a  jufqu'i  une  coudée 
de  long.  Sa  eéte  eft  petite ,  par  rapport 
i  fon  corps.  11  a  le  ventre  avancé  , 
le  corps  bleu ,  avec  deux  nageoires 
aux  ouïes  ,  &  deux  autres  au  bas  du 
ventre*  proche  de  l'anus.  La  première 
nageoire  du  dos  ci\  grande  &  rouget- 
marquée  de  taches  noires'.  Sa  queue 

clllarre  s  ♦ourcluie. 

T  H  Y  O  N  ,  nom  que  quelques^ 
uns  donnent ,  dit  Bi  Los  ,  auTraquet». 
oiibau.  Voyez  T  R  A  Q  U  £T..  . 

T  1  B 

T I B  U  R  I  N ,  ou  'MB  U  R  O 
poilTon  cétacée.  A  n  T  F.  D  i  le  met  dan* 
le  rang  des  poilTons  à  nageoires  car- 
rilagincufes  ,  l'ijcis  chondropttryghit. 
Rondelet  (L.  XVl.  c.  n.  p.  3  f8. 
EéUti.  Franf.  ),GESNrit(^e  Aq^ttat. 
p.  2J2.) .  Marc  Grave  (  L.  IV'. 

ff.  1  5  )  ,  N  I  E  R  E  M  B  E  R  G  (  L.  XII. 

c.  zo.  )  &  J  o  N  s  T  o  N  (  /..  /;'.  r.  3.  > 

{)arlenc  de  ce  poiflbn.'It  eft  cruel,  5c 
îriand'  de  chair  humaine.  Il  y  en  a  eor 
abondance  dans  llile  de  Cuba.  Il  eft- 
fxnt  dang^rfeuT  de  ic  baifincr  dans  ler 
endroits  où  ce  poiflfoti  te  trouve.  If 
caufe  de  fês  dcnrs  ,  qui  coupent  com- 
me un  rafbir.  U  a  trots  jpoîntes  iùr  1er 
dos  en  forme  de  pertuifâno  L'envié^ 
d'axtraper  quelque  corps  d'homme  ». 

TobUge  q^ielqjiefois'i  iuivfe  ua.vatf-T 

«    •  '     •  ••»'..•■* 
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&aa  'pliu  de  doq  cencs  lîeuet*  $c 
ViNCBNT  LE  Blanc  rapporte 

3u'un  Capiraîne  venant  de  ta  Flori- 
e  »  fut  iiûvi  d'un  TiBurm  ju^u'à 
Porco4Uccd«  9t  que  ce  pdflbn  tom- 
ba entre  fis  maîns.  On  lui  trouva  dans 
le  corpt  k  têt»  d'un  Moutoo  avec  fet 
corne*  •  ^ue  eeax  de  foa  vdflèau  re- 
-connurent  avoir  été  jettée  il  y  avoît 
tléjâ  pluûeurs  jours.  D'autres  Rela- 
yons rapportent  que  ce  polflim  eft  fi 
goulu  ,  qu'il  avale  un  homme  tout 
entier,  &  qu'on  en  prit  un ,  du  ventre 
,    duquel  on  dra  un  Nègre  quil  «voit 

avalé  ,    &  qui  véCttt  eflCOT»  vlagt>- 

4}aaire  heures. 

Ce  poiflibn  ,  qui  Ce  trouve  dans  la 
mer  des  Indes  ,  a  quelquefois  vingt 
pieds  de  long,  8c  dix  de  large.  C'eft* 
comme  on  1%  dit,  un  Cétacée ,  qui , 
iêlon  Rondelet  ,  vient  dormir  5^ 
ronfler  fur  le  rivage  de  la  mer.  Le  içàle 
a  le  membre  génital  double  &  long. 
La  femellea  la  matrice  divifée  en  deux. 
Elle  cil  vivipare  ,  &  nourrit  fon  petit 
de  Ton  lait ,  comme  la  femelle  de  la 
Baleine  &  des  autres  Cétacées.  Le 
Tihurorj  ou  Tthurin  a  une  grande  gueu- 
le. Se  un  double  rang  de  dents  Inen 
ferrées.  Les  Mariniers  ,  pour  le  pren- 
dre ,  ont  un  grand  hameçon,  crochu 
4e6  deux  côtés,  pendu  i  une  chaîne; 
au  haut  de  l'hameçon  il  y  a  plufieurs 
anneaux  de  fer ,  au  dernier  defquels 
tlBt  attachée  une  corde  beaucoup  plus 
jfOffè  que  l'hameçon.  On  y  met  quel- 
ques morceaux  de  Thon,  ou  d'autres 
poîflbns  ,  laiffant  tomber  l'hameçon 
dans  la  mer.  Le  Tihuron  le  fuit ,  Se  s'il 
M|U  ^'attraper  ,  il  avale  i'appas  Se 
Fhameçon.  Plus  on  tire  la  corde  ,  plus 
l'hameçon  s'enfonce  dans  le  gofier  de 
ranimai.  On  coupe  la  chair  du  TU>Hron , 
on  la  pend  aux  cordages  des  vaifTeaux , 
la  faire  (ëcher ,  &  les  Matelots 
jU  mangent  rôtie ,  ou  bouillie.  Voild 
ce  queraïKpefDsRoNDSLiT  dsTsV 

Il  n'y  a  pas  d'animal  plus  camâf^ 
fiff  .  Il  )M0!  (ihxmt  vtteflè  eurénie  > 
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&  dévanee  les  vaifTeauT  ,  qncîqne 
vent  fbvorable  qu'ils  ayent.  Douze 
ou  quinze  hommes  fulHfent  à  peine 

5our  prendre  ce  poifTon  ,  &  il  y  a  du 
anger,  quand  il  eft  pris  à  l'hameçon» 
qu'en  s'approchant  du  valflêau  >  Un*y 
donne  de  furieux  coups.  Si  ce  poiflbn» 

dit  G  E  s  H  B  R ,  eft  du  genre  des  Veaux 
marins ,  pour  quelle  raifon  n'a-t-iipai 
des  pieds,  &  comment  peut-il  gagner 
le  continent ,  pour  aller  vî vrfc  de  car- 
nage ,  comme  quelques  Auteurs  l'ont 
avancé  A  r  t  e  D  i  nomme  la  a«/lm« 
jPAristotb,  leK»p5,tfp/«ç  d'AxHÉNÉE, 

Squaltudorfi  . plant  ,  dentihur  plurwni 
^  lattrajèrrath  ;  en  effet  ia  Lamie  , 
le  Ttluron  Se  le  Requin  font  le  mêmt 
poillon  ,  quoique  des  Auteurs  en  ayent 
fait  trois  poIfTons  différent.  Lémeri 
(  Traité  des  Drogues  )  dit  qu'on  trau* 
ve  dans  la  tête  de  ce  poiflon  trois  ou 
quatre  os  pierreux  ,  înfipides  ,  dont 
on  fait  aifément  une  poudre  en  les  ta* 
pant  On  les  recommande  pour  la  pler> 
re  8e  la  dIflScuité d'uriner,  &  ilspaf:. 
fent  pour  difToudre  le  calcul  dans  le* 
reins  &dansJU  vcffie.  Voyez  aux  mooi 
l.AM|£  4(  REQUIN. 

T  I  E 

TIENT-FERME,  «eraqu« 

G  o  E  D  A  R  u  donne  à  une  efpece  de 
Chenille  ,  qui  fe  nourrit  des  feuîllea 
d'Ancolic ,  quand  elles  fimt  tendres;  ^ 
Elle  s'attache  (î  fortement  à  ces  feuil- 
les ,  qu'il  n'eft  pas  poflîble  de  l'ea 
détacher  :  ce  qui  fait  que  l'Au- 
teur  la  nomme  Tient  -  Ferme.  Cet!» 
cfpecc  de  CheniKe  ronge  auflî,  dit-lI» 
ics  feuilles  de  RoCers&deGrûlêlllen. 
On  les  en  chafle  avec  beaucoup  de 
peine  ;  car  elles  y  viennent  en  grande 
quantité.  Ces  Chenilles  relTemblcnc 
(i  fort  aux  feuilles  d'Ancolie  ,  qu'il 
faut  les  voir  de  près  ,  pour  les  diftin- 
guer.  Contraires  aux  autres  Chenil- 
les, elles  ne  craignent  ni  la  pluie,  ni 
le  vent ,  ni  le  froid.  GoEOARPavtt 
une  de  eet  Cheiâlct  eeimiiencer  & 


Digitized  by  Google 


TIE  TIG   

jnétamorphofê  le  9  Juin  ,  Scie  13  (Tir 
Ittêmemois  devenir  une  Mouche  noi- 
re. Cette  e/pecc  de  Mouche  vient  de 
erand  matin  &  avant  qne  le  iôleil  fê 
fcve  »  fur  les  feuilles  de  Grofcillers, 
flù  eUe  Uche  la  to£éc  ^  ^ui  lui  iert  de 
Bourritare. 

TIERCELET:  On  donne  ce 
nom  aux  inàles  des  oifeaupc  de  froie  r 
Avoir  à  ceux  du  Faucon  »  de  l'Autour  r 
duGcrfault  &  de  l'Épervicr  ,  parcc- 

S'ila  (ont  d'un  tiers  plus  petits  <iue 
irs  fènelles.  Il  7  a  ûet  Titrées  de 
Faucon  ,  que  l'on  apporte  d'Efpagne. 
Ils  ibnt  fort  eilimés  ,  parccqu'ils  fe 
ferdent  dan»  les  nues  8c  ne  prennent 
jam.TÏs  îe  change.  Itl  tiennent  long- 
f  enips  fur  l'aile  »  te  iônt  très- juftes  en 
leur  remtlê.  U»  (èrvent  au  vol  des 
Courlis  &:  des  Canes  Pétieres.  Le  Tier- 
£tUt  de  l'Éper  vier  elt  notrfmé  Mouchet, 
«elui  du  Csaier  >•  Ltment,  celui  da 
$»CTt,  Sacrtt ,  &:c  Voyez  ces  mot?. 

TIERS.-C'elt,  diiBELON  {de 
UNat.  duOif  L. III.  e,  10.  p.  1^5.)» 
«neefpece  de  Morillon ,  nommé  Tiers, 
parcequ'il  tient  le  milieu  entre  le  Mo- 
ariUon  &  la  Cane.  Cet  oifeau  e  11  bi- 
garré par  les  aî'.cs  ,  comme  le  Moril- 
lon. Son  bt'c  reflemble  à  celui  de  la 
Piette.  U  eft  plus  petit  que  le  Canard 
&  le  AÏoiillon.  Sa  chair  a  le  mêflae 

gOttt.^ 

T  i  a 

'TIGRE ,  animarcme(flé  furieux , 
^ui  natt  dans  les  Indes  &  dans  quel- 
ques autres  pays  étrangers*  U  eft  rois 
par  M.  LtNNxtfS  dan»  rordlre  de» 

Fer*  ,  &  du  genre  du  Chat.  Il  le  nom- 
me (  Syfi.  Nat.  Edit,  6.  g.  <.Jf.  z  .) 
Felis  caudà  elonçratit ,  maetmt  virga- 
$if.  M.  K  L 1 1  N  (  Difp.  Qttad.  p.  78. 
$.  33.  )  le  met  dans  l'ordre  des  Qua- 
drupède» dî'gité»  veto»  t  ^aJntpedium 
digt:atorttm  filoforum  ,  &  de  la  famille 
4c  ceux  qu'il  appelle  Pent.idaciyles  , 

*  Cet  animal  eft  nomme  en  Grec  r<'>piç , 
J'où  vient  le  mot  Latin  Trgrù  ;  en  Effagnol , 

Vifti  de  mône  en  lalicn  %. ou  litr»  »  en 


at^mavxqu!  ont  cinq  doigts  à  chaque 
pied.  Il  y  a  ,  félon  ce  Naturalîfte  ,  le» 
Ttgw  d'Afic  ,  Ttgru  Afiatic*  ^  donr 
fârie  Seba  (p.  5a.  Tah.  3X.  w.j.  & 
8.);  lesTigrf/dc  l'Amérique, .^^weri- 
sanét,  qui  lont  letjaguara ,  le  Jagua- 
TM  éc  le  CkgMaaiMraaa.  M.  Bsissoir 
compofè  le  trente-ncuvicme  gcnrs  de 
ies  Quadrupedcs,de  celui  du  Chut,  qui 
comprend ,  i*.  le  Chatdvmeifiqtie; 
le  Lhat  fauvti^e  ;        le  Ch. :tjl::r>.  .:ge 
**gTré  i  4".  le  Chat  d'Angora  i  ie 
Lion  ;  -d®.  le  Tign  i  7".  le  Ttgre  Royal  g, 
8".  le  Ttgre  d^ Amérique  ;  9°.  le  Tigrt 
noir  i  10°.  le  Tigre  Barbet  ou  Tigr» 
frtfés  II**,  le  Tigre  rouge  ;   tx".  le 
Léopard;  13°.  le  Chat-Pard ;  14°.  les  . 
Chat  C(.rvicr  i'  15°.  le  Loup  CervUr. 
Le  caractère  de  ce  genre  d'animaux,, 
félon  k-  môme  Auteur,  eft  d'avoir  fix 
dents incifives  à  chaque  mâchoire;  le» 
doigt»  onguiculé»,  touslëparés  les  uns 
des  autres  ;  les  onples  crochus ,  &  qui 
peuvent  être  retirés  &  cachés entiere-- 
mefit.  Toutes  les  efpecesde  cegeiuner 
ont  la  tête  ronde ,  le  mufeau  court.  Se 
la  langue  garnie  de  pointes,  qui  }a> 
rendent  fort  dure  au  toucher.  Toute»» 
auflî  ,  excepté  le  Chat  Cervier  8c  le 
LtupCervier ,  ont  la  queue  très  longue. 
Je  ne  vais  parler  id  que  des  difRreaie»'- 
eibeces  de  J^tr* 

M.  Buisson  notnne  le  Ttgrt  *^ 
Felif  flav.1 ,  macuîis  longif  nigrir  va- 
riegaïa.  Cet  animal  eft  un  oeu  plur* 
petit  que  le  Uon.  Se»  yeux  K>ntbril-- 
lans  8c  pleins  de  feu.  11  a  les  oreille»» 
courtes  &  arrondies,  8c  la  queue  très*- 
longue.  Tout  fem  corps  eft  eouverr 
de  poils  courts  ,  don;  la  couleur  tBè 
jaune ,  8c  variée  de  taches  noire»,  hv. 
peau  du  T^r»  eft  diverfifiée  par  de»' 
couleurs  fi  vives,  que  les  Anciens  le 
confidéroient  conune  le  plus  beau  de»' 
animaux  i  quatre  pied»  ,  entre  le^ 
quels  ils  lui  don  noient  le  même  rso^ 
que  le  Paon  a  entre  les  oifeaux. 

Allemand ,  Ti'ger  Ihur  ;  en  Suédois  .  TiguTt» 
Se  en  An^ilois  de  même  ;  chez  les  haUnâ^dO? 

l'IUe  4e  Java»  BaOttOmtHf 
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L'animal  (àuvage  auquel   les  In- 
diens Orientaux  donnent  le  nom  de 
Tigre  ,  eft  un  Léopard  ,  ftloii  ScA- 
xÏger  (  ExtTcit.  p.  208.)  ,  parce- 
qu'il  eft  moins  léger  à  la  courié  ^ue 
ie  vrai  Tigre ,  &  q«*a  oe  fc  procure 
(â.pfoie  que  par  la  rufe.  Les  taches 
•de  celui-ci  font  au  reUc  différentes 
de  celles  du  Léopard.  Ceft  plutôt 
du  poil  ,  que  de  la  tair.e  ,  qui  fait  fa 
fourrure.  Il  a  de  petites  mouchetures 
Tondes  aux  flaoca .  9c  d'autre»  mar- 
ques qu'on  peut  voir  dans  la  defcrip- 
tion  qu'en  fait  S  c  a  l  i  G  e  r.  Les  gra- 
vures qii*!  donné  Alorovande 
(  L.  1   r.  4.  )  de  cet  animai ,  au  fu- 
ict  du  Tigrt  de<jESNER,  Se  cel- 
les de  quelques  autres  Naturalilles  , 
ne  conviennent  point  à  la  vérité  à 
notre  Tigre  ,  dit  Laurent  Volf- 
STRICEL .  (qtii  «n  donne  la  de(cription 
anatomique ,  que  l'on  trouvera  ci- 
après  décrite  )  ;  mais  celles  de  SouN , 
■8c  de  "'Salomon  Albert,  qui 
fe  trouvent  dans  le  même  Ouvrage , 
ne  paroifl'ent  pas  s'en  éloigner  j  car 
cet  animal  a  comme  le  Lion  6c  l'Ourit 
le  col  très-court  ;  ce  n'eft  donc  pas 
un  Léopard ,  on  une  Panthère ,  qui 
V»  long  ,  de  couleur  fauve  ,  laquelle 
cft  difpofée  en  ondes  avec  des  taches 
noires,  qui  imitent  allez  bien  les  four- 
cils  placés  au-deflftts  des  yeux.  Mais 
la  plus  crandc  preuve  qu'on  en  puit 
fe  donner  ,  c'cll  que ,  fuivant  Albert 
«  GrakD,  l'animal  dont  il  cl\  ici 
queftion  ,  a  une  grande  relTemblance 
<avec  les  Chats  ;  i  quoi  l'on  peut 
«jottter  que  "les  peaux  de  ces  animaux 
ont  toujours  été  prifes  parmi  nous , 
dans  le  commerce  de  pelleterie ,  pour 
des  peaux  de  Hgref. 

T^^outons  encore  M,  Perrault; 
il  feroit  à  fouhaiter  ,  dit  cet  Acadé. 
înicîen,  quêtes  Auteurs ,  tant  anciens 
que  modernes  ,  fe  fuflent  donné  la 
peine  de  décrire  le  Tigre  avec  ezaéU- 
ffude. 

La  plupart  des  IVlodernes  .qui  ont 
^arlé  du  Tigre ,  n'en  ont  jaaiidt  vu  » 
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&  ils  ne  pou  voient  dire  que  '  ce  qu'ils 
ont  trouvé  dans  les  Livres.  Mais  M. 
Perrault  remarque  qu'on  ne  fait 
poir.t   où   ils   ont   pris    les  figures 
qu'ils  en  donnent,  lefquclles ,  de  mê- 
me que  les  defcriptions  faites  par  les 
Anciens  ,  ne  fe  trouvent  point  lèm- 
blabies  j  &  il  y  a  apparence  que  cet 
figures  ont  été  fartes  fur  les  defcrip- 
tions qi'I  font  tout-d-fait  différentes 
entr'elics.  Car  quelques-uns  des  Au* 
teurv  ,  comme  Sol  in  ,  SiLivt 
I  r  A  T.  !  c  L-  S ,  Albert  le  Grand  « 
&  O  p  p  I  £  N  ,  ont  parlé  du  Tigré  » 
comme  d'an  animal  qui  a  des  tache* 
longces  en  forme  de  verges;  ce  qui 
a  rapport  à  la  iigure  de  G  E  S  N  £  R  > 
&  à  la  peau  du  Tigre  qu'Ai  d  h  o- 
V  A  N  D  E  dit  avoir  vue.  D'autres  ont 
fait  ces  tacMts  rondes,  ainfi  qu'elles  fe 
voyent  dans  les  figures  de  JonSton» 
8c  dans  celles  que  le  Titien  a 
peintes  à  fon  triomphe  de  Bacchus. 
BoLivAR.quiamire  avoir  vu  des 
Tigref  ,  dit ,  au  rapport  de  F  a  b  e  a 
L  ï  N  c  E  u  s  ,  que  leurs  taches  i'oat 
Afflblables  aux  yeux  qui  iê  voyent 
aux  queues  des  Paons,  parcequc  ces 
taciies  font  circulaires  ,  fort  noires 
au  milieu ,  entourées  d'un  roux  noir* 
&que  leur  couleur,  fort  chargée  vers  le 
milieu  ,  s'artoiblit  Se  fe  décharge  in«. 
iënfiblement  vers  les  bords. 

D'autres,  comme  Strasok  8e 
l'Anonyme  de  G  esn  t  r  ,  font  Je  Ti- 
gre de  la  grandeur  d'un  Cheval ,  9e 
deux  fois  plus  grand  que 'le  Lion. 
Quelques-uns ,  comme  Jonston^ 
lui  font  le  col  court ,  comme  aux  au» 
très  animaux  qui  ne  prennent  point 
leur  nourriture  de  la  terre.  D'autres  » 
comme  Ges  ne  r  ,  Bo  k  ti  us  ,  flê 
JosSTON  auflî  ,  dan<;  leurs  figu- 
res ,  repréfotent  fon  col  fort  long. 
Prelque  tous  les  Auteurs  le  font  lé- 
ger a  la  courfe  ,  9c  croient  que  le 
fleuve  ,  qui  porte  fon  nom ,  eÛ  ainfi 
nommé ,  à  caufo  de  la  rapidité  de  fin 
courfi.  D'autres,  comme  Bontius, 
difênt  qu'il  eft  li  pefant  Se  fi  lent^ 
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211*11  ne  prend  fa  proie,  qatM^nei^ 
!  »  &  cachant  fous  les  iinim«.  det 
arbret  ^ onr  la  laiflEër  apfirocberi'  ' 

Enfin  la  plupart  des  Auteur"!  en 
parlent  comme  d'im  animal  qui  iè 
voit  aflèz  communémeiit  en  plàfiéon 
pays.  D'autres  .  comme  P  L  i  K  E  ,  le 
font  fi  rare ,  que  parlant  de  la  ma- 
gnificence des  Komatna ,  qui  fàifbient 
voir  au  Peuple  dans  les  jeux  publics 
le  plus  grand  nombre  qu'il*  pouvoient 
de  bête»  étrangères»  dît(  /fr/?  N.ii. 
L.KIII.  c.  17.)  qu'AuGUSTE  ,  dans  la 
dédicace  du  Théâtre  de  Marcellus» 
après  avoir  fiût  voir  les  Pandierea 
pnr  centaines  ,  fit  voir  un  Tigre  en- 
icrmé  dans  une  cage  ^  âc  lur  -  tout 
panlint  des  diofes  rares .  le  non  en- 
core vues  ,  qui  y  furent  mfmtrées , 
il  nomme  un  Rhinocéros»  luti Ser- 
pent ds  .dsqnaaie  coudée»  *  fie  itt 

•  Cette  différence  de  lèntimens  de 
tant  d'Auteurs  a  fait  croire  i  M. 
£  B  a  R  A  VI.  T.  que  fes  (ujecs  »  donc 
il  donftie  la  deCcripdon  anatomique 
fbu5  les  noms  de  Tigu  &.  de  Tigrée  ^ 
ooe-  des  choies  qui  s'accordent  avec 
les  deicriptions  qtte  tes  Andeiit  ont 
données  Ju  Léopard;  Se  d'autres  chofes 
qui  y  répugnent  i  mais  ce  qui  (è  trou- 
ve du  Léopard  dans  le*  Livres  «n'eft 
point  aiïez  clair  aufii  ,  pour  faire  que 
M.  Perrault  ait  pu  iân*  dilfi- 
cnlté  donner  à  &s  fufets  le  nom  de 
Léopard.  P  l  i  N  e  (  //»/?.  Nat.  L.  VIL 
c.  15.  )  dit  qu'il.' n'y  a  pomt  d'au- 
tre dîffirence  entre  la  Panthère  & 
le  Léopard ,  que  la  couleur  qui  eft 
blanche  dans  la  Panthère  »  &  roulTe 
dans  le  Léopard.  D'ailleurs  laplûpart 
des  Auteurs  dilent  que  la  Panthère 
fie  le  Léopard  font  d'une  même  ef~ 
pecc  \  que  le  Léopard,  qui  eft  roux, 
eft  It*  malc  ,  S:  qu'j  la  Panthère,  qui 
eft  blanche  ,  cil  la  femelle.  M.  Pe  R- 
CAULT  nVi  trouvé  aucune  différence 
couleur  entr&lc  màle  &  la  idneUe 
de  Tes  iujt'ts.  t 
.  Quoique  cet  Jubile  Ohfenraieur 
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paroIflTa  perlnadé  que  ce  (oient  des 
-Léopards,  il  leur  a  coniêrvé  le.floaR 
<4e  Tigre  ,  lênlenenti  eaulê  de- leur 

j^rancLiiT ,  qui  n'a  point  dc^  rapport 
.avec  celle  des  petits  Léopards  «  qui 
^isne  plus  connnvns  que.  les  granoi» 
ont  fait  croire ,  dit-il  ,  que  ces  grands 
étoient  des  TigrtJ.  Cependant  c'eà 
par  la  faUbndela  f;ranqenr ,  «jouter 
t-il  ,  qtie  cette  opinion  ne  fë  peut 
Soutenir ,  parcequc  la  grandcMr  dfis 
grands  Léopards  n'appiocbe  -pi»  4§ 
la  moitié  de  celle  du  Tigre.  .  J 

G  E  s  N  E  R  parie  d'un  Léopard 
dont  François  I.  iè  lêrvoit  à  la 
chafTe  ,  qu'un  homme  portoit  de- 
vant lui  lur  Ion  Cheval.  Les  fujers  de 
M.  Pe;R(R  A'VLT  étoient  plus  grande: 
ft  ce  ibnt  des  Léopards  >  dit-il  ,  ils 
doivent; être,  de  la.  grande,  e^ece  , 
dont  O  Pf.iBH  parle  ;  les  saches  af- 
ièmblées  en  manière  de  Rofê ,  qu'il  y 
a  remarquées  ,  fe  trouvent  aufli  dans 
l'Ours  que  C  a  i  u  5  a  décrit:  mais  cet 
animal  e(l  bien.difréreni»  ence  qu'il  e^; 
plus  petit ,  &  qu'il  h'a  pas  le  ventrflj 
blanc ,  mats  gris.  j 
•  .Après  .tous  j«8  i^mjbarras  où  Cq 
trouve  cet  Académicica) ,  peut-on  dire 
quelque  c'iofe  de  pofidf  lur  le  Ti^rf 
Defcriptions  &  figures  diiférentes  chex 
les  Anciens  •  Scrchcz.  les ^  Modernes  4 
l'on  ne  peut  rien  llatuer  d'après  cux« 
A  s'en  rapporter  à  M<Pj£  a  r  a  u  lt» 
te  T^rt  n'eft  plus  ^u'ua  Léopard  do 
la  grande  elpece.  Comment  donc  la 
nom  de  Tigre  a -t-il  été  donné  parles 
Anciens  Se  par  les  Modernes  I  cette 
grande  efpcce  de  Léopard.  C'eft  ce 
qu'on  ne  fait  pas.  .Dans  hu  doute  06 
M.  Perrault  eft  ,  Jl-  a  1^(1%  4 
fcs  Aijets  le  nom  de  Tigre  ,  que  le 
Vulgaire  leur  donne.  Alais  on  peut 
dire  en  général ,  que  ce  que  les  Abt 
ciens  &  K  s  Modernes  appellent  Ti- 
gre I  eil  une  tTpece  de  Léopard  plus 
grande  encore  que  la  petite  ,  8c  la 
grande  efpece  de  Léopard.  O  T  t  o  m 
liELBioius,  dans  les  Èphém:ridet 
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vées  r6j$.  &  1(^79.  OBferv.  194. 
avoir  remarqué  que  les  Tigre/  d'A- 
"ftiqaetibnt  plus  petits A;inoiii»cnida. 
ipie  cemc  d'Afie  ,  maïs  ils  ont  les  cou- 
leuit  pltts^beiles.  Cet  animal  etk  mU  ^ 
H  «tta^ue  bruiquenient  le»  homme» 
&  les  «niiggaux  par  derrière ,  6c  d'un 
ieul  coup  de  ù.  patte  droite  qui  eft 
irè»-groae ,  il  lee  mer  en  pièces.  Cou»- 
ttie. toutes  les  autres  bttes  féroces 
de  l*Afié  &  de  l'Afrique  ,  il  craint 
bu  il  refpeéle  les  homynes  blancs» 
lorfqu'ils  font  nuds  ,  car  il  n'y  a  pas 
èncore  d'exemple  qu'il  y  en  aie  eu  d'ar- 
asqués  de  cette  efpece.  Au  refte  il  n'eft 
point  vite  à  la  courfe  :  c'efl:  pourquoi 
il  n'eft  pas  vrai  ,  comme  on  l'a  dit , 
%Be  lorqu'il  pourfult  ceux  qui  enle^ 
Vent  fès  petits  ,  on  lui  préfente  des 
miroirs  >  afin  qu'il  ibit  retenu  par  la 
fUroffO'teage.  Voilà  et  ^ikfixiir^ 
iricrus  du  Tigre. 

Le  poil  du  Tisrt  c(t  courr»<ioax  8c 
fcînfttnt  «.blanc  fous  le  ventre  ,  fous  la 
Iforge ,  audedans  des  pattes  de  devant, 
tt  des  cuiffes  ,  8c  le  'longdu  deilbut'de 
la  queue.  Le  refte  eft  de  couleur  ifâbel- 
k  »  Ac  le  tout  parfemé  de  taches  aoirc» 
4e  diflSrefiiet  ISàtice.'  Cet  iteltetan: 
flancs  ,  aux  cuil^s  ,  8c  au-deiïbus  delà- 
■^uene  dans  les  fujets  de  M.  F  sa- 
mAi^tT  étaënc  aflèoîbléet ,  te  fbf- 
BOÎent  comme  une  Ra(e  compqfée  de 
qttatre  &  de  cin^  taches  noires ,  ayant 
tt'  'mifien  use  eiitfe  tnche  luiiw  »  te 
plus  haute  feB  conlrar  ^e-lt.  Sônd 
flâbelle. 

Fasbr  Ltngcos  (     jfmmi  N0O. 

ffifp.  )  fait  mention  de  ces  taches  en 
forme  de  Rofe  ,  dans  la  defcription 
4er  Tî(gff«f  de  l'AméK^oe  Le  defliit 
de*  le  tête  &  du  col  ,  le  dos  ,  5c  les 
feules  »&  le  dehors  des  jambes  n'ont 
eme  des  tacher  vnîqaef  difttnftes  Se 
sqpat^es  ;  ce  qui  eÂ  blanc  auflî 
parfèmé  des  mêmes  taches  f^parées 
ie  diftindes  vers  les  coinrde  la  gueo' 
îb  ,  tant  A  la  Icvre  fupérieure  ,  qu'i 
^inférieure.  Il  y  a  de  chaque  côté' 

ne  cmIia  Jioiifûe«Je  <F«a  anir  Ump- 


ftnip  plus  oBfcur  que  les  autres.  Cér 
barbes  &nt  en  trots  endroits  «  conuno 
ani  Lioa;  fiiTofr»  ans  c6lé»dii  moTeau». 
à  l'endroit  des  iburdls ,  8e  â  Pangle 
de  la  mâch(Mre  inféiieare  :  elles  iont 
moidé  noires  le  moitié  falandws  , 
ont  jufqu'.^  (îx  pouces  de  longueur^ 
Le  màle  ^  comme  la  femelle  »  a  qua-r. 
sre  mammelonsTr  deox  de  chaque  c6cér> 
dont  l'un  eft  au  bas  de  la  pOÎCriM». 
8c  l'autre  au  bas  du  ventre. 

La  peau  de  cet  animal  eft-infînitnent' 
plus  belle  que  celle  du  Lion  :  elle  eft 
marquetée  de  différentes  couleurs  bica 
nuancées  ,  &  di/pofées  dans  tm  auflî- 
bel  ordre  qu'on  la  puifTc  louhaîtcr.  Lo' 
poil  n'ell  pas  lotig ,  nuis  il  ell  épais  ». 
bien  fonnà  ,  Inilntt  ,  H  «flèz  doux. 
C'eft  auffi  tout  ce  qu'on  peut  tirer  de- 
boD'de  cet  animal  ,  qui  etl  cruel ,  fé- 
IDce  r'finvage  ».  méchant ,  traître  ,  B^- 
prefque  indifciplinable  ,  d  quelque  âge 
oa'on  le  prenne» &  quelque  loin  qu'on 
fe  domie  pour  Papprivoi&r.  Il  s'en 
frutde  beaucoup  qu'il  ait  aucune  des 
bonnes  qualités  du  LioiL  II  e(l  ingrat 
au  dernier  point ,  faiu  mémoire  »  8c 
toujours  prêt  i  mal  /«ire  :  il  n'y  a  que 
Ireralttte  qui  le  pniflê  mettre  un  peu  à 
la  raifon. 

La  tête  du  lîjejy  approche  pour  la- 
fbniie<lecellèdu\%at,plusque  de  tout 
autre  animal.  Ses  yeux  font  jaunâtre» 
Se  ardens.  11  a  le  regard  aifiiré,  mais< 
méchant  ;  la  trahifim  eft  pnnte  due  • 
fes  yeux  ;  f:s  dents  font  fortes,  ai-- 
eues  8c  tranchùitetb  Cet  animal,  a  la^ 
langue  rude  comme  une  Ihne.  11-  a  de 
longs  poils,  rades  Se  durs,  en  façon 
de  mouftaches  :  l'air  cruel  »  traître  8c 
malin  ;  ft  fa  phyConon^  n'eft  pouitr 
trompeufe.  Son  cotps  eft  affez  long  , 
&  alTez  délié  j  c'efl  ce  qui  le  rend 
alerte.  Il  grimpe  Se  /àute  â  mer?eiQe«« 
&  tombe  toujours  fur  fcs  pattes  com- 
me les  Chats.  Sa  queue  eil  longue  ,  Se. 
couverte  d^in  poil  fort  court.  Ses  janw- 
bcs  font  bien  proportionnées  ,  (buplcs? 
&  nerveulês.  Ses  quatre  pieds  Ent- 
amée de  kofnet  fnfièt>,aochttce^ 


Digitized  by  Google 


T  I  G 

.-algues  8c  tranchantes:  elles  font  cxtrê- 
mènent  fbriet  «  le  41  fait  bien  s'en 
fervîr  pour  (errer  &  déchirer  ce  qu'il 
^rend.  Il  lAange  beaucoup  t  ^arce- 
qatt  fth  beaucoup  d'ezerdee.  U'dMÏflfc 
aux  animaux  de  toute  efpece  :  tout 
lui  eft  propre ,  &  fouvent  il  en  atta- 
que de  bien  plus  forts  que  lui ,  Con 
adreflTe  &  £k  légèreté  fiippléant  à  ce 

2ui  lui  manque  côté  de  la  force  ; 
quoi  il  faut  ajottCer qu'il tft fin»  ru- 
11,  patient  &  trompeur;  en  un  mot» 
c'eft  un  vrai  Chat  pour  les  inclina- 
tions. Les  Éléphm  »  les  Taureaux  & 
pluficnrs  autres  gras  fentmauz ,  n'ont 
point  d*anitre  moyen  pour  s'en  débsr- 
raflêr ,  quand  il  s'efl:  jetté  fur  eux ,  Se 
qull  s'eft  attaché  avec  les  dents  8c 
«vee  les  griffes  ,  que  de  (c  renyerfêr 
fur  lui  pour  tâcher  de  l'écrafer  ou  de 
fétonflfef  :  mais  comme  il  a  le  corps 
«xtrêmement  liant»  il  (e  coule  adroi* 
temcnt  quelquefois  de  de(Toiiçeux,  & 
revenant  auûî-tôt  à  la  charge  avec 
une  nouvelle  iîirenr,  il  eft  rort  rare 
qu'il  les  qnbte  ùa»  en  avoir  Àût  la 
curée. 

On  trouve  le  Tigre  dans  i^refque 

toutes  les  parties  du  Monde  ,  cxcrpté 
l'Europe.  Cet  animal  aime  les  cli- 
mats chauds  8e  les  préfère  àufc  finotdsf 
cependant  on  ne  laîffe  pas  que  d'en 
voir  dans  ceux-ci.  Il  y  en  a  une  m-s- 
giaade  quantité  dans  la  Nouvelle  Ef- 

Egne  ,  dans  le  Pérou  ,  8c  dans  le 
syaume  de  Chili.  On  dit  qu'ils  y 
font  moins  i  craindre  que  par -tout 
ailleurs, 8c  qu'on  n'a  jamais  cnten:iu  di- 
re que  dans  ces  endroits  ils  aycnt  atta- 
qué des  hommes.  Ils  auroient  tort  de 
le  fuire  ,  puifque  la  faim  ne  les  prefTe 
jamais,  trouvant  abondamment  de  quoi 
fc  raffafier  parmi  tant  de  troupeaux 
de  Bœufs  ,  de  Sangliers,  de  Chevaux 
&  d'autres  animaux ,  tant  domcftiques 
que  fauvages*,  dont  lesEfpaç^ols  ont 
peuplé  CCS  vaftcs  pays  :  aulTi  fpnt-ils 
plus  traitables ,  moins  fiers  8c  moins 
courageux  j  ce  qui  eft  caufc  qu'on  les 
fiût<fuir  en  criant  apriseux»  ou  blea 


en  les  pourlUivant  avec  un  biton  % 
c'eft  ainfi  que  lei  habitans  s'en  dftar*^ 

rafTenr. 

Les  Tigrcr  d'Afrique  ne  (ont  pas  fi  " 
timides;  il  s'en  faut  de  beaucoup.Lat 
Maures  ou  les  Nègres  ne  fe  jouet^ 
pas  à  eux  ;  &c  les  Européens  qui  tié» 
gocicnt  dans  le  pays ,  &  qui  vont  t 
la  chafTe  ,  aiment  mieux  trouver  des 
Sangliers,  ou  des  Gazelles,  que  d'a- 
voir à  faire  à  ces  animaux  ;  car  fi  on 
les  manque  où  que  la  bleffure  qu'on  ^ 
leur  fait  ne  les  arrête  paâ  entière- 
ment t  H  çft  certain  qu'ils  fe  jettent 
fur  celui  qui  1^  a  bleflSs-  8c  :qtt'iti  le 
déchirent.  ' 

Laurent  VoLysTaiOEta 
donné  la  defcription  anatomiqne  de 
deux  Lions,  8e  de  deux  Tirrei,  dont  ua 
jeune  &  un  vieux  ,  dans  les  Ephémé^ 
rittu àes  Curieux  de  la Nnuurf  » Déc.Ht 
amté*  i6y\.  Oljervàt.  f,  ^*^.  Votdl 
comme  celle  des  Tigres  eft  rapportée 
dans  le  T0me  IJI.  des  CtUetHtttx  Aca," 
démiquer,  p.^j.  &fiào. 

Nous  avons  trouvé,  dît-il,  parla 
dlflèâion  les  vibres  du  bas -ventre 
de  cet  animal  toiut*-^^^  ^emblabk» 
.1  ceux  des  Chats  :  les  intéftins  n'a- 
voient  pas  beaucoup  d'étendue  ,  ^ 
ne  fbrmoient  pàs  un-'  grand  ittunbrc^ 
de  circonvolutions;  les  gros  n'avoîent 
aucune  poche  ou  cellule  ;  c'eft  pour 
éela  fans  doute  que  les  Tigrer  font 
trcs-fujets  à  la  diarrhée.  Les  inteftins 
du  plus  âgé  n'avoient  que  trois  fois 
la  longueur  de  fon  corps  ;  le  cscwm 
étoit  long  ,  8c  à  chaque  côté  de  cet 
inteftin  ,  il  y  avoit  vine  glande'qui 
fortoltdtt  iDneneera*  qtte  j'avoisdé- 
ja  apperçue  dan<5  un  Tigre  de  cinq 
mois  que  j'avois  diOéqué  en  prélçnce 
de  Ferdinand  liBRTooi.vs, 

JUNCtUS,  KlELMAKN.PlSA- 

N  u  S  ,5c  de  pluficurs  autres  Médecins, 
Se  que  j'ai  retrouvée  dans  la  fuite» 
darts  notre  Chat  domeftique.  Le  foie , 
qui  étoit  d'un  fi  grand  volume  qu'il 
occupoit  l'un  8e  l'autre  hypochondre, 
étotc  d&vift  en  ii»  grands  lobes*,  qui 


44f  ^l"^ 
a'écfpidiMeatfM^^  iulqu'à  la  veinet 
cave  :  au  plus  granq  de  eu  Ipbes^» 
qui  Ce  divilbit  encore  en  aeuz  »  iEto& 
ilttw^  la-  véficulc  du  Ççl  ;  ce  qui  a 
é$à!^tyi.Sir  G  a i,i,rn,  à  l'ég^ 
^.«Uiimaux  Quadfupe^e^,  Le  fU)^ 
cy^i^ue  »  comiuue  notre  Qblèjçvateur, 
irrivpft  i  »ii  ^uf4fl/^..  pV  .^"^  Wgne 
tfès'inclinSe.  La  ralre  n^étoit  pas  fl 
grofTe  que  celle  du  Liou  ;  elle  éialt 
étroite  à  iâ  P.ar,^^^  ^^ieure  >  plus 
ûrge  par'  Hi  bas  »  je  u,  couleur  étoif 
d'un  rouge  aftez  vif.   Le  pancnJas 
^il  divU'i  ci>  deux  parties  incjgalcs , 
dtHU.  La  plMS  courte  s'étendoitioiqu'â 
la  rate  pallânt  fous  l'ellomac  ,  Se  la 
plus.)  longue  fuivoit  la  direction  du 
àmémiim-  Sc  du  jejumtm  }  H  étoit  de 
la  longueur  d'une  palme  Se  demie 
d^  le  . plus  jeune  l  i^re  ,  Se  il  s'a- 
iKracIni'ît  w  ^f^odcnum  par  un  double 
CÇpidnit.  Le^  glanJes  rurrirvales  t'roicnt 
leipbUblçs  ,  jpour  la  ùgure  ,  à  clIIcs 
de  Phomoie  :  «JUs-étofent  pM^cées  £ 
côté  des  reins  ,  mais  elles  n'y  tou- 
choient,pas  immédiatement^  à  l'égard 
éfdê'tfîxa  t  eeu^t  du  jeune  ^ic»^ 
fo-.formés  ,  d'un  wuge'vîf  ». 
^andulcui  ,  travcrfés  pair  de^  ra- 
meaux ,  des  vekes  émulgentes  ,  de 
tels  qu'on  les  trouve  ordinaîreraenj: 
dans  les .  jeunes  Chats  j .  la  Htbftance 
4e  ce*  feins  ^toit  fibreuiê  »  &  ils 
étoienr  couverts  d'une  membrane  » 

2u'on  en  Téparoit  facilement.  La  ycP 
e  du  jeune  Tigre  avoit  une  ouver- 
ture produite  j>»r  1?  gai^epe  »  par 
où-,  l'urine  s'étoiilolc  dans  la  capacité* 
du  bas  -  ventre.  La  verge  du  Tigre 
le  plus  âgé  étolt  petite  par  rapoort  d 
la  groflèur  de'  cet,  animal ,  Se  l'urè- 
tre avoit  un  cartilage  fcmblable  \ 
ceïui  qui  iê  trouve  dans  Turetre 
«leS:  Chiens.  Il  y  avoH  ua  alxfi^s.  m' 
^land  du  plus  jeune,  qui  avoit  donné 
lieu  de  douter  de  Ton  fexe ,  le.s  tef- 
ticules  n'étant  pas  apparens  »  à  cài|(è 
de  la  grande  cor.ftrucHoo  deycro/z/w, 
&.  cet  abfccs.  avoit  caufé  l'inAamma- 
lioil.  d«  la  vdOi^vii  gan^reactia  fup-. 


prelHon  d'urine      eafin  U>]Q(Mt^ 
cctaiainuL  ' 
Il  n'y  ayoît  rien  de  remarquable 

fîans  la  pourinc,  finon  que  le  médiaf-- 
,tjn  éicit  (rc^-mince  >  8c  <mc  daaàl^' 
jënoe  Tigr» ,  le  tbymitr  s'etendoit  en' 
longueur  Se  largeur  jufqu'au  péricar- 
de. Le  cœur  des  Tigres  n'cft  pas  à 
proportion  fi  gros  que  celûrdîïs  Lions. . 
Leurs  poumons  font  Jicoup..'s  en  un: 
très-grand  nombre  de  pjctits  lobes  » 
8c  font  rouges.  Ceux  du  vieux  Tigrt 
avoicnt  divers  abfcès  ,  qui  lui  avoient' 
occalionué  la  phtliifie  ^  &  eniuitjÇ  la 
morç.    '  -,  % 

Le  cerveau  étoft  fiparé  dû  cerve- 
let par  une  apophyfe  oiieufe,  conune' 
dans  le  Lion.  La  cavité  que  l'on* 
nomme  ordînairemcnt  le  troifieme 
ventricule  du  cerveau  ,.  avoit  beau-- 
coup  d'étendue.  La  rétine  étoit  par- 
féméc  de  quantité  de  petites  veines. 
La  langue  étoit  garnie  de  papilles 
ou  mammelons ,  &  les  ligamens  de^ 
l'épiglotte  ctoîcnr  mufciikiix-. 

Les  murdcs,  tels  que  Its  pecîoraux». 
lè  cucullaire  ou  trapc9e«&  ceux  des< 
extrémités  antérieures,  auxquels  abou- 
tîfToit  une  grande  quantité  de  nerfs 
étoîent  très^fons  {tOMÛ  particulière- 
ment les  temporaux  t  qui  étoient  re- 
marquables par  leur  étendue.  Les  ca- 
vités glénoides  n'itofisnt  cependant: 
pas  fore  charnues:  une  grande  quan- 
tité de  nerfi  fc  diftribuoit  aux  mul^ 
des  de  la  queue  ,  qui  paroifToienf 
être  des  p/olongcmens  du  ^«mi-^^-r 
neux,  ik  du  grand'  dorial.  Auffi  ces 
animaux  ne  cefTcnt  de  tortiller  leur 
queue  >^  eft  toujours  dans  un  grand 
mouTement. 

Les  os  du  Tigre  ont  afTêz  de  force 
&  de  foiidité  t  mais  ils  contiennent; 
cependant  de  là  mqêlle'rle  crine  n 
vers  les  firtu'rcs  fagittnlc  &:  lamb- 
doïde,  pJufïeurs  protubérances^  qui 
ièinblent  defUnées  i  y  arrêter,  8t  iy 
fi'ccr  plus  fortcnicnr  lés  mufdcs  tem- 
poraux. Les  orbites  des  yeux,  ne  fônr 
pas-  fi  éloignéet  Vvm  àè  Faotre 
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dans  le  Lîon ,  &  ne  font  pas  non  plus 
olTeufes  en  dehors.  Le  petit  M  triant 

Êulaire  el\  au  moins  aulTi  apparent. 
>'o8  cunéiforme  ou  iplicnoïde  à  la 
bftf^du  crioe  8c  le»  «pophyfes  zigo- 
lttatM]ue9  ,  ont  beaucoup  de  iâilUe 
*  en  dehors  pour  donner  plus  d'e/pa- 
«e  aux  mufcles  crotaptiiies.  Le  tym- 
pan du  Xtgr«i-dont  parle  l'ObTerva- 
teùr  t  était  déjà  ofTcux  .  9c  i-peu'* 
prèa  rond  ,  au-lieu  qu'il  n'étoit  en- 
core que  meiabraaeuz  dans  le  Lionr 
ceau  (  qu'il  avoit  <fifBqué  précédem* 
mc:n  )  ;  (ès  dents  difporées  comme 
celle*  d'une  icîe  »•  étoient  autrement 
pointues  .  nais-  leniblables  au  refleà 
celles  d'un  Cliat.  Les  molaires  fupé- 
rieures  débordoieni  fur  les  inférieu-- 
m.  Le  trou  orbitaire  étoit  très  grand  » 
comme  dans  les  L'o'^?.  Il  n'y  avoir 
au  relie  rien  de  parcicuiier.  dans  la 
tête  dé  cet  animal ,  &  les  os  de  l'é- 
pine, n'avoîent  rien  de  rcmnrquable 

3u'on  n';iit  diijâ  rapporté  en  parlant 
es  os  des  Lions.  La  i}ueue  étoit  com- 
pofée  de  vlnin-f  pt  vertèbres  ,  dont 
les  apophy  Tes  iranl  verfaies  étoient  plus 
éiendiie»  qa6.daii»cet4itttFet  apknauz  » 
Se  tour  ce  qui  a  rapport  anx  cÔTesSc 
aux  clavicules  ,  étott  femblable  dan» 
Tes  Jtgrer  à  la  dercription  que  nOttS 
avons  déjà  faite  de  ces  parties,  en 
parlant  des  os  des  Lions.  A  l'égard 
des  extrémités  antérieures,  nousavoa» 
ièulemcnt  obfervé  que  L'ouverture  qui 
cft  i  l'extrémité  de  l'os  />;rm«rM/ ,  étoit 
plus  ^rande('d«ai  le»Ti>«A  Les  on- 

fles  Se  les  autres  parties  loUdesétpienti 
-  peu  -  près  tels  que  nous  les  avOM 
dépeints  ,  dit  l'Auteur  ,  dans  la  def- 
cription  anatomii^pc  du  Lien.  Ainû 
jiarle  LaoREHT  VoLFlTItl  G  1 1/ 
4a  T([^ft  ».  dans  une  Lettre  datée  de 
Vienne  ».  &  adreffiie  en  i6jo,  au- 
Doreur  S  A  c  ff  s  i  Breflav. 

Le  Pére  Lau  \t  Jit  q;ic  M.  Ritut 
Direâeur  Se  Commandant  Général  de 
là  Compagnie  du  Sénégal,  avoit  élevé- 
UO  Tijir*  avec  fon  Lioa.  Il  avoir  eu 
Btate  i'-attentioa  ima£^abl&»'&  s'étoic 
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fervî  de  toutes  fortes  de  moyens  pour 
adoucir  fon  mauvais  naturel  ;  mais  la 
crainte  feule  du  châtiment  en  fufpcn- 
doit  les  effets.  Il  fc  fervoit  d'un  touct 
oh  il  y  avoic  tm  grelot  pour  le  c\A- 
net,  &  comme  il  ne  lui  éparqnolr  pas 
le* coups,  aulfitôt  que  ce:  animal  cn- 
tendoit  le  fon  du  grelot ,  il  prenoit  la, 
fuite  »  &  fautoît  par  la  fenêtre ,  s'il' 
trouvait  la  porte  femiée.  M.  B  r  u  t 
voulut  voir  un  jour  comment  un  gro*' 
Cochon  mâle  &  défcndroit  contre  le 
'ligrc.  Il  en  lit  retenir  un ,  8e  fit  chaP 
fer  tous  les  autres  au  bout  de  l'Ulo 
fur  laquelle  le  Fort  Saint  Louis'  eft 
bjld ,  8e  Udia  fon  Tigrt  (or  le  Codioni 
Cet  animal  ne  témoigna  pas  d'abord 
appréhender  beaucoup  le  Tigre  ;  cav' 
en-ayant  reçu  quelques  coups  de  dents 
Se  de  ï^rlffcs  ,  il  s"accula  dans  un  an- 
gle rentrant  du  Fort ,  8c  pendant  utt 
n>rt  long  temps  le Tigrcne  put  avoir' 
aucun  avantage  fur  lui.  A  la  fin  il  le 
lèrrad»  ftprcs,  en  ïc  collant  prefquc 
ila  moraille  ,  &  Aittant  tolit  'd'utf* 
coup  avec  vltéfTe  par  Un  côté  oppoft,- 
que  le  Cochcm  s'effraya  8c  jctta  urt^ 
cri- extraordinaire  ;  mats- (es  camacadcv^ 
ne  l'eurent  pas  plutôt  entendu  ,  quo" 
quittant  comme  des  furfeux  le  lieu- 
OÙ  ils  pailToient ,  ils  vinrent  i  toutes' 
jambes  ,  &  criant  de  toute»  leurs  for-^ 
ces  ,  commencèrent  i  prefler  le  Tigr^ 
de  fi  près',  qu'il  fiit  obligé  ,  pour  fiu-- 
ver  (à  peau  &  peut'étre  fa  vie  ,  dé' 
iauter  dans  le  foflé  du  Fort  »  oit  le^ 
Cochons  n'oferent  le  fiiivre.   •  . 

L  o  p  E  z  (  Hiâ.  Gétt.  des  Viyagi  L> 
XUlp.z^u  ftff^ûr^i  a.)  ayant  lâche'-' 
té  un  jeune  Ttfr»,  prit  plaiGr  ï  l'élever' 
avec  du  laie  &  Chèvre ,  8c.  tft»  iàiibit^ 
iàivre  ccMniie  d'tiihCtiieft;  mei8  'tOtt&' 
autre  que  lui  ne  l'auroit  pas  touchC' 
fans  danger.  11  pouflbit  ^uelquefob" 
des  rugiflfemeM  farievnr  •  8t  dam  ce»' 
excès  de  colère,  il  avoît  \c  rrf^ard; 
terrible.  Un  jour  il  dévora  le  Chien- 
deLovBE.  Dans  wie  autre  oecafiob  iV 

tua  un  Zébra  que  L  o  p  kz  avoit  faît^" 
a{£|ivoif«r.  F-fifin  l»criuntc  àtQ<ifns\^iiiO^ 
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autre  accident  plus  funefte  lui  fit  pretf 
dre  le  parti  de  le  tuer  d'un  coup  de 
moufquet.  Le  poil  des  lèvres  d*!» 
Tigre  pafTe  chez  le»  Nègres  pour  ni 
/nortel  poifon.  Ils  prétendent  que  mêlé 
dani  des  alimens»  ii  cauiê  une  e^ece 
de  fureur  qui  iê  ternrine  par  la  mort: 
.au(G  le  Roi  de  Congo  punit-il  fS5ve^ 
rement  ceux  aui  lui  apportent  une 
jpeao  de  Tigre  Ua»  la  mmiAtdie. 
On  trouve  dans  le  même  Ouvra- 

!p  jde  V/f$/ioire  GcaéraU  det  VtyM" 
tf,  L.VIH.  p.  141.  que  les  habitant 
u  Cap  de  Corfc  firent  préfent  à  P  h  i- 
1.1  S  &  d'un  jeune  Tigre  privé.  Ce  bel 
,aitiiml  Int  «ns  d'abord  dam  une  «âge 
jle  bob  t  où  il  fut  nourri  d'Intcftins 
d*otfêaii]e  •  parcequ'il  refufoit  tout  au- 
4fe  «limeiK  que  de  la  chair.  Il  écoit  fi 
doux  t  que  les  Blancs  badinoient  avec 
loi  de  la  main  au  travers  des  barreaux 
.de  ia  cage  ;  mais  II  deventflc  furieux 
,i  la  vue  d'un  Ncgre.  Philips  lui 
mettoit  fbuvent  la  main  dans  fa  gueu- 
le,  fc  lai  prenoit  la  langue  fans  en 
recevoir  le  moindre  mal.  Il  étoit  abfo- 
iument  de  la  forme  du  Chat  ;  mais  il 
^voic  la  peau  marquetée  de  belles  ta- 
ches comme  celles  d'un  Léopard  ,  Se 
il  étoit  de  la  grandeur  d'un  Lévrier, 
A  la  fin  on  s'apperçur  que  cet  animal 
prenoit  par  degrés  la  firâcité  de  ceux 
dcfon  efpccc. 

Le  Ttzrt  8c  le  LIovard  da  «le 
Bonne-Éfpérance  ne  dîf&reht  que  par 
.b  grandeur  Se  la  difponrion  de  leurs 
■taches.  Celles  du  premier  font  jaunes, 
yS{:toiit>i-fait  bordées  de  ndîr,  au-Heu 
.qne  les  aniteaux  noirs  du  Léopard 
lont  ouverts  comme  un  fer  à  Cheval. 
Les  Hottentots  préfèrent  fa  chair  aux 
meilleurs  mets  &aturptus  délîdenx'. 
K  o  L  s  E  iDefèript.  du  Cap  de  Bonne- 
EfpéfMce  .  T<mte  III.  p.  60.  çr  Hifi. 
iSin.  dtr  Voyages  ,  L.  XIV.  p.  1 3  (î.  ) 
la  trouve  même  plus  blanche  &  de 
jneilleur  «>.ût  que  ceUe  du  Veau.  La 
ehafr  dea  jeonee  Tigrer  eft  auflî  ten- 
dre que  celle  de  Poulet.  Ces  animaux 
fysil  d^e  force  lerrible ,  ic  caufeot 
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^esoeoup  de  ravages  dans  les  Colo*: 
nies  du  Cap  ;  mais  ils  ne  mangent 
aiifnrae  bête  »  «lia  ne  Pont  pas  tuée 
eqx-mêoiet;  Ce  mCow  Tigre  du  Cap 

de  BorLne-Efpérance  eft  nommé  Tigre 
Barbet  t  ou  Tigre  fr^  par  M.  Bris- 
eow  »  8c  Loup  Tigre  par  Kolbe.  Cet 
animal,  nommé  en  Latin  Felir  pilif 
cri/pis  ,  maculii  pigri/  varitgata  ,  » 
tout  fon  poil  firift  comme  .On  Barbet  • 
6c  il  eft  marqué  de  taches  noires 
blables  i  celles  d'un  Tare. 

On  lit  encore  iaaàfFm/MreGMî. 
raie  des  Voyages ,  Tome  VI.  Liv.  Il, 
p.  4pi.  que  les  Tigm  de  la  Chine  y 
ûm  non^iènlement  fort  nombrenx  # 
mais  encore  d'une  grolTcur  8c  d'une 
férocité  extraordinaires.  On  auroit pei- 
ne à  croire  combien  ils  tuent  8t  iîd 
dévorent  d'hommes.  Un  Chrétien  Chi- 
nois racontoit  un  jour  à  Navarett* 
que  fur  le  chemin  deCanton  i  Haj- 
Nan  ,  ces  animaux  fe  rangent  en  trou- 
pes de  cent  8c  de  deux  cents  j  que 
les  Voyageurs  n'ôfelt  palfer  dans  Cet 
lieux  ,  .s'ils  n;  font  au  nombre  de  cent 
ou  de  cent  cinquante ,  &  que  dans  cer- 
taines années  ces  monllrueufès  bêtei 
ont  dévoré  jufqu'à  fix  mille  perfon- 
ncs.  Mais  DU  H  A  t  D  t  oSferve  fore 
bien  que  11  ces  ravages  hoicnt  fré- 
quensi  la  Chine  ferait  bin-.tot  dépeu- 
plée. Entre  plufieurs  IV, cr  qu'il  eut 
oceafion  de  voir ,  il  en  vit  un  qui  luf 
parut  plus  gros  qu'un  Veau.  Un  Reli- 
gieux de  ion  Ordre  lui  raconta  qu'il 
avoit  vu  un  de  ces  animaux  iâtiterua 
mur  ,  qui  étoit  de  la  hauteur  d'us 
homme ,  prendre  un  Porc  qui  peiêlc 
environ  cent  livres  *  le  charger  fur  lêe 
épaules ,  rcpafler  le  mur  avec  &  profe» 
8t  gagner  promptement  «n  bob  voi- 
(In.  En  hiver ,  comme  ils  deicendent 
des  nrantagnes  dans  les  Villages ,  qtil 
ne  font  fermés  d'aucun  nnir ,  tous  W 
habitans  fc  retirent  de  bonne  heure, 
&  muniifent  foigneuiement  leurs  por- 
tes. Navarettb  (è  tnrarant  wn  jour 

dans  un  Vinar;r,  où  l'on  prenait  ces 

précautions,  obièrva  que  les  Tiper 
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i^pprochoîent  des  maîrona  avant  qtre 
Januit  fût  tout-i-fait  obfcure,  pouf- 
Aardet  Cfb  cffiroyables ,  &  qu'à  peine 
étoittm  ttiui^iiUe  danBi'encetncc-de» 

murs. 

Le  Tigre  »■  ifA  &  nomme  Lae-Hu 
rmi  les  Tartares  ,  rnfecle  également 
Tartarie  comme  la  Chine.  11  paCTe 
dans  ces  deajt  régions  pour  le  plut  fé- 
roce de  tous  les  animaux.  Son  cri  ièttl- 
fénetrc  d'horreur  ceux  qui  ne  ibnt 
aoint  accoutumés  â  l'entendre.  Les 
Tignt  du  côté  de  l'Eft  de  laTarurie 
Ibnt  d'une  groflêur  it  d'une  légèreté 
iùrprenantes.  liront  ordinairement  la 
peau  d'un  rouxiauve»  mouchetée  de 
tachevnoire»  Se  griftt.  LevMaRdtfiat 
tnilitaires  fe  fervent  de  ces  peaux  , 
iâns  en  retrancher  la  téte  &  la  %ueue  » 
pum  couvrir  leart  chaA(êr  dan»  le» 
marches  publiques.  A  la  Cour.lesPrin- 
ces  en' couvrent  leurs  couHius  peo- 
dantl^ver. 

De  quelque  férocité  que  fbîent  les 
T^igret  en  Tartarie  i  on  obierve  qu'ils 
Marquent  beaucoup  de  frayeur ,  lorf^ 
qu'ils  fe  trouvent  environné»  de  Chaf- 
feurs  qui  leur  préfentcnt  le  pieu  j  au- 
Heu'^a  le»  Daims  s'agitent' dans  ces 
occadons  ,  8c  cherchent  les  moyens  de 
s'échapper  entre  les  rangs.  Un  Tigre 
i^aeerottpit  fur  fa  queue  *  &  foutient 
lonp-tctnps  l'abboyement  des  Chiens 
it  les  coups  des  âeches  qui  s'émoullent 
EtJn  loriqoe  fi  rage  s'allume  ,  il  «'é- 
lince  avec  tsnt  de  rapidité,  en  fixant 
Ifts  yeux  fur  les  Chatfeurs  ,  qu'il  ne 
parott  ftire  quNmfialfatit;  nais  ceux 
du  même  rang  tiennent  la  pointe  de 
leurs  pieux  tournée  vers  lui  ,  &  le 
percent»  au  nouent  qu'il  eft  prêt  dfai- 
lîr  leurs  compagnons.  LesChaflêurs  Im- 
l^ériaux  font  ft  prompts  ,  qu'il  arrive 
yeu  d'accidcnr. 

On  parle  fort  dans  les  Relations 
^Afie  de  eertaîns  Tigret ,  qu'on  ap- 
«elle  Ttgrej  Royaux  ,  lefmicls  font  de 
h  gnmdfenr  d'un  Cheval  S'ils  joignent 
â  cettepudevr  là  fiSracM  fe  ui  craa»' 
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tes  bien  à  craindre.  Leur  rencontre  eft 
dangercufe  ,  à  moins  que  d'être  en- 
compagnie  ,  bien  armé  f  te  qu'on  ne 
tire  jufte  ,  fans  fc  prelTer. 

Les  Rois  &  les  grands  Seigneurs 
des  Indes  fc  font  une  gloire  d'aller 
la  chalTe  des  Tigns  ;  mnis  il  eft  dan-- 
gereux  de  les  attaquer  dans  des  avc-- 
nucs  étrotnt^  ,  parccqu'ils  fautent  avec 
fureur  Ûoa  Les  hommes  de  Cheval .  8c 
en  un  inftant  ils  les  étranglent  Se  les- 
déchirent;  après  il» fe  fauvent  d  la 
coucfe  •  fins  ^n'oii  iniillb  janai»  let' 
attraper. 

11  y  a  un  Tigre  au  Bréfil;  que  les  Por- 
tugais nomment  Tigrt  Rnal:  11  en  eft^ 
parlèdans  le»  Mhutrtt  deP  jtcaiémU' 

Roy. lie  dtJ  ScitMCts ,  TorncIIl.  Part.  II.- 

p.       M.  MaissoN  lé  nomme  jF«r/ix 
dtffo  falva-t  As  iMeriBMtfuicmrreàt  w' 

z  entre  aïha  ,  maculis  longir  varieg^.ua.. 
La  longueur  de  fon  corps  ,  depuis  le 
tfottt  da  mufêaa  jusqu'à  l'origine  de  la' 
queue  ,  eft  de  quatre  pieds  neuf  poa'>' 
ces  :  celle  de  la  queue,  de  deux  piedt' 
&  demi ,  ic  celle  de  la  tête,  depuis  le' 
bout  du  mufeau  jufqu'i  l'occiput ,  de  ' 
quatorze  pouces.  La  hauteur  de  cet 
animal ,  depuis  la  partie  fupérleure  do' 
dos  jufqu'à  terre  ,  eft  d'environ  troîs' 
pieds.  La  couleur  de  ion  dos  eft  fauve 
celle  des  côtés  tire  fur  le  gris  ,-9c,  In.' 
ventre  eft  blanc;  déplus,  tout  le  cotpff^ 
eft  varié  de  longues  bandes  noires. 

Le  J0giu»a  du  Bréfil  eft  une  espèce 
de  Tigre ,  nommé  Tatlauhqui-Ocdatl' 
par  HernandezC  Htj^.  Mex.  ■ 
p.  498.  )  ;  gror  Tigre  de  la  Guyane  par' 
DES  Marchais  (Tome  IJl.  p.  199.  ) 
Ouca  par  les  Portugais  ,  &  Felif  fia-- 
vefcent  ,  maculit  nigrir  orhiciMtis 
quitu/dam  rofam  nfertntihus  »  variée 
gâta ,  par  M.  Rr-  i  s-s  o  k.  Il  en*  eft^ 
parlé  dans  le  Tome  III.  Fart.  III.  pi  j.  ■ 
des  Mémnrit,  de  i*jitaà>  dtt  StUneef*' 
La  longueur  du  corps  de  cet  animal 
depuis  le  bout  du  mttfôau  ju/qu'à  l'o»  ' 
rigine  de  la  <|ueue  •  eft  de  quatre  f^eds;  r 
celle  de  It  queue  de  étxoi  8e''<têmi»-fc: 
«dit  dé»' jinbe»  d»  dêcikio  «.  dflpiii> 
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le  ventre  jurqii'au  bout  des  lîdîgts  , 
d'un  pied  dix  pouces.  11  a  la  tc  tegrof- 
ù ,  les  yeux  petits .  briiians  &  pldM 
de  fou;  les  oreilles  petites  Se  arron- 
dies i  une  barbe  pareille  à  celle  d'un 
.Chat  ;  daq  doigM  aux  pieds  de  de- 
vant ,  8c  quatre  â  ceux  de  derrière. 
Toute  la  partie  fupérieurc  de  fon  corps 
«ft  jaunâtre  t  variée  de  tacKes  noires  , 
wdont  quelques-unes  fontaiTembito^  de 
ifaçon  qu'cllos  repréfêntent  «ne  fo^ 
jLa  partie  inférieure  eft  blanche,  ya» 
fiée  aul|î  de  tachai,  noires.  J^ps  poila 
ibnc  court*  dana'lea  adultea  •  Se  daai 
les  jeunes  »  îS»46m  pliiaixMigi  te  .on 
feu  ù'éét. 

Le  jMguarett  de  M  A  h  c  Gk  a  v< 
eft  une  autre  cipccc  dcTi^re,  qui  fê 
prouve  dans  la  Guyane  &  au  Bréfii. 
Cet  animai  ell  de  la  grandeur  d'un 
Veau  d'un  an  ,  &  de  la  fi_£;ure  du  pré- 
p^dcnt.  Tput  ib^  corps  eÂ  couvor.t  de 
poilaconrtt  ,  d'un  noir  ondé  Se'iuftré, 
yari(5  de  taches  d'un  noir  plus  fonc<*. 
M.  Erissok  le  nomme  Felif  ni- 
gra»Maatlis  nigrirfeiuiratiivtfmgat^ 
R  A  T  en  parle  ,  Sywp.  Quad.  p.  itfp. 
CES  M  a  k  c  h  a  I  s  ,  Toni.  300. p.  300. 
t>isoN*  Hij}.  Nat.  p.  loj.  Marc 
Grave,  Hif}.  Bru  fil.  t.  375.  &  M. 
K  L  E  j  N  ,  Quad.  p.  81 .  C'eft  le  Feiix 
tx fiavo  ruftCcem  ,  mentp  &it^m»vtlh 
tre  alhkantil  ii! ,  de  M.  B  u  i  s  s  o  N  ; 
,1c  Tigfis  (hIvus  de  M.  B  a  k  r£h  t 
<  H^.  dt  la  Franc (  Fquiti.  p.i6.)i\c 
ÇugK'tctt'.^lrana  de  M  A  a  C  Grave, 
|).  13  5.  de  R  A  V  ,  p.  1 69.  de  P  I  s  o  n  , 
p.  103.  ■&  de  M.  K  T.  E  I K ,  p.  81.  Jl 
eft  de  la  grandeur  &  delà  figure  du 
Jagtiara.  11  en  diffère  par  fa  couleur, 
qui  eft  d'un  jaune  roulTlirc,  plus  fon- 
cé fur  le  doi  qu'ai^eu^.  Le  deflTous  de 
la  m&choire  f nftfieiire  8c  le  biia^ventre 
font  un  peu  Mancfa^UffCi*  TfNit  ièa  p^jb 
/ont  coûtai. 

Les  Ttgref  i  la  Lonifiane  ne  font 
fzs  fort  communs.  Ils  n'ont  pas  plus 
d'un  pied  Bc  demi  de  iiaut  »  dit  M> 
kt  Pags  ov  Paats.  Ibibot 
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la  couleur  d'un  Cheval  bai-ardent,  fis 
font  alertes  ,  comme  tous  les  Tigru 
le  /ont.  Leur  chair  cuite  a  le  goût  de 
celle  du  Veau,  mais  clip  eft.bkn  piua 
fade. 

Il  y  •  «■  Tigrt  de  la  rivière  de» 
Amazones^  qui  eft  le  plus  dangereux 
ennemi  des  Crocodiles  ,  &  peut-être 
l'unique^  dit  M«  DE  la  Conda mine* 
.qui  jofc  cotrer  en  lice  avec  lui.  Ce 
.dak  être ,  ajoute  le  même  Auteur ,  ua 
ipeclacl^  rare  que  leur  combat,  dont 
la  vue  ne  peut  -goeiea  «tre  l'eifef  qoé 
d'an  heureux  haard.  Void  ce  qtw 
les  Indiens  en  racontent.  Le  Crocodile 
met  la  tête  hors  de  l'eau  »  pour  ikifir 
■le  Tien ,  quand  il .  vient  boire  an  bord 
de  ja  fivicrc.  Comme  le  Crocodile 
attaoue  en  pareille  occaCon  les  Boeu6« 
le»  Chevattx  ,  les  Mulets  8c  tout  ee 
qui  fe  préfente  ,  le  Tigre  enfonce  Tes 
criifcs  .daos  les  yeux  du  Crocodile  « 
Punique  endroit  o&  U  trouve 
fer,  •  caufe  de  la  dureté  de  fon  écail- 
le ;  mais  celui-ci  ,  en  fc  plongeant 
4jana  l'eau ,  y  entraîne  le  Tigre ,  qui 
Te  noyé  »  plutôt  que  de  Jâcher  pri/e. 
M.  UE  LA  CoNi> AMINE  rapport<a 
«que  Jes  Tigrer  qu'il  a  vus  en  Amériv 
que ,  &  qui  font  communs  dans  tous 
les  pays  chauds  &  couverts  de  bois, 
ne  lui  ont  paru  différer  ni  en  beauté  • 
ni  en  prandeur  de  ceux  d'Afrique.  11 
y  en  a  une  c(pcce  dont  la  peau  cil 
brune,  fans  être  mouchetée.  Les  In- 
dieivs  font  fort  adroits  à  combattre  les 
Tig.ret  avec  le  fponton  Se  la  demi* 
pique  «  ItNit  leua  an«e«  jordtmiret 
de  voyage. 

Les  Chinois  /ont  mention  d'un  Tigre 
Ûjeval  t  qu'on  regarde  comme  une 
fiction.  Suivant  leur  récit  >  cet  animal 
ne  diffère  du  Cheval  ,  que  par  les 
écailles  dont  il  eft  couvert  ;  par  fcs 

Srilfes  qui  font  faitea  comme  celles 
u  Tigre  ,  &  par  A>n  naturel  CBUgtâ' 
naire,  qui  lui  fait  abandonner  les  rî- 
vieres  au  printemps  ■  pour  liévorer  les 
hùaum»  8c  iet  biâiei.  Ou  prétend  que 
eçê  Ti/iT$f  ff^tvaivc  fk  retirent  dans  la 

Province 
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.Province  de  Hu-Guane ,  8c  dans  les 
Horrible»  montagnes  de  Yan-Yang-Fu. 
Les  MifTionnaires  qui  les  ont  traver- 
ses* n'y  ont  rien  vu  ^iii  en  appro- 
die  ,  quclc^a«i  mfbnmidotn  qvPlb 
ayent  faites. 

TIGRE,  poiflbn  :  C'eft  ce  que 
Rv  r  se  a  (dlUa.  Pife.  Amb.  p.  23. 
».  8.  C^ç.)  appelle  en  Hollandois  de 
Tygervi/ibttt,  Cell  un  poiflbn  des  In- 
dle«  Oriemde*  »  alnfi  nommé  i  «auiê 
des  lir;ncs  égales  qu'il  a  fur  tout  le 
corps ,  ieiqutrlles  conunencent  à  la  tête 
.de  finiflène  i  la  queue.  Il  y  en  a  deux 
qui  portent  ce  nom  ,  dont  la  difTércnce 
confitle  dans  la  couleur  &  les  nageoi- 
•  res  du  ventre.  Le  premier  eft  d'un 
gris  cendré  ,  Se  a  les  lignes  tirant  fur 
le  noir.  Le  fécond  eft  bleu  ;  &  fes  li- 
,gqet  tirent  auffi  iûr  le  noir.  Ib  ont  l'un 
&  I*autrc  la  queue  verte  ,  ainfi  que 
les  nageoires  ;  mais  leur  queue  & 
leurs  nageoires  font  marbrées  d'une  in- 
finité de  taches  jaunes  ,  qui  font  un 
très -bel  effet.  C'cft  une  cfpece  de 
Meflu ,  on  de  Morue  ;  la  duîrmême 
en  approche  ei^iielque  ^Hte  pour  le 
goût. 

TIGRE.'M.  d'Argenvillb 
donne  ce  nom  d  plufieurs  cipcccs  de 
Cornet  /  ,  ou  VoIhUj  »  Coquillages  uni- 
valves.  Voyez  ans  aaoi»  CORNET 
&  VOLUTE. 
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TIJE'GUACU-PAROARA. 
oUeau  du  Bréfil ,  félon  Marc  Grave  , 
qui  eft  de  la  grandeur  d'une  Alouette. 
Il  a  le  bec  court  »  gros  &  brun  ;  le 
deflbus  blanc  :  le  haut  de  la  tête ,  le 

Îiofier,  &  le  bas  du  col  ,^dans  le  mâle  > 
ont  de  couleur  fangniae  :  ces  endroits 
fmt  jaunes  dans  la  femelle ,  marqués 
de  points  rouges.  Le  delTus  du  corps 
de  ce^  volatil  eft  cendré  :  les  plumes 
dei  ailes  8e  de  la  queue  umt  bnines  , 
&  blanches  .\  leurs  bords.  Les  côtés 
du  col  Sc  ie  ventre  font  bleus ,  &  il  a 
les  pfeds  brun^  R  a  y  (  Syntp.  Mrtlh 
^v.  p.  89.  n.  I.    5.)  mec  cet  oifeau 
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&  le  fùlvant  dans  le  rang  de  cetix  qui 
approchent  le  plus  du  Moineau  .  ou 
du  Chardonneret. 

TIJEPIRANGÂ,  autre  oifead 
du  Bréfiï.  il  eft  de  la  grandeur  d'un 
Moineau.  Son  plumage  eft  d'un  cen- 
dré tirant  fur  le  bleu:  Tes  ailes  appro- 
chent He  la  couleur  de  bleu  de  mer. 
Il  eft  blanc  <bus  le  ventre.  Cet  oifeau 
a  les  cuiflfes  8c  le  bec  de  couleur  cen- 
drée :  en  cda,  die  Rat.  il  idTeiiH 
ble  au  CluudcMiBeret; 
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TILCUETZPALLIN.  gros 
Lézard  ,  ainfi  nommé  dans  la  Nou- 
velle Stagne  ,  au  rapport  d'il  B  R- 

MANDEZ.  Les  kidiens  Orientaux 
nomment  Salvogarda  l'e^ece  de  Lé- 
zard i  laquelle  celui-ci  fe  rapporta 
par  fa  fi^'ure ,  quoiqu'il  en  diffère  beau- 
coup par  fes  couleurs  &  fon  tacheté. 
U  y  a  plufieurs  efpeces  de  ces  Lézards, 
qui  font  ainfi  nommés.  Celui  dont 
parle  HtuA  cil  un  mâle.  Cet  animal  eft 
revêtu  d'écaillés  de  couleur  de  plomb. 
Sa  tête  eft  agréablement  variée  de 
blanc  &  de  noir.  Le  defTus  de  fon  corps 
eli  tout  parièmé  de  roiêttei  dradai- 
res  ,  blanchâtres  ,  placées  avec  ordre, 
&  bordées  de  noir  tout  autour.  Les 
cuiiTes  ,  les  pieds ,  5c  les  doigts  dct 
pieds  font  de  la  même  couleur  ,  mais 
plus  fbmbres  ,  6e  marquetés  de  fem- 
blablet  Afêtte*.  Sa  queue  longue  • 
finilTante  en  pointe,  eft  marbrée  fuper- 
bernent ,  mail  d'une  manière  diflérente 
du  relie  du  corps.  Tk/I  /.  Tsk,  97. 
n,  a. 

T I L I N ,  Coquillage  operculé  du 
Sénégal,  obfervé  par  M.  A  D  a  k  s  o  n, 
du  genre  du  R^uUau,  C'eft  la  troi- 
fieme  efpece  de  l'Auteur.  Ce  Coquil- 
lage eft  figuré  à  la  Planche  VI.  n.  3. 
de  VHiftiàre  àet  (Jt^iagtt  du  Sétu^ 

{al ,  p.  91.  On  trouve  cette  (brte  de 
'oquillage  trcs-abondamment  au  Cap 
Bernard  »  ainû  qu'au  Cap  Manuel  >  8c 
aux  Iflei  de  la  Magdel0Be. 
Lacoiiiilkdnmi ,  dit.a ,  a  dan 
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pouces  de  longueur ,  Se  une  largeur 
prcfqu'unc  fois  moiadre* 

Ses  (ihi  fpircs  font  un  peu  renflées 
te  arrondits.  Les  neuf  d'en  bas  portent 
fiir  leur  convezicé  plufieurs  petits  fi- 
lets ,  qui  tournent  avec  elles.  Par  leur 
réunion  elles  forment  un  fommet  un 
peu  convexe  »  affez  élevé  »  une  fois 
plus  large  que  long,  &  trois  fois  plus 
court  que  la  première  (pire.  Celle-ci 
«À  Ufle  ,  unie  &  s'arrondit  im  peu  » 
en  fe  repliant  en  bas  fur  le  fommet. 

L'ouverture  n'a  que  cinq  fois  plus 
de  longueur  que  de  largeur  :  elle  eft 
afièz  étroite  Se  aiguë  dans  foa  extré- 
mité inférieure. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette 
coquille  eft  brun  •  jaune  ou  blanc. 
Celles  qui  fimt  brone*  imiffrent  ra- 
rement le  méknge  des  autres  cou- 
leurs. Les  jaunes  ou  les  blanches  font 
entourées  de  deux  bandes  »-  formées 
par  un  réfèau ,  dont  les  filets  font  bruns, 
OU  rouges  t  ou  noirâtres ,  les  mailles 
reftant  jaunes  ovt  blanches*  comme 
le  fond  fur  lequel  ce  réfcaii  eft  éten- 
du. Ces  deux  bandes  ne  fe  voyent 
kmais  Âir  le  fiimmet ,  manfêalemenr 
sûr  la  première  fpirc.  La  plus  large  en 
•ccupe  la  partie  inférieure ,  &  la  plus 
étrofte  tourne  vers  ibn  milieu-. 

L'Auteur  m  remarqué  que  le  fond 
blane  ou  jaune  des  jeunes»  brunit  en 
vwtUifliinr ,  &  qu'il  eft  plut  ordinaire 
aux  jeunes  qu'aux  vieilles  d'Icre  vio- 
lettes dans  rintériew. 

Le  pied  de  l'animal  eft  ièmUabre 
à  celui  de  la  première  cfpece  du  gen- 
re du  Rouleau^  mais  il  eft  près  de  deux 
£bls  plue  étroit  que  fa  coquille  ,  8c 
coupé  en  dcfTous  par  douze  fîUons.qui 
s'étendent  fur  toute  fa  longueur. 

Son  opereule  eft  trois  fois  plus  long 
foe  large»  &  trois  fois  plus  court  que 
rouverture  de  la  coquille. 

Sa  tête  &  font  pietl  lônt  noirâtres 
en  dcffus  Se  en  deffous  ,  8c  tachés  d'un 
srand  nombre  de  petites  lignes  cen- 
drées d'inégale'grandeur.  Son  pied  eft 
ac<iiNt.haMé  awdeyaot  d'une  bande 
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couleur  de  rofe.  Ses  cornes  Se  foninyaa 
font  de  couleur  de  chair  pâle  ,  fctra* 
verfés  par  de  petites  raies  brunes. 

M.  Ad  A  K  s  o  N  range  fous  le  nom- 
de  Titin  »  le  Qflmdrotties  coltre  fulvt- 
dilucido  tincluf  ,  &  fquam'ts  fanguintu 
décor  atus  »  de  Bonakni,  Recréai* 
p.  128.  claff.  3.  n»  ijtf.  du  Mtfdum 
de  K I  R  K  E  R  ,p.  457.  », 

Le  Cyimdrut  aliut  laileo  colore  cir" 
tumteEltts  f  fuferficie  ,  profè  ht^m  »  im 
fimulaj  de/tnente,  candidà ,  intht  autem 
vûlaceâ,  du  même,  p.  165.  n,  3^5.- 
8c  du  Mufam  deKiRKBUrp.  471» 
n.  X  5. 

Le  Ehnnbus  eylindro  fframûiaUJt» 
milist  pauU  evloratior  >  rihuqueferè  toto 
woUeev  »  de  l'Ifle  Maurice ,  décrit 
par  Lister  »        ConchyL  Tab.  758* 

Le  Rhombuj  parvus  eylindro-pyrâ-^ 
nttdalir  »  ex  ru/e  m'mutijjimis  macuUt- 
retkuLuiif  &  fajciauif^im  mêne».fMdi 
Jab.  7^i.Jg.4t, 

Le  joli  C^nrer  blatte ,  avec  deox  zo- 
nes, formant  des  réfeaux  jaunes,  de 
M.  o'Ar  c  en  y  I  l  l e.  /Jtjh  ConchyL 
figuré  i  la  Phncbe  XIT.  tetm  P.  Edit, 
de  17^7. 

Le  Qnuu  ba^9s  Uv'u ,  fpirù  bafior, 
uroiâibHf  »  «rv  txtrm»  vidaxtÊ  «  de- 
M.  Klein»  Tm>  $.6^fffu* 

&6. 

Le  Comui  fafcuta ,  pcnnatM  »  talwir 
fulvi  dilucidi ,  fuper  f^j/cUf ,  maculit' 
erutnûs,  velnt  Jquarttù  dectrata,  du* 
même,  p.  Cy.J'pec.  k  1».  10. 

Et  le  Contts  J'iilritfii  ,f.tfctatj  ,z.ottir 
aiaufiif,  ex  albo  nigroque  teJJeUata  ,  dw^ 
rneantt  p.  ôç^.fpec.  30. 
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TIPRLE:  Gbsnrr  (  Jejflput^ 
f.  1015.  )  donne  ce  nom  d  une  elpeco 
de  poîflbn  du  genre  des  Syngnatus  »■ 
qui  ,  félon  WiLLUGHBT,  p.  1 59^ 
&  Il  A  T  (  Sytinp.  Met  h.  Pifc.  p.  )  ». 
eft  une  grande  cfpece  d'Aiguille 
d'AaiSTOTE»  que  M.  Linnau9> 
ÇFéuma  Siuv.  0.  }3  j.  A  ac  A  R  X  E  o ». 
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XSpi.  p.  a.  ».  3. )  nomment  Syngnatus 
evrpvre  medu  heptagom  >  caudâ  pima- 

t.'i.  Les  Suédois  l'nppcUcnt  K.itit/i.toh!. 
Ce  poiiloa  fe  trouve  dans  la  mer  Bal- 
tique. 

T I  P  U  L  E  S  :  Ce  font  cfcs  Mou- 
ches â  deux  ailes,  qui  au  premier 
coup  d'ail  reflêmbleat  tettement  aux 

Coufins  ,  qu'elles  paroîfTcnt  Ttrc  ck- 
leur  genre.  AulU  des  NacuralilU'Strcs- 
célebrcs  ,  &  des  Obfcrvateun  très- 
attentifs  ,  dit  M.  DE  11  K  A  U  M  U  R 
(  Mcm.  l.  du  l'emc  V.  )  ,  comme  Sv  am- 

MEKDAM  ,  G  O  E  D  A  R  D  ,  &C.  ont  COn« 
fondu  les  petites  cfpeces  de  Tîi.det 
avec  les  Coufins.  Mais  ci'.cs  font  d'u- 
ne clafTe  diiïërente  de  celle  des  au- 
tres. Les  Coufins  font  de  la  premiè- 
re claife  générale  des  Mouches  .1  deux 
ailes ,  &  les  Tipidtt  fitntde  Ufeooade 
clafTe.  La  Nature  ne  leur  a  point  ac- 
cordé de  trompes  ,  comme  aux  Cou- 
fins :  elle  ne  leur  a  donné  qu'une 
bouche  ,  qui  n'a  pas  de  dents.  Audi 
les  Tipulcs  ne  cherchent  pas  à  nous 
faire  Je  mal ,  5e  ne  font  point  en  état 
de  nous  en  faire.  Aux  environs  de  Pa- 
ris ,  le  nombre  des  efpeces  de  Tipit- 
Ur  furpalTc  beaucoup  celui  des  efpe- 
ces  de  Coufms.  EIL*«  (ont  au(&  fé- 
condes ,  8c  quelques-unes  (ont  con- 
(idérablemcnt  plus  grandes  *  que  les 
eipeces  de  Couiîns.  Mais  les  Tipidu  ic 
les  Coufins  lé  Fedèmblent  par  la  forme 
du  corps  :  celui  des  unes,  comme  ce- 
lui des  autres*  ell  allongé.  Les  unes 
Ae  les  autres  font  de  la  (èeonde  des 

dafleS  fubordonn^cs  au:.:  cl  a 'T.. s-  r,i:- 

-néraks.  Ils  fe  rcflcmbicnt  encore  par 
k  grandeur  de  leurs  jambes  ,  par 

la  manière  de  les  polcr,  par  la  fi- 
gure des  ailes  ,  &  par  la  forme  du 
coriêlet. 

Les  Tipules  de  bien  des  cfpcccs  dif- 
férentes ont  pris  »  comme  les  Cou- 
fins *  leuraccroiflèment  dans  les  aenx  » 
lous  la  forme  de  Vers  ;  mais  !c«;  Tipu- 
lcs de  beaucoup  d'avitres  efpeces  ont 
été  des  Vers  qui  fc  font  nourris  ibos 
Um  »  ott  fin  des  Pkatei.  M  d  s 
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R  É  u  M  u  R  fait  connottre  quelques 
elpeces  de  celles  qui  ont  été  des 

Vers  tcrrcllrcs  ,  Il  i\\\':x  fon  AL'moi- 
te  par  faire  connoitre  les  efpeces 
qui  ont  été  des  Vers  aquatiques  San* 
s'arrêter  à  décrire  c.:ac>ement  toutes 
les  efpeces  de  ces  infectes  qui  naif* 
fent  fur  terre  ,  te  toutes  celles  qui 
raillent  dans  l'eau ,  il  fe  borne  .1  par- 
ler de  celles  qui  fe  préfentent  le  plus 
Ibuvent  à  nos  yeux  .  &  de  celles  qui 
offrent  quelque  particularité  remar* 
quable. 

Sî  les  Tipdtt  diffèrent  des  Coufins» 

en  ce  qu'elles  n'ont  point  de  trom- 
pe, elles  ditîérent  encore  des  autres 
Mouche.s  de  leur  propre  clafle  ,  ea 
ce  qu'elles  ont  la  figure  de  Couiîns  • 
&  que  la  conformation  de  leur  bou- 
chepainfiqueles  accompagnemens,fbnt 
diflfîrens.  La  tête  de  la  'ïx^nlc  t  un 
peu  allongée, c'eft  à  fon  bouc  que  font 
articulées  deux  lèvres  extérieure»  , 
fie  toutes  les  parties,  Icfquelles  com- 
pofent  ià  bouche.  C'eft  dans  les  prai- 
ries  qu'on  voit  plus  conununément 
les  grandes  efpeces  de  TipiiU/  ,  qui 
dans  la  plupart  des  campagnes  ont 
Iqor  nom  particulier.  G  o  e  d  a  k  d  iea 
a  nommées  des  TaUUurjt,  L  i  e  ▼  e  n- 
n  o  E  c  K  leur  donne  auffi  le  même 
nom.  Er.:re  celles  -  ci  ,  il  y  en  a  qui 
ont  jufqu'i  dix-neuf  ou  vingt  lignea  de 
longueur ,  ce  qui  fait  de  longs  infec- 
tes. Leur  corps  eft  délii  ,  Se  compo- 
fé  de  neuf  anneaux.  Le  corps  du  nîàle 
eft  plus  court»  que  celai  de  la  fè- 
mclle  ,  SiT  plus  ^£;ros  .1  fon  bout  ,  que 

{tar-tout  ailleurs.  Ces  mfèétes  parot^ 
ênt  dans  les  prairies  depuis  le  com- 
mencement du  printemps, Jufqu'i  ce- 
lui de  l'hi  ver  j  mais  c'eft  £ur  la  fin  de 
Septembre  ic  le  commeneement  d'Oe- 
tobre  ,  que  ces  infectes  font  plus 
communs.  U  y  a  certaines  prairies  qui 
en  Ibnt  fi  peuplées  ,  qu'on  n'y  peut 
faire  un  pas,  fans  déterminer  pluiieurs 
de  ces  iMouches  à  s'élever  en  l'air. 
Il  y  a  des  temps ,  o&  elles  &  iênrenc 
de  letm  ailes ,  comme  les  Auradicf 
Xx  ij 
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des  leurs ,  pour  s'aider  à  marcher  *  & 
réciproquement  de  leurs  jambe»  pour 

•'aider  à  voler. 

La  couleur  de  cette  grande  eipece 
èe  T^iv/f  eil  d'va  gria  blanch&tre  au 
corps.  Le  coiTcIct  par  ciefTiis  cft  on- 
dé;  au-deiTous  il  eft  d'une  nuance  plus 
claire.  La  tête  tient  au  corïèlet  par 
une  efpcce  de  col  très-court.  Elle  eft 
petite  &  couverte  en  partie  par  deux 
mmàÊ  yeux  à  réfeau  ,  d'un  verd 
mangeant ,  où  l'on  apperçoit  du  pour- 
pre mêlé  »  lorfqu'on  les  regarde  en 
«ercain  fea$.  Les  aOfes ,  afTez  étroites 
par  rapport  à  la  grandeur  de  l'inferte, 
ont  une  teinte  de  brun.  Ces  Tipults 
portent  de»  Antennes  ,  qui  ont  quatre 
ou  cinq  poîls  verticillés  i  l'origine  de 
chaque  articulation.  Les  antennes  du 
mâle  n'ont  rien  de  plllS  que  celle» de 
la  femelle.  Il  y  a  quelques  autres 
ibrtes  de  Tipulet ,  dont  les  màlcs  ont 
des  antennes ,  qui  peuvent  le  «fifpuier 
aux  plus  belles  de  celles  91e  por- 
'     tent  d'autres  infeftes. 

Les  Tipuler  de  la  plûpart  des  pe> 
sites  e&eces  ibnt  plus  liabiles  que 
«elles  des  grandes:  Elles  volent  plus 
volontiers  ,  &  il  y  en  a  qui  fe  tien- 
nent preique  en  l'air.  Ces  nuées  de 
Monoieronr*  que  l'on  voit  dans  tou- 
tes les  fâîfons  à  certaines  heures  du 
jour,  que  l'on  prend  pour  des  Cou - 
ûtu,«mt  des*  TtpuUr  ,.dft  M.  oc 
Réaumuh.  Ces  Ttpules  dons  leur 
origine  ont  été  des  Vers  »ic  la  terre 
m  ^  leur  vraie  nourriture.  Les-  Ii« 

£uîei  de  différentes  crpcccs  vont  vo- 
sntiers  faire  leurs  œufs  dans  les  ca- 
vités de  vieux  arbras ,  où  H  y  a  du  ter^ 
reau  qui  refflmble  au  fumier.  Ces 
Œuft  deviennent  des  Vers ,  les  Vers 
des  Nymphes ,  &  les  Nymphes  de» 
Mouches ,  qui  font  dasIs|Mi^/  grilès  » 
jaunes  »  ou  noires. 

Pour  celles  qui ,  fw»  leurs  premiè- 
res formes  ,  lavoir,  fous  celle  de  Ver 
■   &  de  Nymphe,  ont  vécu  dans  l'eau, 
ailes  reflemblent  fi  fort  aux  Coufîns 
lis.  i^n»  çoflBiBtiaSv.q^'oii  nfhéfite» 
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toit  pas  à  les  prendre  pour  des  Cou<i- 
fins.  Elles  n'en  diflèrent  que  parce-- 
qu'cUes  n'ont  point  de  trompe  ,  mafs' 
une  bouche  ,  du  deflus  de  laquelle' 
fortent  deux  barbillons ,  qui  caraftéi» 
rifent  levTipulei.  Les  mâles  ont  des" 
antennes  â  plumes  plus  fournies  de 
poils.  D'antres  Tip^gr,  de  la  même* 
forme  âc  de  la  même  grandeur,  n'en' 
diiTereni  que  par  de  trcs-légercs  par- 
ticularités ,  comme  par  quelques  nuao-- 
ces  de  couleurs  ,  &:  Y?.r  des  antennes 
moins  fournies  de  poils  ,  &c.  Les  mâ- 
les &  les  femelles  portent  leurs  ailes 
croifées  fur  le  corps  ,  qui  les  excède 
en  longueur.  Du  bout  de  celui  dumàle 
fortent  deux  efjpeces  de  lames  garnies  ' 
de  poilSf  de  au-defTous  deux  efpeces  de 
crochets  ,  preique  droits',  dont  chacun 
eft  articulé ,  avec  une  bienplus  groiio  * 
pièce.  Dans  l'état  ordinaire,  ks  pointes 
des  crochets  (ont  tournées  vers  le  ven- 
tre, &  les  crochets  forment  une  JCea  - 
&  croiiânt  l'un  fur  l'autre. 

M.  LiNNCUS  (  FaMHa  Sutc.  ».  1 1  a  i , 
jufqtfà  1151.)  divi(ê  ces  infectes  en' 
ETontUf  TipitUt  proprement  dites,  dont 
les  ailes  font  ouvertes ,    en  pttiies  Tû 
pulcf ,  qui  ont  la  forme  de  Pucerons ,  Se 
dont  les  ailes  font  couchées.  Celles  de 
la  première  e(pece  (but  au  nombre  de  - 
quatorze  ,  Se  celles  de  la  féconde  nu- 
nombre  de  dix>hnit. 

La  première  e/peee  iir  gronder  Tf- 
pulcs  eft  nommie  {  n.  1 121.  )  par  le 
iâyant  Naturalise  Suédois  ,  T^da, 
mUt  exaièidh ,  maeulâ  mveà^^.rivHlir  ' 
fufcit  ;  par  Ray  (  hif.  71.  «.  a.  )  ,  Ti-  * 
ptla  maxima ,  alu  majtribtu  €x  fufc9 
&  alèo  varitgatif  s  &  dans  les  AUt*  ' 
d'Uffjl  ,  1735.  p.  50.  n.  i:  Tipula- 
Lapeaka  cititrea,  alit  aîbitp  rivulis fid^ 
tir.  U  en  eft'  encore  parlé  dans  fea^ 
ylHeT  de  Stockolm,  1739.  t,  3.  /.  8l- 
Cette  grande  Alvuche  Ti^uU  eft  una 
des  plus  belles  que  fcn  voye  en  Sue-^- 
de.  Flic  a  le  corps  Se  l'abdomen  d'un 
cendré  brun  ;  la  queue  fourchue  j  lea  ■ 
ailes  de  couleur  d'eau  *  oublanchâtresv  ■ 
La  ièconde».iionuiiée.C&  tiaa^îi 
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^pida  aUt  ft^f  variigàtif  ,  èft  dâ 
iboyenne  grandeur.  Elle  a  tout  le  corps 
d'un  cendré  brun  ;  les  ailes  cendrées 
fftn  le  bord  antérieur  .  avec  quatre 
<ta  tuUl  bsiides  brunes.  Le  bord  poi\é- 
ifeur  a'  ttoh  cercles  bruns  ,  avec  u(i 
point  brbn  au  milieu  :  les  pieds  fonc 
gris  ;  les  cuiflés  Cottt  ceintes  d'un  an- 
neau noir  vers  le  bas.  Elle  a  les  an- 
tennes compofées  de  quatorze  articles, 
dont  le  premier  eft  droit ,  oblong  3b 
doir  ;  le  (ècond  rond  8c  boflu  ;  le  troF- 
fieme  ,  Se  les  autres  jufqu'au  treizième 
ibnt  ronds.  &le  quatorzième  eft  poiqtu. 

La  Croifieme  e(pece  ,  nommée  (m. 
X123.  }  Tipula  coTporefulvo  ,  rti^roque 
i^arUratai parRAï  (  Ittfttl.jx.  «.  4. ) , 
Mpmatleganf,  dorfo  &  fcapHlh  nigrir , 
Ventre  croceo  ,  alij  macula  fuj'c Ci  notj- 
Hft  Uvif  &  rpltndetiT ,  cftappellée  dans 
Its  j4&ef  tirUjfal ,  1 7  3  5.  p.  3  o.  ».  ». 
Tipula  ahAomine  annulii  lutcis ,  nigrif- 
que  alternamibus.  Cette  Tipule  a  le 
ctNpriPtm  n6!r  foncé;'  les  articles  dà 
ventfe  ,  excepté  le  bord  extérieur  , 
couleur  de  fafran  ;  différentes  bandes 
au  corfelét  ,  (k  les  ailes  de  la  mêmè 
couleur  ,  avec  des  rnîcs  brunes  ,  &  un 
|K>int  obfcur  au  bord.  Les  cuiflfes  font 
flttneavcrs  la  bafe. 

La  quatrictnj  cTpcce  ,  nommée  (if. 
I  I 14:  )  Tipula  alis  exalbidis  ,  Uneà 
marginali  ft^câ  t  8c  dans  \ti  AQtt 
d^Upfil  ,  1 7  3  fJ.  31.  n.  6.  Tipula 
riner e.z  ,  alis  cirurcis ,  margine  exte- 
riore  fufcij  ,  eft  une  de  ces  Tipêilet  » 
dont  parlent  M.  dr  Réaumur, 
GoEOARD,  Lister,  fur  Goedard, 
Bhadelct  ,  Friscu  ,  Léevenhoeck  , 
&  les  autres.  Le  Ver  dont  rll  -  provient 
fe  trouve  aux  pieds  de.s  Plantes  pota- 
gères. Elle  eft  toute  cendrée ,  &  a  les 
■Sles  dé  coatettf  d'eau.  Le  long  do 
bool  extérieur  ,  maïs  non  jufqu'i  la 
fioînte  ,  rcpnt:  une  ligne  large,  Ion- 
ise &  brune  ,  laonelle  forme  des 
dpeces  de  plis ,  jr  fôus  cette  ligne  eft 
Vite  couleur  plus  blanche. 

La  cinquième  efpece ,  nommée  {it, 
**»5j  )  l'ijMdW  nUt  $»altulit$ffénj& 


tir  t49 

tnaetîlu  alhis ,  &  •Iftktit  s  dans  lét 

yilîef  d*Upfal  ,  173 (î.  p.  30.  ;/  3. 
Tipula  cinerea  ,  alis  cinereis  ,  va  fi  s 
fujcis ,  mactdis  albidioribus  ,  &  nervis 
magis  tpaeix  ,  eft  de  couleur  cendrée 
a  les  sues  de-  la  même  couleur ,  mar** 
quées  de  quelques  taches  Uanehes 
à  peine  vifibles.  Albin  parle  du  mâl6 
8e  de  la  femelle ,  que  les  Suédois  nom^ 
ment  Karkr^ink- 

La  fixieme  eipece  ,  nommée  (  ir. 
■latf.  )  Thula  atir  cmerafeenùhtu  *■ 
Uifiulâ  alki  marginali  ,  &  dans  les 
Ades  d'UfJal  t  17 1 6.  p.  30.  «r.  4. 
Tipula-  €inmm  »•  alis  fujcis  ,  macutâ 
hwjtct  albà  ,  eft  appelléc  par  Ray 
ilnJtcl.  73.  n.  10,)  ,  Tipula  fntim* 
/hnilif ,  pauli  tamm  niawr ,  oatfir  vû- 
ridefctritibus.  Elle  cfl  diflinpuée  des 
autres  par  la  couleur  cendrée  de  fes 
ailes ,  A  par  les  veines  qui  ibnt 'de  la 
même  couleur.  Celle-ci  a  un  croifTant 
blanc  &  le  dedus  de  l'abdomen  brun. 

'La  fèptieme  efpece  ,  nommée  (in 
ïii7.  )  TipuLt  alis  glaucis  ,  pant'.o 
marginaU  ,  corportque  airo  ,  pcdibus 
mfit,  a  la  tête  ,  le  bas- ventre  ,  Be.  li 
corfcletd'iin  noir  foncé;  tous  les  pieds 
ferrugincii.K  ;  les  antennes  d'un  nofr 
foncé  ,  compofées  <ie  douze  arudes  *  - 
&  de  la  longueur  du  corfclct  ;  les 
ailes  couleur  de  verd  de  mer  ,  Se  la 
bafe  du  ventre  uA  peu  ferrugincufe. 
L'anus  de  la  femélle  fe  termine  paf-' 
un  filet  à  trois  valves. 

La  huitième  efpece  ,  nommée  (»i 
1128.)  Tipula  alis  fubcinereis  ,  va  fis 
fufcis  ,  punilo  margirtali  ohfeurt  >  dorfo^' 
nigricanie  î  Ana  ïts  AU9f  éWpféâ't* 
173  tf.  p.  3    ».  5.  Tipula  cinerea  ,  atîf 
fufcis  ,  vafis  rrigris  ,  macula  lunatâ 
nigrâ  ;  par  F  R  i  S  €«H  (  Gtrm^'p  14:  - 
(.  at»0«  Tipula  mrtfiiir  major  ,  eft 
trèr-comMuné  en  Suéde/  Elle  a  lé 
corps  de  couleur  noire  ;  les  côtés  jau''  ' 
nés  ;  les  bandes  du  corfelet  de  la  mê''  ' 
mé  coixleui^i  •  Se  les  ailes  cendrées 
avec  ufte  tndw  on  iiir  point  noir  a** 
bord. 
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1129,  )  Tipula  alif  ul/iJif  ,  puttHo 
tnarginali ,  fujco  dorfo  abdomi/tij  cine- 
tfS  dans  \e%  Acltt  JPUffalt  173 5. 
p.  "^x.  n.  j.  Tipula  incarnai J  ,  nlis  ci- 
n<reist  funtlo  nigro ,  Se  par  Fr  i  s  c  H 
iGam.7.  p.  30-  t.  %z.)  ,  Tipula  tef 
Ttftrismedia  ,  ditFerc  des  précédentes , 
en  ce  que  le  roàie  &  la  femelle  font 
de  U  moitié  plus  pedts.  Cène  efpece 
écTipiilc  a  les  n;enoux  noirs,  le  corps 
lubincarnat  ,  Se  les  ailes  de  couleur 
4l'cau,  ou  blanchitret. 

La  dixième  elpece  ,  nommée  (  w. 
S 130.  }  Tipula  alis  membramceii  * 
funUo  fufco  ,  abdomine  fiavot  lineit 
trihuf  Jujcis  longitudinalibus  »  eftone 
des  grandes  cfpeces  ,  mais  non  des 
très-grandes.  Elle  a  les  ailes  marquées 
d'un  point  brun  &  de  couleur  d'eau  ; 
l'abdomen  jaune  *  marqué  de  trois 
^gnes  brunes  en  long  »  dont  une  au 
dos  M  &  une  à  chaque  côté  ;  le  haut 
.del'abdomen  brun;  le  tbtrax  jaune, 
&  par  derrière  trois  lignes  brunes. 

L'onzième  e^ece  «  nommée  <  tu 
j  1 3 1  . }  Tipula  alû  âi^ir  »  maàdâ 
pallidâ  objoletâ ,  corpore  nigro  luteoque 
variegato  ;  dans  les  AUtf  d'Uval  « 
%jl6.p.  31.  n.  8.  Tiptiiaeiftereat  alir 
cifitTcij  immaculutjs  ,  a  les  ailes  de 
couleur  d'eau  ;  le  corps  varié  de  noir 
Se  de  jaune ,  principalement  la  poitrine. 
La  queue  du  mâle  eft  obtufe  ,  trcs- 
longue^:  celle  de  la  femelle  cil:  poin- 
:tae.  Cette  Mouche  eft  d'une  grandeur 
moyenne  le  approche  de  ia  précé- 
dente. 

La  don^ene  eipeee  ,  nommée  (  u. 

1132.3  Tipula  alisfufcii ,  corpore  atro  , 
■cA  de  moyenne  grandeur.  Elle  a  les 
Ailes  brunes ,  le  corftlet  8c  l'abdomen 
d'un  noir  foncé  ,  les  pieds  bruns. 
Les  femelles  ont  l'anus  en  pointe ,  & 
les  miles  l'ont  obtus.  Le  Ver  d'oîi  pro- 
vient cette  Mouche  fe  retirie  dans  la 
■terre  graiïe  Se  humide. 

La  treizième  efpece  •  nommée  (  n. 

1133.)  Tipula  flava  ,  dorfo  fufco ,  eft 
de  moyenne  grandeur  »  ou  un  peu 
|>li^  gcande  ^ue  le  Coidu  vulgwre. 
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Elle  a  les  ailes  de  couleur  d'eau  ,  fàn* 
taches  ;  le  corps  jaune  }  la  tête ,  le 
corfelet  &  le  derrière  du  ventre  bruns  • 
Se  !fs  pieds  longs. 

La  quatorzième  e(pcce  ,  nommée 
Csr.  1134.)  Tiplda  alif  nigro  macula- 
tir  ,  corpore  nigro  ,  eft  une  efpece  de 
moycrme  grandeur.  Elle  a  les  ailes 
nerveoiês  Se  blanchâtres  ;  une  triple 
bande,  marquée  de  points  noirs,  ra- 
roafTés  enfemble  :  entre  chaque  bande 
eft  un  point  noir  ,  proche  le  grand 
bord  de  l'aile.  Les  pieds  font  livides. 
Cet  infefte  a  tout  le  corps  noir  ,  ainfi 

Î|ue  les  yeux,  &  les  antennes  compo- 
ées  de  cinq  articles. 
^  Lee  Tipule/  fui  vantes  font  les  pe- 
tites :  elles  ont  la  forme  du  Coufm  8e 
les  ailes  couchées  ,  minores,  QiUà^ 
formes ,  alis  incumbentibiu, 

La  quinzième  efpeoe  »  nommée  («. 
1 1 3  ç .  )  Tipula  thorace  virefcente ,  alit 
memoranacti  coloris  ,  punUo  nigro  ,  eft 
du  double  plus  grande  qu'une  efpece 
de  Coufin ,  dont  M.  LiNMiEUS  parle* 
n.  lixtf.  Elle  a  les  ailes  de  couleur 
d'eau  ,  marquées  d'un  point  noir  au 
milieu}  le  corps  brun;  les  pieds  do 
devant  plus  longs  que  les  autres  ;  la 
bouche  garnie  de  petites  antennes  re - 
coùrbées.  Le  màleiesagamies  de  poils, 
8e  la  femelle  eft  vdue.  Le  Ver  d'oà 
provient  cette  Tipule  eft  comme  un 
fil .  long ,  d'un  beau  rouge  ,  mol  , 
compofS  de  donze  articles.  jLa  queue 
eft  fourchue.  Il  (c  trouve  dans  la  mer, 
&  l'Auteur  marque  avoir  beaucoup 
vu  de  cesTipules  dans  les  heaa  d'(Bo 
lande.  M.  de  lléAVMLR,  Goedard, 
&  Lister,  fur  Goedakd,  ont  parlé 
de  cette  TipitU. 

La  fciziemc  cfpcce  ,  nommée  (  n, 
11^6.  )  Tipula  fufca,  abd&màae  an- 
teritre  viridi,  a  fa  tête,  U  thorax,  les 
trois  derniers  feemens  de  la  queue 
bruns  ou  noirs  ;  l'abdomen  rond  8c 
verd  ,  excepté  les  derniers  articles; 
les  ailes  blanches  &  fans  taches  ;  les 
pieds  longs,  en  partie  blancs.  Les  an- 
tennes du  in&le  iont  plumeufts  8e  bni- 
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nés.  Les  genoux  font  noirs ,  8<  les  pieds 
ét  devant  Ibnt  très-longs.  Elle  eft  dm 
la  grandeur  du  Coufin  vulgaire. 

La  dix  -  feptîcnie  efpece  eft  nom- 
mée (  «.  1 1 37.  )  par  le  favant  Natu- 
raliftc  Suédois  ,  TtpiiLa  pedilnir  anti- 
cii  maxmti ,  tititenhiformiluu ,  motatri- 
aèuft-éttundtaih,  SeparF  r  i  s  c  h 
(Germ.  1 1 .  p.  7.  t.  1 J.  )  »  Cul  ex  iuteo- 
viridif ,  pedibus  antenniformibus ,  pro- 
vient d'un  Ver  aquatique.  U  y  en  a  de 
cette  efpece,  dont  les  unes  wnt  d'un 
verd  clair  ,  &  les  autres  variées  de 
noir  &  d'incarnat.  Cette  Tipule  a  les 
pieds  de  devant  du  double  plus  longs 

3ue  les  autres  :  elle  les  remue  comme 
es  antennes  ,  quand  elle  eft  tranquil- 
le. Le»  antennes  ibnt  courtes  fic've- 
bies  dans  les  miles.  U  7  a  une  autre 
•ipece  de  Tipule  ,  de  la  grandeur  ,  de 
la  couleur  &  de  la  figure  du  Couiîn 
vulgaire  ,  ^ui  remue  de  même  iês 
longs  pieds. 

La  dix  -huitième  eipecc  •  nommée 
C  ».  1 1 3  8  )  Tipula  pediittf  autieif  nta- 
ximif  ,  anttnniformihiis  ,  mot.uri:  il'ur , 
'  4ipict  albit,  eli  du  double  plus  grande 
que  la  précédente.  Elle  a  l'abdomen 
mince  &  verd  ;  le  thorax  d'un  noir 
foncé  ;  les  pieds  blancs  >  mais  noirs 
en  devant  »  vers  la  bafe ,  &  les  ao- 
tcnncs  brunes ,  lefquelles  iont  veltte* 
dans  les  màlcs.  ^ 

La  dix-ueuvieme  e/pece  *  nommée 
in.  1139.)  Tipula  pediiuT  alhis  ,  an- 
nulu  novem  mgricamibus ,  alit  aibo  , 
tbitreoque  maculatift  eft  de  la  gran- 
deur du  Coufîn  vulg.iirc.  Elle  a  les 
dles  tachetées  de  blanc  8c  de  cendré; 
les  pieds  longs  »  de  couleur  de  neige» 
ccmpofL^s  chacun  d'environ  n.-if  an- 
neaux bruns  bien  variés  ;  ce  v^ui  la  <iif- 
tingue  ûdlemenr  de»  autres  eipeces 
de  TipHUf. 

La  vingtième  efpece ,  nommée  (  ». 
II40.  )  Tipw/iZ  viridifuilij  -i  /ht  ,  im- 
K.7cu!j:i- ,  efV  plus  pttitL-  cj'i.  le  Cou- 
fin  vulgaire.  Lllc  •<  tout  le  corps  d'un 
jaune  pile;  1<^^  p^^ -"^  longs  Scverds} 
mai»  ceux  de  devant  ii»nt  crès^kuifi». 
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3c  les  antennes  très-courtes;  celles  du 
mâle  font  dentelées  comme  un  peigne. 
Cette  Tipule  a  Ks  yeux  noirs»  8e,  Htê 
ailes  couchée  s  iic  llriées. 

La  vingt-unicme  eipece ,  nommée 
(  n.  1141.  )  Tipula  corpore  fab fl.n  o  , 
octtUs  ,  thoracijque  tergo  nigrit ,  ell  à 
peine  plus  grande  qu'un  Pou.  Elle  a 
les  ailes  luifantes  ,  le  corps  jaunâtre  ». 
le  thorax  noir  par  derrière  ;  les  yeux 
grands  &  notrs  ;  les  antennes  compo« 
fées  de  douze  articles  ronds ,  &  les 
ailes,  qui ,  l'une  étant  couchée  fur  l'au* 
tre,  parolilcnt  n'en  &tfe  qjtt'iiae». de* 
couleur  blanchâtre. 

La  vingt-deuxième  e^ece  »  nom- 
mée (».  1 142.  )  Tipula  MM»  thorac* 
gibbpff  rptdibus  pofticis  magnU,  8c  dans 
les  AUej d'Upful ,  iy^6.p.  ^ i.  ».  idr 
Culex  mgtr  ,  peclore  gibbofi,  aUmàm 

ZiiadrMfw,  ptdibus  pofticir  mojÙHÛtm 
trouve  dans  les  bois ,  où  l'on  en  voir 
voltiger  en  troupes.  Elle  a  le  corps 
tout  noir,  le  thurax  épais  voûté}, 
l'abdomen  mhce  Se  cylindrique;  le* 
ailes  blanches  &  ovales  ;  les  picdr 
noirs  dont  ceux  de  derrière  font  dir 
double  plus  gros  &  plus  longs.  Len 
jambe.':  foin  faites  en  onfliie  >■  OU  plus» 
groifcs  par  en  bas. 

La  vihgt-trcMiîeme  efpece  ,  nom- 
mée (  «.  1 143 .  )  TipuÎJ  r.igra  ,  ghha  f 
alit  nigruanttbuj  >  aiiutwis  capite  bre" 
vUriiur  »  femmbtu  amkit  intrttthm 
JulcJtii,  t  !t  Je  la  longueur  de  la  Mou- 
che domcllique  ,  mais  plus  étroite.; 
Elle  a  tout  le  corps  noir  ;  les  antenne» 
presque  plus  courtes  que  la  tête  ,  cour- 
bées ,  nuircs,  ayant  la  figure  de  cornes- 
de  Bœuf ,  compofëes  chacune  de  ièpr 
articles.  Le  mâle  a  le  ventre  long 
étroit  Se  d'un  noir  foncé:  la  femelle  l'a: 
jaune  en  deflbus  Se  épais.  Sa  bouche 
ert  une  trompe  ,  5.:  non  un  aiguillon. 
Les  ailes  font  noires  &  couchées.  Les^ 
cuiiïcs  de  devant  font  épaiffcs  Se  fil** 
lonnées  en  dedans.  M.  m  R  e  a  u  M  u  R 
en  parle  ,  &  il  n'en  fait  pas  une  Tipule^ 
mais  une  elpecede  Coulln. 
La  vingc-^tQcnie  t%eçea.mta» 
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mie  (ir.  1144.)  Tipulafujca»  alarum 
iafi  tmtnâ ,  8c  par  Frisch  ,  Mi^a 
Vmût  rmm  putridarum  ,  ell  de  la 

fntidatr  d'ua  .Fou  ,  8c  toute  brune. 
;ite  a  !e  -Tencre  conleur  de  verd  de 
mer  ;  lés  anrennes  en  forme  de  fils  , 
longues  >  compolées  de  quatorze  ar- 
ticles. 

La  vîngt-cînquîcmc  efpece,  nom- 
mée (».  IX45.>  Jifulaatra,  oiloi^a, 
bina .  alismgrùéo^u }  dam XtàAatr 
d'UpJ.i!,  173 ^T.  p.  3 3.  w.  di.  Mufca 
oblonga  t  atra  t  hirj'uta  ,  alit  fuj'cit 
_iHeimèt$itibu »  pedibut  nigrif,  &,par 
P  E  T  I  V  E  R  T ,  Mufca  oblonga  noflraj, 
rrigra  ,  incommode  (buvent  les  mala- 
des ,  qui  font  travaillés  de  la  fievrew 
Elle  eft  de  la  grandeur  d'une  Mou- 
che domcibque  ,  mais  plus  oblongue  , 
noire  partout  le  corps,  &  velue.  Elle 
a  les  ailes  couchées  fur  le  dos  ,  d'une 
couleur  d'eau  ,  qui  devient  npire  : 
elles  parotflent  n'en  Étire  qu'une. 

La  vingt-fixicme  cfpcce  ,  nommée 
(n.  1146.)  Tipuia  atra  ,  bohfcricea  , 
iè  trouvé  fur  les  branches  (rarbres  f 

Erincîpalement  fur  les  Pommiers  ,-aprc9 
I  pluie.  On  en  voit  beaucoup  enHol- 
laftide  »  8c  peu  en  Suéde.  C'eft  une 
très -petite  Mouche  6c  très  r  noire. 
Examinée  avec  une  lentille ,  on  la  voit 
eouverte  de  poils  très- fins. 

La  vingt- feprieme  efpece ,  nommée 
{  n.  1 147.  )  Ttpula  alii  aibit  >  margine 
txurme  tiigris  ,  thoracc ,  abdomineque 
ntbrir  ,  &  dans  les  Ailg/  ePUg/al , 
1736.  p.  33.  n.  €%.  Mufca  corport 
mtro  ,  eapite  ,  pedibufque  nipit,  alh 
aUftdis,  margiae  «xttmn  mgn  •  aam 
pttaS» ,  eft  de  la  grandeur  delà  Mou- 
che domeftique.  Elle  a  la  tête  petite, 
xtoire  ;  le  thorax  8c  l'abdomen  rou- 
ges ;  1'.  s  pieds  nofrs  8e  les  cuiflès  lon- 
gues. Cette  cTpL-cc  varie  ,   filon  le 
.acxe.  L'une  eft  d'un  noir  /oncé,  &a 
Jes  cuiflès  longues  8c  xm  peu  plus 
grofTes. 

La  .vingt-huitième  efpece  ,  nommée 
•  fn.  1 148.  )  Tipuia  alis  defitxit,  cinertu» 
ffm94MS9Mt  f  «Uiètif  s  dans 
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'jt3e/  tPUpfal ,  1736.  p.  31.  n.  13." 
Gdtx  atif  dtprejjit ,  margine  villo/tr  s 
ScparFaiSCH,  O.dex  pan>Uf  ,  ci- 
ncreut ^  alis  pe»4alis ,  e&  très-petitç. 
Les  ailes  de  cette  Ttpttk,  en  égard  à 
fa  petitcfTe  ,  font  très  -  grandes  ,  Se 
pendantes  t  comme  dans  les  Phalènes. 
Elle  a  les  ainenaet  tnennes  oomme  vu 
fil .  cbndréet .  cpaapolZat  de  onze  Un 
vcles  nofav  8c  fonds. 

l^a  vingt-neuvième  elpece ,  nommée 
(n.  1149.)  Tipuia  atra ,  alis  albis •  ab» 
dominis  latere  anticè  maculâ  albà ,  qui 
£e  retire  fur  les  feuilles  des  Plantes  . 
eft  plus  petite  que  la  Mouche  domcfti- 
Que.  Elle  a  le  thorax  &  tout  le  corps 
dénués  de  poils  8c  de  couleur  noire  ;  les 
antennes  compofdes  de  onze  articles  • 
.comme  feuillées,  marquées  il  unpoint 
de  chaque  côté  de  l'abdomen ,  proche' 
la  poitrine.  Le  bord  du  thorax  eft  quel- 
quefois blanc  :  tout  le  refte  eft  noir. 

La  trentième  efpece ,  nommée  («. 
1 1  J  o.)  Tipuia  alis  incumbcTiiihur,  glati- 
cij  ,  margine  interiore  villo/is  ,  fc  trouve 
ftir  le  Genévrier.  Elle  a  la  figttf»  dp  *' 
Coufin.:  les  pieds  plus  longs  que  !• 
corps;  les  antennes  fetacées,  componiea 
d'environ  quatorze  articles  ,  garnies 
quelques  poils  ;  la  tête  trcs  -  petite  ^ 
les  yeux  noirs  j  le  thorax  &  le  ventre 
d'un  brun  roux  ;  Ic^  épaules  élevées^ 
les  ailes  de  couleur  claire ,  ainfi  que 
le  bord  extérieur  ,  excepté  les  dènx 
nerfs  ,  qui  font  à  chàcune.  F  r  i  s  c  H 
parle  d'une  Mouche  ,  qui  provient 
d'un  Ver  rouge ,  qui  fê  trouve  <tir  les 
galles  des  feuilles  de  Saule  ,  laquelle 
reflembie  à  cette  TipuU  ,  8c  que  M. 
L  T  N  N  A  u  s  foup^onne  être  la  même 
cfîjece. 

La  trente-unicme  efpece ,  nommée 
C  ».  )  Tipuia  àtra  ,  atdmiùaè  ' 

rufrfcente,  eft  la  plus  petite  de  toutes. 
A  peine  eft-eile  de  la  grandeur  d'une 
Pâce.  Elle  vole  l'été  fur  les  eaux  , 
les  lacs  ."v  les  marais.  Elle  a  les  aHei 
couchées  &  l'abdomen  oyale. 

La  tteaite-^deuneme  elpece  t  nom- 
aée  (ff.  115  a.  )  tapite  atro  , 

amennis 
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itnutmir  urfart  tneamato  hi^jmibut* 
«ft  très-pettte  &  prefque  plus  petite 
-qu'une  Puce.  EUe  a  le  corps  noir ,  le 
front  blanc,  le  thorax  brun;  les  an- 
tennes &  les  pieds  noirs  Se  lones.  Les 
nUes  font  plus  longues  qne  l'abdomen , 
&  les  antennes  font  de  la  moitié  plus 
longues  ^ue  le  corpt  ic  les  ailes. 

Telles  iônt  let  dlffSreatet  e^ecec 
de  Tipulei  décrites  par  M.  LiNNAUS  ; 
suais  toutes  ne  iônt  pas  des  T^itUf. 

Ceque  Sv  AMMBRRAM  appelle 
des  Ctufîns  mortr,  parceque  ces  infec- 
tes n'ont  point  d'aiguillons  »  iônt  des 
T^tf,  félon  la  remarque  de  M.  D> 
Réaumuh. 

Le  même  Svammerdam  donne 
le  nom  de  TipuUf  aquatique*  à  des  in- 
ièéïes  qui  courent  fur  la  furface  de 
l'eau  avec  une  extrC-me  Idgercté.  Ils 
ont  un  aiguillon  dan£  la  bonche  ,  qui 
e(l  comme  celui  des  Punaifes.  On  a 
vu  que  M.  deRcaumur  accufc 

SVAMMERDAM  &  GoF.  DARD 
de  méprîfe  fur  ce  point ,  il  prétend 
que  ces  Tipuîes  aquatiques  ,  qui  ont 
un  aiguillon  ,  font  des  Confins ,  &  que 
les  véritables  Tipules  n'ont  ni  aiguil- 
lon ,  ni  trompe  ,  ni' même  de  dents. 
C'ell  ce  que  j'ai  dit ,  d'après  ce  favanc 
Obfervateur,  Nos  Lexicographes  en- 
tendent par  Ttpula  aquatiea  le  Scorpion 
^M».  Voyez  ce  luoc 
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T I  Q  U  E ,  en  Latin  lUànuf,  en 
Grec  Kfijtti ,  petit  infeâe  noirâtre ,  qui 
a  la  peau  dure  ,  fix  pieds  attachés  au 
col,  un  bec  aigu  ,  mais  court,  8e qui 
e(k  de  la  figure  d'une  lofange.  Il  ne 
jette  aucun  excrément.  Pendant  le« 
.grandes  chaleurs  de  l'étô  ,  il  s'engen- 
dre dans  la  chair»  ronge  les  oreilles 
d'un  Chien  ,  d'un  Bœuf,  ou  d'autres 
animaux ,  &  crevé  ,  quand  il  eft  bien 
rempli  de  fang.  On  dit  qu'il  peut  vi- 
vre 8c  fupporter  la  faim  pendant  iêpc 
jours.  Pour  en  préforvcr  les  Chiens  , 
«n  leur  frotte  les.  oreilles  d'huile  de 
Moàx  ^'Afuande  »  on  d'huile  de  noix 
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d'AveHne ,  ou  bien  de  vin  ,  de  vinai- 
gre ,  de  cumin  8c  d'eau  (alée.  MouF- 
FET  dit  que  cet  infère  naît  l'été  dans 
les  pâturages  »  parmi  toutes  fortes 
d'herbes ,  8e  dans  les  forêts  •  panai  lei 
feuillet  des  arbres,  &  qu'il  eft  engen- 
dré de  quelque  humeur  puante  ;  mais  »  ' 
comme  l'a  remarqué  Aldsovande  » 
ceux  qui  toumentent  les  Chiens ,  le» 
Bcfufs ,  &  autres  animaux  Quadru-, 

Sedes ,  iônt  preique  tous  engendré», 
ans  leur  chair  mime.  > 
iM  o  u  1  F  E  T  parle  d'un  autre  în- 
iède  aAéz  femblabie  à  la  ftMét  $  que 
l'on  confond  même  avec  celle-d ,  êt 
que  l'on  nomme  en  Latin  Rcduviur. 
Son  bec  ell  un  peu  plus  loiyz  :  fes 
pieds  Iônt  d'un  ronge  obicur.  .Cet  la- 
feile  a  le  dos  de  couleur  cendrée  ,  Se 
ell  marqui  de  trois  petits  points  soirs. 
Il  ell  de  la  figure  d'nn  cœur.  'Il  iuco, 
le  fang  de?  animaux  ,  Se  peut  vivre 
un  an  entier  dans  la  toifon  d'une  Bre- 
bis tondue.  Il  tache  fi  conddérablcment 
de  couleur  verte  la  laine  dans  laquelle 
il  fe  cache  ,  qu'une  forte  lelTivc  chau- 
de peut  â  peine  en  ôter  la  tache.  U 
incommode  le;;  Brebis  ,  les  Chèvres  , 
les  Bœufs ,  &  mi  me  l'homme.  Voyez 
auxmotiCIKONaePOU. 

TET 

TITRÏ,  ou  TITIRI.  petft 
poillôn ,  ainfi  nommé  par  les  Sauvage* 
de  l'Amérique.  Il  iê  trouve  dans  lai 

Ïlùpart  des  Ifles  Antilles.  Le  Pere 
lAB  A  T  dit  qu'il  fe  nomme  Titiri 
Martinique  ,  8c  que  ce' nom  eft  Ca* 
raïbe.  On  l'appelle  Pifquet  à  la  Gua- 
deloupe. 11  s'en  trouve  en  auelauef 
endroits  de  la  Méditerranée.  Les  Ita- 
liens l'appellent  L.ittivini,  On  en  trou- 
.ve  quatre  ou  cinq  jours  devant  8c  au- 
tant de  jours  après  les  pleines  lunea 
des  mois  de  Juillet  ,  d'Août  ,  de 
Septembre  &  d'Octobre.  Dans  les  pre- 
miers jours  »  lia  iônt  blancs  comme 
de  la  neige  ;  peu-à-pcu  ilsgrodilTcnt , 
&  deviennent  gris;  alors  ils  ne  foiit 
plu»  ii.délicatB.  ^  Ce  poiifon  n'el^c^jte 


plot  gnê  qu^  fer  ^'aiguillette ,  &  il 

a  le  corps  tout  marqueté  de  noir  & 
de  gris ,  avec  deux  petites  empeanuo 
res ,  dont  l'une  fur  le  dos ,  &  l'uifire 
Âr  le  ventre.  Il  a  deux  petites  na- 
geoires proche  de  la  tête  ,  8c  une 
queue  de  la  même  étoflè.Tout  cela  eft 
nêlé  de  trcHS  ou  quatre  couleurs  diffî^ 
rentes ,  favoir  de  rouge  ,  de  verd  » 
de  bleu ,  Sec.  Elles  font  fi  vives,  qu'il 
lêmble  que  ce  {bit  de  Pémail  appli- 
qué lûr  ces  poidbns.  Ceh  ne  parolt 
pourtant  gueres ,  fi  ce  n'eftdans  l'eau, 
4uafid  ils  jouent  enfemble  »  8e  qu'ils 
KMit  de  petites  caracole»  le»  uns  après 
les  autres.  On  les  voit  en  de  certains 
lemp»  de  l'année  remonter  de  la  mer 
versk»  nomagnes ,  en  (i  grande  quan- 
tité, que  les  rivières  en  paroîfTent  tou- 
tes noires.  Comme  ces  rivières  ibttt 
éea  toiftn»  ,  qui  fe  précipitent  avec 
tmpétuofité  à  travers  dc?i  rochers  ,  ces 
petits  poifTons  gagnent  tant  qu'ils  peu- 
vent le  long  (WS  rire»,  «&  les  eaux 
ont  moins  de  rapiJité  ,  Se  quand  îls 
rencontrent  un  iâut  d'eau  qui  les  em- 
flst'élaneeatlionde  l'eau  t  Se 
s'attachent  contre  la  foche ,  fc  glifTànt 
à  force  de  remuer  ju^Q^an-deflus  du 
courant  de  l'eau.  On  en  voit  de  plu» 
de  deux  pieds  de  largeur  ,  Se  de  plus 
de  quatre  doigts  d'épaiffeur  attachés 
fur  me  roche ,  oh  tous ,  les  uns  fnr 
les  autres  ,  femblent  difputer  à  qtn 
aura  plutôt  gagné  le  deiTus.  C'eft-li 

3u'on  les  prend  :  on  met  un  vaMèaa 
cObus ,  Se  ou  le»  ponflê  dedaw  avec 
k  main. 

Le  Pere  L  a  s  a  t  dit  que  la  pêche 

de  ces  petits  poifTons  eft  facile.  Quatre 
perfonnes  ,  dit  -  il ,  prennent  un  lin- 
*ceul ,  chacune  par  un  coin  ,  &  le 
rant  étendu  ,  elles  le  palTent  (bus  l'eau, 
ou  pour  parler  plus  jufte  ,  entre  deux 
eaux  ,  aux  eavîron»  oÀ  elles  voyent 
fourmiller  une  grande  quantité  de  ces 
poifTons  ,  Se  i'élevent  en  Tair  :  elles  en 
prennent  des  milliers.  Lorfque  ces 
poifTons  fe  tiennent  au  fond  de  Peau, 
li  «t'y  a  ^u'i  narcher  dam  b  rîviere  » 
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pour  les  faire  lever»  âepaliêr  le  tte^ 
ceul  par  defTous. 

L'Auteur  ajoute  que  l'abondance 
Se  la  délicateffe  de  ce  poiflbn  fait  que 
tout  le  monde  en  mange  >  Se  qu'il  eft 
bon  de  toutes  façons.  Il  n^  a  ni  écail- 
les à  ôter  ,  ai  erice»  à  craindre.  Il 
porte  fbn  beurre  avec  lui  ;  car  quoi- 
qu'il iôit  petit ,  il  ne  laifTe  pas  d'être 
gras.  Ces  petits  poifTon»  nangcac  le 
«iévorent  les  œufs  des  Crabes. 

T I  T  U  ,  Serpent  dti  BréTU  de 
couleur  d'olive  ,  svec  des  taches  noi- 
res. Il  fe  «ourrit  d'oifêaux ,  dit  Seba  »  • 
qui  en  e  donaé  la  figure  »  Tbgf.  IL 
M.  it.  AI. 

TI  V 

T  !  V  E  L ,  Coquillage  bîvalve  dtr 
Sénégal  »  du  genre  de  la  TclUne  » 
dont  M.  A  o  A  N  9  o  N  donne  la  figure 
à  la  Planche  XVIII.  n.  4. de  VH^Ui» 
dtt  CtmiUUgti  du  Sénégal, 

Le  Ihtd  »  dit  l'Anttnr  ,6  voittrie* 
fréquemnieBC  veit  l'enboocInBe  dv 
N  iger. 

s»  coquille  repréfême  un  tifsngle 

à  côtés  prefque  égaux  :  ceux  qui  re- 
gardent le  fomrnet  font  applads  ,  Se 
non  tmchana  ,  comme  celui  de  de- 
vant. EUe  a  quatorze  Ugnes  de  lar- 
geur ,  prefque  autant  de  longueur  ». 
Se  une  fois  moms  de  profendeur.  Sn 
furface  cl>  lifTe  8t  lanj  filions.. 

Les  bords  de  Tes  battans  fontaigot» 
minces  Se  tranchans. 

Les  fommets  font  afTèz minces  ,  uiS 
peu  écartés  l'un  de  l'autre  ,  Se  placée 
exaétement  au  nBlln  de  la  IwgeHr 
delà  coquille. 

La  charnière  reflèmble  i  celle  d'une 
amreefpeœdeCequillagede  ce  uènm 
genre. 

Intérieurement  cette  coquille  cft 
violette  ou  blanche  :  extérieurement 
elle  eft  grife ,  Se  marquée  pour  l'ordi- 
naire de  trois  taches  violettes  vers  ik 
partie  inférieure* 

M.  Adanson  range  fous  le  nont 
de  Jwtl  >  te  ttûtmculut  triguetrtUf 
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itttkf  ex  viola  purpurafceuf  ,  Afrtca- 
nutt  dont  parle  Lister  ,  Hili.  C«nchyL 
Téé,  %$z.  fis^.  %6.  qse  M.  Klein  • 
T««r.  p.  154.  fpec.  3.  n.  13.  nomme 
dwiuUa  Uw ,  fivt  eiremu  umhraù' 

TLA 

.  'TLACAHOILOTL.efpece 

de  Pigeon  fauvagtfriu  Mexique,  donr 
le  bec  eit  courbé  ,  médiocre  Se  rou- 
ge. 11  a  le  ventre  Se  les  ailes  rouges» 
&  le  dot;  bleu  ,  dit  R A  f  •  j>IMft.  MtA. 
Av.  p.  6T,.n.  15. 

TLAC  AXOLOTL,  Qua- 
drupède des  Indes,  que  RuTSCH 
met  au  rang  des  animaux  douteax. 
U  eft  plus  grand  qu'un  'l'aureau  :  la 
tit^u  grande;  le  muTeau  long  ;  lea 
oreilles  larges  ;  les  dents  atroces.  Sa 
£ice  ronde  approche  un  peu  de  celle 
de  l'homme.  Il  a  le  col  gros ,  les  pieds 
&  les  ongles  du  Taureau .  mais  plus 
grands  ,  &  les  fefles  pins  larges  ;  la 
«ueue  longue  &  croUè.  Sa  peau  eft 
cpaiflè ,  3c  ibn  poileftraiK  flcbéfffflS; 
Cet  animal  eft  rare  &  n'haUie^ne  ks 
diièrts  âc  lea  rochers. 

TLACHINOLTOTOLT: 

C'cfl  un  oifjau  du  Mexique  ,  de  la 
grandeur  du  Moineau»  dit  Kat  (  ^iÀ, 
p.  171.},  8c  qui  lui  reflèmUe  pre& 
^ue  parla  figure  ,  &:  par  la  couleur. 

T  L  A  C  O  Q  U  A  U  H  T  L  I , 
«^ece  d'Aigle  da  même  pays ,  ûioa 
R  A  y  (  ii)td.  p.  1 5i .  )  ,  qui  eft  de  la 
grandeur  de  l'Autour ,  3c  dont  le  plur 
«nage  eft  brun  $c  cendré. 

T  L  A  L  Q  U  I  P  A  T  L  I .  ef. 
jpcce  de  petit  Duc  ,  oifeau  nochirne  t 
félon  le  même  Auteur  (  itid.  p.  t6o,)» 
dont  le  bec  eft  crochu  5c  court.  Son 
plumage  eft  brun  Se  cendré,  il  y  a  les 
pîedt  couverta  depluraea*  te  les  on- 
gles noirs. 

TLANQUIQUIZTO- 
TOTL:  Rat  (i/ud.  p.  154.  )  ett 
parle  comme  d'un  oifeau  de  la  gran- 
deur du  Pigeon  ,  dont  le  bec  ell  gr«a  , 
foini«&iiioir.LirbjBildecwM0wrau^ 
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fe.  Ses  aîles  8c  fâ  queue  font  mêlées  de 
blanc  8c  de  noir.  U  a  une  bande  noire* 
qui  ya  depuis  le  bec  jtii^u'aH  bas  de 
la  poitrine.  Le  dedans  de  fes  ailes 
eft  de  couleur  rouflê.  Le  refte  du 
corps  eft  de  couleur  plie,  te  te$  pieib 
ioat  bnms. 

TLAPALCHICHI:Le 
même  AntemCièid.p.  172.)  parle  d'un 
oifeau  de  ce  nom  ,  femblable  au  Ch^- 
donnerct,  décoré  de  plufieurs  cou- 
leurs agréables  à  la  vue»  c'eft-â-dira 
de  bleu  ,  de  verd  ,  de  rouge  >  &  de 
couleur  de  feu.  Son  bec  eft  court  8c 
gnw*  noir  en  deflba  Se  blanc  en  def" 
fous. 

TLAPALTOTOLT:Rat 
iiOéL  p.  174. }  parle  de  cet  oifeau  corn* 
me  un  peu  plus  petk  que  le  Char» 
donneret  :  il  a  le  bec  dâté  >  les  yeux 
&  l'iris  roux  ,  les  ailes  8c  la  queue 
d'un  rouge  tirant  iiar  le  noir  «  8c  le 
refte  du  corps  de  couleur  d'écSarlate. 

TLAQUATZlN.nom 

SueXfiiBMfts  donne  à  luie  e^peoe 
e  Renard  du  Br&Cl ,  que  Mime 
Gravi  nomme  C<Ô!|m<.Voycv 
ce  mot. 

T  L  ATMitZ  tl.peti'c  «nfanal 

de  l'Amérique  ,  dit  RuYSCH(  de 
Quad.  p.  81.  )»d'ajpfèsNt£AEMBERC 
( N^.  Ex0t.  L.  ix.c.  %4.  )  »  plus  pe» 
tit  qu'un  Chat.  Il  a  la  figure  d'un 
Lion.  On  admire  dans  un  fi  petit  ani* 
mal  fle  ià  figure  Se  fk  ftrocîte. 

T  L  A  U  H  Q  U  E-C  H  U  L  : 
Le  même  Auteur  (  ièid.  p.  102.  > 
parle  de  cet  oifean  du  Mexique»  dont 
ont  fait  meatidn  Hernandfz, 
&  N  IBRSMB fi &<î, nommé  enLap 
tin  FUoêmMuàemm,  lleft  fembbUo 
au  Platea  ,  ou  Ftlicamu  d'A  i  D  a  o- 
V  A  NaP  E  ,  que  nous  nommons  en 
François  Foebt  t  Pah  ,  ou  Fédtu*. 
Mais  le  plumage  par  tout  le  corps  eft 
d'un  très  -  beau  rouge  écarlate  ,  ou 
d'un  blanc  tirant  fur  le  rouge.  La 
tête  eft  prelque  fans  plumes^  elle  eft 
blanche  >  ainu  que  prefque  tout  le 
cpl»  le  fdf  ftnjb  de  la  poUriiHi.  Uno 
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bande  noîre  vn  peu  large  ditlîngue 
la  tête  du  col  ;  Ton  bec  eft  large,  6t 
▼ers  l'exti^ité  rond  te  cendrtT 

TLAUHQUE-CHULTO- 
TOLT;RaïC  SfUM,  Mtth.  Av. 
f.  itfa.  >  Aft  mention  de  cet  oifeau 
du  Mexique,  plus  grand  qu'un  Mer- 
le ,  dont  le  bec  eft  long  3c  noir  ; 
h  mâchoire  fnfSrlenre  eft  beancotip 
f  lus  courte.  Le  haut  de  la  tctc  Se  pref^ 
que  tout  le  deflus  du  col  font  rouges. 
Il  a  le  doa'3c  les  ailée  noirtovecdlP- 
férentcs  lignes  blanches,  qui  travcr- 
fcnt,  &  toutes  les  parties  inférieures 
cendrées.  Ceft  une  efpece  de  Pfc 
verd  ,  qui  perce  les  arbres  «vec  Ibn 
bec.  Voyez  PIC  VERD. 

T  L  E 

T  LE  H  U  A,  ouTLEVA; 
'C'eft  une  efpece  de  Vipère  »  dont 
parle  Seba.  Il  donne  la  figure  dte 
deux.  La  preraiere  ,  dit  -  il  ,  figurée 
(  Thef.  IL  Tab.  59.  »•  1.  )  eft  une 
Vipère  de  Célébes  ,  Ifle  de  Java  , 
nonunée  Vipère  ignée  par  les  Portu- 
gais f  parccquc  ion  venin  eft  brâlant 
.comme  le  feu.  Elle  furpafTc  toutes  K-s 
autres  Vipères  parla  parure. Son  front, 
vnfi  qtie  tout  fon  corps  ,  eft  cou- 
vert de  petites  écailles  grîfes-claires , 
mélangées  d'autres  écailles  brunes- 
iômbrett  qui  ont  la  figure  d'armoi- 
ries. Elle  a  du  bout  de  la  tête  i  la 
queae  une  hrge  chaîne ,  qui  fêrpente 
fur  le  dos  ,  de  couleur  d'alezan  brâr 
lé  ,  accompagnée  d'une  rangée  de  ta- 
vhes  ottncvlaires.  Sonr  cette  rangée 
ide  taches  règne  >  près  du  ventre  ,  un 
fécond  cordon  »  formé  comme  de  pe- 
tites perlet.  Cm  deux  contons ,  qut 
s'étendent  le  long  des  cot^s  ,  font 
d'un  brun  moins  obfcur  que  Ur  chaî- 
ne otivragée  lîir  te  dos.  Le»  écailles 
du  ventre  font  bordées  fur  foiitL-  leur 
étendue  d'Une  rayure  blanche  ,  mar- 
quetée dè  points  n^trei.  Cea  der" 
flkrea  écailles  Ibnt  dé  cooleur  olomr 
bée. 

fcdimr  S  s&A-  donne  l«. 
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figure  (  Thef.  II.  Tab.  $4.  ».  t.>',  «flF 
une  Vipère  de  la  Nouvellt  Espagne»- 
marquée  far  le  dëfTus-  du  corps  de 
taches  en  forme  de  flammes  «  4c  d'au- 
tres grandes  taches  de  cottleuf  do 
difttaigne  ;  ces  demTeres  ftut  ova- 
les ,  imitant  des  yeux  attachés  bout' 
i  bout ,  &  formant  comme  une  mar- 
brure. Les  écailles  dn  do»  font  cet»- 
don  ;  celles  du  ^ntrc  jaunâtres  ,  (îl- 
lonnécs  de  raies  rouges.  La  chaîne 
*  de  tache»*  •  qui  règne  fbr  le  dos  en 
fcrpcntant ,  eft  d'un  brun  fbmbrc  :  fur 
chaque  côté  du  ventre  paHe  des  ban- 
delettes rouflltres  ,  qui  di/paroiflènC~ 
près  de  la  queue.  Sa  tête  eft  relevée 
d'une  madrure  tout-i-fait  particulière. 
Elle  a  les  yeux  grands ,  8c  le»  dents* 
petites.  Cette  efpece  de  Vipère  ■^i  de 
Kats ,  de  Loirs  >  &  de  plufieurs  air— 
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TLOTLIf  efpece  de  Faucon  diï' 
Mexique,  nommé  aulTi  Nebhi.  Cet  oi- 
feau a  le  plumage  tout  noir ,  U  le  bec 
Ae  les  pieds-  de  couleurrottlfe. 

TOA  ' 

TOA  S  :  C'eft  le  nom  qu'on  do»- 
ne  â  une  efpece  de  Vermine  du  Br^ 
fil.  Voyez  au  mot  POU. 

TOC 

TOC-KAYE,  félon  lé  Pere 
Ta  CHAR  D,  ficTOCQUET^ 
félon  Gervaise.  animai  des  In^ 
des  ,  qui  eft  une  efpece  de  Lézard' 
fort  commun  dans  le   Rcyriumc  de 
Slam.  U  eft  deux  fois  plus  gros  que 
les  Lézards  verd»  que  l'on  voit  e» 
France.  On  l'appelle  ainfi  ,  à  eaufe  de 
ion  cri ,  parceque  cet  animal  articule 
tr}9-dî(Bné(ementT«e-Jrtfyf ,  de  même- 
que  nous  appelions  Coucou  l'oifeau 
qui  ne  fait  que  chanter  fon  nom.  Quoi- 
que le  Tt-Kayt  ait  te  ton  dé  la  ro&r 
bas  8c  grave  ,  îl  crie  néanmoins  avec 
tant  de  force  qu'il  fè  fait  qaelquefoi»( 
4e  elus  de  cent  £as^ 
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•  te  fU*!!  fait  ordinairemeiK  dbq  1  lue 
§oii,  &  même  jufqu'à  dix  oa  dottZe 
Ibis  tout  de  fuite.  Quelques  Siamois 
prennent  cela  pour  une  marque  du 
«ombre  des  années  qu'ont  ces  ani- 
maux ;  en  quoi ,  (ans  doute  »  îls  n'ont 
pas  raifon  ;  car  on  a  fouvcnt  enteni^ii 
crier  les  mêmes  ,  tantôt  un  plus  petit 
$c  tantôt  un  plus  grafl#  nombre  de 
fois  dans  un  nume  jour. 

Cet  animal  fe  retire  ordinairement 
Ibr  les  arbres  8e  dans  les  maifons, 
ayantunedirpofition  trcs-mcrveilleufè 

Eour  courir  fur  les  branches  des  ar- 
re»  8ciîir  les  murailles  les  plus  unies. 
•JI  eft  venimeux  ,  à  ce  que  l'en  pré- 
tend,  &  on  l'a  reconnu  par  dtverl-.s 
expériences ,  telle  qu'a  été  celle  dont 
fut  témoin  un  des  Jéfuitcs  envoyés  i 
Siam  par  le  feu  Roi  :  il  dit  avoir  vu 
«n  Chat  mordv  â  la  tite  par  un  Toc- 
Kaye,  auquel  cette  partie  avoit  telle- 
ment enflé  ,  que  fi  on  ne  I'luî  fecou- 
ru  promptement  ,  il  en  feroît  mort 
infailliblement.  Cependant  le  Toc  Kaye 
n'eft  point  dangereux  ,  &  l'on  n'en- 
tend point  dire  que  jier(bmie  en  ait 
-jamais  été  mordu.  ^ 

Celui  que  les  Jéfuitcs,  dont  on  vient 
ideparlefs*  diffllquerent»  étoit  ,  ainfî 
que  tous  les  antres ,  de  diverfes  cou- 
leurs par  delfus  &  par  deflottS.  Le 
defTus  étoit  cotflert  d'une  peau  cha- 
grinée &  bigarrée  de  rouge  &  de  brun , 
mêlés  par  ondes  „  avec  ^ufievrs  rangs 
de  poinies  coniques  d'un  bleu  déchar- 

Si  ,  fie  aevées  le  long  du  dos.  L« 
efTous  étoh  artiftement  écaillé  d'une 
couleurgl^î-pâlc,  avec  plu fieurs  mou- 
chetures rouffiktres.  11  avoit  un  pjed 
fix  lignes  dé  longuew ,  donf  là  queue 
en  comprcnoit  près  de  la  moitié  .  avec 
vn  peu  nlua^de  deux  pouces  &  demi 
ée  tour  thms  là  plus  grande  épaifleur , 
c'eft-à-dirc  vers  le  bas  du  ventre.  La 
tête  ,  qui  étoit  df  figure  triangulaire, 
«voit  â  &  bafè ,  favoir  à  l'endroit  oii 
elle  s'unit  au  col ,  dix-huit  lignes  de 
krgeur ,  &  environ  treize  d'épaiffeur 
|tr-toiiti.  ezceffé  aa  ailiea*.  «à  !• 
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mâchoire  fe  coiu-bant  un  peu,  alloit 
fe  terminer  en  unepointe  émoulTée.  Le 
refte  du  corps  ganlott  dans  tontes  (êf 
parties  à-peu-prcs  les  mêmes  propor- 
tions qu'ont  nos  Lézards  verds  dans 
tous  leurs  membres  ,  à  la  réièrve  det' 
pieds ,  IcTqucls  étant  faits  pour  grim- 
per èi  courir  fur  des  corps  liffes ,  doi-, 
vent  avoir  une  figure  finçuliere  te 
propre  pour  cela.  AulTi  la  fslarure  a- 
t-elie  eu  foin  ,  non-feulement  d'armer 
les  doigts  d'ongles  très-aigus  &  re- 
courbés ,  mais  encore  de  munir  cha- 
que doigt  d'une  membrane  large  & 
de  figufe  ovale  »  &  d'y  former  par* 
defTus  ,  avec  une  délicateffe  incroya- 
ble ,  un  certain  nombre  de  petits  feiyl- 
1i,;ls,  ou  de  peUitules  parallèles  en-- 
tr'elles  ,   &    perpendiculaires  à  la= 
membrane  du  pied  ,  par  le  moyen  de^' 
quelles  ils  ont  une  facilité  mcrveii-' 
kuiè  de  s'attacher  aux  corps  les  pltis 
polis.  L'sfl  de  cerànîmal  eft  fort  grand, 
d  proportion  des.  autres  parties,  La 
prunelle»  dont  la  figure  cil  la  même 
que  dans  le  Çrocodiîe ,  paroiflbit  par' 
une  ouverture  de  quatre  lignes  &  de-- 
mie  r  fort  avancée  hors  de  ion  orbite  *• 
de  telle  ibrte  que  les  yeux  lu!  lôrtdent' 
à  moitié  hors  de  la  tête  ,  ce  qui  eft  or«- 
dinaire  â  ces  animaux.  A  un  bon  doigt-' 
des  yeux    en  tirant  vers  la  queue  t' 
une  cavité  ovale  &   aflez  profonde* 
fbnnoit  l'oreille,  dont  le  dianKtre' 
n'étoit  gueres-  que  la  moitié  de  celof> 
df  l'oeil.  Voyez  les  Ohfcn>ationi  Fhy- 
Alathématiûuts  f  ^M^ïiécs  en 
i66i.  par  le  Pere  G  o  u  y  e  ,  avec  les- 
Réflexions  de  l' Académie  ,  Tome  IIL- 
Pan.  U.  G  E  ic  v  A  I  s-E  repréfente  cet: 
arimal  plus  dangereux  que  Ibl^or-' 
pions,  qui  le  font  beaucoup  à  Slam^i  • 
ic  le  Pere  Tachard  (  Voyag.  U. 
X.  KA  p.  »<4.  )  au  contraire  ,  comme 
on  vient  de  le  voir  ,  dit  pofitivemcnf 
que  le  Toc-Kaye  n'a  pas  de  venin.  U' 
eft  parlé  de  cet  animal  ilans  V Hifloir*' 
Générale  du  KêjM^M*  < MM«  iX»  im-^^-i' 
p.  31». 

X  U  C  O  G  O»  nemqj^'bn-dMMw: 
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au  Phœnicoptere  ou  Flamand  d'Euro- 
pe. Les  Tococos ,  dit  M.  Barrere. 
p.  140.  volent  en  troupes.  On  en  voit 
quelquefois  à  Cayenne ,  qui  bordent 
le  rivage  de  la  mer ,  ce  qui  fait  de 
loin  ufi  co«p  d'oeil  affez  (ingttUer.  Cet 
otfêau  s'apprivoife  facilement  ;  mais 
il  eft  difficile  à  élever:  car  pour  l'or- 
dinaire il  langiÀ  9c  menit  dans  très- 
peu  de  temps.  Voyez  aux  mots  PH(E- 
WICOPTERE  &  FLAMAND. 

T  G  I 

TOI  B  AND  A  LO. 'nom  qu'on 
donne  en  Eipaene  au  Pantuuflier  , 
poifTon  de  M.  Voyes  PANTOU- 
ÏLIER. 

TOJUGUA;  C'eftun  Serpent 
couronné  de  la  Nouvelle  Efpagnc  , 
dont  S  E  B  A  donne  la  figure  ,  TbeJ.  II. 
Tab.  105.  n.  ^.  On  le  met  au  rang 
des  plus  beaux  Serpens.  Son  front  eit 
revêtu  de  grandes  îc  larges  écailles , 
toutes  mélangées  de  blanc  &  de  noir. 
Ce  Reptile  a  les  écailles  du  defTus  du 
corps  d'un  noir  comme  du  Jayet.  Son 
col  eft  remarquable  par  une  tache 
blanche  ,  relevée  en  bolTc  ,  fiirmon- 
tée  d'une  couronne  noirâtre  ;  après 
quoi  fuit  une  jolie  marbrure  de  blanc 
5c  de  noir.  Les  écailles  deviennent  in- 
ienfiblement  moins  noires  ,  &  pren- 
nent une  moucheture  de  taches  ron- 
des bleuâtres  ,  Icfquellcs  drfparoiflcnt 
vers  la  queue  ,  qui  finit  par  une  poin- 
te efleufe.  Les  écailles  de  deffous  Je 
ventre  foot  bai-bnuMs  A  bordure 
blanche. 

T  O  L 

TOLCHIQUATLI,  oifeau 
Aoâume  du  Mexique ,  dit  Ra  t  (  Symp. 
Mfeth.  Pifc.  p.  160.),  dont  le  bec  eft 
noir  &  court.  Il  a  ics  pieds  très>velu8» 
8c  les  ongles  noirs.  Les  plumes  autour 
du  bec  font  blanches.  Le  bas  des  ailes 
fitt  noir ,  de  roux  ;  le  haut  eft 
d'un  noir  pne  ,  blanc  &  roux.  Sa 
queue  eft  longue.  Quoique  cet  oifeau 
de  jpetite  corpulence  >  il  paiolt  à 
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c^iife  de  fon  plnna^  de  ta  gltadeoC 
d'une  Poule. 
T  O  L  M  E  R  U  S ,  nom  qve  L I  »- 

TER  donne  à  un  infecte ,  qui  eft  Vfft- 
nurobitu  de  M.  L  i  n  n  ;f.  u  s  •  nommé 
en  François  la  Mouche  du  f«nMr«- 
Lco.  Voyez  DEMOISELLE. 

TOLQC ATZ AN ATL  : 
Rat  (.Undyi  itf8.)  parle  de  cet  oiièea 
du_  Mexique  ,  qui  eft  une  efpece 
d'Étoumeau  de  Jonc  »  Se  femblable  à 
l'Etonmeen  winire.  Il  eft  de  la  mftte 
grandeur  3c  de  la  même  figure  ,  mais 
un  peu  plus  petit  de  corpulence.  Il  eft 
tout  noir  «  mais  il  a  la  tête  brune. 

TOLTECOLOCTLI  ,  oa 
METZCANABACHTLi, 
elpéce  de  Canard  de  mer  du  Mexi- 
que ,  dont  parle  R  a  y  (  Synop.  Meih. 
Av.  p.  17  J  .  ) .  Se  qui  a  une  tache  blan- 
che entre  le  bec  &  les  yeux.  C'efk  1« 
Clangula  des  Naturaliftes  ,  nommé 

guatti'Occhj  par  les  italiens.  Voyez 
anard: 

TO  M 

TOMINE I O ,  nom  que  Josepk 

Acosta  donne  au  Colibri ,  petit  oi- 
feau de  l'Amérique  ,  connu  auffi  fi>ut 
le  nom  A'OiftMt  Mmkê  1  à  C*U&  do 

pctitelTe. 

TOMTOMBO:  C'eftun  genre 
de  poilTon  rond  Se  #mé  des  Indes  » 
que  les  HoUandois  appellent  Kafler^ 
vifch.  R  U  I  s  C  H  (  Coiieci.  Pifc.  Amb. 
jp.  9.  10.  Tab.  5.  )  en  donne  ^ua- 
toize e^ece»  dUKrentes.  donc  voici  lo 
nptice.  . 

Le  premier  eft  de  forme  triangu- 
laire. Le  dos  ,  la  tête  &  les  côtés  font 
couverts  d'épines.  Ce  pôiflbn  ne  vît 
qu'en  ittçant  ce  qu'il  icocoatre  •  potf* 
ions  ou  autres  chofes ,  parcequ'il  a  la 
bouche  petite  ,  &  qu'il  ne  peut  pren- 
dre d'antre  nourriture.  Cela  lui  eft 
commun  avec  les  Autres  du  même 
nom  ,  qui  tous  s'attaclitnt  fi  opinii- 
trément  i  ce  qu'ils  veulent  fucer*  ^ 
qu'il  y  auroit  du  danger  c!"y  inf  Trré 
ù  main.  Ceitti.ci  a  la  |>i.au  auiii  dure 
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qu'om  Toctoe  4»  mer.  Ct  n^eft  qu'a- 

\ec  force  qu'oO  le  percc  ic  qu'on  le 
harponne ,  a&i  d'en  prendre  le  foie  » 

Si^on  croie  être  fort  falutaire  •  pour 
s  ml  des  yeux.  D'ailleurs  ce  poifTon 
a  des  aiguillons ,  tant  fur  le  dos  que 
Ibm  le  veacre.  U  a  fur  nrat  le  corpe 
différentes  taches,  également  grandes 
9c  hexagones.  II  n'eS  point  défagréa- 
blei  vmr.'il  a  firot  le  ventre .  proche 
de  laqueue  ,  des  nageoires  afll'z  épaif- 
iês.  C'eft  une  marque ,  felonHuïSCH  . 

3ue  c'eft  uo  paifi»  feMeUe  ;  car  , 
it-il ,  les  nUci  en  oK  encore  fiu  U 
^ueue. 

Il  ditqtte  fe&conde  efpece  de  Tom- 
Iffmbff  fe  trouve  décrite  chez  les  Au- 
teurs »  fous  le  nom  de  F«ijfo»  quadran- 
gHUùrt.  Dans  la  figure  fue  K  u  t  s  c  h 
en  donne  ,  îl  a  deux  cornes  afTez  lon- 
gues. Son  corps  eft  tout  tacheté  de 
différentes  couleurs  agréables  â  voir. 
11  a  fur  le  dos  des  nageoires  épaiiTeS 
ic  rondes ,  &  aux  deux  côtés  du  ven- 
tre ,  proche  de  la  qiwne  >  deux  forts 
aiguillons.  II  y  en  a  qui  l'appellent 
fortt-  Eventail  ,  parceque  fa  queue 
fbrrae  une  efpece  d'éventail.  Ce  poiT* 
^n  ,  alnfî  que  leprécédent ,  qu'on  voit 
figurés  fur  les  Tables  deRuTSCH» 
ont  la  tête  à -peu -près  femblable  à 
celle  du  Porc  &  du  Sanglier. 
.  L'Auteur  ne  fait  s'il  ne  convien- 
^loîtpttflûeuz  de  mettre  le  troifîeme 
Smkmm^  au  rane  des  potflbns  longs  , 
<pm  dans  la  elafle  des  poifTons  ronds, 

ÎDoiqu'fl  irft  »  dît-il  ,  quelque  chofe 
e  commun  avec  les  poiflbns  ronds  » 
comme  un  grand  ventre  »  une  ttv 
courte»  Bc  feulement  deux  épaiilès  na- 
gieoiret  »  anx  environs  de  la  queue  • 
aiais  U  n'a ,  dit-il ,  qu'un  ftttl  aiguil- 
lon (ur  la  tête  :  c'elt  ce  qui  engage 
PAuteur  i  le  mettre  au  rang  despoif- 
ibns  longs.  Pour  U  coulenr  »  fl  ne  di^ 
■fere  point  des  deux  premri^rs. 

U  n'y  a  aucune  difiërence  entre  le 
.  '^natfleflw  &  le  précédent ,  dans  lea 
aageoires  ic  la  forme  de  la  bouche.  Les 
Maarc*  •  dit  aotie  Autew»  man^cM 
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de  ce  poîfibii  \  nuis  les  Chrédens  s'en 

abdiennent.  U  n'en  dit  pas  laraifon. 

Le  cinquième  eft  plus  petit  que  le 
premier  ;  mais  il  y  a  peu  de  dîlïerenee 

entre  eux,  La  feule  que  R  u  t  s  c  i;  y 
trouve ,  font  les  nageoires  du  d6s  ^ 
dont  les  preqiieres  portent  un  dard  » 
&  les  dernières  reffemblent  affez  exac- 
tement aux  nageoires  qu'il  a  ibus  io 
ventre. 

U  met  le  fixicmfe  &:  le  fèptîcmc  au 
rang  des  poiflbns  ronds  &  quadrangU" 
laires.  Celui-ci  a  peu  de  tachée  aux 
environs  des  ouïes  ,  &  l'autre  en  a 
beaucoup.  Le  flxiemc  cire  fur  le  noir, 
&  le  (èptiemefur  le  bleu.  Par  laibnne 
&  la  grandeur  ils  fe  reffemblcnt. 

Le  huitième  Tomtombo  a  une  na" 

£eoire  en  forme  d'aiguillon  {iir  le  doa;. 
la  quciw  crt  v.Triée  de  différentes  cou- 
leurs ,  d'où  t^uclques-uns  lui  ont  don- 
né le  nom  de  Poiffon  à  éventail. 

Le  neuvième  8c  le  dixième  fe  rcf- 
fcmblent  affez  pour  la  ligure  ,  mais 
non  pour  la  coufeu)-,ni  pour  les  aiguil- 
lons dont  ils  font  armés.  Le  premier 
eft  de  couleur  jaune  ;  le  fécond  eft 
de  couleur  bleue,  excepté  la  plus  gran- 
de partie  de  la  tête  û  des  côtés  qu'il 
a  jaunes. 

Tous  les  poiiibns  dont  on  vient  de 
parler  ont  la  peau  très-dure  ;  mais  -^ 
dit  le  même  KuvsCH  »  l'onzième  l'a 
très-tendre  »  &  il  porte  »  tant  fur  le 
dos  que  ibus  le  ventre  >  des  efpece» 
de  bouquets  en  forme  de  petites  cou- 
ronnes :  ces  bouquets  font  fi  durs  qu'il 
faut  Içs  emporter  avec  le  couteau  ,  fi 
l*on  vent  manger  de  ce  polilbn  ,  qui 
n'a  gueres  que  cinq  ou  fix  pouces  de 
longueur.  Il  a  une  ligne  rouée ,  qui 
\s&  prend  depuis  les  yeux  nuqu'â  U 
bouche ,  8c  tout  le  coiyt  m  éé  cou* 
leur  bleue.  • 

Le  doudetne  fê  prend  aux  envîreii* 
d'Amboine.  II  a  la  tête  couverte  dcr 
taches  »  lelquelles  font  de  ditféreme» 
eouleun  entre  kl  yeus.  Il  a  troi» 
aiguillone  Inr  le  doi»  4t  n»  ia»!» 
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Le  treizième  reflemble  aflêz  au  pré- 
céJent,  tant  pour  la  couleur  que  pour 
la  forme.  Il  eîi  diffèrent  cependant  » 
en  ce  que  celuî-d  a  plufieurs  taches  « 
non-reulement  à  la  tête  ,  maïs  encore 
fur  le  corps.  Il  n'a  point  les  aiguillona 
ou  les  dards  qu'on  voi^  i  l'antre.  11  n 
suffi  des  dents  fort  aiguës  ;  mais  fi  l'on 
n'en  voit  pas  au  douzième ,  R  u  t  s  c  h 
«ft  tenté  de  croire  que  c*eftpar1ané^ 
glieencte  du  Graveur. 

Le  quatorzième  reflemble  aflez  au 
précédent.  Notre  Auteur  n'y  trouve  de 
différence  que  dans  la  couleur ,  qui  efl 
d'un  bleu  clair ,  avec  des  taches  de  la 
.même  couleur  ,  maîi  on  peu  plui 
^^enduct. 

TON 

TONGA,  ouTUNGA, 
ibrte  dlnfeâe  fort  petit ,  qui  naît  au 
Bréfîl  dans  la  ponffiere  ,  de  la  j»rofIêiir 
d'une  Puce.  Quant!  il  s'ert  une  foi-S  in- 
fmué  fous  les  ongles  des  pieds  &  des 
nuuns*  11  y  cauiê  une  démangeaifon 
ïèmbUkble  à  celle  d'un  Cïron  ,  &  f\  l'on 
n'a  pas  foin  de  l'en  tirer  aufti-tôt ,  il  y 
.croît  en  peu  de  temps  ,  julqn'i  la 
groiïcur  d'un  Pois  ,  Se  pour-lors  on  ne 
^eut  l'en  arracher  au'avec  de  gran- 
ules douleurs.  Les  Sauvages  ,  pour 
^'c^.  _c;arantir  ,  frottent  les  parties  que 
ces  infectes  peuvent  attaquer  d'une 
•  certaine  IniMe  épalflè  8e  rouge,  qu'ilt 
tirent  des  fruits  qu'on  nomme  Coiinq. 
Cet  infede  cil  le  même  que  la  Chique 
ou  Xique  des  Antilles:  M.  B  a«  it  t  u  b 
le  nomme  Piilcx  minuttjpmuj nigridinf. 
Examiné  avec  le  microscope ,  il  lui  a 
paru  •  dit-il ,  être  ime  espèce  de  Pu- 
ce; &  cette  Puce  n'cfl  que  trop  con- 
flue dans  l'Amérique  par  l'incommo- 
dité qu'elle  eaniè  en  tout  temps  ,  8c 
«ju'on  ne  fauroit  prefîjue  éviter.  Elle 
s'attache  ordinairement  aux  doigts  des 
picc^5  ,  entre  la  chair  8c  les  ongles ,  o& 
elle  fè multiplie  en  très-peu  de  temps , 
Se  produit  fpuvent  de  petits  abfccs  , 
pour  pen  qu'on  néglige  de  les  en  6ter. 

n'êft  ^  domeiuc  <pie  cette  iône 
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d'mfeéle  ,  auquel  on  donne  encore 
le  non  de  Talpier  >  ne  vienne  du  de- 
hors ,  pour  s*inGnuer  dans  la  chair  de 
l'homme  ;  car ,  dit  M.  B  a  r  r  e  r  e  , 
outre  qu'on  en  trouve  fur  terre ,  ceux 
qui  vont  nuds  pieds  font  plus  fujets  i 
avoir  des  Xiques  ou  Chiques  ,  que 
ceux  qui  font  chauffés.  ^ 

T  q  N  N  E.  oo  CONQUE 
SPHÉRIQUE.  en  Laun  dncbd 
elobofa  ,  Coquillage  de  la  clafTe  des 
univalves  «  dent  la  coquille  eft  ronde  , 
fttte  en  fenae  de  tonneau.  Il  a  l'ou- 
verture très-large  ,  fou  vent  avec  des 
dents  »  quelquefois  Ans  dents  ;  un 
lônnnet  peu  garni  de  boutons ,  applap 
tit  8c  le  fût  ridé  ou  uni.  M.  d'Ar> 
GBHViLLEdit  qu'une  forme  ronde  • 
renflée  dans  ion  miUett  »  flc  une  tfce 
peu  garnie  de  tubercules,  aveçune 
bouche  très-évafée  8c  fans  dents*  maiv 
quent  le  earaélere  générique  des  Tm- 
tics  ou  Conqnei  J^ljcriquer.  On  appelle 
ces  Coquilles ,  AmfuUace^  ,  parce- 
qa'elles  ont  la  ferme  d'tme  bouteille 
ou  d'une  tonne.  R  u  M  p  H  i  u  s  confond 
la  famille  des  Cuifun  fthériquet  avec 
celle  des  Calques  ,  en  les  appellant 
CaJJÎdes  Uvei,  dit  l'Auteur  de  la  Cori" 
cbjflithgie ,  qui  met  les  Cafques  dans  la 
famille  des  Murex.  AiCROv  akdc  C  ds 
Tcfl.p.  5?jc.)  n'ayant  point  trouvé  de 
clafTc  pour  placer  les  CoMfuesJphéri^ue/, 
lesamilêsâlafindelôa  Livre,  8e dite 
Nijt  turbine  cirer  et ,  ex  Tinl  inatorum 
génère  vidtretur.  L'Auteur  de  VAM" 
'etUÊTium  Balfirûnrit  p.  144'  •ppelte 
\zConqite  fihériqui  ,  Turbo  Cochlea  ,  Se 
dit  que  bien  des  gens  la  rangent  parmi 
les  Porcelaines. 

M.  d'Arc  EN  vn.i.E  fait  des  Conquet 
Mtéxiquts  la  quatorzième  famille  des 
MUnivalves  •  dont  il  nous  donne  fis  • 
cfpeces  dtflférentes  ,  &  dans  chaque  cf- 

Eece  il  y  a  encore  des  variétés.  Voici 
\  lifte  qu^  en  donne,  p.  159. EJ&t* 

De  la  première  elpece  font  la  Tonnt 
fonde  8c  ombiliquée  ;  celle  à  ftrics  de 
couleiir  blanche  \  celle  vpi  dlcanclée. 

entouré^ 
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«ntourée  de  petites  cordelettes  jau- 
nes ;  celle  â  petites  cordelettes  ta- 
chetées ;  celle  à  fliies  Se  marquetée 
régulièrement ,  nommée  la  Perdrix  ; 
celle  qui  cil  épaiiTe  &  blanche ,  toute 
fiUonnée ,  &  qui  a  la  bouche  dentée  ; 
celle  à  ftries  &  tachetée  avec  ia  colu- 
Aielle  ridée. 

De  la  féconde  e(peee  font  la  Tçtm 
longue  &  rayée  «  avec  une  lèvre  â 
grands  replis  ;  la  Conque  fphérique]3m- 
iie  8c  fans  boutons  ;  la  blanche  ,  avec 
no  mammelon  ou  bouton  ;  la  fauve  8c 
couronnée  »  avec  nn  mammelon ,  au- 
trement dite  la  Cntronnt  d'Éth'upie  ;  la 
Jmw  •  ou  CiMfM  ffhérique  bariolée  • 
«vec  un  mammelon  applad;  celle  donc 
la  pyramide  eft  élevée»  creuAe  dans 
iëa  étapes,  &  bariolée. 

De  la  trolfieme  eipè^  fimt  la  Tmn» 
longue  ,  garnie  de  pointes  &  de  bou- 
tons; la  Hatftt  imitant  la.  plume»  à 
trdze  eôtes ,  couleur  de  rôle  ;  la  ba- 
riolée  .\  onze  côtes  ;  la  belle  ;  la  jau- 
nâtre à  llries  perpendiculaires  très- 
profbndct  ;  la  rougeâtre  »  entourée  de 
quatorze  côtes  très-étroites  ;  la  Con- 
que  Perfiqutt  chargée  de  boutons ,  ap- 
pellée  autrement  la  Pourpre  de  Pana- 
ma ;  l'unie  8c  ceinte  de  petites  lignes 
blanches  ;  celle  appellée  la  Mure  i 
celle  à  (Mes,  remarquaUe  par  tè»  ta- 
ches brunes  Se  blanches. 

De  la  quatrième  espèce  font  la  Ton- 
m  dont  la  queue  eft  allongée  8c  faite 
en  croiflant  ;  la  Fi\^tie ,  dont  la  tête 
eÛ  entièrement  apptatle  ;  le  Radir  de 
couleur  violette  ;  la  Tomic  à  ftries  de 
couleur  de  citron  ;  l'épailTe  &  jaune, 
entourée  de  ftries  8c  de  boutons  ran- 
gés régulièrement  ;  la  blandié  »  av^ 
les  mêmes  marques. 

De  la  cinquième  cfpecefont  la (ro/i« 
dole  proprement  dite  ;  la  grojfe  (rM- 
.dole  de  couleur  grife-cendréc  ,  nom- 
mée autrement  la  Noix  dt  mer  ;  la 
Gondole  longuette  tirant  fur  le  vefd  ; 
la  grojfi  Gondole  rougeàtre  ;  la  mince , 
pu  papiracée  de  couleur  blanche;  cel- 
le de  couleur  de  citron ,  avec^uaioize 


fafcies  fauves  ;  la  fauve ,  entourée  de 
lignes  fines  comme  des  cheveux  ;  la 
■grojfe  GomUlt  blanche,  omlûliqniée  dee 
deux  côtés. 

De  la  fixieme  elpecc  font  la  Conqug 
fiUrifM  ftfdée ,  de  couleur  bleue , 
jaune  en  dedans  ,  appellée  le  Cordon 
hltu  >  &  très  «rare  ;  celle  de  couleur 
olivâtre. 

La  Tonne  dont  le  bec  eft  recourbé  • 
fait  la  feptieme  efpcce. 

La  Planche  XVU.  repréfente  lettrt 
.A.  la  Conaue  fphérique ,  ou  Tomm  ,  ap- 
pellée la  Perdrix ,  parcequ'elle  en  hâ- 
te le  plumage. 

La  T«M»  figurée  â  la  itttrê  B,  eft 
extrêmement  rare.  Sa  couleur  blan- 
châtre ,  rayée  de  fafcies  bleues  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  Cordon  bleu.  Sa 
couleur  Intérieure  eft  jaunAcre. 

La  Tonne  repréfentée  â  la  lettre  C 
eft  chargée  de  cordelettes  tachetées  de 
jaune  iùr  un  Ibnd  blanc. 

La  belle  Harpe  qui  fe  voit  i  la  let- 
tre D>  eft  de  couleur  brune  ,  &  fes 
côtee  Ibnt  bariolées  de  blanc. 

La  Conque  Vcrftquc  cil  une  cfpecc 
trcs-diftinguée  dans  le  genre  des  Con- 
quel  fphériqiier ,  wiTomiet ,  8celles*y 
trouve  naturellement  placée  par  fa 
figure  extérieure.  Usa  tubercules  na- 
turelles étant  ufécs  >  elle  acquiert  un 
très  beau  poli.  File  eft  entourée  de  It- 
cnes  ponctuées  8c  blanches  ,  fur  un 
tond  brun  rayé.  Sa  bouche  eft  poBe 
naturellempnt  ,  avec  une  icvrc  très- 
applatie  ,  Se  l'autre  très-évafée.  Sa  tête 
forme  une  clavicule  pointue  ,  mais  un 
peu  élevée.  Elle  eft  repréfentée  â  la 
lettre  E. 

La  Couronne  d'Éthiopie  eft  encoieilfts 
efpecc  fort  fingulicre,  par  fa  couron- 
ne formée  de  pointes  ,  Se  par  la  cou- 
leur fauve ,  qui  lui  eft  prefque  touf 
jours  aJfeâée.  £Ue  eft  figurée  à  la  /if- 
tre  F. 

La  lettre  G.  offîre  une  petite  Cottquâ 
ffhérique,  dont  la  tète  eft  très-applatie , 
avec  des  rides  ou  plis  dans  le  bas  de 
la  columelle.  Sa  robe  eft  ticrée  »  avec 
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des  taches  fauves  fur  un  fond  de  COD- 
fcnr  blaflche. 

La  Tonni,  figurée  i  la  lettre  H.  cft 
appellée  la  Mnrt  »  parce^u'elle  eft 
garnie  de  tubercules  noîri. 

L'efpcce  de  la  Tlgue  ,  &  celle  du 
Béulirt  ne  font  pas  moins  à  remarquer 
par  leur  figure  aliongée  en  queue  le- 
courb^e  ,  8c  par  leurs  couleurs  qmimt 
cent  le  narurcl.  Une  Coquille  »  que 
RoKOELET  nomme  Eekknplmra  » 
left  ,  félon  M.  d*A  r  g  e  n  v  i  r,  i  e  , 
iwe  Canque  fphériqu*  avec  des  boutons 
vu  petites  pointes,  que  le  même  Ron- 
delet a  placée  avec  les  Buccins  , 
aind  que  celle  qu'il  nomme  CechUa 
n^ifk»  &  umbilicata.  Fabius  C  o- 
1.V  M  s  A  (  de  Purpxrtt ,  p.  28.  r.  1 8.  ) 
fait  la  defcription  d'une  Conque  Jphé- 
rifue ,  foe  fAuienr  de  la  CtnchyUtle-^ 
gte  (ôupçonne  pouvoir  bîc«  ttre  la 
petite  Gondole  légère.  Voici  les  ter- 
nes qu'il  rapporte  :  Concha  natatHàt 
VnpiTùùSf'ic  mutima  ,  Concha  eft  tm^uif 
ntajorit  digici  mjgnituMne,  ungtds  tenui' 
tattt  fedfragiUor,  colore  ex  putl»  eoff 
dîc^inr ,  amplo  admodnm  hiatu  ,  ut  irt- 
frà  Je  turbtnem  colltgat.  Caret  ilU  tu- 
jMre  /hm  circa  columelU  funmum  »  ^ms 
linptia  exeri  pojfn  ,  ut  in  congeneribus  : 
velijicat  ut.Nerita  ,  id  efi  navigat. 

Les  ConqiitT  fphériquts  d'eau  douce, 
ou  les  Tonnes  de  rivière  ,  font  auflî 
toutes  rondes  avec  une  bouche  allon- 
gée 8e  trcs-évafée.  Les  Tonnes  t  OU 
Conques ffhêriqtte s ,  font  difficiles  à  trou- 
TCr  en  terre.  Leur  grande  ouverture 
les  rend  fort  différentes  des  Limaçons 
&  des  Buccins  M,  d'A  n  n  e  k  y  i  l  l  e 
dit  n'en  avoir  pu  avoir  qu'une  demi- 
douzaine  de  vîvantet  ;  ce  qui  a  fufH 

four  lui  faire  remarquer  la  tête  de 
bnînial  &  fa  marche  ,  qui  ibnt  les 
mêmes  que  celles  des  limaçons  flcdes 
Btaecins.  Leur  coquille ,  extrêmement 
mince  &  tra  n  (parente  »  fait  entrevoir 
qu'il  ne  rcfte  prévue  rien  de  leur 
torps  ,  quî  fort  tout  entier  de  leur 
large  bouche.  Leur  /bmmct  ne  rend 
«mme  bave»  «omiK  |et  Boccint,  ^ni 
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s'attachent  par  ce  moyen  les  uns  aux 
autres.  Ces  Coquillages  font  fi  petits  , 
que  Lister  les  appelle  CoebMà.- 

Le  même  Auteur  dans  la  féconde 
Partie  de  fa  ConchiioUgie ,  qui  traite 
de  la  Zoomorpho(er  ou  delarepH* 
fentation  des  animaux  vîvans  quî  ha- 
Utentles  Coquilles,  donne  à  la  Planche 
Tin.  m  f.  la  figure  d'une  Tmm ,  ot» 
Conmte  Jphérique  d'eau  douce  ,  que 
quelques-uns  appellent  Bi'ccin  ventru. 
11  fe  trouve  également  dans  la  riviè- 
re des  Gobelins ,  &  dans  la  Marne, 
Sa  eoquille  qui  eft  fort  mince  a  une 
ouverture  très-large  &  terminée  pee 
un  caj^ttcbon  crénelé ,  avec  un  œil  „ 
qai  lui  fe«  de  volute.  11  y  en  a  de 
grifes  ,  8c  de  verdiet  par  le  limon  de 
l'eau.  Cet  animal  au  moyen  de 
eeuehe  baveufe  ,   terminée  par  ua 
opercule ,  fe  montre  aux  yeux.  Il  ùut 
de  cette  couche  un  long  col  ,  avec 
une  tête  oh  font  deux  cornes  fort 
courtes  ,  &  deux  points  noirs  à  côté 
en  dedans  ,  aui  lui  fervent  d'yeux. 
Sa  bouche  eft  Ibit  large  ,  i  côté  de 
laquelle  on  découvre  un  opercule. 

La  lettre  H.  Planche  III.  de  la  mê- 
me Zoomorphofe  indique  auflî  la  fi« 
gure  de  l'animal  d'une  Toww,  ou  Gmi- 
wtfphénque  de  mtr.  La  rondeur  de 
£1  coquille  fui  a  fàîr  donner  le  non» 
de  GloioPi.   Rien  de  fi  fimple  pour 
l'intérieur  de  cet  animal  L'Auteur  eu 
parle  en  ces  termes.  La  partie  députe 
la  tête  jufqu'.i  la  fraife  forme  une' 
maiïe  ou  un  groupe  de  dnq  lobes  ^ 
ou  fiics  de  figure  iphérique  ,  donr 
deux  {ont  remplis  d'une  humeur  grifc- 
blanche;  celle  des  trois  autres  tire  Air 
l^t  bnm  rongeltre  ;  tout  eil  lié  par 
de  petits  boyaux  ,  dont  l'un  plu'5  long' 
ic  plus  gros  iè  termnae  à  la  queue 
&;  la  fiw'fc  qu!  eft  dentelée  »  eft  a» 
milieu  de  ce  long  boyau. 

Souvent  la  coquille  de  ta  TMHli. 
ajoute  ee  Cbflchyliblogifte ,  eft  d'une 
grande  légèreté"  ,  telle  que  celle  de» 
Gondoles.  Cependant  il  y  en  a  d'é» 
jMfln»  ftroBcacft  cosfaincuearfar 
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Conque  Ferfique  *  U  Pourpre  de  Va^ 
nama  ,  &  celles  qui  ibnt  coaroonéet 
d'un  bouton ,  mais  l'animal  tou- 
iours  le  même  que  celui  du  Buccin, 
te  de  la  Pourpre.  U  tie  diffère  que  par 
la  figure  extérieure  ,  dont  l'ouvurtu- 
ve  m  ordinairement  plu«  grande  du 
diouble  de  fit  largeur ,  (hr^toot  celle 
^'en  haut ,  qui  eft  fort  évafée.  La  le- 
•  vre  droite  eft  mince  9c  tranchante  »  fou- 
^vent  avec  un  repli  déchiqueté ,  qui  va 
jufqu'en  bas.  Son  bourrelet  en  dedans 
c(k  garni  d'une  vingtaine  de  petites 
dents.  La  lèvre  gauche  ati  contraire 
cft  arrondie  ,  S<:  n'a  que  quatre  dents, 
dont  la  dernière  fe  termine  en  lan* 
guette  •  qui  va  mourir  fiir  le  bord 
d'en  haut.  La  Tonnt  n'a  que  trois 
ipirales  •  dont  la  première  occupe 
toute  la  longueur  de  la  coquille  «qui 
eft  ouverte  prcHiuc  de  la  moitié  de 
ia  capacité.  Les  autres  Hf  'ucs  forment 
ime  petite  davicnie ,  ou  iommct  trèa- 
ghn  8c  pointu. 

Son  intérieur  eft  IKTe  &  poli.  Sa 
IBOuteur  extérieure  eft  fauve  ou  blan- 
che ,  avec  de  grande-^  taches  quarrées  , 
placées  aflez  régulièrement.  U  y  a  des 
Tonner  conircfftes  de  tuberoilee  »  de 
bandelettes ,  de  cannelures  ,  de  cor- 
delettes. Sa  tête  ,  qui  e(l  aOczIarge ,  a 
ëeux  cornes  fort  courtes  de  figure 
triangulaire  ,  dont  les  yeux  font  pla- 
cés fur  leur  côté  extérieur  ,  à-peu- 
prcs  vers  le  milieu  de  k  tête.  Il 
fort  de  cette  bouche  une  trompe  , 
percée  Se.  jgamic  de  dents  qui  fer- 
vent à  la  Trnmê  i  fiieer  la  chair  des 
autres  coquillages.  La  membrane  qui 
tapille  les  parois  de  la  coquille  ,  fort 
à  UM  extfémité  9c  fe  replie  pour  for- 
mer un  tuyau  ,  qui  pnfTe  entre  les 
oeux  cornes  ,  fie  qui  lui  fert  i  refpi- 
rer  &  à  iê  vuider.  Son  pied  fe  forme 
en  ellypfe  ,  8c  fort  fi  confidérable- 
ment ,  que  du  quart  de  fon  étendue 
il  couvre  entièrement  la  eoqiiîilc. 
L'ombilic  de  la  Tonne  eft  caché  der- 
rière le.  bourrelet  de  la  Icvrc  gau- 
i^he  ».qtti  {barem  ie  le^Ue  e»  dcf- 
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(ûs.  Ainfi  parle  M.  d'Arcenvillb 
de  la  coquille  de  la  Tmie  ,  &  de  l'a* 

nimal  qui  y  loge. 

M.  AoANSONt dans  fon  Hifloirt 
dtf  CoqiiUlager  du  Sénégal  ^  p.  99.  a 
rangé  fous  le  nom  générique  de  Four- 
grg  les  différentes  cipsccs  de  Tonnet  Qii 
Conque T  fphériquei  ,  qui ,  dit- H ,  font 
des  Coquillages  ronds  ,  &  qui  ont  ra- 
rement des  Dointes  fur  leur  furface  ; 
il  en  parle  fotts  le  «om  de  Pourpres 
à  canal  court ,  échnncré ,  fimplc.  lien 
a  obfervé  dx  efpeces  £ur.  les  côtes  du 
Sénégal,  auxquelles  il  donne  tes  noati 
de  X.ikcm  ,  Lalarin  ,  Pakel  .  Sadtt^ 
Tefan  dcMiniac.  Voyez  ces  mots. 

T  O  O 

TOORACCA  FIGALY, 
otfoeu  du  Fort  Saint  Geocge  aux  In- 
des ,  décrit  par  P  e  T  i  v  e  k  T  fur  les 
différentes  figures  qui  lui  furent  en- 
voyées parÉDouARO  Buc'klbt'. 
Son  plumage  ,  dit  R  a  y  (  .^ynop.  Mtth. 
Av.  f.  ip7.  )  •  eft  mélangé  de  rou- 
ge 8e  de  DÎanc  •  &  il  a  la  tête  noire 
8c  pointue.  La  marque  carac'lériftique 
de  ce  genre  d'oifcau ,  eft  d'avoir  quel- 
ques filets  fort  déliés  à  la  tête.  Il  y 
en  a  plufieurs  efpeccs  diftinguées  en- 
tr'ellcs  par  leur  couleur.  La  poitrine» 
&  le  ventre  ,  &  les  cuiifes,  8c  U  par- 
tie inférieure  de  la  queue  de  la  pre- 
mière cfpcce  font  blancs  j  les  plumes 
fcapuiaires  ,  celles  du  dos  ,  des  aitet 
de  la  partie  fupéricurc  de  la  queue 
font  rouges.  Cet  oifcau  8c  les  fuivans 
différent  du  Saugmilo  ,  autre  oifèau 
du  mt  inc  pays  ,  par  les  foies  ou  leS 
filets  qu'ils  ont  fur  la  tête  ,  8c  que 
le  Sangiàllo  a  de  la  moitié  plus  petits. 
La  féconde  efjpecc  eil  rouge  &  blan- 
che, femblable  au  premier  TMr<«Cfd, 
excepté  la  tête  »  qui  eft  rouffe  à  celui- 
ci,  &  noire  au  premier.  Latroîfieme 
efjpece  tfl  blanche  ,  Se  a  le  croupion 
fouge.  nilc  diffère  de  la  féconde  ,  en 
ce  qu'elle  cfl:  d'un  cendré  blanc,  oii 
l'autre  tlt  rouge,  La  quatrième  cfjpe- 
ce  a  prefqoe  tout  le  plumage  |ioirt 
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excepté  la  pointe  de  la  queue ,  quî 
eft  blanche.  Ce  que  cet  oifeau  a  de 
remarquable .  c*eft  que  les  petites  plu- 
mes ,  qui  /butiennent  fa  queue  font 
noires  ,  &  dans  les  autres  elpeces  el- 
les font  rouges.  La  cinquième  efpeee 
èft  blanche  &  noire.  Sa  poitrine ,  Ton 
ventre ,  &  la  partie  inférieure  de  la 
queue  font  bunc»  »  mats  la  pcrftrine 
c(l  fcmée  çî  &  lA  de  p^tirs  croîflans 
noirs  i  &  la  couleur  de  cette  poitrine* 
&lârougeurclucron]^on,  diAlhguent 
cette  e/pece  He  la  précédente.  La 
iixieme  &c  dernière  e^ece  cl\  diftin- 
gaèi  de  la  cinquième  par  les  tadiei  de 
couleur  de  fang  qu'elle  a  proche  des 
oreilles  «  &  à  la  balè  des  ailes. 

TOP 

T  O  P  A  U ,  nom  qu'on  donne  dans 
ItMufttim  JFomunfe,  k  un  Corbeau 
cornu  des  Indes  ,  qui  eft  le  Rhinoccros 
de  B  o  N  T I  u  s  Se  d' A  l  d  R  o  va  n  d  e, 
BOOUné  Jagcr-V'agd  par  N  i  e  u  H  o  F  F. 
Voyez  COllBEAU  CORNU. 

T  O  R 

TORCHEPOT,  ou  GRI  IM- 
PER E  A  U  ,  oifeau  ,  dit  B  £  L  o  N  , 
un  peu  plus  grand  que  le  PbiçoB  & 
les  plus  gros  Moineaux  ,  qui  appro- 
che de  la  grolTeur  de  l'Alouette.  Son 
bec  ell  longuet ,  droit  >  noir  &  rond. 
La  tête  les  yeux  font  fort  petits; 
le  col ,  le  dûs  ,  le  dellus  des  ailes  & 
de  la  queoe  font  de  couleur  plombée; 
la  queue  eft  marquée  d'une  tache 
blanche  par  le  bout ,  en  travers  ,  ti- 
rant fur  le  cendré  f  &  d'un  rouge  àAr 
tain  fous  le  ventre  &  fous  la  gorge. 
Il  a  les  racines  des  plumes  du  ventre , 
«iofi  que  celles  de  dellbus  ta  queue  , 
de  couleur  noire  ;  ce  qui  e(l  de  cou- 
leur pioinbic  procède  de  deux  plumes 
qui  couvrent  feulement  te  deflUis  de 
l'oifeau.  La  tête  jaunit  un  peu  par  les 
côtés  t  ou  en  cette  partie  ;  entre  le 
commencement  du  bec  8c  derrière  les 
yeujf ,  on  lui  voit  unq.jtache  longue  Se 
fort  noire.  11  a  les  pietliieiats  de  cuu- 
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leur  bleue  d'azur  ,  &  d'eau  un  peu 
noirâtre,  mêlée  d'un  peu  de  jaune  ;  le» 
doigts  font  alTez  longs  ;  8e  les  oiiglee 
crochus ,  courbés  Se  noirs.  Cet  oiîeau 
a  aux  pieds  trois  dc>igts  devant  Se  un 
ergot  derrière.  U  grimpe  cependant , 
Se  defcend  le  long  des  arbres  comme 
les  Grimpereauxt  &  les  creufe  de  U 
même  manière,  n  eftappellé  par  quel- 
ques-uns ^r.'?»^/  Grimpera:/  Il  n'a  pa.-^ , 
comme  les  Pies ,  la  langue  &  la  queue 
fbrtet  8c  raides.  Quand  cet  oMêau 
trouve  un  grand  trou  dans  un  arbre  , 
ou  il  veut  faire  fon  nid  ,  il  le  ferme 
entièrement  avec  de  la  terre  grade  it 
limoncufe,  en  n'y  laifTant  feulement 
qu'une  petite  entrée;  mais  il  fait  cela 
avec  tant  d'induftriefqull  eft  impoffible 
qu'un  Maçon  y  apporte  plus  d'adrefTe. 
11  fait ,  comme  le  dit  A  R  i  s  T  o  t  B  » 
quantité  de  petits .  &  il  les  élevé  avec 
beaucoup  de  foin.  Il  vît  de  la  petite 
Vermine  qu'il  trouve  aux  environ» 
des  arbres- &  de  leurs  écorces.  Il  efl 
fort  vigilant  Se  aàif.  Le  mâle  au  prin- 
temps appelle  fà  femelle  en  faisant  un 
cri ,  comme  s'il  dxSait  giriric  ,  fftiiric. 
Il  le  répète  fort  fou  vent ,  &  ne  /e  tient 
avec  elle  que  pendant  l'été  :  dès  que 
leurs  petits  font  élevés  ,  ils  iè  iîpa- 
rent,  Se  il  la  bat  lorfqu'illareaCOntTB 
après  qu'il  l'a  quittée. 

U  y  a  une  autre  ell^ece  de  Torchepat 
beaucoup  plus  petite  que  la  précé- 
dente. Cet  oilcau  a  la  voix  aufli  boff- 
ne  &  auin  forte  que  te  grand  Torche^ 
pot ,  Se  même  plus  hautaine.  Le  mâle 
ne  va  qu'avec  fa  femelle  ;  quand  il 
en  rencontre  une  autre ,  il  la  pourfiiit 
&  la  contraint  de  fuir.  U  appelle  en- 
fuite  ià  femelle  d'une  voix  claire  « 
comme  pour  lui  donner  une  efpeee  de  V 
(ignal  de  fa  viétoire.  Il  eft  fèmblable' 
en  tout  au  grand  Torcheptt ,  8c  il  n'y 
a  de  difiéfence  «ptt  la  grandeur  de  la 
taille. 

U  eft  encore  fait  mention  dan» 
Aldrovande  d'un  autre  Torche^ 
pot ,  ou  du  moins  d'un  oîfèau  qui  lui 
reflèmble.  Il  dit  ^pi'il  a  les  ailes  noi-r 
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ires  &  blanches ,  8c  qu'elles  Tont  clîver- 
(îftéec  :  il  ajoute  que  la  plus  grande 
partie  du  rcfte  du  corps  elV  de  cou- 
leur de  rouille ,  8c  que  ibus  le  men- 
ton il  ell  blanchâtre. 

Cet  oifeau  ,  dont  on  a  déjà  parlé  au 
mot  GRIMPEREAU ,  cft  le  s.  t7h 
d'AaiSTOTE  (  Hifi.  Anim.  L.  IX.  c.  i . 

17»  )  >  <iue  les  Latin  ont  rendu  par 
Sitta.  M.  L  I  K  N  «  u  s  (  F,ii<r:  i  Sfec. 
p.  6^.  n.  182.  )  met  cet  oiicau  dar^  le 
rand  des  Aves  Pajferer  »  &  il  le  non- 
me  Sitta  reclricibux  pifcis  ,  quatuor 
raargine  apitcque  atbu  %  auinta  apic< 
cana.  Bblo  N  (if  /«  Nat.  des  Gif. 
L.  VI.  c.  17.  p  304.  )  en  parle  fous 
le  nom  de  Sitta  ,  uu  de  l'uiu  cinereus, 
•infi  que  Gbsnbr  {Av.  p.  711.  )> 
Ar.  DRoYANDE  (  Ornith.  L.  XII. 
t.  38j,Wi  LLUG  HB  Y  (.Ormih.^&.), 
R  A  T  (  Symtp.  Aîeth.  Av.  p.  ^f.  ».  4  )  » 
&  Albin  (  Tenu  L  )  »  qui  en  font 
mcnu'on  fous  les  mêmes  noms.  C'eft 
le  Nuthatch  ,  ou  Natjobber  des  An- 

Slois ,  ic  le  Notviattkfi  >  ou  Nictpack/i 
es  Suédois.  Voyez  GRIMPEREAU 
pour  les  différentes  elpeces. 

TORCOL  ,  ouT£RCOU 
&TORCOU,  ouTURCOT, 

ielon  B  E  L  o  N  f  oifeau  qui  a  fèpt  pou- 
ces 8c  demi  de  longueur  ,  depuis  U 
pointe  du  bec  jufqu'â  l'extrémité  de 
la  queue  ,  8c  dix  pouces  de  largeur  , 
&s  ailes  étendues.  Il  eft  â-peu-près 
de  la  grandeur  de  PAlonette  ordinai- 
re. Son  bec  eft  de  couleur  de  plomb  , 
court  I  plus  petit  de  moins  triangu- 
laire que  ceux  des  autres  oilêanx  de 
ce  genre.  Sa  langue  crt  longue  8c  £ê 
termine  en  une  épine  ofTeufe  &  pota- 
tue.  Il  peut  la  darder  à  une  longueur 
confidérable  ,  &  la  retirer  ,  comme 
font  les  autres  oifcaux  de  cette  eipece. 
n  a  Pirit  de  couleur  de  noiiêtte';  lea 
pattes  8c  les  cuîfles  courtes  ,  Se  a'une 
couleur  de  plomb  pâle  ,  ou  plutôt 
couleur  de  chair.  Cet  oifeau  peut  hé- 
rilTer  le  plumes  de  fa  tête  en  forme  de 
hupe  (  comme  fait  le  Geai.  Le  plu- 

en  eft  fi  jolimenc    fi  «rm- 
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ment  coloré  ,  qu'il  eft  difficile  d'en 
faire  la  defcription.  Le  deifus  du  corpa 
eft  diverfifîé  de  blanc,  de  noir  &  d'une 
couleur  de  frêne  rougeâtre  8c  brune. 
Il  a  une  lificre  noire  depuis  le  fommec 
de  la  tête,  le  long  du  milieu  du  dot. 
Le  Uocleur  d'H  e  r  r  a  m  a  remarqué 
que  la  lilîere  ou  le  trait  fur  le  dos  de 
la  femelle  du  Torcoi  s'ctcnd  le  long 
du  dû<;  ,  prefque  jufqu'au  bec  même  ; 
mais  que  ce  trait  dans  le  mâle  ne  s'é- 
tend pas  plus  loin  que  jufqu'd  la  pap- 
tie  fupérieurc  du  col.  lia  aufîi  remar»" 
qué  que  le  ventre  du  mâle  étoit  dé- 
garni de  plumes  ,  comme  celui  de  la 
femelle  qui  couve,  d'où  il  infère  que 
ce  premier  couve  les  œufs  à  fon  tour. 
Sa  tête  eft  cendrée  »  avec  des  lignes 
blanches ,  noires  &  rouges  qui  traver- 
fènt.  La  gorge  &  le  bas  du  ventre 
font  jaunes ,  avec  des  L'gnes  noires  qui 
les  traverfent.  Le  croupion  tire  plus 
fur  la  couleur  de  frêne  que  la  tête  , 
ayant  des  tranches  blanches  ,  avec  des 
lignes  en  travers.  Les  principales  plu- 
mes de  l'aile  Ibnt  au  nombre  de  dix- 
neuf  L'aile  en  entier  ell  tarfictée  des 
mêmes  couleurs  que  te  corps.  La  queue 
contient  dix  plumes ,  qui  ne  Ibnt  ni 
pointues  ni  rondes.  Elles  ne  fc  courbent 
pas  non  plus  en  dedans ,  comme  fonC 
celles  des  autres  oifêaux ,  qui  font  de 
la  clafTe  du  Pic  verd.  Les  doigts  font 
rangés  comme  ils  le  font  dans  les  au- 
tres oi/èanx  de  cette  efpece,  deux  en 
avant  8c  deux  en  arrière.  Le  Torml 
tourne  fa  tête  en  arrière  vers  les  épau» 
les  d'une  manière  étrange  8e  riÂcnle'» 
8c  c'eft  pour  cette  rpifon  que  Gaza  le 
nomme  TorauUla.  Il  fe  nourrie  de  Four- 
mis ,  qu'il  trappe  de  fil  langue  i  après 
quoi  la  rétrécilTant,  il  les  avale  ,  far» 
les  toucher  de  fon  bec.  C'eft  une  matiè- 
re viiqueuie  8c  glutineufè  qui  les  tient 
attachées  .1  fa  langue.  La  femelle  eft 
plus  pâle  que  le  mâle,  5c  tire  plus  fiir 
la  couleur  cendrée.  C'eft  ainfi  que 
l'Auteur  de  la  Nouvelle  Hifloire  des 
Oijeaux  ,  Tome  L  n.  21.  gravée  par 
A  I.S  i-M ,  parle  d»  Tsrvs/.  Ce»  oUeai» 


3*tf  T  O  R 

eft  le  ÏOrf^AtinTm  (  Kfi.  Anim. 

L.  II.  c.  Il  )  ;  r/v  -  v  ,  la  Torquilla, 
le  Turbo  &c  isStfopi^ifdcs  Latins,  com- 
me de  Gbsncr  {dtAv.  p.  573.)'» 
d'A  L  D  R  o  V  A  N  D  E  C  Ornith.  L.  XI 1. 
c.^i.),  de  J  o  N  s  T  o  N  (  Ornith. 
p. 4».)»  de  WiLLucBBT  (Ondtk 
p.  05.  )  »  Ray  C  Synop.  Av.  p.  44. 
».  8.  )  &  des  autres.  M.  L  i  n  N  jb  U  S 
<  Fauna  Sutc.  p.  27.  »,  78.)  le  met 
dans  l'ordre  des  AvtiPic^  ,  &  le  nom- 
me Cuculus JubgTifea  #  maculata ,  rec- 
truiintt  mgrir  »  fa/èUf  mdulatis.  On 
voit  de  ces  oifeaux  en  Suéde  ,  dans 
le  printemps  ,  où  ,  félon  ce  Natura- 
lifte ,  on  lui  a  donné  le  nom 
tyta.  Les  Anglois  le  nomment  /Try- 
tuck .  dit  R  A  Y.  By.\.oh  {  de  la  Nat, 
dtT  Otf.  L.  VI. p.  -ioâ.  c.  i8.)fiûtaajBi 
mention  de  cet  oifeau. 

TORDINO,  nom  qu'on  donne 
i  Veaife ,  dit  Ray  (p.  70.  n.  9.  p.  94. 
n.  6.  )  ,  ,i  deux  cfpcccs  d'oifcaux.  La 
première  clt  la  Spipolttta  des  Fioren-" 
BM.VoyezSPIPOLETTE.  La 
féconde  cft  V Hortuîanui  d'A  L  D  r  o- 
VANDE.  Voyez  ORTOLAN. 

TORPILLE,  ouTORPE- 
D  E*:  On  lit  dans  V Hifloire  Générale 
des  Voyages  ,  Tome  X.  Edit.  in- 1 2. 
^  444.  que  de  tous  les  animaux  qui 
nagent  ,  il  n'y  a  point  d'elpece  plus 
iùrprenantc  que  la  Torpille  t  poiflbn  qui 
a  la  vertu  d'cngourdîr.  Ko  l  a  e  dit 

Ïu*on  en  prend  fouvcnt  au  Cap  de 
lonne-Efpérance  avec  d'autres  poif- 
ibns.  II  eft  cartilagineux  &  preiqua 
rond  ,  maïs  affez  petit  dans  fa  forme. 
Ses  yeux  font  fort  petits ,  ainfi  que  fà 
bouche  »  laquelle  eft  bien  garnie  de 
dents,  &  formée  comme  en  demi-lune 
jufqu'à  la  moitié  du  corps ,  dont  même 
cUe  n'eft  pas  diftinguée.  Au-deiTus  de 
la  gueule  on  apperçoic  deux  petites 
ouvertures  ,  qui  fervent  de  narines. 
Le  dos  de  l'animal  eft  de  couleur  d'o- 
range ,  &  fon  ventre  eft  tout-d-fait 

»  Ce  poiflpn  ci}  nommé  ï  Génet  Bafw; 
a  Rome,  OthiaitUa;  enAngleten«,  (rtm- 
/ffdê,  Oa  le  agmi  M  aa  Biéfil  Pfira  t  «a 
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blanc.  Sa  quene  cft  courte,  m^îs  chan 
nue,  comme  celle  du  Turbot.  Sa  peau 
VI  L.™'°*®  ^  ^  écailles.  Lorf- 
5?/  ouvert,  on  apperçoit  fort 
dHtmaement  fa  cervelle.  Sottfoie  eft 
&  très-tendre.  Avec  toutes  Tes 
partie*  a  ne  pcfe  pas  plus  d'un  quart 
de  livre. 

KotBB  a  vérifié  fouvent  par  fa 
Ff^P»  expérience  ce  qu'on  lit  dans 
plufieurs  Auteurs ,  qu'en  touchant  la 
lorpede  avec  le  pied  ou  la  main,  ou 
letilement  avec  un  bâton,  le  membre 
qui  prend  cette  efpece  de  commmu- 
çauon  avec  l'animal ,  s'engourd't  tel- 
lemeat ,  qu'il  devient  immobile ,  fie 
qu  en  même  temps  on  reffent  quelque 
douleur  dans  toute*  les  autres  parties 
au  corps.  En  un  mot  Kolbe  a  éprou- 
vé une  efpece  de  convulfion;  mai» 
cet  effet  ne  dura  jamais  plus  d'une 
beure  :  c»efè  l'af»re  d'une  ou  de  deux 
mmures  .  &  l'cngourdiiTeineilt  dimi- 
nue cnluite  par  degrés. 

Les  Pécheurs  du  Cap  évitent  foi- 
gncufement  de  toucher  i  la  Torpede  , 
&  leur  crainte  va  fî  loin ,  que  s'ils  en 
apperçoîvent  une  dans  leur  fîlct,  ils 
aiment  mieux  le  renverfer  Se  rendra 
toute  la  prife  à  là  mer  ,  que  d'âme»- 
ncr  la  Torpede  fm  le  rivage. 

Le  Docteur  K  .€  m  p  f  e  r  nous  a 
donné  une  dcfcription  fi  exaâe  de  ce 
merveilleux  animal  ,  qu'elfe  mérite 
de  trouver  place  ici. 

LepoifToa,  dit-il.  que  les  Romain! 
ont  nommé  Tetpedo ,  i  caufe  de  l'en- 
gourdiiïcment  qui  fe  contraéte  CU'  !• 
toucliant,  porte ,  par  la  même  raUbn» 
le  nom  de  X.rr^4rl!ri  chez  les Perfès, 
&  celui  de  Pù.iad  chez  les  Arabes.  Le 
Golte  Perfique  en  produit  beaucoup. 
Le  corps  de  la  Torpede  eft  plat  A: 
reifemblc  à  celui  de  la  Raie  ,  fans  au- 
tre dilTérencc  qu'.\  la  queue ,  qui  eft  d'u- 
ne forme  plus  circulaire.  Les  plus  gran- 
des n'ont  pas  plus  de  deux  pans  d« 

Poniigal ,  il  porte  le  nom  de  Vtoh  ;  on  l'ap- 
pdle  (jrampt  au  Cap  sjt  Bonnc-t(i?érance  • 
lél«aKei.as.  ' 
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diamètre.  Au  centre  *  qui  eft  dns  os , 
elles  ont  deux  doigts  d'épaiireur ,  & 
de-lâ  elles  diminuent  inleafiUenent 
jusqu'aux  bords  >  qui  font  cartibgi- 
jieux  ,  Iprquels  font  l'office  de  n«- 

Soires.  Leur  peau  eft  gliffantet  iàns 
u'Ue«&  pleine  de  taches  >  dont  cel- 
let  dû  d<M  fimc  blanches  &  brunes  t 
9c  celle*  de  U  queue  plus  foncées  ; 
ma»  le  ventre  eft  tout-d-fait  blanc  » 
comme  dans  la  plupart  des  poîflbm 

iilats.  Des  deux  côtés  la  furfbcc  ci\ 
ttégale ,  particulièrement  fur  le  dos , 
dont  le  milieu  s'enfle  comme  tm  pe- 
iSt  bouclier.  Cette  élévation  continue 
jaiqu'à  l'extrémité  de  la  queue  •  qui 
détend  de  b  largeur  de  le  mtîn  au^ 
deli  du  corps.  La  tête  de  la  Torpcdt 
eft  fort  plate  :  elle  eft  contenue  dans 
le  cercle  du  corps.  Le*  yeux  ibnt  pe- 
tits, &  font  placés  defTus  ,  à  la  dîftance 
d'un  pouce  l'un  de  l'autre.  Ils  ont  une 
double  paupière  »  dont  la  première 
eft  affëz  forte,  5c  fc  ferme  rarement. 
L'intérieure  eft  mince,  tranfparente  » 
fclêférAtef  lorfijuc  le  poHTon  eftdana 
l'eau.  Au-defTous  des  yeux  il  a  deux 
conduits  de  refjpîration  de  la  mcme 
grandeur ,  qui  ie  couvrent  dani  l'eau 
d'une  petite  pellicule  ,  de  forte  qu'on 
les  prend  roit  pour  d'autres  yeux.  La 
Kueuie  eft  au-detToue  de  la  tété  »  daiw 
rendroit  oppofé  aux  yeux  :  elle  pa- 
rott  très-petite  lorfqu'ellc  eft  fermée , 
mais  elle  devient  grande  en  s'ouvrant. 
Les  Icvrcs  s'y  rabain'cnt  Se  font  en- 
tourées de  petites  pointes  ,  qui  fer- 
vent i  retenir  ce  que  l'animal  y  fait 
entrer.  Dans  la  cavhé  des  mâchoires 
on  apperçoît  une  petite  rangée  de  dents 
aiottc*.  Des  deux  c6tés  de  la  gueule 
eft  un  petit  creux  rond  ,  féparé  de  la 
gueule  même  par  un  petit  eipace  de 
chair  fort  douce  t  9c  ïontemi  d'un  o* 
affez  fort. 

Au  long  du  ventre ,  qui  eft  doux  , 
mince  8c  fpongieux  ,  il  y  a  deux  ran* 
Igées  de  petits  trous  oblongs  ,  cinq  de 
chaque  côté.  Ils  font  placés  tranfver- 

ftkncttt  9t  cottvem  dncua  dîne 
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forte  peau  ,  liée  par  deux  nerfs ,  qui 
tiennent  aux  deux  côtés  de  chaque 
trou.  L'anus  eft  aufli  de  figure  oblon- 
gue  ,  &  percé  exaé^ement  à  la  naiHàn» 
ce  de  la  queue.  On  ne  fauroit  preflèr 
cette  partie  »  fans  en  faire  fortir  quel- 
que matière  »  entremêlée  de  Vers  de 
ferre  fort  menus ,  mais  longs  de  la 
moitié  de  la  main.  La  queue  eftépaiT* 
fe^&  de  figure  conique  :  elle  fe  tcr- 
nûne  parunenaç^eoire  ,  dont  les  poin- 
tes font  obliques  ,  &  préfentcnt  affeZ 
exattement  la  forme  de  la  lettre  X. 
Au-deflîu  ,  a  peu  de  diftance  »  ibnc 
deux  autres  nageoires  ,  plus  grandes 
vers  le  dot  que  du  côté  de  la  queue» 
te  termmées  en  rond.  A  l'endroit  oik 
commence  la  queue  il  fe  trouve  en-- 
core  de  chaque  côté  une  nageoire  pla- 
te  8c  charnue ,  large  de  deux  pouces. 
Dans  les  m.ilcs  elles  fe  terminent  à 
un  pénis  cartilagineux  d'un  pouce  de 
long  »  creux  le  percé  i  l'extrémité  de 
dcu.v  trous  ,  d'où  la  moînc^rc  preffiott 
fait  forcir  une  humeur  graflfe  &  vif^ 
queufe.  En  difKquant  me  Torpede  r 
r. Auteur  lui  trouva  la  peau  épailTe  j 
la  chair  blanche  ,  entremêlée  de  bleu  j 
le  péritoine  ferme  ,  8c  let  vertèbre* 
du  dos  cartilagineufes  8c  t'étendantcs 
vers  la  queue.  Il  ne  vit  aucune  de  cea 
pointes  latérales  qu'on  nomme  arhtf  r 
mais  X  la  place  il  découvrît  des  ten- 
dons t  qui  fortoient  des  vertèbres.  Le 
cerveau  avdt  cinq  paires  de  nerft  » 
dont  le  premier  fe  dîrîgcoit  vers  les 
yeux  ,  Se  le  dernier  vers  le  foie.  Le» 
autres  prenoient  différentes  direéUom» 
afTez  près  de  leur  origine.  Le  cœur^ 
qui  étoit  fitué  dan^  le  plus  petit  creus 
de  la  poitrine  ,  avoir  précifément  las 
forme  d'une  Fipue.  L'abdomen  étoir 
accompagné  d'un  large  ventricule  » 
ftnifié  de  plufieura  fibret,  &  rempli 
d'cxcrémens  noirs  Se  puans.  Il  avoît 
plufieurs veines ,  dont  l'une,  qui  étoic 
fort  grolTe  ,  s'étendoit  jufqu'av  lobec 
droit  du  foie  ,  &  s'cnrortillort  autour 
de  la  véilcule  du  fieL  Le  foie  étoir 
d'Hué  ùbÛÊaet  égéBé  »  dtDacongpr 
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pâle  ,  &  compofé  de  deux  lobes ,  donc 
l'un  rempUflbic  toute  la  cavité  du  cô- 
té droit  ,  9c  l'autre.  <iui  ëtoiti  gau- 
chef  mais  plus  petit ,  laifToît  voir  une 
Teine  enâée  de  fane  noir.  On  pourroît 
prendre  ce  lêcond  lobe  pour  la  rate  , 
s'il  n'étoît  pas  joint  au  petit  îfthme  qui 
eft  au-deffous  de  la  poitrine  ,  Se  s'il 
n'écoit  de  la  même  fubftance  &  de  la 
même  couleur.  Les  deux  lobes  étoîent 
pleins  de  glandes  ferrées  l'une  contre 
Fautre  »  Separtotent  peut  être  du  pénis. 
Après  avoir  vuidé  les  înteftins  8c  les 
ventricules  ,  on  découvroit  contre  le 
dot  un  petit  lâc  tranfparent ,  mais  iné- 
gal 8c  tortu  ,  plein  de  petits  conduits  , 
auquel  tenoit  une  fubilancc  charnue^ 
qui  relfembloit  beaucoup  aux  ailes  de 
la  Chauve-Sottrii  :  c'itoit  Viumir  ou 
l'ovaire. 

Dans  la  femelle ,  l'Auteur  trouva 
plufieurs  œufs  pofés  fur  le  lobe  gau- 
che du  foie.  Ils  n'étoient  pas  renfer- 
més dans  une  écaille  ,  mais  dans  une 
mince  pellicule  de  couleur  de  fbufre 
pâle.  A  l'égard  du  rcfte ,  ils  relTem- 
Moient  exackment  aux  œuâ de  Poule. 
Us  nageoient  dans  une  liqueur  muci- 
lagineufe  8c  tranfparente.  Ils  étoient 
renfermés  dans  une  membrane  com- 
mune ,  mince  8c  tranfparentc  >  atta- 
chée au  foie.  L'excès  de  la  chaleur, 
qui  ne  permettoît  pas  de  demeurer 
liong- temps  renfermé  dans  une  cham- 
bre ,  força  K  A  M  p  F  E  R  d'interrompre 
ici  fes  obfervations. 

La  Tvrftdt  du  Golfe  PerHque  pa- 
rait difRrente  de  celle  de  la  Méditer- 
ranée, du  moins  fi  l'on  juge  de  celle- 
ci  par  les  defcriptioua  d'A  r  i  s  t  o  t  s  « 
dePLiKB  &:  de  G  A  ti  EN.  La  qualité 
que  celle  du  Golfe  a  d'engourdir,  n'eft 
point  une  vertu  qui  l'accompagne  tour 
jours.  Elle  ne  s'exerce  que  dans  cer* 
saines  occadons  .  comme  lorfqu'elle 
feflent  l'impreûion  de  quelque  choie 
qwlnUeiTe,  ou  qu'on  arrête  fi  fuite, 

BU  moment  qu'elle  veut  la  prendre. 
Il  fe  fait  alors  un  mouvement  convui- 
fif  dans  iêt  boyaux  ^  lit  oavertuna 
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de  fa  rerpiration  fe  dilatent  ,  8c  dans 
cet  effort  elle  répand  fes  pernicietifes 
influences.  Ce  poiflôn  n'agit  pas  lên- 

fiblement  (bus  l'eau  ,  foit  parceque 
l'épaiflêur  des  parties  en  arrête  l'effet, 
foit  parceque  ranimai  étant  dans  £>ti 

élément  naturel  ,  ne  développe  point 
toutes  fes  forces.  Hors  même  de  l'eau 
il  peut  quelquefois  être  manié  aflëz* 
long-temps  ,  jufqu'à  ce  que  l'impa- 
tience d'y  retourner ,  ou  quelque  dou- 
leur qu'on  lui  caufe  en  le  preflailt» 
lui  falTe  décharger  fon  venin. 

Lorfqu'il  eft  pris  nouvellement,  ii 
agit  plus  (buvent  &  d'une  manière  plut 
fcnfiblc;  mats  après  avoir  été  quelques 
heures  hors  de  l'eau  ,  fa  vertu  languit 
8c  diminue  par  degrés.  K.i mpfer  croit 
avoir  remarqué  qu'elle  eft  plus  vio- 
lente dans  les  femelles  que  dans  les 
mâles. 

On  ne  peut  toucher  la  Torpedf  fe- 
melle avec  les  mains,  fans  reftentir  un 
horrible  cngourdiflement  dans  les  bras 
8c  jufqu'aux  épaules.  On  ne  fâuroit 
marcher  dcllus  ,  même  avec  des  fou- 
liers ,  (ans  éprouver  la  même  lênlîbi- 
lité  dans  les  jambes ,  aux  genolu  *  8c 
même  jufqu'aux  cuilTes.  Ceux  qui  la 
touchent  du  pied  fout  ftifis  d'une  pal- 
pitation de  cœur  encore  plus  vive  que 
ceux  qui  ne  l'ont  touchée  qu'avec  la 
main.  Après  en  avoir  fait  une  ou  deux 
ibis  la  même  expérience  ,  l'engpur- 
diffement  recommence  i  la  troweme. 
Les  Pêcheurs  ne  conviennent  pas  qu'à 
la  pêche  il  fe  communique  i  leurs 
nuins  par  les  cordes  du  met.  On  ne 
le  gagne  pas  non  plu?  ,  en  blefTanc 
l'animal  de  quelque  inftrument  de  fer. 
PtTNB  aflùre  qoVm  eft  i  Pabci  de  cet 
engourdilfement  en  le  touduuu  d'un 
bâton  ou  d'une  baguette. 

Au  refte ,  cette  ftrte  d'engoureBATe- 
ment  ne  refTemble  point  à  celui  qui  Ce 
fait  quelquefois  fèntir  dans  un  mem- 
bre, lorfqu'ayant  été  preffé  long-temps 
la  circulation  du  fmg  Se  des  clprits 
a'v  trouve  contrainte.  C'eft  une  vapeur 
mke ,  qui  ,  paflant  au  tnreti  des  . 

pOKta 
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ipONSt  pénètre,  en  nn  moment ,  juf- 
^a'anx  Tources  de  la  vie  j  d'où  elle 
continue  de  fc  répandre  dans  tout  le 
corp"; ,  Se  d'agir  fur  l'ame  par  une  vé- 
ritable douleur.  Les  nerfs  fc  contrac- 
tent tellementy^ael'eài  l'imagine  que 
tous  les  os  ,  (ur-toiic  ceux  de  la  par- 
tie affligée  &  affedée ,  font  fortis  de 
leurs  jointures.  Cet  effet  e(l  accompa- 
gné d'un  tremblement  &  d'un  mal  de 
cœur ,  ou  d'une  convulfion  générale  , 
pendant  la(|ueUe  on  ne  fc  trouve  plus 
aucune  marque  de  fentiment. 

Enfin  l'impreffiott  eft  fi  violente  que 
toute  la  force  de  l'autorité  8c  des 
«romeffet  n'engageroit  point  un  Mate- 
lot i  reprendre  ce  poidbn  dans  la 
main ,  lorfqu'il  en  a  relFcnti  l'effet. 
Cependant  K  A  M  f  F  E  &  rend  Kmoi- 
gnagc  qu'en  fâUknt  fit  ob/êrvations  > 
il  vit  un  Africain  qui  prenoit  la  Tor- 
fei*  &o»  aucune  marque  de  frayeur , 
âc  qitf  la  toucha  quelque  temps  avec 
la  mémo  tranquillité.  L'Auteur  ayant 
'Snarqué  de  la  curiofité  pour  un  fi  rare 
^feeret  »  apprît  que  le  moyen  de  pré- 
venir l'engourdiifemtnt  étoit  de  rete- 
nir foigneufement  fon  iialeine.  Il  en 
fit  anflt-t6c  PexpMence;  elle  lui  réuf^ 
fit  parfaitement ,  Se  tous  fcs  aiTiis  ,  i 
-qui  il  ne  manqua  point  de  la  commu- 
niquer, la  tentèrent  avec  le  mfme  fue- 
cès  ;  mais  lorfqu'ils  rccommençoîcnt  d 
laitier  fortir  leur  haleine  de  la  bou- 
che, l'enfourdiflèment  recommençoic 
aufn  ,i  fe  f^ire  fentir. 

La  Torpedt  eft  un  poiffon  tendre 
;qu'on  tue  fort  aifément.  Il  ne  paroU 
pas  même  qu'il  foit  facile  d  conferver 
Lors  de  Ton  élément  3  car  le  Douleur 
KiiMrFSR  en  ayant  fait  mettre  une 
le  matin  dan<?  un  tonneau  plein  d'eau 
de  mer  la  trouva  morte  dans  le  cours 
de  l*aprè»>niîdi.  Non  -  leulement  on 
peut  toucher  cette  forte  àc  poiffon 
iàns  crainte  après  fa  mort ,  mais  quel- 
ques Voyageurs  affurcnt  qu'il  peut 
être  mangé.  Cependant ,  difent-ils  ,  on 
eft  accoutumé  à  le  rejetter  dans  la 
mer ,  lorfqu'on  l'appercob  dans  les 
TtmiK 


filets  ,  parccqu'on  redoute  fa  pernî- 
cieufe  vertu.  Les  Pécheurs  croyent 
qu'il  l'a  reçue  de  la  Nature  pour  & 
défenfe  contre  les  antres  fortes  de 
poiiibns.  A  R I  s  T  o  T  s  l'a  cru  comme 
eux.  Pline  le  prouve  ;  8c  K^.MPFEit 
en  a  trouvé  la  confînnatton  dans  les 
Loches  qu'il  a  quclquefî^  diftinguéea 
parmi  d'autres  petits  poiflbns  en  ou* 
vrant  le  ventre  d'une  Torpede.  Cepen- 
dant il  ne  s'eft  point  apperçu  qu'étant 
dans  la  même  cuve  ,  avec  d'autres 
poiffons,  elle  leur  fît  fentir  (a  qualité  $ 
peut-être ,  dit-il ,  parcequ'ayant  per- 
du fa  liberté ,  elle  néglige  fès  enne- 
mis. Cet  animal  n'étant  d'aucun  ufage. 
Il  obtenoit  facilement  des  Nègres  ton- 
tes les  Torpedci  qui  tomboient  dans 
leurs  filets  pour  ûire  iês  obiêrva- 
dont. 

^LuDOLPjiE  rapporte  que  les 
Éthiopiens  guériflènt  la  fièvre  «  en  ap- 
pliquant  la  TorptJê  aux  malades.  Ces 

Torpeder  d'Ethiopie  fc  prennent  dans 
les  rivières  8c  dans  les  lacs.  D'autres 
Écrivains  auroient  on  s'épargner  la 
peine  de  chercher  des  rcmcdcs  pour 
l'engourdidcmenc  caufé  par  ces  ani- 
maux ,  puifqu'ilftdidipe  iî  prompte- 
nient ,  fans  qu'il  en  refte  aucune  tr.ice. 
La  figure  d'une  Torpede  d'Italie  ,  don- 
née par  Matkiolc,  ne  diffère  de 
celle  deKiÇMPFER  que  par  la  riifpo- 
fuion  de  fes  taches .  8c  par  la  forme 
de  ù  queue.  Dans  la  Terpeele  de  Per- 
fc  ,  la  queue  uft  oblique  &  levde  : 
dans  l'autre  Torpede ,  elle  eft  ronde  8c 
plate. 

L'ejractîtude  de  cette  dcfcriptîon 
n'a  pas  empêché  que  les  Voyageurs 
ne  fe  partageaient  fur  la  forme  je  lea 
qualités  de  la  Torpede.  A  r  k  i  s  s'ac- 
corde avec  K  M  P  F  E  R  fur  la  forme. 
EÏle  eft  •  dit-il  »  Ibrt  plate  ;  mais  il 
attribue  la  vertu  d'engourdir  à  la  froi- 
deur extrême  de  ce  poifTon.  Suivant 
W I N  D  u  s ,  qui  vit  plu  fleurs  Torpedes 
dans  la  fange  près  de  Tétuan  ,  elle  eft 
à-peu-prcs  de  la  grandeur  de  la  Plie  , 
fliaîs  plus  épaiflè  te  fort  ronde  •  de 

▲  a  a 
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ibrte  qu'on  diftingae  à  gdà»  la  têtt 
d'avec  le  corps. 

On  voit  que  du  moins  pour  la  figu- 
re cctdeux  Auteurs  ne  s'éloignent  fias 
de  K/BMPFER.  Mais  Job  SON  te 
M  o  o  R  E  rendent  ici  un  témoignage 
Uen  différent.  Le  premier  aflure  %ue 
la  TorpiiU  refTeinble  i  la  Brème ,  nuis 
qu'elle  eft  beaucoup  plus  épaiflfe.  L'an- 
tre dit  qu'elle  reflemble  au  Goujon», 
nais  qu'elle  eft  beaucoup  plus  groflè. 
Ce  qu'on  peut  conclure  de  cette  dIP- 
ffrence  d'opinions  ,  c*ei\  que  la  vertu 
cPengourdir  eft  propre  à  piuiîeurspoiif 
Ions.  MooRE  &  JoBSON  Conviennent 
)ue  lor&u'ils  ont  touché  une  Torped* 
avec  un  Mion  «  ib  n'ont  pas  renemi 
l'effet  qu'on  lui  attribue.  W  i  N  D  u  s 
afTure  qu'en  touchant  undc  cespoiflbns 
avec  la  canne  qu'il  portoit  i  la  main-» 
il  Tcntit  un  engourdin'ement ,  qui  dura 
une  minute  ou  deux  après  qu'il  eut 
qttftté  canne.  Sar  ce  dernier  point» 
K  o  L  B  E  s'accorde  avec  W  l  K  D  u  s  ; 
aîolî  la  qualité  de  la  Torptde  peut  être 
plus  ou  moins  fS»rte.  8c  diÂrerd'un 
pays  à  l'aurre  ,  à  moins  qu'on  n'aîmc 
mieux  attribuer  ces  deux  effets  à  la 
différente  nature  dès  bitons ,  dont  l'un 
étoir  pcat-crrc  d'une  canne  de  rofcau  , 
&  l'autre  un  morceau  de  bois  plus 
eompaâ. 

.M  o  o  R  r  dit  qu'aucun  An^^Iois  de 
ia  Compagnie  ne  put  tenir  la  main 
fm  ce  pomott  pendant-  la  vingtième 
partie  d'une  minute.  Il  fît  hii-méme 
plufieurs  expériences  du  bout  dadoigt,. 
8c  dans  un  inftant  iba  bras  devint  in- 
fcnflble  juiqu'à  l'^ttie  »  flub  en  ti- 
rant la  main ,  elle  It  trouva  bientôt  ré- 
tablie. 11  éprouva  le  même  effet  après 
la  mort  du  poifTon,  8c  même  en  por- 
tant le  doigt  à  fx  peau  »  qui  avoit  été 
fraîchement  écorchée  ;  mais  lorfque  le 
poifTon  fut  fec  ,  il  ne  lui  reAà  plus 
rien  de  fa  vertu. 

M.  DB  Réaumur  C  Mém.  de  Fjtead. 

des  Sciencer ,  an.  1 7 1 4.  p.  20.  C>  ptiv.  ) 
a  donné  un  Mémoire  fur  l'eneôurdiC 
laBeat  ^CBolè  ce  epifloAi  JIdmon», 
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dans  ibn  Voyage  autour  élu  moitié  r 
Tome  II.  Fart.  I.  en  parle.  Étiekke 
LoRENZiNi ,  Florentin ,  a  fait  des  Ob^ 
fervations  anatomiques  iUr  les  Tor- 
pi//s/ ,  publiées  i  Florence  en  167Z. 

Sar  le  Fere  Adam  Kockanskt» 
éfuite.  On  y  lit  qu'il  y  a  des  efpeces 
de  Torpilles  »  difttrentes  8c  dtftinélcs 
entre  elles  ,  pai  la  couleur  »  par  les 
taches  »  par  les  appendices  qui  (ont 
auprès  de  la  queue  ,  8c  par  les  trous 
du  derrière  des  yeux,  &c.  De  même 
auili  elles  différent  beaucoup  entre 
elles  ipar  la  grandeur.  11  y  en  a  qui 
ne  pèlent  pas  plus  de  fix  onces.  Il  y 
en  a  d'autres  qui  peiênt  dix- huit  li- 
vres. R  E  D I  en  a  trouvé  tine  qui  pe- 
fbit  vingt-quatre  livres.  Les  œufs  par- 
faits trouvés  dans  les  unes  8c  les  aU' 
très  *  iônt  un  argument  que  cette  di^ 
ffrence  ne  vient  point  de  l'âge  ,  mais 
de  la  différence  d'efpeces.  L  o  a  e  n- 
2  IN  I  dit  que  le  corps  d'une  Torpille  » 
fi  on  ôte  la  q'.:eue  ,  repréfênte  un  cer- 
cle de  figure  irréguliere  »  auquel  on 
a-  joinr  une  queue  courte ,  faite  ea- 
forme  de  cône  comprimé.  Les  yeux  ne* 
font  point  fort  grands  *  &  ibnt  de  diffé^ 
rente  figure  dans  les  difiSrentes  efpe- 
ces. 

Le  même  Auteur  »  d'après  fes  Ob- 
ièrvations  réitérées  fur  là  propriété' 
d'engourdir  de  la  TorpiUc ,  affure  avec 
confiance  que  la  Torpille  a  la  vcrtU' 
d'engourdir»  non  point  dans  tout iôu* 
corps  ,  mais  dans  une  certaine  partie 
déterminée»  &  %ue  cette  partie  dé- 
terminée ibnt  deux  mufcles  en  forma - 
de  faulx,  qu'il  appelle  des  phret  mo-- 
trices  »  8c  que  fî  on  ne  les  touche  pas' 
immédiatement  avec  la  chair  nue  »  elles 
ne  font  aucun  efTct  ;  8c  outre  cela,  il  eft 
nécelTaire  que  les  fibres  de  ces  mufcles 
fe  reflènent  »  pour  que  la  partie  nue  de 
celui  qui  tottuie  puiflè  éprottVer  leur- 
venu. 

Oit  lie  dam  la  TsMt  ///.  des  CU— 

unions  Jlc.jdcmiques ,  p.  izz.  &  ftiiv.- 
l'aïutomie  de  la  Torpille  par  ËTiEhtN». 
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«ilineOavrage^  c.  285.  la  dliîefnon 

•d'une  grande  8c  d'une  petite  Torpille 
par  Nicolas  Stenon:  dans  le 
.  même  Volume ,  p.  3  6q.  on  trouve  Jt 
defcription  anatomique  du  mcmi.-  poi^- 
ibn,  &:rcxamen  de  rengourdiiremcnt 
<qu'il  cauiè  par  Olaus  Jacob^.us  : 
ibid.  p.  551.  il  y  a  des  obfervations  & 
des  expériences  faites  fur  le  même 
fuiet  par  R  e  d  1.  La  plâpart  de  nos 
Obfervatcurs  l'o  font  appliqués  A  con- 
noltrc  la  Toriille ,  Se  c'cit  un  fentimcnt 
Jinaniine  qu'elle  cft  ainfi  appellée  ,  à 
caufe  (Je  l'cngourdillement  qu'elle 
'Occalîonnc  aux  corps  qui  en  font  voi- 
iins.  C'eft  ainfi  qu'ont  penflS  Jet  An- 

tsns,  comme  Ar  i stoTI» Pi i  k  h, 
lien.Albekt  leGrakd, 
âc  d'après  eux  quelque»  Moderne*  « 
«itr^utres  ,   Gfsmer,  Sal- 

VIEN.AlDROVANDE  &  J()NS- 

-TOK.  Mais  Us  ne  conviennent  pas 
entr*cux  ,  fi  cette  vertu  réfidc  égale- 
ment dans  tout  le  corps  de  la  Tor- 
PfUtt  OIS  dans  une  partie  roulement. 
S  A  L  V  I  E  N  ,  que  pluficurs  Auteurs 
fuiyent,  veur  qu'elle  règne  dans  tout 
le  corps.  DTPRibus,  OppuTn 
&c  C  A  K  D  A  croyent  qu'elle  fe  ref- 
traint  à  une  feule  partie  ,  &  ils  ne 
déterminent  point  quelle  eft  cette 
partie.  Il  y  en  a  d'autres  quî ,  prenant 
un  milieu,  n'oient  point  être  ni  du  pre- 
mier ,  ni  da  fécond  fentiment. 

Cette  propri'jté  d'engourdir  dans  la 
TorptUe  a  paru  à  R  e  d  i  réfider  dans 
«es  deux  corps  ou  mufcles  faits  en 
forme  de  faulx  ,  qui  fc  correfpondcnt 
dans  le  dos  8c  dans  la  poitrine  ,  8c 
dont  LoRESziKi  a  décrit  l'élé- 
gante ftruihire  ,  &  il  ne  s'tft  point 
trompé,  dit  ce  Naturalilbe  8i  curieux 
Obfervateur  ;  car  inltrult  fut  ce  fujet 
par  de  fréqtientes  expériences  ,  il  af- 
liire  que  cette  propriété  de  la  Tor- 
pille ne  réfide  pô&it  ailleurs  que  dans 
ces  dcnx  corps  ou  mufcles  faits  en 
Arme  de  faulx  ;  &  que  réellement 
ceux-U  &  iôflC  trompés  qui  ont  cra 
OU  ailuré  fue  cette  vertu  de  k  Tst* 
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pilU  a  lieu  ,  non  -  feulement  par  ua 
contaft  immédiat,  mais  qu'elle  fc  fait 
encore  fentir  de  loin ,  pailant  à  tra- 
vers les  filets  dea  Pêcheurs ,  8c  les 
crocs  ou  perches  avec  lefqtiels  on  les 
touche  où  on  les  frappe  :  d'où  il  pa« 
folt  que  P  L I  MB  (//{/?.  Njit.  L.  IX. 
r.  42.  )  8c  O  P  P  I  E  N  (  iM  Mal.  )  fe 
font  trompés  lorfqu'ils  ont  écrit  que 
les TcrpiZ/f/ ,  pour  prendre  !  u:  proie* 
fc  cachent  flans  les  endroits  bourbeux 
de  la  mer ,  &  qu'ayant  engourdi  les 
poiiibns  qui  les  approchent ,  elles  les 
retiennent  Se  les  dévorent.  GooiGNUS 
(  in  Relat.  Abyffin.  )  a  écrit  qu'tme 
ê  'Ue  vivante  étant  mife  dans  one 
corbeille  pleine  de  poiffom  morts  « 
aufij-tût  ces  poifibns  touchés  par  la 
Torpille  paroifllnt  retourner  â  la  vie; 
c'clt  une  fable  >  quelque  différence 

2u'il  y  ait  entre  les  Torpilles  de  la  mer 
'Êthiopie  fc  celles  de  la  mer  Médi- 
terranée. 

KoLBE  (  Tom  III.  p.  144) ,  dam 
(à  DeftriptioH  du  Cap  de  Borne -Efpé- 
roHct  t  («rie  de  ce  poifibn  canilagt- 
neux  ,  nommé  par  A  n  t  e  d  i  (  Ichtbi 
Part.  V.  p.  10  2.  n.  10.  )  Kaia  ma  ié" 
vif.  C'cl\  le  N'/'exH  d'A  il  i  S  T  O  T  * 
{  L.  II.  c.  13.  &'  15.  L.  V.  c.  5.  & 
II.  L.  VI.  c.  10.  &  w.  &  L.  IX. 

c.  37.),  d'ÉLIEN(L.  Le.  7Û.  L.Vi 

c.  37.  &  L.  IX.  c.  14  ),  d'ATHÉNÉë 
(L.  VIL  p.  3  14.  )  «c  d'OppiEN  (L.  /. 
p.  5.  &  L.  II.  p.  -^x.  )•;  le  Narcos  dO 
Cuba  (  L.  UI.  c.  6i.  &  74.  L.  XIII 
c.  r)i.)i  UiTprpedt  de  Pline  (L.iX 
c.  16.  24.  42.  ^x.  &  L.  XXXIL 
r.  9.  c?"  1 1.) ,  &  de  tous  les  autres 
Auteurs  andens  &  modernes.  R  o 
D  E  L  E  T  Cp.  285.  Edit.  Franç.  ) ,  G  e  s- 
N  E  R  (  i/e  yfau.it.  p.  1 1 8  3 .  J  ,  &  quel- 

3 ues  autres  Naturalises  modernes  en 
onncnt  de  plnfîcurs  efpeces. 
TORSCK  :  Les  Suédois  don- 
nent ce  nom  â  la  Morue  variée ,  nom- 
mée par  M.  LiNN^.us  (  Fauna  Suce. 
».  293.)  Se  par  Artedi  {Syu.^.p.  ij.i 
Gaàuï  dorjo  tripterygi»  ,  on  cirra»  » 
9»krt  véliù,  maxUÛfitpfricre  hi^iant 
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caitdâ  étauali.  Ceft  VAfilbit  varbifùa 

jfiriatut deScHoNNEVELD ,p.  1 9. 
^eWitLUGHBY,  p.  17a.  de  K  A  ï  , 

p.  54.  Se  <icJoNSTON,p.  45.  On 

en  pêche  beaucoup  dans  la  mer  Bal- 
tique &  Occidentale  aux  environs  de 
Cothlande  Se  d'(Blaiide.  Voyei  au 
mot  MORUE. 

T  O  RT  U  E  :  Les  Aneîenr ,  dît 
Seba,  ont  été  «n  contcftation  pour 
établir  l'ordre  où  doit  être  rapporté  ce 
«me  d'animaux.  Ik  ne  iàvoient  déci- 
der fi  la  fubftance  de  la  Tortue  étoit 
diair  ou  poiflfon.  Il  parott  néanmoins 
que  la  Tmiu  de  terre  a  ]*  chair  coro- 
pofée  de  fibres  blanchâtres,  à-peu-près 
comme  celle  des  Lézards»  8c  que  U 
Àtbflance  de  k  Tvrtuê  eU  mtr  en  mé- 
langée de  chair  &  de  poifTon,  Aais- 

TOTB,  THiOPHRA5X£  *  DlOSCORIDE» 

EtisK  r  Ambrostm  8r  Plinb  »  ont 

écrit  fur  les  Tortues.  Le  dernier  en  éta- 
blit quatre  eipeces  j  favoir  «  la  Têrtuê 
ét  um%  la  TvrUM  dt  nuirMr*.  la  Tor- 
tue de  rivière  »  &  la  Tortue  de  mer. 
Seba  rédai(  ces  quatre  diâïrences  ef- 
peces 

9c  hkTutm  de  mer.  M.  Klein  admet 
ces  deux  d^ces  ;  mais  U  eft  plus  fur  » 
dit-n ,  de  les  dSKiigiier  w  Ttrtuer  qui 

ont  les  doigts  féparés  ,  &  en  Tortues 
qui  les  ont  irréeulicrs.  D'autres  Au- 
teurs modernes  lef  dtviiènrenTmwj 
dt  itrr«9  ett  Tortues  de  mer ,  &  en  Tor- 
tutf  tttMH  dmet.  C'eft  fuivant  cette 
dendere  difKBâîon  que  je  vais  les 
'prélênter  .î  mes  Lcétcurs,  après  avoir 
fapporté  quelques  remarq^es  ^[inéra- 
les  inr  les  Tonttef. 

L'expérience  a  COMvaîncu  Seba,. 
que  toutes  les  Tortttu  peuvent  vivre 
dans  lleau.  Un  Matelot  lui  en  appor- 
ta une ,  qu'il  avoît  prife  dans  les  ca- 
naux d'Amilerdam.  C'étoit  une  vraie 
-  TtrtMt  de  terte.  Il  la  garda  une  de» 
mi -année  vivante  dans  fa  maîfbn  ; 

Îuand  ot\  la  mettoit  dans  l'eau ,  elle 
>rtdt  la  tête ,  fi  on  la  plaçoie  i  ter- 
re, expofée  aux  rayons  du  folciî,  elle 
^.  demeuroit  tranquille  ^ ou»ea  rece* 
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voir  ta  chaleur  à  laquelle  elle  fe  plaS^- 
foit ,  8c  quand  elle  en  étoit  privée  • 
elle  mangeoit  avec  avidité  de  la  Lai- 
tue pommée  qu'en  lui  préientoit. 

Le  même  Seba  rapporte  que  les 
Tortues  'de  mer  ont ,  au  lieu  de  pieds  , 
des  ailerons  comme  les  oifeaux,mais 
ûm  plumes  ,  dont  elle»  &  (ervent 
pour  nager.  Les  ailerons  de  devant 
tont  plus  longs  que  ceux  de  derriè- 
re ,  qui  ibnt  courts  Se  larges.  Ce 
que  Seba  appelle  mltrwrt  tous  les 
Voyageur»  l'appellent  pattes. 

Mais  les  Naturaliftes  convieaneae  *. 
9c  c'efl  un  fwt  certain ,  que  les  Tor- 
tues terrejlres  cachent  leurs  œufs  fous 
la  terre  que  ceUes  qui  vivent  dans 
Peau  douée ,  9c  dans  la  mer  ^  lecdé- 
pofcnt  fur  le  rivage  ,  les  enfoncent 
dans  le  iàble  »  où  la  chaleur  d»  ib- 
leil  les  fiilt  édorrorde  iortequeles 
perfonnes  qui  n'auroicnt  pas  £ait  cette 
obfervation»  devroient  naturellement 
conjeftarer  r  dit  Sb  a  a  ,  que  ces  pe- 
tites Tortues  qu'on  voit  fortîrdescn* 
trailles  de  la  terre  en  font  les  pro- 
durons.  R  s  D I  marque  avoir  éprou- 
vé que  les  Tortues  terrejlres  vont  quel- 
quefois juiqu'i  dix  -  huit  mois  lans 
manger. 

hi:^  Tortues  ,  félon  SwAMMERDAM, 
n'ont  qu'un  palTage  très  -  étroit  dana 
Fo«,  i  c«téde  la  queue.  Conuoe  la 
diamètre  de  ce  padâge  eft  plus  pe- 
tit que  celui  des  oeuft  >  il  faut  nécef- 
j^rement  que  lea  fiitnrca  dea  oa  dè 

ces  animaux  l^éeBffteilC  dailB-le  teO^' 
de  la  ponte. 

P  L  T  M  B  dit  qu'il  y  a  dan»  le»  In- 
des des  Tortues  de  mer  fi  greffes  , 
qu'il  ne  faut  que  l'écaillé  d'une  feule 
pour  couvrir  une  pcthe  maifim.  Selon 
El. lEN  ,  la  Tortue  le  dépouille  elle- 
même  de  fês  écailles  ,  c'eft-à-dire  de 
ces  pîece»  qui  Ibnt  appliquée»  fiir  l'o» 
de  r.Tnimal. 

R  F  D I  nous  apprend  que  dans  le 
temps  qu'il  •'occupoh  i  faire  quel* 
atics  remarques  fur  le  cerveau  ,  5e  fus 
k  mouvement  dea  animaux  »  iLp ÔR. 
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in  œoîs  de  Novembre  uni  Tortue  de 
t€rr€i  il  lui  fie  une  large  ouverture 
éas»  le  erftae»  en  tira  tout  le  oervetu  » 

nettoya  la  cavité  ,  de  manière  qu'il 
B'y  en  reûa  pas  la  moindre  particule , 
êe.  hiflkm  Fouverttire  dn  mne  i  dé- 
couvert ,  il  mit  la  TorUte  en  liberté. 
SUe  ne  parut  pas  avoir  le  moindre 
tnal  ;  elle  fê  mouvott ,  marchoit ,  al- 
loit  à  titons  ;  car  aufll  -  tôt  qu'elle 
n'eut  plus  de  cerveau  •  elle  ferma  les 
3Feux  ,  &  ne  les  rouvrit  jamais.  Ce- 
pendant l'ouverture  du  crâne  fe  re- 
ierma  naturellement  *  la  partie  de 
l'os  que  R  E  D  I  en  «voit  Otée*  fiiC 
remplacée  en  trois  jours  par  une  mem- 
brane charnue.  Cette  Tortue  vécut  Hx 
mois  ,  confervant  toujours  la  force 
de  marcher  librement  ,  Se  de  faire 
tous  (es  au  t  rcs  mo  u  V  c  m  cns.  Cette  pro- 
priété de  vivre  long-tempt  ùm  cer- 
veau ,  &  fans  perdre  le  mouvement 
progrefljf ,  n'tft  point  particulière  aux 
Ttftmt  tmefirtt  :  b  même  chofe  ar- 
rive ,  ajoute  R  E  D I ,  aux  Tortues  d'cdiu 
tUuce.  il  marque  en  avoir  fait  l'épreu- 
ve fur  un  grand  nombre  yinais  qu'el- 
les réfiftent  moins  de  temps  que  les 
Tortutt  terrtfirtiAï  croit  auITi  que  les 
Twtuet  dt  mtr  peuvent  vivre  long- 
temps fans  «erveau.  11  a  plus  fait  ;  il 
a  coupé  la  tête  à  des  TortuUt  Se  elles 
«nt  véc»  afiz  long-temps  après  cet- 
te opération ,  u'ne  jencr'aHtres  pendant 
vingt-trois  jours. 

Quoiqqa  la  Tortue  porte  fês  os  à 
Textéricur,  elle  diffère,  dit  S  va  m- 
MEKDAM  ,  dtjs  autres  Teftacécs ,  en 
«e  qu*elle  a  deux  fortes  d'os.  Les  uns 
adhèrent  fortement  à  l'écaillé  »  les  au- 
tres n'y  tiennent  q^e  par  des  articu- 
Istlointalnn  les  mufcles  font  aiïujet- 
tfs»comme  par  une  double  tnfertion: 
nais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarqna- 

•  les  Grect  appelloient  nutrcfob  le»  Tar- 

tutt  X«A»î,ou  Xt.\ift«,  l.ci  L  n'ins  i:oniiniiieilt 
leur  carapace  ,  oftrimcnium  ,  (  omme  qui  di- 
roit  coui'tuure.  La  Tenue  cft  nommtc  en  I.a- 
fin  Teflido  ,  à  ttpa  ,  qui  veut  dire  écaille  , 
l'ai..  ;i  ■  "Ct  animal  v[\  couvert  d'une  cculle  ; 
'  sUe  Ci%  afpeUce  .iuueffleat  Domi-form,  i 
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ble  dans  la  Tortue  ,  ce  font  les  futu- 
res des  os ,  qui  font  fort  différentes 
des  futures  diss  os  de  tout  atitre  ani- 
mal. 

Les  Tortue f  >  (  c'eft  la  remarque  de 
M.  Klein  ,  8c  de  plufieurs  autres 
Naturaliftee  ) ,  n'ont  ni  dents  molai- 
res ,  ni  autres  ;  mais,  comme  le  dic 
M.  P  E  T  I  T  (  Mém,  de  i'Aeàdénw 

Royale  dcr  Scicncfj-  ,  I737.  p.  150.). 
des  mâchoires  revêtues  d'un  cartilage 
qui  forme  plufieurs  rangs  de  dents  r 
ou  ,  pour  mic-'.i"  dire  ,  des  dentelures 
découpées  ou  entaillées  en  forme  de 
lae.  Paffons  i  préfent  aux  defcriptions 
particulières  de  chaque  efpece  deTor- 
tues ,  &  rapportons  enfuite  ce  que  les 
Naturalilles  8c  les  Voyageucr  en  onc 
dit. 

TORTUE  DE  TERRE*.- 
On  lit  dans  la  Suite  de  la  MnÀntMi^ 
dicale  que  la  Tortue  de  terre  ou  tcr- 
Ttflre ,  autrement  dite  Tortue  de  bou , 
ou  de  montagne  ,  e(l  un  anîmsl  forp 
laid.  Elle  reflcmble  au  Serpent  par 
la  tête ,  &  au  Lézard  par  la  queue 
&  par  les  pattes.  Elle  cft  couverte" 
d'une  écaille  ample  ,  folide  ,  voûtée,- 
faite  en  écudbn  ,  &  marbrée  de  di-- 
vcrfes  couleurs  obfcures  :  elle  a  le* 
dos  binrré  de  taches  jaunes  3c  noires  ;: 
elle  point  de  paupières  fupérieu-^ 
res  ,  ni  de  trou  auditif,  ni  de  dencT- 
aux  deux  mâchoires  ,  qui  ne  laif^ 
iènt  pourtant  pas  que  d*êcre  aiguës  Se 
coupanrt  s  pre  1  ijue  comme  un  couteau  j' 
elle  a  les  muicles  crotaphttes  couchés 
poftérièurementfîtrle  crine ,  affez  am- 
ples 8c  inférés  par  un  très-fort  tendonr 
à  la  mâchoire  inférieure  ;  le  golier 
vafle  Se  iufceptible  dTune  dtlàtationt 
confidérable  ,  comme  dans  fa  Vipère;; 
la  trachée-anere  égale  par-tout  fana- 
apparence  de  larynx,  partagée  en  deux- 

caufc  i'i'':l'e  r-^te  avec  elle  fa  maifon;  ou 
bien  T.;r,.  .fr.i.ij  ,  -  ccqu'cUe  (e  remue  fort; 
lent'  r.u  ni  ;  cfi  It.ilu:  H'hidïnc  ,  i  artariu»  ^ 
ou  'l.u  i  ,\r:iiia  ;  er  Llp  ..ijri-' ,  Tartttfa.  La  Tor- 
lue  de  terre  en  p.irticiilier  s'arp<?lie  en  Aile»- 
niand ,  Ert^Schlld-Krotte  ;  en  Fbmand,Sc^V— 
ftidjtCnÂQgloiii  QavmuiLmdTmeiJe*- 
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avant  d'entrer  dans  le  pomBon»  ttt» 

minée  fous  la  langue  par  une  très- 
petite  fente  i  le  canal  întellinal  con- 
tenu <lepiiis  la  bouche  juiqu'â  l'anus  > 
fan»;  aucune  cavité  plus  grande  pour 
rcilomac.  Cet  animal  a  le  foie  divi{% 
en  deux  lobes  >  qui  (ont  >  comme 
dans  les  oifcaux  ,  de  couleur  rouge- 
noiràtre  ;  la  véficulp  du  fiel ,  pleine 
d'une  bile  très-verte  ,  qui  teint  le  pa- 
pier d'une  jolie  couleur. lia  plufieurs 
eeufs  ronds  ,  jaunâtres  ,  tachetés  de 
rouge  ,  contenus  dans  l'ovaire.  La  fe- 
melle eft  ordinairement  plus  pcfànte 
que  le  màlc  ,  dont  elle  diffère  encore 

en  ce  qu'elle  a  fan  écaille  inférieure 

plate,  au-lieu  que  le  mile  a  la  fien- 

ne  concave  dans  le  milieu  :  le  mâle 

monte  fur  la  femelle  dans  l'accouplc- 

inent,  La  femelle  pond  des  œufs  plus 

petits  Se  plus  oblongs  que  des  œufs 

de  Poule ,  du  refo  ièihblables  d  ceux 

des  oifcaux  ,  en  ce  qu'ils  ont  en  de- 
dans du  blanc  Se  du  jaune  ;  elle  ne 

les  couve  point  ;  mais  les  couvre  de 

feuillages  &  de  terre  :  c'ert  la  chaleur    caille  fert  comme  d*«n  rempart  imp^ 
du  foleil  >  qui  les  fait  éciorre.  Cette    nétrablc  au  corps  de  l'animal  .&  four» 
•^>rte  de  Tmvf  Te  trouve  fur  les  mon-    nit  une  retraite  ihxt  àûi  rére  ,  à  le* 
tagcs  .  dans  les  forêts  ,  dans  les  bois ,    pattes  ,  Se  à  fa  queue ,  qu'il  retire  au» 
dans  les  champs,  &  dans  les  jardins,    dedans, i  l'approche  du  moindre dan« 
Elle  vit  de  fruits,  d'herbes.  Se  de  ce    ger ,  elle  fiippléc  encore  au  défkut 
qu'elle  peut  trouver  fur  la  terre;  el-    des  os  du  corps  ,  fi  l'on  en  excepte 
le  mange  auûî  des  Vers,  des  Lima-    ceux  des  extrémités  de  la  tête  ,  du 
'  çons ,  8c  d'autres  infeé^es.  On  la  pour-   col  *  des  quatre  pattes  &  de  la  queae« 
roit  nourrir  à  la  maîfon  avec  du  foa,    en  forte  que  l'on  eftfurpris,  à  lapre- 
&  de  la  farine.  Elle  marche  fort    miere  infpefUon,  de  voir  unfquclctte 
lentement*  &  la  lenieur  Jl  fa  mar-    entier»  compofé  d'un  fi  petit  nombre 
che  a  pafTé  en  proverbe.  Elle  fc  ca-    d'os,  qui  ne  laiflcnt  pas  de  répondre 
chc  en  hiver  dans  les  cavernes,  &  y    fufïîfàmment  à  tous  les  différens  ula- 
paiTe  même  quelquefois  toute  cette   ges,  pour  Icfquels  ils  peuvent  être  né» 
laiCoa  fans  manger  ,  comme  font  les   ceflàires  à  la  TiffMV. 
Serpens  ,  les  Lézards  »  8c  plufieurs 
autres  animaux.  Elle  a  la  vie  fort 
dure  &  fort  longue  ,  comme  on  peut 
le  préfumer  de  ce  qu'on  a  vu  ci-del» 
itis  ,  que  R  E  o  I  en  a  conservé  une 
fix  mois  ,  après  lui  avoir  rté  le  cer- 
veau ,  &  une  vingt-fix  jours ,  après 
lui  avoir  coupé  Ir.  tétc.  EUc  n'aime 
^oinc  l'eau  »  éç  n'eft  point  amphibie  » 
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dUënt  ièi  iàvans  Auteurs  ci  -  deflui 
cités  ;  mais  ce  n'eft  pas  le  feniinieflC 

de  S  E  B  A. 

Selon  les  Voyageurs ,  elle  Te  trouve 
abondamment  dans  les  déferts  d'Afri- 

3ue  ,  notamment  dans  la  Lybie ,  8c 
ans  les  Indes  on  en  fert  frcquem* 
ment  fur  les  tablL'<:  ;  aulfi  B  f  l  o  w 
obferve-t-il  que  de  toutes  les  elpeces 
de  Tortue/  ;  il  n'y  en  a  point  qui  ait 
la  chair  fi  délicate  ,  ni  fi  faine  ;  mais 
que  les  Grecs  ,  &  les  Turcs  n'ofcnt 
en  uTer  à  e^ufe  de  la  défeufe  Aftt 
par  leur  loi.  Le  même  Auteur  nous 
apprend  qu'on  trouve  beaucoup  de 
Toriucf  terrtflref  ,  non  -  feuienunt  eà 
Thrace ,  8c  en  Macédoine;  mais  mê- 
me en  Languedoc.  Elles  ne  changent 
point  d'écaiile,  &  cett»  éeaille  ell;  (1 
ferme  qu'un  carrolTe  pourroîr  palTer 
par  deffus  fans  l'enfoncer.  Suivant  la 
pcnfée du Dofteur  d'Herra.v,  0:i  voit 
dans  la  fimplicîté  môme  du  fquelette  de 
la  Tortue ,  briller  un  grand  art  &  une 
adrelTe  étonnance$  car  outre  que  l'é* 


D^Mfàm  aaatomiqtte  (Pttne  graniê 
Tmtu  un^e  mâU  eUi  Indu. 

Une  grande  Tortut  apportée  det 

Indes  ,  prife  .\  la  côte  de  Coroman- 
del.a  été  difTéquée  par  Meffieurs  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences.  Elle 
•voit  quatre  pieds  8ç  demi  de  long» 
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depuis  l'extrémité  dn  mu^êan  iufquU 
Pejttrén^  de  b  queue  ,  Se  quatorze 
pouces  d'épailTeur.  L'écaillc  avoit  trois 
pieds  de  longueur ,  Tur  deux  de  lar- 
geur. Quelque  grande  que  fût  cette 
Tortue ,  elle  n'approchoit  point  de  la 

frandeur  de  c«lle«  dont  Pline  &c 
Ilibh  ptrlenc»  qui  avoient  quinze 
«Nulées ,  &  dont  diacune  {ufhfok  à. 
couvrir  une  cabane  capable  de  loger 
piuAeur»  perfonncs.  Mais  cette  Tor- 
tue étoit  une  Tortue  de  terre ,  8c  cel- 
les de  Pline  &  d'É  l  i  en  font 
des  Tormtr  de  mtr,  les  animaux 
deviennent  ordinairement  plus  grands 
que  ceux  de  la  même  eipcce  qui  vi- 
vent fur  la  terre.  Élien  dit  que 
les  Tortuei  terre ffrcT  ne  for.T  pas  orciî- 
nairement  plus  gro(T.-s  que  les  grotlcs 
aortes  de  terre  que  la  charrue  enlevé, 
quand  la  terre  eil  aifée  i  couper.  Les 
plus  grandes  Tortuet  de  mer,  qui  fe 
pèchent  proche  des  Antilles  «fuivant 
les  Relations  que  nous  en  avons  ,  ne 
ibnt  point  une  fois  plus  grandes  que 
la  nôtre.  L'écaillé  8c  tout  lerefted* 
l'animal  étoicnt  d'une  même  couleur, 
&VOir  d'un  gris  fort  brun.  Elle  étoit  àla 

Ssrtie  fupérieure  ,  compofée  de  plu- 
eurspieces  de  figiirL"!  différentes,  dont 
néanmoins  la  plupart  éloient  pentago- 
nes. Toutes  ces  pièces étdent  pofécs  âc 
collées  fur  un  os  qui  en  manière  d'un 
crâne  enfermoii  les  entrailles  de  i'a- 
Siinialt  ayant  une  ouverture  en  de- 
.fant  ,  qui  laifToit  fortlr  la  tctc  ,  les 
épaules  6c.  les  bras  ,  &  une  aurre  ou- 
verture oppofée  ,  par  où  les  jambes 
&  la  queue  fortoient.  Cet  os  fur  le- 
quel les  écailles  étoient  appliquées, 
avoit  une  ligne  &  demie  à  Pendroit 
le  plus  mînce  ,  5c  jurqu'à  un  pouce 
ic  demi  en  quelques  endroits  j  il  ell 
ordinairement  double  >  y  en  ayant  un 
fiar  le  dos  8e  un  antre  fous  le  ventre, 

3ui  comme  deux  plaidons  ,  ou  deux 
oucliers  font  joints  par  les  côtés»  flc 
attaché»  enfemblc  par  des  ligamens 
Ibrts  &  durs,  mais  qui  lai{Iênt  néan- 
iBobt  la  lihertfti  ^]iu%ie  nottvcmçÂ^ 
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Ei.iEN  dit  qae  les  Tortues  terreftres 
fe  dépouillent  de  leur  écaille  ,  au  Ifea 
de  dire  de  leurs  écailles ,  c'cll-à-dire 
de  ces  pièces  qui  font  appliquées  fur 
l'os  fait  en  manière  de  cnne  ;  car  S 
n'y  a  point  d'apparence  qu'une  Tor- 
tue fe  répare  de  cet  os  auquel  toute*- 
fes  parties  principales  ibnt  attachées; 
&  il  eft  vrai  que  ces  pièces  ie  déta« 
chent  elles  -  mêmes  de  delTus  l'os 
lorfque  l'écaillé  a  été  long-temps  gar- 
déc  ,  8c  que  l'es  commence  àfcpour-- 
rir:  autrement  pour  les  détacher,  on 
met  l'os  fur  le  feu ,  dont  la  chaleur  fait- 
que  ces  parties  fê  féparent  alfément 
l'une  de  l'autre.  A  la  grande  ouver-- 
ture  de  devant ,  il  y  avoit  endelTus- 
un  rebord  rcLn  é  ,  pour  lailTer  plus  de 
liberté  au  col  ix:  a  la  tête  de  s'élever 
en  haut,  &  cette  inflcxton*du  col eft' 
d'un  grand  ufage  aux  Tortues»  car  elle 
leur  fert  à  fe  retourner  loriqu'ellcs  (bat 
itir  le  dos,  &  leur  induftrie  eu  admirable 
pour  cela.  Nous  avons  remarqué,  conti- 
nuent MeHieurs  de  l'Académie  Royale 
desSdences ,  dans  unçTortue  vivante*' 
qu'étant  rcnverfce  fur  le  do?,  &  ne 
pouvant  le  iervir  de  fcs  patt(;s  pour 
fe  retourner ,  parce  qo'dlet  ne  k  peo* 
vent  plier  que  vers  le  ventre,  clic  ne 
fe  fer  voit  que  de  fon  col  3c  de  fa  tête,' 
qu'elle  toumoit  tantôt  d'un  côté ,  tttk^mf 
tôt  d'un  a\itre  en  pouffant  contre  ter- 
re pour  le  faire  balancer,  comme  dans 
un  berceau  ,  afin  de  chercher  le  c6lé' 
vers  lequel  l'inégalité  de  la  terre  pou- 
voit  laiiTer  plus  aifémcnt  rouler  fon 
écaille;  car  quand  elle  l'eut  tlOUvé** 
elle  ne  faifoit  plus  d'effort  que  vers 
ce  côté-U.  On  verra  ci-après  que  les- 
Tonnu  àt  mer ,  couchées  fur  le  dos  ,r 
n'ont  pas  cette  facilité.  Mais  conti- 
nuons la  defcription  de  cette  grande' 
Tortue  terreflre  des  Indes,  telle  qu'ott^ 
la  lit  d;ins  les  Mémoires  de  l'^^Or^ 
démit  Royale  des  Sciences. 

Les  trois  plus  grandes  pièces  d'é-^ 
caille ,  difent-ils ,  étoîent  en  devant  fur' 
le  dos  ;  elles  avoicnt  chacune  à  ieâr  mi- 
ilieiMme.  bofle  ronde-  illviedf  tniui^ 
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quatre  lignes  ,  k.  large  d*un  ponCe 
&  demi;  le  deHous  du  ventre  étoit 
on  pev  creos.  Les  Auteurs  ont  re- 
maïqué  que  cette  cavité  eft  particu- 
lière aux  mâles.  Tout  ce  qui  fortoît 
hors  de  l'écaillc  ,  favoir  la  tête  ,  les 
épaules  ,  les  bras ,  la  queoe  >  les  fef» 
les  &  les  jambes .  étoit  couvert  d'une 
peau  lâche  8c  pUiRe  par  de  grandes 
rides  ,  &  outre  cela  graîsée  comme 
du  maroquin.  Cette  peau  n'entroit 
poinK  ibut  l'écaillé  pour  couvrir  les 
perdes  qui  y  étoient  enfermées  ;  mais 
elle  étoit  attachée  autour  du  bord  de 
chacune  des  deux  ouvertures.  La 
peau  des  Ttrtiut  tPtau  eft  couverte 
en  droit  des  jambes  de  petites  écail- 
les ,  comme  aans  les  poiirons. 

Alsjert  le  Grand  ditqne les 
graddes  Ttrtuei  ont  une  écaille  fitr  la 
tête ,  en  manière  de  bouclier.  La  tcre 
de  notre  Tortue  étoit  fculcmenc  cou» 
vene  de  peau  ,  laquelle  étoit  même 
plut  mince  que  celle  des  autres  par- 
ties. Elle  avoit  fept  pouces  de  long» 
liir  cinq  de  large  ,  8c  reflemUoit  ea 

Îuelque  façon  à  la  tête  d'un  Serpent. 
«  m&choire  inférieure  étoit  prcfque 
'attffi  épaiOe  que  la  ftpérieare.  il  n'y 
avoit  point  d'ouverture  pour  les  oreil- 
les |  les  narines  étoient  ouvertes  au 
Ixmt  du  mufeau  par  deux  petits  troua 
ronds  ,  &  d'une  manière  fmguliere.Les 
^eux  étoient  petits  &  hideux.  L'eell 
n'avoir  point  de  paupicrc  l'upérienre , 
n'étant  fermé  que  par  le  moyen  de 
l'inférieure ,  qui  fe  levoit  jufques  con- 
tre le  fbareil.  P  t,  i  m  e  dit  que  cela  eft 
commun  â  tous  les  animaux  à  quatre 
pieds  qui  font  des  oeuâ.  Vers  les  ex- 
trémites  des  mltheires .  i  f  endroit  des 
lèvres  >  la  peau  étoit  dure  ,  comme  de 
Sa  corne  «  &  tranchante  comme  aux 
autres  T«rr«r/;  mais  ces  lèvres  étoient 
coupées  en  manière  de  fcie ,  8e  il  ne 
l^iflott  pas  que  d'y  avoir  encore  en 
«dedans  deux  rangs  de  véritables  dents , 
quoique  1^1  NE  aflfure  que  les  Tortues 
n'ont  point  de  dents  •  non  plus  que  de 
iaJDgue.  Il  y  avoit  à  chacooe  des  pattes 
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de  devant  cinq  doigts ,  ou  plutôt  dn{ 
ongles  ;  car  les  doigts  n'étoient  point 
di:tingiiés  aatrement  que  par  les  oa* 
glcs  »  cet  pattes  n'ayant  par  le  bout 
qu'une  naflè  ronde  ,  d'où  il  £brtoit 
des  ongles.  Les  pattes  de  derrière  n^ea 
avoient  que'' quatre.  Les  unes  8c  les 
autres  de  ces  pattes  étoient  fort  cour- 
tes :  celles  de  devant  n'avoient  que 
neuf  pouces  .  depuis  le  haut  de  l'é- 
paule jufqu'au  bout  des  ongles ,  Se 
celles  de  derrière  avoient  onze  pouces* 
depuis  le  genou  aulH  jufqu'au  bout 
des  ongles.  Les  ongles  étoient  longs  » 
ayant  un  pouce  8c  demi  :  ils  étoienc 
arrondis  en  de0us  comme  en  deflbus  » 
leur  cotipc  f£i(ânt  une  ovale;  ils  étoient 
émoutlés  Se  u(és  :  leur  couleur  étoit 
.mêlée  de  blanc  8c  de  noir  en  diifibrent 
endroits  ,  Se  lâns  ordre.  Nou*"  avons 
remarqué  ,  difent  encore  Meilleurs  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences ,  que 
les  TsTlMT/  éPeau  ont  les  ongles  beau- 
coup plus  poinrus  ,  parcequ'elles  ne 
Jet  nient  pas  à  nager  »  centime  les 
tutt  de  ttnt  font  i  narcher.  Noos  en 
avons  trouvé,  continuent-ils  ,  quel- 
ques-unes qui  n'avoient  que  quatre 
ongles  aux  pieds  de  devant*  de  même 
qu'i  ceux  de  derrière.  Mais  Albert 
LE  Gkasd  dit  qu'il  y  en  a  toujours 
cinq  à  chaque  pied. 

Nous  avons  remarqué ,  ajoutent  les 
mêmes  Auteurs  •  que  quoique  la  Tw- 
tuc  marche  lentement ,  la  manière  de 
marcher  qui  lui  eft  particulière  doit 
iifcr  Tes  ongles  autant  qu'aux  animaux 
qui  courent  ;  car  elle  les  frotte  con- 
tre terre  féparémcnt  ,  &  l'un  après 
l'autre  ;  en  forte  que  ioliqu'elic  poiê 
une  patte  ,  elle  n'appuîe  cPabord  que 
fur  l'ongle  qui  eft  le  plus  en  .irriere; 
enfuite  elle  appuie  fur  celui  qui  le  fuit» 
Scpaflê  aînC  lurlcs  antres  jufqu'à  l'o». 
gle  de  devant  ,  en  faifant  tourner  fa 
patte  qui  eft  ronde  Se  bordée  d'on- 
gles, comme  un  charTlot  qui  fSdttoufp 
ner  fcs  roues  ,  &  imprime  la  tête  des 
clous  dont  la  circonférence  eft  bor- 
dée ,  Se  les  fait  entrer  te  k  terre 
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Van  après  l'autre.  La  queue  étoît  grof- 
té  »  ayant  â  ion  commencement  iix 
pouoet  de  diamètre.  Elle  avoit  qua- 
torze pouces  de  lone;  ,  i!v:  finiffoit  en 
une  pointe  garnie  d'un  bout  fembla- 
ble  â  une  corne  de  Bœuf.  Cardan 
l'appelle  un  ongle  ,  qu'il  dit  être  fèm- 
blablc  à  l'ergot  qui  eft  derrière  les 
•pieds  des  Coqs ,  Se  croit  que'c'eft  un 
cal  engendré  au  bout  des  queues  de 
ces  Tortue/  qui  ont  autrefois  été  cou- 
pées ;  ce  qui  n*a.  point  de  vraiièm- 
olancc,  un  cal  ne  pouvant  avoir  une 
figure  auûTi  régulière  Se  aufll  bien 
arrondie  qu'il  l'avoit  dans  la  queue 
de  notre  Tortue.  Cette  queue  ,  aprts 
la  mort  de  la  Tortue  ,  étoit  recourbée 
â  cô«é  t  9c  tellement  inflexible  que  )a- 
xaé»  on  ne  la  put  redrcHTer ,  quelque 
force  qu'on  y  ait  employée.  La  même 
inflexibilité  s'eft  trouvée  aux  mufcles 
des  mâchoires,  lefqucUcs  n'ont  pu  être 
ouvertes  qu'en  coupant  les  mufcles. 
Aristote  a  remarqué  que  de  tous 
les  animaux  la  Tortue  eft  celui  qui  a 
le  plus  de  force  aux  mâchoires  ;  car 
cette  force  eft  telle ,  qu'elle  coupe 
tout  ce  qu'elle  prend  *  )Wqu'attX  cail- 
loux les  plus  durs. 

Nous  avons  encore  obfcrvé  •  difênt 
MeflTieurs  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences ,  en  une  petite  Tmuc  »  que 
&  tête  une  demi  -  heure  après  avoir 
été  coupée ,  faifbit  claquer  (es  mâ- 
choires avec  un  bruit  pareil  à  celui 
des  caftagncttes.  L'inflexibilité  de  la 

3tteue  »  pareille  i  celle  des  mâchoires» 
oit  hitt  croire  que  la  Torttu  a  beau> 
coup  de  force  à  cette  partie  pour  en 
frnppcr  ,  &  qne  cette  corne  qu'elle  a 
au  bout  peut  lui  tenir  lieu  d'arme 
•ffisnfîve. 

Après  avoir  fcié  par  les  deux  flancs 
l'os  qui ,  en  manière  d'un  crâne  ,  fait 
la  cavité  dans  laquelle  les  entrailles 
iônt  enfcrniées  ;  après  avoir  aufli  cou- 
pé tout  autour  une  membrane  tenant 
llett  de  péritoine  vers  le  bas  >  ic  de 
plèvre  vers  le  haut ,  les  parties  inter- 
nes qui  (ê  préfeiuerenc  i  la  vue ,  fu- 
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rcnt  le  ventricule  ,  le  foie,  &  la  vcflîe 
dont  la  grandeur  étoit  telle  ,  qu'^l'o 
couvroit  les  intelHns  St  toutes  let  au» 
très  parties  du  bas-ventre.  Le  ventri- 
cule étoit  fitué  fous  le  foie  ,  auquel 
il  étoit  attaché  par  le  moyen  de  plu— 
Ceurs  vallTcau.v.  I!  avpit  neuf  pouces 
de  long  fur  trois  de  diamètre.  Ses  tu- 
niques étoicnt  fort  épaifles  ;  fès  orifi- 
ces étroits  ,  &  la  memlir^ne  qui  fait 
le  velouté  ,  plilTée  ,  formant  comme 
des  feuillets  étendus  félon  fa  longueur. 
Il  avoit  la  figure  du  ventricule  des 
Chiens.  S  e  v  e  r  i  k  u  s  lui  donne  cel- 
le du  ventricule  de  l'homme.  A  la 
fortie  du  ventricule  ,  l'inteftin  ,  qu'on 
peut  appeller  le  duodénum  ,  avoit  en 
fa  ftirface  intérieure  des  replis  comme 
le  ventricule.  Leur  ne uri  étoit  rét  cu- 
laire  ,  ce  qui  pouvoit  faire  croire  que 
c'étoit  un  {êcond  ventricule.  Le  refte 
des  intcftîns  étoit  compofé  de  membra- 
nes fort  épaiflcs.  Les  intellins  grêles 
avoient  un  pouce  de  diamètre ,  8c  neuf 
pieds  de  long.  L'inteftin  colon  avoit 
deux  pouces  de  diamètre  ,  &  quatre 
pieds  de  long.  La  valvule  du  colon 
étoit  formée  par  un  rebord  circulaire 
de  la  membrane  interne  de  l'iléon.  On 
n'a  point  trouvé  dans  l'iléon ,  ni  dans 
le  colon ,  difent  les  Auteurs  ci-deiTus 
cités ,  les  feuillets  que  nous  avons  re- 
marqués dans  la  plupart  des  animaux. 

Nous  n'avons  point  auflj  trouvé  de 
cacitm.  Severinus  attribue  deux 
cvcumj  d  la  Tortue  >  pareils  à  ceux  qui 
fê  trouvent  dans  les  oifêaux.  Le  reUum, 
i  la  diftance  de  neuf  pouces  de  l'anus , 
avoitunretrécilTcmcnt  qui  faifoit  com- 
me un  cul  de  Poule  ,  autour  duquel 
il  y  avoit  trois  appendices  rondes  de 
différentes  grandeurs  ,  qui  paroiflent 
formées  par  la  membrane  interne  du 
reilum ,  &  qui  étoient  recouvertes  par 
des  fibres  charnues  &  étendues ,  félon, 
la  longueur  des  appendices.  Le  refte 
du  reUtm  »  qui  s  éteodoit  depuis  le 
retréciflfement  )o/qn^â  l'anus ,  fervoit 
comme  d'étui  A  la  verge  ,  ainfi  qu'il 
fe  voit  au  Caftor  *  à  la  Civette  ,  Se  à 
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plufieurs  autres  anîmaur.  Dans  les 
peckes  Tortues  d'eau  que  nous  avons 
âffflfquées  •  <m  a  trouvé  vei»  l'extré- 
inîté  du  retlum  deux  vellics  ,  qui 
avoient  communication  avec  l'inteftin , 
8c  qtii  «'enfloient  lodR^ira  itoit  enflée 
Ces  vciïies  n'ont  point  été  ITOa'véef 
dans  la  erande  Tor$ue. 

Le  fofe  étoft  dtme  ibb Aance  ferme  p. 
mais  de  couleur  fort  pâle.  II  avoît 
nne  grandeur  confidérable ,  &  il  ftm< 
btolc  même  qu'a  tbx  double  ,  étant 
féparé  en  partie  droîré  &  en  partie 

fauche  ,  qui  n'étoient  jointes  enfem- 
ie  que  par  un  iftkme  d'un  pouce  de 
large  ,  8c  par  des  membranes  qui  con- 
duifoient  des  vaiileaux  de  la  partie 
gauche  à  la  droite.  Chacune  oe  ces 
parties  avoît  une  veine-cave  ,  (brrant 
de  la  convexité  ,  qui  regarde  le  dia- 
phragme ,  8c  chacune  un  rameau  hé- 
patique ,  fortant  de  la  réfjîon  cave. 
La  partie  gauche  du  foie  étoit  la  plus 

f-ande  ,'8e  divUSe  en  quatre  lobes, 
a  partie  droite  n'avoit  que  trois  lo- 
bes »  dont  le  troifieme  »  qui  étoit  le 
plus  petit ,  fortoit  du  milieu  de  la 
cavité  du  grand  lobe ,  Se  recouvroît  la 
véficule  qui  étoit  anachée  i  cet  en^ 
<h-oit ,  étant  enfoncée  dans  un  finm  » 
qui  faifoit  qu'elle  n'étoit  point  émî- 
nente  hors  le  foie ,  comme  elle  eft  or- 
dinairement. Elle  avoît  un  pouce  8e 
demi  de  long  ,  fur  un  demi-pouce  de 
large ,  fâ  figure  étant  approchante  de 
celle  de  la  véficule  de  l'homme.  Le 
canal  cyftîque,  qui,  comme  en  l'hom- 
me ,  étoit  la  continuation  du  col  de  la 
véficule»  étoit  long  de  fept  pouce»; 
8c  de  la  grofTcur  d'une  petite  ptuine 
à  écrire.  11  de^cendoit  fans  avoir  au- 
ctme  communication  avec  l'hépatique, 
S:  sfrift^roît  au  duodénum  par  une  em- 
bouchure particulière.  La  rate  étoit 
entre  le  Jindemm  9c  le  coton.  Elle 
avoir  la  figure  d'un  rein  ,  Se  rccevoît 
fes  vaiiTeaux.par  une  cnfonc^urc  jpa- 
reille  d  celle  que  le  rein  a  pour  rece- 
voir les  fîens.  Le  pancrcas  cmbrafToît 
étroitement  le  dit9deniim,liétoit  encore 
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attaché  h  la  rate  qu'il  couvroît  en  partTeî 
il  avoit  la  figure  d'un  pri£ne  trian- 
gulaire •  8c  ion  canal  a'ottvrcA  dant  le 
duodénum.  Les  reins  avoient"  quatre 
pouces  de  longueur ,  6c  trois  de  lar- 
geur ,  étant  en  fimne  de  pfiiîne  trian- 
gulaire ,  d'un  rouge  vif,  recoupés  cit 
trois  ou  quatre  morceaux  joints  en- 
ftmble  par  leurs  vaiflèatnc ,  8c  enfér- 
més  par  la  membrane  extérieure.  Les 
orett^rëS  fortoient  de  la  partie  fupé- 
rieure ,  8c  fè  gliflbient  le  long  de  tou- 
te la  flirface  a  laquelle  ils  étoient  at- 
tachés,comme  dans  les  oifeaux.  Les  teA 
ticnles  étoient  couchés  iùr  les  reins.  Ht 
avoient  deux  pouces  &  demi  de  long, 
&  dix  lignes  de  large.  L'épididyme 
étoit  d'une  flruéhne  tort  particulière  S 
c*étoît  un  canal  replié  en  tant  de  cir- 
convolutions ,  qu'étant  dépité  il  avoic 
quatorze  ponces ,  au-lleu  qu'aupara- 
vant Il  n'en  avoit  que  quatre. 

La  vellie  étoit  d'une  grandeur  fort 
extraordînaire.  On  Ittf  a  trouvé  plu» 
de  douze  livres  d'urine  claire  &  lim- 
pide. A  R I  S  T  O  T  £  dit  que  la  Ttrttu 
marim  a  la  veffie  très -grande ,  8c  Ut 
Tortue  terrtflre  l'a  très-pct'tc.  La  nntr» 
néanmoins  »  ajoutent  Meflîcurs  de  l'A- 
cadémie Royale  des  Sdences  »  »  étoic 
une  Tortue  terrtflre ,  8c  dans  la  diflec- 
tion  que  nous  avons  faite  de  plufieur» 
Tmtur  tPeaHt  nous  leur  avons  toa- 
}0ttrs  trouvé  la  veffie  beaucoup  plus- 
petite  i  proportion  qu'à  celles  dont 
nous  parlons.  La  figure  de  la  veffie  d» 
notre  Tortue  n'étoit  pas  moins  extraor- 
dinaire que  fa  grandeur.  £lle  étoir 
fiite  en  forme  d'un  boyau ,  8e  ion  col 
n'étoit  point  i  l'un  des  bouts  ,  mai» 
au  milieu  i  ce  qui  repréfentoit  aifer 
bien  la  membrane  allantoîde  du  foetuit 
de  la  plupart  des  Brutes.  Cette  figure 
eft  bien  différente  de  la  figure  d'une 
châtaigne  que  SeVERiwu»  l«d  donne. 
Elle  avoit  deux  pieds  de  long  :  maïs 
ia  iîtuation  étoit  en  travers  ,  allaût 
d'un  des  flancs  i  l'autre.  Sa  tunique 
extérieure  était  mcmbraneufe  ;  l'inté- 
lieure  étoit  renforcée  par  une  infinité 
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ie  fibres  charnues  8e  relevées  en  hoC- 
fe ,  qui  Ce  croifbient  &  s'entrelaçoienc 
les  unes  dans  1«  autres .  imitant  cel- 
les aui  fe  voyent  au-dedans  des  oreil- 
les du  cœur.  Le  col  de  la  veille  avoic 
un  poace  de  long»  &  autant  de  large. 
11  étoit  attaché  vers  le  milieu  du  rec- 
tum dans  lequel  l'urine  fc  déchargeoit 
par  une  petite  ouverture  »  ou  canal 
oblique,  a  fept  ou  huit  pouces  prcs 
de  l'anus.  La  verge  avoic  neuf  pouces 
de  long  >  fur  un  pouce  &  demi  de 
large  :  elle  dtoic  compoféc  de  deux  li- 
gamens  ronds ,  qui  font  d'une  fubllan- 
ce  fpongicufè»  &  revêtus  d'une  iaem> 
brane  déliée. 

Le  cœur  étoit  Htué  tout  au  haut 
de  la  poitrine ,  enfermé  dans  un  pé- 
ricarde fort  épais  ,  Se  attaché  par  en 
bas  à  la  membrane, qui  couvroit  le 
foie.  Sa  figure  étoit  fort  diffërente  de 
celle  que  le  coeur  a  ordinairement; 
car  au  lieu  d'être  allongé  de  (a  bafe 
à  fa  pointe  ,  fa  plus  grande  dimen- 
(Ion  étoit  d'un  côté  à  l'autre  »  ayant 
trois  pouces  de  ce  fett»  »  &  un  pouce 
8e  demifêuleinent  de  la  ba/ê  â  la  poin- 
te. Les  deux  oreilTes  qui  fortoient 
de  la  bafe ,  en  étoient  fort  détachées 
&  comme  pendantes  :  la  droite  avoit 
deux  pouces  Se  demi  de  long»  fur  un 
pouee  demi  de  large  ;  la  gauche 
étoit  plus  petite  :  ces  oreilles  s'ou- 
Vroient  à  l'ordinaire  chacune  dans  un 
ventricule.  Outre  les  deux  ventricu- 
le ^éloient  en  la  partie  poftérieure 
du  cour  qui  regardent  l'épine  »  il  y 
en  avoit  un  troiueme  en  la  parde  an* 
térieure  •  tirant  un  peu  vers  le  côté 
droit.  Ces  trois  ventricules  iè  coramu- 
niquoient  par  plufieurs  ouvertures  » 
leur  fubfbnce  n'étant  pat  &lide  & 
contigue  commé  aux  caurs  des  au- 
tres animaux  ,  mats  ipongieulè  »  Se 
compofée  de  fibres  Ae  de  colomoee 
diamues ,  feulement  contiguet  les  unes 
aux  antres ,  Se  entrelacées  enfémble. 
(•es  deux  ventricules  poftérieurs  re- 
cevoient  le  fang  des  deux  troncs  de  la 
veine-cave  avec  le  iàng  de  la  vciac 
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du  poumon ,  laquelle  étoit  double  ,  y 
en  ayant  une  de  chaque  côté;  car  ce» 
veines  fe  déchargeant  dans  chaque  axil* 
laire,  mêloicnt  le  fang  qu'elles  avoient 
reçu  du  poumon  avec  celui  de  la  vei- 
ne-cave pour  le  porter  dans  le  ven* 
tricule  droit  duquel  l'aorte  ibrtoit. 
Le  ventricule  antérieur  n'avoit  point 
d'autre  vaifleau  que  l'artère  du  pou- 
mon. Cette  artère,  de  même  que  l'aor- 
te ,  avoittrois  valvules  Hgmoïdes,  dont 
l'avion  eft  d'empêcher  que  le  fang 
qui  eft  fortî  du  cœur  n'y  rentre  .  lorf^ 
que  les  ventricules  viennent  i  fe  di- 
later pour  recevoir  le  fing  de  la  veine- 
cave  &  de  celle  du  poumon.  L'aorte , 
au  ibrtir  du  ventricule  droit ,  fe  par- 
tageoit  en  deux  branches  qui  for- 
moient  deux  crolTes.  Le  larynx  étoit 
compofé  comme  aux  oifeaux  ,  d'un 
arytétioïde  &  d'un  cricoïde  artictdéfl 
enfcmble.  La  fente  de  la  glotte  étoit 
étroite  &  (èrrée  »  &  cette  conforma- 
tion particulière  de  la  glotte  pourroifi 
être  la  caufe  du  ronflement  des  Tor- 
Met  de  mer  qui ,  au  rapport  dePLiKB, 
s'entend  de  fort  loin  forfqu'elles  flot- 
tent endormies  fur  la  furface  de  l'eau. 
Les  Veaux  marins  qui  font  remarqua- 
bles auflî  par  leur  ronflement  ,  ont 
ainiî  leur  glotte  8c  leur  éniglotte  ex- 
traordlnairement  (êrrées.  L'afpre  ar- 
tère ,  qui  avoit  fes  anneaux  entiers  , 
fe  féparoit  à  l'entrée  de  la  poitrine  en 
deux  longues  branches  de  fix  pon- 
ces chacune.  Des  l'entrée  du  poumon  , 
ces  branches  perdoient  leurs  cartila- 
ges ,  Se  ne  produifôient  que  des 'ca- 
naux membraneux  fort  larges  &  îné- 

Éaux.  Les  Auteurs  qui  ont  cru  que 
i  Tortue  n'a  point  de  fang  dans  le 
poumon,  ont  fondé  cette  opinion {iir 
la  blancheur  8c  fur  la  transparence 
des  membranes  dont  il  eft  compofé  , 
qui  le  font  paroître  tout-â-fait  mem- 
braneux lorfqu'il  eft  enflé  »  au-liei| 
que  celui  des  autres  animaux  parotc 
charnu  :  mais  la  vérité  eft  qu'il  n'y 
a  de  la  différence  que  du  plus  8c  du 
moins  ^  le  poumon  de  l'homme*»  de 


que  le  poumon  de  la  Tmrtiu  ferve  i 

la  cîrculauon  entière  ;  il  n'cft  point 
fait  auilî  pour  la  voix, la  Tmsu  étant 
abfolument  muette  :  8c  II  n*eft  point 
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WBAoKûWCàw-  Jes  animaux ,  ft' étant  ger  (îans  la  mer  affcz  promptemenri 

cmapott' d'autre  chofe  que  de  petites  étant  devenues  trop  légères.  Cela  fait 

Yéficules  amaCRSet  les  unes  contre  les  voir  quelle  judefle  il  doit  y  avoir  dans 

autres»  entre  lefquelles  les  vaifTeaux  leur  équilibre  ,  pui^u'un  auQi  petit 

iângulns  font  entrelacés  en  fi  grand  changement  4u'eft  celui  qui  peut  ar— 

nombre»  qu'ils  forment  une  apparen-  river  par  le  lêutdeflTédiement  de  l'é-- 

ce  dé  chair  en  manière  de  petits  lo-  caille  ,  e(l  capable  de  le  rendre  inu- 

bes  attachés  aux  canaux  des  bron-  tîle.  Quoique  notre  Tcrtue  ne  fût  pas  ' 

ches ,  8c  c'efl:  de  ces  petfts  lobes  que  de  ceOes  qui  vivent  dans  Peau  ,  elle- 

les  grands  lobes  du  poumon  font  com-  ne  laifToît  pas  d  l'égard  de  cette  con- 

fo(h.  Or  il  n'y  a  point  d'apparence  formation  particulière  du  ccur  du 

*  *            '       *  poumoff ,  de  l'avoir  pareille  à  celle 

des  animaux  de  Ton  cfpecc ,  ainll  qu'on' 
voie  plufieurs  oifeaux  avoir  des  ailes 
quoiqu'îte  ne  volent  point, 
utile  au  rafraîchincment  des  parties  Le  cerveau  écoir  très-petit;  caria* 
îatemes  ,  ni  à  l'évacuation  de  leurs  grandeur  de  latéte»  qui  à  proportioiv 
vapeurs ,  puilqu'il  n'a  point  le  mou-  ou  reftb  du  corps  eft  déjà  fort  mé- 
vement  continuel  &  réglé  q.ii  Ce  voit  dibcre  ,  confiftoit  principalement  aux 
dans  les  autres  animaux  *  Se  qui  eft  né-  os  du  crâne  &  à  la  chair  des  muicles' 
ceflâîre  àeesufages  ;  de(brtequ'îl'ne  erotaphites  qui  le  couvroient  Se  qui 
refto  que  la  comprclfion  des  parties  étoient  épais  comme  au  Lion  ,  l'osda' 
internes  ,  dont  les  ufagcs  fe  réduifent  ibmraet  de  la  tête  ayant  une  crête  à 
i  la  confeâion  SciiUi  diftributîdii  de  la  manière  de  tous  les  animaux  qur 
la  nourriture.  Mais  nous  cherchons  ont  une  force  extraordinaire  aux  mi«- 
un. autre  uiâge  plus  important  8c  qui  choire8.Le  cerveau»  avec  le  cervelet, 
étant  plus  particulier  â  la  Tortut  »  8c  avoir  en  tout  feij^  lignes  de  long  fur' 
au:c   autres  animaux  de  Ton  cfpecc,  ncufdc  large.  Les  T^rw^/ OTdrôifj- qui' 
réponde  mieux  â  la  conformation  par-  Ce  pèchent  aux  Antilles  ,  l'ont  trois' 
ticuliere  dè  tèur  poumon  ;  8e  nous  ibis  plus  petit  j  proportion  ;  car ,  fui" 
avons  trouvé  qu'on  peut  attribuer  à  vant  les  relations  que  nous  avons  de" 
cette  partie  la  faculté  que  la  Tortue  ces  pays»  les  T^riM/»  qui  y  ont  la  tête* 
a  de  8*élever  8e  de  fe  ^fr  fitr  Iteau  •  groflê  comme  ceUe  d'un  Veau  ^n'onr 
&  de  dofcendrc  au  fond  quand  elle  pas  le  cerveau  plus  t^ros  qu'une  Fé- 
veui»  en  forte  qu'il  lui  tient  lieu  de  ve.  Les  membranes  de  ces  deux  par- 
la veffie  pleine  d'air  qui  fe  trouve  ries  »  leur  iùbftanee»  le  lads  choroï' 
dans  la  plupart  des  poilTons.  Nous  de,  la  glande  pinéalc ,  la  pîtuitaire. 
avons  obfervé  pendant  très  -  long-  i'enconnoir  »  &  la  plupart  des  ner/à* 
temps  dc»  T«rt$ief  flottantes  fur  Peau  étoient  de  là  même  manière  qu'ils  ik 
fans  fe  remuer.  Les  poifTons  fe  tien-  voyent  dans  les  oifeaux.  Les  autre»* 
nent  de  même  loug- temps  en  un  parties  avoient  quelque  chofè  de  par- 
même  endroit  entre  deux  eaux  >  tan-  tieulier.  Les  nerfi  oméhiîres  étoienr 
tûtpr's  du  fond  de  l'eau ,  tantôt  près  d'une  grandeur  extraordinaire  ,  faifàntf 
de  fa  furface.  Aristote&Pli-  prcfquc  le  quart  de  tout  le  cerveau;: 
N  E  ont  remarqué  que  lorfque  lès  les  nerfs  optiques  prenoient  leur  orid- 
Torltier  ont  été  lonç-temps  fur  l'er.u  ne  des  nerfs  olfafloîres.  La  moelle 
pendant  la  bonace  »  il  arrive  que»  leur  de  l'épine  étoit  couverte  de  fes  mem— 
écaille  étant  defRchée  au  (ôleil, elles  branes  ordinaires  »  Se  arrolZe  de  plu- 
font  nifL^mcrt  prifcs  par  les  Pêcheurs,  fieurs  vailTraux  qui  l'accompagnoicnC 

ji  caule  ^' elles  as  f  eavent  fe  pion-  jufq,u'à  ià  fia.  £Iie  em£M6ic  toute 
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ttvîtê  des  vcrtcbres  ,  &  Cflvoyoït  de 
part  &  d'autre  pluficurs  paires  de 
tteift.  Ceux  qui  vt  diftribuoieiit  aux 
brat  »  aux  jambes ,  au  col ,  &  â  la  queue» 
étoient  fort  gros  flc  en  très  grand  nom- 
bre; le  globe  de  l'stl  avoic  un  pouce 
de  diamètre. 

La  paupière  interne  que  nous  avons 
itfu  remuer  dans  les  Tortues  vivantes  , 
difentMeffieurs  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences ,  avoit  les  mêmes  muf- 
elesque  nous  avons  obfcrvés  dans  les 
oifeauz.  La  cornée  étoit  fort  mince* 
L*humcur  aqueufe  avoit  une  contir- 
tancu-  tLllemcnt  épaiiTe  qu'elle  ne 
couloit  qu'à  peine.  L'iris  étoit  de  cou- 
leur minime.  On  y  voyoit  plufieurs 
•vaiflTeaux  entrelacés.  Le  cryrtallin  n'a- 
voit  qu'une  ligue  de  diamètre.  Il 
étoit  plat,  lenticulaire.  La  langue,  dont 
llU figure  étoit  pyramidale,  avoit  un' 
pouce  da  long  fur  quatre  lignes  de 
large.  Elle  étoit  mince ,  n'ayant  pas 
plus  d'une  ligne  »  dont  la  lubdance 
charnue  ne  faifoit  que  la  moitié.  La 
tunique  avoit  en  defliis  un'  grand 
sombre  de  mammclons.  La  langue, 
avoit ,  avec  l'os  hyoïde,  dix  mufdes , 
cinq  de  chaque  côté.  A  l'égard  des 
oreiUcflti  nos  petites  Tortue/  de  mê- 
me qu'à  là  grande»  il  n'y  avoit  au- 
cune ouverture  en  dehors  :  l*o»  paroiA 
£»it  feulement  enfoncé  au  droit  des 
temples  ,  8c  la  peau  qui  couvroit  cet- 
te enfonçure  étoit  plus  mfaiee  &  plus 
diUcate'q(i'aiUeurs,  &  paroifToît  aufll 

Quelque  peu  enfoncée  en  cet  endroit. 
Lprès  avoir  levé  cette  peau ,  on  dé- 
couvroit  un  trou  rond  de  la  grandeur 
&  de  la  forme  de  celui  de  l'orbite  de 
l'œil.  Il  étoit  fermé  par  une  efpeee' 
de  platine  cartilagineuiê  fort  mobile, 
qui  étoit  attachée ,  tout  à  Tentour  «. 
■n  bord  du  trou  rond  par  une  mem- 
Bwne  fort  délicate  au  côté  du  trou , 
vers  le  derrière  de  fa  tête  ,  il  y  avoit 
on  conduit  cartilagineux  ,  qui  def- 
eendoic  dans  le  palais  ,  où  il  avoit  une 
ouverture  longue  ,  faifant  une  petite 
i£x>te  au-dcflÔM  de  la  p)«tbs  cartf^ 
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lagîneuiè.  On  a  trouvé  Une  grande 
cavité  de  figuré  ovale  ,  fort  longue, 

aj-ant  de  long  deux  fois  fa  largeur. 
Cette  cavité  étoit  percée  à  côté  pour' 
dontier  palTage  à  un  petit  (lylet  fort 
menu  qui  venoit  obliquement  foute^ 
nir  la  platine  par  un  bout  j  &  par' 
Kautrc ,  après  avoir  paifé  au  travers* 
d'une  féconde  cavité  ,  qui  étoit  un- 
peu  endcilbus  8c  d  côté  de  la  grande^ 
îf  boucWtnn  trou  ,  par  lequel*  laft-' 
conLic  CivitL-  .s'ouvroit  dans  une  troî- 
fieme  >  qui  étoit  anfiraétueufe  »  &  qui 
reeevolt  le  nerf  de  Po«iie.  Le  bottC' 
du  ftylet  ,  qui  bouchoit  l*o1iverture 
de  cette  troifieme  cavité  »  aUott  en' 
s'élargldant  comme  fe  bout  d'une' 
trompette  ,  &  avoît  une  membrane' 
délicate ,  qui  l'attachoit  à  la  circon- 
férence du  trou.  Ceux  cpif  ont  hk' 
la  dcfcriptîon  des  Antilles,  qtu  ionf 
le  lieu  du  Monde  •  OÙ  il  y  a  une  plus 
grande  quantité  de  Tmutt  »  diiènr 
qu'elles  font   fourdcs.  Nous  avons' 
lieu  de  douter  (  vu  les  organes  que 
nous  venons  de  décrire  )  ;  que  cet  HH^- 
toricns  ayent  apporté  tout  le  foin  né- 
ceflaire  pour  êue  bien  inllruits  de  cette 
particttlîarîté ,  y  ayant  apparenc  e  qu  '  i  Is* 
fc  font  contentés  de  la  conjecture  qu'on' 
peut  tirer  pour  cela  du  défaut  d'ouver- 
ture que  cesanimanxooten  lenn  oreil- 
le.?; nnon  il  faudroit  que  les  oreilles' 
fuflfent  aux  Tortues  ce  que  les  yeux  ibnt' 
mx  Tattpett  e'eft-i-dire  qu'eilereaP»* 
fcnt  des  oreilles  fans  entendre ,  de  mê-' 
me  que  les  Taupes  ont  des  yeux  ^vec' 
lèfqnels  elles  ne  voyent  point; 

La  remarque  que  nous  avons  farte 
continuent  encore  les  mêmes  Auteurs»* 
lUr  la  mairfere  dont-  la  Ttrme  femne' 
Ton  col  pour  (è  retourner  ,  quand  elle' 
eftfur  le  dos, nous  a  donné occadon 
de  cberdier  les  muielesqtii  ftéchiflênt»" 
&  qui  étendent  cette  partie.  Nous' 
avons  premièrement  trouvé  que  ce' 
col  a  deux  efpeces'de  mouvement  »' 
qui  Ibnt  chacun  compofés  de  flexion* 
8c  d'extenflon.  Le  premier  mouve-^ 
meat  eft.  câitf  pitf  w^jiel-  k'Xnnf^ 
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retire  Ton  col,  &  (à  tête  en  dedant • 
ou  l'allonge  &  la  fait  fbrtîr  en  de- 
hors. Le  lecond  cft  celui  par  lequel 
le  col  étant  forti  &  étendu  fe  fléchit 
éc  tous  les  côtés.  Dans  la  première 
e/pecc  de  tnouvemcnr  ,  le  col  s'allon- 
ge ,  lorfque  les  mufcles  qui  (ervent 
•lUt  (fiflFérentes  flexions  du  col  mis  en 
dehors  ,  agifTent  cnr.'mble  Se  d'une 
égale  force  ;  &  il  le  retire  en  dedans 
mvec  U  t£te  par  deux  différentes  fle- 
xions ,  8c  extenfions  des  vertèbres  » 
dont  l'une  ell  en  dcITus  ,  &  l'autre 
en  deflbus;  ce  qui  donne  au  col  une 
figure  pareille  à  celle  que  le  col  du 
Cygne  prend ,  quand  cet  oifeau  retire 
§k  t£te  vers  toa  dos.  Pour  cela ,  outre 
les  mufcles  qui  fléchiflent  de  tous 
côtés  ,  le  col  mis  en  dehors ,  3c  qui 
font  communs  â  tous  les  mouvemens 
du  col,  il  y  en  a  cinq  particuliers  de 
chac^ue  coté ,  qui  naïUant  des  apophy- 
£a  des  lombes .  &  des  dernières  cô- 
tes,  montent  le  long  des  vertèbres  du 
dos  &  s'infèrent  en  cinq  différents  en- 
droits des  apophyfes  obliques  des  vertè- 
bres du  col .  le  plus  long  étant  attaché 
proche  delà  tête  au  corps  de  la  premiè- 
re vertèbre  du  col  ,  &  ces  mufcles 
0*iniêrent  auflî  à  fcs  vertèbres.  Lorf- 
que la  tête  fe  retire  en  dedans  ,  elle 
s'enfonce  dans  un  repli  de  la  peau, 
qui  eft  fur  les  épaules ,  lequel  forme 
comme  un  froc.  Cela  fe  fait  par  le 
moyen  d'un  mufcle  fort  large  ,  9c 
fort  épais  ,  adliirant  à  la  peau»  &  qui 
étant  attaché  aux  apophyfes  épineu- 
fes  des  vertcbr*.s ,  d'où  il  (ciiibM  Hat* 
trc  ,  fe  replie  en  cicfTous,  couvrant  Se 
enveloppant  rafj^irc-.'irtcre  Scl'ccfopha- 
ge.  Les  diff(^rcntcs  fituationg  des  fi- 
bres de  ce  mufcle  cjui  le  peuvent  fai- 
re palier  pour  un  alieinblage  de  ^lu- 
'    iieurs  mufcles  ,  produlfent  les  dtven 
replis  de  cette  pcaiî ,  faite  en  forme 
de  froc ,  loriqu'ellcs  agilTent  diiférem- 
snem.  Tdle  eïDk  la  delcrîption  anato- 
jnîque  de  la  grande  Tortue  de  terre 
des  Indes  ,  par  Mctpeurs  de  l'Aca- 
^épie  Royue  ides  5ctecs. 
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Les  Tmues  ttmfiret  (è  nourrlflent 

de  plufieurs  fortes  d'herbes  ,  &  de 
Bled  de  Turquie.  Elles  font  aufli 
fort  friandes  de  Vers  &  de  Limaçons. 
L'Auteur  des  Obfervations  farPiûp- 
toire  Naturelle  ,  Tome  I.  p.  433.  ait 

Î^u'il  en  a  vu  de  privées  dans  les  mai- 
ons.  On  les  nourriCRût  de  {on  8e  de 
farine.  On  leur  donnoit  aullî  toutes 
fortes  de  fruits  :  elles  étoient  fort  fa- 
milières. Les  enfans  iouoient  avec 
elles*  &  fi-tôt  qu'ils  S'étoient  campés 
fiir  leur  dos  ,  elles  fe  plaifoient  à  les 
promener  dans  les  cours  &  les  jardins. 
Il  rapporte  auili  qu'on  en  a  élevé 
dans  les  pays  chauds  pour  détruire 
les  Puces ,  à  ce  que  l'on  prétend  :  malt 
il  ne  peut  comprendre  comment  un 
animal  auffi  matériel  que  \i.JoTtut  Se 
fi  peu  agile  peut  attraper  ces  inîèe* 
tes. 

S  E  B  A  parle  de  plufieurs  efpeces  de  ' 
Tmitej  dgttmde  difRrens  pays  •  dont 

voici  la  notice. 

La  première  eft  une  petite  Tortu* 
d'Amboine  ,  de  couleur  roufliitre  » 
pâle  ,  très  -  belle  ,  varidc  fur  la  tête. 
Ses  écailles  font  voûtées  ,  marquées 
de  taches  blanches  &  rouges,  qui  s'é- 
tendent en  façon  de  flammes.  Ses  pieds 
font  grainés  de  petits  points  rouges.  Sa 
tête  avance  extraordinairement  Elle  a 
les  yeux  petits  ;  les  pieds  munis  de  cinq 
doigts ,  armés  de  petits  ongles  pointus. 
Cette  efpece  de  Tortue  ne  devient  ja- 
mais plus  grofTc.  Le  plaftron  qui  la 
défend  par  dellous  n'clk  pas  auilî  grand 
que  par  deffus ,  puiiqu'il  ne  couvre 
pas  la  tête ,  les  pieds ,  ni  la  queue.  Cet 
animal  retire  ces  parties  à  fa  fantaifie. 
IlaledefFous  du  corps  d'un  jaune  pâle» 
qui  eft  ombré  de  rouge  furie  plaftron. 
Cette  Tortue  d\  figurée  chez  l'Auteur, 
Tbtf.L  Tsh.  79. 17.  1.  &i. 

La  féconde  ,  dont  il  donne  la  figu- 
re ,  Jhef.  I.  Tab.  80.  w,  i.  eft  d'une 
moyenne  groffeur.  Elle  a  la  carapace 
de  delÏÏis  d'un  rou^c  bai-obfcur,  mar- 
qué artiilemcnt  de  jaune.  Toute  la 
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les  pîeds  ,  qui  rcflcrablent  â  ceux  des 
HérifTons  ,  étant  couverts  de  courtes 
écailles  épaines.  Les  doiets ,  au  nom- 
bre de  cinq  ,  font  armés  d'ongles  forts. 
Cette  ToTtut ,  i  laquelle  on  a  donné 
le  nom  de  Afydai ,  fe  nourrit  d'her- 
bes ,  de  racines  »  de  Seifcas  St  de 
Grenouilles. 

La  troifieme  cft  une  autre  Tortitt 
d'Amboine,  fort  belle,  dont  l'écaillé  clt 
ItiFe  ,  très-jolie ,  8c  d'un  châtain  clair, 
narquènSe  «le  quelques  taches  jaun&- 
tres.  La  couleur  de  fà  tête  8c  de  fes 
pieds  eù.  d'un  châtain  plus  obfcur.  Elle 
cft  figurée  >  ihid.  Tah.  80.  rt.  7. 

La  quatrième  eft  une  Tortue  de  terre 
de  Ceylan  »  belle  8c  de  petite  taille. 
L'écaiUe  qui  couvre  ibn  dos  eft  faite 
en  arcade ,  d'un  jaune  p&Ie  ,  joliment 
marquetée  de  taches  larges  ,  minces , 
d'un  châtain  obfcitr.  Il  en  eft  de  même 
des  écailles  qui  garniHent  les  côtés. 
Elle  eft  repréfentée,  Thefl  Tab.79. 

La  cinquième  eft  une  autre  Tortut 
d»  terre  de  Ceylan ,  appellée  Jurukua , 
laquelle  a  le  corps  magniBquemcnc 
peint  d'un  roux  fort  clair.  Elle  eft  fi- 
gurée, Thef.I.  Tah.io.  n.4. 

La  fixîeme  eft  une  Tortue  de  terre 
du  Brédl ,  que  les  Portugais  nomment 
Kagado  de  terra.  Elle  eft  couverte  , 
dit  S  E  B  A ,  d'une  carapace  formée  de 
l^randes  écailles  rhomboïdes ,  enfaçon 
tic  bouclier  ,  luisantes  comme  an  ni!- 
rotr  ,  &  enchâffées  avec  une  grande 
fymétrie.  La  circonférence  de  cette 
carapace  eft  d'une  couleur  qui  tire 
lûrlepottrpre  t  8c  les  écailles  du  mi- 
lieu qui  la  corapofent  font  d'un  rou- 
ge fort  pâle ,  grainé  de  points  ,  com- 
me d'auunt  de  petits  yeux.  La  ttte  & 
les  pieds  font  d'un  gris  clair.  On  en 
voit  la  figure  ,  Thtf.  L  Tab.  80.  ».  ». 

La  feptieme  eft  une  autre  Tortue  de 
terre  du  Bréfil ,  que  les  habitans  nom- 
ment Jabeti.  Elle  eft  couverte  d'écail- 
lés en  fonne  de  bouclier»  très-artifi- 
cîeufêment  conftruites  ,  hexagbnes  » 
relevées  en  boiTe ,  8c  affez^  femblables 
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à  des  glaces  de  miroir  de  figure  el- 
liptique. De  leur  centre,  qui  eft  d'un 
jaune  pâle  &  tout  parfemé  de  pedw 

yeux,  partent  des  rayons  jaunes,  au 
nombre  de  fix  ou  de  huit  ,  plus  ou 
moins,  lesquels  s'étendent  jufqu'â  le 
drconfércnce  de  chaque  écaille,  for- 
mée en  voûte  ;  ce  qui  eft  très-joli  à 
voir.  La  couleur  de  la  tête  eft  suffi 
d'un  jaune  clair,  qui  devient  un  peu 
plus  foncé  fous  le  corps.  Les  écailles 
dtes  pieds  font  de  la  Inême  couleur.  La 
carapace  qui  couvre  le  deiïiis  du  corps 
eft  la  plus  grande,  &  peinte  d'un  bai- 
rouge  obfcur.  Elle  «ft  repréiêntée  • 
Thej:  I.Tab.io.n.'i. 

La  huitième  eft  encore  une  Tortut 
du  Bréfll ,  que  Ics  habitans  nomment 
Jurura.  Sa  carapace  de  delTus  faite  en 
voûte  eft  par-tout  jaune  ,  &  parole 
ornée  de  petites  figures  tracées  e» 
rond.  La  couleur  de  la  tête  des  pieds 
eft  pareillement  jaune,  mais  d'un  jau- 
ne un  peu  plus  pâle.  Cette  Tortu  eft 
figurée ,  Thef.  I.  Tab.  80.  w.  6. 

On  voit  à  Cayenne  trois  efpeces  de 
Tortues  terrefires ,  dont  fait  mentioll 
M.  Barrere,  Hift.  de  la  FrMçf 
l  'qHinoxiale ,  p.  60.  Les  voici  : 

La  première  eft  nommée  par  l'AtK 
teur  Raparapa ,  en  Latin  Teftudo  ter- 
refhit  major  ,  putamine  ecbiaato  & 
flriatw.  EUe  peut  être  la  fpeciet  Ttfitf 
dims  cornigert ,  Jtve  troglodytiU  ,  de 
RoKDELET.  Cette  Tortue  de  terre  , 
dit  .M.  Barrere  ,  eft  alfez  fingulier© 
par  fa  figure.  Elle  a  le  col  long  ,  fort 
ridé  ,  d'oà  pendent  de  petites  mem- 
branes déchiquetées,  â-peu-près  com^^ 
me  de  la  frange.  La  tc  te  cftapplatic,- 
triangulaire,  terminée  par  une  cfpcce 
de  trompe,  fèmblable  à  un  petit  tuyaup 
de  plume  à  écrire.  Le  dcffus  de  l'é-' 
caille  cil  comme  fillonné  Se  garni  de 

froffes  pointes.  Oa  prend  cette  T»rtw 
u  côté  d'Aprouaque  ,  dans  des  fâ— 
vannes.  On  en  trouve  aufli  quelque- 
fois dans  les  Iflcs  de  Remire. 

La  féconde  efpece  eft  unr-  prt'tf? 
ToTMt  de  terre  >  nommée  à  uuic 
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La  troificme  eft  la  Tortue  de  terfi 
Vi^jtaire ,  nommée  Otyamou. 

Il  y  a  à  Caycnne  des  Tortues  de 
terre,  ditM.  d  e  la  Co  n  d  aminf, 
qui  fe  nomment  Jahutis  au  Bréfil ,  Se 
qne  les  habitans  du  Para  préfèrent  aux 
autres  eipeces.  Toutes  ie  confervent 
plufieun  mois  lion  de  l'eau  iàoc  alU 
mens. 

Les  Auteurs  modernes  qui  6Bt  écrit 
Tu  ih:  lartprt,  outre  les  anciens  Naturaîilte 
ctja  ci- deflus  cités,  font  Gesner.  Q**^ 
Ovlp.f.  107.  A  I.  D  KOV  Ml  Dt,  Quai,  Ovtp» 
i>.  70^.  J  o  K  s  T  n  N  ,  .-ff  Qu*d. p.  144.  BftOli, 

dt  Aquat.  p.  C  H  A  R.  L  E  T  O  N  ,  ExtTCU. 

p.  10.  Ray,  Synop.  Mcth.  Av.  p.  14?. Dai.e« 
flilirm.  p.  43}.  SCH  AO  P  K & 0  S 1     IS3>  Se 

Jes  autres. 

TOIITUE  D'EAU  DOUCE*, 
de  riz  ière  ,  de  Lie  ,  d\'tang  ,  ou  de 
ptaritts ,  autrement  dite  Tortue  de  Fran- 
et  >  CjU  Tortue  commune.  Cette  forte  de 
fortue  ,  dîfcnt  Meilleurs  les  Auteurs 
de  la  Suite  de  la  ALuicre  Médicale  , 
d'aprcs  S  C  H  V  E  n  c  k  v  e  l  n  ,  a  deux 
écailU  s  noires ,  offeufes  ,  dont  la  fu- 

fiérieure  cil  convexe  ,  &  l'infétieurc 
arge  &  applatle  >  compofîe  chacune 
depluficurs  tablettes;  quatre  pattes , 
deux  devant  deux  derrière  ,  dont 
Içs  premières  font  armées  de  quatre 
qngfes  crochus  •  noirs  ,  &  les  deux 
autres  de  cinq ,  que  l'animal  peut  à 
(on  gré  faire  (brtir  ou  rentrer,  ainfi  que 
la  fcte  5c  b queue;  le  cuir  ou  la  peau 
j-|ide  ,  ridée  Se  noire  ,  qui ,  lorfque  le 
coi  eft  retiré  en  d.  dans  ,  couvre  la  t£te 
en  manière  de  cafqUL-;  !:.<:  latr.bcs  com- 
ine  CuirafTées  d'écaiilcs  d'un  noir  lui- 
f^J^t  ,  parfemées  de  points  jaunâtres  ; 
la  tétc  petite  8e  le  mufeau  pointu  ; 
les  mâchoires  {ans  dents ,  mais  tran- 
chantes fur  les  bords  ,  &  fermées  ex«C- 
ttTr.cnr  ,  pour  rîivifcr  la  nourriture; 
la  mâchoire  inférieure  ornée  de  cin^ 
VU  fix  raies  oblongues  ,  jaunes;  deux 
îpedts  trous  à  la  mâchoire  Tupérienre^ 

Tortue  Set»  douce  efi  nommée  en 
langwdcÔtnTtnague  d'Aiguë;  cnAngioif^ 
fVfitterTtrtti^t  c'cO-à'diie  Twimc  teâ»  en 
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quî  repréfentent  les  narine*  ;  iet  pm^ 

nelles  d'un  noir  luifant  ,  entourées 
d'une  iris  brunc-rougeâtre,  tachetée 
de  deux  d  trois pettcs  points  jaunltrea-; 
la  langue  imparfaite  ,  non  libre  ,  mais 
attachée  à  la  michoire  inférieure ,  Se 
un  peu  faillante  ;  deux  grands  pou* 
mons  très -légers  ,  fongueux ,  tranf- 
parens,  parfemés  de  tuyaux  fibreux  ^ 
à-peu-près  comme  ces  «jpeces  de  con- 
gélations ,  qui  dans  un  temps  de  gelée 
le  forment  fur  les  vitres  ;  le  ventricule 
fimple»  un  peu  lonp;;  le  cœur  un  peu 
large ,  moufle  ;  le  foie  jaunâtre  ,  par- 
tagé en  deux  lobes;  la  véficule  du  fiel 
bleuâtre,  adhérante  au  lobe  droit  du 
foie  ;  la  rate  fort  petite  ,  de  couleur 
rougeàtre  ;  la  queue  longue  d'une 
palme âe demie,  ronde,  fînitTanteinfèfl^ 
îiblcment  en  pointe;  la  graifTe  jaune  , 
fluide  comme  celle  des  poiiTons.  Cette 
efpece  de  Tortue  pouflè  un  fifflement 
entrecoupé  &  fort  petit.  Elle  mange 
de  tout ,  principalement  de  la  chair 
de  l'herbe.  Ces  animaux  s'acconplenc 
comme  les  Vivipares  ,  le  mâle  mon» 
tant  fans  peine  fur  la  femelle.  Lesfc'- 
nellcs  pondent  des  oeufs  ,  dont  la  co> 
que  eft  un  peu  dure  ,  &:  qui  font  de 
deux  couleurs  ,  comme  ceux  des  oi- 
lêaux.  Elles  creufent  une  foffe  en  ter-  ' 
repour  les  y  dépofer,  &  puis  elles  le» 
recouvrent.  Il  fe  trouve  de  ces  Tortues 
dans  la  rivière  de  Barcha  en  Sléfie»  8e 
fbuvent  les  Pêcheurs  y  en  prennent 
dans  leurs  filets.  Elles  fe  plailL-nc  dans 
les  lieux  marécageux  :  elles  vont  pou» 
drc  leurs  œufs  X  foc  ;  mais  elles  ne 
fauroicnt  fe  paflTer  abfolument  d^eau , 
&  elles  périfl«nt  dans  l'eau  »  fi  elles  ne 
viennent  pas  de  remp<5  m  temps  res- 
pirer l'air  à  fa  furfacc.  En  Siléfie,  la 
graillé  ou  l' huile  AcTortue  dure  foi»* 
vent  pendant  deux  ans  dans  des  ton- 
neaux ,  où  l'on  garde  des  lavurcs 
d'écuclles  pour  les  Pourceaux  »  dan» 
Ja  perfuafioa  où  l'on  eft  que  ces  ani- 

François.  B  e  l  o  v  ,  'cs  P 1 1  n  î  .  l'iippeîle 
Bourbtere  ou ranstariU,  à  caufe  'lu^iie  :c  plait 
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4naax  en  profirent  miemc  »  8c  :  pourroîent  vivre  fans  rerpircr.  L'une  ' 

en  deviennent  plus  gras.  de  ces  Tortues  a  vécu  encore  trente-' 

Rat  obferve  <ju'Ar  istote  n*a  un  jours  dans  cet  état,  Se  l'autretrente- 

à\\\\ngué\^  Tortue  de  murais  d'avec  deux  jours.  Une  autre  Tortue,  à  la- 

cellc  qui  vit  dans  l'eau  douce.  Elle  <^uclle  il  avoir  ôté  le  plaflron  qui  lu' 

habite  dans  les  eaux  marccageufes  Se  tient  lieu  de /?rrn»m ,  de  forte  qu'elle 

limoneufcs,  dans  les  fofI?s  qui  cntou-  ne  poiivott  plus  du  tout  refpirer  ,  n'a 

rent  les  murailles  des  Villes  âc  des  pas  laillé  de  vivre  encore  fcpt  jOurS. 

-Chlceam.  Elle  a  le  dos  large  •  de»  après.  Des  conteftations  affcz  vive* 

même  que  la  poitrine  ,  8c  un  peu  con-  fc  font  dlevécs entre  M.  nu  V  t:  r  v  a  y 

vexe.  Son  afped  cA  dcfagréable.  On  &  M.  iM  e  r  i  ,  touchant  la  qucllion 

l!^ppelle  Tortue  d'eau  >  pour  la  diflfë-  de  favoir  fi  le  fang  circule  dana  le  cœur 

rencier  de  la  Tortue  de  terre  ,  quoi-  du  factiu  humain  ,  comme  dans  celuî 

Îu'ellcs  fc  rclTcmblcnt  toutes  les  deux,  de  la  Tortue  ,  ou  bien  (i  le  trou  ovale 

•ce  n'ci^  que  la  Tortue  d'eau  a  la  Je  le  Canal  de  communication  *  quiié 

queue  plus  longue  ,  Se  femblakle  à  rencontrent  dans  l'un  8c  l'antre  ,  ont 

<elle  d'un  Rat  d'eau.  Son  écaille  efl:  le  même  ufage  dans  tous  les  d-jux.  Mi 

4e  couleur  noire  ,  compofée  comme  MiRTtîentponr l'affirmative,  8c1l/L 

de  pièces  rapportées.  Elle  avance  au-  d  u  V  e  r  n  a  y  pour  la  négative, 
dehors  Ces  pieds  »  fa  queue  Se  ù,  tête ,       La  Tortue  d'eau  douce  ed  vraiment 

Ïnia  les  retire  au  -  dedans  i  fbn  gré.  amphibie ,  qnmqa'eUe  foit  plus  voIoa- 

lUe  a  des  poumons  *  des  reins  i  une  ciers-dans  l*eau  que  fur  terre.  Mais  on 

'vellie ,  en  un  mot  les  mêmes  parties  a  vu  ci-devant  que  S  E  B  A  croit  que 

internes  que  la  Tortue  de  mer  ,  dont  toutes  les  trois  elpcces  font  amphibies. 

ye  parlerai  ci  -  après.  Elle  fe  nourrit  Comme  celle  d'eau  douce  détruit  let 

d'infeâes  aquattaues  •  de  Limaces  >  Infèâes ,  on  la  met  dans  les  jardins  » 

de  Omaçons,  deVersde  terre,  d'her-  ayant  l'attention  de^ui  donner  affez  ^ 

bes  1  &c.  Ces  animaux  vivent  long-  jl'eau  ,  .pour  pouvoii;,jiager.  S'il  y  a  ^ 

temps  privés  de  toute  nourriture  .  Se  un  vivier  ,  ou  fîm'plèment  un  baffm , 

même  ayant  la  tête  coupée:  c'cft  ce  on  y  met  furie  bord  une  planche  ,  i 

que  j'ai  déjà  dit  d'apreçii'expérieaca  l'aide  du  laquelle  la  Tortut  monte  Se 

qu'en  aiâicRiDi.ELiBKdît  que  'defcend.  '  En  hiver  elle  <è  cache  en  te»> 
quand  ooaeoiipé  la  tête  A  une  ror{</f ,  rc  .  Se  y  rell:c  fins  manger  dans  un 
elle  voie  encore  les  objets  ,  clignote  état  d'engourdiifemeat  :  en  été  même 
8c  ferme  encore  les  paupières  ,  rou'  elle  peut  demeurer  plufieiirs  jours , 
4ant  les  yeux  dans  la  tûte  ,  &  que  lî  fans  prendre  aucune  nourriture.  On 
Jl'on  approche  la  main  de  trop  près  •    pourroit  la  nourrir  dans  la  maifôn  « 

elle  la  ùiût  Se  ta  mord  très-ierre.  Dp  ,avec  du  fon  Se  de  la  farine ,  ou  avec 
fait  par  expérience  que  la  To/-;;.'f  a  la  vie  des  Escargots  ,  comme  l'on  fait  quand 
extrêmement  dure  &  de  longue  durée.  on  veut  la  tranfporter  au  loin.  On  en 
Noua  avons',  die  le  Doâeor  Trt oh»  vend  aux  marchés  pour  la  diététique , 
des  témoins  dignes  de  foi,  qui  difent    oul'ufàgedts  malade.s. 

quedesT«r<i(#/onf  vécuplusdcquatrc-  .  11  y  a  une  Tortue  de  la  rivlcre  des 
vingts  anr,  où  du  moins  ju(ques-lâ.  Amazones  »  nëimnée  en  Latin  Trjl^vdfa 
La  Tortue   vit  trcs-long-temps  fans    pjlitftris  teJOi  fufcâ  ,  lineir  nigrit  ynul- 

.re(pirer.  M.  M  f  &y  ^,  fortement Jiié  .  tipartitâ.  Les  Sauvages  qui  habitcn^le 

avec  du  fil  let  mlchoires.de  deux  .  longdu  fleuve  des  Amazones,  prennent 
Tortue  r  ,  8c  il  leur  a  fct'llé  le  nez  Se  la  ces  fortes  de  Tortues  dans  des  fa  vamus, 
gueule  avec  de  la  cire  d'E^j^agne  ,  ou  prairies  marécageuies.  Ils  les  en  - 
Mur  voir  -colhbîen  -dé  tefnps  elles   fcrmend  enfiitte  d^as  un  parc  cbe  d« 

T«w/K* '     e«» 
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pîeuîT ,  &  ils  en  font  commeree ,  lorC- 
qu'ils  en  ont  une  certaine  (juantité. 

Les  Tmuex  de  la  rivière  des  Ama- 
zones font  fort  recherchées  à  Cayen- 

ne«dttM.  DE  LA  COMDAMINE, 

comme  plus  déUcatet  tpie  tontes  les 

autres.  Il  y  en  a  fur  ce  fleuve  de  dî- 
vcrfes  grandeurs  8c  de  différentes  ef- 
peces ,  &  en  G  grande  abondance  » 

qu'elles  feules,  &  leur<;  iruf^;  ,  pour- 

roicnt  fuffire  à  U  nourriture  des  hiabi- 

tana  de  fes  bordt. 

Les  Attteuri  qui  ont  ^crit  fur^  la  Tcrtmt 
mtaa  àeuct ,  font  RoNUiLiT,  it  Pifc  p.  1x9. 
B  (  L  o  H  ,  de  Aiuat.  p.  51.  G  ti  v>tK  ,  de 
Ç^uad.  Ovîp.  p.  110.  A  L  D  R  O  V  A  M  o  c , 
^{(..  J.  Ovip.  p.  710.  CHAKLtTON,  Extrc. 
p,  30.  ScHwthc  K>nD ,  dt  Rtpt,  SiUf-  f.  164. 
KaY)  Synop.  QuaH.  p.  154.  joMavOH>dt 
Qtuul.  p.  146.  Se  les  autres. 

TORTUE  DE  MER  ,  ou 

TORTUE  MARINE*:  Elle 
diffère  de  la  Tortue  terrefirt ,  dit  Rat* 
par  la  grandeur  ,  en  qatrf  die  la  fitr- 
paflc  j  par  fon  écaille  ,  en  ce  qu'elle 
èft  moins  belle  8t  plus  molle  ,  par 
ïès  jpieds  faits  ponr  nager ,  qui  ront 
Icmblables  aux  nageoires  des  poîfTons. 
£Jle  croit  d  une  grandeur  confidéra- 
Ifle.  On  en  trotÏTe  ^fréquemment  an 
Bréfil  &  aux  Iflcs  Antilles  ,  qui  font 
fi  grandes  que  la  chair  d'une  feule 
':^ffiroitpour  le  diner  dequatre-ytngta 
«u  cent  perfonnes.  S  o  l  i  n  dît  que 
dans  la  mer  des  Indes  f  il  y  a  des  r«r- 
^r/  fi  grandes ,  que  les  Itufiens  conf* 
truilènt  leu's  maifons  (c'cft-â-dire  les 
'couvrent  ) ,  avec  deux  ^cailles  de  ces 
nnrmanx.  Pline,  comme  on  l'â  vn 
plus  haut,  dit  la  m?me  chofe.  Scion 
É  L I E  N ,  les  toits  des  maifons  dans 

'ride  Taprobane  font  faits  d'écatlles 
de  Tonner.  Scion  Dtodore  de  Sicile  , 

«  les  Peuples  voifins  de  l'Éthiopie, nom- 
més Ckefmephages  ,  OU  Mangttitf  4$ 
ToTf.ii  r.fu  fervent  de  ces  mêmes  écèSltt 
en  guife  de  barques  »  pour  navigèr  prêt 
continent:  ces  Vailles  leur  iêrvenc 

'  auflldc  tentes.  Parlai  lerVoya^n  » 

*  Ce tte^  efpece  àe^Toriue  eft  nommée  en 
*  )Glcc  X«A«r»y  90  l«A^«»««  j  ca  AliCBund  >  Set- 
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les  uns  avancent  pour  certain  avoîr  vtf 
dans  l'Océan  Indien  des  lortuts  d'une 
telle  grandeur»  ^ne  quatorze  hommes 
pouvoient  moirter  i  la  fois  fur  le  do» 
ou  l'écaiUe Supérieure  d'une  feule;  le* 
antres  difent  qu'il  y  a  des  Tertuit  loft> 

Sies  de  dix  pas  ,  &  larges  de  iêpt. 
u  rapport  de  L  a  E  x  ,  les  Tonuef 
méUBtat  daaa  Plfle  de  Cuba  au  point 
de  pouvoir  porter  cinq  hommes  lur  le 
dos.  D'autres  Auteurs  difeirt  que  le 
noilc  8c  la  femelle  reltent  accouplés 
pendant  un  mois  phtlofopliiqttet.c'eft' 
à-dirc  lunaire. 

Au  lieu  de  dents  ,  elto  Ont  un  os 
contithi  n  dur  ,  qu'elles  coupent  ,  à 
ce  qu'on  dit ,  de  gros  b&tons  d'un  (éul 
coup.  Leur  mâchoire  liipérieure  a  un 
canal  gravé  ponr  recevoir  les  dent» 
de  la  mftchdre  inférieure ,  qui  reçoit 
à  ion  tour  la  faillie  dentelée  de  1* 
mâchoire  fupérieure»  moyennant  quoi 
elles  paiiTent  facilement  rherbe.PLi» 
NE  dit  qu'étant  (orties  fur  la*  terre» 
elles  pondent  dans  l'herbe  des  aeu6 
f^Uables  à  ceux  des  otfeaux ,  Se 

t'ufqu'i  une  centaine.  Ces  œufs  font 
»lancs ,  ronds  »  8c  non  pas  de  figura 
ovale ,  comme  eenx  des  otfèaux.  Ca  ' 
que  les  Anciens  rapportent  touchant 
leur  couvaifbn  eft  faux  :  c«r  ils  font 
échaoffifs  8c  édofênt  uniquement  par 
la  chaleur  du  fôleil  ;  ce  qui  fê  doir 
entendre  des  oruA  de*  Tcrritcri^Mir» 
J^eati  dtan  ,  8»  de  ttrre. 

Faber  Ltnceus  affure  que 
les  poumons  de  la  T#mr(r  .font  (itués». 
nÂi  dans  k'  poitrine  »  ihai»  dana  le 
bas-ventre  fous  le  diaphragme.  Aprèa 
ayoir  coupé  »  dit-il  »la  trachée-artere  ». 
'8c  Pavofr  fbufRée  avec  un  tube ,  j'ap> 
pcr(,vis  aulTî  -  tôt  les  deux  poumon» 
dans  le  bas  -  ventre ,  lefquels  attei- 
gttbrént  jufqn'av'  Wtit  ét  Pîntefti» 
rtiliim  y  &:  s'cMcvoIcnt  vers  la  poitrine 
en  croiffant  be.aucotip  en  largeur: il» 
éldient  rquKfttrea'  »  '8è,  d'une  couleur 
trèi-jdfe  :  U' tndkée-artere  âefêend 

en  Angluis ,  ^ca  Tonoi/e» 
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<îu  larynx  dans  la  poitrine  ,oh  elle(e  ne  d'ane  eau  tr^s-claîre .dans  laquel- 
partagc  en  deux  branches  t  ^uî  ayant  le  nage  un  cryiUUin  très-pur,  trù$- 
percé  le  «haphragme  entrent  daaa  les  '  traniparent ,  8c  enveloppé  de  Tarad^ 
poumons.  Ces  poumons  font  d'une  noïdc.  Ce  cryftallin  cft  beaucoup  plut 
fubilancc  trcs-déliée  ,  qui  les  faitpa-  convexe  par  devant  que  par  derrière, 
rottrc  comme  des  veffies  douces  en-  U  y  a  en  devant  une  autre  mefflbia< 
fiées.  Ils  confervent  niianmoins  la  Cnh-  ne  auflî  extrémcjnent  déliie  &:  percde 
ûance  des  vrais  poumons,  &  ne  font  pas  comme  l'uvée  dans  l'hon^^e  pour 
teliemînt  adhérans  il'endroit  quire-  •  -donner  pafll^  i  Inltmiierezcettedcr- 
garde  le  dos  ,  qu'on  ne  puiffe  après  niere  membrane  eft  attachée  au  fond 
tout  les  en  détacher  avec  les  doigts  de  la  piatioe  dentelée  ou  cornée,  dont 
fiai  &  ftrvir  de  fialpeL  l'oavenare  <ln  ndVeu  elï  encore  for- 

mée par   une  membrane  fort  délite 
JJ^firiptun  anatmique  des  prmeiptdix   &  tendue  comine  k  cympaa  dansl'o' 
partûfiUiUftHMiUmtr.  eeiUe. 

La  bhgue  de  U  Tenue  di  mer  eft 
•  Voici  les  Obfervatîons  anatomîques   cqune ,  émoulTéc  ,  bc  cpâiiie  :  elle  eft 
des  principales  parties  d'une  Tortiu  dt   toute  muTculgiitre ,  tu |teudtp!eïçcdi|i* 
mer,  par  le  P. Feuillue  ,  Minime,    te  ridée  par  deffus  ,  ayant  dans  fa 
Selon  lui ,  les  mufcles  qui  couvrent   iiibftance  intérieure  un  petit  cartilage 
l'ccil  du  côté  de  l'orbite  (ont  accom-    oblong  ,  fait  en  façon  d'une  petite 
pagnés  d'une  matière  glaireufe.fic  de    navette. .Ce  petit  cartilage «ft  atuché 
pluHeurs  glandes  blanches,  tachetées   M-defKis  de  la  pointe,  d'un  oscarti- 
de  noir  au  milieu,'  &  attachées  enfeita-   laineux  ,  femblable  Â  .m  pl^l^bôn  de 
ble  â  côté  du  grand  angle  :  la  mem-    cwraflb.  Cet  os  eft  j^ppompagné  aux 
brane  diteconjonctive.qxii  eft  imm^-  -  deiix  'Cârtés  par  tro«a  Q!8i*rau(j|l  çartila- 
dtstemsilt  ibqs  oes  mufdes  .  &  qui   gtnsux  •  &  di^oi^  de#i)iaieK«^ii')lt 
couvre  entièrement  tout  le  globe  de    femblent  oompeier  le  corps  d'une 
roèil »  eft fbrt adhérante  à  la  cornée;    Grenouille  avec  un  plaftron.  Cet  af- 
elle  eft  couleur  d'ardoîfe  par-tout  ,    icmblage  d'os  tient  la  pl^qc  de  l'fX 
excepté  au-devant,  o&  elle  eft  un  peu  ikyoide  r     «n  pe^  l'appeler  ^iqfi. 
blanche.  La  com^  «ft  épaiffe  cem-    La  lae^e:  ^  ieimédiatement  atta« 
ine  un  fol  marqué;  ïâ  capacité  n'eft    chée  2  ce  plaftron  ,  &  <aux  oHlIets 
pas  tout-à-fait  iphéri^ue«  mais  un  peu  oui  l'accompagnent  par  des  mufcles 
»platie  en  devînt  8e  par  derrière  :  elle   ton  épais ,  8c  l'on  vmt .  un  peu  aptes 
■eu  compo(2e  de  deux  pièces  ,  de  la    (k  racine  ,  une  petite  foITè  un  peu 
poftérieure  ou  fctérotione,  8c  de  l'an-   loittBe,«icomaMitte.niept  de  laquelle 
térieure  ou  cornée reole-cl eft  ^nô)-   lé  laiTÎ»  eft  fîtoé.  l^a  frachée-<ar^- 
re  composée  d'ehviron  huit  pièces    re  eft  compofée  de  trntç  anofi^x.ou 
jointes  les  unes  aux  autres  ,  mais  ces   environ» cardiagmeHXrAyal^fk  jolifits 
futures  ne  paroifTont  que  dans  la  par-    l'tfn  à  l^itUVB  bout  i  ^Ojlft;t;^w  iîtns 
tie  concave  de  cette  cornée.  La  cor-    s'emboëter,  par  une  grolKï  mcmbm- 
née  eft  aufli  dentelée  tontà  l'eatour;   ne  :  elle  fê  fourche  en  deux  groflTes 
elle  eft  tout-â-ftilt  noire  en  dedans  t''4iraed«es,  qui  pénètrent  toute  la  lo|i<- 
&  toute  tapillée  d'une  membrane  fort    gueur  du  poumon  :  ces  anneaux  en 
déliée, 8c  de  couleur  minime  obfcore;'  diftribaent  d'antre*  eo  rame^x  p^us 
cette  meubranè  enveloppe  une irih-''-ihince8,nNibcoeipofis d'anneaux tqut 
tiere.  ^aireufe  ,  qui  eft  comme  Vlàns  -ondés  8e  diviib  en  plulleUrs  pièces, 
une  boëte  ,  ou  veflie  compofée  d'i^ne       La  Tortue  qui  a  fait  le  fujet  des 
membrane  extrêmement  déUécj  8c  plei'  remarques  présentes  étoit  ^njoûle 

C  e  c  I) 
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d'environ  trois  pieds  de  lotrj;.  La  lon- 
gueur des  intcftins  depuis  leur  com- 
mencement  jufqu'à  l'anus  ,  étoit  de 
quarante-cinq  pieds  :  l'œfophafje  étoit 
fort  ample  ,  long  de  fcize  pouces  , 
tout  garni  en  dedans  depuis  le  com- 
mencement jufqucs  vers  fon  milieu 
de  quantité  de  pointes  moUaffes  >  blan< 
;  chcs  Se  femblables  à  ces  petits  floccons, 
'  que  l'on  voit  aux  bords  de  quelques 
couvertures  de  laine  ;  elles  étoient 
toutes  inclinées  vers  le  ventricule  ; 
tout  le  refte  avoit  bien  quelques-unes 
des  mc-mes  pointes ,  mais  elles  étoient 
beaucoup  plus  rares  ,  8c  beaucoup 
plus  coirrtes.  Le  ventricule  avoit  en- 
viron deux  pieds  de  longueur, &  prts 
de  dix-huit  pouces  d^largeur;  il  cft 
étranglé  de  manière  qu'il  Temble  que 
ce  {bit  deux  ventricules  joints  enfem- 
ble  bout  à  bout  :  tous  les  deux  font 
pliiTés  en  dedans  ;  mais  les  plis  du 
"  jëcond  font  beaucoup  plus  épais  que 
ceux  du  premier.  Le  pylore  a  envi- 
ron deux  pouces  de  longueur  :  il  eft 
"  fi  étroit ,  qu'à  peine  on  y  peut  intro- 
duire le  petit  doigt;  il  cft  aufli  tout 
plifTé  en  long  par  dedans.  Tout  le 
rcfte  des  inteftins  depuis  le  pylore 
'  jufqu'à  l'anus  ne  fauroit   fe  divifcr 
qu'en  deux  boyaux  y  l'un  grêle  ^ 
l'autre  gros  :  celui-ci  cft  beaucoup 
plus  ample  au  commencement  qu'en 
tout  le  refte.  L'intcftin  grêle  a  environ 
douze  pieds  de  longueur  depuis  le  py- 
lore jufqu'au  commencement  du  gros. 
Ses  membranes  ou  tuniques  font  beau- 
coup plus  épaiffes  au  commencement 
■  qu'à  la  fin  :  au  dedans ,  â  environ  qua- 
tre pieds   de-  longueur  ,  il  eft  très- 
déchîquété  par  une  infinité  de  peti- 
tes onvcrrures  ,  ou  de  profondeurs  en 
façon  de  mailles  de  réfêau.  Le  fond 
de  chaque   cfpcce  eft  encore  diftin- 
gué  par  d'autres  mailles  plus  petites, 

*  Se  celles-ci  encore  par  d'autres  moin- 
-  dres  ;  de  forte  qu'il   fcmble  qu'on 

>oyc  trois  ou  quatre  réfcaux ,  pofés 

•  les-  uns  fur  les  autres  ,  les  mailles  les 
j;lus  enfoncées  étant£lm  étroius&£lus 
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petites  que  les  fupérieurcs.  Le  rette- 
des  inteftins  eft  pMé  jufqu'i  l'anu» 
à  la  manière  d'un  furplis  ,  fans  qu'il 
y  paroifle  aucune  forme  de  réfeau. 
Tout  l'inteftin  eft  enduit  au-dedans 
d'une  matière  graflc  &  vifqucufe  ,  & 
le  canal  cholédoque  y  a  fon  entrée  en- 
viron deux  pieds  au-defïbus  du  pylo- 
re. La  féparaiion  de  Pînteftin grêle,  & 
de  l'inteftin  gros  ,  cft  un  gros  fpbinc- 
tcr  fort  épais  ;  mais  fort  étroit  à  fon 
paiïage.  L'inteftin  gros  cft  fort  ample 
durant  l*tfpace  d'un  pied  &  demi.  Tout 
le  refte  jufqu'à  l'anus  eft  d'une  même 
grofleur,  excepté  un  peu  au-devant  de 
l'anus  ,  où  il  eft  un  peu  plus  gros 
qu'en  tout  le  refte, à  caufe  que  les  tu- 
niques qui  compûfcnt  tout  l'inteftin ,  y 
foftt  beaucoup  plus  épaîfles,  Tout  l'in- 
teftin ,  depuis  l'ccfophage  jufqu'à  l'a- 
nus, eft  corapofé  de  trois  tuniques  ou 
membranes  ,  l'intérieure  ,  la  moyenne 
Si  l'extérieure.  L'intérieure  cft  fort 
■lenue ,  8c  toute  tapiiTéc  de  quantité 
de  rameaux  ,  de  veines  &  d'artères  : 
la  moyenne  eft  fort  épaiffe ,  fort  blan- 
che ,  Se  compofée  principalement  de  fi- 
bres longitudinales  ,  tendres  &  char- 
nues ;  elle  eft  traverfée ,  d'efpace  en 
efpacc  ,  par  plufieurs  veines  &  par  plu- 
fieurs  artères,  qui  vont  diftribuer plu- 
fieurs rameaux  fiir  toute  la  membra- 
ne intérieure  :  la  membrane  extérieu- 
re eft  extrêmement  déliée  ;  elle  pro- 
vient du  méfcntere ,  lequel  cft  atta- 
ché au  poumon  &  au  foie  ;  Se  il  eft 
fi  délicat  qu'on  le  déchire  fort  aifé- 
ment  pour  peu  d'effort  qu'on  fafre 
en  le  tirant.  Il  cft  tout  tapilTé  de  plu- 
fieurs grands  rameaux  de  veines  com- 
pofées  d'une  membrane  fon  épaifîe. 
Tous  ces  rameaux  de  veines  font  ac- 
compagnés d'autres  rameaux  d'arte- 
res  ,  dont  les  membranes  font  beau- 
coup plus  déUées  que  celles  des  vei- 
nes. On  voit  tout  le  long  de  ces  ra- 
meaux ,  tant  des  veines  que  des  ar- 
tères ,  une  bande  de  graîfU;  fort  jaune 
qui  les  accompagné  par-tout:  toutes 
les  extrémités  de  ces  rameaux  viea«r 
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ïrrnt  rcmper  fur  les  inteHns  ,  &  i'C- 
tribuent  pluficurs  autres  rameaux  dans 
leur  ittbfnnce  intérieure. 

Le  cœur  eft  immédiatement  pofi  fur 
fe  (oie ,  Se  le  foie  fur  les  poumons.  Le 
cœur  de  notre  Tortue,  dit  le  P.  Feuil- 
léE  ,  avoit  la  figure  d'une  grofTe  poire 
un  peu  applatie.  Sa  grandeur  eft  pro- 
portionnée à  b  Tortue.  Ce  cœur  n'a 
point  de  péricarde  ;  mais  il  eft  couvert 
d'une  membrane  afTez  forte  ,  qui  \m 
€l\  extrêmement  adhérante ,  &  qui  lui 
tient  Ueu  de  péricarde.  H  a  deux 
grandes  oreilles  d'une  {ùbftancémem-  ' 
braneufe  alTez  épaifTe  «.i'une  â  droite 
ic  l'autre  à  gauche  :  en  dehors  il  eft 
ridé  ,  &  en  dedans  il  a  une  infinité 
[  de  cavités  ,  qui  lailTent  entr'elles  une 
infinité  de  faiiceaux  de  fibres  cbar<- 
nues.  Chaque  oreille  conununtque 
.  se^jpeâîvement  avec  les  ventricules 
.  du  coMir  «niais  d'une  manière  fort  par* 
.  déulière:  car  au  lieu  que  chez  l*hQm- 
me.le  fang  entre  premièrement  dans 
.  les  oreilles» avant  gjie  d'entrer  dans 
le  venrrfcule ,  fci  ait  centraîre  le  (ang 
eft  porté  par  la  direélion  de  fon  mou- 
vement dans  la  cavité  des  ventricu- 
:  ÊM,8e  les orcHIettes  ne ftmbfent fiâ- 
tes que  pour  recevoir  ce  qui  ne  peut 
f  as  entrer  dans  les  ventricules.  Les 
.  cavités  du  eceur  foM  an  nombre  de 
trois  ;  la  droite  reçoit  le  fang  de  la 
veine  cave».3c  de  l'oreillette  droite; 
ht.  cavfté  gauche'  reçoit  cdàà  dè:  la 
veine  pulmonaîse  &  de  l'oreillette  du 
nême  côté  :  le  iàng  pafle  de  la  ca- 
'  viii  ijlncHe  dans  ta  droite  par  une 
eipece  de  trou  qui  en  fait  la  commu- 
idcation  i.  ft  de«>lâ  tout  ce  fâng  paOe 
dans  deux  artères  t  qui'  naifl«it  dè 
cette  cavité  droite  ,  Se  qui  vont  dans 
les  diflFércntes   parties  du  corp> ,  fi 
VOUS  exceptez  une  portfm  de  ceiàng, 
qui  paffc  par  un  trou  dans  !a  troifîe- 
me  cavité  qui  ei^  antérieure  >  afin 
d'entrer  dans  Pattere  du  poumon  , 
qui  prend  fon  origine  de  cette  troî- 
fieme  cavité  ;  de  forte  que  la  cavité 
fIMid»  «e(9ic  iiaîqiwaeiK  le  iàn^  de 
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la  vcîne  pulmonaire  ,  5c:  de  l'oreille 
g.iuche  ;  la  cavité  droite  reçoit  celui 
qui  lui  vient  de  la  cavité  gauchef.de 
l'oreille  droite  Se  de  la  veine-cave 
&  en  même  temps  elle  fournit  aur 
deux  artères  qui  tiennent  la  place  de 
l'aorte ,  8c  A  la  troifieme  petite  cavité- 
d'où  ce  fang  entre  dans  l'artère  pulmo' 
naire. 

Le  foie  eft  fendu  jufqucs  vers  le 
mUien  de  Ùl  longueur  ;  ce  qui  forme 
comme  detuc  lobes  ,  un  grand  te  ua- 
petit  ,  quoique  ce  n'en  loit  propre- 
ment qu'un.  Le  grand  eft  i  droite  , 
le  petit  à  gauche.  Les  deux  lobes  du-' 
goumon  font  joints  par  une  membra- 
ne aflêz  forte  8c  aHez  épaiffe  :  ils  font 
rougeâtres ,  8c  fpongieux.  La  trachée* 
artère  leur  fournit  à  chacun  une  bran- 
che qui  les  traver(c  entièrement  dans- 
toute  leur  longueur ,  &  qui  en  dif-- 
tribue  plufieurs  moindres  dans  toute 
leur  fiibftsnee.  lie^eœur  fournit  aufli 
à  chaque  poumon  deux  gnndt  vail^ 
féaux  ,  qui  paflêm  fur  les  branches  de 
h  traehée-areere  •  entrent  dans  leur' 
fubdancc  ,  5c  accompagnent  per-tOUt- 
les  branches.  Les  deux  autres  coU-" 
fint  tout  le  long  en  dehors  (bus  la' 
partie  poftérieure  ,  vont  former  le»* 
erands  rameaux  qui  remuent  par  de!-' 
lus  tout  le  long  méfentere  :  mats  ua^ 
peu  avant  que  de  former  les  ranleauz- 
,  du  méièntere  ,  ils  font  joims  enièmr- 
blé  par  un  autre  vsKTeaa  à  la  fiiÇQQC 
d'un  traverficr  ,  ou  de  mêilie  iff^VXt* 
échelon  d'une  échelle. 


Divifton  dti  Tortues  de  mer  1  leur 
riturt  ,  lem  pme  »  &e. 


Suivant  Rochefort,  dans  f6n- 
Hiftoire  Nautrelie  dtf  AnùUu  >  on  v 
.prend  plufîeufS  ibrtes'  de  Tsrfwrx  JUr 
terre  ,  de  mer  ,  8c  d'eau  douce.  Il  dif 
qjue  les  infulaires  diviient  lesTortMc^' 
dt  mer ,  en  Tertuef  firaiiebef  »  en  cel^ 
les  qu'ils  nomment  Caouannes ,  8c  en" 
Carets.  Elles  font  preique  toutes  de 
ktttett  %ure  ^  vûk  11  n'y  a  yie  la^ 
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chair  de  la  première  efpcce  qui  fôît 
bonne  à  manger ,  fi  ce  n'ci^  dans  le 
cas  de  néceffité  8c  faute  d'autre  cho- 
ies même  qu'il  n'y  a  que  l'écaillé 
de  la  dernière  qui  foit  de  prix.  Les 
Tvrtms fiM^et  écle» Caouan/iet  font 
le  plus  fouvent  d'une  groffeur  C  dé- 
zneiurée.que  la  feule  écaille  de  def- 
fiu  «  environ  quatre  pieds  8c  detai 
àe  longueur  ,  8c  quatre  de  largeur. 
-ISlét  animaux  amphibies  ne  vietment 
Igfieres  i  terre  que  pour  pofèrletfta 
Œufs  j  c'cli  une  fois  tous  les  ans, un 
|>ea  am-defFus  de  l'endroit  ou  la  la- 
inet,- é'eft-à-dire  ie«  vogues  de  hiaer > 
qn!  roulent  les  unes  fur  les  autres, 
vont  battre.  Ils  choififTent  pour  cet 
-Viiëe  UD  fable  fort  doux  &  fortdélîët 
qui  fbit  fur  le  bord  de  la  mer  en  un 
endroit  peu  fréquenté .  &  où  ils  puif- 
lênt  avoir  tm  tccèe  facile. 

Les  Tortues  de  mer  par  le  foin  qu'el- 
les prennent  de  couvrir  léeercroent 
leurs  oeufs  ,  afin  que  le  iolûl  les 
échauffe  3c  falTc  éclorre  leûrs  petits,  & 
en  travaillant  pour  leurs  familles ,  pré- 

Crent  one  provifion  abondante  aux 
mm  es  8c  aux  oîfeaux  :  car  elles  vont 
pondre  de  quinze  jours  en  quinze 
nurs  ,  jufqu'à  trois  fois ,  8c  mettent 
cas  chaque  fois  quàtfe-vingt-dix  oeufs 
Se  plus.  Au  bout  de  vingt-quatre  & 
de  vingt-dnq  )oart*on  vohfbrtir  du 
fable  de  petites  Tortues  ,  qui  fans  le- 

Sons  8c  fans  guides  ,  s'en  vont  tout 
ottcement  |[agoerl'eau.  Mais  malheu- 
rcufcment  pour  elles  la  lame  les  re- 
jette les  premiers  jours.  Les  oifeaux 
•ccoorent ,  qui  les  enlèvent  la  plûpirt 
avant  qu'elles  foicnt  afTez  vigoureufès 
pour  tenir  contre  les  âots ,  &  pour  fe 
^IMêr  att'fbnd  :  au(1i  de  trois  cens  pe- 
tites Tortues ,  il  n'en  échappe  pas  quel- 
quefois dix  ,  &  quelquefois  point  du 
tout. 

Les  Infulaires,  qui  vont  en  certain 
temps  de  l'année  aux  lilês  du  Cay- . 
Rîan ,  ponr^'filre  j^fûii/H^  chlir 
des  Tortues ,  qui  y  terrifient  en  nom- 
bre infini ,  rapjportent  qu'elles  y  àbor* 
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dent  de  plus  de  cent  lieues  loin, poQf 
y  pofer  leurs  oeufs ,  à  caufe  de  la  ià« 
dli^  da  rivage  qui  efl  bas ,  8c  par- 
tout couvert  d'un  fable  mollet.  Lo 
terriflàgc  des  Tortues  commence  à  la 
fin  d'Avril ,  8c  dure  jufqu'an  moll  dtt 
Septembre ,  8c  c'ed  alors  ^n'on  èn 
peut  prendre  en  abondance. 

A  l'entrée  de  la  nuit  on  met  det 
hommes  à  terre  ,  qui ,  fe  tenant  fans 
faire  de  bruit  fur  la  rade ,  guettent  les 
Tmius,  lorfqu'elles  Ibrtentde  h  met, 
pour  venir  pofer  leurs  œufs  dans  le 
iâble;  8c  quand  ib  apperçoivent  qu'el- 
ktimit  un  ^eu  étoignéés^Hiii  bord  de 
la  mer,  &  quS'  -  i  nu--  patres  elles 
font  dans  le  iable  un  trou  profond 
d'un  pkd  8c  demi ,  8e  quelquefois  da- 
vantage, pour  y  pondre  ,  ces  hommes 
les  furprenant  pendant  qu'elles  font 
occupées  à  ce  travdl. les  tournent  (bf 
le  Aûs..  Etant  en  cette  pofture  elles  ne 
peuvent  plus  fe  retourner,  8c  demeu« 
rent  ainfî  jufqu'au  lendemain,  «fta'ba 
les  va  qufrir  dans  des  chaloupes  pottf 
les  apporter  au  navire.  Lorlqu'ellet 
iônt  de  la  forte  fenvtrfZes  iUr  le  dos, 
on  les  voit  pleurer,  8c  on  leur  entend 
jctter  des  foupirs.  Les  Matelots  qui 
vont  en  ces  Ifles  du  Caymani  pour fbBFo 
leur  charge  de  Tortiier,  en  peuvent  faci- 
lement tourner  chaque  foir  en  moins  do 
trois  heures  quarante  ou  cinquante  • 
dont  la  moindre  pefê  cent  cinquante 
livres ,  8c  les  ordinaires  deux  cents  li- 
vres. Il  y  en  a  telle  qui  a  deux  grande 
féaux  d'œufs  dans  le  ventre,  ^ous  les 
Voyageurs,  comme  Labat  ,  Ro1:he- 
FOHT*  te  les  autres  ,  s'accordent  i  . 
dire  que  ces  œu6  ibnt  ronds  8i  de  la 
groffeur  d'une  balle  de  jeu  de  paume; 
ils  ont  du  blanc  8c  du  jaune  »  comme 
les  œufs  de  Poule  ;  mais  la  coque 
n'en  eft  pas  ferme  :  elle  eft  mollaffe 
comme  fi  c'étoit  du  parchemin ■fflouil* 
lé.  On  en  fait  des  frîcaiï^es  8c  des 
omelettes  qui  font  alTcz  bonnes  ;.mak 
quî  tônf  plus  fîchcs  que- celles  qu'oS 
fait  avec  des  aufs  de  Poule. 

Tortue  framht ,  dit  M.  Plvche  ^ 
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ll^a  pas  l'écaîlle  bien  belle  ;  mats  la 
diair  8c  les  œufs  en  font  excellens  $ 
9c  tràt  •  recherchés  par  1^  gens  <ie. 
mer,  qui  n'ont  rien  de  meilleur  pour 
&  rafraîchir  &  fe  guérir  dans  leurs 
•MladÎM ,  quand  la  Mvigation  eft  loi»- 
ue.  Au  rapport  du  même  Auteur  & 
es  Voyageurs*  une  feule  Tortut fiait- 
ekê  peut  donner  juiqn'i  deux  cen» 
livres  de  chair,  qu'on  fale,  &  près  ^ 
trois  cents  oeufs  fort  gros  &  qui  font 
de garde. 

La  Tortue  paît  l'herbe  fous  l'eau. 
Elle  Êutûi  demeure  ordinaire  &c  trou- 
ve (à  nourriture  dans  de  certaines 
prairies,  qui  iÔQt  au  fond  de  la  mer, 
le  long  de  plufieurs  illes  de  l'Améri- 
que. Il  y  a  peu  de  brafles  d'eau  fur 
quelques  -  uns  de  ces  fonds  ,  &  les 
Voyageurs  rapportent  que  quand  la 
nereft  odme  >  te  le  temps  ferein ,  on 
voit  ce  beau  tapîs  verd  au  fond  de 
l'eau ,  &  les  Tortue/ ,  qui  s'y  prome- 
ueot.  Apres  qu'elles  ont  mangé  •  elles 
vont  à  l'embouchure  des  rivières  y 
chercher  l'eau  douce  ;  étant  là,  elles  y 
refpirent,  puis  elles  s'en  retournent 
au  fond  de  la  mer.  Quand  elles  ne  man- 
gent point ,  elles  ont  ordinairement  la 
tfte  hors  de  l'eau*  i  moins  qu'elles 
ne  voycBt  remuer  quelque  Chafleur, 
ou  quelque  oiiëau  de  proie  ,  auquel 
cas  elles  s'enfoncent  bien  vite. 

Une  Tortue  a  tant  de  chair  ,  comme 
il  a  été  dit  plus  haut ,  qu'elle  ell  ca- 
pable de  nourrir  (bixante  hommes  Se 
■Jplus  par  jour.  Quand  on  les  veut  man- 
ger, on  leur  cc-rne  l'écaillé  du  ventre, 
'^e  les  lofulaires  appellent  le  plajiron 
de  dcjfout  ,  lequel  ei^  uni  à  celui  de 
defllis  par  de  certains  cartilages  qui 
font  aifés  à  couper.  Tout  le  foor,  léi 
Matelots  font  occupés  à  mettre  en 
'pièces  8c  à  iàler  les  Tortuer  qu'ils  ont 
'  prUès  la  nuit 

La  plftpart  dc«!  Navires  qui  vont 
en  ces  Ifles  du  Cayman  ,  après  avoir 
lait  leur  chargement ,  c'etl  -  à  -  dire 
nprès  fix  femaines  ou  deux  mois  de 
léjour  >  s'en  retournent  aux  liles  Aa- 
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t31es  ,  où  ils  vendent  cette  Tortue  Ta- 
lée ,  pour  la  nourriture  du  menu  Peu- 
ple 9t  des  Elclaves.  Mais  les  Tmtttt 

qui  peuvent  échapper  la  prifc  ,  après 
avoir  pondu  leurs  œufs  à  deux  ou  trois 
reprifes ,  s'en  retournent  au  lien  d'rà 
elles  étoient  venues.  Les  œufs  qu'elles 
ont  couverts  de  lâble  ,  fur  le  rivage 
de  la  mer ,  viennent  i  éclorre  au  bout 
de  fix  femaines  par  l'ardeur  du  foleil. 
Si-tôt  que  les  petites  Tenues  ont  brifé 
la  coque  qui  l«s  tenoic  enveloppées  » 
elles  percent  le  fable ,  &  en  fortenr 
pour  fe  rendre  enfuite  droit  à  la  mer 
auprès  de  leurs  mères  par  un  inftinâ 
particulier  quelles  oM  n$u  de  la  Nn> 
ture. 

La  chair  de  cette  eipcce  de  Tortut 
eft  auffi  délicate  que  celle  du  meil- 
leur Veau,  pourvu  qu'elle  foit  fraî- 
che ,  &  qu'elle  foit  feulement  gardée 
du  jour  au  lendemain  ;  elle  eft  entre- 
mêlée de  graiffe  ,  qui  eft  d'un  jaune 
verdàtre  étant  cuite.  Elle  eft  de  ftdle 
digertion  ,  &:  fort  faine  ;  d'où  vient 
que  ,  quand  il  y  a  des  malades  qui  ne 
peuvent  guérir  aux  autre^fles  ,  OO 
les  fait  palTer  aux  Ifles  du  Cayman 
dans  les  Navires  qui  en  vont  faire  la 
provilîon  ;  &  le  plus  ibttvent  ayanc 
été  rafraîchis  &  purgés  par  cette  vian- 
de ,  ils  retournent  en  bonne  (ànté.  Lai 
grailTe  de  cette  iôrtede  TtrCM  rend  une 
huile  qui  eft  jaune  ,  &  propre  à  tout 
ce  qu'on  en  veut  faire,  lorfqu'elle  eft 
Iratche.  Quand  elle  eft  vieiUe,  elle  ièrr 
aux  lampes. 

La  Tortue ,  nommée  Caouanne  *  eft* 
de  même  figure  que  la  précédente ,  i 
l'exception  qu'elle  a  la  tête  un  peir 
plus  groflTe  :  elle  fe  met  en  défenfe  ^ 
Joiiq,ii'on  veut  en  approcher  pour  1» 
tourner  ;  mais  d  chair  étant  noire  «. 
filamenteuiê  &  de  mauvais  goût ,  n'eftr 
point  eftimée.  L'huile  qu'on  en'  tire 
n'eft  propie  qjoe  pour  entretenir  les 
lampes. 

La  troifieme  Tmiu  »  que.  Set  Fran' 

çois  nomment  Caret ,  diffère  des  au-- 
trcs  en  groifeur  ,  eH  beaucoup  plus' 


5 


petite  ,  &  ne  pofe  pas  fes  œufs  dan";  le 
fable,  mais  dans  le  gravier  ,  qui  eft 
jnêlé  de  petits  cailloux.  La  chair  n'en 
eft  point  agréable  ,  mais  les  œufs  en 
ibnt  plus  délicats  que  ceux  des  au- 
tres efpeces  de  Tortues.  BSlc  lêroit 
auffi  négligée  que  la  Caouanne ,  fi  ce 
n'étoit  que  ion  écaille  précîcufe  la 
fait  foigneulêment  rechercher.  Cette 
écaille  eft  coropofée  de  quinze  feuil- 
les ,  tant  grandes  que  petites  ,  dont 
dix  font  plates  ,  &  quatre  un  peu  re- 
courbées ;  iSc  celle  qui  couvre  le  col 
eA  faite  en  triangle  cavé  ,  comme  un 
petit  bouclier.  La  dépouille  «Plia  Ca- 
ret ordinaire  pefe  trois  ou  quatre 
livres  ;  mais  on  en  rencontre  quelque- 
fois qui  ont  l'écaillé  ft  épaiflc  •  &  les 
feuilles  fi  longues  8c  fi  larges,  qu'elles 
|xelênt  toutes  enfemble  environ  fix 
ou  fept  livres.  C'eft  de  cette  icaîUe« 
qu'on  fait  1  préfcnt  tant  de  beaux  ou- 
vrages de  grand  prix.  Pour  avoir  cette 
précîcufe  écaille  ,  il  faut  mettre  un 
peu  de  feu  fous  le  plaftron  de  defTus 
tlâx  lequel  les  feuilles  font  attachées  ; 
Oar  fi-tôc  ^'elles  fentent  le  chaud  , 
on  les  enlevé  /ans  peiae  avec  la  poin- 
te du  couteau. 

M.  P  L  u  c  H  E  ,  dans  fon  Speilacle 
dt  la  Nature  >  admet  quatre  ou  cinq 
ibrtes  de  Tvrtuei ,  dont  les  deux  plus 
eftîmées  font  la  Tortue  franche  8c  le 
Ctr#<.  Celle-ci .  dit  l'Auteur  t  eft  très- 
recherchée  pour  ûm  écaUle  «  qu'on 
façonne  «  .comme  l'on  veut ,  en  l'amol- 
iifTant  dans  l'eau  chaude  ;  puis  la  met- 
tant  dans  un  moule ,  dont  on  lui  fait 
prendre  cxacrcmL-nt  5c  fur  le  cliamp  la 
£gure  •  à  l'aide  d'une  bonne  prelTe  de 
fer  ;  on  la  polit  enitilte  »  êc  l'on  y 
«joute  des  cizelures  d'or  8e  d'argeat , 
jou  d'autres  ornemcns. 

Ce  que  l'on  vient  de  dfre  eft  eon- 
•firmé  par  D  a  .M  P  i  e  r  r  e  »  Jans  fon 
yoyjze  autour  du  Monde.  Ce  célèbre 
Voyageur  s'exprime  dans  le«  tCTOKl 
iuivans  ,  en  p.<rlant  des  dî(tSreillei 
jieces  de  loriutt  demtr. 
^  \\y      «Ut-Ut  qia»tra  iôrtei  de 
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Tortuer  demer  ,  (avoir  les  jyro,Jèj  Tor-^ 
tues,  ou  Tortuet  à  bahu  ,  les  Gr^ta. 
Têtw  f  le  Bec  à  Faucon ,  8c  les  Tmwf  . 
vertff.  Les  premières  font  communé- 
ment plus  groiîes  que  les  autres  ,  ont 
le  doc  plus  haut  &  plus  rond  ,  &  U 
chair  puMte  &  mal-fainc.  Les  Grojjis 
i Vw/ font  aînfi  appellées  ,  parcequ'cl- 
les  ont  la  tête  plus  groflTe  que  les  aa-* 
très.  Leur  chair  eft  aûiTi  fort  puante  , 
&  l'on  en  mange  rarement ,  hors  les 
cas  de  néceifité.  Elles  fè  aonrriflènt 
de  la  mounequi  vient  autour  des  ro- 
chers. Les  Becs  à  Faucon  font  les  moin- 
dres de  toutes.  On  les  appelle  ainfu 
parcequ'elles  ont  la  gueule  longue  8c 
petite»  &  en  quelque  fa>,cn  de  la  fi- 
guré da  bec  d'un  Faucon.  Le  dos  de 
ces  Ttrwes  eft  couvert  d'une  écaille 
dont  on  fait  beaucoup  de  cas  ,  pour 
6ire  des  cabinets  ,  des  peignes  8c  aa« 
très  chofés.  La  plus  grofle  a  environ 
uois  livres  8c  demie  d'écaillé.  Celles- 
ci  font  médiocrement  bonnes  â  man« 
ger;Qui8  en  général  elles  valent  mieux 
que  les  Grojjès  Tètes  ^  cependant  les 
Becs  à  Faucon  (ont  mal-iàinefl  en  cer» 
uins  lieux.  Ces  Tortues  purgent  8c 
font  excefCvcment  vomir  ceux  qui  ea 
mangent.  Elles  iÔQt  neilleures  on  pi- 
res* félon  la  nourrittu'e  qu'elles  pren- 
nent. En  certains  endroits  elles  fa 
nourriffent  d'herbes  ,  comme  font  lea 
vertes  :  dans  d'autres  elles  le  tiennent 
entre  les  toàmt,  8e  ne  mangent  que 
delà  moufle»  ou  de  l'herbe  (âuvage: 
AuIU  celUt-cI  ne  font- elles  pas  fi  bon- 
nes que  celles  qui  mangent  de  l'her* 
bc,  ni  leur  écaille  Ci  nette;  car  d'or- 
dinnirc  elle  eft  couverte  de  taches» 
qui  empêchent  qti'cUe  ne  fmt  tran^ 
parente.  Quant  à  la  chair^  elle  eft  Mni> 
munément  jaune  ,  8c  princ^demeat 
le  gras.  U  7  a  des  Târtutf  i  bec  de  Fan- 
con  en  divers  endroits  des  Indes  Occi- 
dentales. EUIes  ont  des  Ifles  8c  des 
lieux  partfcutiers ,  oh  elles  vont  pon- 
dre ,  5c  ne  fe  mêlent  que  rarement  iv^c 
les  autres.  Les  unes  &  les  autres  poa- 
dent  dfOB     falbàn,  enMai,  JuiaiSc 

Juillet, 
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Juillet  •  les  unes  plutôt ,  les  autres 
plus  tard.  Elles  pondent  trois  fois,  & 
chaque  fois  quatre-vingts  ou  quatre- 
vîngt-dix  oeufs.  Leurs  œufs  font  aufli 
gtos  que  ceux  des  Poules ,  fort  ronds 
&  couverts  feulement  d'une  peau 
.blanche  8c  rude. 

Loriqu'une  Tortue  fort  de  la  mer 
.pour  pondre ,  elle  eft  du  moins  une 
nenre  à  revenir  ;  car  U  faut  qu'elle 
au-delà  des  fîeax  oà  la  mer  va 
«n  haute  marée  ,  &:  s'il  arrive  que  l'eau 
iôit  baflfe  »  quand  elle  vient  X  terre , 
elle  eft  fi  pelante ,  qu'il  faut  qu'elle 

repofc  deux  ou  trois  fois  avant  que 
d'arriver  au  lieu  où  elle  veut  pondre. 
Après  qu'elle  a  trouvé  un  lieu  commo- 
de ,  elle  fait  un  grand  trou  daifPlc  fa- 
ble avec  Tes  nageoires.  Quand  "elle  a 
IK>ndtt»eUe  couvre  les  oeufs  i  deux  pieds 
de  profondeur ,  du  mCme  {àble  qu'elle 
a  tiré  du  trou  ,  &  puis  s'en  retourne. 
EUe  vient  quelquefois  une  nutt  d'a- 
vance au  lien  où  elle  veut  pondre  ,  & 
après  l'avoir  vifité  &  fait  un  tour  ou 
«umai-cercle  de  marcbe  t  eUe^en  re- 
tourne à  la  mer  &  ne  manque  jamais 
de  revenir  â  terre  la  nuit  fuivante . 
pour  pondre  près  de  ce  lieu-U.  Toutes 
les  Tortues  pondent  de  la  même  ma- 
nière. Une  grolTe  Tortue  verte  cil  fi 
pe&lte  8c  fait  tant  d'efforts ,  que  deux 
hommes  font  alTcz  embarraffés  A  la 
renverfèr.  On  les  appelle  vertei,  par- 
■ëeqa'eUes  ont  l'écaillé  plus  verte  que 
les  autres.  Elle  eft  fort  déliée  &  fort 
tranfparente  ,  &  les  nuages  en  font 
plusgrosqueceuxde  l'écaillé  du  Bec 
a  Faucon  ;  mais  on  ne  s'en  ft  rt  que 

iiour  les  pièces  de  rapport ,  parccqu'cl- 
e  eft  extraordlnairement  déliée.  Elles 
font  en  g(5néral  plus  ^joITcf;  que  les 
Becs  à  kaucon,  &c  pcfcnt  deux  ou  trois 
cents  livres  chacune.  Leur  dos  eft  plus 
plat  que  celui  des  Beci  i  Faucon,  Se 
leur  tête  eft  ronde  Se  petite.  Elles  font 
les  plus  délicates  de  toutes  ;  mais  il  y 
a  des  degrés  i  obferver  ,  8c  pour  la 
ÏAair  &  pour  la  grofleur. 
'  J'ai  entendu. palier*  contbiiieDAiU 
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PreHUE ,  d'une  Tortue  verte  monihueu- 
fe ,  qu'on  prit  une  fois  à  Port-Royal , 
dans  la  Baye  de  Camp£che*  qui  avoit 
quatre  pieds  du  dos  au  ventre ,  &  fis 
pieds  de  ventre  en  largeur.  Le  fils  du 
Capitaine  Ro  c  H  »  de  l'âge  d'environ 
neuf  ou  dix  ans  »  entroit  dans  l'écaiUe 
de  cette  Ttrtve  >  comme  dans  un  bat- 
teau  ,  Se  alloit  au  vaiffeau  de  Ton  pe« 
re ,  à  environ  un  quart  de  mille  au 
large.  Le  gras  produifît  huit  galons 
d'huîlc  ,  qui  valent  trente-trois  pin- 
tes ,  mefure  de  Paris.  Les  Xmvm/  des 
petites  Iltes  fituées  au'MIdl  de  Cuba  , 
font  les  unes  plus  groflTcs ,  lès  autres 
moins.  Les  unes  ont  la  chair  verte*  les 
autres  l'ont  noîre  ,  le  les  autres  jaune. 
Il  y  en  a  toujours  de  cette  efjpece  i. 
Port-Royal,  dansla Jamaïque ,  parcen 

?u'on  y  envoie  Inr  des  vaiflèaux  des 
'êcheurs  ,  qui  les  prennent  avec  des 
filets  &  les  portent  à  Port-Royal.  Elles 
arrivent  en  vie  â  la  Jamaïque»  oi!i  on  leur 
fait  en  merdes  rcfervoirs,  pour  les  gar- 
der vivantes.  Le  Marché  en  eft  tou- 
jours bien  pourvu.  C'eft  la  nourriture 
ordinaire  de  ces  pays-li>  &  principa- 
lement du  menu  Peuple,  8c  des  pau- 
vres gens. 

La  Tortue  verte  vît  d'une  herbe  qui 
crott  en  mer ,  1  trois  ,  quatre,  cinq  ou 
(îx  braffcs  d'eau.  Cette  herbe  a  la 
feuille  petite  ,  mais  elle  a  un  quart  de 
pouce  de  larçe,  &  fix  pouces  de  long. 
11  y  a  aux  Indes  Occidentales  deux 
cfpeces  de  Tortues,  qui  font  différen- 
tes de  toutes  les  autres  ;  car  le  mâle  8c 
la  femelle  viennent  i  terre  en  plein 
jour  &  fe  couchent  au  foleil.  À  lais 
d'ailleurs  il  n'y  a  que  la  femelle  qui 
aille  à  terre  pour  pondre ,  &  cela  dtt-> 
rant  la  nuit  feulement.  Il  y  a  encore 
une  autre  forte  de  Tortues  dans  les 
mers  du  Sud  qui  ,  toutes  petites 
qu'elles  font  ,  ne  laîllent  pas  d'être 
alfez  bonnes  ,  &  qui  fe  trouvent  i 
rOneft  de  la  côte  du  Mexique.  II  y  a 
dans  ces  animaux  une  chofe  très -fur- 
prenante  &  bien  remarquable  ,  c'eft 
que  dan». le  tempt  de  leur  ponte*  ils 
Ddd 
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abandoiliiettt  pendant  devr  ou  fnk 

mois  les  lieux  où  ils  trouvoient  leur 
vi*  la  plus  grande  faitie  de  l'année , 
le  vont  aîUeiirt ,  fiultfment  pour  y 
jjondre.  On  croit  qu'elles  ne  mangent 
rien  pendant  ce  temps-là,  de  Corte  ^ue 
1»  mftle  fc  la  ftincUe  deylenMent  ex- 
trcmcment  maigres  ;  mais  fur-tout  le 
mâle  le  devient  à  un  poinr ,  ^ue  per- 
fônne  ne  renr  ei^  manger.  Lea  Ueux 
les  plus  remarquables  oh  j'aie  entendu 
dire  qu'elles  vont  pondre  »  continue 
l^AntRir ,  font  mt  des  Indes  Oc- 
cidentales, nommée  Cayman  ,  8cl'lfle 
àt  l'ATceiiiîon  fur  l'Océan  Septentrio- 
fliiL-  Mm- dlern'ont  pas  plutôt  6h 
leur  paa»«  ^éka  w  retireat  tou- 
tes. ' 

H-  n'y  ar  pas  dé  douté  fn^ellca  ne 

fafTtnt  àlanagc  des  centaines  de  lieues, 

Sur  ie  rendre  i  ces  Ifles  ^  car  on  a 
iveiir  nmarqué  que  tencet  les  Ibr- 

tes  de  Tonnes ,  dont  nous  venons  de 

Crier,  fe  trouvent  au  Cayman  ,  dans 
îttScUL  de  la  ponte.  Les  Ifles  Méri- 
dionales de  Cuba  en  font  n  plus  de 
garante  lieues  ,  qui  ell  l'endroit  le 
plus  proche  d'od  ces  animaux  pufffent 
partir,  8c  il  eft  certain  que  la  prodi- 
gieufe  quantité  de  Ttrtius  ,  qui  s'y 
rendent  pour  pondre ,  n'y  (âuroît  rut>- 
fifter.  Celles  qui  vont  pondre  â  l'ifle 
^e  l'Afcenfion  font  bien  plus  de  che- 
min ;  car  la  terre  la  plus  proche  eft 
de  trois  cents  lieues  ,  8c  il  eft  certain 
que  ces  animaux  fe  tiennent  toujours 
près  du  rivage. 

Quoiqu'une  infinité  de  Torrwf/ quit- 
tent le  lieu  de  leur  demeure  &  de  leur 
aonrritnfe  t  pour  iller  pondre  »  elict 
ne  8*en  vont  pas  toutes  pour  cela. 
Quand  elles  font  le  trajet  pour  aller 
pcfndre  •  elles  fontacconpagnées  d'une 
infinité  de  poifTors  ,  nommés  Goulur. 
La  femelle  allant  ainfi  au  lieu  où  elle 
écat  pondre  ,  le  m&le  l'y  accompagne , 
ic  ne  l'abandonne  jamais  qu'ils  ne  foient 
de  retour.  Le  mâle-  8c  la  femelle  font 
pwh  loriqu'ils  commement  leur  voya- 
ip^  aialftamtlcar  fcmv^kii^ 
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eft*^  comme  Je  fa!  déji  dit  »  (î  maTgie^ 

qu'il  n'cll  pas  poiir-lors  bon  à  man- 
ger ,  au-lieu  que  la  femelle  l'eft  tou- 
jours 1  quoique'  moins  graflê  qu'air 
commencement  de  la  faifon.  On  dit 

Îpe  ces  animaux  travaillent  dans  Veavt 
b  propagadon  de  leur  dpece  >  &  que 
le  mâle  eft  neuf  jours  fur  la  femelle. 
Il  ell  à  remarquer  que  quand  ils  fonc^ 
dans  cette  fituation ,  le  mile  n'aban- 
donne pas  aifément  la  femelle.  J'at 
pris  des  mâles  en  cette  pofture  ,  (  c'elt 
toujours  DAMViBRREquî  parle) 
8c  un  fort  médiocre  tireur  peut  alors 
les  tranfpercer  car  le  mile  n'e(k 
vcSnt  du  tout  Atuvage  :  mai»  la  femel- 
le voyant  un  canot ,  quand  elle  s'élève 
pour^h^er  ,  fait  des  efiôrq  pour, 
s'échMIr  :  cependant  le  mUéK  tièii^ 
avec  (es  deux  nageoires  de  devant ,  À. 
l'empêche  de  fuir.  Quand  ils  font  ainff 
accouplés  y  le  meiuèar  eft'  de  darder' 
la  femelle  la  première  ;  car  alors  ott 
eft  fur  du  mile..  On  dit  que  ces  ani- 
maux vivent  long-temps,  te  les  ha- 
bitans  de  la  Jamaïque  ,  qui  pèchent 
les  Tortues,  remarquent  qu'elles  iônC 
long-temps  avant  que  d'être  parve- 
nues à  leur  parfaite  grandeur.  Ontroi^- 
ve  le  long  des  liles  en  Amérique  ». 
dans  certains  endroits  ,  quantité  de 
Tortues  verttf  ,  dont  la  chair  eft  très- 
bonne  >  mais  qui  (ont  fi  iâuvages  ». 
qu'il  n'y  a  pas  moyen  d'en  appro*. 
cher.  Par-tout  où  elles  font ,  vous  les 
voyez  fortir  la  tête  hors  de  l'eau ,  pour 

re^inr  »  W>®  ^  ^  ^«^Pt  i^uit  mi- 
nutes ,  ou  tout  au  plus  en  dix  ou  dou- 
ze. Comme  donc  ces  animaux  font 
ftuvages  ,  on  prend  le  parti  de  let^ 
darder  à  la  faveur  de  la  nuit  ;  car  tou- 
tes les  fois  qu'elles  viennent  fur  l'eau  », 
pour  KÏpirert  elles  foufflent  fi  fort  ». 
qu'on  peut  les  entendre  â  trente  oa 
quarante  verges  de  diftance.  Far  ce 
moyen  Ict  Pêcbeiirs  connoSTent  oii 
elles  font,  &  en  approchent  plus  ai- 
fément  que  de  jour  >  parccque  la  Tôt* 
tut  voit  nûeax  qu'dle  n'entend.  Dany 
d'âme»  endroîn  oa  jyend  ceft  .tnitf . 
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maux  avec  de  longs  filets  i  longues 
«nailles.  VoUi  ,tout  ce  que  D  a  m- 
«iBKftsaoM  aKpisend  ùu  la  Tivr- 
4m  mer. 

Suivant  d'autres  Voyageurs  plot 
moàçtneê  >  les  Ttrtuet  qu'on  trdmve 
'<dans  la  mer  du  Sud  pcfeot  ordtadœ- 
Âient  deux  cents  livres.  On  les  voit 
ibuvent  Rotter  en  grand  nombre  fur 
la  furface  de  la  mer ,  où  elles  font  en- 
dormies pendant  la  grande  chaleur  du 
iour.  La  manière  de  les  prendre  eft  la 
Tuivante.  Un  bon  Plongeur  fe  place 
Tur  l'avant  de  b  chaloupe ,  te  lorfqu'îl 
ne  Te  trouve  plus  qu'à  quelques  toifès 
de  la  Tortiu  qu'il  veut  prendre  ,  il 
plonge  ,  avec  l'attention  de  remott- 
ttt  vers  la  furface  de  l'eau  ,  fort  près 
4'elle.  Alors  Tainakat  l'écaillé  par  la 
•qti«tte ,  il  s'appuie  fat  le  'derrière  de 
l'animal ,  qu'il  fait  enfoncer  dans  l'eau, 
<e  lui  iè  révelilanc  ,  commence  à  {& 
débattre  des  pattes  de  derrière.  Ce 
mouvement  fulTit  pour  foutenir  fixr 
l'eau  l'homme  &  la  Tvrtiu ,  'fi»f<^'à 
•ce  ^ue  la  chaloupe  vienne  les  pécher 
tous  deux.  Il  cil  excrcmement  rare 
d'en,  pécher  dans  la  mer  Baitiaue  8c 
dans  la  Manche.  Il  y  ad'autMS  ftçoiis 
de  pêcher  hs  Turtuef  ÀfWitr'S  c'en  par 
OÙ  je  finirai  leur  artidei 

"Tortue  de  mer  prife  au  Nord 
di  I*mb9mlmr4  dê  la  Loin  «o  i  /ap. 

On  WtdixiBVHifloin  iitPAféUUmU 
dtf  ScitHttSt  amait  i/ap.  p.  8.  la  Re- 
lation d'une  TwtUÊ  êxtraordioaîre  pri- 
fe  dans  les  filets  le  4  Août ,  vers  l'cn- 
«hroitappellé  la  Pierrt-Ptrcit ,  au  Nord 
-  de  l'eriibouehiire  delà  Loire ,  â  crefae 
lieues  de  Nantes.  Cette  Relation  fut 
envoyée  par  M.  de  la  Font,  in- 
génieur en  chef  à  Kanie» ,  i  M.  de 
M  AitAN  -Aç-eUie  MmÏBnK» ee «qui 
fuit. 

'    Die  que  cette  T«rr«»  Ibr-daas  les 

filets  ,  elle  s'y  entortilla  en  fe  débat- 
tant ,  de  façon  à  leur  faire  fpire  plu- 
^4ÏeMi'|p|â.l0  «èiiMle  iMoiys  «4»qjBi 
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les  fauva  d'être  mis  en  pièces  paf  l'a- 
mrnal ,  8c  lui  ôta  le  moyen  de  s'en  dér 
gager.  Les  Pêcheurs  qui  ne  vouloient 
principalement  que  retirer  &  coAfer-* 
ver  leurs  filets  ,  eurent  beaucoup  de 
peine  à  les  mettre  à  tcrje ,  fur  des  ror 
chers.  Ils  furent  e/Frayés  de  la  grandeur 
de  l'animal,  Se  encore  plus  des  horribles 
cris  qu'il  pouflbit ,  fiir-tout  quand  ils 
eurent  pris  le  paru  de  lui  cafTer  la  tête 
avec  les  crochets  de  fer  qui  jfopt  au 
)>out  de  leurs  gaffes.  On  eût  entendu 
ces  hurlemens  d'un  demi -quart  de 
lîaie  ,  âc  de  plus  exbaloit  de  ^ 
gueule  toute  écumanee  jde  rage  une 
vape;nr  fi  puante  ,  que  tout  r|obuftes 
qu'ils  étoieot ,  ils  penferent  s'en  éva? 
nouir. 

Cet  animal  avoit  iept  pieds  un  pon.- 
ce  de  long,  trois  pieds  fept  pouces  de 
large  aux  épaules  ,  &  deux  pi^s  dans 

plus  grande  ^eilBCBur.  |1 «mit  le 
port  d*nne  T»wu.  Son  èedUe  étotc 
plutôt  un  cuir  qu'une  écaille ,  &  c'ell 
parceaeraiibnqueM.  de  la  Fon  T 
l'a  comparée  â  la  T^hd»  e^rÛKtm  de  ' 
Rondelet  ,  qui  eft  la  même  que 
celle  de  Gesner.  Alo&ovandjk 
leJoMSToK  nelbnt  nentipnd'aa^ 
enn  animal  qui  reflemble  à  celui-ci. 
Cette  eipcce  de  Tmat  a  la  <ète  fort 
diiKrence  de  eeUe  de  R  otr  dclbt 
ou  de  G  E  s  N  E  R  >  fur-toulj  en  ce  que 
fes  deux  mâchoires  ibnt  garnies  de 
dents ,  dont  les  deux  du  devenc  de  chn> 
que  mâchoire  font  plus  longues  que 
toutes  les  autres  :  les  deux  grandet 
de  la.  nicheire  iùpérwure  ibnt  plus 
longues  que  celles  de  l'inférieure  qui 
leur  répondent.  Lçs  petites  dents  for- 
ment un  double  rang  $  te  iè  courbent 
les  unes  fur  les  autres ,  comme  celles 
du  Requin.  La  Tortue  de  Rondelet 
•n'a  qu'un  bec  ,  dont  les  bords  fi>nt 
tranchans.  Le  bord  fupérieur  eft  fen- 
du ,  de  manière  à  recevoir  le  bord  io- 
ftricur.  Les  quatre  nageoires  de  la 
Tortue  de  Rondelet  font  à-peu-près 
égales  ,  compoiées  de  parties  rangées 
laeritaget  leâaaii  A»  les  autres»  oomp 
Dddij 


^^6  T  O  K 

me  lei  plumes  des  ailes  des  oîfèaux.' 
Elles  font  garnie*  d'ongles  crochus  » 

dont  Rondelet  juge  que  ces  anl- 
iiuin  le  ièrvent  pour  marcher  fur 
terre.  Maïs  les  quatre  nageoires  de  la 

Tortue  de  M.  de  i.  a  Font  font  fort 
inégales ,  celles  de  devant  étant  beau-^ 
coup  plus  grandes  que  celles  de  der* 
riere.  Leur  furfacc  eft  prefquc  entiè- 
rement unie  t  à  la  réferve  de  (quelques 
plis ,  qui  ont  très-peu  de  relief.  C'ell 
une  peau  grr,inée  i-peu-près  comme 
celle  du  chagrin,  &  il  n'y  pas  d'on- 
glet >  ce  qui  fait  croire  que  l'animal 
ne  doit  pas  aller  fur  terre. 

La  q[ueae  de  la  Tortue  >  dont  parle 
le  mène  Rohdelbt,  n'eft  que 
fur  l'extrémité  de  fon  corps  ,  termi- 
née en  pointe  8c  couverte  de  Pécail- 
le  ou'anr  qnî  y  eft  adhérant.  Celle-ci 
a  une  queue  entièrement  dégagée  de 
ion  corps ,  comme  celle  des  Quadru-r 

Îtedes  ,  longue  de  feize  pouces  ,  8c  â 
aquelle  le  cuir  ne  tient  point.  Com- 
me cette  Tortue  ne  fut  apportée  à 
Nantes  que  cinq  ou  fix  jours  après 
avoir  été  tuée  ,  &  cela  dans  un  temps 
fort  chaud  ,  elle  devint  d'une  fi  ex- 
ceflive  puanteur,  qu'il  fut  impoffibte 
^en  entreprendre  Ja  dilTcftion  anato- 
jnique.  On  fe  contenta  de  la  vuider , 
Ile  DÎen-rôr  après  on  eir  jetta mai-à- 
propos  la.têre  ,  les  nageoires  &  la 

Îueue  dans  la  Loire,  il  ne  relia  que 
écdUe  ou-  ctttr  8c  ta-  peav  du  ven- 
tre »  encore  cette  peau  ne  put  -  elle 
long-temps  être  fupportée  ,  même  par 
les  PoifTonniers  ,  à  caufe  de  fon  odeur. 
Se  le  cuir  fcul  ,  qui  fcntoit  auffi  trcs- 
mauvais  ,  mais  un  peu  moins  ,  eft  de- 
meuré  pendu  à  la  PoilTonnerie.  llll'A 
rien  perdu  de  fa  figure.  Il  a  la  cotv- 
iitUnce  d'une  peau  de  Vache  tannée. 
On  l'a  gratté  en  quelques  endroits , 
•par  le  deilns  »  pour  voir  la  texture  de 
•  ws  fibres  :  elles  relTemblcm  à  des 
pointes  d'engrelure  «  qui  entrent  les 
unes  danii  les  autres  *  coatee  ks  Ai- 
■  Miret  du  crftne. 

.   fJiifieiiii  ]i«btaiii.<lc  aot  Coloniçi 
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d'Amlrique  ,  qui  dans  ce  temps  0^ 
trouTerent  i  Nantet-*  aflùrerent  alort- 

que  cette  Tortue  étoît  trcs-dift"érente 
de  celles  qu'on  prend  dans  leurs  mera> 
Peu  de  temps  auparavant  il  étoit  ar- 
rivé de  la  Chine  .1  l'Orient,  qui^eft' 
41'enibouchurc  de  la  Loire»  deux  vai^ 
lêanz  de  la  Compagnie  det  Indes<  M. 
DE  LA^FoNT  foupçonne  qnt  cette- 
Tcro»  les.  avoit.fuivis ,  ptrceque  Ik 
-ftiibn  lui  aura  toujour»  fait  trouver  le»: 
eaux  alTez  chaudes  ;  car  enfin  il  fem- 
blc  qu'il  faut  la  faire  venir  d'un  lieu 
le  plus  éloigné  8c  le  moios  connu  qu'ils 
ièpoumu 

To  aTUV  Bi  M  SE  pHfi  à  Di^f^f 
m  Pamét.  t-75»> 

On  lit  dans  la  Gazette  dé  France 

du  dernier  jour  d'Odobre  1 7  J  x.  qu'il 
arriva  à  Fontainebleau  ,  avec  le  poîf* 
ion  de  mer  deftioé  pour  les  tables  de 

la  Reine  >  un  Caret ,  efpccc  de  Tor- 
tue qui  ne  fe  trouve  point  dans  les  mers- 
de  l'Europe.  Sa  tête ,  couverte  d'une 
écaille  noire  ,  rcnTembloit  i  celle  d'une 
Tortue  ordinaire.  Il  a  voit  la  gueule  en 
forme  de  bec  de  Perroquet.  Depuis- 
le  défaut  de  la  tutc  [ulqu'au  corpy 
étoit  une  dillance  d'un  pied  ,  qui  n'é- 
toit  que  chair  &  cartilage.  L'écaille 
du  dos  ,  noire  ,  aind  que  celle  de  la 
téte  ,   étoit  bombée  &  canelée.  Par' 
de  V'^nt  l'animal  avoit  detix  nageoires  »- 
d  j  deux   }Meds  &:  demi  chacune.  Il 
en  avoir  deux  autres  ,  chacune  d'un 
pied  ,  à  l'extrémité  du  corps.  Sa  queue* 
avoit  un  pied  de  long,  8c  la  figure  de 
celle  d  'un  Bélier.  Sous  le  ventre  ,  qui- 
^it  couvert  d'une  écaille  rougÀ— 
tre  &  marbrée  ,  étoient  quatre  pat-- 
tes ,  formées  de  façon  qu'elles  pott* 
voient  lui  fervir  de  nageoires.  Il  étoir 
long  d'environ  fix  pieds  .  fur  quatre 
de  diamètre  ,  il  pefoit  entre  huit  &» 
neuf  cents  livreSi  On  trouve  la  deC- 
cription  de  cttt^Tarfue  dans  \çs  Mi- 
moirts  qui  ont  été  lus  à  l'Académie  de^ 
fiaiien  gendwft  l'aonée  ^75^.  Oea^? 
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Tortne  fut  jcttée  par  là  mer  Aou  lé 
Port  de  Dieppe. 

TO  RTUE  DE  MER  prîfe  i  la  haU' 
ttur  dt  l'IJk  de  Ré  en  1754. 

On  pécha  auffi  le  24  Juillet  1754. 
dans  le  Peituis  d'Antioche ,  à  la  hau- 
teur de  PIfle  de  Ré ,  une  Tmttt  dt 
Jr.tr  ,  qui  fut  apportée  A  l'Abbaye  de 
Louvaux  ,  fituée  i  quatre  lieues  de 
Vannes  en  Bretagne.  Elle  pefoit  envf- 
Ton  fcpt  i  huir  cents  livres.  La  tête  en 
pefoit  vingt-neuf  ,  5c  chacune  des  na- 
geoires- cinquante-deux.  Le  foie  feul 
a  fourni  abondamment  à  dîner  jufqu'.i 
quatre  fois  à  toute  la  Communauté 
de  Louvaux.  Trente  perfbnnea  >  tant 
Ouvriers  que  Dometliques,  ont  trou- 
vé encore  à  faire  un  bon  repas  de  la 
ehair  de  cette  T«rfN»  ;  amfi  plut  de 
cent  perfonnes  en  ont  été  nourries. 
Lorfqu'on  a  coupé  la  tête  ,  il  en  eft 
forti  plorde'  diX'httit  pintes  de  fang. 
La  longueur  de  cor  animal ,  depuis  le 
miiièau  jufqu'au  bout  de  la  queue  , 
étoic  de  huit  pieds  &  quelques  poif-- 
te».  L'écaillé  ,  que  l'on  confen'e  en- 
core à  préfent  dans  la  même  Abbaye, 
avoit  cinq  pieds  de  longueur  ;  mais 
CD  léchant  »,  elle  a  diminué  d'environ 

'dettx  poncer.  On  a  tiré  de  la  Tortue 
tn  la  dépeçant  plus  de  cent  livres  de 
grailTe  »  qui  étant  fondue  >  &  enfuite 
refroidie,  avoit  une  confiftance  fembla- 
ble  i  celle  du  beurre.  Elle  a  été  trou- 
vée dç  fbrt  bon  goât.  La  fchair  avoit 
feeancottp  de  rapport  «vee  celle  d'ifn 
jeune  Bénif*  i  la  réftrve  qu'elle  étoit 

'  J'one  iodenr  de  mufc  ;  ce  dont  ceux  ^ot 
en  mang^renf  furent  d'abord  fort  iîir- 
pris. 

S  E  B  A  nous  a  donné  les  figures  de 
plnfieurs  Tenues  de  mer.  En  voici  la 

"  notice  ,  8c  leurs  defcriptions. 

Laprcmiere  e/pece»  dit-il,  repré- 
ftntée  Thtf.  I.  Tab.  79:  ».  4.  eft  le 
petit  d'une  Tortne  de  mer  de  ^Am^- 
rique ,  ^ui  d  peine  fort  de  la  coquille , 
m  hn  «ocov»  accoacmaé  à  nagar. 
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•H  A  Cependant  toutes  fcs  articula- 
tions &ies  membres  parfaitement  for- 
més. On  voit  ibufr  fon  ventre  ,  cou- 
vert d'écaiUeSr  une  éminence,  qui  eft 
£ttte  de  même  que  le  cordon  ombi- 
lical. Les  écailles  du  dos  Se  des  c6téa 
font  d'un  jaune  pale  ,  mêlé  de  brun. 
La  tête  eÂ  couverte  de  belles  écail- 
les ,  quî  ibntr  de  couleur  jaune.  Los 
pieds  font  crcn  jl  '-s  ,  châtains  t  ^eil*- 
tourés  d'une  bordure  jaune. 

La  féconde  efpece  ,  ^orée  ^id. 
Tab.  79.  n.  6.  eilun  aittre  petit  d'une 
Tortue  de  mer  *  différent  du  premier 
par  fà  conieur.  11  a  la  tc>te  plus  petite, 
plus  courte  ,  8c  garnie  de  trois  peti- 
tes écailles  ou  taches  blanches.  Le  col 
eft  revêtu  d'une  peau  extrêmement 
lâche  ,  qui  forme  des  rides  ,  &:  peut 
aflcz  s'étendre  pour  y  cacher  la  tète. 
La  couleur  en  eft  d'un  jaune  pâle.  Let^ 
écailles  qui  couvrent  cet  animal  font 
blanches  X  rouflàtres ,  variées  fur  le 
bl'inc  d'un  rouge  mort.  Les  pieds  font 
dentelé»,  &  ourléa  d'une  bordure  bla» 
châtre. 

La  trotfieme  e^ee  tSt  une  Tortue 
de  mer  de  l'Amérique  »  repréfentée 

Thff.  I.  Tab.  80.  «.  9.  Cette  efpece.  ,p 
dit  l'Auteur  ,  grofllit  prodigieufement' 
avec  Pâge.  Elle  vient  fur  ks  bordr 
de  la  mer  pour  y  pondre fês  œufs- daDS*' 
lesfàbles.  Elle  pond  beaucoup  d'œufsr- 
mais  fucceflivement.  ils  édofent  par  Iv 
chaleur  du  fbleil  au  bout  de  quatre' 
fcmaînes.  Dès  que  la  femelle  a  dépofé 
Tes  œufs ,  elle  retourne  à  la  mer ,  &  y 
refte  jurqu'.i  ce  qu'eUé  foît  prête  à- 
faire  une  nouvelle  ponte. 

M.  H  a  r  k  e  k  e  (  Hift,  Nat.  de  la 
Fraitet  Êquin.  p.  1  (î3 .  )'doone  la  no-- 
tice  de  plufieurs  efpeces  do  Tortues  de 
mer  »  qui  fe  trouvent  dans  l'iile  de 
Caycnne. 

La  première  ,  nommée  Ottyamoury,, 
eft  la  gjr^  Tortue  dt  mer ,  appeliée  en 
-  haÛKTeftudo^  marina  major»,  eertieata  »^ 
CJ"  te  ri  ter  in.tcuLtt.i. 

La  féconde  eft  le  Cap  volage»  ott- 
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•dêmert  nommée  par  l'Auteur  en  Lt.  Ae  IcAt  icpveflèuz»  ^Uvm  à  pâtéê 

tin  Tefiudo  tnsrntM  mùtima.  T»ruu. 

La  troiiieme  *  nommée  KaoUanne  1  Les  Tortues  (ont  fort  grandes  Hirlet 

Cayenne,  Jarucua  au  Bréfil»  &  CQ  bord«delamerRou|(e«flconleatraiif' 

•Latio  Tefiud»  mariaa  ,  mmmmi*  «m«I-  poited«i»quelqueffViUe9<lecettep«ff> 

DM ,  a  plu  da  quatre  piede  de  loa-  fie  de  l'ancien  Monde .  pour  les  vendre 

•gueur.  dan»  iet  Marché*  &  dans  les  Places pu- 

Les  Taniurde  mer,  dît  M.  Bar-  blîqaes.OneiitFoiiVeattffiifejbrtgra^ 

R  E  R  E  .  font  amphibies  :  elles  vivent  des  Jans  l'Iflc  de  Zoatara  Ctt Afijq,llB» 

dans  l'eau  &  fur  la  terre.  £Ues  y  &  dan«  celle  de  Mauricie. 

viennent  principalement  pouriàîre  leur  Les  Tarfw/  &nt  en  grand  nombre 

ponte  ftir  le  rivage.  On  faifit  ce  temps  prîs  du  Cap  blanc  ,  Se  d'une  telle  groA 

Î>our  les  prendre  •  en  les  renverfiîqit  ^eur  *  ^u'ilne  feule  eft  fuffifànte  pour 

êolenent  fur  le  doe.  raflàfier  trente  hommes.  Leur  éeaille 

11  faut  que  la  chair  de  la  Tortue  Je  n'a  pas  moins  de  ^piiozo pieds  dsBS  ik 

•mer ,  dit  l'Auteur,  brife  les  maladies  circonférence, 

du  fang ,  ainfî  que  les  autre*  humeurs  »  Le  Cap  verd  en  fournit  aufli  beav 

&  les  rende  coulantes ,  parceque  les  coup  ;  Se  on  y  en  prend  un  fi  grand 

Nègres  anaqués  du  Pyan  ,  (  c'eft  la  nombre  ^ue  pluûeurs  Vaifleauz  vien* 

Vérole  )•  qui  vaquent  i  la  pêche  de  nencs'ett  eharger  tous  les  ans,  lie  Ict 

la  Tortue,  dont  ils  fe  nourriOcnt  pen-  falent  pour  les  traniportertox Colo- 

dant  quelque  temps*  non -feulement  nies  de  l'Amérique, 

deviennent  gras,  mab  encore  font  fiMir*  Quoique  les  pattes  de  la  Tvrmt 

lagés  entièrement  de  tous  les  fymptô»  folent  fortes  ,  îl  s'en  faut  bien  qu'el- 

mes  véroliques.  Nos  Ttrttttf  de  mtr»  les  le  foient  alTez  pour  ipûtenir  en  l'air 

a)oute>t-il,nefi:Mrfent-elIespsslemé-  le  corps  de  cet  animal.  Son  ventm 

me  eflfèt  en  Europe  ?  touche  toujours  i  terre  ;  fcs  partes  lui 

On  trouve  une  grande  quantité  d'ef  fervent  pour  fe  traîner  :  fes  pieds  de 


Ports  des  Portucais ,  où  elles  acquie-  dire  »  le  terrein ,  &  le  pouCTant  en  ar- 

stat  une  granMur  ezcraordfawire  en  riere  :  il  s'aide  des  pieds  de  derrière  • 

willifTant.  S  E  B  A  a  confervé  la  cara-  qui  le  pouffent  auŒî  de  la  même  façon, 

£ce  d'une  Tortue  de  mer ,  qui  écoit  bc  font  avancer  tout  iexorps  ;  mais  ce 

nple ,  8c  qui  eonten<rfc  iêpt  ou  huit  mouvement  a'eft  pas  fi  lent  qu'on  ft 

congés  de  liqueur.  l'imagine. 

Les  Voyageurs  rapportcQt  que  dans  Une  Tenue  »  dit  le  P.  L  a  s  a  t  ,  qui 

les  Mes  dé  Saint  Maurice*  il  y  a  des  a  peur,  avaaee  aiTez  vite  :  &  deux 

Tortues  fi  énormes,  qu'elles  peuvent  hommes  peuvent  fe  mettre  fur  fon  dos 

1>orter  cinq  ou  fix  hommes  ailîs  fur  &  fe  fervir  de  cette  voiture  pour  iè 

eur  dos  en  marchant ,  &  qu'elles  en  ftire  porter  i  la  mer  en  droiture  »  s'ils 

porteroîcnt  davantage ,  fi  la  convexité  n'en  favent  pas  le  chemin  ;  car  cet 

de  leur  figure  permettoit  à  un  plus  animai  a  un  inllinâ  merveilleux  pour 

erand  nonibre  de  pedbnnes  de  iè  tenir  fronver  la  mer  par  la  voie  la  plus 

deffus.  11  faut  donc  que  ces  animaux  courte.  Elle  prend  cette  voie  faa<!  héC- 

•yent  les  pieds  &  les  reins  d'uue  force  ter,  quelques  tours  qu'oa  lui  aie  fait 

extrême ,  pour  pouvoir  marcher  avee  ^re  pour  la  douter, 

un  fi  grand  poids.  On  fait  qu'ils  mar-  Dans  les  Tortucr,  aînfi  que  dans  IpS 

chent  très-lentement}  d'où  vient  qu'on  L^zard$,  la  quelle  eft  plus  dure  que 
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te>  8c  remplie  de  petites  plaques  cn- 
châ(ï2cs  dans  les  tégumens.  Leurs  par- 
ties génitales  font  placées  fous  l'urî- 
gine  de  cette  queue  »  de  forte  que 
nialgré  la  bocte  dans  hqttelle  cUcf 
font  enfermées  .  elles  peuvent  encore 
s'accoupler.  Elles  le  font  comme  les 
Vivipares  ;  mais  la  femelle  ne  fc  rend 
qu'après  avoir  été  vivement  excitée 
par  le  mâle  :  apparemment  que  la  Na- 
ture l'a  privée  oe  certains  défirs;  mai» 
Te  mâle  a  une  paflioa  f  rodigiealè  pOHC 
S'accoupler. 

jEANOTTONHELBlGlUSfiir 

différentes  curlofités  des  Indes  dit  que 
dans  l'Ifle  de  Cera ,  qui  ed  une  Ifle 
Auftrale  Orientale»  &  dans  d'autres 
fieux  ,  aux  mois  de  Septembre  8c 
d'Oélobre  ,  les  Tortuei  mettent  ba» 
leurs  oeufs»  8c  que  les  mères  »  qui  atten- 
dent les  petits  au  moment  qu^  doi- 
Tcntédorre,  dévorent  tous  ceux  qu'el- 
les peuvent  attraper.  Tous  les  Voya- 

feurs  s'accordent  .i  dire  ,  comme  on 
a  vu  plus  haut ,  que  quand  lenToriut/ 
font  nouvellement  nées ,  par  un  inftincl 
oui  leur  eft  naturel»  elles  prennent  le 
diemîn  de  la  mer:  ils  ajoutent  que  1er 
oifêaux ,  mangeurs  de  poilTons ,  les  en- 
isvent>&  les  brifent»  en  les  iaiifant 
ràmber  iur  les  rochers  »  de  la  mime 
manière  que  les  Corneilles  brifent  les 
Coauillages  fur  les  côtes  maritimes 
de  h  Bretagne  ,  9c  s'en  nourrHlènr; 
mais  je  n'ai  lu  chez  aucun  N'aturalillc 
ou  Voyageur  que  les  lortuu  mères 
•  dévoraflêntlems petits*  9c  Hblbi- 
c  I  u  s  me  parait  être  le  ièul  qjoi  np^ 
porte  ce  fait. 

ridmJUUTmm  dt  ncr. 

Il  y  a  plufieurs  manières  de  pren- 
dre les  Tortues,  hcs  Maures  ne  k 
fervent  que  de  filets  ,  que  les  Fran- 
çois appellent  FolUf.  On  leur  donne 
iufqu'.l  cent  ou  Cix  vin);ts  bralTes  de 
]on£ueuT  >  8c  environ  trois  bralTes  de 
hauteur.  Ils  (ont  faits  de  groHes  fi- 
celles^ Im  nailki  ont  hukott  neuf 
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pouces  en  qunrré.  On  attache  du  plomb 
ou  des  pierres  ,  à  celui  des  côtés, qu^ 
doit  aller  en  bas,  8c  du  liège,  pu  au- 
tre bois  léger  au  côté  oppofé;  afii\ 
que  le  filet  demeure  étendu ,  &  qu'il 
tombe  à  plomb  dans  la  mer, les  extré- 
mités font  amarrées  aux  pointes  oppo* 
(îles  de  l'Anfe  que  l'on  veut  banreir». 
Ou  i  de  grolFes  pierres,  qui  tiennenf 
Heu  d'ancres  ou  de  grapins.  Lorlcjue  • 
h  Tmiu  veut  aller  à  terre  Se  qu'eller 
trouve  ce  filet  dans  fon  chemin  ,  ellcf 
l^aflë  la  tête  ou  une  patte  dans  une 
maille»  Se  comme  le  filet  e(l  là  lâche 
elle  s'y  embarraïïe  de  telle  fort* 
qu'elle  ne  peut  plus  respirer  »  ni  veni^ 
i  la  furface  de  rcrnu;  ce  qui  l'étonfio 
bientôt. 

La  lèconde  manière  dont  les  Mau- 
res 8c  les  Américains  prennent  les  Tor^ 
tau  eft  de  regarder  les  Anfes  de  iâ-> 
Me  »  oà  fls  ont  remarqué  des  trainr 
deTortutf,  afin  de  les  prendre  quandf 
elles  reviennent.  On  les  laiiTe  pour- 
cet  effet  s'éloigner  du  bord  de  1» 
mer  ,  afin  d'y  être  plutôt  qu'elles  , 
fi  elles  vouloicnt  s'y  retirer  :  alor» 
en  les  prend  par  une  patte,  Se  un bord^ 
de  récaille  ,  8c  on  les  retourne  fur  1er 
doSf  ainfi  que  je  l'ai  d^ja  ditpluHeur» 
fbis  ;  comme  elles  ont  le  dos  plat , 
elles  ne  peuvent  fe  retourner  ,  8c  fe 
remettre  fur  leurs  pieds  pour  s'enfuir 
ila  mer  »  de  cette  façon  on  les  prends 
vivantes  ,  S;  on  les  peut  conferver 
plufieurs  jours  »ikns  autre  fecours  que 
de  leur  jetter  de  Hean  de  temps  eni' 
temps.  Il  eft  vrai  qu'elles  maigrifTenr.- 
Four  celles  qu'on  prend  avec  les 
lèts  9c  les  folles  »  on  ne  le»  retire  d» 
l'eut  que  mortes. 

La  troifieme  manière  de  prendre 
les  TtrtiUf  eft  de  les  varrer  »  qaanét 
elles  viennent  fur  l'eau  ,  pour  pren- 
dre l'air  ou  (bufflcr  »  comme  on  parle 
aux  Ifles.  Lorsqu'on  veut  varrer  ow 
prendre  les  Tortues  d  la  varre  ,.on  va- 
la  nuit  avec  un  canot  dans  les  en- 
droits» où  l'on  a  remarqué  beaucoup 
d'berbc»  «ouBées».  û»  la  iiiiftce  aé 
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Peau  ;  car  c'eft  une  marque  fertaîne 
qu'il  y  a  des  Tortue/  en  cet  endroit  , 
qui  coupent  l'herbe  en  paidant  *  en 
laîflant  toujours  échapper  qu  Jqiic  par- 
tic  qui  monte  t  &  flotte  fur  l'eau.  Ce- 
Ivâ  qui  tient  la  varre  eft  far  le  bout 
ou  la  proue  dn  cnnot  ;  le  mot  varre 
eft  E/paenol.  1 1  n_,;i-!hc  une  gaule  ou 
fiùche.  Celle  dont  on  fe  fcrt  en  cette 
pêche  eft  de  ft^pt  .\  huit  pieds  de  lon- 
gueur ,  8c  d'un  bon  pouce  de  diamè- 
tre 1  â-peu-près  comme  la  hampe  d'u- 
ne hallebarde.  On  fait  entrer  dans  un 
des  bouts  un  clou  quarré  de  fept  à  huit 
pouces  de  long»  y  compris  la  douille, 
dont  il  fait  partie.  Cette  douille  a  une 
.boude ,  ou  anneau  de  fer  »  ou  (imple- 
nent'Untrou ,  où  eft  attachée  une  lon- 
gue corde  roulée  fur  l'avant  du  canot» 
où  un  des  bouts  eft  auffi  attaché  ,  &  la 
hampe  l'eft  â  une  autre  petite  corde  , 
dont  le  Varreur  tientle  bout.  Il  eft  tou^ 
droit  fhr  l'ayant  du  canot,  b  varre  à 
la  main  droite:  il  examine  tout  autour 
de  lui  ^'il  voit  paroltre  quelque  Tor- 
tue }  ce  qui  eft  afft  durant  la  nuit  » 
parcequ'on  voit  bouillonner  la  furfa- 
çe  de  l'eau  à  l'endroit ,  pu  là  Tortue 
yeut  lever  la  t^ts  pour  lôufHer  ;  ou  H 
la  Tortue  dort  '  fur  l'eau  ,  ou  qu'un 
mâle  foit  attaché  avpc  une  femelle* 
ce  qu'on  appelle  eavalage  ,  l'écalUe 
qui  reluit ,  &:  qui  réfléchit  la  lumière 
^e  la  Inné  pu  des  étoiles ,  la  lui  fait 
appercevolr  anflî-tôt  ;  d  quoi  on  doit 
ajourer  que  dans  les  nuits  les  plus 
oofcures  .  il  refte  toujours  fur  la  fur- 
ftce  de  ta  terre  8e  det  eaux  un  peu 
de  lumière,  qui  eft  fiifîifante  à  ceux 
qui  fe  couchent  fur  le  ventre  pour 
toîr  à  «ne  diftance  aflèz  confi^nble 
autour  d'eux.  Dès  qu'il  apperçcihin 
Tortue ,  il  marque  avec  le  bout  de  &. 
varre  i  celui  qui  conduit  le  canot* 
le  lieu  oïl  il  faut  aller, 8c  quand- il  eft  i 

fortée  de  la  Tortue ti^  la  varre,  c'eft- 
-dire  il  la  frappe  8c  la  perce  avec 
le  clou  ,  qui  eft  anté  dans  la  ham- 
pe. Aulli-tôt  que  la  Tortue  le  fent 
Ucfl^e ,  elle  fuît  de  toutci  fe»  ferces. 
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8c  elle  entraîne  avec  elle  le  CaltOf 
avec  une  très  -  grande  violence.  Ce 
trou  ^ul  eft  entré  dans  fim  éodUe  ne 
la  qiutte  pas  ,  8c  le  Varreur  ,  qui  a 
retiré  la  hampe ,  s'en  fert  pourenlci- 
gner  â  celui  qui  eft  en  arrière ,  oh 
U  doit  gouverner.  Après  qu'elle  a 
bien  couru  le«  forces  lui  manquent , 
fouvent  même  elle  étouffe  faute  de 
venir  fur  l'eau  pour  refpirer.  Quand 
le  Varreur  fent  que  la  corde  mollit , 
il  la -retire  peu  i  peu  dans  le  canot* 
8c  f'approchant  ainO  de  la  Tmue  • 
qu'il  a  fait  revenir  iûr  l'eau  morte , 
ou  extrêmement  aifoiblie  ,  il  la  prend 

{>ar  une  patte»  &  ion  compagnon  par 
'autre.  lu  k  mettent  dans  le  canota 
de  en  vont  chercher  .ane  tiitre. 

Qualités  t  uftges  t  &  frofriétét  de  U 
.tifmr  dtt  Ttrmes, 

chair  des  Imuer  n'eft  patmoîat 
en  ufagc  dans  les  Colonies  de  l'Amé- 
rique »  que  la  Morue  dans  tous  les 
pays  de  l'Europe.  On  peut  dire  en 
général  que  les  Tortues  font  iks  ani- 
maux ftupidcs  &  ]^(iins.  KUcs  n'ont 
ni  langue  ,  ni  aucun  organe  pouronir, 
dit  L.^bat;  Se  fi  peu  de  cervelle  j  que 
daps  toute  leur  tête  ,  qui  eft  aufli 
groflê  que  celle  d'un  Veau  ,  il  ne  s'en 
trouve  p.TS  autant  que  peut  avoir  de 
grofleur  une  petite  feve.  Elles  ont  la 
vae  trde-fôbdle  •  le  foie  »  comme  ce- 
lui  d'un  Veau ,  8c  de  la  même  fubftanCÇ 
que  le  foie  d'un  homme.  Leur  chair  »fe 
nir-tOttt  celle  de  la  Ttrtw  franebe  , 
eft  compoftie  de  groffes  fibres  ,  qui 
contiennent  beaucoup  de  fuc  j  8c  une 
pièce  de  Têrùu  reflèmble  û  fort  ituft 
pièce  de  Bœuf ,  qu'on  ne  les  peut 
dlftinguerl'une  d'avec  l'autre ,  que  par 
la  conteur  de  la  graiflfe  ,  qui  eu  d'ua 
jaune  verdâtre.  Elles  ont  cette  graille 
fur  le  ventre  ,  aux  côtés  8c  proche 
des  ailes  ou  nageoires.  Celle  de  leurs 
boyaux  eft  jnunc  comme  fafran  ^  leur 
fcrt  de  nourriture.  Les  Lépreux  du 
Pomigai  vont  an  Cap  verd  manger 
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Jèe  leur  chair  f  our  recevoir  guèrî- 

Il  y  a  des  Tortues  franches,  qui, 
&ant  déTofliies»  donnent  plus  d'an  de- 
toi  barrii  «te  «iande  •  fans  y  compren- 
dre la  fête  ,  le  col  ,  les  pattes  ,  la 
-queTOi  les  trippes  8c  les  oeufs.  Outre 
cela»  on  tice  quelquefois  tant  depan^ 
nés  ,  qu'on  a  de  quoi  faire,  quinze  ou 
vingt  pots  d'huile  jaune  comme  de 
l'or*  Se  excellente  pour  les  frinres, 

pour  toutes  fortes  de  faulTes  ,  poiir- 
Wqu'clle  foit  nouvelle.  Etant  vitilie 
âle  no  fort  que  pour  les  lampes.  Le 
iâng  des  Tonnes  e(k  toujours  liquide, 
&  comme  il  ne  fige  jamais  ,  on  n'y 
fiuroit  reniarquer  ni  chaleur,  ni  froi- 
4lurc;qunnd  on  le  cuit  il  ne  laiiTe 
pas  de  fe  congeler ,  comme  celui  de 
Porc.  Tous  leurs  vaiflcaux  fbntfem- 
blables.  Se  on  ne  peut  dire  fi  ce  font 
veines» ou  artères.  On  iair  feulement 
"^e  quand  on  a  tiré  ces  fortes  de  vei- 
nes, le  cœur  palpite  long -temps,  8c 

Quelquefois  jufqu'i  dix-huit  heures, 
a  chair  fait  la  même  chofe  ,  &  étant 
coupée  par  morceaux  le  foir  ,  on  la 
voit  encore  remuer  le  lendemain,  tant 
elle  eft  remplie  d'efprits  vitaux.  Les 
Torr.vr/ ont  la  vie  très-dure; car  les  In- 
fiilaires  des  Maldives  les  ayant  pri- 
&s  ,  Se  nifes  auprès  du  feu ,  par  le 
moyen  duquel  il*  en  tirent  l'écaiUe» 
les  remettent  eaTuite  toutes  vives  dans 
la  mer. 

La  dclicateftè  de  la  chair  delà  Tor- 
tue ne  la  rend  pas  propre  â  (butenir 
la  falaifon  (particulièrement  quand  on 
fe  fert  de  fel  d'Afrique ,  qui  eft  cor- 
roHf  »  dit  L  A  B  A  T  ,  &  qui  tient  trop 
de  l'alun.  Il  la  mange  preique  entiè- 
rement ,  8c  la  defleche  trop.  11  eft 
vrai  que  de  quelque  fel  qu'on  iè 
ferve ,  la  chair  de  la  Tortue  perd  infi- 
niment de  (k  bonté ,  parceque  Tes  par- 
ties (ont  trop  tendres  >  &  trop  déli- 
cates pour  ibutenlr  l'aâion  du  fel . 
iâns  s'altérer  vèa  -  notablement.  La 
chair  de  la  Tmiu  eft  très-nounU&tt» 
te  $  Se  avec  celajd'une  ^gçftion  fi 
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^Œei  ^Hê  quelque  quantité  qu'on  eq 
ait  mangée  »  il  inoui  qu'oA  en  aie 
été  incommodé.  On  la  met  .i  toutes 
fortes  de  fauifes;  on  en  fait  de  lafou-^ 
pe  ,  tout  comme  H  c'étoit  du  Bœuf» 
ou  du  Mouton.  Il  y  a  des  endroits 
qu'on  met  i  la  broche ,  &  qu'on  a  de  la 
pdneà  diftingaer  dtt  meilleur  Veaii.On 
l'accommode  en  daube ,  en  ra  t^oûr ,  8c 
enfricaffée:  tout  en  e(i  bon  julqu'aux 
intelHns  Se  aux  pattes  :  mais  le  meil- 
leur morceau  eft  fon  pLiJhon  ,  (  ainli 
on  appelle  l'ccaille  du  ventre  de  cet 
animal  )  ;  on  y  lainfe  d'ordinaire  l'épaif- 
feur  de  .trois  à  quatre  doigts  de  chair 
avec  toute  la  graille  qui  s'y  trouve. 
&  on  le  met  au  four  tout  entier  » 
bien  couvert  de  jus  de  citron  ,  aveC- 
du  fcl  ,  du  piment  ,  du  poivre  ordii 
nairc  ,  &  du  gérofle  battus  enfemble.' 
La  di^licatelfe  de  cette  chair  deman- 
de qu'on  la  cuife  i  feu  lent.  Pendant 
qu'die  eft  au  ibur  »  on  •  loin  de  la  ' 
percer  de  temps  en  temps  avec  une 
brochette  de  bois  »  afin  que  la  iaufla 
dont  eUe  eft  ctmwne  la  pénette  da 
toutes  pans.  Ceux  qui  en  ont  mangé 
affurent  que  c'ed  un  mets  excellent» 
&  le  P.  L  A  B  A  T  marque  ^u'ompenc . 
l'en  croire  fur  ià  parole. 

On  (e  fert  de  la  chair  de  Tortue  en  ' 
Médecine,contrc  la  phthifie  3c  l'hydro- 
pifie  :  mais  ce  ibnt  les  bouillons  Se 
non  pas  les  Tortues  entières  qu!  con- 
viennent à  ces  fortes  de  maladies. 
Voici  Ces  autres  propriétés  rapportées 
par  difFérens  Auteurs.  Son  écaille  brft- 
lée  eft  bonne  pour  guérir  de  la  fidule. 
Marcellus  dit  qu'en  Kàilântcul» 
rc  les  pieds  d'une  Tm^avec  de  l'htii« 
le  &  du  vin  »  ils  guérKTent  les  ulcè- 
res ,  Se  la  fumée  qui  fort  de  cetto 
cui{n>n  eft  bonne  pour  guérir  det  hé- 
morrhotdes.  Selon  Plike  ,  on  employé 
le  fang  de  Tortue  pour  les  fluxions 
des  yeux  Se  édairdr  la  vue.  Le  mé-* 
lange  de  fon  fiel  avec  le  miel  empor- 
te les  taches  de  la  prunelle.  L'écaillg 
brûlée  »  pîlée  8t  mêlée  avec  da  blaae'« 
d'oeuf»  eft  piopte  à  faire  dlfparottc^ 

£  e  6 
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1m  cancers,  Si  I  on  ajoute  foi  à  CroL- 
IjUS,  dit  l'Auteur  des  OhfervatMtu 
fur  l'Hifioin  Naturellt  ,  les  écailles 
i»rûlées  font  bonnes  pou»  faire  dilTou- 
dre  les  hernies.  Le  fangde  la  têcetle 
la  Tortut  defféché  au  foleil  t  rt  un  re- 
mède contre  la  fièvre.  11  guérit  auûk 
Iff  teigneux  »  8c  les  ulcères  qui  vien- 
nent à  la  tête.  Les  ocurs  de  Tortue 
ibot  bons  pour  guérir  la  coqueluche 
été  enfiiiitvfle  Ifoa  a^oi  iêrt  au(n  dans 
1m  autres  rhumes.  On  cmployc  l'é- 
aâUe  poUf  guérir  les  ébuUitiuns  de 
6ag.  Les  Mariitfn»  n'ont  prefque 
point  d'autres  remèdes  pour  1^  fcor- 
h(U  ,  que  la  chair  de  Tvrtue.  Les  Mé- 
d^edns  confeillent  le*  auft  de  Tortue 
aux  Fébricitans  ;  ils  procurent  le  fom- 
meil  &  iU  rafraicLilknt.  On  les  elti- 
woB  plttt  iàtnt  ttttpeii  gardés  fMe  mut 
récents. 

Enfin  on  emploie  la  Tortue  ,  tant 
intérieurement  qu'extérieurement;  on 
en  fait ,  difent  les  Auteurs  de  \a  Suite 
de  la  Matière  Médicale ,  des  bouillons 
qui  font  propres  pour  les  maladies  de 
là  poitrine  ,  pour  la  ficvre  hcclique  , 
&  pour  la  confomption. Ces  bouillons 
font  en  même  temps  reftauram  ,  te 
ft  donnent  avec  fucccs  aux  pcrfonncs 
Maigres  &  exténuées  par  de  longues 
nahdfes.  La  chair  de  Tortue  fournit 
encore  un  fyrop  excellent  &  trcs-re- 
commandé  dans  l'enrouement ,  dans 
laphthifie  imminente,  dedans  la  toux 
invétérée.  Le  fiic  huileux  ,  balfami- 
que  &  incraflant ,  que  contient  la  Tor- 
tue ,  eft  très-propre  pour  adoucir  les 
âcrerés  de  la  poitrine  ,  Se  pour  corri- 
ger la  falure  du  (ang.  C'ell  un  des  meil- 
Mtn  remèdes  quel'oapuiiTe  prefcrire 
aux  hectiques  ,  &  aux  phthifiques  :  la 
dofê  en  eft  depuis  une  demi-once  , 
juiqu'd  une  once  8c  demie.  Le  fang 
de  la  Tortue  defTéché  eft  eftimé  pour 
Pépilepfie ,  8c  pour  la  fuflbcation  de 
la  matrice  On  le  donne  depuis  douze 
f  rains  jufqu'.i  deux  fcrupules  dans  de 
Veau  de  fleurs  de  Tilleul.  Le  mêsie 

âa^  »noBv«Ueflunt  tiri  {.ctfVga  fiovr 
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la  galle  »  les  dartres ,  &  la  Icpre  ,  ff 
on  l'applique  fur  les  endroits  affec^év^ 
Le  pénis  de  la  Tortue  de  mer  étant 
féché  &  pulvérifé  eft  fort  utile  contre' 
la  pierre  8c  la  graveUe.La  doiê  en  efl^ 
depuis  un  demi -gros  jufqu'.^  deux" 
fcrupules  :  ce  pénis ,  après  qu'il  a  été' 
fiché»,  efk  Mg  d'enrifon  xnt  pied ,  8c 
un  peu  plus  gros  que  le  poxrte  :  il  eft' 
iôlide  ,  de  couleur  grife ,  &  dur  pref- 
que comme  de  la  corne  :  il  renferme 
une  fubftance  moellcufe  Se  blanche. 
Le  fiel  de  la  Tortue  ei\  ophthalmique  ». 
8c  là  grailTe  ou  huile  eftémoltiente  9c 
rélolutive.  On  s'en  fert  en  quelques- 
pays  pour  brûler.  La  Tortue  fait  la  ba(e 
du  fyrop  de  TffMsr  de la^Phannacopé» 
de  Paris. 

Outre  les  Auteurs  &' Voyageur? cttéîJans- 
l'hiftoircile  \  t  loriue  de  mtr  ,  i  s  N.Tturalifte» 
modernes  qui  en  ont  iLtit  (ont  Ki  MdLiT,, 
de  J'ijc.  p.  H  41;.  Bklon,  de  Ai]nar.  p.  50. 
G  F  s  N  »  A  «  de  (luad.  Oyip.  p.  11  j .  A  l  u  R.  O- 
T  A  VDt,deQuàd.  Ovip.  p.  71 1.  J  o  n  s  t  o  n,, 
de  Qimd.  /.  147.  S  c  h  o  n  h  k  v  t  t  d  ,  khihi. 
p.  74.C  H  A  R  L  I  T  o  N  ,  Excrcil.  p.  }o.  R  A  y  ,. 
Sjnop.  Anim.  QwoJ.  p.  154.  ScHKOOCMJf»' 
p.  ;53.  M.  L  I  K  N    u  s  ,  AituoÊhm.'IÎM^Sm- 
p»  136.  &  1S4.  &  Ifs  autre». 

TORTUE  VERTE:  Goe- 
DARO  {  fart,  1.  Eftp.  43.  &  44.  )> 
donne  ce  nom  à  une  petite  bête  verte 
à  fix  pieda,  qui  fort  d'un  animal  fort' 
petit,  il  {ê  nourrit  de  feuilles  de  ChaP>- 
don.  Sa  métamorphofc  a  duré  douze* 
jours  ,  au  bout  dcfquels  l'Auteur  a  vttf 
fortir  de  fa  Nymphe  cette  Tortue  vertt»- 

Le  même  Katuralifte  parie  d'un  au- 
tre petit  animal  difFértnt  de  ceiui-cî.. 
11  fe  nourrit  de  feuilles  de  Mélifle.. 
Quand  i!  marche  ,  il  rcpréfente  fur  le- 
dos  la  Hgure  d'un  éventail  noir,  qui; 
fêmble  lui  donner  de  1»  grâce  en  mn^. 
chant.  11  dît  avo'r  vu  ce  Ver  com— ^ 
roenccr  fa  métamorphofe  le  7  Juin». 
Bt  dix  jour»  aprèt  devenir  une  autra- 
petite  bére  ,  rcpréfentée  à  la  Plan- 
che XLIV.  lettre  B.  8c  qui  paroU  êtri»- 
une  efpece  de  Scarabée. 

La  Tortue  verte  de  Goedard  eft- 
une  forte  de  Scarabée  connue  en  Suéde», 

dgot  fhifieait  d|ccef.  La  Brenicqr 
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<eft  nommée  par  M  Linnjeus  (  Fauna 
Stuc.  p.  1)8.  «.  377.i>  C^^ûcfwv- 

,  oviita  ,  Uvir  t  clypeo  capnt  tegen- 
ae  uttcgro.  Il  en  4ft  parlé  dans  Içs 
^f/fj-  d'Upfal  ,  p.  iy.it,*. 

fous  le  nom^e  Cajtdaviridij ,  corpore 
nigro.  Ray  ^  ^oj.)  nomme  ce 
C^léoptere*  Semab^Mtantemnselméh 
tif,  claxnsinamulcjdivifîsi  BcFriSCH 
(Germ.  13.  p.  35.  /.  19.  )  l'appeUe 
Coccieueila  clypeata  viridif.  Cet  infêâ» 
fetrouve  fur  la  Menthe  &  fur  d'autres 
Plantes.  C'elt  la  première  elpcce  dea 
Caffiia.  de  M.  LiNNiEUS. 

Ce  /avant  NatitralifteSuédois nom- 
me la  féconde  cipece  (  n,  378.  ) , 

pfo  r^ptff  tegente  intègre.  Ray  (  ^.  88. 
0.  13.)  nomme  cetiafede ,  Searalutu 
}>:.  smaor ,  fordidèftdrm,  pitttSàr  &mMiêm 
lit  aliquot  nigris  ttmtrè  fparfîs  notatur. 
iZet  tmeéte  iè  trouve  d«n»  les  jardins. 

La  trdficm*  B^ee»  eft  noomle  for 
M.  L I  N  N  >iE  (J  s  in.  )7j^  )  ,  Caffida 
MX  a  t  elyttis  J^ni/ ifiàtifiu  ,  putS^fut 
devaâfi  chuu  les  Adtf  d'Upfid»  1 73  6. 
p.  17.  ».  3.  Derme  fie  f  nigcr  ,  pmQif 
4ltvatu ,  eallari  cttfiu ,  &  par  Rat  (  Ittf. 
p.  90.  «  9.  )  >  Scénakou  mur  eadavtm 
frtqiiem ,  depreffiir ,  ^arhm  c  in.ilici'.la- 
tur  t  undique  ruger.  Cet  inlècèe  s'atta- 

4he  aux  cadavres  &  Ce  trouve  dam  \m 
cafés  de  la  Laponic. 

La  <]uatrieme  espèce  ei\  notnnaée  par 
M.  LtNKAUS  (ff.  380.}  Ca^SéUétré» 
«îytrir  lineii  trièur  elevatii ,  antennii 
wuUf  teftaceit.  F  R  1  s  C  H  (  Germ.  6. 
^.  1».  t.  5.)  t  AttCeor  Allemand  ,  le 
nomme  Scarabéttii  campefiris.  Lèche, 
Auteur  Anelois  ,  a  obfervé  cet  inrefte 
i  Londres,  fi  e(l  commun  à  Abc ,  Ville 
Capitale  9t  Épiffiopak  de  Féalande 
en  Suéde. 

La  cinquième  espèce  »  très-linriila* 
ble  \  la  précédente  ,  mais  plus  petite 
&  plus  étroite  ,  fe  trouve  lur  des  mon- 
ceaux de  Pbnte*.  Ette«j|l nommée  par 
M.  LîNN«US(«.  381.),  Cjffïda 
Mtra  >  elytris  firiif  decem  tUvatù  , 
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La  fixleme  efpece  Te  trouve  torn- 
munément  dans  le  fable  &  fur  la  terro 
feche,  Elle  eft  nommée  par  M.  Li  N- 
N  A  u  S  ( 0. 3  8  2.  )  *  Cajjida  nigru  ,  tlj' 
$rif  firm  ftùaqiu  utrinque  dtnùab  • 
rïypco  emarginato  ,  &  dans  les  AQet 
d'Upfal  ,  17^6.  p.  17.  Caffi^tùgra^ 
<lypto  tmargimt»  t  flytHipiu^é^. 

La  fepticme  crpece  ,  qui  convient 
en  tout  à  la  précédentç  ^  oui  n'en 
dif&re  que  par  iêa  àUea ,  <iui  tont  po- 
lies, légères  $e  non  dentelées ,  efl  nom- 
mée par  M.,L  IN  N  £u  s  (/I.  383.}. 
.€éfl^da  nigra,  elytrifftriu  qmit  mrh- 
que  Uvibus ,  clypeo  emargi/uto. 

lia  huitième  e^eç^eAi  noqwiée  par 
lentee  NeimUae<«.  984.},  C#4« 
tiigra  ,  antermii  fetaceis  >  etrpore  t€- 
umjçulo ,  ^  dans,  les  Aéitf  d'Upfal  •  - 
1735.  p.  17.  n.  5.  Denmfkt  evrpm 
vkomo,  elytrii  fmatit  ,  capkt  tlj/ptA-  . 
to.  Ce  Scarabée,  dit  M.  LlNMAUS» 
iè  trouve  dans  les  maiA>ns ,  oh  il  ron- 
ge les  habits.  C'eft  un  fingulîer  petit 
animal  •  ajoute*t-tL  Lorfqu'on  le  tOK- 
<he»  il ranaflè  là  tête  8c  6s pieds,  je 
couvre  fi  bien  fa  tùte  de  fon  corfelet , 
qu'elle  ne  paroît  plus.  11  replie  (i  adrot< 
tentent  €u  pieds  >  que  Ce»  «y iflea  fiai' 
blent  tronquées.  Il  demeure  dans  cet 
état  fort  long-temps.  Ni  la  force  ,  ni  le 
mal  qu'on  lui  peut  ftlie  «e  font  pM 
capables  de  le  taire  remuer.  L'eau  , 
le  feu  ,  les  efpriis  corrofifs  aplilcnt  en 
vain  fur  lui  :  fe«  neris  n'en  font  point 
irrités  ;  il  refte  immobile.  11  fouffi  c  tou- 
tes ces  chofcs  patiemment ,  quoiqu'il 
es  meure  ;  mais  il  ne  Apporte  pa«  fi 
aifément  la  force  des  rayons  du  foleil. 

La  neuvième ,  qui  iiabitc  les  forêts^ 
eft  nommée  (/t.  385.) .  Caffida  nigra^ 
elytrif  linrir  tribus  elevaiis  ,  Uvtbut  » 
fpatio  inttrjtUo  puatlato ,  clypeo  antici 

La  dixième ,  qu'on  trouve  à  Upfàl  * 
eft  nommée  («.38(5.),  Cajftda  nigra  » 
clypeo ferrugineo ,  «lytrij  lineà  eUvétâ» 

Et  l'onzicme  &  dernière  eft  nom- 
mée (  «.  j  874  )  ,  CaJJidaferruginea  » 

£  e  e  i j 
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~VMu  alttrms.  Voyez  M.  L  x  m  M  «  u  s 
'-  m  endralit  cîiét  ftr  ce  geve  àc 
"Sembéei. 

T  O  S 

T  O  S  A  R  ,  efpece  de  Coquillage 
>  bivalve  ,  du  genre  des  Cames  >  &  le 
quatorzième  de  celles  que  M.  A  d  a  N' 

5  o  N  a  obfervées  fur  les  côtes  du  Sé- 
négal. 11  fe  trouve  fort  rarement  ,  dit 

'  l'Auteur ,  aux  Ides  de  la  Magdelene. 

•  Sa  Coquille  rcfTemble  ï  celles  du  mê- 
me ptnrc  par  fa  dureté ,  fon  poli  8c  fon 

•  épailFeur.  Elle  en  diffère  en  ce  qu'elle 
eft  prcfque  ronde  ou  triangulaire ,  lar- 

{re  d'un  pouce  &  dè  fort  peu  moins 
ongue.  !»  Âiifaoe  extérieure  eft  rele- 

•  Tée  de  trente  petites  cantlurcs  tranf- 
t  verfales.  Ses  bords  font  ronds  >  lilks 

6  fans  dents.. 

Le/ommet  eft  fort  émînent ,  ic  pl«K 

•  cé  en  bas  ,  au  tiers  de  fa  largeur. 

Elle  ell  ordinairement  blanche  ic 
-quelquefois  coulcnrdè  chair,  ou  d'un 
^ris  de  lin  ,  fans  aucun  mélange  :  quel- 
quefois elle  cù.  rougeàtre  ,  avec  quel- 

•  qucs  taches  blanches ,  difpofées  fur  dix 
ou  douze  rayons  qui  ,  partant  d'un 
iômmet ,  comme  d'un  centre  p.  vont 
iê  terminer  i  la  circonfcVence. 

M.  Adanson  a  fait  fi,£;urer  ce 
Coquillage  à  la  Planche  XVU.  n.  14. 
ae  VHifhkt  du  Ct^ùlUgu  dit-  âéné^ 
gaL 

11  range  fôu8  le  nom  de  Tofaff  la  Ttl- 
ImaLatini  littorif  &Lufitanki  maris, 
éipud  Madtram  ,  in  ambitu  ftrrata  , 
fropttT  pgutam  k  ctttrii  dtverja ,  minn' 

ùiïimisjhigis  riigofa ,  &  lacleo  colore ,  dt 
•DO  N  A  M  N  I ,  RccrtaLp.  104.  (lajj.  3. 

«.45.  acde  M.KLBIN»  Tan.  f.  tyai. 

Exli  TelUnaparva ,  ex  riifo  m  icu- 
lata  ,  faululim  citva  ,  ftrUs  fajciatit 
Véddè  ex.rfperata  ,  de  L  !  s  T  E  R  ,  /y//?. 
Cmuiyl.jab.  ^^6.  fig.  24.3.  àc  de  M. 

K  L I  ni  »  Tmt,  p.  »47.  j9>*  9* 
TOT 

TOT  AN  I.  d».iaàni:*fmui 


TOT 

Ce  nom  Latin  Tttanus  eft  donné  paf 
les  Naturaliftes  ià-  Affilfentes  espèces-' 

d'oifeaux.  Aidrov/nde  le  donne au' 
Fedoafecundus  de  Ra  Y  ,  ^ue  let  As— 
glois  nomment  Gvdwt  »  OU  Sitnt^ 
Plovcr.  C'eft  une  efpe^  de  Pluvier, 
qui  a  le  croupion  blanc  &  une  Ibrte 
Je  colUet  autour  du  col  ,  couime  le 
Pyil^aTzut  r  oifeau  de  proie.  Il  diffère 
de  la  Barge ,  nommée  Fedoa  par  Ge  $• 
N  E  R  ,  I*.  par  la  couleur  de  fa  queue», 
dont  les  plumes  en  dehors  font  blan- 
ches» &  en  dedans  les  deux  du  mi- 
lieu font  entièrement  noires  ;  par.' 
la  couleur  du  dos,  ^ut  eftvtliéej  J^*. 
par  la  grandeur. 

Le  Chevalier  rousse»  eu  Ladn  Crf- 
lidryj  rubra  ,  ftlon  Ô  E  L  o  n  ,  eft  nom- 
mé l'otanttj  par  G  E  s  k  f  r  ,  A  i.  B  i  N  ^■ 
AidrovandfSc  m  .  L  I  n  n  a  o».. 
.  Voyez  CHEVALIER  ROLGE. 
,  G  E  s  N  £  K  donne  encore  le  nom 
de  Totanur  i  un  oifeau  •  qu'il  noBim» 
aufll  GuUinuia  erythropus  major  ejuj'àem. 
C'eft  le  Red-Shamk  ou  Fooi-Snipt  des 
Angloîs.  Cet  oifeau  ,  dtt  R  A  T  ,  eftr 
plus  petit  que  le  Vanneau  Se  appro<- 
cKe  du  Pluvier.  11  a  le  dosd'unbrua 
cendré  ou  verd;  legoHer  blaOC  flcvft- 
rié  de  noir  ,  &  des  lip'nes  noires  tout 
le  long  de  fes  plumes.  La  partie  infé- 
rieure du  corps  eft  blanche.  La  queue' 
&  les  plumes  ics  plus  proches  de  la^ 
queue  font  variées  de  lignes  blanches 
&  noires  qui  travcjiênt.  Il  a  le  beC 
longde  deux  doigts  ,  lequel  eft  rouge 
au  commencement,  Se  noir  vers  l'ex^ 
trénité.  Ses  pieds  font  d'un  beau  roua- 
ge, &  (es  orqks  noirs.  On  voit  beau- 
coup de  ces  oiieaux  fur  les  rivages  de 
le  mer  en  Angleterre ,  dit  Ray,  i>myu- 
Av.  p.  107.  Voil.l ,  félon  les  Natu- 
raliftes  ,  les  différentes  efpeces  de  îo- 
tariM  ,  tons  çilêirox  aquatiques.  Le 
Chevalier  S  L  o  a  K  e  parle  aufl'i  d'une 
efpece  de  Toi nui  de  la  Jamaïque» 
C'eft  ,  ièlon  K  A  Y  ,  une  espèce  de- 
Pluvier,  qui  a  le  dos  brun,  marqué^ 
de  taches  blanches.  Cet  oifeau,  dit-il». 

wflcablc  ffdî^  en  tout  mWiigif 


TOT 

'IH/ijor  de  nos  NaturaUftes.  11  n^en  difïè- 
§c  que  par  la  grandeur. 

T  O  T  O  M  B  O  ,  Coquîllagc  oper- 
culé des  côtes  du  Sénégal .  du  genre 
«les  Pourpres'  i  cansl  court ,  échancié 
Se  replié  en  dehors.  Cette  efpece  fe 
trouve  r  mais  moins  fréauemment  que 
le  Mig«  ,■  non  efyeoe  du  même  gen- 
re. auCapBcnafdrprèailei'Ulecle 

Corée, 

Sa  coqoiUe  n'a  gueres  que  Cx  ligaes 
de  longueur,  9c  moMé  moins  delav- 
geur. 

EUe  eftoompolSe  de  {êpt^lras  ap- 

E'  les  ,  mais  diftînguécs  comme  par 
es  Se  renflées  dans  leur  partie  tn- 
lire.  Leur  furfiice  eft  chagrinée 
par  des  canclures  ,  quî  ne  différent 
4c  celle  du  Covet  que  par  le  nom- 
bre. U  y  en  a  quinze  tranfverfales  fur 
la  première  fpire-»  ac  quatre  ièttlement 
^  la  féconde. 

Le  fi>mmet  eft  au  (G  large  qœ  long» 
ic  de  moitié  gins  long  V»  l'ouver- 
ture. 

Celle-ci  reflemUe  farfidtenient  à 

là  précédente. 

î>a  lèvre  droite  n'a  que  neuf  dents 
întéricurement  »  Se  elle  eft  bordée  ail- 
dehors  d'un  bourrelet  affez  épais. 

Sa  lèvre  gauche  eft  recouverte  d'une 
llune  arrondie  ,  très- grande  &  extrê- 
mement épaiffe  ,  qui  en  veloppc  prcf- 
que  toute  la  furiace  antérieure  de  la 
Ijremiere  fpire. 

La  couleur  do  cette  coquille  eft 
blanche  ,  ou  fauve  ,  ou  bleuâtre  , 
quelquefois  fans  taches  ,  Se  quelque- 
fois avec  deux  ou  trois  bandes  bru- 
nes ,  qui  font  le  tour  des  fjpircs. 

Lorfqu'elle  eft  jeune  ,  elle  éprou- 
ve les  mêmes  variétés  quele  Miga  8c 
le  Covet. 

Le  Tot4mèo  eft  figofé  i  la  Plan* 
cheVUl.  »  II. 

M.  A  D  A  s  i  a  s  range  fbus  ce  nom  • 
le  Buccinum  brevi  uftftm  ,  columellâ 
titllufâ  cancilLiutm  ,  de  LiSTER  «  //f/?> 
Otuityl.  Ta6.  970.  fig.  25.      de  M> 
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Le  Buccinum  brtvirofirtan  ,  calu" 
mellâ  9édUf2t  »  uniatis puf  Uxnttr 
tinUum,  e  rufo  faftùttumt  dunême»- 
lab.  ÇJi.jig. 

UArttdSria  wbmt  «  ff^â  ixigtik,- 
mueront  elongato  ,  coloris  cirurci  niten' 
tu ,  Maldictnfîhut  «  du  Alujxum  de 
R  u  M  p  H I  u  s ,  p.  92.  art.  12.  TaL  27, 
fg.  N.  ScdcNL  KuBi N r  Ttm,  p. 91, 
fp-  in.  j. 

Le  Buccinum  paroum ,  fulcatum 
canaliculaturrr ,  j'ubrotundttm  ,  crajfum,' 

fibbojum  ,  utroque  labio  repando  >. /inr- 
riato  &  croct» ,  ex  f  1^0  ji^aUMum  »• 
int  'uf  céutdidum  >  de  G  U  a  l  t  i  B  R  i» 
Ind,  Tab.  &  pag.  44.  litt.  L, 

Le  Euetiman  parvum  ,  fulcatttm  & 
canaliculattm  ,  Uhro  intirno  injignittr' 
rtpando  ,  externo  fimbriato  ,  rugofum»' 
aliquandà  Jhiotum  ,  mueront  cofiitf 
feu  T:i?iT  perpendicularibuf  eltganter 
dij'tjo ,  uliquandô papillis  coronato  ,JUb- 
alhidtm  ,  du  même  ,  Utt.  M.  &  N. 

TOTOQUESTAL,  oifeau 
étranger ,  dont  parle  Laet,  Ind.  Occid, 
L.  VII.  c.  4.  U  tft'plttv  petit  qu'un* 
Pigeon  &  eft  entièrement  verd.  Les 
phimcs  de  (a  queue  font  très-longues 
&  fort  elHméeSi 

TOTOVILLA:  Olina  donne- 
ce  nom  â  l'Alouette  d'arbre*  quelcS' 
Anglois  nomment  U^têdltatk^  VOTCS^ 
AO-OUETTE. 

T  O  U 

TOUCAN,  ou  PIE  DU 
BRÉSIL,  oifean  mis  par  M.  Lm-' 
NiFUS  (  .'ïy/f.  Nat.  Edit.  6.  n.  8.)  dans 
l'ordre  d^iAuesFic* ,  &  par  M.  K1.EIN 
dans  le  fixiemi:  genre  de  la  troifiemc^ 
famille  de  fes  oifeauk  ,  qui  font  Téira'- 
daUyUs  »•  c'ell-â-dJre  qui  ont  deux 
ckâgts  devant»  9c  deux  derrière.  Cet 
oifeau  eft  nommi  par  Nifkemberg 
Ni^uyu  fimplicitcr  en  Latio«  ècXachi*- 
wiacMtt.  Al  d  a  o V a-k  o  8  8c  'Vtt- 
L  u  G  H  B  ï  l'appellent  Cifiuu  mangcut 
de  Poivre  t  en  Latin  Avis  Fipcnvorai 
Quelques- Auteurs  le  nommentJIAsmr^ 


4o6  T  O  U 

(hvf.  E  D  VA  R  D  en  parle  «  Ttm'e  II. 

^  .       .  . 

iM.  K  L  r  I  5î  dît  avoir  eu  (îx  ou  huit 

becs  de  ioucMi ,  qui  dirtéroient  tou« 
par  quelques  variétés.  Cet  oifeau  eft 
"Tin^ulier  par  fon  bec  jaune  Se  rouge , 
qui  cft  monftrueux  ,  i  proportion  de 
fon  corps  ,  &  par  fa  langue  ,  qui  ref- 
fcmble  \  une  plume  dL-licc ,  Se  qui 
Dalle  pour  avoir  de  grandes  vertus  en 
Médecine.  Voici  la  (ufcr^tkm  dnTM- 
can  donnie  jpar  Al»in^  Tmêê  U. 

Cet  tS&m.  •  ^•H  •  jptend  prcfque 
la  mcme  nourriture  que  celle  des 
Perroquets  ordinaires  ;  mais  il  aime  ii 
ibrt  les  Raîfiqs,  que  fi  quelqu'un  lui 
.en  jettoît ,  il  los  attraperoit  aJroite- 
•snentdans  l'air  l'un  aprts  l'autre.  La. 
.chair  cft:  entièrement  d'une  CQulcor 
violette  foncée.  Il  cft  un  peu  plus 
^rand  que  la  Pie  orainaire.  La  tête ,  le 
col  8e  le  deflRts  du  dos  ,  ainfi  que  les 
ailes,  ont  quelque  chofc  do  blanc  cen- 
dré. La  poitrine  éclate  d'une  couleur 
d'or ,  ou  de  fafran ,  qui  eft  trcs-luiÀntc 
&  charmante.  Cette  couleur  eft  mêlée 
d'une  certaine  teinte  de  rouge  dans 
Fendroic  où  elle  commence  à  fe  faire 
voir.  Le  ventre  Se  les  cuitR-s  font  d'un 
très -beau  vermeil  ,  ou  de  couleur 
d'écariate  ;  le  rouge  «'étend  preique 
jufqu'.î  la  moitÏL'  de  la  queue  ,  8c  eft 
intercepté  par  une  bande  noire  Se  lar- 
ge >  qui  finit  en  un  beau  rouge.  Les 
jambes  ,  les  pieds  Se  les  griffes  font 
noirs.  Le  bec  eft  trcs-large ,  eu  égard 
â  la  grandeur  de  l'oiseau.  U  a  fix 
pouces  de  lon;.;ucur  ,  Se  deux  pouces 
&  demi  d  e  largeur  .i  la  racine  ,  près 
4e  la  tête.  La  ch-conférence  dans  ce 
même  endroit  en  cft  de  cinq  pouces 
&  demi,  La  màdioire  fupérieurc  eft 
Serge  Se  un  peu  courbée  ,  avec  une 
cavité  exaciement  é^ale  .i  la  mâchoire 
inférieure  :  l'une  âe  l'autre  font  cou- 
vertes d'une  peau  gluante  ,  Se  elles 
ont  des  dents.  Les  deux  mâchoires 
ibnt  d'une  fubftance  mince  Scofteufe, 

A  tttiattpi.'^mt,  é«9^  tfnat  fiiri» 


eorne  •  cette  écaille  eft  mince  »  8c  «C 
même  temps  fort  légère.  Elle  eft  jau- 
nâtre ,  8c  nuancée  d'un  verd  brun.  Le  . 
bout  du  bec  eft  rougeàtre.  Les  nari- 
nes font  exaéleiaent  iltuées  au-defTua 
de  cette  fubftance  ,  fur  le  bec  tiranC 
fur  la  corne ,  tout  près  de  la  tête  • 
quelle  eft  grande  8c  épaiflè*  comme  il 
eft  nécelTaire  pour  fupporter  un  bec 
d'une  pareille  longueur  8c  grofteur.  Oa 
die  que  cet  eS£ma  font  leurs  nids  dans 
iei  trous  qu'ils  creufent  eux  -  mêmes 
dans  les  arbres  ,  où  ils  aflTurent  ieun 
petttt -contre  les  ^nges:  voici  com- 
ment. Lorfque  la  femelle  s'apperçoit 
que  fcs  ennemis  viennent ,  elle  fe  ran- 
ge tellement  dans  le  nid  ,  qu'elle  met 
fon  bec  hors  du  trou  ,  8c  les  reçoit  fi 
mai  qu'ils  ie  retirent  :  elle  témoigne 
&  foic  d'échapper  ainfi.  Le  Toueom  eft 
nommé  par  les  Efpagnols  Carpaitero  , 
parcequ'il  fait  des  trous  aans  les  ai^ 
bres  pour  conftruire  ion  nid  ,  Se  lès 
habitans  du  Brcfil  l'yppr!!cnt  Taca.-  ■ 
taca,  peut-être  par  rapport  a  id  fuigu- 
larité  de  fon  cri. 

Selon  Léri  ScThevet,  cet  oifeatf 
eft  gros  comme  un  Pigeon  Ramier,  il 
a  un  bec  long  te  large*  }anae  perde» 
hors  ,  d'un  fin  rouge  par  dedans  ;  la. 
poitrine  blanche  ;  le  dos  d'un  rouge 
parfait ,  8c  les  ailes  noires ,  aiafi  que 
la  queue.  Il  eft  agréable  à  voir  3e  a  la 
chair  délicate.  On  en  voit  en  quantité 
au  Cap  de  Prie.  11  y  en  a  de  deux  ef- 
peccs  ;  l'un  cft  de  b  grofleurd'un  Pi- 

Êeon ,  Se  l'autre  cft  plus  petit.  Toua 
»  deux  ont  ie  champ  de  leof  pluma- 
ge femblable  ,  favoir  tout  noir ,  ex- 
cepté l'extrémité  de  la  queue.  Us  ont  • 

ÎluelfWS  plumes  aufli  rouges  que  dtt 
ang  ,  entrelacées  parmi  les  noires  ; 
8c  fous  la  poitrine  ils  iônt  jaunes ,  l'ei- 
pace  de  quatre  doigts  en  longueur  8e 
largeur  ;  Se  ce  jaune  eft  fi  peint  Se  Cl 
éclatant ,  qu'il  eft  împoftible  de  trou- 
ver ur.c  couleur  plus  vive.  Les  Sauva- 
ges fe  fervent  de  ces  plumes  ,  pouf 

Éariur  leurs  épécs  ,  leurs  chapeaux  & 
ivrs  antres  omcman.  L'ob  ne  rear 
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contre  pas  &  oes  oîfeaux  par  toute 
^Amérique.  On  n'en  voit  feulement 

que  le  long  de  la  rivière  de  Janéiro  , 
vers  le  Cap  de  Fric  ,•&  quelques-uns 
an  Pérou  j  mais  ils  font  beaucoup  plu» 
petits.  Cet  oifcau  ne  fâuroit  vivre 
dans  les  pays  froids.  Quant  à  fa  figure, 
0  cft  monftrueux  &  difforme ,  parctf- 
qu'Û  a  le  bec  plus  long  8c  plus  gros 
que  tout  le  refte  do  corps,  il  ne  fe 
nourrît  que  de  certaîhs  fraîts,' qu'il 
rencontre  dans  les  bois  on  il  fait  fa 
réiuknce.  Il  mange  auffi  de  certain 
Poivre  long,  qui  eft  rouge,  dont  il  y 
a  deux  efpeces  j  l'un  cft  plus  long  que 
Pautre.  Le  plus  petit  eft  fait  comme 
une  fraife,  cependant  un  peu  plus  poin- 
tO.  Les  Sauvages  rappellent  Qutin  a 
Fcua ,  8c  le  plus  grand  Qucia  B«nc»uf, 

Il  y  a  dans  l'ille  de  Sainte  Catheri- 
ne un  oifcau  fort  particulier  ,  qui  a 
un  large  bec  ,  plus  beau  que  l'écaillé 
de  la  Tortue  ,  &  une  plume  pont  Un» 
guc.  C'eftle  T9MeM>  doocFROGEH 
Àit  la  defcription. 

C'eft  ainfi  que  le  Dlêlitmiain  ét 
Trévoux  parle  du  Toucan ,  d'après  le 
PereFEUiLLtE,  p. 428.  fie  FRÉ- 
2 1  e  r  ,  p.  itf.  Cet  oifeau  perce  les  ar»- 
bres  avec  fon  bec  ,  pour  y  faire  fon 
aJd.  Hat  marque  qu'il  le  faut  mettre 
dans  le  rang  des  Reste  non  desPles:' 
c'eft  ce  qu'a  fait  Al  d  r  o  v  a  n  d  f  .  1 1  y 
a  VAracari  duBréfil  ,  le  même  que 
Xochitenacait  alttra  d'Hm  m  *  w- 
BES,  qui  a  le  bec  plus  petit  <\\\r  le 
T9ucan ,  8c  qui  par  la  couleur  de  fcs 

f lûmes  refTemble  plus  J  h  Ke  qu'au 
•ic.  Voyez  A  R  A  C  A  K  I  On  voir 
dans  le  Cabinet  de  la  Société  Royale 
de  Londres  une  tfte  de  Tncan. 

TOUPIE  ,  ou  TROMPE  : 
€>ft  le  nom  que  Rokdelet  (f*»-*.  //. 
p.  tfx.  EAV.  ¥r.ir.ç  )  donne  i  dîfRrens 
petits  Coquîllarts  wniv,  !v  =;  ,  nom- 
més Trobbi  en  Latin.  Ils  finiiTcnt  en 
pointe,  8c  (ont  larg'js  pnr  le  haut.  Il  y 
en  a  de  ccscrpeces  qui  font  plus  lon- 
gues que  Its  autres.  Ce  font  des  e/fie- 
«et  d«  SMtf,  Voyez  SABOT.- 
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T  O  U  Q  U  E  T ,  forte  d'oîfeau  . 

Î[iri  eft  une  e(pece  de  Rouflèllit.  Voyet 
lOUSSETTF.. 

TOUR  DE  BABYLONE, 
en  Larin  TuttIt  Babylanica ,  efpece  da* 
Limaçon  ,  Coquill.'îge  univalye  ,  fait 
en  Ipirale  &  d'une  feule  couleur. 
Vove«  LIMAÇON. 

T  O  U  R  D ,  du  Latin  Turdut  ^ 
foillon  nommé  Ki';^»*  par  Akistotb 
(  L.  //.  r,  13.  L.  VUl  e.  13.  15. 
30,  ) ,  Q  pv  I  E  N  (  L.  l.p.6.).  Athé- 
née (  L,  VII.  p.  305.  ).  Artedi- 
(/cbA.  Part.  V.  p.  i  oi.)cle  ce  nom  a  fair 
le  mot  Latin  Cincla.  Salvten  confti- 
tue  deux  genres  de  ces  poilTons.  Ceux 
du  premier'  (ont  larges  8c  petits  ;  cens 
du  fetoni  (ont  granJî  3c  oblongs. 
Artedi  nomme  le  premier  CiaeUt 
vix  pabnaru ,  8e  le  (êcond  Gnela  Vih- 
hiiMis ,  parceque  les  Tvurdi  du  pre— 
micr  genre  ne  (ont  pas  plus  grand» 
que  la  main  ,  8e  que'  ceux  du  iecond' 
font  loTig-s  d'une  coudée.  Parmi  ceux 
q  ji  font  petits ,  minorti ,  R  a  Y  (  Synop» 
Mfth.  Fij'c.  p.i^6.&  i37.)compte- 
d'aprcsSALViEN  ,  1°.  la  T.inche  de  mer 
des  Vénitiens ,  qu'il  appelle  Turdur 
vul^atiJ/iTHUf ,  voyez  TANCHE' 
DE  MER;  2".  le  petit  Tourd  verd  » 
en  Latin  Turdus  viridis  minor  i  3**.  le' 
Tûutâ  imr,  nommé  autrement  .Mirr/r 
par  le  même  Auteur ,  Turdus  niger,  on 
Merula  s  4*"-  le  Lefras ,  ou  PJoruj  de 
Bz  LON  ,  qiu  ne  diffère  du  Turdur 
que  par  la  variété  des  coul  jurs. 

Parmi  les  lourds  ,  qui  font  grands 
ae  longs ,  TunU  uurivrn  &  Im^jmer, 
R  A  ï  compte ,  1°.  le  Turdus  perhelÙ 
depiciuj  ,  qui  peut  être  le  Fav»  de 
Salvibn;  X*.  \t  Turdur  majwva^ 
riuf,  femblable  au  précèdent;  3°.  le 
Turdur  viridit  major,  eorptre  oblongo  ». 
eetoi'ci  ne  diifèregoeresdu  Brochet^ 
4".  le  Turdur  oMungus  ,  Jiijhis  ,macu- 
lofur,  11  ne  dîfière  du  précèdent -q^e- 
par  la  couleur. 

R  o  N  D  E  L  ET  C  L.  F7.  c.  6.  p.  149,. 
&fuiv.  Edit.  Franc,  y  donne  douze;* 
difflhenter  ef^scet'  «  TiNViif ,  qui-  ims 
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dIfTerenr,  dit-Il,  que  par  la  feuU  Coa- 
leur.        camM  m  Icbcfayologae 

^arle  de  ce  genre  de  poîffon. 

Il  y  a ,  continue  le  même  Auteur  , 
plafieurs  efpeces  de  Tourds ,  auxquels 
ÂRiSTOTEa  donné  les  noms  de 

Kfj^A»  ,  i<»tp:ç,  \it,>ilttç ,  ou  MfX«e|ioçï«'7eCj 

■ce  dernier  mot  veut  dire  que  ce  poif- 
ibn  eft  moucheté  de  noir  :  ou  plutôt 
DomAcç^ritîsfi  c*eftrà-dire>qui  eft  marqué 
de  diverfes  couleurs^  iiHife.leinotK/xX« 
cft  le  nom  le  plus  commun. 

La  première  elpcce  de  Tourd  ref- 
{èmble  iw  Cmufi  iîeft  un  peu  plus  pe- 
tit ,  plus  large,  8e  approche  de  la  f>S4- 
rede  la  Dorade.  Ses  dents  font  cour- 
bes, fês  nageoires  (ont  placées  comnne 
celles  Hes  poilTons  faxatilcs,  &•  il  en 
a  autant.  Ses  lèvres  font  grottes  Se  ri- 
^dées  ;  (à  queue  eft  mouchetée  de  noir 
&:  de  rouge  ;  le  dos  noir;  le  ventre 
plombé  j  les  nageoires  près  des  ouies 
dorées;  celles  du  dos ,  5c  celics  proche 
de  l'anus  mouchetées  de  noir  &  de 
bleu.  Ses  yeux  font  grands  ,  ronds  ^ 
peints  en  defTous  de  diverfes  bellee 
couleurs.  Il  a  la  chair  tendre  &  fria- 
tle.  Il  eft  bon  frit  ou  rôti  fur  ie  gril. 
Quand  il  c(l  refroidi,  A  chair  de«- 
vient  plus  ferme. 

La  féconde  efpece.que  Ronde- 
let appelle  Paon  ,  reflTemble  au  pré- 
cédent ,  mats  il  eft  plus  grand.  Sa  cou- 
leur eft  entre  verd  &  bleu  ,  &  aux  na- 

Îreoires  5e  â  la  queue  ,  les  couleurs 
ont  auflt  vives  qize  celles  du  Faon* 
c'eft  ce  qui  lui  en  a  fait  donner  le 
liom*  Sa  chair  eft  molle*  tendre»  fria- 
ble ,  un  peu  viiqueulè. 

La  troineme  eipece,  nommée  Min- 
fhia  di  Re  en  Italien  ,  eft  marquée  de 
différentes  couleurs.  Ce  poiifon  eft 
verd  prcfque  par  tout  le  corps»  mou- 
cheté de  couleur  de  pourpro»  de  per- 
iè  >  de  bleu  ,  &  de  plufieurs  autres. 
Les  nageoires  proche  des  0uies  font 
jaunes .  ou  roudês.  Les  autres  font  en 
partie  bleues  »  en  partie  vertes ,  en 
partie  ronl&s.  La  queue  eft  roiûlê  » 
«ngnchetée  de  Ueu^  les  copvemirea 


T  O  U 

deiotites  marquées  de  points  &  de  traits 
rOQX»  courbés  ,  &  également  éloignéi 
les  tms  des  autres.  Ses  belles  couleurs 
peuvent ,  dit  R  ^  n  d  £  l  e  t  ,  le  faire 
nommer  le  beau  poiffon.  Sa  chair  ei]l 
tendre  ôc  bonne.  On  en  pêche  proche 
Amibes ,  &  daos  l'IQe  de  Saint  Mono* 
car  -de  Lérins. 

La  quatrième  e/pece  eft  celui  que 
l'on  somme  Perroquet  à  caufe  de  fes 
diveriês  couleurs.  Il  eft  noir  au  do& 
La  nageoire  qui  y  eft  placée  tire  fur 
le  verd.  Le  ventre  fie  les  côtés  ibnf 
jaunâtres  ;  depuis  les  ouics  juiqu^â  la 
queue  il  a  quelques  traits  verds. 

La  cinquième  e/pece  reflèmble  au 
Boulerot  jaune.  Ce  poidbn  en  difTere 
en  ce  qu'il  a  im  trait  blanc  depuis  les 
yeux  ,  jufqu'à  la  queue.  Il  eft  mou- 
cheté de  noir  ,  comme  le  Boulerot.  Il 
a  le  ventre  de  même*  &  la  nageoire* 
qui  y  tient.  Sa  couleur  eft  dorée.  Sa 
chair  eft  tendre  fcfemhlablp  à  celle  det- 
autres. 

La  fixteme  efpece  reflèmble  au  prê- 
chent ;  mais  le  trait  ^ui  va  des  yeux 
juiqu'â  la  queue*  au-lieu  d'être  blanc  , 
eft  bleu.  Il  a  le  muTeau  plus  long  fie 
aquilîn. 

La  feptieme  elpece  tS^  celui  qu'oa 
nomme  en  Provence  8c  i  Amibes 
ro.  En  Languedoc  ,  il  devient  grand 
4'ufie  coudée.  Le  dos  doré  »  mou- 
cheté de  verd  j  le  ventre  blanc  *  mar* 
qué  de  traits  tortus  ,  roux  ,  placés 
fie  là  fans  ordre,  ées  lèvres  Cont  ver- 
tes ,  le  couvercle  des  ouïes  couleur 
de  pourpre.  La  queue  5c  les  nageoi- 
res pour  la  plus  grande  partie  ibac 
bleues. 

La  huitième  cfpcce  eft  fcmblable 
à  la  feptieme  par  la  variété  de  ièa 
couleurs.  U  en  dillèrc  par  plufîeun 
traits  du  ventre  *  qui  fe  croifent.  Sa 
chair  eft  comme  celle  des  autres. 

La  neuvième  eipece  »  iêmblable  aiÉ 
précédent ,  a  un  trait  blanc ,  depuis  les 
ouïes  juiqu'â  la  queue ,  fie  plufteurs 
autres  traits  confus «.fifc  de  travers» 
de  couleur  dV*  Sa  couleur  eft  verte 
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te  jaune.  Quelque*  -  mu  l^ppellént 

Gajan  ,  d'autres  Bille  ;  en  Languedoc 
Aiauâmr ,  à  cauie  de  &ê  b|nnrures. 
Lf  d&tleme  cft  de  coownr  verte. 

Ce  poilTbn  a  le  bout  des  couvertures 
des  ouies  »  ceux  des  nageoires  du  ven- 
tre  ronges  •  lesyeox  roux  »  le  ventre 
tirant  entre  blanc  &  jaune.  Sa  bouche 
te  Tes  lèvres  (ont  petites. 

L'onzfeme  ett  nommée  jimhl*  en 
Languedoc ,  Gajan  par  quelques-uns  , 
DiÊMf  par  d'autres.  C'eft  le  plus 
grand  de  tous.  Il  eft,  die  R  o  n  d  e*- 
LET,  de  la  grandeur  &  de  la  grof- 
ièur  d'un  Loup.  11  eA  de  couleur  de 
terre  rouge.  Il  a  çà  &  là  plnfienn 
taches  noires  Se  plombées  ,  le  ventre 
plombé  ,  Se  les  dents  grandes. 

La  douzième  efpece.nommée  Vieille» 
cft  aulTi  de  diverfes  couleurs,  Ce  poif- 
fon  eft  bleu  lur  la  tt-tc  ,  verd  par  le 
dos.  Il  a  un  petit  tnit  verd  des  ouies 

Cfqu'â  la  queue  ,  au  bout  de  laquel- 
il  y  a  une  tache  ronde.  Le  refte 
dn  corps  eft  rougcàtre.  Ses  nageoires 
&at  de  diverfes  couleurs  ,  &  pour  la 
pini  grande  partie  de  couleur  de  pour- 
pre. Voyez  VIEILLE. 

Ceux  qui  oat  içnt  fur  cet  poilTons  faxa- 
tites  font  VAMOM ,  ie  Rt  Ruft.  L.  ly.  Plike  , 
L*  IXm  c.  If.  Ambrosim,  L.  K.  c.  i. 
^.  fk.ISIOoa8t  L.  A7f.  C.6.  Salvien* 

T  OURD  :  C'eft  anffi  le  nom  d'nn 

oifeau  que  nous  nommons  Grive  en 
François  ,  Se  que  les  Latins  nomment 
Turduf.  Voyez  GRIVE. 

TOURDELLE.du  Latin 
Turduj  t  nom  que  l'on  donne  d  des 
efpeees  de  Grives.  J'en  ai  déjà  parlé 
aumot  GRIVE  ,  où  je  renvoie  le  Lec- 
teur. Mais  fous  le  nonj  deTturdellt» 
yoici  celles  dont  il  eft  parlé  dans  la 
NouvtlU  U^oirt  tUr  Oifeaux  ,  gra- 
vée par  A  L  s  I  M  >  Tome  L  n. 
C'cft  un  oifeau  de  paflàge  ,  qui  s'en 
va  par  compagnie ,  vient  en  France  » 
te  en  Angleterre  .vers  le  commence- 
ment de  liiutomne ,  &  y  refte  pen- 
dant tout  l'hiver.  Dans  le  printenips. 
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cet  oMêanir  s'en  vont  fins  ,  qu'on  es 

puifTe  trouver  un  ,  dit  l'Auteur,  dane 
toute  rétendue  du  Royaume  d'An^ 
gleteri  e  *  ni  uiéuie  un  de  teors  tdds. 
Il  n'cft  pas  encore  décidé  où  ces  oi- 
feaux s'en  vont  •  ni  où  ils  engendrent. 
Quelques -uns  rapportent  que  6*0(1  en 
Bohême  ,  quelque^  autres  en  Suéde  : 
mais  on  ne  peut  fe  fîer  ni  à  l'un  >  ni 
â  l'autre  de  ces  rapports.  Ils  (è  nonr- 
rilTent  des  bayes  de  Genièvre,  de  HotU^ 
&  d'Aube-Épine ,  &  dans  un  temps  fê^ 
rein  ,  de  Vers  Se  autres  infeéles.  Ils 
réfident  fréquemment  dans  les  prés  8c 
dans  les  pâturages.  C'eft  un  fort  bon 
manger  #  Ht  on  préfère  les  ToureUlUr 
à  tout  autre  oiièau  du  genre  des  Gri- 
ves. 

•  Cet  oifeau  a  dix  pouces  de  lon- 
gueur depuis  la  pointe  du  bec  ,  Juf- 
qu'à  l'extrémité  de  la  queue,  8c  ieize 
pouces  trois  quarts  de  largeur ,  lesai- 
les  étendues.  Son  bec  a  trois  pouces 
un  quart  de  longueur  ,  de  couleur 
jaune  ,  excepté  i  la  pointe  ,  qui  eft 
noire.  Sa  langue  eft  raboteuse ,  de  la 
nature  de  corne  >  &  canelée  au  mi'- 
Ueu.  Les  bords  des  paupières  font  jati* 
nés  ,  &  forment  un  cercle  autour  de 
l'oeil.  Ses  narines  ibnt  grandes  ,  il  en 
eft  de  même  deikoreilles  :  dans  la  par- 
tie inférieure .  qui  les  lie ,  il  fe  trou- 
ve une  tache  noire,  il  a  les  pattes  Se 
les  ferres  de  la  même  couleur.  Le 
doigt  de  dehors  eft  lié  i  celui  du  mi- 
lieu ,jufqu'i  la  première  jràitnre.La 
tête  t  le  col  ,  le  croupion  ,  font  de 
couleur  de  frêne  ;  dans  quelques-uns  de 
ces  oifèaux»  ces  parties  font  d'un  bien 
Amcé.  Le  Atmmetde  b  tête  eft  marque* 
té  de  taches  noires  t  quoiqu'il  ne,s'en 
trouve  point  dans  quelques-uns  de  cette 
efpece  j  le  dos  Se  les  épaules  &  les 
plumes  couvertes  des  ailes  font  d'un 
chitdn  brun ,  le  milieu  des  plumen 
étant  noir.  La  gorge  ,  aînfi  que  le 
deflîis  de  la  poitrine»  eft  jaune  ,  ta- 
ehetée  de  noir.  Ces  taches  (ont  au  mi- 
lieu des  plumes.  Le  d  jiTous  de  la  poi- 
trine 6t  celui  4tt  ventre  font  bUncs  :  les 

Fff 
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plumes  couvertes  des  c6cés  •  iôus  les 
extrémités  des  ailes,  (ont  blanches  :  de- 
puis cet  endroit-là  ,  le  blanc  eftféparé 
duMtr  par  une  li^ne  rouge  ou  iaune  ; 
de  chaque  côté  de  la  joue  ,  il  y  a  une 
raie  noire  qui  s'étend  du  bec  jufqu'aux 
yeux.  Au  bout  du  col  des  deux  côtés , 
précifémcnt  à  la  jointure  des  ailes  , 
cet  oii'eau  a  aufli  une  tache  noire.  Les 
«3cs  ont  dix -huit  grandes  plunes  » 
ffOflune  les  Grives  ,  dont  les  plus  avan- 
•ées  en  dehors  font  noires ,  bordées 
de  blaac  Les  intérieures  ont  une  teto- 
te  de  rouge  :  les  plumes  couvertes 
du  deflTous  des  ailes  font  blanches.  La 

Ïeue  eft  de  fuene  pouces  8c  demi 
lon^^ucur,  5c  compofée  de  douze 
plumes ,  qui  font  d'un  bleu  obfcur  , 
ou  noirâtre  ;  excepté  <{ue  leurs  poin«> 
tes  les  plus  en  dehors  font  blanches  • 
3e  les  bords  de  celles  du  milieu  de  cou- 
leur de  frêne. 

Le  même  Auteur (  Tome  Il.n.  i6.) 
parle  d'une  autre  efpecc  de  TourdtUt  > 
ou  Grive.  Cet  oifcau  »  dit-il ,  a  le  col  , 
te  la  tête  blancs  .  &  tachetés  de  noir 
dans  cemins  endroits  »  8c  dans  quel- 

2ues  autres  ils  font  couleur  de  plomb, 
i  y  a  un  tache  de  )aune  bran  iUr  le 
devant  du  col ,  ic  fur  cette  tache  H' 
y  en  a  plufieurs  auives  ât  noir  i  le» 
plumes  du  dos  ibnt  d'un  brun  fon- 
cé; le  croupion  eft  de  couleur  de 
frêne.  Le  milieu  de  la  poitrine  eft 
d'utt  jaune  ibmbre  entremêlé  de  raies 
wmet  ^ai  traverfent  ;  le  bec  eft  jau- 
altre  »  Se  le*  longues  plumes  de  raile 
^'un  brna  ftobre;  ks  bords  de  leurs 
textures  extérieures  font  blancs  ;  les 
plumes  fcauulaires  ou  de  la  naiflfance 
de  l'aile  lont  de  la  mfme  couleur. 
Il  y  a  deux  ou  trois  plunm  btenelict 
fil r  le  deffus  des  ailes  tout  pris  du 
dos.  Le  plumage  du  ventre  &  des 
cniflês  eft  blanc  i  Peztrénité  1  entre*» 

*C«t  oifrao  eft  nommé  en  Hébreu  User  y 
a  cawi*  defon  nmageouderonchant,  ou  par- 
cc^u'ii  voltige  çà  flc  là  ;  en  Grec  T,v)«i; 
U  cil  appcUé  en  Italien  Tcriorj;  en  Alicmand, 
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mêlé  de  eroifiàas ,  on  tuliee  «ofter^ 

qui  traverfent.  La  queue  eft  compo- 
fée  de  douze  plumes  noires.  Lesiam-^ 
bes  8c  les  pieds  font  d'un  brttn  Ibo^ 
bre  ;  les  griffes  font  noires. 

lOURLOUKOUXr 
nom  que  les  François  donnent  aux 
Crabes  de  mer  ,  qui  fe  pèchent  à  Iz 
pointe  de  Barbarie  ,  &  à  l'embouchu- 
re du  Sénéeal.  Voyez  CR-ABE. 

T  O  U  R  T  E  A  U  ^nom  qu'on 
donne  en  quelques  Provinces  au  Fa- 
gumt»  lèconde  efpece  de  Cancre ,  paP* 
cequ'on  en  fait  des  efpeces  de  Tour» 
tes  ,  dit  G  E  s  N  L  R.  Voyez  C  AN- 
CRE. 

TOURTERELLE*,  oîfeau 
du  genre  des  Pigeons  ,  ex  CtlumLint 
gÊmn.  Ce  Coiumtmum  gettttr  com- 
mence chez  M.  LiNNAus(  Fatma 
Suee.  p.  54,  )  l'ordre  des  ^ver  faf» 
ftres  t  8c  le  dix-feptierac  genre  de  1» 
quatrième  famille  de  fes  oifeaux.  Co' 
genre  d'oifeaux  ,  y  compris  les  Pi- 
geons domeftîqueS  le  fauvjgc<; ,  a  le» 
pieds  rouges  &coum}les  ailes  lon- 
gues ;  la  voix  eémiflânte.  Ils  diflfèrenc 
entr'eux  par  le  bec.  Les  uns  l'ont' 
plus  menu  »  les  antres  plus  gros ,  1er 
autres  plus  courts  ,  les  antres  plus 
longs.  Cependant  les  deux  màchoireff' 
ibnt  faîcc»  comne  celles  des  oifèauz 
du  genre  des  Pontes.  Ccnx-cî  fe  nour* 
riffent ,  comme  eux  ,  de  grains  &  de- 
glands  11.0  volent  haut ,  &  iè  tiennent 
u>ng-tcmps  en  l'air.  Us  font  m»H9ga^ 
met ,  c'cft-à-d!re  qu'ils  ne  •'•ttadienCr 
qu'à  une  ièule  femelle. 

La  TwntrtU*  vulgam  eft  nonunétf^ 
Tfvyvy  par  Aristotb,  L.  V.  c.  IJ. 
L.  IX.  c.  i.  &  c.  7.  Outre  cette  forte 
de  T9nrterelh  »  R  a  t  parle  de  deux 
e^eces  de  TourterelUs  des  Indes ,  8c 
d'une  petite  Tourterelle  de  l'ifle  des 
Barbades  ,  nommée  Picuipimma.  au; 

dit  en  François  Temurellt  ,  &  TotmtmnUti. 
Toriordlt ,  TwrturtlU  ,  on  lurtrt  tte  dsns  cec* 
taine»  Provinces»  Tous  cet  diffrrcns  imom^ 
ainfi  Qi«  le  nomLaôn^  «ntétfteuwade  6 
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•  encore  •  lêlon  l'Anteur 

de  la  Nouvelle  H^nrt  du  Oiféaux 
^  gravée  par  Albih  »  une  TtarttnUe  de 
■  la  Junaîqiie ,  une  ainre  TitrurtlU  de 
TAmérique.  &  ane  ItMMKrvttr  if  «AT 
<ie  Groenland. 

Le  n£ne  Anfeur  ( T«m n.n.47.) 
de  la  Nouvelle  Ni/foire  des  Oifeaux 
donne  â  la  TmrmtlU  dix  poucea  de 
longueur,  en  commençant  depob  la 

C ointe  du  bec  jurqu'à  l'extrémité  de 
i  queue ,  &  vin^t-un  pouces  de  lar- 
.«etir,  lea  ailes  déployées.  Le  bee  eil 
t  délié  ,  &  il  a  près  d'un  pouce  de  lon- 
'  gucur  ,  depuis  la  pointe  juTau'aux 
[«oins  de  la  bouche:  ce  bec  eft  d'an 
bleu  fombre  en  dehors ,  Se  rouge  en 
dedans.  La  langue  eil petite,  fans  être 
déchiquetée.  Les  yeux  ont  l'iris  qui 
tient  du  rousse  Se  du  jaune  :  ils  font 
entourés  d'un  cercle ,  ou  d'une  peau 
chauTe  ,  comme  il  <arriire  i  d'autres 
oifeaux  de  cette  cfpecc.  Les  pattes 
font  rouges  &  les  griffes  noires.  Les 
doigts  finit  féparés  jusqu'au  bout ,  te 
l'intérieur  de  la  griffe  du  niilicu  de- 
vient mince  jurqu'â  former  un  taillant. 
La  tête  9t  le  nriHea  du  dot  iônt  d'un 
bleu  noir-ccnJré  ,  ou  de  la  couleur 
d'un  Pigeon  ordinaire.  Les  épaules  Se 
le  croupion  (ont  d'im  rouge  &le.  La 
-poitrine  &  le  ventre  font  blancs.  La 
gorge  eft  d'une  belle  couleur  de  vin: 
chaque  côté  du  col  eft  orné  de 
trcs- belles  plumes  noires,  dont  les 
pointes  font  de  couleur  blanche.  Les 
longues  plumes  extérieures  des  ailet 
font  brunes  ;  celles  du  milieu  font  cen- 
drées ,  &  les  plumes  intérieures  ont 
leurs  bords  rouges  :  le  fécond  rang  de 
celles  des  ailes  eft  de   couleur  de 
frêne  ;  les  moindres  rangs  font  noirs, 
la  queue  ell  compose  de  ftouzeplu»* 
ine»  •  dont  les  extérieures  ont  leurs 
pointes  &  leurs  textures  extérieures 
blanches  :  dans  les  plumes  fuivantet  le 
blanc  devient  graduellement  beaucoup 
moins  perceptible  ,  fi  bien  que  celles 
?àa  milieu  if  en  ont  point.  queué^a 
S,iiatre  pouces  H  dcni  db  longueur.  qu'oo 
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Gee  tiîTeatt  eft  i  -  pen  -  près  de  la 
grofTeur  d'un  Pigeon  ,  &  "rdffidrç  ■ 
ment  cendré  fur  le  dos ,  avec  un  peu 
de  mélange  de  couleur  tirant  fur  la 
rouille ,  ou  fur  le  gris  brtui.  La  T*«r. 
utêHê  eft  blaacbe  aux  ailes  8e  finis  le 
▼entre  ,  mais  efle  a  quelque  peu  do 
verd  au  col ,  les  pieds  jaunes  ic  les 
ongles  noirs.  11 7  en  a  qui  font  sousst 
bhnehes.  CetoifeaueRlerymbôleda 
la  chaftscéconjugale ,  puirquc  Ic^Tour- 
têTtlUf  veotdenx  â  deux  •  &  que  quand 
il  en  meuit  une  dev  deux ,  oeHe  qui 
refte,  vitfeule.lansen  vouloir  fournir 
aucune  autre,  il  y  a  des  lieux  où  la 
Tf$mtrtlk  eft  appeHée  Tmrtn.  EÊ9 
aime  i  habiter  les  lieux  fâbIonneui( , 
écartés  Se  montagneux.  ËUe  iè  tient  Ax 
le  haut  des  asMes  »  o&  eHe  fait  fin 
nid.  Elle  en  defccnd  ,  pour  aller  cher- 
cher de^quoi  vivre  dans  les  camp^piea 
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terelle  eft  moins  fcche  que  celle  du 
Pigeon  Kamier.  EUe  eft  d'un  meil- 
leur goÀt  8e  produit  un  bon-(ue.  Quaild 
cet  oifeau  eft  gras,  tendre  Se  jeune, 
c'cft  un  manger  délicieux.  La  T«ur- 
tmth ,  dit  B  e  L  o  N  {éêUNat.  du 
Oif.  L.  VI.  c.  ao.  p.  309.  ),  d'après 
Aristctf.  ,eftun oifeau depaiTage. 
Quelques-uns  ont  crtt qu'elles  lèet- 
choient  pendant  l'hiver  &  qu'elles pep- 
dolent  leurs  plumes.  Mais  félon  Bb- 
L  o  H ,  nous  n'en  voyons  que  pendant 
l'été  ,  &  l'hiver  elles  cherchent  les 
lieux  chauds  ,  comme  l'Égypte.  La 
Ttmtrtdh  a  Is  Toixhaute  ,  &  ne  chan- 
te ou  ne  f^roule  que  quand  elle  eft  en 
amour.  Elle  vit  huit  ans,  dit  A R  is- 
TO  TE.  B  B  L  O  N  penlê  qu'elle  peut 
pondre  deux  foi5  par  an ,  en  Eté  parmi 
nous ,  Se  dans  les  pays  chauds  en  Hi- 
ver. Le  même  Naturalifte  lui  donne 
pour  ennemi  le  Luteiif  de  Gaza. 
C'eft  le  x>.»/i/oï  d' A  a  1  s  x  o  T  E ,  qui 
eft  le  Kmart  Jaune  ,  ou  le  Ltmt ,  8c 
le  PyralxT  des  Ancien'?  ,    en  Latin 
Ignaria.  B  E  L  o  N  donne  le  nom  de 
Pylartà  la  Lkome  •  e^ce  de  Grive't 

iffij 
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Il  ne  nous  dit  pas  qu'elle  ÛA  CflBemîe 
de  la  Tturterellti  ainfi  nous  ignorons 
ce  que  c'eft  que  ce  PyraUt  ,  qu'il 
traduit  par  Ignaria  en  Latin.  Les 
TêtmmlUt  Te  prennent  de  plufieurs 
façons.  CpLU  M  ELLE»  Varr  ON  5c 
Pallaoius  nous  enfeignent  la  ma- 
nière de  les  engraîdèr.  Selon  S  C  A  L-l- 
GER  ,  elles  s'engraifTent  teUenent 
que  la  graiflè  les  étoutfe.  A  r  i  s  t  o  t  e 
dit  que  le  mâle  ne  peut  que  diiliciie- 
neot  iê  diftînguer  de  la  lèineUe ,  fi 
ce  n'cft  par  ï'infpciHon  des  parties 
intérieures.  Turkirus  nous  apprend 
«ne  les  TsMrmrdler  ibnt  beaucoup  plus 
iréquentet  en  Allemagne  qu'en  An- 
gleterre. En  Suéde  elles  ne  fe  trou- 
vent polnti  la  campagne.  Pline  appel- 
le Trimtftrcs ,  les  Tourterelles  ,  comme 
fi  elles  ne  demeuroient  chez  nous  que 
tr<Ms  mots  ;  mais  il  avroie  luen  pu  les 
appeller  SemefireT  ,  attendu  qu'eUct 
feltent  ici  lue  mois  de  l'année. 

La  TMTfvn//*  coudent  beaucoup  de 
Ici  volatil  &  d'huile.  Cet  oifeau  eft 
eftimé  parmi  les  alimens.  Sa  chair  dk 
tan  tendre  :  eUe  fournit  ua  bon  lue 
&  eft  facile  1  digérer;  cequt  fait  qu'el- 
le convient  en  tout  temps  Se  à  toute 
iôrte  de  tempérament*  pourvu  qu'on 
n'en  nfe  point  avec  excès.  On  doit 
choifir  la  TourtereU*  jeune ,  tendre  * 
grafTe  &  bien  nourrie  ;  carquand  elle 
vieillit  ,  fi  chair  devient  mafTive  Si 
coriace  ,  en  forte  qu'elle  n'cft  plus 
propre  qu'à  faire  du  bouillon.  Quant 
ifesufages  en  Médecine,  ils  font  les 
mêmes  que  ceux  du  Pigeon.  Elle  eft 
^cifiquepoararrlter  le  flux  menftruel 
immodéré  ,  8c  contre  la  dyfenterie. 
Un  en  fait  un  extraie ,  dont  la  dofc  cft 
depuis  quatre  jufqu'i  fix  grains  dans 
CCS  maladie*.  D'autres,  contre  la  dy- 
fcntcrie  ,  aprcs  avoir  vuidé  une  Tour- 
$*rMe,  ei)fennentdans(bn  ventre  deux 
groe  de  maftic ,  8<  la  font  ainfi  rôtir  à 
ta  broche.  Quand  l'oilcau  eft  roti ,  on 
k  met  dans  un  pot  de  terre  bien  fer- 
mé, &  on  le  fait  dcfïéch'jr  iufqvi'.i  ce 
qu'il  Ibic.  téduit  en  goiuiie.  La  f  riiè 
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de  cette  poudre  eft  d'us  dearf-giHt 

à  un  gros  tous  les  matins  ,  incorporé^ 
avec  un  peu  de  confèrve  ,  ou  de  fyrop- 
de  Roiês  feches.  La  graiHe  qui  tombe 
en  rôtiflant  eft  émoUiente  8c  réfolu- 
dve.  On  s'en  iêrt  en  liniment ,  pour 
fortifier  les  nerfs  &  contre  la  coÛqu» 
néphrétique  ,  la  goutte  les  diMt* 
leurs  de  rhumatifinc. 

Les  N;iiuraliiles  <;ui  ont  écrit  fur  la  Tour' 
tntllt  vidtairc  ,  entre  Ici  Modernes  ,  lont 
.ScH&o  11  tRi' ^  3x4.  Dale,  riurm» 

p.  417.  L  H  M  ï  K  T  ,  f .  8y7.  M  E  K  R  E  T  ,  Pm. 

p.  I7Î.  B  E  LO  M  ,  de  la  Soi.  dtt  Oif.  p.  j  10. 

G  e  s  N  i  K  ,  de  Avib.  p.  167.  ScRWIMCirtLO« 

Aviar.  StUf.  /.  36  t.  Charletom  tEirthm 
^.  Sj.  Alorovamdc,  OnUth,  i.  p.  ^05. 
Jovttohtdc  yfi/ci./.64.W  I  lldgrbt, 
Ormitk.  f.  i}4.  lUv,  ^ynvb  MttlhAv*  /.  61, 
Auia,  OralrJk  «.43.  M.  LauMn,  Hmm- 
Sutc.  n,  175.  0c  ic$  autres. 

TOURTERELLE  ÇES 
INDES,  en  Latin  Ijfititr  ImfoA 

C'cll:  un  oifeau,  dont  la  femelle,  dit 
l'Auteur  de  la  N«uv€Ue  JJi/ioire  àu 
Oyiéuoe,.  TmulIL  n.  4.5.  eft  blanche 
par  tout  le  corps  ,  excepté  les  niedt  » . 
qui  font  rouges»  &  le  bec  qui  eftnoôi* 
comme  dans  le  mtle.  Celui-ci  a  la 
tête  ,  le  col  ,  la  poitrine  &  les  ailes, 
jufqu'aux  longues  plumes ,  de  même 
que  le  dos ,  jufqu'au  croupion ,  d'na 
brun  rougeâtre.  Les  tuyaux  ,  ainfi  que 
le  croupion  &  la  queue  entière ,  font  . 
d*nn  brun  ibmbre  :  ils  ont  leurs  dard» 
noirs  &  leurs  bords  blancs.  Le  bas  da 
ventre  >  près  du  défaut  de  l'os  de  la 
poitrine ,  eft  jaunâtre.  Les  yeux  ont 
l'iris  d'une  belle  couleur  de  fafran  , 
ou  plutôt  d'une  couleur  d^écarlatc.  Le 
derrière  du  col  eft  entouré  d'un  cer- 
cle rioir  qui  finit  en  pointe  des  dcuic 
côtés.  Ces  oileaux  >  dit  l'Auteur,  font 
paflâblement  doux  ,  &  les  Curieux  en 
Angleterre  les  gardent  dans  des  ca- 

Ïes ,  &,  ils  y  font  leurs  petits.  Le 
Ihenevî,  ainfi  que  le  Millet ,  fait  leur- 
nourriture  ordinaire  ,  mais  ils  préfet 
rent  le  liied  à  toute  autre  chofe.  R  A  I 
C  J^p.  Meth.  Av.  p.6i.)8cAi.imoe' 
r  A  N  D  E  (  Ormth,  Lu  AK  c.  j^^farleat 
de  cet  oi&au.. 
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II  y  a  une  autre  Tourtèrelle  dtf 
«ir/ qu'HERNANDEZ  nomme  CococUn. 
Voyez  ce  mot. 

TOURTERELLE  DE  LA 
JAMAÏQUE:  Cet  oifeau  eft  à- 
peu-prcs  de  la  grandeur  de  la  Tmit- 
tertlU  vulgaire  ,  qu'on  tient  ordinaire- 
ment dans  une  cage.  Le  bec  eft  rouge 
à  la  racine  ,  &  la  pointe  edde  couleur 
de  frêne.  La  mâchoire  fupérieure  eft 
un  peu  crociiue  à  la  pointe:  les  nari- 
nes font  obiongues.  La  tête  &  le  men- 
ton  font  d'un  bleu  charmant ,  &  bor- 
dés de  blanc  autour.  Le  deffus  du  col , 
le  dos  •  le  ventre  &  les  ailes  »  ainfi 
que  la  queue  ,  font  d'un  brun  jaunâ- 
tre :  les  bords  des  longues  plumes ,  & 
les  plnmei  couvertes  des  ailes  »  font 
d'une  couleur  plus  pâle.  Les  jambes 
&  les  pieds  font  rouges ,  £c  les  gritfcs 
font  de  couleur  noire.  Albin  a  fait 
cette  defcription  d'après  un  pareil  oi- 
iêau  venu  de  la  Jamaïque  ,  qu'il  fut 
voir  àla  maifon  de  campagne  dniiOfd 
Frb  V  o  R  ,  &  qu'il  y  deflina  pour  7 
donner  place  dans  fon  Recueil. 

TObRl  ERELLE  DE  L'ISLE 
DES  BARBADES  :  C'eft  un  petit 
oilèaa  de  la  grandeur  d'une  Alouette  ; 
le  même  ,  dit  Ray  (  Synop.  Meth,  Av. 
p.  6z.  ) ,  que  celui  nommé  CHtKjm  » 
ou  un  oiféau  qui  lui  eft  très-lêmblabre. 
11  ajoute  que  ce  même  oifeau  rcfTcni- 
ble  aui&  beaucoup  à  la  petite  Colom- 
be Auvage  du  Brefil ,  appellée  finé' 
finima  par  Makc  Grave^^H 
Soupçonne  que  le  Cutiùa»  la  Tonr- 
ure^  dtf  BarhaétT  &  le  Fkiàfimma  » 
ne  ùiîit  qu'un  fcul  &  même  oitèau. 

S^noi  qu'il  en  foit ,  la  pttite  Tourterell* 
trSarèaéefti  cinq  doigts  de  long  8c 
huit  de  large.  Son  bec  a  un  demi- 

Souce  de  long  ^11  eft  courbé  :  le  bout 
e  ce  bee  eft  noir  ;  k  baie  eft  jaune , 
ou  de  couleur  d'orange.  Ses  yeux  ont 
autour  de  l*irii  un  double  cercle  , 
donc  l'un  eft  jaune ,  8ç  l'autre  de  cou- 
leur de  fafran.  Cet  orfcau  a  le  haut 
de  la  tête  bleu  ;  le  dos  d'un  brun 
«bir^lieeaile»0c]aq;ietttd«  covlcw 


obfcure  ;  les  ailes  marquées  de  tache» 
bleues  fie  pourprées  ,  la  poitrine  de 
couleur  de  pourpre ,  &  l'abdomen  eff 
d'un  pourpre  plus  pâle.  Ces  oifcaux 
reftent  le  plus  fouvent  fur  terre  ,  où 
ils  cherchent  leur  nourriture.  Quand 
on  les  fait  lever  ,  leur  vol  e(i  nufTi 
court  que  celui  des  Perdrix.  C'cl^  ainii 
qu'en  parle  Ray»  J^mp.  JlUth,  Avl 
■p.  184.  n.  2 y! 

Au  même  endroit  cité  (  w.  zd.  )  ,  il 
parle  d'une  Tourterelle  à  oreilles  ,  ap- 
pL-l'i^e  en  Latin  Turtur  auritur  ,  8ç 
qu'OviEDo  (L.  XI^^.  c.  2.  )  nomme 
Falomas  Torcaras.  Il  penfè  quecepour- 
roit  êcrc  la  Tourterelle  vulgaire.  On  la 
nom  nie  Turiur  auritur»  parceque  cet 
oifèail  a  une  tache  noire  ,  A  chaque 
côté  du  col ,  qui  a  la  figure  femblabJc' 
à  celle  d'une  oreille. 

TOURTERELLE  DE  L'AMÉ- 
RIQUE :  Les  Toururelles  de  ce  paye 
ne  (e  trouvent  gueres  que  dans  dea 
endroits  écartés,  où  elles  font  peu  cïxzÇ- 
iées.  Elles  ibnt  un  peu  plus  grafleai 
que  celles  de  France  ,  qui  font  en 
échange  bien  plns  gvoflè*  q^e  ceUctf 
de  l'Amérique. 

Quand  on  va  ces  Iflotcs  •  (lei 
•Voyageurs  difen^TTets  ).,  qui  font  awC 
eavlson»  des  lfles«dans  le  temps  quer 
les  TpMrttrtlln  font  leurs  petits  ,  otf 
en  prend  beaucoup  de  jeunes  avec 
des  âiets  ou  des  lacets.  On  les  nour- 
rit dans  de  grandes  cages»  qui  font 
faites  comme  des  volières  ;  elles  s'y 
engrainènt  parfaitement  bien  :  cepen- 
dant plufieurs  connoiflèurs  préten- 
dent qu'elles  n'ont  jamaîs  le  goût  (i 
fin  que  celles  qui  vivent  en  liberté.  11 
eft  preique  impofllîbl'e  de  les  apprivo!-' 
fer;,  car  quelque  foin  que  l'on  Ce  don- 
ne »  elles  font  toujours  iâuvages.  Cel^ 
les  qui  vfvent  en  liberté*  iê  nowiil^ 
fent  en  certain  temps  de  Prunef*  do 
Maubins  &  d'Oliviers  fauvagea,  donc 
les'  noyaux  leur  demeurent  un  afler 
lonq  temps  dans  leurs  jabots  ;  ce  quf 
a  ^t  penfer  à  quelques  peribnnear 
^u^eUei  nunpokBt  de  jerîteaf îcstecw 
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Elles  font  ordinairemear  ibrt  gAflèf» 
Se  d'un  très-bon  goûc 
Les  o!fe8iix  â  qui  nos  lontlaim  ont 

donné  le  nom  âVjrtol.ins  ,  ne  font  que 
des  Tourterelles  d'une  eipece  beau- 
coup plus  petite  que  celles  d-deffÎM. 
Ils  font  ii-peu-près  de  la  groffeur  d'u- 
ne Caille.  Leur  plumage  ci\  d'un  gris 
«endré.  Le  dcflcms  de  la  gorge  tire  vm 
peu  fur  le  roux.  Ils  vont  toujours  pac 
couple.  On  en  trouve  beaucoup  dans 
les  Ws.  Ils  aiment  i  voir  le  inonde 
&  i  fe  promener  dans  les  chemin<^ ,  fans 
«*eifiiroucher.  Quand  on  les  prend  jeur 
nés /Ils  devlennenr  très-prifés.  Ce 
font  des  pclonons  de  graîiïe ,  qui  ont 
nn  ffoùt  excelhnt ,  dit  le  P.  La  b  a  t. 
hetTottrterelUr  de  la  Lonifiane ,  i  ce 
que  nous  a  rapporté  M.  le  Page 
OU  Pratz»  ne  font  pas  4iiférente8 
de  celles  de  France. 

C  A  T  E  s  B  Y  parle  de  deux  espèces 
àeTourtmlles  La  première  ,  dic-il,  a 
tes  yeux  noirs  •  entourés  d'une  peau 
bleue  ;  tout  le  delÏÏis  du  corps  prefque 
brun ,  &  le  delTous  de  couleur  de  roCe 
plie.  An  milieu  du  col ,  de  chaque 
c6té(  eft  une  tache  ronde  ,  d'un  pouce 
environ  ,  de  coulevr  d'or  cramoih  &c 
verte  :  an^deflus  eft  une  petite  tadie* 
noire.  Les  ailes  font  longues  ,  Se  la 
«|iieae  eft  plus  longue  de  cinq  pouces. 
Le  bec  eft  noir  Se  les  pieds  raint  rott- 
jes. 

La  féconde  eft  une  petite  Tetatcrellc 
tachetée  •  en  Latin  Twtirr  nmdmmr 

gjKttattn,  de  la  groffeur  d'une  Alouet- 
te.. EUe  a  le  bec  jaune  &  noirj  l'iris 
rouge  ;  la  face  8e  tout  le  devant  d'une 
couleur  de  pourpre  ,  avec  des  taches 
d'un  pourpre  plus  foncé  ^  les  plumes 
nommées  miùgtf  d^m  pourpre  obf* 
eur,  ainfi  que  la  queue,  qui  eft  re- 
dreifôe  j  les  jambes  d'un  jaune  fale,  &c 
le  dos  varii  de  pourpre  &  de  brun.  Il 
y  a  dans  l'Ifle  de  Tabago  deux  efpe- 
ces  de  Tourterelles.  Les  greffes  rou- 

*  Cet  oifeau  eft  nommé  en  Latia  Celmm- 
àa  Groenlandîca ,  ou  vUutui  ColMnétrmt , 
LtitUÊént  Qrtmmàisiu  i  k  ta  Aivloîs  m 
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coulent  comme  les  nôtres,  8c  tet  pe- 
tites rendent  nn  i«o  lugubre.  Les  unes 
8c  les  autres  ftnt  bonnes  à  manger. 

On  voit  auilî  â  Cayenne  deux  dlpc- 
ces  de  Tmrttreller  ,  l'une  nommée 
Tûtmenilt  dtt grands  bms ,  appellée  ea 
Latin  Turtur  jylvaùcfu ,  &  l'autre  eft 
la  TwrttrelU  vulgain  que  les  habitant 
nomment  Banutour. 

TOURTERELLE  DE  MER*, 
oilèan  i-peu-pres  de  la  même  sran- 
deur  qu'un  Pigeon.  Le  mile  eft  nofr 
par-tout  ,  â  la  réferve  d'une  grande 
tache  blanche  *  qui  eft  au  milieu  djs 
ehaqne  aHe  •  ît  qui  tire  iur  le  jaune. 
Le  bec  eft  noir ,  pointu  8c  un  peu 
courbé  â  l'extrémité.  On  croit  que  cet 
oi(êau  ,  dit  l'Auteur  de  la  Nouuelh 
Hiffoire  des  Oifeuux  ,  Tome  /.  n.  8<. 
eft  le  même  que  celui  que  les  HoiU 
landois  nomment  Cklmit  de  Groetp- 
larid  ,  &  le  petit  Plongeon  des  1:^8 
de  Farme ,  qui  t  à  ce  qu'onprétend* 
eft  de  la  grandeur  d'une  Colombe. 
Tout  le  corps  de  l^Tc^nun.ic  de  mer 
eft  noir  dans  l'été»  à  la  réierve  d'une 
tache  blanche  lur  les  ailes  j'mab  cet 
oifcau  devient  blanc  dans  l'hiver.  II 
a  le  bec  aigu  âc  fait  fon  nid  dans  dey  - 
«renx  de  rochers ,  où  il  pond  iês  nâift. 
On  croit  encore  que  c'tft  la  iMirtt*- 
relie  de  l'ille  de  Bars ,  proche  Édim« 
bourg  en  Écofllè.  Ces  noms  s*accor^ 
dent  beaucoup  avec  les  propricr.''  Je 
l'oileau.  On  lui  a  donné  le  nom  de 
OHmér  ou  de  Toarterelle ,  parcequ'ek- 
le  r.e  pond  que  deux  œufs  A  la  fois. 
Les  jambes  du  mâle  font  rouges  :  celles 
de  la  femelle  font  d'une  couleur  de 
frêne  qui  tire  fur  le  brun.  Le  doigt  en 
arrière  manque  i  ï'ufi  9c  â  l'autre.  La 
ftmelle  n'a  point  de-  tadie  iûr  l'aile. 
La  tête ,  le  col ,  le  dos  &  les  ailes  font 
d'un  brun  fbmbre  ,  tirant  (ur  le  noir» 
le  ventre  en  eft  blanc  par-tout.  Cet 
oifcau  eft  mis  dans  l'ordre  des  y^i'er 
Anferes  par  M,  LiNNiEUS,  &  par 

AiBiK^  the  Cock  Oraenlan^t  Dvot  ;  par  5t» 
^LD|  the  Grcealaad'i  Dove  ^Or  Sea-Tunlef 
VunmujaptktSHtttàGÊrttidmtitDtitit» 
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M.  KlbiK  dans  la  feptîeme  famille  de 
fet  oifeaux ,  qnî  font  tTidaélylet  pal- 
Biipedes  ,  c'eft-â-dîre  qui  ont  troît 
doign  joints  enfcmble  par  une  forte 
membrane.  Leur  corps  eft  de  figure 
ovale.  Selon  ce  NaturaHfte ,  laTa«ir- 
urelle  de  mer  eft  le  même  oifeau  que 
!a  Colombe  &  le  Pigeon  de  Groen- 
land. Le  mâle  eft  noir.  Il  a  le  bec  noir 
ieblea»  let  yeux  noirs ,  placés  dans 
un  cercle  jaune ,  8e  les  pieds  rouges. 
La  femelle  les  a  gris.  Ondicqiwcea 
tS&mut  changent  de  eouleur  pendaat 
l'hiver. 

T  O  U  R  TE  R  E  L  LE,  poiflôa 
cartilagineux  ,  efpc?fe  de  Raie ,  qui 
eft  leTf«7i#»  d'ARiSTOTE,  &leTM>«r 
d'É  L  I  E  K  ,  qu'on  nomme  i  Rome 
Srtie»  ou  Brucho.  C'eft  la  première 
efpecc  de  Raie  de  Romdblet,  4|u'il 
nomme  l'affenaque  t  dm  mot  LaCtn 
TaRin.ica.  Voyez  aux  moti  RAIE 
acPASTENAQUE. 

TOUS,  nom  qu'on  dontie  au 
Bréfil  à  de  petites  bêtea ,  qui  font  les 
Chiques  des  Antilles.  Voyez  ao  mot 
CHTIOUE. 

TOuT-AVALE;  GoiDARD 
donne  ce  nom  à  une  cfpece  de  Che- 
nille ,  qui  manf  e  tout  ce  qu'elle  trou- 
■yc.  L' Auteur  dit  en  avoirnourri  une 
avec  des  feuHles  de  RoTe ,  de  Men- 
the ,  d'Arroche  fauvage  U.  de  plo- 
ficurs  autres  herbes.  Cette  Chenille 
eft  lente  hc  parefletiiê.  Elle  dort  des 
jours  entiers  mange  ta  tmit.  Cette 
forte  de  Chenille  eft  d'un  beau  verd. 
GoEDARDenavu  iomx  un  Papillon 
admirablement  beau  par  U  Ugarrufe 
Je  k  variété  dft  iêt  coweun. 

TOV 

TOWACK  ,  nonn  q-je  les  Groen- 
tandoit  donncnc  i  la  Licorne  de  mer. 
Voyez  ce  mot.  ■  . 

TOZ 

T  O  Z  C  A  C  O  T  L  T  ,  oîfeatr  d« 

Mexique,  dftR/T  C  ^V'cp.  Mtt\a.Av. 
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donneret ,  dont  les  pîeds  font  d'ui» 
rouge  pâle.  Le  bec  eft  court,  délié 
&  pointa  :  la  partie  fupérîenre  en  èft 
noire,  &  l'inférieure  de  la  même  cou- 
leur ^ue  les  pieds.  11  a  le  dos  en  par- 
tie roux  &  en  partie  bien  ;  le  ventre 
de  couleur  roufTe;  le  bas  des  ailes  de 
couleur  cendrée  »  &  le  deffus  d'un 
brun  pâle.  Une  bande  noire ,  qui  com* 
menée  à  la  naîfTance  du  bec  ,  fait  le 
tour  des  yeux  fie  defcend  jui^u'i  la 
poitrine. 

TOZENENE,  efpece  de 
Perroq[uet  du  Mexique  ,  dont  parle 
Hernandxs.  Le  plumage  eft  verJ 
&  roux  Les  yeux  font  rouges.  Le  bec 
eft  blanc  &  noir  »  &  les  pieds  font  d'oa 
bmn  tirant  (ur  le  noir.  Cet  oifeatt  m 
beaucoup  plus  de  difpofitîa»  .A  parler 

2ue  les  auties  efpeces  de  Perroqueca. 
)a  en  volt  beaucoop  en  Efpagne  »  d& 
RuTSCH»  is.^«t».p.i53. 

TRA 

TRAGELAPHE,  du  Latiit 
TrageUphux  ,  animal  du  genre  des 
Cerfs ,  nommé  par  M.  Linmjeus 

{FaimaSuecp.  14.  w.  3  9.  )  Cerviis  carié- 
bus  ramoGst  teTttibut.J'unmdtaiibiupal* 
mûtir.  C'eft  le  Reime.  Voyez  ce  mot. 

Il  y  a  unautre animal ,  que B  e  LOIS 
nomme  Travelathur.  C'eft  le  Bouc— 
Étain.  Voyez  BOUC-ÉTAIN. 
Mais  M.  Klein  diftingue  le  Tra- 
gtlapht ,  qu'il  nomme  Mufien  &  la  fc 
melle  Battingen  ,  du  Bouc-Étalo.  Il 
dit  (  Difp.  Qitjd.  f  2  î  )  que  cet  ani- 
mal n'cft  ni  Bouc,  ni  Cerf,  mais  qu'il 
tient  de  l'un  8c  de  l'autre  ;  cependant 
Ji  ajoute  qu'à  caufe  de  fa  tête  ,  qui  eft 
,1a  principale  partie  dans  un  anliral  qui 
Ce  diftingue  ,  &  à  caufe  de  fcs  cornet» 
qui  font  fimplcs  ,  il  le  faut  plutôt  met- 
tre dans  la  famille  des  Boucs,  que  dans 
le  genre  des  Cerfs  M.BRissoMdk 
que  le  Trazcljphi:  de  B  f;  I.  o  N  eft  le 
mi  me  animal  ^\ixe  la  Chèvre  du  Levant- 
Voyez  ce  rror. 

T  R  A  G  U  S,  du  Grec  Tfàyo<, 
vient  di»  v£rU«T^<»}'«4r  «'i'a^ 
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r^dm.»  en  François  brouter  les  arbrer. 
Ce  nom  générique  eft  donné  par  M. 
Klein  (  Difp.  Ouad.  p.  1 5.  cr  fuiv.  ) 
au  Bouc  8e  à  fa  femelle  ,  qui  eft  la 
Omnt;  à  Vibex  ,  qui  eft  le  Bouc- 
l^ams  au  Dore  as ,  en  Latin  Rupicapra , 
en  François  Chamoif  ou  YJlxrd  ;  à  la 
GazxUe  ou  Antilope  ,  que  l'Auteur 
nomme  Tr^igM/ firepftceros  ,•  à  la  Chèvre 
mafauée  en  Latin  Ctfpr^i  mofchifera  , 
«l'a  DOinnie  Tr<»;j// r  mo/r/;//"fr«/ ;  i  la 
Chevnfiatvage  d'Afrique  ;  A  l'animal 
qnî  porte  le  Bézoard  ,  en  Latin  Tragus 
Bez.ojrticus  ,  femblable  à  l'Ibex  ;  au 
Tragelaphe  ,  qui  tient  du  Cerf  Se  du 
Bouc  >  comme  fon  nom  le  dénote  ;  i 
de  petits  animaux  de  Guinée  ,  dont  les 
VUS  font  fans  cornes  ,  &  les  autres  en 
ont  de  {llnples  &  font  fans  barbes  , 
flommés  Tr./(j:</i  Guineerifèf  ;  au  Te- 
Piamacamu  de  la  Nouvelle  Efpagne  ; 
au  Maz.ame  ,  autre  animal  du  même 
pays  ;  A  la  Girajfe,  &  au  Caméléopard , 
qu'il  nomme  Tragiu  Bifulcorum  mix- 
tut.  M.  Klein  ,  dis  je  ,  donne  le  nom 
de  Tr.iptr  à  tous  ces  dîiTércns animaux, 
placés  dans  le  rang  des  Quadri'pedia 
UH^ulata  ,  parcequ'ils  broutent  les 
pomtes  des  branches  d'arbres.  Voyez 
^our  leur  defcripdon  chacun  à  fon 
article. 

TRAPAZOROLE,  du  mot 
Latin  Trapaz.oroia ,  nom  que  Gesmer 
donne  .i  une  cfpece  dé  Plongeon,  qui 
eft  le  Colymbuj  minor  d'ALDROVANDE, 
&  le  Podiceps  minor ,  ou  Colymbut  de 
Rat,  de  Willughby  ,  de  Sloane  , 
8ç  du  Comte  de  Marsillt.  On  le 
nomme  Fioma  en  Oftrobothnie.  Cet 
<^eau  fréquente  la  mer.  11  pond  ordi- 
nairement quatre  ou  cinq  oeufs.  M. 
L I  N  H  A  u  s  le  nomme  Ctfymhuspedi- 
bus  lobato  divifis  ,  capiu  tuJq*  Voyez 
-PLONGEON. 
-  TRAQUET.ouGROULARD: 
'BÉiON  diftingue  le  Tarier  du  Tra- 

Î'  utt,  comme  je  Tai  dit  au  mot  T  A- 
L I  E  R.  yAutejir  de  la  NutinUt 
Hiftoire  des  Oifeaux  ,  gravée  par 
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feul  8c  même  oHêau  du  Traqm  o« 
Groulard  8c  du  Tarier.  Le  Traquet  ou 
Groulard  eft  lé  B^tIç  d' A  R  i  s  T  o  T  B 
(  Hift,  Anim.  L.  Vlli.  «•.  3.  )  de  la 
RubetraAcs  Latins.  p«t1ç  veut  dire  Ru- 
bus  en  Latin  ,  Ronce  en  François. 
Gaza  l'a  rendu  par  Rubetra.  Commo 
il  ne  vit  que  de  Vermine  &  d'infec- 
tes .  R  A  i  (  Synop.  Av.  p.  j6.  n.  4.  > 
marque  que  cfeft  VŒnamhe  urtia  U 
liMuJcicjp  t  trrti.i  d'AtoRo v.^s'DE. 

Il  y  a  un  autre  oileau ,  auquel  le 
même  Auteur  (  Tome  II.  ».  50.  )  de  la 
Nouvelle  Hifluire  des  Oifeaux  donne 
le  nom  de  Traquet  blanc.  Ceft  l'£j7i- 
btritAalba  de  Gfi8NB&»  oiTeau  du 
genre  de»  Alouettes  ;  peut  -  être  le 
même.dit  Ksh  {Synop.Av.p.^y  n.i.), 
que  la  Calandre.  C'eft  »  ajouce-t*!!  »  te 
Cenchramut  de  B  e  L  o  N  ,  p.  x6j. 
qu'il  nomme  Cochevis.  J'ai  parlé  de 
cet  EmbeTiz.it  alba  à  fon  ardde  &au 
mot  A  L  O  U  E  T  T  E  ;  cependant , 
après  la  defcrîption  du  Traquet  ou 
Groulard  ,  on  va  trouver  celle  dm 
Traquet  blanc  ,  d'après  Alb  in. 

Le  Traquet  ou  Tarier  8c  Groulard, 
en  Latin  Rubetra  ,  eft ,  dit  -  il ,  une 
efpccc  d'oilêau  fort  plaintif,  qui  (e 
trouve  ordinairement  dans  les  bruyè- 
res. U  a  cinq  pouces  de  longueur  • 
depuis  la  pointe  du  bec  iufqu'à  l'ex- 
trémité de  la  queue  ,  &  huit  pouces  3c 
demi  de  largeur ,  les  ailes  étenduei. 
Sa  mâchoire  fupérieure  eft  un  peu 
plus  longue  que  l'inférieure  ,  8c  un 
peu  courbée.  Sa  langue  eft  fendue. 
L'iris  eft  de  couleur  de  noifetier.  Les 
jambes  ,  les  pieds  &  les  grUfêt  font 
noirs.  Le  doigt  de  dehors  va  en  croîf^ 
(ânt  vers  celui  du  milieu,  comme  dana 
les  autres  petits  oifeaux.  La  tête  en 
eftigrandè  »  celle  dn  mâle  eft  pref- 
que  entièrement  ndre«  auili-bicnque 
la  gorge  fous  le  bec.  La  tête  de  la  ffr- 
melle  eft  bigarrée  de  noir  &  d'un  rou- 
ge  file.  Le  defTus  du  col  eft  noir  fie 
marqueté  des  deux  côtés  d'une  tache 
blanche ,  de  forte  que  l'oifeau  parole 
flTwr  «ae  paladae  blii^e  «utQtir  du 

col. 
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«ol.  Le  milîen  du  dos  eft  noir;  eepén- 
4tiit  le  dehors  des  plumes  eft  bordé 
d'un  jaune  luifant.  Au-deiTus  du  crou- 
pion il  y  a  une  tache  blanche.  La  poi- 
trine eft  d'un  rouge  j«iiiiàcre  »  ou  oran- 
ge pâle.  Le  ventre  eft  de  la  nênm 
couleur  ,  encore  plus  foible.  Dans  la 
iemelle  »  les  plumes  de  la  tête ,  du  co^ 
9t  (fat  dos  ibot  d'an  rouge  verdâtre  : 
leur  milieu  eft  noîr.  Le  croupion  eft 
rouge  t  âc  le  menton  de  couleur  de 
Iréioep&le.  Elle  a  une  tadhe  bhtnchltrè 
du  deux  côtés  du  col.  Sa  poitrine  eft 
d'wa»  couleur  plus  foncée  i  mais  elle 
«  le-  vetitfe  de  b  même  couleur  que 
celui  du  mâle.  Les  principale?;  plumes 
de  Tes  ailes  font  au  nombre  de  dix<huit  t 
toutes  de  couleur  fmabre  ,  excepté 
les  deux  qui  font  immédiatement  prîs 
du  corps  ,  qui  ont  une  uche  blanche 
à  leur  extrîndté.  Elles  font  tratec 
bordées  de  rouge,  aufli-bien  que  tou- 
tes les  plume»  couvertes  des  ailes. 
De  plus  les  ailes,  tant  du  mile  que 
de  la  femelle  ,  font  embellies  d'une 
tache  blanche  fur  lei  plumes  conti- 
fuetaa  dot.  La  queue  a  près  de  deui 
pouces  de  longueur  &  confiftc  en  dou- 
ze plumes  noires,  qui  ne  font  pas  four- 
diueSr  La  pointe  ic  la  texture  exté- 
rîenra  de  la  plume  qui  eft  l;i  plu? 
avancée  en  dehors  ,  font  blanches- des 
deux  côrés. 

B E  L o N  CL.  VIL  c.  1 8.  p.  3 60.) 
dit  que  cet  oifeau  fe  tient  fur  le  iora- 
met  des  branches  lestas  élevées  des 
buifTons  ,  où  il  remue  toujours  les  ai- 
les ,  d'où  lui  eft  venu  le  nom  de  Tra,- 
quet  ,  de  celui  du  (Mquet  d*un  mou- 
lin qui  eft  toujours  en  mouvement  , 
tant  que  la  meule  tourne.  D'autres 
lui  ont  donné  le  nom  de  Thyên»  8c  d'au* 
très  celui  de  Groulard.  11  toevole  ffuo- 
res  en  compagnie.  Il  eft  toujours  ieul , 
excepté  le  temps  où  il  s'accouple  avec 
fa  femelle  8c  où  il  fait  (es  petits.  11  a 
^ftûlnArle  de  cacher  {1  bien  fon  nid, 
4'en(brtir  &  d'y  entrer  fi  fccrettement , 

Ïi'otl  a  bien  de  la  peine  d  le  trouver. 
Aie  beaucoup  de  petits  êc  Ica  noq»- 
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rît  d'infedcs  vivans.  Ce  n*eA  pas  un 
oifeau  palTager  :  on  en  .yak  en  tout 
temps.  11  n'approche  pas  det  Villes  8c 
des  Villages.  B  e  i.  o  n  dit  en  avoir  vu 
en  Candie  ,  en  Grèce  8c  en  Italie, 
comme  en  Franee.  Il  marque  qu'il  eft 
de  la  groftcur  d'une  Linote.  Le  deflUy 
de  la  tête  ,  des  ailes-  8c  de  la  queue 
eft  noir ,  ajoute-t-il.  Il  ne  vole  pat 
hant.  Il  eft  plus  petit  qu'un  Pinçoné 
11  a  le  bec  ,  les  jambes  8c  les  pieds 
noirs ,  amfi  que  le  hom  des  ailes  8e  de 
la  queue.  La  femelle  ditfcrc  du  mile  , 
en  ce  qu'elle  a  le  dcifous  du  ventre  de 
couleur  blanche;  le  dw,  le  deflurdè 
la  tête  &:  du  col  cendrés  ,  Se  une  ligne 
blanche  oui  traverfefur  chaque  aile. 
Dads  le  Territoire  de  Met»  on  lui 
donne  le  nom  de  Scmetro.  G'çftaînfi 

Î^ue  B  £  L  o  N  parle  du  Troquet  •  çe  qui 
e  rapporte  i  la  deA:rfption  précédent 
te,  faite  psr  rAiitcurde  la  Nouvelle 
HtjhiTe  du  Oijcaux ,  gravée  par  A  t- 

'^TRAQUET  BLANC,  en 
Latin  EmbcrizM  alba  ,  oifeau  qui  fê 
nourrit  de  Bled  &  d'autres  grains.  H 
ramage  en  le  perchant  fur  les  reiettons 
les  plus  élevés  des  arbres  &  aes  ar- 
briflTcaux.  A  L  ■  i  K  iTome  II.  n.  jo.) 
lui  donne  fcpt  pouces  de  longueur  , 
depuis  la  pointe  du  bec  jufqu'.i  l'ex- 
trémité de  la  queue  ,  &  dix  pouces 
de  largeur  ,  fes  ailes  étendues,  ("et  oi- 
feau a  le  bec  grand  5c  épais  ,  ayant 
une  boffe  dure  8t  élevée  fur  la  mài- 
choire  fupérieure  ,  ou  fur  le  palais  , 
qui  lui  fert,  à  ce  que  l'on  croit  ,  à 
concalfer  le  Bkd  ,  l'Avoine  ,  &  autiua 
grains.  Les  côtés  de  la  mâchoire  ia- 
férieure  s'élèvent  en  formant  un  an- 
Igle  à  drmte  ic  à  gauche ,  &  fe  tour- 
nant l'un  vers  l'autre  fous  la  petite 
tumeur  du  palais.  La  langue  eft  poin>- 
tue ,  &  partagée  en  deux.  Les  griffes 
font  d'un  brun  pâle.  Le  doigt  de  der- 
rière eft  grand ,  8c  armé  d'une  griflSe 
qtii  eft  plus  petite  &  plus  courbée  que 
celle  cf'une  Alouette.  Le  doigt  de 
devaacyle'plu»  avancé,  en  debois»  eft 
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égal  à  l'intérieur  ,  &  s'attache  vers  le 
bout  à  celui  qui  ell  au  milieu  »  com- 
me Il  arrive  i  d'autres  oifeaux.  La 

couleur  du  corps  reffemble  par-tout  i 
celle  d'une  Alouette  *  avec  cene  diSé- 
renee  ,  qu'eue  eft  beaucoup  plu*  Nom- 
bre. Les  plumes  qui  font  au  milieu  dtt 
co-ps  font  noirâtres  ^  mais  le  menton  » 
ta*  poitrine  9c  le  ventre  ibnt  d'uit 
blanc  fombrc  &  jaunâtre  ,  ctitremclé 
de  taches  fombrcs  8c  obiongues.  Les 
longues  .plumes  ,  aufli-bien  que  les 
plumes  couvertes  des  ailes,  font  fom- 
bres  &  ont  leurs  bords  extérieurs  cen- 
dres. La  queue  a  plus  de  wn»  pouces 
de  longueur  »  Se  «ft  d'une  couleur 
ibmbre. 

TRAQUET:  H  y  a  aufT»  un 

poifTon  appcllé  Tr.îi7««  par  les  Natu- 
Lftcs,  auquel  Aristote  donne  le 

SOIR 

de  B«7f<.C'eftlemêneque  Ro.s- 
i^ELET  nomme  Jttfffrff.  espèce  deRaic. 

Voyez  RAIE. 

TRASGOBANE,  Serpent  du 
Bréfil  ,  qui  eil  le  même  que  L'Jifav^^ 
^«ir.  Voyez  ce  mot. 

TRE 

TREFLE,  animal  Quadrupè- 
de» qui  n'ellconnu  que  depuis  environ 
vingt-cinq  ans.  11  ù  trouve  aux  en- 
virons de  la  côte  de  Temple  *.  iîtuée 
entre  la  Nouvelle  Orléans  8c  le  Me- 
xique. Elle  eft  inabordable  >  parceque 
des  bancs  fort  avancés  dans  la  nef 
empêchent  les  navires  d'en  approcher. 
Des  Eipa^ols  qui  ont  échoué  pro- 
che de  cette  dangereufe  c6te  habi- 
tée par  des  Sauvages  trcs-cruels  >  8c 
qm  n'ont  aucun  commerce  avec  les 
autres  Sauvages  leurs  v<rffins ,  ont  rap- 
porté que  le  TrefU  eft  un  animal  fort 
rare.  11  a  des  dents  *  dont  les  racmes 
teffirmblent  â  celle»  de  nos  dents  mft^- 

«heliercs  :  [>ar  tn  Haut  elles  ne  fôot 
foint  réparées.  Le  dentier  a  un  pied 
le  demt  de  cercle.  Chaque  dent  a  tro« 
pouces  de  large.  La  grortcur  de  cet 
«niaial  approche  de  celle  du  Khino- 
•  «esc Su  à  uikhiiiiieiiiepc^.  Oa  die  qu'il 
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n*cft  pas  fi  lourd  ^  ni  iï  pe(ânt  dans  St 
marche.  Son  col  eft  court  »  propor- 
tionné i  fa  taille.  Il  a  la  tête  racour- 

cie ,  d-peu-près  femblablc  i  celle  d'uit 
Dogue.  Son  mufeau  eft  de  figure  d'u* 
ne  feuille  de  Trèfle  r  c'eft  pour  cette* 
raifon  qu'il  en  porte  le  nom.  Ses  pieds» 
iès  jambes  8c  fon  poil  font  comme  ceux 
du  Beeuf  ;  te  il  a  fi  fort  la  figure  do- 
cet  animal  ,  que  s'il  a  voit  des  cornts  , 
on  le  pourroit  prendre  pour  une  eipcce 
de  Bœuf  (auvage. 

M.  DE  V  I  A  L  LE  N  n  B  T  E  ,  TCVCTIM 

depuis  peu  de  la  Louitîanc  ,  où  il  a. 
6it  un  f2)our  d'un  an  &  demi  ,  eft 
qualité  de  Lieutenant  dans  une  de* 
Compagnies  du  Régiment  deKavret 
SuiOe  t  en  gamifôn  à  la  Nouvdlft 
Orléans ,  m'a  dit  avoir  vu  la  peau  8c 
les  dents  d'un  de  ces  animaux  chez 
un  nommé  M.  Fusilier  Lyonnoîs  » 
Négociant  qui  y  elt  établi  ,  &  c'eft  à 
cet  Oriîcier  que  je  dois  ce  queje  viens 
de  rapportes  du  TreJU ,  animai  qui  vit 
d'herbes .  comme  les  Bœufs. 

TREILLIS:  C'eft  un  Coquil- 
lage univalve  f  ainfi  nommé  à  cauie 
du  réiêau  que  forment  {es  canelures. 
M.  Adanson  donne  le  nom  de  Givttl 
à  celui  qu'il  a  obfcrvé  dans  l'Ifle  de 
Corée  fur  les  côtes  dtt^éaéuL  Voyez: 
GIVAL. 

TR  E  M  B  L  non  qu'on  donne 
i  un  poiflbn  de  mer ,  nonuné  Turmlii- 
Voyez  TORPILLE. 

TREMBLEUR,  efpece  de 
Canard  iâuvage  «  qui  eft  l'yf m^u-  fera 
decimat/eMStreperadeScHirwcFtLD,. 
dont  parle  Willughbt  ,  qui  le  nom- 
me en  Anglois  tht  CaévMlf  ou  Gn^i 
c'eft  peut-être  le  Canard  de  moyenne 

frandeur  de  Ge  s  N  E  R  ,  nommé  en- 
•atin  ji$uu  mtdU  maggiauUnis  i  e» 
Allemand  SelMutir'EMé^t.ic  Sdmmta^ 
Endre ,  ou  Mit  ter  -  Emût.  Voyea  an: 
mot  CANARD. 

TRETTE-TRETTE»  animal 
de  l'Ifle  de  Madagafcar  ,  qui  eft  de  la 
grandeur  d'un  Veau  de  deux  ans.  11  a: 
tt  tfiitt  Mode  IL  flcum  ûct  d'boimnt» 
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Xcs  pîeds  de  devant  &  de  derrîcrc 
^ont  femblables  à  ceux  du  Singe.  Il  a 
le  poil  frMS ,  la  qvette  courte ,  8c  les 
oreilles  comme  celles  d'un  homme.  Il 
reûemble ,  dit  Flacourt»  à  un 
«atre  Quadrupède  nommé  Tatnétt, 
Se  quî  eft  décrit  par  A  m  B  R  o  i  s  E 
Pake.  Ceft  un  animal  fort  folitaire  > 

3tte  les  Infidalies  évitent  avec  autant 
e  loin  •  que  cetaiumal  les  iiiit  loi- 
même. 

TRBZABARS:  Ce  font  des 

cfpcces  de  Maquereaux  de  la  côte 
d'Or  en  Afrique  ,  &  diflïrens  des  nô- 
tres par  la  forme  de  leur  corps.  Us 
■  paroilll-nr  dans  l'eau  d'un  verd  d'éme- 
raude ,  mêlé  d'un  blanc  d'argent  fur 
le  dos.  Voiyez  MAQUEREAU. 

TRI 

.   TRICORNE,  aomqu'ÛLAus 
Magnus  donne  au  Renne  de  la  La- 

pooîe.  Voyez  RENNE. 

TRI  C  O  T  É  E,  ou  C  O  R- 
B  E  I  L  L  E ,  efpece  de  Came  ,  dont 
les  firîes ,  coupées  fur  les  deux  iens, 
forment  un  ouvrage  réticulé  extrtee* 
ment  curieux.  Voyez  CAME. 

TRI  MERES.  Mouches  qui  ne 
■^vent  que  trois  jours  ,  dit  M.  D  F. 
RiAUMURf&qui font  de  la  cUtTe 
des  Mouches  â  deiix  ailes.  Voyez 
MOUCHES. 

TR INH I TU I LI .  Serpent  de 
^Amérique,  long  Se  large  ,  avec  des 
taches  noires  Se  blanches.  Il  cftappcl- 
lé  ainii ,  oarce^u'il  trappe  de  là  queue 
■qui  eft  tres-^hitae. 

TRITON,  en  Larîn  Trilonur. 
C'eftun  très-bel  oifeau  de  la  Nouvelle 

Espagne  «dhNiBRBMBBRG  (//i/i. 

Nat.  Exot.  L.  X.  c.  34.  )  :  il  cft  très- 
remarquable  par  la  diverûté  de  Ton  plu-, 
mage ,  te  la  beauté  de  Ibn  chant ,  qu'il 
fait  varier  de  trois  différentes  façons  , 
de  manière  que  quand  on  l'entend 
former  fcs  trois  difKrens  tons»  U  fkm- 
Ue  qu'ils  fortcnt  de  mÔM  fjoSnot  plu» 
tôt  que  d'un  feul. 
.:   TRITON»  tf^dspoifloa» 
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qin  ,  félon  quelques  Naturalises  ,  8c 
quelques  Relations  ,  ell  prefque  de 
figure  humaine.  La  Fable  en  fait  mi 
demi-Dieu  marin  ,  8c  les  Poètes  &  les 
Peintres  le  dépeignent  demi-Homme 
9c  demi-PoKIbn ,  fê  terminant  par  une  - 
queue  de  Daupliin.  Les  Tritanj  ne 
font  autre  choie  que  des  Hommes  ma- 
rimt.  On  trouve  de  ces  Trumr  dans  la 
mer  du  Bréfil  ,  &:  les  Sauvages  les 
appellent  ïpapapia.  Ils  en  ont  beau- 
coup d'horreur  »  leur  voyant  une  fiiee 
humaine ,  fans  nulle  autre  différence 
que  celle  des  yeux  qui  font  bien  plus 
profonds  dans  la  tête.  On«dic  que  les 
femelles  ont  de  longs  cheveux  Se  de 
beaux  vifàges  ;  ce  qui  les  fait  appro- 
cher ,  à  ce  que  l'on  dit  •  des  Sirènes. 
Ces  Tritons  i'c  tiennent  ordinairement 
dans  l'embouchure  des  rivières  au- 
delTous  de  la  Lagoaripe ,  à  fept  ou 
huit  L'eues  de  la  Baye  de  Tous  le» 
Saints ,  &  auprès  de  Porto-Scguro  , 
oh  l'on  pfétttui  »  félon  ce  que  dit 
L  A  E  T ,  qu'ils  ont  tué  beaucoup  de 
Sauvages.  Ils  les  embrafTent  par  le  mi- 
lieu du  corps  .  les  ferrant  fi  fortement 
qu'ils  les  étouffent;  après  quoi  on  les 
entend  fbupirer ,  ce  qui  donne  Ueo  de 
croire  qu'ils  les  embrafTent  par  affec- 
tion ,  fans  avoir  voulu  leur  ôter  Ja 
vie.  Lorfqu'ils  les  voyent  morts  >  ils 
s'en  retirent  lailfant  leur  corps  tout 
entier ,  à  l'exception  des  yeux  »  dtt 
nez,  8e  du  bout  des  doigts ,  que  l'on 
ne  retrouve  plus  en  quelques-uns  , 
lorfque  la  mer  les  jette  fur  le  rivage. 
On  trouve  auffi  fréquemment  dans  Tes 
rivières  du  m^me  pr<ys  une  efpece  de 
Triton  de  la  forme  d'un  enfant  &c  auffi 
grand.  Cet  animal ,  que  les  habitans 
appellent  Baep,rpi/ia,  ne  fait  aucun  mal. 
Voyez  aux  mots  HOMME  MARIN 
«c  SIRENE 

TRO 

T  R  O  C  H  E ,  du  mot  Latin  Tro- 
chus.  Les  Naturaliftcs  modernes  don- 
nent ce  nom  à  un  poilTon  tellacéct 
Â  tude  de.û  reflemblance  avec  une 
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«fpcce  <îe  roue  dont  les  cnfans  fé 
fervent  pour  jouer ,  &  qu'on  appelle 
•B  Latin  Trochuj  ,  &  en  Fran<^ois  SO" 
hot  ,  ou  Toupie.  Ces  petits  poiiTuns  pa- 
roîiTent  avoir  deux  écailles  diAércntes: 
Celle  de  deifus  eft  moiitt  bfiUtnteqve 
celle  de  dcflTous.  Aldrovakde 
( L.  m.  c.  ac,  )  en  parle  ,  &  Ro  n- 
D  F  L  E  T  en  nit  mention  fou  s  les  Doma 
de  Trompe  ,  on  de  TMfW.  Voyez  mi 
mot  SABOT. 

TAOAi-FE»  eipece  de  Coquil- 
lage ,  qu'on  nomme  auffi  Tottfie  ,  Sa- 
bot &  Trocbe.  Voyez  ces  trois  diffft-ena 
mots. 

TROMPE  D'ÉLÉPHANT: 
C'eft ,  dh  GoiDARD  (  Part.  II.  Exp. 
.<o.  ),  un  Ver  qui  mange  de  petites 
bëtet  nommées  Fwx  vtnU  >  ^ui  fe 
trenTent  fiir  les  fenflles  de  RoGer.'Ce 
Ver  s'attache  avec  la  partie  la  plus 
Ipttiflknte  de  foa  corps  j  -flc  evec  la  plus 
sntRce .  qui  hâ  fttt  comme  <le  tnmpé, 
il  cherche  çà  &  li  pour  attraper  de 
ces  petites  bêtes.  Quand  il  en  iâific , 
il  levé  fi  trompe  en  haut  •  afin  d'em* 
pccher  qu'elles  ne  lui  échappent.  Il 
las  fuce  jufiiu'à  la  peau  ,  &  il  n'en 
veAe  rien -^ve 'les  ailes  8e  les  pieds. 
L'Auteur  a  vu  ce  Ver  à  trompe  com- 
mencer fa  métamorphofe  le 4 Juillet. 
âc  le  91  du  mime  mois  devenir  wie 
JMouche  fort  longue. 

TROMPETTES  :  Ce  font 
lies  oiAaox  »  appelle  eoramtmément 
Oiftaux  Trompettes  ,  ou  Trompette  t  de 
Srae.  On  les  nomme  ainfi  ,  parcc- 
^u^s  ont  nn  chant  que  l'on  prétend 
rendre  quelques  Tons  app'ochans  de 
celui  de  la  trompette.  Suivant  le  P. 
Labat»  dans  fa  Nouvelle Relatton  de 
P Afrique  Occidentale,  TomeJV.  p.  i5i. 
ces  oiieaux  font  tout  noirs ,  de  la  grof- 
•  fcur  d'un  Coq  d'Inde,  &:  à-peu-prcs 
de  la  in("me  figure.  Ce  qu'ils  ont  de 
particulier  ,  c'eil  un  bec  double ,  ou 
•plutôt  deux  becsl'uttiûr l'autre,  dont 
-celui  de  deiïus  pourroit  être  regardé 
comme  un  nez  creux  &  raifonnant , 
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Je  €€tJX  de  la  trompette.  Cet  oîfcau 
qu'on  nomme  auili  Mommerot  »  a  trois 
:dCHgts  devant  &  un  derrière.  La  Trom* 
pfMf  eft  un  oifeau  fort  commun  fur  la 
■rivière  des  Amazones.  Les  £fpagno\s 
Rappellent  Trompetero  dans  la  Provins 
ce  de  Maynas.  C'eft  le  même  qu'oir 
nomme  .^j[4)Ri  au  Para  &  à  Cayeane. 
Cet  oiftstt  eA-£»rt  familier  ^  n'a  rien- 
de  particulier  que  le  bruit  qu'il  fait 
quelquefois  ,  qui  lui  a  fait  donner  le 
momd'OiftauTrmpette.  C'eft  mal*à- 
propos  t  dit  M.  os  la  Comdamine  , 
-que  quelques-uns  ont  pris  ce  fon.pour 
un  chant  ou  pour  un  reaikge.  Hpafoir 

3u'il  fe  forme  dans  un  organe  tour 
iflférent  8c  préci]fi(memoppD£é  à  celui 
de  la  gorge. 

TROMPETTE,  en  Hollan- « 
dois  Trempetur,  C'eft  un  pdflôn  der 

Indes  Orienulcs  ,  bien  différent ,  dir 
R  u  i  S  C  H  tColUa.  Fifo.  Amè.  p.  34. 
Tai.  tf.  m.  t.tf.)  ,  de  celui  dent  par- 
lent les  Naturaliftcs  &  qu'Us  difênc 
avoir  le  ventre  large.  U  ajoute  que 
c'eft  un  Poiflon  Aiguille  ,  en  Laén 
«/ ,  aînfi  nomme  par  A  r  i  s  t  o  t  r  , 
mais  plus  grand  que  les  potiTons  de 
<é(tee(pece.  W  t  l  l  u  c  h  s  t  CTaè.  t. 
».  15.  )  l'appelle  ainfi.  R  u  ï  s  c  h  rap- 
porte encore  d'après.ibn  CoBuntl&on- 
.flaire  >  que  ce  poIObn  eft  raifimnant: 
c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  Trnnpette  s  car  la  nuit,. fur-tout 
quand  la  mer  eft  calme ,  il  ferme  un 
fi  grand  bruit,  qu'on  peut  l'entendre 
à  un  demi-mille  du  lieu  où  il  nage. 
Sa  couleur  eft  jaune  ,  variée  de  li- 
gnes blanches  ,  qui  en  quelque  façon 
communiquent  leur  coirieur  â  tout  le 
corps.  Il  n'a  point  de  nageoires  Ar 
la  partie  /upérieurc  du  corps ,  A  moins 
qu'on  ne  compte  pour  telles  les  aigutl» 
lonft.qn''il  a  fur  le  dos.  Proche  de  I» 
queue  cependant  il  a  deux  larges 
nageoires  ,  prefque  quarrées.  Pour  ce 
qui  regarde  fon  bec  ,  car  il  en  a  mt , 
eft  long  Scofleux  ,  8c  quand  cepoifTon 
veut  fiiiler  »  il  n'en  ferme  pas  Textré- 
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.•tdrefaTf  ;ee  qui  lai'fiûftAflfKf  dfl  «ôfpS,  îl  reflemble  au  Lampugo  ;  U 

.ions  Bc  des  (îifleinens.  nageoire  de  defliis  commence  au  dos 

TRaMîPETTE  DE  MER;  .«etajni^u'i  la  queue.  Il  a  déni  traits 
C'e'.t  une  efpece  d'Aiguille  de  mer,    qui  vont  de  la  tête  â  la  queue  ;  celuî 

-nommée  Triphle  par  G  e  s  N  b  ».  Voyez  de  delTus  eft  tortu  ,  &  celui  de  defl'ojis 
AIGUILLE  DE  MER.  .droit.  Cette  marque  f^hicrpini À Kfl»^« 

T  R  ()  M  P  E  TT  E  DE  M  ER  r  delft  que  c'cft  le  itjjfhu  d'ArHÉ- 

-iCoquiiie  faite  comnie  un  Cornpt ,  lon-  •  Née.  Les  parties  intérieures  de  ce  poiC 

-ne  &  torfe  ,  fur-iont  vsn  )e  fOItt  fon  font  femblablcs  â  celles  du  Derbio. 

Joottt.  Le  Pere  L  a  b  a  t  (  Voyag.  a$tx  Sa  chair  eft  molle  »  &  de  fytt  hw 
Iflij  tUPAmér.  p- 314-  TomeVllLi   goût.  ^  r^' 

dit  en  avoir  tTOitvé  qui  avoîcar  près  TRONFI»  nom'que  les  Itallepic 
de  quinze  pouces  de  loagocur».^  ,  donnent  à  une  e^ece  de  Pigeons 

idont  l'ouverture  avoit  quatre pOHCes  grands  comme  des  Poules..B£LON  en 
ébHtmiwt.  Le<klioiteftd*ordiMke  ..parle.  Voyez  PlGEOiV. 

■  d'une  couleur  brune ,  avec  de«oadca  TROPILLOTL  ,  nom  qu'on 
-de diifôrenfes  teintes  de  la  même  con-  donne  au  Mexique  â  un  Corbeau  , 
-leur»  IÎMtvi'vet'&  fort  polies.  Le  de-  aufTi  nommé  >^Mr^.  Voyez  ce  mot. 
-dun  cft  argenté»  comme  k  Nacre  TROPITOTLË.nomqu'FTF.R' 
-de Perle.  On  perce  le  petit  bout  »  fc  kandez  donne  au  Vautour  du  BréQl. 
-•n  s'en  fart  comme  d'un  Cor ,  popr  *  Voyez  VAUTOUR. 

laite  cnteadre  de  ioiii..Le  taêmt  TROUE-CHÉNE:  GoçDAi^i>< 
'  Auteur  dit  que  e*eA  une  eipeee  de  (fiarf.  IV.  Exp.  $1)9  trouvé  entre 
SfUma^on.  Il  y  a  plus  lieu  de  croire  que  l'écorce  des  Chênes  des  Vers  qui  per-- 
(C'en le  Biucinitm  des  Anciens.  .Voyez  coient  l'arbre  ».queUuc  dur  qu'en  fût 
:  B  U  C  C I  N.  ,  le  bois.  Ces  Vers ,  '«fit  f  Auteur  r  iônr 

TROMPEUSE,  efpece  de  tendres  &  faciles  .1  «Jcrafer  ,  Se  n'ont 
••CbcBiUe  »  qui  iê  trouve  ordinaire-   fur  Le  corps  aucun  indice  de  force 

«eue  fat  let  Mlet  de  Gr^eUlerEUe  mais  9s  ont  dans  la.  bondie  une  poin- 

fe  nourrit  de  petites  Vermines  qui  te  aiguë ,  dont.il»  fervent. pour  per- 
<  courent  autour -d'elle  &  delFus  fon  .  cet  outrouer  les  Chênes.  De  ces  Vers- 
-«erps.- Elle  fidt  les  attraper  &  «a  ittocr  .ferteot  des  Scarabées,  q^iontjpàr^- 
-toute  la fubllance.  Goedard  /.    Icment  la  même  force  Ac  la.m&Qe: 

Mxp.^i  .)  a  vu  cette  Chenille  fe  chan-  .  adreife  de  trouer, 
-ser  enChryfiMde  le  9  .Juin *  Sr  le  90      Le  mène  Auteur  <  Exo.  1 2.  y  j^arle* 

du  même  mois  devenir  une  Mouche,  d'une  autre  efpece  de  Ver  ou  CKc- 
•  Cette  Clieniile  qA  noounée  la  rron  -  ,  nille ,  qui  fe  trouve  entre  l'écoi;cerjSc 

peuji  >  parceque  »  pour  Mtreper  les  le  bois  de  Chêne.  II  perce  lés-  pb» 
.  petites  bc  tcs  qui  courent  autour  d'elle ,    ^ros     ks  plus  durs  de  ces  arbres  ,  $c 

elle  fe  tient  tranquille  &  contreûut  leur  caufe  de  grands  dommages.  11  ftr 
•Je  morre.  jUNirrirde  lafubilance  huilemè  qu'il  yr 

1  !<  O  NI  C  H  O  U  :  R  o  s  n  f.  i.  f  t    trouve.  Après  fa  métamorphofe  »  U  em 

^L.  VUL  e.  19.  0.  aoj.         hranf.)    ion  une^^jpece  de  Scarabée.    ,  , 
•met  ee  pofflbn  de  mer  dans  le  rang  ■  i   '-^-^'U  .    x  R  U        '  '  ^  '^ 

des  poilTons  bleus.  11  diffère,  dit-il  , 

d'un  autre  nommé  Derbio  ,  par  la  lar-  T  R  U  E  N  r'Cette  efpece  d'piiêau! 
geurde  ton  corps.  Il  e(l  plus  court  »  aquati<|ded(e  l'IUe  de  Féroë  effjj&t' 
plus  plat,  8c  fans  écaillps.  Son  dos  eft    m*-  Trttcn ,  qui  lîgnifii-  Voleur ,  parce  - 

■  bleu ,  &  il  a  le  ventre  blanc  :  par  les    qu'il  dérobe  aux  autres  oiicaux  leur- 

aafBoiiet  ^  let  ouiet  »  fc  hJm»  Ar  ogoyB8^*É!fec;é|ttWr  ^^^nf^ 
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la  cha(fc  $c  les  pourfuivre  A  coups  de 
bec ,  jufqu'À  ce  qu'ils  laiflenc  échapper 
lenr  prcne  :  alors  il  fond  deflos  avec 
rapidité  ,  &  l'attrape  même  dans  l'arr. 
[  C'ed  aind  ^u'ii  trouve  le  moyen  de 
'  fe  nourrir  •  ne  poavanc  pas  lui-même 
plonger,  pour  attraper  les  poîfTons  au 
fond  de  l'eau.  Quand  il  a  pu  dérober 
'  i  quelque  oifeau  fa  provifion ,  H  en 
attaque  d'autres  le  lendemain  de  la 
même  manière  pour  les  voler  ainfi  en 


•  rair. 

T  R  U I  E  ,  ou  TR  U  Y  E  .  femel- 
le du  Verrat  on  Pourceau  ,  qui  porte 
une  grande  iquantité  de  Cochons.  Elle 
fait  des  petits  deux  fois  l'an  ,  Se  fê 
fait  couvrir,  quoiqu'elle  foit  pleine» 
contre  l'ordinaire  des  autres  bêtes.  Il  y 
a  des  Truicf  ,  dit  Pline  ,  qui  ont)u{- 
qu'.i  vingt  petits  d'une  feule  portée. 
On  rapporte  qu'on  en  a  tu  en  Fran- 
ce ,  qui  en  ont  c;;  iufqu'à  trente-icpt. 
Voyez  COCHON. 

TRUITE*,  poiiron  de  rivière  â 
nageoires  molles ,  J'ijcif  mjl.icoptery- 
^ius ,  Si  du  genre  des  Saumons.  II  y 
a  les  Truhtf  iimplement  dites  ,  &  les 

■  Truitej  Jatimnnécs.  Parmi  les  Truirtf 
ilimptement  dites  ,  on  compte  la  Trm- 

■  u  vulgaire  de  rivière  ;  une  autre  efpc- 
fic  de  Truite  de  rivière  ,  cjue  les  Ailc- 
inànds  nomment  /Jucb  ,  &  encore  une 
liutre  efpece  nommée  Tbymaîluf  en 
l#atin.  Il  y  a  aulfi  deux  crpcces  de 
truitts  faununécs  ,  favoir  celle  que 

"  npds  connolflfbns  en  France  •  8c  vne 
-  j^rticuliêre  9ù  lac  de  Genève.  Il  y  a 
'.%iaijâ  truite  du  Brélil ,  &  celles  de 

.Lançe  &  d'Amboine»  doottleftpailé 

^nt  Ru  T  sCH. 

A  UTE  D 1  (  tchth.  Fart.  V.  f. 

*  Ce  pdiflbn  eft  nommé  en  Ladn  thutûs 
«Il  Italirâ  y  TrvttM  ;  «n  Allemand  Ferri ,  ou 
Vétrtn ,  Se  Fortnnen;  en  Angloîi,Troar;  en 
Suédois  FortU ,  Stenbin  ,  Aitdbr» ,  èt  Rtfiik. 
let  fenâmens  des  Auteurs  font  partagés  fur 
1*MÎsAie  du  mot  Trutia.  Il  y  en  a  qn  prikeo- 
dmiqvc  ia  Truite  a  éti  nommée  par  les  La- 
«nsTWtr/ç,  ou  Tr«r«t  à  emdemd»,  qtù  vêtu 
dire  reppiffir.  pafcequ'cileflaBeprerque  ton- 
Jou?  cofloe  h  coonnt  4»  fan ,  &  gu'cle 
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».  3.  )  nomme  la  Truite  de  nviére; 
Saimo  maxtUd  wfnure  pattl»  Inriêrt, 
meÊe$iUr  nérit.  Cdle  connue  en  Aile- 

magne  ,  fous  le  nom  Hucb,  eftap- 
peilée  par  l'Auteur (  p.  25. 0. 8.) ,  Sol- 
nu  M^ngm  f  duatiu  dfmium  But»*  m 
palato  ,  maculii  tantummodô  nigris.  11 
nomme  ia  Truite  faummée  C  p<  14* 
js.f.}»  SémelatHSf  maatUr  nMrm- 
grij'que  ,  caudà  tquali  ;  Se  celle  du  lac 
de  Genève  (  p.  2 5.  n.  9.  ) ,  Salmt  catt- 
dâ  l^urtà ,  maeulit  faikm  mgrif  »  y«/« 
co  lon^itiedin.iH  in  ventre. 

Oo  trouve  dans  \cs  Aclcj  d^Upfal» 
174t.  p.  8^.  la  dc/cription  anatomi- 
que  d'une  elpece  de  Truite ,  donnée  par 
M.  Gronovius.  Ce  Naturalise  la 
nomme  Sabm  oblongus ,  maxiUt  infe- 
rierit  apice  introrskm  rejlexo.  Ce  poif- 
fon  ,  félon  les  Obfêrvations  de  ce  iâ- 
vant  Auteur  HoUandois  ,  diffère  de 
■  celui  qu'AaTEDi  nomme  Salmo  latus  » 
mavulis  rubrit  nigrijque  ,  cauda  «tqua~ 
ii  .  (  c'eft  la  Tntile  Jaumonée  )  ,  en  CC 
qu'elle  n'a  jamais  vingt  doigts  de  long; 
&  de  celle  que  le  même  A  k  t  e  u  i 
nomme  Sabm  pedalix ,  maxillâ  fupe- 
riere  lengiere  »  qui  ell  le  Salvelin  des 
Allemand»  ,  en  ce  que  celui-ci  ell 
long  d'un  pied  ;  mais  iisfe  reiTemblenc 
pnr  le  dernier  rang  de  leurs  dents  » 
4ui  parott  quand  leur  bouche  eft  fer- 
mée, il  diffère  aulG  de  la  féconde  ef> 
pcce  d'Ufflbre  de  Konoelet,  ca 
ce  que  iès  rafteholret  ne  ^nt  pat  mar* 
quées  de  beaucoup  de  lignes  »  &  que 
ion  ventre  n'etl  pu  de  couleur  d'or  : 
nuis  il  lui  reflèmble  en  ce  que  le  bmie 
de  la  m&cholre  inférieure  ell  courbe  • 
&  que  la  mâchoire  fupérieurc  eft  faite 
pour  recevoir  le  bout  de  l'inférieure. 

repodiê  1e«  Tag««t  avec  nne  force  incroyà- 
Ue.  G  c  s  M  E  K  dit  que  le  mot  Trmta  vknc 
peut-être  de  l'Allemand  Tnut ,  qui  ^oifie 
agrijile  Bt  reciuri  lié  i  au  contraire ,  AaTOt 
penfe  que  Trutta  a  été  formé  du  mof  Ri*- 
çott  Truite,  &  noui  nous  fentoiis  aflez  por- 
tes à  penfer  comme  lui ,  difcnt  les  AuMors 
de  la  Suite  Je  U  Matière  Md^tJe.  Les  auufs 
dénominations  lui  nouieiit  (b  la  variété  é» 
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Cetfe  efpcce  de  Truite  a  le  Côfps 
O^Iong  ,  Se  la  chair  blanclie.  M.  Gko- 
KOViUS  ne  dît  pas  dans  quel  endroit 
de  la  Hollande  on  la  pcche.  Jean 
Mur  ALTO  a  donné  la  defcrîpdon 
■Aatomique  de  la  grande  Truitt  »  qa*U 
appelle  Truite  de  marais.  Mais  COin<- 
iiicn<5ons  par  U  Truite  ordinaire. 

La  Truite  ordinaire  ,  difcnt  les  Au- 
teurs de  la  Suite  de  la  Muiitre  Médi' 
taie  ,  d'après  Willugbby  ,  eft 
f  lut6t  longue  que  large  >  femblable 
au  Saumon.  Elie  a  la  tête  courte ,  ar- 
rondie >  le  mufeau  mouflTe  ,  le  corps 
épais  1  terminé  par  une  queue  brge  ; 
Ifottvertttre  de  U  bouche  ample ,  & 
fei  michfnre»  ganAs  d'une  fimple' 
rangic  de  dents  fur  leurs  bords  ;  trais 
rangées  oblonaues  de  petites  dents  au 
palais ,  lefquelTes  vont  aboutir  en  an- 
gle près  de  l'extrémité  du  bec;  la 
wngne  année  ordinairement  de  dix 
àents  recouri)ées ,  &  quelquefol»  feu- 
lemcnt  de  fix  ;  les  yeux  un  peu  grand?  , 
la  prunelle  entourée  immédiatement 
d'un  petit  cercle  rougeitre ,  8c  le  re^ 
te  de  l'iris  de  couleur  jaune  blanchâ- 
tre t  ou  plutôt  argentée  ;  les  nari- 
«es  doubles  ;  le  corps  cônverc  de* 
petites  écailles  ,  Se  d'une  peau  qui  fe 
jride  aifémeot ,  8c  qui  fe  détache  de  la 
chair  »  comme  dit  R  n  n  d  e  l  e  t  ;  le 
dos  brun  ,  quand  le  poilTon  cil  plu» 
grand  .  femé  de  taches  noires  fré- 
quentes ;  quelquelob  aufli  les  tachear 
roiipes  font  entremêlées   de  taches 
noires  »  8c  même  les  couvercles  des 
•uies ,  le  fonamet  de  la  tête  &  l'iris 
ibnt  tachetés.  Klle   a  les  côtés  pico- 
tés de  taches  rouges  ,  cotnm.'  du  ver- 
millon >  mais  jaunâtres  au-dcflfas  des 
lignes  latérales  qui  s'étendent  depuis 
lies  ouies  julqu'au  milieu  de  la  queue; 
deux  nageoires  au  dos ,  dont  l'anté- 
deare  filuée  vers  le  milieu  de  fa  lon- 
j^ueuT»,  8e  compofée  de  douze  à  treize 
rayons ,  eft  marquetée  de  fréquentes 
taches  noires ,  S.-  la  poftéricure  ,  fituée 
jrès  de  la  queue  ,  petits  ,  graffe ,  dé'' 

goucvue-de  njoat^M  fta  Mcd  ronge. 
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comme  du  vermillon  ;  la  queue  lar- 
ge  ,  un  peu  fourchue ,  non  tachetée  » 
dont  les  angles  8c  les  rayons  exté- 
rieurs font  pour  l'ordinaire  ron« 
geâtres  ;  deux  paires  de  nageoires  3L  ^ 
la  partie  inférieure  du  corps ,  comme 
prefque  tous  les  autres  poilfons  i  Pune-  ' 
près  des  onier,  8c  l'autre  an  miltetr  ' 
du  ventre;  chaque  nageoire  des  ouies 
compofée  de  treize  ravons  •  8c  celles' 
du  ventre  compoftes  cnacuitc  de  neuf  ' 
rayons;  au  -oîsflbus  de  ces  derttîercf 
une  appem&e  caniiagineufe  de  cha.-^ 
que  côté ,  qui  naîffânt  î  la  partie  ex-- 
térieure  de  la  naecoire  fe  réflécliit  crr 
dedans  »  &  eft  dans  une  pofition  tratlf- 
verfale  par  rapport  anx  rayons  der 
nageoires  ;  les  nageoires' de  l'une  Se 
de  l'autre  paire  ou  jaunitres  ou  rou- 
gefttres;la  nageoire  voifine  del'iimir 
fournie  de  dix  nerfs  ,  ^-  fon  bord  an- 
térieur blanchâtre  *  le  coeur  triangu-  : 
laire ,  la  rate  noiritre ,  b'Âné  lirapir  ' 
ou  fans  divifion  ,  la  véficule  du  fiel  ; 
ample  »  l'eftomac  long  ,  peu  grand  p  ' 
(bns  lequel  on  a  trouvé  »  après  l'ous" 
verture  ,  des  Vers  Se  d'autres  petits 
animaux  aquatiques  à  fix  pieds  ;  une* 
grandequantitéd'apophyfes.lefquellet* 
vont  s'anachcr  à  l'inteftin  près  du  py- 
lore des  deux  côtés  ,  &  nailTcnt  du* 
pylore  d'un  fcul  côté  dans  He/pacer' 
d'un  doigt  ou  d'un  doigt  8c  demi 
d'où  le  chyle  fê  rend  facilement  dan» 
Hnteftin  ,  lequel ,  après  la  réflexion  ». 
va  du  pylore  droir  i  l'anus.  Dans' 
une  Truite  de  la  longueur  de  dix-neuf 
doigts  &  demi ,  il  y  a  voit  huit  doigta^ 
&  demi  de  longueur  depuis  le  bout^ 
du  bec'jufqu'au  commencement  do: 
la  nageoire  antérieure  du  dos ,  qatn» 
ze  jufqu'à  la  nageoire  adipeufe  ,  ou' 
gralTe  ,  quatre  8c  demi  juf qu'aux  na-^ 
gcoires  des  ouies  ,  dix  jufqit'i  celles 
du  ventre  ,  &  douze  jufqu'i  la  nageoi- 
re voifmc  de  l'anus.  La  queue  étoît 
large  de  près  de  deux  doigts  â  la  ra«- 
cine  de  là  nageoire  ,  où  elle  finir. 

A  R  T  E  D I  décrit  la  Jr»irc  en  pro 
de  roots.  Sètbnr  lui  ^c«'fQib«t»Adé' 
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xante  vertèbres  ea  tout  »  8c  environ 

trenre  c«*)tes  de  chaque  côté  ,  trois 
rangées  de  dents  au  palais ,  toutes 
Imifiludinaks  .Se  prcfquc  parallèles» 
dont  celle  du  milieu  cil  la  plus  gran- 
de ;  mais  elle  ne  va  pas  tout-à-fait 
en  droite  ligne  ;  une  feule  rangée  de 
dents  aux  mâchoires  des  deux  côtés; 
la.  mâchoire  inférieure  un  peu  plus 
Itmgue  que  la  {ûpérieure  ;  la  queue 
non  fourchue  ,  mais  plutôt  comme 
taillée  en  fegment  de  cercle  i  fonex- 
trémit6  ;  des  taches  rouges  au-defTous 
de  la  ligue  latérale  du  corps  •  & .  des  , 
taches  noires  aux  lames  qui  (ont  au- 
deffous  des  yeux. 

La  Truite  &  le  Saumos  Ce  reiTem- 
blent  beaucoup  pour  la  forme  exté- 
rieure ,  6c  môme  quant  i  l'intérieure. 
Jfs  ont  l'un  8c  l'autre  la  chair  rou- 
gtrître  ,  de  petites  écailles  «  le  corps 
marqueté,  le  bec  recourbé,  de  l'agilité 
ppur  fauter  &  remonter  contre  le  fil 
de  l*eatt,  la'  bont^  8c  Pexcellîenee  du 
^ût.  La  Truite  fe  diftinguc  du  Sau- 
mon &  du  Tacon  par  la  largeur  de 
la  queue  ,  car  la  queue  eft  grêle  dans 
ceux-ci,  au-lieu  qu'elle  ent  toujours 
Urge  dans  la  Triàtt.  Dans  le  Saumon^ 
die  eft  longue  8c  fonrcKne comme 
dans  l'Aloiê  :  mus  courte  &  peu  dl- 
vi^  dans  la  fhtit*,  fui  vaut-  la  rcmar- 

r'ede  Rondelet.  Selon  M. 
I  N  N  u  s  ,  la  Truite  ordht.îire  at- 
Cjsint  rarement  un  pied  de  longueur, 
au -lieu- que  la  Trtattfàu/inMêt  eft 
communément  longue  de  deux  pieds. 

? Quant  à  la  couleur  de  k  chair,  elle 
Slit  ou  blanchit  plus  en  hiver  qu'en 
té.  Il  ell  faux  que  les  Truites  defcen- 
dent  des  rivières  à  la  mer ,  &  qu'el-^ 
les  s'y  ehangeacen  Saumons.  La  Tmf-" 
te  eft  un  poifTon  d'eau  douce  ,  qui  cft 
çouvcrt  de  petites  écailles,  marque--, 
cée^  pour  l'ordinaire  de  taches  rou", 
gcs.  Les  Truitet  noires  font  rares  ,  & 
les  jaunes  le  foJit  encore  plus.  Selon 
«bfçrve  que  les  t'rMtt/ varient  ensoup 
leur,  fuiv.int  les  ditrérentcs  contrées, 

îfi  ^u'on  eo  prend  quelquefois  dans 
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la'  nlmc  rîvîefê  »  qui  font  dfVerilé-* 
ment  colorées  ,  comme  dans  la  petite' 
rivière  de  Ritte  en  Normandie»  os 
qui  peut  aufll  s'oblêrver  à  l'égard'dfV 
plufieurs  autres  efpeces  de  poiflbns. 

Si  l'on  en  croit  Gesker  ,  on  trou- 
ve dans  pluHeurs  rivières  de'Fnnes" 
de  vieilles  Truitei  qui  égalent  en  gran- 
deur Icc  Truites  de  lac  ,  qu'on  nomma 
autrement  Saumonée/  »  8c  dans  l'été1#' 
chair  en  eft  moins  rouge.  Willuchbt' 
dit  que  les  Truites  fe  prennent  afTez- 
fou  vent  en  Angleterre  ,  même  aveç 
les  mains ,  lorfqu'ellcs  fe  logent  fous' 
les  racines  des  Aulnes  &  des  Saules  ; 
car  le  Pêcheur  en  approchant  douce- 
ment leur  gratte  le  ventre  •  8c  tandis' 
quelles  Ce  platfent  'i  être  aînfî  cha* 
touillées  ,  il  les  faïfit  par  les  ouïes. 
Elles  fe  nourrilTent  de  certaines  Mou-^ 
cbcs  de  rîvtere  »  dé  Vtfrs  8c  d'autre» 
infcclcs  aquatiques  :  on  dit  même  qu'el- 
les s'attaquent  aux  petites  Perches 
i'  d'autres  petits  poinbns;  mais  jprfip»* 
cîpaLmcnt  aux  Loches  ,  aux  Gou- 
jons  &  aux  Vairons.  Elles  font  fi  avi- 
des de  Mouches  ,  qu'elles  ft  bffTent 
amorcer  par  des  Mouches  nrtîficiellcs. 
Les  IVi/ifc/ jettent  leurs  œufs .  au  mois 
de  Décembre ,  dans  les  fofles  qu'elles 
fe  crcufcnt  d.Tns  les  lir<  de  torrcrs 
pleius  de  gravier ,  ou  pierreux  ,  con- 
tre l'ordinaire  des  ntée»  poHiôos  : 
elles  ne  font  pas  fi  cftîmées  ,  quand  el* 
les  font  pleines*  &  prêtes  à  mettre  bas-: 
mats  c'en  fur-tout  dans  les  mois  de 
Juillet  Se  d'Août  qu'elles  s'cngraîf^ 
fcnt ,  Se  qu'elles  font  plus  exquifes. 

On  lit  dans  le  Traité  àtt  Stlnutt» 
de  M.  Li-  y.  e  r  y  ,  qu'il  y  a  plufiears 
eipeccs  de  Truite/ ,  qui  difTercni  par 
te  lieu  oil  elles  habitent ,  par  leur  con- 
Li:r,  5c  par  leur  grandeur.  Les  unes 
fe  trouvent  dans  les  rivières  profon- 
des 8c  rapides,  les  autres  dans  les  lacs: 
Les  unes  ont  une  couleur  noirâtre  » 
les  autres  font  rougcàtres  ,  ou  plutôt 
d'une  couleur  dorée ,  c'eft  ce  qui  feît 
qu'elles  font  appellées  en  Latin  Aif- 
rat*.  La  plus  grande  cfpeCe  eft  la  Truim 

feuimutét» 
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^  'Jkrnmnit ,  aînfi  nommée  pareequ'elle 

â  beaucoup  de  refTêmblance  avec  k 
Saumon  ,  par  la  figure  de  fc s  parties 
internes  Se  externes.  Elle  n'dl  pat 
tout-.i-fait  fi  grande  que  le  Saumon , 
&  elle  cÇi  plus  clUmée  pour  Ton  goût 
«xquis  que  Ics  autres  efpeces  deTn»> 
tes.  J'ai  dit  que  ces  dernières  ont  aufTi 
beaucoup  de  rapport  avec  le  Saumon 
«n  plilfieun  chofes ,  mais  elles  n'en 
ont  pas  tant  que  la  Tnnu  fnumom'e.  Ce 
poiflbn  nage  avec  beaucoup  d'agilité  Se 
de  vttellê.  On  prétend  qtte,quand  il  en- 
tend le  tonnerre  ,  il  en  efl  telleinent 
épouvanté,  qu'il  demeure  comme  im- 
inobile.  Il  mange  des  Vert* de  l'écu- 
me de  rivière  ,  des  Limaçons  Se  d*au- 
trca  tnfeâes.  Il  fc  nourrit  auffi  de  pe- 
tits poiflfons.  Se  il  les  pourfuit  avec 
tant  de  force  &  d'avidité  du  fond  de 
yeau  juiquM  la  furface ,  qu'il  Te  jette 
^tOïlqaefois  dans  de  petits  bateaux  » 
^u'il  rencontre  à  Ton  palTape. 
■•  Les  Iruius  naiilent  &:  vivent  vo- 
lontiers dans  de  petites  rivières  gla- 
•  ciaies ,  ou  extrêmement  froides  ,  pier- 
reufes  ,  8c  qui  coulent  rapidement  ou 
tombent  par  cafcadcs  entre  des  mon- 
tagnes efcarpécs  :  il  s'en  trouve  d'af- 
ftz  grandas  &  de  très-belles  dans  de 
petits  ruiiTcaux ,  qui  fe  précipitent  du 
haut  des  rochers:  car  elles  remontent 
avec  une  rapidité  étonnante  qui  ap- 
proche du  vol  des  oifèaux  ,  contre  le 
eourant  des  eaux ,  &  iàutpnt  quelque- 
ffUs  jufqu'â  trois  on  quatre  coudées 
de  haut. 

*  Je  pen(è  que  ce  que  Jean  Mu- 
sa lt  o  dans  les  Éfhhmidtt  itt  Or- 

ritux  de  la  Nniire  ,  Dvc.  IL  \6^2. 
Obferv.  47.  &  dans  lu  l'om:  III.  des' 
CnU^iotUj4cad/miqucf,p.  4(?9.  appelle 
\a  grande  Tritite  ou  Truite  de  mar air , 
«Il  la  Truiu  f^tumoitit.  11  en  parle, 
dans  «es  termes  :  c'eft,  dit-il,\in  p^A 
fbn  commun  dans  le  pays  de  Zurich. 
11  ell  çnarqueté  de  taches,  &  couvert 
d'écailks  par  tout  le  corps,  mais  dans 
le  mîliùu  du  dos  il  a  une  nageoire  , 
Se  près  la  queue  une  autre  plus  pe- 
XnwiK. 
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tîte  Se  plus  charane.  Elle  fe  dreflè- 

par  le  moyen  de  quatorze  épines.  La- 
queue  eil  faite  en  forme  defaulx.fic 
noirfttre.  Il  y  a  encore  vue  autre  na- 
geoire fous  le  ventre  ,  (butenue  de 
douze  côtes  cartilagineufes ,  &  rou- 
ges entièrement.  Au  milieu  dttveatra 
&  fous  les  ouics  ,  on  voit  deux  ranj^s 
de  nageoires,  qui  font  polés  l'un  à  côté 
de  l'autre ,  8c  qui  s'étendent  direéte- 
ment  de  part  &  d'autre  ,  fclon  la  lon- 
gueur du  corps.  La  tête  eft  un  peu 
pointue  t  H  au  lieu  d'oreilles  »  U  y 
a  deux  oufes ,  qui  ont  des  appendice» 
pliées  fur  le  bord  inférieur.  De  cha- 
que côté  font  les  trout  des  narines  , 
qui  s'étendent  jufqu'au  cerveau.  Dans 
l'orbite  de  l'œil  on  voit  un  cartilage 
mol  ,au  lieu  de  carodcule  lacryinb. 
Dans  la  bouche  on  trouve  quatre  rangs 
de  dents  trcs-aigucs  ,  en  haut  &  en 
bas.  Les  yeux  font  très-erands  Se  en-- 
vîronnés  d'un  cercle  verdâtrc.  En  dif- 
féquent  ce  poiObn  ,  nous  avons  trou- 
vé ,  fous  l'intëftin  rtHum  »  un  conduit 
tendant  à  la  veffie  urînaire  ,  qui  efl: 
oblongue  &  fituée  fur  la  veflîe  d'air , 
qui  eft  très-longue  ,  membraneufe  8c 
d'une  texture  délicate.  Du  côté  droit 
on  trouve  un  uretère  très  -  ample , 
qui  fc  ioint  â  une  chair  glanduleulè  t 
fituée  le  long  de  l'épine  du  dos  »  & 
couverte  du  péritoine.  De  chaque  c6-- 
té  de  l'intcmn  nÛwn  •  on  voit  des 
veines  f  qui  rempent  fur  fa  furiàce.' 
Au  conmeneement  des  Inteffins  ,  ûi 
y  a  plufîeurs  appendices  borgnes  , 
qui  s'ouvrent  dans  le  conduit  iniefti-- 
nal  au-deflbns  du  pylore.  Des  mem- 
branes remplies  de  grailTe  étoicnt  at- 
tachées aux  deux  côtés  des  îotciUns  : 
au  fond  de  la  bouche  commence  l»œ- 
fophage  ,  long  de  quelques  travers  de 
doigt ,  filionné  intérieurement  8cfem- 
blable  par  la  figure  î  la  manche  d'H^ 
pocrate.  Ce  canal  par  fe.<;  cirrorwo- 
lutions  forme  les  inteftios.  Dans  les 
fèmelleé  on  volt  de  cêtév  8c  d'autre* 
les  ovaires»  remplis  de  plufieurs  mil- 
liers d'sttftl  XiCS  aufs  font  ronds ,  flc 
Hhh" 
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attachés  les  uns  aux  autres ,  tomme 
le  frai  des  Grenouilles.  Le  foie  cA 
tan  long ,  Se  n'a  qu'un  (êul  lobe  :  dans 
le  milieu  ,  on  voir  la  véficide  du  fiel , 
^ui  verfe  la  bile  d^ns  l'eAomac  :  h» 
eteoT  té  litué  entre  les  onles  ,  8c  tt 
eft  femblable  à  de  la  chair  inufculeu- 
fe  •  âc  enveloppé  dans  un  péricarde  , 
qui  eft  fore  grand.  Il  n'a  qu'uneoreil- 
WCte  t  tnais  àlvifèe  en  deux  parties. 
Depuis  l'oreillette  >  la  veinc-cave  s'é- 
tend jufqu'att  fele»  8c  i  ce  oorpa  noi- 
râtre oblong  ,  couché  fur  l'épine ,  d'où 
l'uretère  s'avance  juT^u'à  la  veflic  » 
«omme  j'ai  dte  d-deflu$.ll  n'y  a  qu'on 
fl-ul  ventricule  dans  le  cœur.  Au 
commencement  de  l'aorte  il  y  a  trois 
valvolet  iSmilnnalrea.  I^s  l'aorte 
s'étend  au  haut  entre  les  ouic;  ,  & 
dil^ribue  le  fang  à  toutes  leurs  fibres. 
De-U  &  dirigeant  par  cn-bes  •  elle 
•Avance  vers  les  chairs  ,  Se  les  vif- 
cerea.  Les  branches  des  veines  &  des 
Mteres  des  twies  (ont  eonfîdérables  » 
&  leurs  rameauK  s'élèvent  de  part  & 
d'autre  au  fommet  des  pointes  carti- 
^  la^euiès  qu!  les  ibatienneitt. 

SwAMMERDAM  dit  que  les 
Truitef  font  plus  graflès  8c  d'un  meiU 
leur  gouc  dbss  le  tempe  que  paroif- 
fent  les  Éphémères  ,  parce  qu'elles 
mangent  ces  infectes.  Ce  poifTon  con- 
tient beaucoup  d'huiie ,  de  fel  volatil 
&  de  plilegme.  On  doit  choifir  la 
Truite  graife ,  bien  nourrie ,  d'une  chair 
roogeAtre  &  ferme  ,  te  priffrer  celle 
qui  a  été  prife  dans  une  eau  claire 
&  courante.  La  Truite  fournit  un  bon 
ûiCtiefe  digère^ aifément  ;  mais  elle 
doit  être  mangée  prefqu'au  Ibrtir  de 
l'eau  »  car  comme  elle  a  la  chair  ten- 
dre »  gnflê  te  délieaee  •  elle  le  gftte 
&  fe  corrompt  trcs-promptement.  Ce 
poifTon  fe  fert  en  été  fur  les  meilleu- 
res tables  :  OR  a  remarqué  qu'il  eft 
plus  délicieux  en  cette  faifon  qu'en 
toute  autre  ,  8c  qu'en  hiver  il  perd 
preique  toute  iSi  faveiBr.  En  plufieurs 
pays  on  le  fale  ,  comme  le  Hareng , 
jpour  le  pouvoir  transportée  ;  mais  il 
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perd  beaucoup  de  fa  bonté  par  eettê 
préparation,  8c  l'on  peut  dire  qu'il  n'eft 
bien  iâin  ,  qu'autant  qu'il  eft  nanctf 
frais;  mais  alors  c'eft  le  meilleur  de 
tous  les  poiflbns  d'eau  douce,  il  con- 
vient aon-reulcment  à  tiem  tat^iem» 
péramcns ,  maïs  m«me  atix  infimes  fe 
aux  convalefcens«  9c  l'où  peut  «flnrsr 
qu'il  eft  peu  mférfew  «n  boMé  à  b 
viande  même,  dit  M.  JkMDRT;  mît 
il  le  faut  bien  .choifir. 
'  La  Truite  qui  a  la  ch^  roogeltre  » 
8c  qui  a  été  prife  dans  une  eau  bien 

{»ure ,  eft  la  meilleure.  Les  Truites  dex 
act  font  plus  belles  te  plus  groflès» 
mais  il  s'en  faut  beaucoup  qu'ellea 
valent  les  petites  Tneius  d$  rivUrt. 

L'eipeee  de  Tnifte  »  flORunée  OiMijiv» 
&  en  XjiùtiThymaUus  ,  parcequ'elle  a 
une  odeur  de  T hym,a  la  chair  déiicieu« 
/eft  facile  à  digérer.  EUeeftd'uabon 
fuc  &  fi  {âlutaire  ,  qu'on  en  permet 
l'ufage ,  même  aux  malades.  JË^e  ref- 
lênbîe  aflez  par  fa  figure  anx  Tnàtet 
erdinairei.  Elle  habite  ,  comme  elles  , 
dans  les  eaux  pures  &  nettes.  Elle  vie 
des  mêmes  alimens  »  mah  on  l'efttmo 
plus  que  les  autres  Truites  ,  à  caufe  de 
fon  bon  goût.  M.  Lf  M  e  a  y  dit  que  fil' 
graifiè  eft  propre  pour  les  taches  dehi 
petite  vérole  ,  pour  la  furdité ,  pour 
les  étourdilTemens  d'oreilles ,  &  pour, 
les  taches  8e  les  catanAes  des  yeux.  . 

11  y  a  des  Auteurs  qui  mettent  I» 
Truite  au  rang  des  poiflbns  faxatiles  ^ 
parcequ'elle  fe  nourrit  entre  les  piel^ 
res  &  les  cailloux. 

La  Truite  des  Indes  ou  d'Amboine  » 
dit  RuTSCH  (CtiUa.  Pifc.  Amb.  p. 
Tab.  ïo.  «.  I  5.  )  ,  a  le  corps  en  quel- 
que forte  bleu ,  &  par  dellus  des  ta- 
ches noires.  Ses  nageoires  fiint  d'ui» 
clair  violet  ,  comme  on  le  voit  dans 
plufieurs  de  nos  poiflbns.  Depuis  les 
yeux  jusqu'à  la  michoire  kmlfieme 
elle  a  une  ligne  où  tiennent  les  aiguil- 
lons dont  elle  eft  armée  .  ce  qui  £ut 
quelque  chofê  de  fingulier. 

La  Ti  uitc  de  Larice ,  en  Latin  Tr////ir 
Laricta/u  »  eft  un  foifibn  cxcclicnt  ^ 
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(Ht  le  même  Auteur  (  i6id.  p.  3  4.  Tab. 
17.  ».  IJ.)»  *i  cher ,  à  caufe  de 
la  bonté  de  fa  chair  ,  qui  fiirpalTe  la 
bonté  des  nôtres.  Sa  longueur  cil  ordi- 
naîremenc  de  quatre  ou  cinq  pouces. 
11  a  d  la  tére  ,  proche  de  la  bouche , 
deux  aiguillotu ,  qui  ne  font  pas  grands. 
11  n'en  a  point  fur  le  corps.  Ce  poilTon 
eû  de  couleur  jaune  ,  mais  la  ligne 
large  qu'il  a  fur  les  côtés  cil  bleue. 
Sa  tOte  cd  en  quelque  fii^ondc  cou- 
leur violette  ,  excepté  un  petit  croif- 
iànt»  qui  paroit  du  couleur  d'or. 

Le  même  Auteur  (  ibid.  p.  3  8.  n.  10. 
Tj^.  19  )  parle  d'une  Truite  de  rivitre 
des  liules ,  qu'il  dit  avoir  la  forme  des 
À&tree:  auûselle  en  e(l  bien  dîffêren- 
te  par  fa  couleur.  Elle  eft  jaune  &  tire 
un  peu  fur  le  blanc.  Les  lignes  qu'elle 
a  an  dos  •  aux  côtés  3c  au  ventre  font 
brune<:.  File  a  de  plus  à  la  tête  quel- 
ques taches  rouges. 
-  ftuTSC H  ( ilnd.  «.II.)  donneen- 
core  le  nom  de  Truite  d'Amboine  i  un 
poitTnn  ,  dont  la  tétc  cd  colorée  >  aînll 
que  la  mâchoire  inférieur^.  Il  a  des 
mceoires  Tur  le  dos  8c  fous  le  ventre. 
De  i  lus  il  eft  armé  de  cinq  aiguillons  . 
qui  fe  tiennent  pur  une  nembcme  »  Se 
qui  fe  joignent  vax  nagedfc*  qu'il  a 
fur  le  dos. 

U  parle  (ibid.  n.  12.)  d'une  autre 
Ttuitt  des  Indes  »  large ,  que  les  In- 
diens nomment  Truite  fawmnit.  Elle 
eft  bonne  à  manj^er  ;  frite ,  elle  efl: 
d'un  bon  goût.  Elle  a  la  tête  rouflfe  » 
le  corps  d'un  bleu  clair,  flcle  ventre 
l'i  n  .r  uir  le  blnnc. 

Entin  l'Auteur  iibiâ,  ».  13.)  donne 
la  defcription  d^unc  autre  TririV«  preA 
que  femblable  à  la  précédente  ,  ex- 
cepté qu'elle  r.'cft  arméé  d'aucun  af- 
Çoilkm  fiir  le  dos  ;  mais  elle  en  a  deux 
tous  le  ventre ,  pv^he  de  l'anus.  Elle 
a  ibus  les  ouïes  de  petites  nageoires , 
^!  ne  font  pas  ,  ;l  propreoient  parler  , 
des  nageoires.  Elle  a  la  tête  de  la  miT - 
me  couleur  que  la  précédente.  C'cft 
fttfli  la  mfne  couleur  au  dot  Se  wx 
côtés  f  Se  elle  eft  marquée  d'une  ligne  • 
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dans  laquelle  U  y  a  du  bleu,  &  ce  blea 
devient  prelqiieblancibntle  ventre. 

Il  y  a  une  autre  Truite  du  Brédl  , 
ou  du  moins  un  poiifon  de  rivière  « 
finUable  â  la  Tnàu ,  qui  eft  de  dîflft- 
rentes  couleurs.  Se  qui ,  félon  Rat 
iSynop.  Meth.  Pifc.  p.  158.)  pourroic 
bien  être  \'  AmoreJ^txwna  du  Bréfil  » 
dont  parle  MARlt^TjaAVE.  Ce  poiffon 
a  environ  fept  doigts  de  long  ,  &  UA 
d'épaUTeuf  »  proche.de  la  tête.  Le  refle 
du  corps  va  toujours  en  diminuant 
jufqu'à  la  queue.  Ses  nageoires  font 
au  nombre  de  fept.  Il  eft  couvert  par* 
tout  de  petites  écailles  ,  qui  font  tou- 
tes ,  excepté  celles  du  ventre ,  en  par-, 
rîe  blanches ,  en  partie  rouifes ,  8c  eA 
partie  noires.  La  mâchoire  inférieure 
eft  plus  longue  que  lafupérieurc.  Tou- 
tes les  deux  {ont  garnies  de  beaucoup 
de  petites  dents  pointues  ,  fort  bien 
rangées.  Ce  poiflbn  qui  fe  pûche  dans, 
les  rivières  &  les  lacs  d'eau  douce  » 
paflTe  pour  excellent. 

Les  mâchoires  5c  les  dents  de  la 
TmIm  n>nt  regardées  en  Médecine 
comme  abforbames  &  diurétiques.  Oti 
les  porphyrife  &ron  en  donne  la  pou- 
dre ,  depuis  un  gros  jusqu'à  deux  dans 
l'eau  d'Alkekcnge  ,  pour  poulTer  les 
fables  &  les  graviers,  &  pourpréve*" 
nir  la  colique  néphrécique.  La  grailTe 
à^'ïrme  eft  adoucidante  ,  réfolutive  , 
propre  pour  les  hémorrhoïdes  Se  le& 
autres  maladies  de  l'anus  ;  pour  les 
ulcères  du  ièin  Se  pour  les  fiftules  des 
mammelons.  On  s'en  (èrt  en  Uniment 
lur  ces  parties. 

On  peut  for  lal^irnsd*  rivitre  t  8r  fur  la. 
tWwtr  fmmmity  oonralt^  RoNnettT» 
Ttrt,  Itm  eh,  t.  f,  iwf.  des  Votfons  de  rivitre^ 
&  det  Pvifittt  it  Uu ,  ch.  14.  r-  i>7'  Bdit, 

W»Hf.Gt$»tti,^ApiMt,f.  1199'  laos* 
&         fwt  ht  dilftreiuts  cfpcces  <fe 
Truîies,  qu'on  pcclic  en  Ailem  isne  ,  ou  en 
Suiile,  en  Iralie,  &  dUcurs ,      même  que 

JONSTOM,  A  LI>a'>VANl>f,  \v';  LLi:6HBY, 

R  A  Y ,  C  u  B  A  ,  M.  1. 1  tr  .s  /E  e  s ,  &  les  au- 
tres. 

T  R  U  M  P  O  :  C'eftle  nom  d'ujia 
espèce  de  Balfine.  On  lit  dans  les 

H  h  h  ij 
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à  itfSt.  H.  S.  qu'il  échoua  fur  la  côte 
de  la  Nouvelle  Angleterre  une  Ba- 
leiee  morte  ,  de  l'efpcce  qu'on  appelle 
Trumpo.  Ses  dents  reflTembloieitt  à.  cel- 
fes  d^unc  roue  de  mottlHi.  Sa  gueule 
étott  aflez  éloignée  de  la  trompe  ,  Se 
placée  au'deflbus.  La  trompe  avoic 
plafieurs  i2parationa|,  remblablea  à 
celles  qu'on  voit  daTs  la  queue  des 
ÉcrevilTes  de  mer.  Loriqu'on  l'ouvrit» 
11  en  fatût  une  iubftance  tnAenfe  te 
ilquUe»  qui  fe  forma  enfuîte  en  une 
eipece  de  gelée.  On  cira  avec  une 
écope  le  refte  ,  qui  n'était  qu'une 
grûÇ^e  fort  épaiÂe.  L'Auteur  de  cette 
Relation  prétend  que  cette  fubftance 
eft  le  fperma  OH  s  fc  îl  ajoute  que 
lorH^i'on  a  fait  bouillir  cette  huile  , 
on  voit  furnager  au-delTus  une  fubtlao- 
ce  crémeuft  .  qui  étant  enlevée  8e 
jettée  fur  de  la  cKaux  blanche ,  y  dé- 
pofe  un  fédiment  hétérogène  «  &  que 
ce  qui  refteen  baut  fournit  une  lobfiâii* 
celemhlafale  an  Jfoma  Ctii. 
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TSIOEI:  Seba  donne  ce  nom 
à  deux  oiseaux.  Le  premier  eft  un  oi- 
(èau  des  Indes  Orientale^  On  l'ap- 
pelle autrement  K.thpii  »  comme  qui 
diroit  le  petit  Rot  des  /leurs  i  car  Um 
plumage  varié  de  jaune  doré ,  de  blane 
argenté  ,  de  vcrd  Se  de  plufieurs  au- 
tres couleurs  ,  jette  un  oeil  aufll  écla- 
tant que  fuperbe.  Le  milieu  du  corps 
&  bout  des  maîtrefles  plumes  des 
ailes  font  d'un  jaune  enfumé.  Sa  téte 
eft  petite.  Son  bec  c;l  long  ,  gros  , 
crochu  8c  blanchâtre.  Ses  pieds  &  fes 
petits  ongles  font  noirs.  Cet  oifeau 
îè  nourrit  de  jeunes  Chenilles  ,  qu'il 
tire  des  fleurs  ovi  elles  naiiTent.  Ceux 

3 uî  apportent  en  Hollande  ces  oifêaux 
ilênt  qu'ils  font  originaires  de  Maca- 
nar  Se  de  Bati.  Ce  volatil  eft  figuré 

Leiêcond  el)  un  oifeau  d'Amboinc. 
Vai  ENTIN  ,  dans  fon  Hijhire  à'  Am- 
boine  >  dit  qu'on  appelle  d'ordinaire 
cet  oifeau  da  9iwn  yii  reviendrob  ea 
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François  à  celui  à'Oifeau  au  plumagi 
dffih.  On  le  tiomme  aufli  le  petit  Roi 
des  fleur j.  La  chamance  variété  des 
couleurs  de  fâ  parure  occupe  mer- 
veilleuièment  les  yeux.  Ses  plumea 
iont  rouges  fur  la  poitrine  ,  vertes  lùr 
le  ventre,  de  couleur  aurore  fur  le 
col  t  cendrées  fur  le  dos  ,  grifea  fur 
le  delTus  de  la  tête  ,  nuancées  de  verd 
&  de  jaune  fur  les  ailes  «  lerqueUes 
font  dorées  Ht  verte»  aux  bords . 
dis  que  le  haut  des  ailes  eft  d'un  beau 
noir  ,  qu'accompagne  une  bordure 
jaune.  Tomes  ce»  couleurs  ensemble 
jettent  un  grand  éclat.  Son  bec  eft  jau- 
ne ,  long  &  crochu.  Ses  pieds  font 
courts.  Eft-ee  i  eaufê  de  leur  extrême 
beauté  que  les  Scrpens  en  font  leur 
butin  '  dit  S  E  B  A  ,  Thef.  JI.  qui  l'a  fait 
figurer ,  Ttth.  <Si.  ».  a. 

TSITSIBI,  efpece  d'Écureuîf 
de  riile  de  Madagafcar.  11  eft  de  cou-r 
leur  grilê.  Il  fe  Ache  dam  de»  trou» 
d'arbres ,  II  efl  tris-dlfficUe  i  apr 
privoifèr. 

TUA 

TUABBA-N  ABBA.  nom 
qu'on  donne  au  Cap  de  Boone-E(pé-* 
tance  au  Rtumem*.  Voyez  ce  aaot. 

TUG 

TU  G  ON  ,  C^oquîllage  multîval- 
ve  des  côtes  du  Sénégal ,  du  genre  de 
h  Pholade ,  qui  fê  trouve  abombi»- 
ment  aiiprcs  de  l'embouchure  du  Ni- 
ger. La  coquille  du  Tiigon  eft  prefque 
ronde  ,  obtufe  aux  deux  extrénrites» 
peu  épaifle  ,  mais  d'une  aftez  grande 
fblidité.  Sa  largeur  eft  d'un  pouce  un 
quart  :  elle  furpalTe  â  peine  d'un  lierr 
fa  longueur  Scia  profondeur. 

La  j'urface  extérieure  de  chaque 
battant  eft  couverte  de  quarante  ea- 
nelures  longitudinales  ,  creufées  par 
autant  de  canclures  ou  de  rides  trani^ 
veriâle»  extrêmement  fines  ,  qui  y 
forment  un  fv-l-jau  très-délicat. 

Les  iotnmcts  lont  peu  ièniiblemenc 
fecourbéi  ca  dedans.. 
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La  dent  de  k  charnière  efl;  gxùffe  t. 
ronde  ,  aflêz  eoorce  »  8c  creuUte  en 

cuilleron. 

Sa  couleur  c(l  blanche*  comme  dans 
la  première  efpL-ce  de  ce  genre.  Ce 
Coquillage  cil  figuré  par  M.  Adan- 
soN  •  Planche  XIX.  a.  ».  de  l'Hif- 
itùtéUs  C«guiU*gu  JUtShigéd, 

T  U  I 

TUI  :  On  donne  ce  non  au  6ré~ 

{îl ,  Jifent  R  A  ï  {  Synop.  Av.  p.  54.) 
&KuïSCH  (<^«^v.f.  141.)  «  d'après 
Marc  Gn  a  vb,  à  plufieura  efpeces 

die  Pcrrcquets. 

'  La  première  e(pece  >  difent-tls ,  eft 
«fe  ta  grandeur  d'une  Hirondelle.  Son 
plumage  eft  tout  verd  »  Hé  ion  bec  eft 
noir. 

La  iêconde  eipece  ,  de  la  même 

grandeur  que  la  première  ,  eft  nom- 
mée Tui  Apute]Hpa.  La  couleur  eft  la 
Aêrne»  maïs  le  verd  eft  plus  clair.  Cet 
oifeau  a  le  vcnrre  jaune  ;  les  ailes  d'un 
verd  oblcur  j  la  queue  tris-longue  ; 
lesî^euz  grands  &  noirs  ;  les  plumes 
du  tour  des  yeux  de  couleur  rouffc  , 
&Ie  bec  noir  &  crochu,  lia  fur  la  tête 
une  grande  tache  de  couleur  d'of. 

La  troîficmc  efpece  c!l  plus  gran- 
de que  les  Perroquets  de  Guinée.  Sa 
couleur  eft  comme  celle  du  préoé» 
dent.  Son  bec  eft  de  couleur  iacama- 
te  >  &  Tes  pieds  font  bleus. 

La  quatrième eipece  eft  de  la  gran- 
deur d'un  Étourneau  ,  de  la  même 
couleur  que  la  féconde  efpece;  mais 
fâ  queue  eft  plus  courte. 

La  cinquîtmc  efpcce  ,  nommée  Jen- 
itjya ,  eft  de  la  grandeur  d'un  Merle. 
Son  bec  &  fts  jambes  font  noirs.  L'iris 
eft  de  couleur  d'or  U  a  la  tête  ,  le 
col  fie  la  poitrine  d'un  jaune  mêlé  de 
roux,  &  le  dos ,  les  ailes  &  la  queue 
d*un  verd  mêlé  d'un  verd  de  mer. 
-  La  fixieme  cfpccc  ,  nommée  Tnittt  » 
eft  de  la  grandeur  d'une  Akrnecte.  St 
queue  eft  d'un  verd  clair.  Le  commen- 
cement do  fes  ailes  eft  d'un  beau  bleu. 
Snrledosfc  àla  naiflinwe  de  la^^eue» 
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n  7  a  ime  tache  bleue.  Son  bec  eft  de 
couleur  incarnate  8e  courbé.  Ses  picd« 

Se  (es  cuilTes  font  cendrés. 

Lafêptieme  efpccct  nommée  7Mipi<-> 
ns  *  eft  de  la  grandeur  d*nne  Alouette. 
Son  plumage  ,  comme  celui  du  pré- 
cédent ,  eft  d'un  verd  clair.  Son  bec  eft 
âuffi  de  couleur  fncarnate.  Lés  culifes 
fontgrifes  Se  la  queue  eft  courtu  1!  en 
diiFere  par  une  tache  qu'il  a  fur  le 
front ,  proche  du  bec ,  en  fbrme  de 
demi-croinTant ,  couleur  de  vermillon. 
Il  a  la  même  tache  au  ^iliea  de  cha- 
que aile  ,  nais  elle  eft  dè  couleur 
rouîTe.  Cette  efpece  de  Perroquet  fait 
(on  nid  dans  les  arbres  >  fur  des  four- 
milières abandonnées.  * 

Les  Tui ,  dit  K  u  T  s  c  H  ,  volent 
toujours  en  troupes ,  ou  deux  à  deux.  ' 
Les  forets  en  font  pleines.  Ils  volent 
enfemble  au  nombre  de  quatre  ou  cii:c| 
cents,  &  ils  font  un  bruit  terrible.  Ils 
fe  perchent  fur  le  plus  haut  desarbrct; 
Voyez  PERROQU  ET. 

T  U  1  T  E  ,  oifeau  d'Amérique  ,  ■ 
fuperbe  par  le  mélange  de  fes  cou- 
leurs. On  envoya  .i  S  F  u  ^  de  l'Amé- 
rique Efpagnolc  ce  petit  oifeau  ,  char- 
mant par  la  beauté  de  fon  plumage. 
Les  grofTes  plumes  de  fes  ailes  ,  de 
même  qhe  fa  queue  déployée  ,  font 
j^tnites»  &  comme  marbrées  de  rottge» 
de  jaune  ,  de  bleu  &  de  blanc  ,  avec 
une  bordure  blanthe.  Sa  tête  eft  or- 
née d'un  mélange  de  pourpre  &  de 
couleur  de  rofe.  Sa  poirrin.-  eft  d'un 
jaune  pâle  ,  ombré  d'un  jaune  foncé. 
Son  bec  eft  jaune ,  pointu  &  bien  taillé. 
Ses  pieds  font  d'un  beau  rouge.  H  a  les 
yeux  brillans  &  pleins  de  feu.  C'cft  du 
fon  que  la  voix  de  cet  oifeau  forme  , 
qu'on  lui  n  donné  le  nom  de  Ttàtt,  li 
eft  figuré  .IhcJ.L  TaL  no.  n.  7. 

T  U  L 

T  U  L  I  F  E  :  Les  Conchylîologues 
donnent  ce  nom  à  une  jolie  Coquille^ 
pointillée  &  mêlée  de  bleu.  Ils  l'ap- 
pellent BruHctte  ,  lorfque  fes  marbru- 
re» iÔntJmUMt.  -G^eft  une  efpece  d« 
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Roiileaa.  M.  Adanson  donne  I* 

nom  de  Loman  à  celle  qu'il  a  obfervée 
dans  i'IHe  de  la  Magdelene  »  fur  la 
côte  du  Sénégal.  Voyez  IfOMAN  8e 
ROULEAU. 

T  U  N 

TU  NI  M,  nom  qu'on  donne  ait 
Marfouin,  dit  M.  ANUtasov.  Voyez 
MARSOUIN. 

TUNISIEN  .  ou  TUNITIEN, 
faucon  de  Tunis  ,  ou  de  Barbarie  , 
nommé  en  Latin  F.t\co  Pimiciif.  Ceux 
de  l'Ifle  de  TénériiTe  pa  Te nt  pour  les 
ineiUeurs.  Voyez  FAUCON. 

T  U  P 

T  U  P  I  N  A  iM  B  1  S  ,  nom  que 
Marc  GkaVR  donne  à  un  oifeau 
du  Bréfil  fort  approchant  du  Merops. 
li  Te  nourrit  de  poillqn.  C'ell  le  même 
oi<^au  le  Gêàra-Giumundi,  Voyez 
ce  mot. 

TU  PINA  M  B  I  S  :  C'eft  aufli 
le  «Ottl  d*Utt  Lézard  d'Amérique  ,  qui 
eft  une  crpece  d'Amphibie.  Il  cft  en- 
core nommé  communément  Sauve- 
gardt.  On  raconte  pour  une  chofè 
vraie  que  cet  Amphibie  (-tant  au  bord 
de  l'eau  ,  (  car  il  ne  ic  halarde  jamais 
en  pleine  incr) ,  entendant  ou  voyant 
venir  lui  un  Crocodile  ,  qui  ,  à  cft 
qu'on  fait,  cft  un  autre  Amphibie  vi- 
vant également  lur  terre  &  dans  la 
tncr ,  jette  alors  un  cri  terrible  ,  qui 
etl  occafiunné  par  la  crainte  qu'il  a 
d'être  dévoré  par  cet  animal  ;  ce  que 
les  hommes  qui  fe  baignent  nutourde 
cet  endroit  entendant  ,  ne  manquent 
pUsint  de  gagner  au  plutôt  le  rivage  , 
parceqtic  le  Crocodile  fe  ictteroit  pa- 
reillement iur  eux  -  mais  a  caufe  de  la 
netirefle^  de-fes  pieds ,  il  ne  peut  faci- 
lement les  atteindre,  ni  même  co  irir 
aulli  vite  que  le  Lézard  ,  qui  conlcr- 
•vent  de  cette  âiçon  la  vie  aux  hom- 
ipes  ,  mûrite  nvcc  r  ufein  le  nom  de 
Sjiuvcgariie  qu'on  lui  a  donné.  Cet 
•nimaf*  ainH  que  les  autres  Lézards  , 


TUF  -T-UR 

armés  d'ongles  pointu»  ic  croc'.iis  ; 
pour  le  rclk'  du  corps  il  r  .fretpîne  en 
tout  à  un  Serpent  ;  mais  les  Lézarda 
de  cette  efpece  varient  beaucoup  eo 
figure,  en  grandeur  ,  en  couleur,  8c 
en  tacheté.  Celui  >  ci  a  le  deflus  dti 
corps  révéra  de  fort  petite»  écailles , 
lurlemées  de  taches  blanchâtres  ,  & 
traverfées  de  courtes  bandelettes  de 
la  même  couleur.  Son  col  »  fês  eutC* 
Tes  Se  fes  pieds .  font  madrés  de  taches 
de  couleur  blanche.  Sa  queue  eftloiH 
guc ,  pointue ,  munie  de  fortes  écail* 
les  ,  qui  font  brunes  ,  obfcurcs  ,  Se 
marbrées  d'un  bouc  â  l'autre  de  ta- 
ches,  qui,  placées  fiirun  fond  blanc» 
fcmblent  être  l'ouvrage  de  l'art.  Son 
front  e(l  ceint  de  trois  oandeaux  bbncs 
&  de  deux  roux ,  pofZs  for  les  écaîl-- 
les  circulaires  dont  il  cft  couvert.  Le 
deflbus  du  ventre  dk  tapitli  de  petites 
éoailles  Manches  ,  terminées  for  lès 
côtés  par  une  large  bordure  blanche 
variée  de  brun  ,  laquelle  s'étend  en 
façon  de  flammes.  Les  écailles  dn  deÂ 
fus  du  corps  font  petites  ,  minces  ,  8c 
femécs  comme  d'yeux  d'un  blanc^r- 
gentin.  Le  deflus  de  fi  queue  eft  hé* 
riiï2  d'une  dentelure  de  petites  dents 
faites  en  dents  de  fcie.  Enfin  ce  Lézard 
eft  d'une  beauté  parfaite.  Il  eft  figuré 
chez  SrBA  .  Thef.  //.  Taù.  8<f.  «.  2. 

*  T  U  P  U  T  A  ,  oifeau  qui  a  des 
Vers ,  00  qui  n*eft  ^ue  Vers  ►  en  La- 
t\n  j4vir vermino fa.  Cet  oifeau  eft  farcî 
de  Vers  dans  tous  fcs  membres.  Il  n'a 
qu'une  peau  Se  des  Vers ,  qui  loi  tien* 
nent  lieu  de  chnîr.  Mais  (a  peau  cou- 
verte de  beaucoup  de  olumcs  n'eft  pas 
percée  par  les  Ver*  11  aime-le»  lîeux 
herbus  Se  ne  fe  perche  pas  fur  les  ar- 
bres élevés.  11  approche  du  Failân  pour 
la  figure.  CVft  ainfi  qu'HERNANDCS 
parle  de  ce  prétendu  oifeau  ,  que 
K  A  Y  (  Syntp.j^v.  p.  1^6,)  8c  Rut  se  h 
(  iU  ^v.  p.ijç.)  regardent  avec  rai* 
fon  comme  &bulcu  X'. 

T  U  R 

..X  U  ABipH  f ,  animal  amf  hibiO| 
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}]m  fencmblc  au  Caftor.  Sa  chaîr  eft 
on  tendre  &  d'aullî  bon  goût  que  cel- 
le da  Chevreuil.  Cet  asfanal  ne  fé 
trouve  qu'en Tartarie. 
.  TURBINÉ,  ou  TURBINÉE, 
nom  confiicré  par  lc5  Concbyliolo- 
gues ,  pour  diflércncier  Its  Coquilla- 
ges.univalvcs.  L  a  s  g  i  u  s.  Médecin 
de  Lucerne  ,  &  k-  Pcrc  B  o  H  A  N  M  1 1 
divilènt  les  Coquilles  univalvcs  en 
Uitivalvei  tiirbinûs  &  en  Univalvtt  run 
turbinéci.  Rien  ne  caurc  •  dit  M.  o'A  R- 
Ç  E  N  V I L  L  £  (  Conchyl.  p.  7.  ) .  tant  de 
^onfufton  dans  la  le^re  des  Auteurs , 
que  ces  mots  ,  Turhinéu  ,  nwt  Turih 
^iet  »  00  ÇBUt»umétt  »  &  14»  Contmr-, 
ifia.  Ils  iê  confondent  avec  la  famille 
^ts  coquilles  faites  en  vis  :  Ils  de- 
viennent par  cette  raifon  ablblument 
tnudles  dans  la  nouvelle  métbode. 
Voici  ce  que  K  o  N  T  ide  T^, 

p.  62.)  rapporte  à  ce  fujet  ;  Turbinati 
j/îgaijicatio  ,  nijt  varié  ab  AHcloribus 
tf/'arparctur  ,  ac  pruuidè  l  urlinatorum 
^bfeumr^ffet  divï/Io ,  alia  in  anfrailum 
itimia  t  ut  Buccina  »  alia  in  globum 
tirctmada  ,  ut  Echifiatormn  gênera. 
Pour/aire  connoltre»  ajoute  M.  o'Aa- 
ÇENViLLE ,  combien  le  nom  de  Tttr- 
hinée  cft  impropre  dans  le  fcns  que  les 


}Î2ure ,  commune  à  tous  CoquU» 
âges  ,  ne  forme  point  un  caractère 
iuez  (Ijftinâif  •  pour  établir  des  dalles 
particulières  »  il  n'y  a  qu'à  obiérver 
la  maxime  fuivance.  Toute  Coqujlle 
éft  rin^is/c:  fi  ce  n'eft  dans  uniçns, 
ce  fera  dans  un  autre  :  fi  ce  n'e(^  en 
dehors  t  ce  fera  en  dedans.  L'Oreille 
de  mer ,  par  exemple  ,  qui  eft  toute 
fUte  &  qu'aucun  Auteur,  n'a  dit  itre 
turiiaée  »  eft  néanmoins  contournée 
dsns  fa  fuperficie  plate  ,  011  l'on  peut 
compter  les  révolutions  .  &  l'aU  de 
la  volute ,  quoiqu'applatîe.  Aînfi  l'O- 
reille  de  mer  eu  turhin^tdans  un  iens 
^liRrent  des  Volutes  Ac  des  CyWdces. 
Le  Nautille ,  qui  ne  parott  point  tour-  ' 
ner  en  dehors  »  a  beaucoup  de  con- 
tours en  dedans.  11  en  eft  de  nûme 
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des  Lépas  ,  des  Tuyaux,  des  Our- 
fjns  Se  des  Porcelaines  ,  qui  font  de[ 
ytaJut»  Turbinvej  ,  cachées  en  dedans» 
la  jplûpart  fans  volute  &  approchant 
de  la  figure  d'un  globe  ,  d'une  pyra- 
mide ou  d'un  cylindre.  LisTiK  prend 
les  Ourfios  pour  des  Tiir/  inJes  ,  en  ks 
appellant  Turbittau  hclico»  non  ha" 
bénies.  Tous  ks  Coquillages  unlval*' 
ves  font  aufii  des  Turbinces ,  avec  uti 
adjeâif ,  Se  jufqu'aux  Bélcmnites.  M. 
Klein  les  nomme  Turbhuui  in  lou- 
gfm  Meumtn  Jafiigiati.  AinH  parle  M. 
D'A RCENVILLE  des  Coquilles  tUT' 
Binées.  Le  mcme  Auteur  dit,  dans  fa 
Zwv9rph(ftf  f.  18.  que  les  Turbinéer 
fttiyent  afiez  le  contour  &  Içs  irrégu- 
laritcs  de  leurs  couvertures.  Leur 
corps  devient  raboteux ,  ftrié  ,  cane- 
U  «ir  l'extféfnîté  du  contour.  11  n*at- 
leînt  jamais  k  fbmmct  intérieur  de 
leur  vis.  Quand  elles  font  âgées ,  cette 
partie  ie  rempUt  d*tine  matière  pier- 
reufe»  pareille  d  ccUc  qui  a  formé  la 
coquille.  Leurs  mufcles  leur  tiennent 
lieu  d'oflèmens ,  8e  au  lieu  de  fkttg  \ 
elles  ont  une  humeur  baveufe.  Cela 
s'entend  de  tous  les  Coquillages  en 
général 

TURBOT,  poifTon  du  nombro 
de  ceux  qui  font  appellés  vX«ti7c  eti 
Grec,  phni  ou  /«tri  en  Latih.  Ils  font» 
ditRoKDELET,  étendus  en  Jong  8c 
«n  large  »  6c  fort  minces  par  toutes 
les  extrémités  :  leurs  rayons  ibnt  aux 
côtés.  Du  nombre  de  ces  poifTbns  plats» 
lés  uns  ont  des  arêtes,  comme  le  tuf 
Bt* ,  U  Sole ,  la  Limande  ,  &c.  Les 
autres  font  des  poilbos  cartilagineux  $ 
tels  font  1% Torpille*  4c les  dii»rent«« 
efpeces  de  Raie. 

Le  Turbot ,  dont  plufiettrs  e/peces  » 
eft  un  potfibn  à  nageoires  molles, Ff/^ 
cir  malaetpttryeiur  1 8c  eft  nommé  par 
Artedi  (  lckt£  Fart.  V.  ».  j.  pi  ji.>^ 
Pleuronetles  «culis  à  finiftrit  ,  cerpore 
gUbro.  C'eft  le  PoVCtç  d'É  l  1  e  n  (  L. 
XDr.  r.  3.  )  ;  le  Rtaoml?Hs  6?0\  \  D  B 
(>.  1  a  5.  ) ,  de  P  L I N  E  {Mifl.  Nat.  ), 
Se  de  Cuba  iL,  III.  ç.  j6,)^URb9»-' 
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hus  Uint  de  G  F  s  K  F  n  C d^'  /f-pff-) t 

de  ScifONNEVELD  ,  p.  6o.  de  VJ/ 1  L- 

r.VG  H  ■  Y ,  p.  ptf.  de  Ray  ,  p.  3 1.  ».  7. 

d'A  L  D  R  O  V  A  N  n  F  (  L.  //•  C  -  4'^-  )  • 

(ie  B  E I.  o  N ,  &  des  autres.  Ce  l«r- 
éof  eft  ûomm^  par  Rondbî.bt  (L.ff. 

c.  ».  p.  247.  ^^^/f.  •  '  )  •  T.rr/'fr 
/îr»/  piquant.  On  ie  nomme  ji  Lon- 
dres the  Peard  ;  dans  la  Province  de- 
Càmouailles  ,  Lug  -  Jle.jf  ;  ù  Vcnife 
il  porte  le  nom  de  Seam  >  ou  celui  de 
Sragia. 

'  L'autre  cfpccc  de  Turhot ,  qui  a  des 
ptquanSt  eft  nommée  par  Artedi' 
(  Ichth.  Part.  V.  p  j  2.  «.  6.  },  PfeHT9r' 
mQu  pCUlij  à  (imfirîi  ,  littcâ.  latcrali  , 
'^trhuitte  {tciiUatâ.  Ce  poitTôn  eft  nom-, 
iné  ^îtTTo»  par  Aristote  C  //r/?.  -/^«fm. 
L.  /r.  c.ii.L.V.c.^.L.  IX.  c.  37.  ). 
par  Éli  E  K  (L.  X/K.  f .  3  )  ,  &  par 
O  P P I E  N  (  L.  /.  p.  5.  )  ;  par 
dviDE  (K.  laj.  ).  par  Pi  ine  (  //;//'. 
iVir.  c.  ao.  ) ,  par,P*uL  Jove. 

{  f.  as*  p.  &  9<î.  ) .  parVoTTôN 
(L.  Kff/.  r.  ltf7-  )  .  Pa»"  Ga/a  fur 
A  fi  I  s  T  o  T  E.  Il  eft  appellé  Rhombuj 
aculcjtuf  par  Gesher  {de  Aquat.)  t 
de  même  que  p  .r  S  c  h  o  K  N  e  v  E  L  D , 

p.  60.  A  L  P^l  o  VA  N  D  E  ,  L.  II.  C.  48. 
p.  Z48.  Ch  ARL  ETON.p.  I49.  WiLr 

LUCHSY  ,  p- 93  -  &  l^AY  >  j>'  '3l.  Oh  lé 
jioinine  ^  Rome  Rhomho, 
l' GutTc  CCS  deux  efpcces-deTrf^'l#f>,' 
îl  y  en  a  deux  r  utrcs  crpcces  connues 
èn  Angleterre.  La  première  eft  nom- 
mée par  Wt  ttu  GflBT  8e  R  A  T  , 
fthpntjts  m.iximnj  ,  ^fper ,  ttjnjqtta- 
j^ofur.  -  LaTecondc  èft  ndittmée  Raè^"^ 
tus  acuîeatus  ,  Jqttamoftts.' 1k.Oliï>T' 
TLÉT  donne  encore  le  nom  de  Rhom- 
hide  iun^oi0pn,  de  la  figure  du  Tut' 
bot ,         a  vu  à' Rome!  ' 
f'.JÎe  Tturbotr  fans  piq'tj»r  efl  plus 
i^rge  due  i:elul,qui  a  des  pii|ua ns. Sa 
eft  plus  mïfitl  n  Itii  refleml$!^ 
pour  ferf  parties  Intérieures  &  cxti- 
i\é^xis',\i:  Rat  ^penlje  «juc  c'cft  le 
fiiji  nie,  qw  c  ^1  e  Rhonthtf  nin-  atuhaiur  / 
^Ùtmàjiij.  J^v.Tzr>\  eft  du  même 
fiiaùiàeàt'vpLé  l'Auteur  Anglois^  car 


tUR 

n  nomme  l'un  &  l'antre  fltarmitSif 

9culis  à  Jînijîrii  ,  corpore  Ç[la6n, 

Le  TurBot  .t  piqu.int ,  qu'on  nomme 
Bcr tonne  ju  en  N  ormandie ,  eft  un  poif- 
ibn  de  rivage»  dont  la  partie  dedef- 
fi»  eft  bmne ,  oà  il  y  a  plufieurs  aî- 
guillons  depuis  la  tête  jufqu'àlaq'.ieue. 
Les  ailerons  ,  ou  nageoires  font  blan» 
ehes.  Sa'bouche  eft  grande  8e  iànfdent», 
fcs  mâchoires  font  âpres.  De  celle 
d'cn-bas  pendent  deux  barbillons.  Le 
corps  de  ce  polflbn  forme  vne  figure 
de  loiànpe.  Il  a  f|ur>trc  ouîci?  ,  deux 
de  chaque  c6té.  Son  cœur  eft  plat][ 
Ibn  eftomac  eft  grand,  long  Se  replié;  !rf 
dciïlis  tient  au  do?.  La  conjonclion  du 
boyau  avec  l'cftomac  eft  propre  à  ce' 

fenrc  de  pmflons.'  Le  foie  tire  fnf  Id 
lanc  &  le  rouge,  J^:  cmbraite  l'eilo- 
mac;â  ce  foie  tient  une  bourie  pleine 
de*  fiel.  La  rate  tfre  encre  le  rouge 
&c  le  noir  ,  &  eft  entortillée  dans  le 
boyau.  Les  aufs  font  rouges  ,  8c  re-- 
plîés  -,  comme  Peflomac.  nrceque  \ê 
ventre  eft  court,  prcfque  toutes  le^ 
parties  du  dedsCns  font  repliées.  Ce 
Turhtt^  goulu  8c  nourrit' de  Can-' 
cres.  Il  fe  tient  fouvcnt  .i  l'embouchu- 
re des  rivières  &  des  étangs  de  mer 
pour  prendre 'les  poîflbns ,  qui  y  en- 
trent. On  pîche  de  grands  Titrùoti  X 
l'embouchure  du  Rhône.  L'Océan  en 
donné  de  Men  plu»  grands.  Ron  d e- 
I.  E  T  marque  en  avoir  vu  de  cinq  cou- 
dées de  long ,  larges  de  quatre ,  8c 
épais  d'un  pied.  MAnTTAL&Ovi- 
r)E  ont  vantiî  ceux  de  la  mer  Adria- 
tique ,  pour  leur  grandeur.  Ce  poif- 
iêtt  a  de  là  finefle  II  fe  eotfvre  de 
fable  5c  remue  fcs  barbillons  pournt- 
tirer  à  lui  les  petits  poifTons  ,  qu'il 
dévore.  La  chair  de  cette  efpece  de 
Turhot  eft  dure  8c  ffiable  ;  c'étoit  le 
mets  .délicat  des  Andènt  »  8c  il  l'eib 
Mcon^des'frfan'ds  de  noe  jours.  , 

Le  Fhomhtr  m.i.ximm  i'fper  ,  non 
jfhuamofitr  dç  R  a  Y^  qu'qa  appelle 
7W»(d^8  fa  pariîe  Méridionale  d*An* 
eletcrre  ,  Se  Brelt  dans  la  partie  Sep- 
tentrionale» eit  nommé  par  An  t  t  ai 

ilcbth. 
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tlM.  Pért.  V.  p.  3».  n>  7.  ) ,  Tle»^ 
tM^tt  wdit  à  Jkàfirâ  >  corporc  ^Jft-' 
rv.  C'eft  le  Rhombur  fqttjmofiit  de 
CiiARLETON  i  p.  14J.  Ce  poilFon  eft 
le  plus  grand  de  tous  le«  poiflona  de 
<e  genre.  R  a  t  (  Synop.  'Mtth.  Fife. 
p.  31.  )  en  excepte  V Hipp^-glolfiis  1 
que  Rondelet  nomme  en  tran- 
fdt  FUum.  U  a'a  point  d'écaillés  ; 
mais  &  pean  eft  graîneléc  &  rude  fur 
la  parde  (iipé^unire  qui  eft  cendrée  > 
9l  couverte ,  ou  marorée  de  quantité 
détaches  noires.  Il  n'a  point  d'aiguil- 
lons  i  Tes  nageoires  ou  ailerons.  U 
approche  beaucoup  de  la  figure  dn 

TdrLot. 

Le  Rhmbut  non  aadtatiu  «  fpui- 
mjiw  9tt  même  Rat  ,  que  cet  Au» 

teur  croît  être  le  RhoniL-oiJe  de  RoN- 
DELET .  diffère  des  autres  Rbtmim/paiT 
ftn  corps  ,  qui  eft  écaiUenz.  U  7  a 
une  plus  grande  diftancc  entre  fes 
yeux  >  qu'entre  ceux  des  aatres  poif- 
fmu  de  ce  genre. 

Le  poifTon  que  Ros-DrtFT  nom- 
me Rbotaicïdt  eft  un  poiilon  que  les 
Poiffimniers  à  Rome  nomment  Tariiar. 
Il  le  nomme  Khomhoiie ,  parceque  , 
dit-il ,  il  eft  autant  différent  du  Titri«t 
que  la  figure  ihombolcle  eft  différen- 
te de  la  figure  nommée  rhombiii  en 
Latin  »  &  en  François  lofangt.  Cette 
figure  a  les  quatre  oAtés  égaux ,  Se  non 
les  ar.gles  droits  ,  &  la  figure  rhom- 
boïde n'a  ni  les  quatre  c6té«  égaux  , 
ni  les-  angibs  droits^  Ce  poiiton  eft 
couvert  de  petites  écailles.  Il  a  les 
yeux  très-éioignés  l'un  de  l'autre; 
me  ligne  V  delà  téte  julqu'â  la  queue» 
placée  au  milieu  du  corps.  Au  com- 
mencement elle  eft  tortue  ,  enTuite 
droite.  Ce  poiffbn  eft  petit  »  court  >  8c 
il  n'cft  pueres  ;plus  grand  quo  la 
longueur  de-Ia  main.  Les  parties  in- 
térieures font  les  mêmes  que  celles  du- 
Turbot.  Sa  chair  n'ell  ni  dure  ,  ni  mol- 
le. 11  ne  parolt  pas  qvie  les  Anciens . 
tfjrent  fait  mention  de  ce  poiflbn.  Ce 
peut  bien  être  le  mÊoe  ^ue  le  fré- 


TURBOT  ÉMAILLÉ  , 

Clflbn  de  lac  &  de  rivière  de  la 
uifîàne.  Il  pefe  environ  fix  livres. 
Il  a  deux  pieds  de  long,  ou  environ; 
fa  figure  eft  ronde.  Il  a  le  nez  pointu 
Se  âilt  comime  celui  d'un  Rat.  Il  eft 
fans  arêtes.  Sa  chair"  palfe  ccHq  duf 
Cabéliatt'pour  la  bonté  ;  il  eft  fort  re- 
cherché'de  ce  qu'il  y  a  de  gens  dans 
le  pays  qui  aiment  la  bonne  chère. 
Les  Sauvages  ne  le  recherchent  pas 
beaucoup  ,  parcequ'il  eft  couvert  de 
dirtance  en  dirtance  de  douze  rangées 
d'écaillés  de  deux  en  deux.  Ses  écail- 
les lônt  triangulaires  ,  petites  vers  la 
téte  &  la  queue  ,  plus  grandes  tlkniî^. 
lieu  du  corps.  Elles  font  fi  dures  que 
les  Sauvages  s'en  fervent  pour  armer 
leurs  flèches.  Entre  les  rangées  d'i- 
caillesi  la  peau  eft  liffe.  Ce  poiifon,- 
au  lieil  d'arêtti  ,  a  au  milieu  du  corps 
un  nerf,  qui  prend  depuis  U  této" 
iufqu'â  la  queue.  Se. qui  eft  au(G  dé- 
licat que-la  chair.  Je  ci<&  ce  détail  i 
M.  tF.  N  OBi  E  ,  cl-devant  Officier  au 
fcTvice  <le  France',  aujourd'h|it  au 
ftrvîce  d<s  Etats  Géîllénimt.  Ceft  lui 
qui  m'a  communiqùé  w  '^Hff^rfr^" 

porté  du  Trèfle  '  • 

T  U  R  C  O  T  t  Çfeft  le  inêiiie 
feau  que  U  Tkfws».  '  Voyek    S  Kvi  < 
COT.      .    1.  .       '     •  1.. 

T  U  R  S I O  «  poiflbo  de  trier ,  qui; 
eft  le  même  que  le jMaiibuin. Voyez 
MARSOUIN." 

TURTLE:  Ce poWbn  fe t^u*» 
dans  rifle  de  Taba  po,  Se  eft  de  plufieurs 
elpcces,  comme  le  Beç  d'^ptndtr,  le. 
Vandora  ,  le  l^ogfrerhmd ,  9c  it  Tiirilt  » 
vtrd.  Ce  dernier  ell  regardé  comme  ' 
facré  parmi  les  Américains ,  8c  ils  l'ap- 
pellent Pç^inJe  DitH ,  i  caufe  de  Te^ 
fft  merveilleux  qu'il  fait  fur  le  corps  ' 
humain.  Je>pui;  actefter  par  moi-mê- 
me, ditl'Attceur  d'une  RelatioA  en  nfb^'  ' 
nufcrit ,  qui  m'a  été  communiquée  , 
que  ce  poilTon  eft  un  manger  fort 
faluraire ,  puifqu'il  m'a  guéri  <^  poKbn 
que  les  Ncprcs  m'avoicnt  donné  d^r.s 
du  via<;de  iPaimier ,  la  dernière  foia 

lli 
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que  je  fus  en  Guinée.  La  ch.iîr  cfe 
cè  poiflTpn  eft  iw  remeJe  intaiiUbiç 
con(rc  la  gonorrhlè  y-Jc  généralemeatf 

Contre  tous  les  maux  vénériens  :  il  a 
comme  trois  cocqçs  qui  tiennent  en- 
femblc  ;  il  cft  »ffipt^e.3c  pond  fcs 
œufs  liaiu  Le  (àblc  ,  comme-  la  Poule 
dont  les  œufà  reflcmbltnt  tout-à-faic 
-I \  liens.  Sa  chair  a  le  gout  tantôt  de 
,  \\"âu&  tantôt  de  liœuî";  fa  ,L;r:i;;T  oCl 
vprtf  &  le  mange  comme  de  la  mocUe. 
S(;i^(tûfii  i'rant  iâl£s  ic  ftchés  au  foleil , 

au(îl  bons  .1  manger  que  le  nuil- 
leur  liutrurgo.  Le  Vamtora  Timle  ap- 
pçoche  beaucoup  du  TurtU  vprdivnais 
la  graiffc  n'elt  pas  .1  moitié  fi  douce 
fie  tire  f)lus  vers  k  jaune.  Le  Bcç  d'E' 
ftrvUr  tdt  plus  petit  &  beaucoup  bi- 
férieur  au  v  dcu.K  fortes  précédentes  ; 
mai.s  l'on  écaille  ell  plus  ferme»  l'on 
en  fait  des  peignes  ,  comme  de  celle 
de  la  Tortue  :  ce  poilTon  pond  aiiili 
des  ttutîs  d/yis  le  l'able.  Le  J^ogger- 
htdde9tw)gilSttùU  beaucoup  plus  gros, 
Se  il"  trouve  en  fi  r:rar.'le  quantité 
a^'on  en  prend  louventdfin«  une  nuit 
o^quoi  nourrir  plus  de.iMifr  jutrfcmnes 
pendant  deux  fois  vingt-quatre  heu- 
res. Le  Turtlt  ,1c  Bec  d'Epervier  ^Ut 
Vé/uiura ,  le  Lojigerhead  ,  &  le  TW^  ' 
verfl  f  font  des  efpeces  de  Tortues 
de  mer  de  Tille  de  Tabago ,  qui  Tera-r 

f  RrgB^  fit^lrft  fi4«(t  «âi^mcjird 

TUYAUX  DE  MER,  gwre 

de  Coquillage  ,  dont  M.  d'Arg  en- 
\        V I  L  L  ç  comppfç  I9  troifieme  famille 
XJfdvalvef.  Ù  «ftvde  figim  oblon- 

gue,  fe  termine  en  pointe  ,  quelque- 
fois un  peu  courbée  ,  &  quelquefois 
«icoltC.li'Attttur  en  donne  de  cinq  diffé- 
rente* ^j^ce<?.  Dans  la  première  1  il 
met  les  Tf^anx  de  mer  appt^lés  Deota- 
les  rayétrSe.  les  jxilis  :  dans  la  ft<jeilde , 
le";  droitr  :  dans  la  troifieme  ,  ceux  qui 
.  font  iemblables  à  une  corne  peu  cour- 
Me;  ceux  qul  ibot  en  forme  de  rad-' 
ne  ;  les  Tuyaux  appelles  Denialts  en 
iitf^  d'uœ  cada^  de  âiâom^  ceux 
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en  forme  de  raie  ;  ceux  faits  commet 
des  dents  de  Chien  ;  ceux  faits  com- 
me dca  dents  d'ÉléphaiK  ;  ceux  qui 
font  de  couleur  blanche  ,  8c  ceux  qut 
tirent  fur  le  vcrd.  Il  compofe  la  qua- 
trième efpece  de  ce  gewf  de  Coquil- . 
lac^e  ,  du  Pince'iudemcr ,  ou  de  V  Ar- 
ra^m ,  venant  de  l'iUe  d'Ainboine;  ^ 
1»  çûiquieme  efpece  ,  d^s  Tuyaux  de 
vier  ■■.iY\^cAi%  ^iH4iu  »  dâS  bUllC$  Sc^ 
des  jaunes. 

Les  Tuyaux  de  nur  font  nommés  ci» 
L.irin  TithtiU  ,  à  tuho  ,  Jeu  tubtile ,  qui 
canj  'us  fylulofus  dkuur  ,  p^rtequ'llf 
font  femblables  en  quelque  çhoft  4u>^ 
chalinneaM  ;     DencaUi  dicuniitr  tqitôÀ 
alitui  dtntt  Ca/UfM  Jimilts  fiât  ,  par«e- 
qu'ils  reflëmblepc  iune  dent  de  Chien» 
Il  ne  faut  pas  confondre  les  V c rmijfe .lux  » 
dt  af<r,qui  forment  plulieurs  ;uyaux 
joints  enlemhle ,  avec  les  C;»<ima-,  ou 
Tuyaux  dt  wi^r.qui  font  ordinairement 
ioiitaires  ou  féparés ,     doiU  il  el\  ici 
qneftion. 

UArrofotT  ,  ou  le  rinciau  de  mer  , 
cft  Tefpece  parati  les  Tuyaux  la  plu» 

diftbguée  :  on  ae  peiit  çependaiit  Itf-. 

regarder  que  comme  ayant  un  carac- 
tère fpécifique  ,  ioit  par  fa  forme  toutp 
droite  ,  fbit  par  la  fingularité  de  la  tân 
qui  ell:  percée  en  arrofoir.  Des  Auteur»- 
rappclleot  rhallêu, ,  c'elV-à-dire  ,  un 
Priâpi.  Son  caraàeiie  générique  cft: 
d'être  fait  en  tuyau  ou  canal.  Voyez, 
la  Planche  III.  de  la  Ctachyliologit  de 
llAulrâr  •      l'on  voit  Uttre  G.  le 
Ttiyju  de  mer  ,  appcUé  le  Pinceau  d^ 
mer .  parceque  la  tête  eft  garnie  d'une 
ftûft  »  flc  d'iin  gland  percé  de  petits 
trous  ,  remplis  d'une  inrinité  de  filets^ 
qui  relîèmbient  aiTez  aux  poils  d'uti 
pinceau.  Si«cAt  que  ce  poi^n  eft  hor» 
de  l'eau  ,  tous  ces  filets  tombent ,  8c 
l'on  voit  alors  un  tuyau  blanc  »  miacal 
8e  ctetix-r  qui  va  e»  dîaptaMMt  juiqu'Ai 
l'auiire  extrémité  .  formant  quelque»' 
replb  d'elpace  en  efpace.  Comme  il  cftf 
perté  dans  le  gros  bout  d'une  infinité 
de  trous  ,  il  peut  fort  bien  s'appeller 
i'Arrùl<nr.  Les  Itwu  H.  //• 
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9e«x  Tttymux  éaits  en  fîMtoc  <i«  eO#H         ^èe  cpe^n^uns ,  dit  B  e  l  o  K  ^ 

nets  •  appeliés  Dimékt .  te  'lit  llrtin<#  donnent  à  nn  otferiti  nommé  Ttofiéeti 

Rien  ne  d«nne ,  *t  S<Vii*èéR-  '  ^  *  ».  «•  •« .  ^  ir-    ••  r» 

t>  A  M  «  en  parlant  de  quél-iucs  Coquît      T  Y  R  A  M ,  du  mot  Grec  Tjp«»v«ç  ^ 

kgei ,  «ne  idée  plus  nette  de  la  ftraé^  ^titei^eau  «  i  qtli  i^E  iiO  f^-doi^  ' 

«nré  des  Coquillages  qit6  les  Tm>'<«mJI  Mffl  def  JSnM/p^.  Voy«2  90ÛE(3E;' 
étHui:  Ct'ftMt  des  tubei  fimpirt  v       CateSby  dbnftô  le  nom  de  fwd^^ 

<|tti  font  lèuleiAettc  i^ufclqucs  {inuofi-  à  un  oifeaif  dë  la  Carolbè  ,  ^nH, 

tés  &  quelques  tours  de  fpîrale  ver*  <H»niTfte  e*  Lsfîn Tyrannm t  <m Mufti*' 

leur  (bmmet  aigu ,  &  quelquefois  audî  capa  cor^uâ  riiir.].  Il  a  l'é  btc  lafge'ft 

vers  leur  milieu }  en  efict ,  ajoute-c-il ,  plat ,  allant  en  dimtnuAnt.  On  lui  v<À 

les  Coquilles  ne  diflèrc^  entr'elleït  Inr  h  «eé  uMè  HSM*  tWM  îét¥M\ 

«^ue  par  la  manière  dont  elles  font  ri'tonrée  de  plt-rriLS  t^nB.^iitt^tèltH 

leurs  circonvolutions,  5e. par  quc\-  à  le  dos ,  le»  aikS  &  M/ilMÛcj^^fMÎlui^ 

Î|ttes  Ytriél^  ettéfieores  daffs  le  cot,  la  pottr?We/1<  ^«ItW'/'tti  IH 

urfaccs  comme  le;  rcikurs,  le<:ret»*-  cmfTcs  blancs  ,  fv-  les  pieds  font  ttQlIlll 

fletnens  »  Ics.dépreûions  »  les  anfracA  il  eft  de  la  ^andeur  du  V«rdîcr<  .-■ 
tuofités,  le* protubérance»,  Tejrfinuofr        '.  "  •  •  '  «r-  ^  rJ  **  ' 
fités  ,  les  expanfions  ,  Jcc.  joir.r  A  ce  ■     ■  r 

que  la  cavité  du  noyau  fc  bouche  TZCL'INTECU'AîWrl^tîé 

i^uelquefefS  8c  fe  reihpllt  entfc^érit'»  Otradrn|»ede  Sir  Mêi^u^  /  hoifHIlC^a 

lOinme  je  l'ni  vu  moi-mcmc  tî.-irs  dï>  Cîtîn  Cynodetino  .  petit 

Coquilles  d'£l'car£pts  ,  dit  S ^  A  M»  Bbnt  parli  Rùti,CH (di OMtétffi  j^.^»^ 

M  e  R  D  A  M.  On  peut  donc  dirè  cjtiè  dVprts  Nt%ireM¥M»-îfi  fÎR  t.-^f .  )V 

te.  Coquilles   lc<;    pl  is    mnios  fc  eft  du  genre  des- Blaîreniix.  11  en  ap* 

rédtHfcnt  toutes  à  une  même  forme  proche  par  iâ  grandeur ,  atnii  que  par 

primitive  ,  qui  n*e<l  autfe  qtfW»  Hibe  ft  ntaHlere  deMWê  ,-8r<iWoi*  pai-'fté 

conique  di  v  rrcincnt  ccnrorirrté.  Les  pieds  ,  5;  pnr  for.  rritifer  ii  qu!  ell  loit^ 

Tuyaux  de  mer  font  les  plus  (îtrrplts  ai  menu.  Sa  çauleùj^cft  blancfie,  maf- 

i!e  toutei  lesCoqAtHes',  puiiqacf  ^trr  ^Ottbtêvde'.IMieéiMfl-^  ftrgr^^d^.  • 
la  plu?  grcnde  ^artifde  leur Ior.jrT:our ,  'â-'  ^  'A.'^^'  '  * 

ce  font  de  fimples  TrtMttv,  &  qu'ils      '  ■    ,         *  ^MF       r^-/  •  : 

ne  fe  contournent  en  Spirale  que-TCrt  "  TZ'É  E-'KAT-Jfi^lMl'mliifi* 

leur  fommet  aigu  ;  mnis  ces  Tuyaux  dois  ont  donné  ce  nom  i  un  petit 

ie  irouvent  quelquefois  raffcmblés  au  poiûTon  des  Indes  Orientales.  11  cÀ  ar- 

nombre  de  dix  ,  8e  même  de  vingt ,  mé  de  quatre  cornes  pointues  ,  dont 

tellcmenr  cntrelacc«  cnfemble  .  que  deux  lui  /ôrtent  de  delTiis  la  tète  ,  & 

l'on  n'y  dîCtinguc  aucun  ai^ngc:ihent,  deux  au^es  de  deiTous  la  queue.  A  la 

Se  qu'on  ne  volt  que  leun-lbin^iefl;  figure  'que  Rutscr  iTwttl.  ]>.  17. 

leurs  contours,  5c  leur  petite 6uver>  TaL  9.  w.  8.  )  en  donne  ,  on  croiroic 

ture  .  ou  leur  bouche.         ,  .q<l  il  eft  couvert  d'écaillés  :  mais  il 
TUYAUX  0*0  R  G  U  Kf  n'en  a  point  ;  c'eftune  peau  dure,  qui 

Ce  font  des  Vers  ,  ou  VcriTiiiïeaux  de  eft  marbrée  de  petites  taches.  , 
mer,  eipece  de  petits  Coquillages.      TZÉE-KE MPH A AUT-JE: 

Voyez  VERMISSEAUX  DE  MER.  C'eft  le  nom  HoUendoit  que  Ru  yscn 

T  Y  O  iCoUcEl.  Pifc.  Amb.  p.  24.  Tab.  iz. 

,  n.  xo.  )  donne  à  un  poiHbn  des  Indes 

TYON,  maïs  mieux  THYON,  Orientidet.  U  le  met  au  nombre  des 

•  liilj 
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potiTofls  faxatiles.  Tout  Coû  peâ  corp» 
eft  armé  d'aiguillons  fur  le  doi  ,  qoi 
font  féparés  les  uns  des  autres ,  ma» 
cependant  alTez  fermes  ,  de  même  que 

Îuelques  •  uns  qu'il  a  fur  les  côtés, 
'ouverture  de  fa  bouche  eft  aflèz 
grande.  Les  nageoires  qu'il  a  {but  le» 
ouies ,  &  celle»  qu'il  a  {bus  le  vjentre 
font  longues.  Leur  couleur  eft  rouée  , 
3c  f^k-  La.QQuleur  du  coçps  eft  <ttii 
'  dairUeUf»  qid  bUuichittle  plus  en  plm 
autour  du  ventre. 

T  Z  É  E-V  A  R,K  E  N  T-JE  :Le» 
^oUandois  on^,  dlonp^  çe  nom  ^  uni 
poifibn  das  Indes ,  béancoop  connu  ^ 
todfune  fine«lKre  f (pecè.  0n  le  trour» 
prpçhe  tf^A"ibobe.  Hutsch  (  ibid. 
p.  a  7.  Tab.  14-.  ».  10.  )  ne  loi  doon^ 
que  4çux  pied?  ^  8c  dit  qu'on  trouvera 
tufpfënant  quç  fon  Auteur  le  fané 
marcher  avec  quatre  ,  quand  il  en  a 
befbÏD.'On  |e  ypit  quelqaofois  marcher 
à.  tenç**.  ">ai*  lentement ,  Se  quand  il 
eft  fiitjigué ,  i^  toivbe  aifêment.Il  mai^ 
che  beaucoup  plus  vite  au  fbad  de 
Tcau  ,  mais  rarement  ;  car  il  nage  le 
plus  fouvent  pour  prendre  ie^^oilTons 
dont  il  fe  nourrie.  Son  dos  8c  1k  tête 
ibnt  cuiiad^s  ,  ou  couverts  d'une  peau 
fi  dure,  qu'à  peine  peut-on  la  ronir 
pre:  elle  eft  prçÇ}ue  aulG  dure  que 
l'écaillé  d'une  Tortue.  CepenJanr  il  a 
fous  le  ventre  la  peau  molle ,  qui  tire 
fur  le  jaune.  Stm  dot  eft  tout  hériflS 
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geeiresde  cette  ibrte  de  poiflon  Gof 
tottia^  v«n  Jftqueqe. 

Tzr 

TZICATLIN A  ,  Serpent  de 
l'Amérique  Septentrionale.  Ce  mot 
fignîfit  en  François  Iç  Serpent  de  Four* 
ffùs.  Ce  petit  animaLfn  tait  point  de 
mai  ,  félon  Nuremberg  ,  Hifi.  Nau 
It..  XL  c.  7.  Les  Américains  lui  ont 
donné  le  nom  de  Ti.icatlitia. ,  parce- 
qu'il  ne  vit  que  de  Fourmis.  11  eft 
long  de  neuf  ponces ,  gros  comme, 
le  petit  doigt  ,  varié  aitemadvemctt' 
de  bandei  rousea  8c  blanches. 
•  TZ  !N  ITZ I A  N .  petit  oîfeaa 
de  l'Amérique  ,  prefque  fcmblaUe  i 
Ja  Colombe  •  dit  Nieremberg» 
f/fifl.  £W  L.  X.  c.  6$.  U  a  le  bec 
court ,  courbé  &  pile.  Ce  volatil  a  k 
tête  fie  le  col  d'une  Colombe  ;  mai» 
fk  poirrÎM  te  Ibn  ventre  font  rouges. 
Les  plumes  les  plus,  proches  de  U 
queue  ion»  d'une  couleur  bleue  cé- 
lefte  fle-blanche.  Il  a  le  deiTus  de  la 
queue  vord  ,  Se  le  dcfîbus  noir.  Set 
ailes  font  en  partie  blanches  ,  8c  en 
partie  noires  Ses  cuiflès  8c  ùa  piecb 
font  ccndrts.  Cet  oifeau  fe  trouve  dans 
les  oays  chauds ,  du  côté  de  TOcéaa 
;Auftral  ,  oà  il  vît  de  fhdts.  On  em 
clevc  en  cage.  Les  Sauvages  ont  une 
adrelle  merveilletiiê  pour  faire  des 
égares  «m  Im  ^uaes  de  cet  oie- 
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VA-C  H  E ,  b^te  i  -cornes  r 
C'eft  la  femelle  du  Taureau  , 
qui  porte  les  Veaux  ,  8c  qai 
éonae  du  l^t.  Cet  ammid  »  alnfi  que 
le  Bœuf  5c  le  Taureau  ,  cft  ruminant , 
bifulce  t  portant  des  cornes  ,  &  du 
nombre  de  ceux  qu'on  nomme  Penra 
en  Latin.  M.  LiH  HBVS  (Sy/l.  Nat. 
&  tauita  SiMc.  p.  15.  «.44J  appelle 
B*f  (ûmhtu  tereribut  >  fiexh ,  le  Tan- 

reau  &  la  Vache.  Voyez  B(F.UF. 

Les  Vachts  en  Hollande  font  très- 
«bondantes  en  lait  :  il  y  en  a  qui  en 

donnent  quelquefois  jufqu'à  fept  pin- 
tes par  jour.  Elles  font  >  dilênt  quel- 
•quet  Voyageai*  »  en  grande  vénéra- 
tion dans  le  Royaume  de  Narfîngur. 
Ouand  le  Roi  crée  les  Naîres  •  qui 
fSiM  comme  des  Ctievaliers  «  11  leat 
recommande  les  Bramincs  5i  les  Va- 
chtt.  Ce  qui  oblige  les  gens  du  pays 
Â  eftiroer  ce*  animaut  »  c'eft  qu^la 
croycnt  que  les  amcs  des  morts  par- 
lent dans  le  corps  des  Vaches  ,  plutôt 
que  dans  celui  de  toute  autre  bête. 

On  lit  dans  le  Journal  Littéraire  de 
l'Abbé  N  A  z  A  R  I ,  l'Hiftoire  d'une 
Vache  ^  mit  bas  quatre  Veaux  d'une 
feule  portée  ,  dans  un  lieu  voifin  de 
la  Ville  de  Rimini  >  le  23  Février 
•\6j6.  tous  de  grandeur  ordinaire  » 
tous  très-vifs  Se  trcs-fains ,  &  égale- 
ment robuftes.  De  ces  quatre  Vtnux 
le  îteond  feal  UMninic  par  le  pea  db 
fsâgk  qu'on  en  eut. 

On  peut ,  fur  les  Taureaux  &  fur  les  Va- 
thtt  ,  confultL'r  CHARigiON,  Onvm.  ^. 
Alduovamoe,  Uijulc.p.  la.  GesNtA., 
iluMi,  S5;  jginv*  Qmh. /b 7o**le> 

>   VACHES  DE  BARBA- 

JlIE  :  M.  P  E  K  R  .\  v  LT  dans  la  def- 
'  cription  anatoroiquc  au'il  donne  d'un 
de  cea  asînim  t  ^rï!  «  diflSqué  r  «fit 
fin  gml  toît  foiii  9 


Terf  la  po&ite  ,  ^  vert  h  radne  y 

au  contraire  Je  ce  que  le  poil  eft  or-* 
dinakement.  Il  étoit  un  peu  plus  courte 
qu^l  n'eftl  noiVaehert  &  prcfque  dff 
la  même  [^rolTuir  ve:.'?  la  pointe  ,  quo 
vers  la  racine  j  ce  qui  eft  encore  con-* 
Ire  l'ordinaire  du  poil  des  animatftcr 
qui  le  plus  fou  vent  ell  plus  gros  vers 
la  racJne  >  que  vers  Kautro- extrémité; 
L'faabinidè  du  corps,  les  jambes  ic  l'enf 
colure  faifoicnt  mieux  rtfr.-mbler  cef 
animal  à  un  (Jcrf,qu'à  une  Vache  »  donc 
.  il  n'aTOicque  les  cornes .  bien  diffiSren* 
tes  de  celles  des  Vailns  en  beaucoup 
de  chofès.  Ces  cornes  pFciroieni  leur 
naiflimce  fort  proche  l'une  de  l'autre  »• 
parccque  la  tête  c(l  cxtrnorJinaire- 
ment  étroite  en  cet  cndroii-là  ,  tout 
au  contraire  des  Vaches ,  qui  ont  lè 
front  fort  large.  Elles  étoicnt  Ion- 

f ues  d'un  pied  ,  fort  groiTcs  »rccour- 
ées  en  arrière  »  noires ,  torfè*  com- 
me une  vis  ,  uftes  en  devant,  S:  eit 
defTus  t  en  forte  que  les  côtes  élevées»- 
qui  formoîenc  la  vis  •  étirient  lâ  entier 
rement  effaciîcs.  La  queue  n'étoit  lon- 
gue que  de  treize  pouces  en  com-- 
prenant  tm  bouquet  de  crins  longt^ 
de  trois  pouces  qu'elle  avoir  à  fon 
extrémité.  Les  oreilles  étoient  fembla»- 
ble  â  ébUes  de  b  Gazelle .  ou  de  VAl^ 
ligator  ,  garnies  en  quelques  endroits- 
d'un  poil  blanc  en  dedans  ,  le  relie 
pdé  t  8c  découvrant  un  cuir  parfai- 
tement noir  &  liflTe,  Les  yeux  étoicnt 
Cl  hauts ,  Se  (î  proche^  des  cornes  ^ 
que  la  tête  paroifloft  n'avoir  prefque 
point  de  front.  Le.s  mnmmclons  du  pis 
étoient  trcs-menus,  trcs-courts,  &  feule'- 
ment  au  nombre  de  deux  ;  ce  qui-Iet- 
rendoit  fort  différons  de  ceux  de  noa« 
Vaches.  Les  épaules  étoient  fort  éla- 
i»éce  »  fiû&ac*.entre  l'extrémité  du  colf 
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^  4|u'OppiEN'a  remarquée  ilaiis  les  Tan* 

reaux  de  Phrygie. 

Les  particularités  de  cet  animal  le 
trouvent  dans  le  Bubale ,  ou  Bufle  , 
<ju'A  LDROVANDE  décrit ,  5c  dont 
la'  figure  lui  a  été  envoyée  par  H  o- 
BACE  FoKTA ï^.  Voyez  ae mot 
BUFLE.  ▼ 

M.  Perrault  croit  que  la  Fa- 
ehe  de  Barbarie  doit  rtrc  plutôt  prife 
pour  le  Bubale  dus  vAncii.ns  ,  que  le 
petit  Bœuf  d'Afric^uc  ,  c^uj  BtLoN 
décrit  ;  car  S  o  L  i  K ,  dit-il  »  compare 
le  Bubale  su  Cerf.  ()  r  p  !  E  N  lui 
attribue  des  cornes  recourbées  en  ar> 
fiere ,  &  P  l  i  n  e  dit  qu'il  dent  du 
Veau  &:  i!u  C'crf.  Or  il  ne  fë  trouve 
aucune  de  ces  inarcjucs  dans  l'aiumal 
4|ue  B  E  L  o  N  décrit,  Se  elles  font  tou- 
tes dans  la  V.rch:  de  D^irbarie.  Mais 
il  né  faut  pas  s  éronner  ,  ajoute  M. 
Perrault  ,  que  B  e  l  o  n  ait 
attribu(5  au  petit  Bauf  d'Afrique,  le 
nom  dj  Bubale  ,  puifuue  Pline  tc- 
snolgnc  ,  que,  même  de  iôn  temps,  ce 
nom  éio'xx.  donné  ,î  des  animaux  qui 
ne  rellembloient  point  au  Bubale.  M. 
PSRHAULT  donne  la  dcfcription 
lanafiOmique  de  la  Vache  de  Barbarie , 
i9mt  m.  des  Alémoires  dt r  Acadtinie 
Royale  des  Sciences  ,  î\nt.  11. 

VACHES  DE  QUIVIRA, 
jiUX  Indes  Occidentales  :  Elles  font 
de  la  grandeur  le  de  la  couleur  de 
Sios  Taureaux  ;  mais  elles  ont  des  cor- 
nes petites  ,  prefquc  droites  ,  &  fort 
;aigues ,  avec  une  boflè  entre  les  épau- 
les. Leur  poil  eft  comme  de  la  laine, 
plus  long  au-devant  du  corps  ,  qu'il 
n'eft  par  derrière  ,  crépu  fur  le  COlt& 
iur  l'épine  du  dos.  Elles  muent  tous 
les  ans  >  &  le  poil  qui  leur  rcvicnc  , 
eft  prcique  noir  Se  bigarré  de  certaines 
tacbes  blanches.  Elles  ont  les  jambes 
iceurtes ,  &  couvertes  d'un  long  poil , 
skpuillêe  genowcLefisatea  aufli 

*  Les  Danois  &  Iflindou  iVret^ent  Bif- 
pmnu;  le*  Rufliens,  Morf;  les  HoHanJols 
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ecuvert'  entre  les  cornes ,  8c  elles  es 

ont  fous  la  p;orge.  Il  pend  (1  bas ,  qu'off 
ie  prendroit  peur  une  barbe  de  Bouc. 
Les  mâles  ont  la  queue  longue  8e  ve- 
lue  au  bout ,  de  forte  qu'ils  ont  quel- 
que clio/è  de  commun  avec  le  Lion 
ic  leCIjamcau  :  ils  frappent  des  cor* 
nos  ,  Se  quand  ils  font  irrités,  i!s  tuent 
mùuie  les  Chevaux ,  qui  ont  peur  de 
leur  rencontre  ,  tant  cet  anânal  cft 
difforme  ,  Se  d'un  regard  affreux  5c 
cruel.  Leur  chair  eftdc  fort  boagoût» 
6c  les  Sauvages  le  convient  le  eorpa 
de  leur  cuir.  Ils  en  couvrent  aufli 
leurs  cabanncs.  Il  y  a  dans  le  Pérou 
des  animaux  reflêmblans  â-de  petites 
Vaches  fans  cornes  ,  dont  la  peau  eft 
fi  dure ,  qu'elle  fcrt  d'une  cuiralTe  à 
l'épreuve. 

VACHES  SAUVAGES  DÉ 
GUINEE;  L'Hiftche  Générait  dtf 
Vcyégu,  Liv.VJI.  fait  mention  quil 
s'en  trouve  dans  Its  bois  Se  iur  Ica 
montagnes.  Elles  font  ordinairement 
de  couleur  brune  >  porteM  de  ped** 
tes  cornc.<:  noires  &  pointues  ,  mul- 
tiplient prodigioufement.  Le  nombre 
en  ferait  infini ,  û  les  Européens 
les  Nègres  neieur /^«(|ient-Aasite(lb 
la  guerre.  '  •  -  , 

VACHE  MARINB»:»!. 
LémerySc  phlikufs  autres,  tant 
Naturaliftesque  Voyageurs,  ont  prfe 
pour  la  Vache  marine  le  Manati  dos 
Efpagnols  ,  que  les  Américains  Fran- 
çois appellent  Lamantin.  Il  eft  vrai 
que  celui-ci  «  beaucoup  de  nfSem* 
blance  avec  la  Vache  marine ,  Se  qu'jl 
eil  de  la  même  cfpcce ,  mais  ce  ioQt 
demCétacées  différensjLo  ymehimâ- 
rine  ,  en  Latin  RofmarKs ,  qui  veut  di- 
re Cheval  marin ,  re(Femble  aflêz ,  dit 
M.  Anoersok(  /fi/.  N/it.  eh 
Groenl.  p.  i  59,  fuiv.  ) ,  au  Chien  de 
mer  par  fa  figure  ,  fmon  qu'elle  eit 
jim  groffr     i^is  pefantet  Elfe  m 

Saxons  !d  donnent  le  nom  de  H6rf-H»-t,J. 

Les  rnnçois  établis  vers  les  cdt:''  1c  ^  •^m^- 
n2u^''appeUeoi  Vofht  moitié  ywBéte  ala 
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quatre  p^ittes ,  nommées  en  terme  dey 
Marins  Hambourgcois  Ulaaren  ,  dont 
le  diminutif  Ulterkf»  encore  au- 
jourd'hui en  ufa^^e  chez  les  Hollandois 
pour  fi^nilicr  ailes  d'oifeau.  Ces  pattes 
Ame  appellées  en  Anglo-Saxoo  Fluf 
ran ,  qui  veut  dire  ailet.  Elles  ne  fer- 
vent pas  tant  à  marcher  qu'à  nager , 
9t  elles  ont  les  doigts  joints  enfemble 
par  la  peau  ,  quoique  garnis  d'ongles 
aux  extrémités.  La  peau  a  prts  d'un 
pouce  d'épaiffeur  >  &  fon  poil ,  qui 
ert  d'un  brun  jaunâtre  ,  eft  court  3c 
roide.  La  tcte  de  cet  animal  eft  con- 
fidérablcmcnt  groflc  Se  fort  écraiZe 
fur  le  devant.  Il  a  dans  le  front  deux 
ouvertures  pour  rcjctter  l'eau.  Le 
nafeau  eft  enionré  de  gros  poil  roi- 
de ,  qui  forme  une  efpcce  de  barbe. 
L'animal  a  trois  dents  en  bas  &  quatre 
en  haut ,  outre  lelqucUcs  il  lui  fort 
de  la  mâchoire  fupérieurc  deux  belles 
dents  fort  longues  8c  recourbées  ,  qui 
furpaflcr.t  en  dureté  &  en  blantîiLur 
celles  de  l'Éléphant.  Elles  ne  font  pas 
tout-.^'fait  rondes»  ni  bien  untes»mai8 
plutôt  applaties  &  légèrement  cane- 
lécs  La  droite  eft  ordinairement  un 
peu  plus  longue ,  &  plus  forte  que  la 
gancne. 

Ces  animaux  ne  peuvent  pas  tou- 
jours vivre  dans  la  mer.  Leurs  be- 
ibins  les  sppellent  fouvcnt  à  terre  , 
&  ils  fe  trouvent  alors  dans  la  nécef- 
fîté  de  palier  des  rochers  cTcarpés,  Se 
des  monceaux  jnunenfês  de  glaces. 
Ot  comme  ieurs  pattes  latérales  font 
înfuffifanics  pour  monter  des  hau- 
teurs* &  pour  traîner  après  elles  Un 
corps  aufli  lourd  &  aulTi  peu  agile 
que  celui  de  ces  animaux  ,  la  fagefTe 
du  Créateur  ,  les  a  pourvus  de  ces 
dents  longues  5c  recourbées  ,  dont  ils 
f<t  ferveiu  pour  s'accrocher  dans  la 
glace  U  dans  la  terre ,  &  fè  traîner 
enfaite.  D'ailleurs  ils  fe  nourrirent 
ordinairement  d'une  cfpece  de  Coquil- 
lage enfoncé  d'un  pied  &  davanta)[»e 
dans  le  limon  du  fond.de  la  mer.  Ils 
font  alois  ûiage  de  leurs  grandes 
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dents  ,  qui  comme  det  pioches  leur 
fervent  à  fouiller  le  limon  pour  ea 
tirer  les  Coquilles.  Ces  dents  (imten- 
core  leur  dé*cnle  ,  &  ils  en  donnent 
des  coup  terri Liics  ,  quand  on  les  atta- 
que. Lear  longueur  ic  leur  groilèùr 
eft  proportionnée  à  celle  du  corps.  M, 
Anderson  dit  en  avoir  trouvé 
deux  dans  le  Cabinet  de  fon  pere  , 
dont  chacune  avoit  deux  pieds  Se  un 
pouce  de  Paris.  Il  n'en  a  vu  nulle  part 
de  fi  grandes.  Il  en  a  gardé  une  ,  ic  a 
envoyé  l'autre'  dans  le  C'abinet 
l'Empereur  à  caufe  de  lu  rareté. 

Le  même  NaturaHfte  marque  avoir 
reçu  une  tête  cnrierc  de  cet.  animal  , 
d'un  pied  di.\  pouces  Se  demi ,  mefu- 
ré  de  Paris  de  long ,  avec  les  deux 
dents  bien  conditionnées.  EUc  étoîc 
con/ervée  dans  une  laumure ,  &:  elle 
avoit  encore  fa  chair  &  fa  peau.  Com- 
me il  auroit  été  dilFicilc  de  la  pîrdcr 
dans  cet  état ,  M.  A  n  d  e  k  s  o  n  nous 
apprend  qu'il  la  fit  AéCo^cr  ,  pour  1» 
mettre  dans  fon  cabinet.  .M  a  r  t  e  n  s 
fait  un  dénombrement  des  parties  de 
cet  animal,  qui  peuvent  fe  manger  $ 
mais  M.  Anderson  ajoute  qu'il 
a  entendu  dire  â  un  Capitaine  qu'ayant 
avec  ibn  équipa^  mangé  des  roignons 
de  cet  animal ,  il  s'étoient  fenris  gé- 
néralement frappés  d'étourdirtemens 
confidérables  ,  9c  qui  ne  ie  diflîperenc 
que  par  le  temps  ,  8e  furent  Âlivisde 
maux  de  tête  terribles. 

On  peut  voir  la  Defcrtpthn  dcrcS" 
ter  de  V  Amen  pt;  SepientrionjU  de  De- 
NïS,  Vol.  11.  p.  255.  Les  Hollandois 
qui  vont  en  Groenland  »  nommenr 
cet  amphibie  Waîros  ,  ou  IFjlruti 
Quelques  -  uns  ,  qui  font  le  voyage* 
des  grandes  Indes  ,  l'appellent  aulK 
Lion  de  nier  ;  mais  ils  font  dans  l'er- 
reur. Ceux-ci  ont  des  dents  caniner 
beaucoup  plus  petites  que  les  Vaches 
de  mer ,  8e  font  plutôt  une  groiT!-'  rf- 
pecc  de  Chiens  de  mer,  qui  rcirern- 
blent  en  effet  aux  Lions  terreftres  par 
la  tête  Se  ^  la  couleuc  jaune  di» 
corjgs. 
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n  eft  parlé  de  cet  amphibie  dans 

la  Defcription  du  Cap  de  Bonne- Efpe- 
taactide  V  alen  tin  »  p.  125.  de 
même  que  dans  celle  de  Kolbb  (p. 
iO^.Tome  III.),3c  dans  l'Anonyme  cité 
par  H  A  s  i<E  u  s  ,  dans  la  DiJertation 
Philologique,  L.ViLi.  h.M.Am- 
DERSON  ne  donne  que  deux  dents 
lonsues  à  la  Vacht  marme  de  Groen- 
land» fie  KoLBE  en  donne  aaatrei 
la  Vache  marine  du  Cap  de  Bonnc- 
Ë^érance.  Elles  font  placées  i  la 
nichmreinflSriettre,  dem  de  chaque 
côté.  Cela  fait  voir  qu'il  y  a  de  la 
différence  ,  &  même  qui  ell  trcs- 
grandct  êatrecet  amphibie  de  Groen- 
land ,  fie  celui  du  Cap  de  Bonne-Eipi- 
xaoce. 

VACHE  MARINE  DU 

CAP  DE  BON'XE-ESPÉ- 
KANCE  :  Cet  amphibie, dit  Ko l- 
ai ,  approche  du  Rhhoceros  pour  la 
grofTcur  ;  mais  il  a  des  jnmbcs  plus 
courtes.  Sa  tête  retTcmbie  aiTez  à  celle 
du  Cheval,  ce  qui  lui  fait  donner  par 
TtLi,  Ez  Se  ThevenotIc  nom 
de  Cheval  marin  i  mais  elle  eftplus 
large  &  plus  courte.  En  a'élevant  Air 
la  furfacc  de  la  mer,  Se  des  rîvîercs, 
çlle  fouide'  de  l'eau  par  fes  narines , 
qui  font  fort  larges,  des  oreilles  (ont 
petites  aufTi-bien  que  fes  yeux  ,  Tes 
jambes  courtes ,  rondes  ,  &  de  la  mc« 
me  «rolTeur  dans  toutes  leurs  parties. 
5es  labots  ne  font  pas  fourchus ,  mais 
creufés  en  deÛous  par  deux  petits  ca- 
i|auz  »  qui  (ê  traverfent  en  croix.  Sa 
queue  n'cft  pas  plus  longue  que'cel- 
le  de  l'Éléphant ,  avec  moins  depoil, 
quoique  ce  (oit  le  iêul  ornement  dont  la 
Nature  ait  paré  fon  corps.  La  tettîne  de 
la  femelle  eft  petite ,  mais  placée  com- 
me celle  des  Vàthtt  encre  les  jambes 
de  derrière.  K  o  L  b  e  vît  fouvent  des 
femelles  aliter  leurs Yeaux,qui  étoient 
â-peu-prèt  delà  grandeur d'nft Mou- 
ton, l  a  peau  d'une  Vachcm  iriiie  tCa 
j^as  moins  d'un  pouce  d'ép aifTeur.  Cet 
^îmal  a  dans  U.  michoFre  infërieure 
^ii.atre  denta,  fort  remai^uaUest^ui 
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a*avaneent  afllèz  lorâ  hors  de  ft  gueu-s 

le  ,  deux  de  chaque  côté  ,  l'une  droi- 
te ,  &  l'autre  tortue.  Elles  font  tou- 
tes quatre  de  la  mndeur  d'une  cor- 
ne de  Bœuf,  c'en:  -  i  -  dire  longues 
d'environ  un  pied  &  demi ,  extrême* 
ment  blanches  ,  fie  du  poids  d'envi- 
ron dix  liv  res.  On  les  ellime  plus  que 
l'ivoire  ,  parceque  leur  couleur  ne 
s'altère  jamais.  La  Vache  marine  n'ap. 
proche  jamais  du  rivage,  que  pour  y 
chercher  (k  nourriture.  Elle  a  l'odo- 
rat fi  fin ,  qu'elle  découvre  un  hom- 
me ,  ou  tout  »utre  ennemi  dans  un 
fort  grand  élolgnement.  On  aime  beau- 
coup chair  an  Cap ,  elle  s'y  vend 
quelquefois  douze  à  quinze  fols  la 
livre.  Sa  graiffe  s'emploie ,  comme  le 
beurre  pour  faire  léi  lânllcs  ,  8c  & 
mange  de  m^me  étant  étendue  iiir  le 
pain. 

LeLedeurs'apperçoît  dfifmentqtto' 

voil.î  une  Vacht  marine  toute  diffé- 
rente de  celle  dont  parle  M.  AN- 
DBRSoN;attffi  K  o  t  a  E  ,  d'accord 
avec  LuDOLPHE  5c  d'autre? ,  prend 
U  Vache  marine  pour  le  Behemeih  do 
Job  ;  fie  le  Bebemêth  de  Jo»,  ièloii 
le  (avant  B  o  c  H  a  R  T  ,  eft  le  Cheval 
marin ,  autrement  nommé  HiffQfo- 
êame  de  ion  nom  Grec.  Voyez  au 
mot  HIPPOPOTAME,  où  il  en 
ell  plus  amplement  parlé ,  d'après  lea 
Naturalises  qui  en  ont  écrie 

Pour  la  Vache  marine  de  Groen- 
land ,  on  en  trouve  une  excellente 
deicription  fie  la  figure  dans  le  Voya- 
ge de  Spîrzbcrg  ,  par  M  a  u  t  r  s  s 
(  Part.  IV.  ch.  4.  «.  5.  ).  M.  Ander-. 
SON  noua  apprend  que  les  Anclena 
Norvégiens  &:  Iflandois  fàifoient  des 
manches  de  couteaux  fie  des  poignées 
d'épées  ,  des  dents  de  cet  animal  ;  file 
de  fâ  peau  »  q'ii  efl  ^paifTe  Se  très- 
forte,  desfanglbs  pour  leurs  bateaux. 
O  c  H  B  R  u  s  rapporte  que  les 
Finlandoîs  donnoient  de  fcn  tcmpf 
à  leur  Koi  en  tribut  des  peaux  d'ani- 
maux ,  des  plumes  d'oifeaux,  barbes 
de  Baleine*  «    iknglei  ou  cordes  de 

bateaux , 
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bateaux,  fabriquéesdc  peaux  de  C;<4//i  les  détruire  ,  ou  les  éloigner.  Dam 

c'c(l-à-dire  de  pattes  de  Vachu  mari'  les  lieux ,  qui  font  (ans  maifons  >  elles 

&  de  Chiens  de  mer.             '  élèvent  de  petites  motitagnes  de  terre, 

M.  Klein  parle  de  la  Vache  ma-  hautes  de  quatre  ,  cinq  ,  ou  fix  pieds , 

fine  fous  le  nom  de  Rcfntarus ,  Se  il.  &  (i  fortes  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  les 

mec  cet  animal  dans  -  la  famille  des  abbactre  avec  des  pieux.  Ces  petites 

jinomalopedes.  C'eft  VOdebtmu  de  M.  Hutttt ,  qui  fc  nomment  Hombojfts  , 

Brisson;  le  Phoca  dcnt'tbus  exertifde  ibnt  compofécs  de  voûtes*  ou  d'ar- 

M.  L I N  N    u  s  (  Syû.  Nat.  Edit,  6,  cades ,  &  bâties  d'une  terre  très-fine , 


gtH.  9.  /fec,  2  J  ;  VÉqiiUf  marinus  ,  & 
VHippopotamus  falfà  diâiu  de  R  A  T  * 
Synop.  Qttad.  p.  191. 

VA  C  H  E  MARINE  DE 
LA  CHINE:  On  voici  la  Chine 
un  certain  potflôn  appellé  Vache,  qui 
vient  fort  ibuvent  à  terre  ,  5c  qui 
atu%ue  les  Vathes  dm^wtu  :  dans 
te  combat  ce  poîflôn  lê  Terc  de  ik 
corne  pour  les  heurter  ;  mais  quand 


dont  le  Peuple  fe  fcrt  pour  fabriquer 
des  Idoles.  Les  Va€9t  nmltiplient  pro- 
Agieuiêfflent,  mnsellet  «eurent  avffi 
par  pelotons  ;  car  lorfque  les  ailes 
leur  font  venues*  elles  s'envolenten. 
fi  crand  nombre  vers  POcddent  . 
qu'oïl  a  peine  à  voir  le  Gel;  fie  8*é- 
ûvant  à  une  liauteui}f  qui  les  fait  per** 
dre  de  vue,  elles  ne  ceflênt  de  voler* 
que  pour  tomber  mortes  après  s'être 


il  a_  demeuré  un  jpeu  de  temps  hors   épuifées.  Les  otTeaux  qui  fe  retirent 

'    im  peu  tsrd  en  fimt  ïeor  proie  »  fc 


de  Peau  ,  U  eft  obUgé  de    retirer  â 

la  mer  pour  faire  reprendre  la  pre- 
mière dureté  à  fâ  corne*  qui  s'eit 
«molife  i  Pair. 

V  A  C  O  S  ,  efpcce  d2  Fourmis  de 
rille  de  Ceylan  ,  &  qui  ell  en  beau- 


les  Poules  s'en  nourrifTent  plus  vo- 
lontiers que  de  Riz.  Knox  ,  Voya- 
geur HoUandob*  dit  que  les  Poules  ne 

s'arrêtent  point  à  diverfès  autres  efpe- 
ces  de  Fourmis ,  qu'on  voit  dans  l'ille 


coup  plus  grand  tiombre»  que  les  au-  de  Geybn.  Ce  que  Pon  rapporte  ici 

très  e/jpcccs  ,  dont  j'ai  parlé  au  mot  fur  les  Vjcoi  eft  tiré  de  V Hifloire  Gé- 

FOUKMl de l'JJle de  Cejlan.LçiVac9s  nérale  des  Voyages ,  Tome  VUL  p.  54<S. 

iônt  d'une  grandeur  médiocre.  Elles  V  A  D 

ont  le  corps  blanc ,  Se  la  tête  rouge. 

lout  ce  qu'elles  rencontrent  elk  4é-  VADRITTO,  oifeau  merveiU 

voré.  Elles  mangent  le  drap, le  boîs»  leux,  qui  fe  trouve  dans  les  contrées* 

la  paille  qui  couvre  les  maifons,  tout  du  Royaume  de  Matamba  ,  dont  le 


en  un  mot ,  à  l'exception  du  bois  ,  Se 
de  In  pierre.  On  n'ofe  rien  laKTer 
dans  une  maifon  qui  n'eft  point  ha- 
bitée. Elles  montent  le  long  des  mu- 
railles ,  Se  Ce  font  avec  de  la  terre  une 
forte  de  voûte  ,  qu'elles  continuent 
dans  toute  l'étendue  de  leur  chemin» 
à  quelque  hauteur  qu'elles  arrivMt. 
Si  cette  arcade  fe  rompt  en  quelque 
/endroit ,  elles  reviennent  toutes  fur 
leufspas ,  pour  réparer  leur  édifice* 
Se  continuent  leur  marche  après  ce  tra- 
vail. Les  habitans  s'apperçoivcnt  ai- 
.iZinent  de  leur  approche  par  la  vue 
dç  ces  ^tites  voûtes  ,  &:  font  obligés 
il  des  précauiioQs  concinuclles ,  pour  Séntznl. 


chant  confillc  dans  ces  deux  mots,  va 
dritto  ,  c'ed-â'dire  va  droit.  Ceci  eft- 
fondé  fur  le  mpport  du  P.  Capraki. 
Voyez  ï'Hijhire  Générale  des  Voyager» 
ià».  XilL  p.  «19. 

V  AG 
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des  côtes  du  Sénéi^al  ,  qui  Te  trouve 
en  grande  quantité  fur  le  rivage  (a- 
blonneux  de  Mbao  ,  du  genre  de  la 
Came  ,  &  qui  eft  la  dix-neuvicme  ef- 

{►ece  de  ce  genre ,  dont  l'Auteur  par- 
e  ,  p.  »  3  a.  Il  eft  figuré  Planche  XVII. 
».  1 9  de  VH^0ùr$  du  Cè§aiUager  du 


•44*  V  A  G 

Sa  coquille  •  dit-U ,  qui  ne  ^ffeie 
dt  la  CéisimUê,  autre  eipece  de  ce 
genre  ,  que  parcequ'elle  eft  un  peu 
fUm  épaîiTe  ,  encore  plus  applatie  te 
trè9-dûn  »  e  juiqu'à  trois  pouces  de 
largeur.  Sa  longueur  eft  moindre  de 
moitié  ,  &  quelquefois  de  plui  de 
deux  tiers ,  iur-tout  dans  les  jeunes  : 
de  forte  qu'elle  a  des  prof  ortions  di^ 
ISferentee  dans  les  petttet  8e  dans  1er 
grandes  :  celles-ci  paroilTent  arron- 
diea.  Sa  furfacc  extérieure  eft  liflfe  ; 
mah  marquée  fur  les  bordr  de  quel"- 
ques  grofles  rides  iranA  crfales. 

Les  bettans  fbmenc  à  l'extrémité 
£ipérieiire  une  cfreee  de  pli  un  pea 
courbé  fur  le  cdtétacfBÎiiejotatfa» 
cxaâemenc 

Le  ùmmet  eft  petit  Se  comaere* 
«Ottfbé  Ctt  haut  du  côté  du  ligament» 
smcpocnife  des  autres  cames  qui  l'ont 
touillé  e»  hee  ;  diM  les  vldlbn  co^ 
quilles  ,  îl  occupe  à  peu-près  le  mî- 
Ûeu  de  leur  largeur  ;  dans  les  jeunes*, 
fd  ùm  ^h»  dloagéet*tteftiiiipea 
«U'-deflus. 

La  charnière  a  deux  petites  dents 
éam  le  iMttanc  draft»8etrabdaittle 
battant  gauche. 

Le  ligament  eft  trois  fois  plus  court 
^ne  la  urgeur  des  batcans.  11  eft 
convexe  ,  placé  au-Jeiïus  du  fommct 
le  apparent  autant  au  dehors  qu'au  de- 
dans de  la  coquille. 

Sa  couleur  eft  un  blanc  qui  tire  fur 
agathe ,  8c  traverfé  de  quelques  ban> 
des  qui  (ont  jaunâtres  dans  les  jeunet  «. 
8c  de  gris -violet  dans  les  vieilles. 

L'Auteur  range  fous  le  nom  de  K/j- 
gal»  la  Tellbie  &  Madagafcar ,  dont 
parle  L  i  S  T  B  K  ^  I£/f.  CmigfL  JtA, 

La  Tellina  nuuàmarlaùffhna  »  fu^ 
mina,  radiata,  ad  alterum  lutus  fînua- 
du  même  ,  lab.  387.  pg.  234. 

La  Tellina  jubalbida  préutdenti  per- 
fimilU  ,  du  même  Auteur».  T^A.  388. 
fig.  13  $. 

La  faUim  Uns»  albida ,  thmhJU^ 
dft&li.O  A  KK(  Jéith  K^Jl^ 


htCbama  huqmlatera ,  tranfvertini 
finMUtftu  Imtata alttro  Utert  fimm» 
fo ,  ex  candido  &  rofto  pallidèfajdata,. 
de  GuALTiBKi  »  Jnd.  pag.  &  Tab.  8tf. 
Ikt.  D. 

La  TtUina  eheinata  ».  agra^f»  th- 
dit ,  fine  itifcriptiene ,  quét  Tellina  maxi* 
ma  I  latijfma,  jubrubra,  eircinata,  (  »•» 
fiaMsts  )  »  oÀ  alurian  latus  flniufa  „ 
de  M.  KtBiK»  Tent.  p.  1» 
ff.  II. 

£t  une  autre  TeUiat  du  même  Aa— ' 
tevTr*.  i].ftmè«Btre«.is.  14. 

VA  I 

VAIRON,  e<peee de  Goujon;. 

qu'A  R  T  E  D  I  (  Ichth.  Part.  V.  p.  11. 
ji.  ao.  )  nomme  Cyprinus  quincuncialip 
msc$dofu/ 1  maxillà  fupcriore  longitn». 
cirris  duobu]  aà  os.  C'eft  un  poifibll- 
blanc  &  de  rivière  à  nageoires  moUes». 
fifcis  malacopteryeius.  Voyez  au  noT 
GOUJON. 

VAISSEAU  DE  GUERRE^ 
nom  d'os  oiftav  de  b  Jamaïque ,  qn'o» 
nomme  encore  j4lbatTofJ.  A  l  b  i  K 
tTmuIJL  ».  81.}  qui  ne  donne  que 
la  defêi^ofi  de  la  téce  8e  du  bec  do- 
ce  volatil  ,  dit  que  fon  bec  fait  voir 
que  c'eft  un  oifeau  de  proie ,  qui  fe 
Aoanft  le  ^us  Ibuvent  de  pomôn  w 
qu'il  prend  à  l'oîfcau  qu'on  appelle  le 
Btnêt.  Celui-ci  eft  fort  adroit  à  pren» 
dre  le  poiflfon  volant  que  le  DauphtO* 
chafle.  Des  qu'il  l'a  avalé  ,  !c  VaiJJeau 
de snurre  yieat  fat  lui  avec  grande  vl- 
lem.'  Le  Benêt  regorge  d'abord  le 
poijTon  ,  8c  avant  qu'il  tombe  dans 
l'eau  »  il  eft  pris  par  le  Vaijfeau  d*^ 
guem.  Albin  dit  avoir  vu  faire  fou-*  , 
vent  ce  manège  dans  la  mer  des  Indes. 
Cet  oifeau  a  le  crâne  de  quatre  pou-  , 
ces  de  longueur ,  8c  de  plus  de  qua- 
tre de  hauteur.  La  longueur  du  bec  eft 
de  fept  pouces,  la  hauteur  de  deux 
&demi  ,  8c  la  largeur  d'un  pouce  Ae 
demi.  La  partie  fupéricure  du  bec  eft 
cieufe  *  8c  compofée  de  (ix  os  •  dont 
cdni  qid  eft  au-deflfus  des  antrea  ai 
fintro  {ogce»  flc^  déni  delovifpiaitr 
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&f>hi8  d'un  demi-pouce  de  hsnMW; 
cet  0*  eft  courbé  en  dehors.  Ceux  du 
tnilieu  ont  chacun  quatre  pouces  de 
-  tongueur ,  8c  environ  la  huitième  par- 
tlè  d'un  pouce  d'épaifTeur.  Celui  qui  eft 
arrangé  plus  bas  que  les  autres  a  plus 
de  cinq  pouces  de  longueur*  âc  trois  d'é- 
ftlflèar.  Lents  bords  foot  caaelésobli» 

3ueinent  &  profondément  .  tant  par 
evant  que  par  derrière.  Tous  les  cinq 
ibnt  courbés  par  en  haut  ,<<le  manière 
qu'ils  rcfTemblent  A  une  felle.  Le  fixie- 
me  eft  prodigieufêment  fort»  &  exac- 
tement couree  le  «eux  t  comme  le 
bec  d'un  Perroquet.  Il  a  prefque  trois 
pouces  de  longueur  près  de  l'arçon , 
te  pris  d^im  pouce  par  delTus.  Les  bords 
en  font  tranchans  8c  élevés  en  dehors  : 
ils  font  deux  angles  aigus  ou  pointus. 
Les  narines  ont  trois  quarts  de  poiico 
de  longueur ,  &  prefquc  deux  par  de- 
vant les  yeux.  Le  deûbus  du  bec  eft 
compufc  de  trois  dSf  dont  les  deux 
de  derrière  ont  quatre  pouces  de  lon- 
gueur, près  d'un  pouce  de  hauteur,  8c 
font  courbés  ,  comme  ceux  du  de(Tu«. 
Leurs  bords  ont  des  canelures  enfon- 
cées. Le  troifieme  os  eft  creux  i  la 

f>otnte  du  bec  II  a  plus  d'un  pouce  de 
ongueor  Bc  presque  autant  de  hau- 
teur Les  bords  font  tranchans  8c  durs  » 
extrêmement  courbés  par  en  bas.  Au» 
deiïiis  de  ces  bords  il  y  a  une  cheville  t 
<^ui  part  du  bec ,  8c  qui  augmente  en 
ligne  droite  vers  le  crâne  ;  cette  cbe< 
vuie  a  près  d'un  pouce  8c  demi  de  * 
longueur. 

M.  K  f.  E  I  N  (  Ordo  Av.  p.  148. 
K.  13.)  meccetoifeau  dans  la  iepticmc 
Ânuile  des  Palmipèdes  i  trais  doigts. 
Il  le  nomme  Plautus  yilbatrus ,  8c  il 
nous  apprend  qu'Ai.8 1  n  confond  cet 
cHèan  nvee  tu  autre  du  Cnp  de  Bonn^ 
Efpdrance  ,  que  les  Holiandois  nom* 
ment  Mon  of  War ,  8c  il  ajoute  que  U 
Frégate  i*Â  1 1 1 N  par^  être  le  tht 
M'in  of  War  d'E  D  v  A  R  D. 

Il  y  a ,  feion  M.Klein,  un  autre 
AWittnff I  plus  grand  que  le  précédent 
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MMfsr.  Cet  oiiêau  a  le  plumage  noir» 
le  bec  jamw  te  une  espèce  de  doigt  de 

derrière.  Edward  l'appelle  en 
Anglois  the  Great  Black  Pturiil.  Uy 
en  a  un  plus  petit ,  varié  de  blanc  ic 
de  noir  ,  en  Latin  Albatrofmimr  ,  è 
nigrQ  &  Tujt  varius  •  que  le  même 
E  o  V  A  R  D  noBune  en  Anglois  lét 

mthc  ani  Black  SpÊtuiF^tmiU*  «n| 
tht  LÀtUt  Feterill. 

VAL 

V  A  L  O  R  O  ,  nom  qu'on  donne 
â  Venife  au  Loup  anrin  vulgaire  i 
poifTon  de  mer.  Vojetaamoc LOUP- 
MARIN. 

y  A  L  V  E ,  en  Latin  K</vtf.  Cette  • 
fignification  Latine,  d'où  lesConchy- 
lioiogues  ont  tiré  les  mots  François. 
d*Umvalve  ,  de  Bivalve  8c  de  Mild» 
valvt,  prife,  dit  M.  d'Arcenville, 
en  elle-même ,  exprime  une  porte ,  un 
battant ,  ou  une  cottvertnre  ;  cepen- 
dant ,  les  Auteurs  entendent  par  le 
mot  Bivalve ,  Concha  duabuj  covipofita 
ttjUr,  une  Coquille  compofée  de  deux 
pièces»  telles  que  font  les  Moules ,  les 
tluttres  8c  d'autres.  Ainfî  le  mot  de 
Ktf/v4  eft  pris  pour  une  écaille  ou  pour 
une  pièce  ;  ce  qui  a  fait  hafàrder  le 
mot  nouveau  de  MMlHvalvtt  dont  on 
s'eft  fervi  pour  exprimer  les  coquilles 
qui  ibnt  composes  de  plufieurs  pièce* 
joinMi  sniênMlek 

VAN 

VANCOCHO.  Ibrte  de  Scor- 
pion de  riftc  de  Madagafcar.  Il  a  un 
gros  ventre  ,  rond  âc  noir.  Celui  qui 
en  eft  piqué  ,  tombe  en  défiûUance 
dans  le  même  înftant.  Il  y  en  a  même 
qui  demeurent  en  foibleiTe  deux  jouis 
enders .  8c  qui  (wet  froids  comme  k 

{{lace.  Le  remède  qu'on  employé  pour 
es  guérir  *  eft  le  même  qu'on  em- 
ployé contre  b  piqoùredee  Scorpiona. 
On  met  la  perfonne  piquée  devant  un 
grand  feu,  fie  on  lui  rend  la  fanté ,  en 
lui  fiitiant  prendre  tout  ce  qui  peut 
coofonnr  contre  le  vérin. 

K  k  k  î  j 


Digitized  by  Google 


V  A  K  D  O  1  s  E ''^ ,  petit  poïfToil 
de  rivière,  qu'ARTEDi  (Ichtb.  Part.V. 
p.  9.      16.  y  nomme  Cyprinut  novem 

.  digitoTum  ,  Tutilo  longier  &  aneufii»» 
pt/mâ  uni  radiortan  decfM,  C'eft  fe 
Lmcifeus  de  B  e  l  o  n  ,  de  C  u  a  r- 
t  ETON.p.  155. deJoNSTON  (JL.IJL 

f.7.  )ide  WlLLU  CHBT  ,  p.  2tfO.  d« 

Rat,  p.  12 1.  8c  de  R  o  N  D  E  L  F  T  , 
Part.  II.  p.  ij8.tf.  X4'  CcpoÏÏToQ  eft 
'  nommé  par  d'antret  Natoraliftet  » 
Leucifci  Jecunda  fpecies.  11  a  le  corpt 
large  &  le  mulêau  pointu.  11  eft  cou- 
Yert  d'écaîllea  moyennet  &  de  peti- 
tes lignes.  Sa  couleur  eft  entre  le  brun  , 
le  vert  8c  le  jaune.  11  a  l'cllomac  pe- 
tit,  &  le  fbie blanc»  0&  eft  afttcKée  la 
bouriê  du  fiel.  Il  devient  fort  gras. 
Sa  chair  eft  molle  8c  ailez  agréable  au 
eoAt. 

V  A  N  G  E  R  O  N  :  C'cft  un  poîflbn 
du  lac  de  LauÂmie ,  dit  Rondelet 
t  Part,  IL  p.  tn.  Edit.  Fra/tf.),  alTez 
fêmblable  au  Muge  par  le  mufcau  , 
mais  un  peu  plus  long  8c  fans  dents. 
B  a  deux  ailerons  ou  nageoire»  prêt 
deaooiet,  qui  (ont  dorées;  deux  au- 
ttea  au  ventre  ,  qui  font  jaunes  j  une 
autre  proche  de  l'anut,  ac  une  anne- 
au milieu  du  dos.  Sa  queue  cfl  four- 
chue» couverte  d'écaillcs  dans  le  com- 
nenoement.  Sa  chair  •  le  même  goût 
que  celle  de  la  Carpe  ,  8c  ce  pomott 
uireilèmble  pour  la  Rgure. 

VANNEAU'^^  oifeauaquatî- 

que  fiflTipedc  ,  qui  a  le  bec  court.  Il 
voltige  autour  des  eaux  8c  ic  nourrit 
d'infedes ,  dit  Rat  ,Symp.jiv.  p.  1 10. 
ff,  I.  M.  LiKvyrvs  (  F^nmi  Sutc.  p-  54. 
-  m  148  .)  le  met  dans  le  rang  des  y4vei 
Iftthpaet^     il  nomme  Trii^a  erèftà 

•Ce  poiflon  eft  nomme  en  Allemand L^iik, 
lausele,  &  Di-uncn  ;  en  Anglois  Duce  ,  ou 
D,vc.  Il  a  ditltrens  noms  dans  les  Provinces 
du  l^o)aumc:  par  exemple,  on  i";i[ppll'-"  en 
l\oi('-u  Dard,  ou  Vardotft  ;  en  Languedoc, 
Sffkio  ,     Lyon  ,  Suifi  ,  dit  K  O  N  u  t  L  l  T . 

■  *  Cet  oi'eju  eft  nomme  autrement  Van- 
0\xVanntrcAii ,  dans  (jucK.urs  Provinces 
de  France  ,  Si  aillcitrs  Jacobin en  Grec  £1% , 
on  Tnft  %rf L  m  1  afin  rmllm  tt  fj^rf^a; 


VAN 

dependetite t  ptHore  mgro.  B  e  c  o  n  C^* 
la  Nature  der  Otf.  p.  209.  <•,  17.)  p. 
GeSKER  (v^u.  p.  7^4.) ,  Alurovakdb 
(  Ornub.  L.  XX.  c.  53.)»^  J  okst  dît  > 
iOrnith.  x6^.),  Willuchb»  iOm'uh. 
2(^.  )  ,  A  L  B  I  N  (  Tome  /.  n.  74.  )  it 
les  autres  parlent  de  cet  oifeau.  Ml 
Klein  ,  dans  lôn  Nouvel  Ordre  der 
Oifiatix  ,  fapppelle  Gavia  vulgarif. 
11  le  mec  dans  la  âmille  lèconde ,  com- 
posée des  Miënnt  i  treii  doigts ,  qur 
n'en  ont  point  decTSere  ».  trUtaàjU  «. 
nmlb  p9fiic9. 

Vfnd  comme  A  t  «  i  n  décfft  la 
Vanneau.  Cette  cfp cce  d'oiftau ,  dit-il» 

Îond  quatre  ou  cinq  œuft  d'un  jauno 
lie  »  arec  de  grandes  taches  ,  on  des* 
traits  ou  lienesdo  couleur  noire.  Ils 
font  leurs  nids  tout  prcs  de  terre ,  au: 
milieu  de  quelque  champ,  ou  bruyère, 
qui  eft  ouvert  ,  ou  cxpofé  à  la  vue  ». 
ayant  foin  de  couvrir  leurs  œufs  de 
quelques  brins  dé  paille  8r  de  joncs  ». 
dont  ils  cachent  aufïî  le  nid.  Des  que 
les  petits  font  édos ,  ils  quittent  d'a>^ 
bord  le  nid  8e  iinvent  leurmere ,  eomw* 
me  font  les  petits  Poulets.  Les  Viin- 
neaux  (ont  d'une  très-grande  utilité' 
dans-Ies  jardins  pendant  l'été ,  parce—' 
qu'ils  y  détruifent  les  Vers  8c  les  in- 
fectes ,  8c  dans  cette  iàifon ,  ils  ne  s'at- 
troupent p«s  en  volant»,  comme  danr 
l'hiver. 

Cet  oifeau ,  dû  A  L  b  i  k  (  Terne  I,. 
n.  74.  >  »  a  treize  pouces  ic  demi  de* 
longueur  ,  8c  deux  pieds  cinq  poucer 
de  largeur ,  fes  ailes  étendues.  Leiôm*^ 
met  de  la  tête  ,  au-deffîis  de  la  hupe», 
crt  d'un  verd  luîfaat.  La  hupe  fort  crr 
arrière  de  la  tête  8c  contient  environ, 
vingt  plumes»  donc  Jet  trots  on^quacrof 

en  Italien  Vancllo ,  ou  Pavonctllo  ;  en  Alle- 
mand Ki-viit  ,  ou  Feld-Pfeau  ;  en  Anglots- 
Ten  iii ,  Lafwing.,  &  Bùjl.ird  Plcvtr  ;  en  Sué- 
doit  IVifA  ,  ou  Kan  îpa.  Ces  dirtcrentcs  déno- 
minations lui  viennent  de  foi  cri,  oui^efon 
plumage  ,  ou  de  fa  rclTcmblance  avec  le- 
Paon  ,  ou  Itien  de  fon  vol  ;  car  on  l'appelle 
Vuntllui,  parcequ'cn  volant  il  fait  avec  fe». 
ailes  »  félon  ^kHWEfiCKriiD,  un  bruit  appror- 
cham^do  celni>96  Icioii  wi< 
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ixipérîeurn  font  plus  loneuet  ^ue  les 
autres ,  &  de  la  longueurde  trots  pon- 
ces en  certains  oifeaux.  Les  joues 
£»nt  blanches  >  excepté  q,u'îl  y  a  une 
tuAre  t  tirée  ibtts  les  yeux,  i  tra- 
IWndes  orenics,  La  gorge  en  entier  , 
ou  le  deiTbus  du  col ,  depuis  le  bec 
jurqu'i  la  poitrine»  eftiMnre,  Se  cette 
partie  noire  rcfTcmble  i  un  croiflTant, 
dont  les  cornes  le  teriuînent  à  cfia^ue 
c6té  du  col.  La  poitrine  %  le  ventre 
Ibdtblancs.  11  en  eft  de  mf  me  des  plu- 
met couvertes  du  dcflbus  des  ailes. 
Les  plumes  fwu  la  queue  font  ob(cu- 
rcs  ,  ayant  un  certain  éclat,  Le  inilivu 
du  dos  &  les  plumes  icapulaires  ou  des 
gaules*  ibnt  d'un  verd  charmant  8c 
brillant,  embellies  chacune  d'une  tache 
pourprée  des  deux  côtés.  Immédiate- 
ment près  des  ailes.ies  bords  extérieurs 
des  pointes  des  longues  plumes  fcapu- 
laires,  qui  font  au  milieu  ,  font  blan- 
chitres.  Le  col  eft  de  couleur  de  frê- 
ne ,  avec  un  mélange  de  rouge  &  de 

Îuelques  lignes  nôtres  près  de  la  crête, 
.es  trois  oa  quatre  grandes  plumes 
les  plus  avancées  en  dehors  dans  les 
ailes  ,  font  noires ,  ayant  des  pointes 
Manches  :  les  autres  fuccefCvement 
après  ,  jufqu'à  l'onzième ,  font  noires, 
&  après  i'onzicme ,  elles  font  blan- 
ches par  le  bout.  Les  plumes  en  ar- 
rière font  mieux  arrangées  que  celles 
qui  font  en  avnnt  Ce  blanc  ne  parolt 
point  dans  le  côté  de  deflTus  del'tile» 
mais  il  eft  caché  par  les  plumes  cou- 
vertes. Les  plumes  qui  font  tout  près 
êa  cofps'  »  eh  comptant  depuis  U' 
•vingt-unieiue,  font  vertes.  Les  molnf- 
dres  plumes  couvertes -^bnt  embellies 
de  pourpre  ,  de  bleu  &  de  verd  entre- 
mêlés. La  plume  la  plus  avancée  en 
dehors  des  deux  côtés  eft  blatiche ,  ex- 
cepté qu'il  y  a  une  tachf  noire  dans 
fa  texture  extérieure  :  les  pointes  de 
toutes  tes  autres  font  blanches.  Le  bec 
eft  noir  ,  dur  ,  prcfque  rond  ,  de  la 
îongueurd'im pouce.  La  mâchoire  fu- 
férieute  avance  un  peu  plus  que  l'an* 
uc^  La  lan^  t^àt  folat  Mhw  ^ 
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mais  les  bords  relevfpt  it  font  une- 
canelure  ou  creux  an  mlUeu.  Les  tia- 

rines  font  oblongucs  Se  fournies  d'utl.-. 
tendon  ofleux.  Les  oreilles  femblenc 
être  placées  plus  bas  dans  cet  oifea» 
que  dans  d'autres  ,  8c  les  yeux  font' 
de  couleur  de  coircctcr.  Les  pattet 
font  longues  9c  rougeâtres  :  quelques* 
uns  les  ont  brunes.  Le  petit  doigt  et* 
arrière  ,  de  même  que  le  doigt  de 
devant ,  qui  eft  le  plus  avancé  en  de-* 
hors,  font  unis» i  leur  racfate»  à  celui dtf 
milieu. 

Le  Vamteau  ,  félon  BsCOmt,  «ff' 

de  la  groffeur  du  Pluvier.  11  habite  les 
mêmes  lieux  que  lui ,  comme  les  pré» 
9c  les  marécages.- Il  court  avec  beati- 
coup  de  vîteffe.  Il  eft  d'un  naturel 
'chaud  &  ne  fréquente  que  les  lieux 
frais  8c  htnnidcs.  11  vit  de  Mouches 
de  Limaçons  8c  de  SattCereUes.  U  eft? 
fwt  bon  à  manger. 

C>ct  oifeau  eft  très-coonu  en  Francei»' 
On  rappelle  PaonJ'auv.ige,  8c  les  Ita- 
liens l'uvuticello  t  ou  petit  Paon  ,  félon' 
B  E  I.  o  N.  On  a  de  la  peine  d  diftin- 

Îuer  le  mâle  de  la  femelle,  Il  y  a  de» 
ieuxoùon  l'appelle /Jt.v-ibMi/,  parce- 
qull  exprime  ces  mots  en  chantant;' 
G  E  s  K  E  R  dit  que  les  Vanneaitx  font 
excellensen  Allemagne ,  &  A  i.  n  ii  o- 
VANDEfaït  cas  de  ceux  d'ic  iic  lis 
ne  font  pas  moins  délicieux  dans  les 
différentes  Provinces  de  France ,  que 
dans  d'autres  pays. 

Selon  M.  L  É  M  E  R  Y  ,  les  Vanneaux' 
excitent  l'appétit,  nourriHent  médio--' 
crement  Se  fe  digèrent  aifémenc  On^ 
les  trouve  bons  en  Médecine,  pour 
pouITif  par  les  urfnes  ,  pour  fortifier 
le  cerveau ,  purifier  le  fang  ,  &  pour* 
l'épilepfîeXeur  chair  eft  peu  nourriflan^ 
te  ,  Se  ne  convient  pas  aux  perfonnes 
accoutumées  â  un  grand  exercice  du% 
corps,  Leurs  parties  cotttiennent  beau- 
coup de  iêl  volatil.  Ces  oifèaux  font 
ordinairement  fort  tendres  8c  fort  gras»« 
8c  on  ne  les  vuîdepoint,  nonplusque- 
les  Giives,  lea  BécafTes  fc  lc»m-- 
vien.  L'Aigle yUHéfOiy^i'AkwctWy 
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le  Paon,  U  i^gc ,  U  KbmttÊiapêe,  Covrt  a  vu  des  Nègres  refier  deux 
le  Vanneau ,  font  Jet  ùàk  oitex  firf  jours  en  pânotfiNi ,  &  froids  comne 
panent  hiuM.  «^*^^  »  P°»""  ""c  piquûre  fort 

Oafiatkehafledar^fMr^venla  légère  en  apparence.  Les  remède* 
Touifaint,  8c  elle  finît  à  la  Sainte  Ca-  dont  font  ufàge  les  Infulaire»  ÛMt  det 
therine  :  pour  cela  on  ajafte  de»  filea  décodions  d'herbes ,  &  beaucoup  de 
de  dix  pu  de  long ,  jivec  ttde  maille  ioîn  â  tenir  les  malades  prés  d'uià 
large  de  huit  doigts  ,  ou  environ.  Il  gEwdfiNi, 
faut  avoir  viiigt  ou  viiigCr<ini  yam»  v  a  n 

«MN»  mont  »  K  deux  viyans  aux  per>  *  VAR 

•  chantes.  On  leur  donne  â  manger  du       VA  R  O  Z  A  »  nom  qu'on  donne 
coeur  coupé  en  façon  de  Vers.  Toittaa   en  Italie  à  la  Màm$u*  Voyez  MAil- 
le«  repréfentatîonB  des  Oifeliera  dol-    Jtf OT£, 
vent  être  au-deflbus  du  vent ,  la  tête  V  A  C 

tournée  deflbus  le  vent ,  8e  deux  ut  V  A  ^ 

nilien.  Pour  contre&ire  icfiffletna-  VA-S  AOULE  :  G  o  e  d  a  r  o 
turel  des  Vanneaux  ,  on  prem^  une  (  Par:.  II.  Exp.  2 3 .)  donne  ce  nom  à 
petite  branche  de  iarment,  on  la  plie  une  Chenille  qui  fe  nourrit  de  feuilles 
en  deux  avec  une  écorce  de  vigne  d'Arrîchaux ,  parcequc  quand  elle  a 
entre  deux  ,  &  on  imîte  avec  cet  indru-  mangé  ,  elle  fc  promené  encore quét—' 
xnent  le  ûlUment  de  ces  oifeaux.  que  teoips.  De  cette  Chenille  fon'vm 

On  nourrit  cet  VamitMK»  ainfi  prié#  Papillon ,  dont  let  ailet  font  blanches 
de  coeur  coupé ,  comme  on  vient  de  le  comme  la  neîge,  &  dont  le  corps  tfk 
dire  plus  haut*  par  petits  morceaux •  d'un  beau  blond.  Pe  Papillon  vôle 
dant  un  petit  pot.  On  peut  let  avec  beaucoup  de  vtteflè  8c  aime  ex- 
laifTer  courir  dans  les  jardins  ,  oh  ils  trêmement  /a  liberté, 
rencontrent  de  petits  Vers ,  8c  autres  V  A  S  £  X  »  Coquillage  operea* 
pctfctinCêâct  dont  ils  lontlew  nour-  lé  du  genre  du  Sabot ,  troifiene  eA> 
rirurc.  pecc  ,  figuré  i  la  Planche  XII.  n.  j. 

11  y  a  auili  un  Vamuau  des  Indes  ,    de  ^'Hi/loiredtsCtffàUagtsdMSéMégal^. 
tmL^tm  GoMat/euVaHelltif  htUetu,    p.  182. 
'  nomméi'/tfv/Vrdes  Indes  par  Edward,        Ce  Coquillage ,  dit  l'Auteur  ,  que. 
J'tme  I.p.  47.  M.  K  L  E I  N  dit  qu'il    l'onappelle  très-communément  le  Bpif 
^diffère  de  notre  Vamttau  par  fes  jam-    tm  dê  QnmfiU  »  fe  trouve  abondam- 
bes  &  par  fcs  pieds  ,  qui  font  plus    ment  dans  les  rochers  de  la  pointe  Mé- 
Jlon^s.  Son  bec ,  depuis  le  milieu  j  va    ridionale  de  l'iile  de  Gorée.  Sa  co- 
»  .i{»:„..,«r  a, a. quille eft médiocrement ^aîflfe de  fept. 

à  huit  lignes  ;  clic  eft  un  peu  plut 
large,  8c  appiatie  dans  là  partie  Supé- 
rieure. • 

Ses  fpircs  font  tantôt  renflées ,  tan- . 
tôt  applaticf  ,  mais  toujours  chagri- 


coujoucB  ea  diminuant ,  8c  9  n*n  i 

marque  de  doigt  de  derrière. 

On  peut  ,  fur  iet  Vanneaux  ,  confulter 
BtLON^  &  les  autres  Ornithologues  ci- 
dciïiis  cites  au  commencement  de  cet  aiÉcle  » 
&  \cT<»neUL  étbiMlftitfaMsflav MMi- 
fole.,  p.  {80. 


V  A  N  O  C  O  .  fotîe  d'Apa^née  aéet  dé  peAt  boutent  londt ,  égaux 

de  rifle  de  Madagafcar ,  qui  a  le  ven-  8c  diOribués  fur  plufieuit  rangt  »  qot 

tre  rond,  gros  &  noir,  en  quoi  elle  tournent  avec  elles. 

eeflcnUe  i  un  Scorpion  de  ce  pays ,  Cet  rangs  de  bontont  V8rief*r  de 

nommé  Vancocho.  La  Nature  n'a  rien  douze  i  vingt-quatre  Jnns  la  premîc- 

produit  de  plus  dangereux  que  cet  in-  rç  /pire  ;  de  iix  à  huit  dans  la  fe- 

reâe  ;  car  un  homme  qui  en  eft  piqué  cond^»  it  diminuent  par  degrés  dant 
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Le  finmct  eft  uw  IbbVw  k^ 

fue  long  ,  5c  de  fort  peu  pin»  homg 
^ne  l'ouverture. 
.CcUe-d  eft  léseremeM  riéêe  •  «m 

marquée  tout  autour  d'environ  c[uînze 
petites  canelures.  Un  voit  au  centre 
des  fpires  ua  onbiUe  «rreiidi  9c  irêt- 
yiofond. 

Sa  couleor  eft  fujette  i  bcaiKoup 
de  variétés.  (^Bdelie/bftdek«iei% 

elle  eil  ordinairement  d'un  cendré  noir» 
^ui ,  avec  le  temps ,  paflè  au  gris ,  8c 
cnfuite  i  me  belle  carnation.  Cette 
dernière  couleur  Ce  fortifie  Se  fe  chan- 
ce en  une  couleur  de  rofe  alFez  vive  ». 
MT-lOttC  lorlque  la  coquille  deneaie 
long-temps  lur  le  rivage.  Dans  ces 
diiftrens  états  on  remarque  que  les 
«net  ûmt  coupées  longitudJnuement 
pir  cinq  ou  Cx  bandes  blanchâtres  ; 
les  autres  font  marbrées  également  de 
fouge  &  de  blanc ,  ou  de  Manc  verdà- 
tre:  d'autres  enfin,  fur  un  fond  cou- 
leur de  rofê ,  font  uchées  de  plufieurs 
fdnc»  Boif»  ou  d'nir  bnra  noir  i  nngée 
Sir  quatre  ou  cinq  lignes  >  q,tti  tOttr* 
aent  fur  la  première  fpire. 

L'animal  diftere  de  celui  de  FC^Sittt,. 
qui  eft  la  première  efpece  de  ce  genre 
de  Coquillage  ,  en  ce  que  les  deux, 
membranes  du  dtfTus  du  pied  font  bor- 
dées d'un  feul  rang  de  filets  d'autant 
plus  longs ,  qu'ils  font  plus  proches  de 
l'opercule.  Les  trois  cornes  latérales 
du  pied  font  ornées  i  kur  origine  de 
trois  filets  inégaux  »  terminés  en  maiP 
fiie  8c  blancUmwf. 

M.ADANSoNa  rangé  fous  le  nom 
de  cette  forte  de  Coquillage  étranger , 
VOmMic  de  R  o  N  d' E  L  E  T ,  £dù. 
S^éUif.  Part.  IL  p.  70.  &  Edit.  Lat. 
Fart.  II.  p.  104.  deBossuET,  jlquat* 
fars  alitT(i  f  p-  5  ).  de  Gbsmer  ,•  A^uat. 
p.  287.  «c  d'ALD&OVANDB»  £je/«»|r.. 
p.  XQ^ 

*  Cet  oiTeau  efl  nonuné  en  Hébreu  Daah , 
3L  caufe  de  la  force  de  Ton  vol  »  en  Gteç  ti^i 
en  Italien,  Avtjtoto  ;  en  Andoit*  Grappe,  te 

mmHHmHMm  »diiM*  JUnu»éftJe  agn> 
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fMKilmh  firiatim  Jifimlluf  ,  de  Li  s» 

T  8  R  ,  Hifi.  Conchyl.  Tab.  f^fy.fig.  2  J, 
Le  Trochus  prinuutfive  macidrfutw 

de  RuMPHius,.illî^p.74.  érut^ 

Tab.  2  i.J%.  I. 
Le  Trtcaujfafcus  verructft ,  &  rU" 

Sn  albo  r  nigro  ,  &€.  de  PbtitirtL 

Gaxjtfh.  VèLL  Cm.         Tté,  14» 

LeTradbHj-  m  aagi^  &  bmumé^* 

litet  comprejfo  ,  firiatur  ,  rugojhi  &  mo' 
biiicatHs ,  de  L  A  N  G I  u  s ,  Mêtk.  p. 

Le  Sabot ,  appellé  Btmmâê  Qmèr 
file,  de  M,  d'Ar  GZNViLLZ^^p^n*. 
C?"  1 7 .  Plaitehe  Y  LU.  Edk.  tj%7. 

Le  Tracimt  tr9\amfH»rt  &  rttund9  i, . 

umbilicatuT,  paplîiinigris  ,  albidistlP 
rubrir»  per  Jintm  dypêjuij  rfignattu^ 
de  GvALTiiRi»  ImL  <ffak6t^ 

fig.H. 

£t  la  Trêcke-Coehlea  intégra  ^  ru^a  » 
dnaena^MgrirpUÊiaÊim,.  deM.  Kliin» 
Tm.p.  42./p.  i.«.4. 

VASTANGO ,  ou  BASTANGC 
flon  fi'oM  donne  en  Provence*  di|: 
RoNDEtFT,  dla  Paftenaque  ,  eC» 

fece  de  Raie  ,  poifTon  de  mer.  Voyex- 
A&TENAQU£. 

V  A  U 

VAUTOUR*,  oifeau  mfr 
dans  le  rang  des  grands  oifeaux  de- 
proie  »  que  Ray  nomme  getmoji»^ 
fw/^les  plus  remplis  de  courage.  Il jr  ' 
en  a  de  plufieursefpeces  ,  &  ilsvonr 
après  les  Aigles.  M.  K  l  e  i  n  (  Ord0 
Âv.  gen.  I.  efp.  I  I.  ).  ke  pkce  entrâ- 
tes Aigles  &  les  Faucons  ,  dans  la* 
quatrième  famillé  de  fes  oifeaux  i  8c 
Us  compofent  la  féconde  efpece  dv 
premier  genre.  11  y  a  félon  ce  Natu— 
ralifte  ,  des  Vautours  ,  qiu  égalent  les- 
Aigles  en  grandeur ,  d'autres  /ont  plue' 
petits.  On  diftingue  les  Vautours  dee 
Aiglet ,  i**.  parcequ'ile  om  le  tronc- 
da  corp*  kn^ail  â  k  lenr».  ù: 

d  une  forte  de  Vmttmr,  ànfi  araellé  i  eau- 
de  (a  nadtefTe  pour  fcs  penn.  Le  vither 
^«MR,         en. f nmçois mm mtÊf 
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droit  /  8c  «levé  èttnmc  les  Âîg^ 

qui  portent  le  corps  droit ,  la  poitri- 
ne &  le  col  élevés,  de  façon  que  des 
doigts  de  derrière  i  la  tête  t  lorTqu'elle 
efl  droite  ,  on  peut  pre(que  tirer  une  li- 
gne verticale;  2  '.lesiambes  âclespjeds 
des  VautouTf  {ont  courts  &.  courbés  ; 
3°.  \c  Vautour  c{\:  couvert  de  pluOeurs 
plumes  ,  de  peu  de  pennes  »  excep- 
té les  ailes  Se  la  queue  ,  qui  en  l'ont 
fournies ,  &  fous  lefquelles  il  y  a  des 
plumes  velues  ou  cotonneufes  •  qui 
puroUfeM.  quand  il  y  a  une  ou  deux 
des  pennes  arrachées ,  de  façon  qu'utt^ 
Vautour  auquel  on  auroit  arraché  Cts' 
pennes ,  paroltroit  comme  me  Bre- 
bis ailée  ,  ou  pafleroit  pour  quelque 
ciiêau  étranger  d'une  figure  fmguUe- 
tt  ;  4°.  le  Vautour  a ,  préférablement 
Att  rel^c  du  corps  1  la  têts  &  le  col 
garnis  de  peu  de  plumes  ,  qui  font 
trcs-courtes  ;  quelques-uns  au  lieu  de 
plumes  &  de  duvet  ont  des  eipeces 
de  petits  crins;  5".  le  Vautour  a  un 
grand  &  vafte  jabot ,  qui  a  la  figure 
d'un  fàc  ,  quand  il  ei^  plein  •  &  qui 
eft  très-manîable  ,  quand  il  eft  vuide  ; 
tf".  quand  on  voit  fur  terre  deux  ou, 
plufîeurs  oiièaux  dp  proie  enfemble , 
on  peut  les  ipnnên  pour  des  Vau- 
tours  :  cependant  !ps  Bulards,  qui  fiSnt 
des  eipeces  de  f  aucons ,  s'attrobpent 
auffi  »  dit  M.  Kl E I K  ;  7"*.  les  Km- 
touTs  cherchent  les  cadavres  nouvel- 
lement jpt(és  A  la  voirie  ;  ils  font  U 
chaflè  aux -Poulets,  Oifbns,  fce.  8* 
le  i^utitouT ,  conjme  l'Outarde,  a  de 
la  peine  à  s'élever;  il  eft  obligé  4'ef- 
iayer  trois  ou  quatre*  fois  fbn  vol  , 
avant  que  de  le  prendre  ;  9".  le  bec 
(iuK4MM(r»  fort  &  allongé  «  ne  com- 
mence p«s  i  fê  courber  om  racine» 
comme  celui  de  l'Aigle.  Il  s'allonge 
peu-à-peu  dans  une  juile proportion* 
]ulqu'à  la  longueur  de  deiii^  ponces 
jibus  la  mâchoire  inférieure  ,  avant 
<^u'il  devienne  courbé  au  bout:  10°. 
les  ongles  des  Vammm  fontoHinc  en 
^nriOant  que  ceux  des  Aigles  ;  c'eft 
^^ui  fait  qu'ils  relient  rarement  fur. 
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(erre,  ydft.fèloa  M.  Klein»  Ie# 

marques  caraélériftiques  des  Vautourr, 
marques  qui  Tes  peuvent  faire  dÛlin- 
guer  de  loin  des  autres  oifeaux  de 
proie.  Quelques  Auteurs  font  dériver 
le  nom  de  Vautour  ,  en  Latin  l  "ultur  « 
de  Ton  vol  lett.on  plutôt  pe(ânt,  i 
tarda  voUta ,  comme  qui  diroit  vo- 
litardus  s  mais  on  peut  dire  la  même 
«hofe  de  l'Outarde ,  dont  le  vol  eft 
pcfant,  &  qui  cA  aooaét  jiitftr  tft^ 
pa ,  ou  tarda. 

M.  K  L  E  I  N ,  comme  les  autres 
Naturalilles  ,  donne  diiférentcs  efpe- 
ces  de  Vautour ,  iàvoir  le  Vautour  d»-^ 
ré ,  le  Vautour  à  Lièvre,  le  VaatMer 
tamé ,  le  Vautour  cendré ,  le  Vautour 
blanc  t  V j4igle  Vautour ,  le  Vautour  d» 
Bréfil ,  qui  cil  le  Cuniur  de  R  a  Y  Se 
de  Sloane«  &le  Vautour  Moine  , 
nommé  par  Albin,  Vautour  der 
Inàff  Orierltalex.  Voici  les  defcrip- 
tions  de  CCS  différentes  efpeees  de 
Vautpurrr 

VAUTOUR  ORDINAIRE  : 
Cet  oifeau ,  dit  A  l  s  i  n  (  Tome  III. 
».  I.  ),  eft  de  la  grandeur  d'une  Ai- 
gle. Son  bec  eft  noir  8c  courbé  à.  la 

{)ointe  (  de  la  même  manière  que  ce- 
nt des  oifeaux  qui  tirent  fur  1^>  Vaw 
tour.  Les  yeux  £>nt  grands.  La  prunel* 
le  eft  noire  »  9c  l'iris  de  couleur  de  feu , 
tirant  iïir  le  jaune.  Il  a  la  tête  Scie  <^ 
chauves  ;  l'un  &  l'autre  n'ont  qu'utt 
duvet  moUet  8e.  velu  au-lieu  de  plu-  ' 
mes.  Au-deflbus  du  col  il  a  une  pda- 
tine  ronde  de  plumes  d'un  brun  jau- 
nâtre. L'oifcau  entier  ,  excepté  les 
plumes  fortes  des  ailes  8c  les  plumes 
de  la  queue  ,  eft  de  cette  même  cou- 
leur. Le  Vautûur  eft  par-tout  garni 
de  plumes  jufqu'aux  pieds ,  qui  font 
de  coujeur  de  frêne.  Les  ferres  font 
noires.  C'eft  un  oifeau  fier  &  hardi , 
donnant  des  coups  à  tout  ce  qui  l'ap- 
proche. A  L  B  I  K  ,  qui  nous  donne 
cette  defcription  ,  l'a  faite  d'après  un 
Vaima  vivant  .  qu'un  Particulier 
montroit  aux  Curieux  .  à  la  Foire  de 
Xpuenha^icour;  en  Angleterre  •  ^ous 
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1«  nom  9AhU  du  Soleil.  Cet  oifcan 
fait  foo  airt  tordes  futaies,  en  «quel- 
que» Ueux  efcarpés  8c  de  difficile  ac- 
cès. Il  étoit  fort  confidéré  par  les  an- 
ciens Augures ,  qui  étoieni  perfuadéa 
^ue  toute  l'efpece  étoit  femelle ,  & 
que  leur  génération  fc  faifoit  par  une 
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préparée  >  elle  feroit  pnTe  par  pluHear» 
per^nnes  pour  1«  peau  d'une  Bcletto 
Qtt  MufleUe  blanche  des  Alpes .  ou 
pour  celle  d'un  Renard  blanc.  La  peau 
du  Vautour  ctodré  eft  beaucoup  plu» 
agréable  i  la  vue  8c  plus  utile  qnp 
celle  du  noir  .  M,  K  L  E  I N  marqueavoîr 
voie  extraordinaire.  La  graille  de  Vaur  trouvé  dans  un  nid  deux  petits  de  eec- 
uur  eft  fort  eftimée  contre  les  mala*  te  efpeee.  L'un  étoit  de  couleur  cen- 
dies  des  nerfs.  Sa  peau  eft  très -belle  drée  ,  5c  l'autre  de  couleur  chitain. 
8e  fort  recherchée  de  pluiîeurs  parti-  11  y  a  apparence  que  l'un  école  mile  « 
€uliers.  8c  l'autre  femelle. 

VAUTOUR,  on  AIGLE  V  AUTOUR  TANN  É  ,  <mi 
VAUTOUR,  en  Latin  A^utla  C  H  Â  T  A 1 N,  en  Latin  Vuîtur  Bœti- 
Vultur.  Cet  oifeau  .  dit  A  i.  s  i  m  mt.  Gelui«ci  eft  un  peu  plus  petit  que 


(  Tome  II.  «.  3  .  )  cft  aulîl  grand  que 
l'Aigle  ordinaire.  Il  a  le  fommet  de 
la  tête  &  te  col  chauves  1  ou  couverts 
d'un  duvet  blanchâtre.  Le  bec  en  efl 
julqu'i 

ers  la  pointe  en  ferme 

de  croc  ,  remarquable  ,  ainlî  que  le 
-bec  du  Vautour  ordi»aire.  Le  menton 
Jlc  le  côté  de  la  tête  autour  des  yeux 

■font  couverts  d'un  duvet  brun  ou  gris 
de  fer.  L'iris  e(l  jaune ,  &  la  prunelle 


noir  8c  droit  julqu'au  milieu ,  fléchi , 
•n  conrbé  vers  la  pointe 


l'Aigle.  Les  plumes  du  col  ,  du  dos, 
du  ventre  &  généralement  de  tout  le 
corps,  font  teintes  d'une  couleur  tan- 
née ,  ou  de  châtaigne,  &  c'cft  par-11 
qu'il  ell  différent  du  i)oir.  11  a  les  gran- 
des plumes  des  ailes  9c  de  la  queue 
de  la  même  couleur  que  celles  du 
Vautour  noir.  Leur  queue  à  l'un  8c  à 
l'autre  eft  courte  ,  â  proportion  de 
leur  vol ,  qui  eft  très-long.  Les  Vau- 
tours châtains  Se  les'  blancs  font  rares  , 


noire.  Les  plumes  qui  couvrent  la  poi-  8e  ne  le  voyent  pas  (i  communément 

trine  &  le  ventre  font  de  couleur  de  que  ceux  qui  font  noirs.   Ils  ont  les 

«rêrae  pÂie  ,  tachetées  de  marques  plumes  du  dclfus  de  la  tête  très-cour- 

«blongues  8e  fombres.  Les  plumes  du  tes  1  en  comparaifon  des  Aigles:  c'efl* 

dos  8e  les  plumes  couvertes  des  ailes  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  -  uns 
font  d'an  »^run  rougeàtre.  Les  longues  qu'ils  étoicni  chauves.  Ces  oifcaux  ont 
f4umes  des  ailes  8e  la  queue  font  noi-  les  jambes  très-courtes  8c  environnées 
res.  Les  jambes  8c  les  pieds  en  deffus  de  plumes  de  tous  côtés,  jufcjues delTus 
foni  de  couleur  de  plomb  :  le  deffous  le  haut  des  doigts.  Les  plumes  du  col 
•«ft  d'un  brun  cUlr.  Les  ferres  fent  lar-  font  extrêmement  étroites,  &  lon- 
ges, crochues  &  noires.  Willugmby  gues  ,  comme  celles  des  Coqs  domefti- 
met  cet  oifeau  dans  le  genre  des  Ai-  ques»  des  Étourncaux  &  des  Chapons, 
.  ^les.  Gesner  SeALDRovANDX  auxquels  elles  tombent  du  col.  Celles 
en  font  la  defcriptîon  ,  fous  les  noms  qui  couvrent  le  dos ,  les  cotés  Se  les 
de  Gypai'tos  ,  de  Percnopteros  8e  d'O-  plis  des  ailes  font  plus  larges  &  cour- 


ripelargor. 

VAUTOUR  CENDRÉ:  II 
eft  aind  nommé  par  Akistote, 
pour  le  diffinfuer  du  noir.  Les  VMt' 
tttttf  blancs  ont  les  poils  ,  ou ,  pour 
'  ux  dire  ,  les  plumes  fines  com- 
la  plus  fine  dievelore,  6c  telle - 
blanches  ,  que  la  peau  d'un  de 
oifeaux  étftnt  corroyée  8c  bien 
TsmiK. 


tes.  Ils  ont  celles  du  dos;  du  ventrf» 

cule  ,  du  ventre  8c  du  commencement 
du  croupion ,  roufles.  Le  Vautour  noir 
les  a  noires,  8e  dans  tous  les  deuxéU^ 
font  larges.  Cet  oifeau  ,  dit  M.  Kleim, 
eft  le  MUvus  druginofus  de  W  i  L- 
LUGRSt  8edeRAT,  nommé  par  M. 
L I  S'  NT u  s  ,  Falco  cerà  luteo-viridi , 
ftdiéu^  luttkTt  corforo  ferru^iHo  »  vfr* 
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ticefulvo ,  en  Fiançoii  FéOhPirdritiix. 

Voyez  ce  mot. 
VAUTOUR  NOIR;  Cet 

oifeau  a  été  furnommé  Vjittoitr  aux 
.  lÀévTu ,  parcequ'U  s'addonne  à  cette 
chafTe  •  8e  iêinble  ea  cela  être  cPune 
fice  plus  courageufc  ^uc  hs  autres. 
Sa  poitrine  n'eft  pas  fi  jaune  que  celle 
du  Vautour  dné ,  Se  il  eft  plus  petit  de 
raille.  Son  bec- eft  crochu  Scnoirpar 
devant.  11  aies  yeux  vilains,  le  corps 
#olwifte  &  grand  ^  les  ailes  larges»  8c 
\a  queue  longue  &  droite  ,  de  cou- 
.  leur  d'un  rouge  obfcur.  Il  fait  Ton  nid 
«u  plutôt  Ton  aire  fur  les  Chênes  les 
plus  élevés.  Il  nourrit  fes  petits  de 
chair  vive  &  de  proie,  &  non  decor- 
faptioa  ;  ce  qui  eft  particnlier  i  cec> 
te  elpece  de  Vautour  feulement ,  qui 
fft  nommé  en  Latin  VtiUur  Leporariu/. 
CeCoifeau  ,  dit  M.  K  L  E  l  N  ,  quand  il 
eft  en  colère,  fait  voir  une  efpecc  de  !<u- 

Îefurfa  tête,  fcmblable  à  celle  du  Coq. 
1  approche  pour  Ut  grandeur  de  celle 
de  \.  OffifrazuT ,  en  François  Orfraye. 
Il  obferve  du  haut  des  arbres  fa  proie. 
Il  chafle  ,  fur  terre  en  (autant ,  ou  en 
a'élançant  dans  l'air,  différentes  efpeces 
d'oifeaux  domeftiques  des  plus  grands. 
Il  en  veut  auâî  au  poifTon  des  étangs , 
&  il  n'éparpne  pas  les  Lièvres  dans 
leurs  tanières ,  ni  les  petits  Renards. 

VAUTOUR  DORÉ:  Cet 
oifêaua  beaucoup  de  qualités  commu- 
aes  avec  le  genre  d'Aigle  qui  fe  voit 
dans  les  Alpes.  La  loiigveur  da  bec 
far  deftus  eft  d'environ  quatre  pouces , 
&  quand  il  eft  ouvert ,  il  a  fept  doigts 
'M'traverfc  La  queue  eft  très-longue. 
Toute  la  partie  de  delTous,  (avoir  le 
«ol ,  le  bas  de  la  poitrine  *  le  ventre 
<elet  pteda»  eft  d'un  roux  qui  eft  un 
^eu  plus  clair  vers  la  queue  ,  &  plus 
.rougeâtre  du  côté  de  la  tête.  11  a  les 
doigts  des  in^ds  de  couleur  de  corne; 
le*  deux  premières  plumes  dt^s  man- 
teaux brunes,  ou  noirâtres  ,  &prefque 
toutes  d'une  couleur;  les  petites  du- 
haut  des  ailes  plus  noires  ,  les  unes 

.        d«fi  tachea.  rouiOxrea  ^  autres 
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blanchâtres ,  étant  dîftînguées  vers  fe 
haut;  plus  elles  approchent  du  dos  , 
pina  elles  font  noires ,  &  luifantes  par 
leur  grande  noirceur.  Les  plumes  dtt 
milieu  du  dos  font  noires  &  pareille-» 
ment  luiiantefl.  Leurs  tuyaux  Ibot 
blancs  ,  ainfi  que  ceux  des  plumes  qui 
ibnt  au  milieu  du  do3  &  à  la  moitié 
du  col  t  8c  pour  le  refte  des  plume» 
du  col ,  elles  font  d'un  blanc  roufla- 
tre.  La  couleur  des  pennes  de  la  queue 
eft  cette  même  couleur  oblcnre  quî 
règne  fur  les  manteaux.  H  ne  faut 
pas ,  dit  M.  Klein»  confondre  ce 
Vautour  avec  VjfqHUm  fulva ,  qui  eft^ 
le  Chnf  ietos  d'AKisToTE.  Il  £irpaflir 

l'Aigle  noire  en  grandeur. 

VAUTOUR  BLANCHÂTRE,, 
en  Latin  Vultur  albicans.  C'ell ,  dit 
M,  K  L  F  1  N  ,  le  Milvus  albur  de 
\v'  I  L  L    G  H  B  Y  ,  en  François  Milam-  . 
Hjhc.  Cet  oifeau  eft  très-petit  8c  plus 
petit  que  ï^quUa  clanga  »  nommée 
jiigleaux  Canardtt  tnhiiàtt jifÊÛlM 
jinateria.  M.  K  L  e  i  k  met  cet  oîlèau 
dans  le  rang  des  Vautours  ,  parcequ'ii 
a  le  bec  fak  comme  celui  des  Vautours 
c'eft-;l-dire  plus  de  la  moitié  droit  ,  âc 
courbé  au  bout.  Son  plumage  a  diffé- 
rentes taclwa  couleur  de  terie».  flc  il 
fait  la  guerre  aux  Poulets. 

VAUTOUR  DES  INDES,, 
en  Angloîs  ibe  ffaro.  Le  même  Albik 
dit  que  c'cft  un  oifeau  de  la  grandeur 
d'une  Aigle.  Le  foramet  de  fa  tôle  5c 
le  col  (ont  de  couleur  de  chair  ic  dé~- 
garnis  déplumes.  Le  menton  ,  les  cô- 
tés Se  le  derrière  de  la  tête  font  d'un 
brun  foncé.  Le  bec  eft  long  &  crochtt 
par  le  bout ,  rougeâtre  ,  ou  de  cou- 
leur de  fafran  ,  avec  une  large  bande  de- 
coulcur  de  plomb  au  milieu.  Des  deux: 
côtés  de  la  mâchoire  fupérieure  il  a* 
deux  caroncules  de  couleur  d'orange  ». 
phcées  fur  la  bafe  du  bec.  Ces  caron* 
cules  font  larges  ,  plates  &  dentelées.. 
L'iris  eft  blanche  &  entourée  d'écarlate.. 
Le  collier  eft  comme  compofi  de  plm^ 
mes  blanches  Se  cotonneufes  de  cou- 
ieur  dç  fiéat  Se  rao^éej  ïst  uoes  £rési 
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^et  autres.  Les  plumes  du  dos  i 
même  que  les  plumes  couvertes  de» 
ailes ,  font  de  cottleur  de  bofle  pâle. 
Les  iongnes  plumes  {ont  noires.  Le 

Jabot  eft  de  couleur  de  chair  8c  pelé, 
il  pend  par  le  bas  fur  la  poitrine  comr 
we  un  (ac.  Les  plumes  fur  la  poitrine» 
■fur  le  ventre  8c  fur  les  cuiflTes,  font  blan- 
ches. La  queue  eft  compofée  de  dou- 
ze plumes  blanches  ,  dont  les  pointes 
font  tachetées  de  noir  jufqu'i  la  n«rf- 
tié.  Les  jambes  8c  les  pieds  font  de  cou- 
leur de  chair  jaunâtre,  8c  les  griffes 
noires.  Albin  a  donné  cette  deT- 
«ription  fur  un  oifeau  de  cette  elpece, 
apporté  des  Indes  Orientales  en  Aa- 

fleterre.  Il  vivott  de  vfande  crue. 
'Auteur  dit  qu'il  refTembloit  un  peu 
àPoifeau  que  W  illughby(  Ontitk 
p.  68.  )  dépeint  ions  le  nom  â^Untèk  » 
ou  de  Vautour  du  Bréftl.  M.  Klein 
nomme  cet  oifeau  VauMtr  Moine ,  en 
X<atin  Vultur  Monachuf. 

VAUTOUR  DU  BRÉSIL  , 
sommé  autrement  Urubu.  Cet  oifeau 
a ,  félon  S  L  o  a  N  c ,  1%  €gure  d'une 
Poule  d'Afrique.  H  e  r  n  a  n  d  e  z  le 
nomme  Thfitêtt  s  N 1 k  f  m  bsrg  , 
Aurat  8c  Catesbt  ,  ButcojpccieGéUit- 
favonts  }  en  Anglois  ihc  l'urkey  Bitz,- 
"  zard.  Cet  oifeau  .  dit  M.  Kl  e  i  n  *  a 
ia  tête  charnue ,  fans  plumes .  couver- 
te çi  8c  lA  de  petits  crins  ;  les  pieds 
courts  •  de  couleur  d'une  viande  la- 
.véej  les  doigts  longs,  garnis  d'ongles 
vont  un  peu  en  croUrant;  le  bec 
long  de  trois  pouces  ,  couvert  jus- 
qu'au milieu  d'une  membrane  char- 
nue: le  bout,  qui  cH:  crochu,  cil  blanc. 
Les  narines  font  larges  &  éloignées 
des  yeux.  Le'plumage  du  corps  e|l  un 
pourpre  ibnibre  ou  unguin,  mêlé 
vcrd. 

Il  y  a  en(!oretrae  e(pece  de  Vauttutt 

nommé  GrypT  ou  Gryphus.  C'cft  le 
Cutnur  de  lî  A  Y  &  de  S  L  o  A  N  E ,  &  le 

*  Cet  animal  eft  notnaié  se  Hébieu  HigAi 
laftmdle  fftrl«}lenille,enChaldéeBH«AO 

en  Syriaque  Hagat,ou  Hagalg  ;  cnGtecM^qi**; 
«n  Alletnasd  »  KM  ;  en  tiamand^  iUtf  i  tn 
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Cûfidar  d'A  COSTA  &deFRjtzitn^ 
Voyez  CUNTUR. 

U  B  I 

UBIRRE  ,  nom  que  L  A  e  t  don- 
ne â  un  poîllbn  des  Indes,  qneN IBV- 
uoww  nnUÊSkt  MeratL 
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V  E  A  U  ^,  animal  i  quatre  pieds, 
le  petit  de  la  Vache.  Les  Anciens  ont 
fait  gomd  cas  &  de  grands  éloges  dé 
la  cbalr  duVltau.  AverrossU  mec 
a«-deflbs  de  celle  de  la  Poule.  A  v  !• 
ç  E  N  N  E  dit  qu'elle  eft  crès-iâluuîns 
&  qn*ellepK>duit  un fiw  fart  tiempa- 
-ré.  SelonGALiev*  osctc chair  étant 
rôtie  ,  fe  digère  >£iidlcment  8c  nounie 
^aucoup.  £Ue  convient  en  tout  cempi^ 
A  toute  forte  d'&ge  8c  de  tempén» 
ment  ,  plus  cependant  aux  perfonnee 
fbibles  8c  délicates  •  8c  qui  font  tou»' 
joufs  enisepos ,  qu'à  ceux  qui  font  plue 
/orts  ,  robuftes  8c  accoutumés  à  un 
exercice  continuel ,  auxquels  il  faut 
un  altmcnr  ph»  ftiîde ,  qui  fe  diffipp 
moins  que  celui  que  le  Veau  fournit. 
On  nomme  Vtaux  dt  rivùre,  des  Vuttue 
extrêmement  ■gras  ,  qui  ndCeat  daflt 
les  environs  de  Rouen  ,  oà  il  y  a  de 
bons  pâturages  ;  &  VêMtx  à$4mma* 
g»e  >  des  Veoitx  nounis  (fnn  lait  de 
diverfcs  Vache  s  ,  &:  de  quelques  au- 
tres iogré^i^ns ,  comme  outis  &  fucre. 
Ceft  une  façon  de  les  nourrir ,  qui 
nous  vient  des  Italiens.  On  lit  dans 
le  Tomt  m.  des  C$UtUiMU  Jeadhai^ 
qutf,  p.  113.  vne  Obifervation  tirée 
des  f-phéméridej  des  Cht'uux  de  Is 
Néiturt  »  par  Jean  ScHMEDius. 
fxa  nn  Vtdu  monftmeox  à  deux  têtes  » 
ou  plutôt  à  deux  fronts.  Ces  têtes  n'é- 
toient  point  entièrement  (éparées;  ca; 
eftes  étofent,  an  contraire  •  réunies  à 
la  partie  f.ipirîeure  ,  &:  n'a  voient  qu'un 
fcul  crâne  &  un  ièui  cerveau.  Chaque 

Ëbagool  Se(c<fw,««11»viir»-,',salt»li^»l|ï* 
MW.  Lorfque  vwleKMKaplwd'un  anpafle. 
on  le  nomme  en  Hébreu  Pdr,  8c  la  femelle 
tirât  conuM  «n  Latin  hnmum^Jmttnc^ 
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portion  ce  tctc  a  voit  Tes  deux  yeux, 
'  &  bouche ,  ù.  langue  &  Tes  dent».  De 
chaque  côté  des  mâchoires  ,  8c  au 
front ,  on  ajjpcrccvoit  une  ligne  ,  ou 
£ature ,  qui  marquoit  l'endroit  de  la 
réunion  des  deux  têtes.  Il  n'y  avoit 
qu'une  oreille  de  chaque  côté ,  prcs  de 
-  bfnelle  on  diffinguoit  la  protubéran- 
ce ,  d'où  la  corne  devoir  fortir  ,  8c 
lor/qu'on  faifoit  avaler  du  lait  i  ce 
Veau,  par  l'une  det  boadm,  ka  deux 
langues  étotent  en  mouvement.  H  ne 
vécut  que  deux  jours  &  deux  nuits  ; 
mais  avec  un  flea  d'attention  ,  die 
rObrervateuTf  on  anrott  pu  le  iâifc 
-iiibfifter  pendant  qndaue  temps. 

VEAU  MARINrC'eftun  ani- 
:snal  couvert  d'un  cuir  dur  &  velu. 
.RoNDELET(i/«  Pifcib.  L.  XVI.  y  dit 
«u'il  y  a  deux  efpeces  de  Veau  marin  t 
dont  l'une  Te  trouve  dan»  la  mer  Mé- 
diterranée, &  l'autre  dans  l'Océan.  U 
ne  met  point  d'autre  diffSrenoe  entre 
Pune  Ac  î'autce  de  ces  efpecesque  l'ha- 
Utnde  du  corps  ,  qu'il  dit  être  plus 
pleine  dans  le  Veau  mari»  de  l'Océan , 
que  dans  celui  de  la  mer  Méditerranée, 
^ni  eft  plus  long  8c  moins  ramaflS  que 
l'autre.  Le  Veau  marin»  dont  M.  Per- 
BAULT  a  donné  la  deTcnption  anato- 
aiique ,  a  plus  de  rapport  avec  la  (ê* 
«onde  efpcce  que  la  première. 

Ce  Keam  marin  Sivoit  le  col  long  ,  8c 
h  téte  bien  moins  iêrrée^ontre  les 
épaiJcs ,  qu'elle  ne  VeRiuVeau marin 
ne  rOcéaâ:  le  relie  du  corps  étoit  auifi 
|»las  délié.  Toot  l'anima!  avoit  vingt- 
huir  pouces  de  longueur,  à  prendre  de- 
puis le  muièau  ju^u'au  bout  des  pieds 
de  derrière  :  la  téte  avoit  fix  pouces  8c 
demi  ;  les  pieds  de  devant  trois  &  demi  : 
«eux  de  derrière  étoient  étendus,  & 
TOtnt»  l'un  contre  l'antre ,  ayant  en  cela 
feulement  la  forme  de  la  queue  d'un 
poillon,  iuivantla  deicription  d'Aais^ 
«OTi imfi.  jftâm.  L.  Ilt.i.),  qui fe 
CrouVe  contraire  .i  la  Heure  que  donne 
SlONDELET,  tant  de  celui  de  l'Océan  , 
une  de  «elnl'  de  b  mer  Méditerranée 
Vfil  Jtfiréioitt  iiui»£ièdè  dn  dcrriBK  £ 
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&  il  reprend  Aeistote  de  ce  qu'il  a  dît 
que  cet  animal  a  des  doigts  aux  pleé$ 
de  derrière  ,  parcib  i  ceux  de  devant. 
Ainft  il  fembic  que  Rondelet,  die 
M.  Perravct  »  ait  confondu  le  véri- 
table Veau  marin,  ou  Pbocas  des  An- 
ciens ,  avec  le  Bœuf  marin  des  Indes 
Occidentales  «  qui  n'a  point  de  ptecb 
de  derrière;  mais  feulement  une  aueue 
de  poinbn  ,  mal  formée ,  dont  il  le  fcrt 
pour  nager  ;  ce  qa'il  fait  avec  une  très- 
grande  vtteilè  ,  au  rapport  de  C  r.  l*- 
S  I  u  s  {.HxiTcit.  9.  L.  XVI.  c.  8.),  qui 
dit  en  avoir  vu  un  que  les  HoUando& 
•voient  apporté  des  Indes. 

Le  Veau  marin ,  que  M.  Perrault 
a  décrit ,  avoit  non  -  feulement  deux 
pieds  de  derrière  »  mais  outre  cela  une 
queue  longue  d'un  ponce  &  demi ,  qui 
ne  tenoit  rien  de  la  queue  d'un  poiflbn  ^ 
fie  qui  reflèmbloit  à  la  queue  du  Cerf  ». 
comme  l'a  décrit  Aristotc  ;  nuA  fêr 
pieds  étoient  mal  formés  ,  &  ceux  de 
devant  n'avoiem  point  de  doigts ,  ainfi 
que  le  veut  Aristote  ,  qui  leur  don- 
ne des  ongles  5e  des  articles  ,  que  M. 
Perrault  n^a  point  trouvés  dans  ton 
fu  jet.  Ces  deux  pieds ,  allongés  8c  fèrréâ 
l'un  contre  l'autre  »  avoient  plutôt  la 
forme  de  la  ^ueue  d'uff  poiflon»  qu'ils 
ne  reliêmfaloient  aux  pieds  de  derrièrct 
qui  iê  replient  ordinairement  fous  le 
ventre  aux  aninuux  qui  en  ont.  Ces 
pieds  étoient  en  cela  fêmblablcs  âceux 
des  Plongeons ,  qui  ne  peuvent  mar- 
cher ,  comme  la  plupart  des  autres  o:- 
ièaux  aquatiques ,  en  tenant  leur  corps 
parallèle  d  la  terre ,  8t  qui  font  con- 
traints d'aller  droit  comme  l'homme. 

Aristote  dit  qpe  le  VeMi  marin  ctt 
comme  eftropié,  parceqne  lés  pieds  de 
devant  ne  ibnt  que  des  mains  jointes - 
aux  omoplates.  C'eft  ce  dont  convient 
auin  M.  Perrault.  Le. Bom^  nuarin 
des  Indes  Occidentales,  qui  e»  une  e^ 
pece  de  Vtau  marin  d'une  grandeur 
prodigieufe  ,  y  eft  appellé  Manaii ,. 
parceque, félon  la  remarque  d'OviEOo 
(  Uifi.  Nat.  des  Indes ,  L.  ///.  r.  i  o.  )  ». 
lia'»  que  les.  £ied$  de  devant»  qui  ûxat: 
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cinéralcment  appellés  mains ,  par  lei 
'M^gnols ,  dans  tous  les  anltnaiix. 

Ov?\fii(,deVertat  L.K)ditque  les 
Veaux  marins  ont  aux  pieds  de  devant 
lies  doigts  garnis  d'ongles  forts  &  poin- 
tus, avec  lefquels  ils  déchirent  les  filets 
des  Pêcheurs.  Mais  ces  pattes ,  ainfi  (tv- 
jées  &  raec(NiMieSt  n'ont  point  fcmblé 
à  M.  Perrault  propres  à  tenir  ièspe- 
tits  embraffés  ,  ainfi  que  le  même  Op- 
PiEN  dit  que  la  femelle  fait,  lorfqu^elle 
Jes  mené  dans  la  mer.  E  L  i  r  n  f 
î^at.  des  Anim.  L.  IX.  c.  p.)  a  rcuiar- 

3ué  que  les  femdUiH  oot  un  grand  foin 
e  mener  &  de  ramener  fouvent  leurs 
petits ,  tantôt  dans  la  mer ,  tantôt  far 
•  f^terre*  pour  leur  apprendre  à  nager 
&  à  marcher  par  un  long  exemce ,  qui 
produit  une  habitude  capable  de  fxip- 
pléer  aux  difpofitions  que  la  Nature  leur 
-  a  déniées,  ainûquePuME  le  remarque  , 
L.  191.  e.  13. 

Homère  (04#  L.  /K. rappelle  les 
Veaux  marins ,  Nepodes.  Ce  mot  s'in- 
terprète diverîêment  par  les  Grammai- 
riens. Les  uns  veulent  qu'il  fignifie  un 
animal  qui  eft  fans  pieds  ,  ou  qui  les  a 
petits  ;  les  autres  difent  qu'il  (lénifie 
un  animal  qui  nage  avec  les  pieds.  La 
jpremiere  fignificadon  »  dit  M.  Per- 
rault, convient ^îenx  an  Veau  mo' 
fm,  qui  a  les  pieds  fort  petits ,  &  beau- 
coup plu^propres  à  marcher  qu'à  nager, 
•*cft-a-due  ceux  de  dèvaat;  car  ceux 
de  derrière  font  plot  f  foprea  à  nager 
^u'à  marcher. 

La  Nature  a  hk  le  Vemt  marWf  pour 
T»vre,de  même  que  leCaftor.fur  terre 
&  dans  les  eaux  ,  8c  leur  a  donné  des 
organes  pour  aller  avec  p!u9  ou  moins 
de  facilité  ,  félon  qu'elle  le?;  a  deftinés 
à  être  plus  ordinairement  ou  fur  terre , 
eu  dans  les  eaux.  Le  Veau  numn  nage 
mieux  que  le  Caftor ,  qui  n'entre  dans 
2*eau  que  pour  y  prendre  du  poiflbn  , 
te  n'y  fait  pas  la  demMire  ohiinaire. 
\jt  Veau  marin,  qui  eft  plus  fouvenr 
dans  la  mer  que  Mt  ttrré ,  ne  marche 
Ms  avec  autant  de&eilité  que  le  CaA 
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Ju.  XVI.  c.  6.)  dilê  que  celui  qu'A  décrie 
avoit  été  nourri  dans  un  Couvent*  oft 
il  montoit  les  degrés  pour  aller  aiiic 
chambres  hautes. 

Cet  Auteur  &  Severinus  donnent 
au  Veau  marin  de  longs  poils  au-defliia 
des  yeux.  M.  Perravit  n'en  a  point 
trouvé  dans  le  fujec  qu'il  a  diflïquél  - 
La  tête  n'enétoit  point  courte  &  ron- 
de ,  comme  Romdelit  l*a  décrit.  Il 
avoit  le  mufëau  aflèz  Icng  ,  pour  le 
£ùre  reflèmbler  i  la  téie  ^uo  Veau;, 
imùs  les  yet»  eachés  &  comme  plon- 
gés dans  un  orbite  ,  8c  cependant 'gros  ,• 
ayant  quinze  lignes  de  diamètre.  Lç 
Veau  marin  a  des  trous  au  Ifeu  d'oreit-- 
les.  AristoteC  Hifl.  Anim.  L.  î, 
c  II.)  a  remarqué  que  cela  e(l  partit 
taUerwx  Veau  marin,  au  Dauphin,  Se 
aux  autres  Cétacécs.  Cet  Ancien  ajoute^ 
au'entre  toits  les  animaux  qui  ensea^- 
tfrent'un  animal  vivant,  ils  font  lesienls 
qui  n'ont  point  d'oreilles  externes.  Ce- 
pendant (comme  M.  Perrault  le 
remarque  )  les  Salamandres  8c  les  Vi-- 
percs  n'ont  point  d'oreilles  externes  , 
quoiqu'elles  engendrent  des  animaux- 
ynytxig. 

La  peau  du  Veau  marin  e{t  garnie 
d'un  poil  court  &  fort  femblable  à  ce-' 
lui  du  Y<^3u  terreftrtf.  Il  eft  de  couleur 
entre  le  gris  5c  le  fauve,  un  peu  plnf^ 
déchargé  fous  le  ventre  que  fur  le  doB»< 
qui  étott dans  le  fujet  de  M.  P  •  K-^ 
n  A  i  L  T ,  parfemédè  taches  de  couleur 
rouge-brune. 

Pline  (/ffjf .  Nén:  L.  IX.  c.  rj.  )dîc 
que  ce  poil  ,  long-temps  après  que  li^ 
peau  a  été  arrachée ,  confcrve  une  tellA' 
fympaihie  avec  la  mer,  qu'il  <tût (es' 
mouvcmcns  ,  &  que  tantôt  il  Ce  héritle  , 
tantôt  il  s'appUtit,  félon  que  la  mer  s'en-- 
ile  on  s'abanTe  par  le  flux  ou  par  lere-r 
flux.  Severincs  dit  avoir  vu  ce  mira-- 
de  :  mais  il  l'exprime  avec  tant  d'exa-^ 
gération,  dit- M.  Perravl^,  qu'il  ni 
eft  moin.s  croyable.  Il  dit  que  quand  !e 
vent  du  Septentrion  fouille ,  les  poilr 
qui  s'itoiem  élev^  au  vent  du  NaU  4e* 
eouckent  tdlemeftr,  qi^'ikioiibkiit.difi^ 
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pnroître.  Cardan  C  L  X.  de  Suhfl  ) 
allure  que  cette  propriété ,  qui  avoît 
paflS  pour  fabaleufê ,  a  été  trouvé  .vé- 
ritable aux  Indes  :  maïs  M.  Perrault, 

Îiul  a  gardé  &  obfervé  la  peau  de  (on 
ujet  pendant  plufieurs  mois  ,  a  trouvé 
que  le  poil  y  étoit  de  mC me  hauteur  , 
éc  de  même  fituation  en  toute  lortc  de 
'temps. 

La  peau  du  Veau  marin  eft  dure  8c 
jépaifie.  P  l  i  n  e  (  Hifl.  Nat.  L.  IX, 
ir.  13.  )  «*«^  P'"'s  àîlï  de  tuer 

le  Veau  m-.ri'i  ,  qu'un  lui  cafTant  la 
tcce.  Les  Hillorlcns  des  Indes  Occi-^ 
dentales  diftnt  que  la  peau  du  Maaa' 
'ti ,  étant  corroyée  ,  a  plus  d'un  doict 
d'épaifleur  :  on  en  fait  des  ieipelles  de 
Ibuliers. 

Les  dents  du  Veau  marin  dîlDfqué 

8ar  M.  Perrault,  étoient  longues 
:  aiguës  dans  toutes  les  deux  màcnoi- 
ires ,  Se  elles  étoient  fort  différentes  de 
celles  du  Veau  de  terre  ;  elles  reflem' 
bloient  mieux  aux  dents  du  Loup  : 
c'cd  ce  qui  fait  que  les  Allemands  8c 
It  s  F.fpagnols  appellent  cet  animal 
L.oup  marin  »  &  avec  raifon ,  dit  notre 
'  lavant  Académicien  ,  parceque  le  na- 
turel doux  Sf  profiler  du  Veau  ter- 
rcftre  a  encore  fort  peu  de  rapport 
avec  Celui  du  Veau  marin  ,  ^ue  les 
Katuralirtes  difent  être  adroit ,  hardi , 
entreprenant ,  vivant  de  rapine  ,  8c 
ayant  l'induftrîe  de  «'attrouper  avec 
Tes  fcmblables  ,  pour  attraper  les  plus 
grands  poiflbns. 

Ov^im  (de  Venat.  L.  Y, )  dit 
qu'il  n  -!k'me  aHez  de  force  pour  fe 
battre  fur  terre  contre  les  Ours  \  ce 
qui  eft  peu  ctoyable  des  Vttmx  iàa- 
ritij  de  la  grandeur  de  celui  qui  a  été 
difTéqué  par  M.  Perrault.  Cet  habile 
Obfervateur  remarque  que  cela  ne 
peut  convenir  qu'à  des  Veaux  marias 

Îareils  à  ceux  qu'IioMERE  décrit  au 
uatrleme  Livre  de  VOdjJJi'e ,  dont  la 
peau  étoit  aflêz  grande  pour  couvrir 
un  homme  j  ou  qui  fcnt  de  l'cfpece 
de  ceux  qui  fe  pcchcnt  proche  de 
l'Angleterre ,  qtîh,  fdon  G  b  &  n  e  a  » 
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font  aijiïî  grands  que  les  Our.*!  ;  ou  plu- 
tôt qui  rcircmblcnt  à  ceux  dont  carient 
Gomara,  Oviedo,  Pedro  Cifça^ 
&:  les  dernières  Relations  des  lllca 
Antilles,  qui  font  d'une  grandeur  fi 
prodigicuTe  ,  qu'il  s'en  trouve  quel- 
quefois de  vingt  pieds  de  long  «  fut 
fcpt  de  large. 

La  langue  du  VeoH  marm  eft  aflèll 
femblnble  .i  celle  d'un  Veau  tcrrellrcj 
elle  eil  large  t  plate  »  &  fans  beau- 
coup d'âprcté  :  elle  eft  fourchue  9c 
fendue  eh  deux  par  le  bout  ,  ainiî 
qu'A  R  I  s  T  o  T  £  (  Hifl.  Amm,  L.  lU 
e.i7  ),8c  Pli Nt  (^i/î.  Nat.  L. XL 

37.  &  L.  IX.  c.  13.)  l'ont  remar- 
qué. Ce  dernier  Auteur  rapporte  qu'il 
a  vtt  des  Veatpe'  marins  à.  Rome ,  qui 
répondoient  à  ceux  qui  les  appel- 
loient;  il  ajoute  que  l'on  avoit  in(irui( 
ces  animaux  â  fâluer  le  Peuple  dans  le 
Théâtre ,  non-feulement  par  quelque 
forte  de  génuflexion  Se  d'autres  geftes» 
inais  encore  par  un  Ton  de  voix  qu'tlf 
fiJfiMent  entendre ,  fi-tot  qu'on  leur 
en  avoit  donné  l'ordre.  Voilà  de  ces 
fables  de  Pline  que  nous  ne  don- 
nons qae  pour  ce  qu'elles  lônt. 

Cependant  M.  Perravlt  rapporte 
que  les  Naturalises  ont  obfervé  que 
cet  animal  ne  tient  rien  de  la  (hipi-; 
dité  des  poIîTons  ,  mais  qu'il  égale  la 
làgacité  la  plus  fubtiic  des  animaux 
terreftrea.  if  eft  vrai  que  Gomara 
(  Hifl.  Ind.  c.  31.)  parle  d'un  Alanati, 
ou  Veau  marin  des  Indes,  d'une  gran- 
deur prodigieufe ,  qoi  étant  appriv(rf« 
(6,  vcnoit,  quanti  on  l'appellolt  par 
ibn  nom  ,  Se  portoit  jufqu'à  dix  hom- 
mes far  fon  dos ,  dans  un  lac  oii  un 
Prince  Indien  le  faifoit  nourrir. 

Severinus(  Enarrat.  i .  à  nat, 
Phocét  )  dit  en  avoir  vu  un  à  qui  l'on 
avoit  appris  â  ùân  «n  certain  ai  >  qui 
^mbloit  témoigner  de  la  Joie  ,  quand 
on  nommoit  les  Princes  Chrétiens ,  ce 
qu'il  ne  faifoit  point  quand  on  nom- 
moit les  Princes  Mahométar<;.  Voill 
tout  ce  qi^  concerne  l'pxtdricur  dU; 
y  tau  marin,  fiiivaiit^B  Rêcttéil  des 
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Jilt  moire f  de  l' Académie  KoyaU' 
^denses ,  TniH  UL  Fan.  I. 

Le  Veau  marin ,  ou  Onm  marin  du 
Cap  de  Bonne  -  Efjpérance  ,  félon  le 
/apport  de  K  o  L  B  s  (  Dtfcript.  du  Cap 
■éêBpmtt-Efpfraaee,T«meIII.  p.  i^6.), 
«ft  fort  ^ras  ,  Se  l'on  en  tire  une  trcs- 
-^nnehiule.ËR ASME  Francisci^ 
.éuiÈ  ion  Jardin  des  Indes  OrUmaUf  & 
■OetidtmaleT,  en  donne  une  dcfcription 
§nt  exaéle.  Ce  poifTon  ,  dit-il ,  a  le 
«pirdur,  velu  ,  noir  &  gris.  Il  a  com- 
me des  efpeces  de  bras  &  de  mains.  On 
l'appelle  en  hiûn  Vitulus  marinuf. 

Des  Naturalises ,  comme  les  Voya- 
geurs »  ont  confondu  la  yach$  marine , 
-le  Veau  marin  ,  Se  le  ]^ameniin.  Le 
Veau  marin  eft  le  Vhocas  des  Anciens , 
que  les  Modema  *  oonune  K  o  l  b  b 
fie  M.  A  N  D  E  R  s  o  N' ,  nomment  Chien 
■de  mer.  La  Vache  marine  eil  un  am- 
phibie de  la  même  efpeee  que  le  Ma~ 
nati  des  Efpagnols  ,  connu  aux  Ifle» 
Françoifes  fous  le  nom  de  Lument'm^ 

•Ainfi»  outre  ce  que  nous  venonide 
rapporter  ,  d'après  M.  Perrault, 
du  Veau  marin,  voyez  *  au  mot  PHO- 

.GAS»  ee  que  Meffieim  Andbrson 
le  Kleik  difent  de  cette  cfpcce  de 

.Oùm  de  mtr  connu  en  Groenland» 
coBome  en  Amérique  ;  au  mot  VA- 
CHE MARINE,  ce  que  M.  Ax- 
j)ERSON  #DUB  en  apprend  ,  &  au  mot 

.LAMENTIN ,  1»  defcnption  qn'en 
«lonne  le  P.  Labat. 

•  VEAU  AQUATIQUE, ef- 

'peceiie  Ver,  que  les  Allemands  , 
ditGESNER  (  deylquat.  p.  547- }>  nom- 
ment Ein  ITajfeTtalb.  On  dit  que  ce 
nom  lui  a  été  donné  »  parcequc  quand 

.  les  Veaux  en  avalent  en  buvant ,  ils 
font  en  danger  de  mort.  C'eft  le  même 
que  M,  L 1  N  N    u  s  (  Fanna  Suec.  p. 

1255.}  net  dans  la  clafTedes 
Reptiles.  Il  le  nomme  Gtrdiui  palli- 
dnr,  caudâ  capiteqtu  nigris.  11  en  eft 

.  suffi  parlé  dans  le  Veyàge  de  Gcthlan- 
di ,  p.  282.  fous  le  nom  de  Gordiux. 

.  JkLDROVANDE  ( /«/iâf.p.  720. /.  7(Î5.> 

S 
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■JoKSTON  (  Infctî.  )  lui  donne  le  nom 
de  Meenvirm  s  Se  les  Smolandois  »  chez 
leiquels  il  eft  très^commun  «  lé  Ihom- 
Dicnt  Onda  Betel.  C'cft  un  Ver  qui  eft 
de  la  grofTeur  8c  de  la  longueur  d'un 
crin  de  queue  de  Cheval.  Sa  couleur  < 
e(l  pâle  ,  excepté  fa  tête  &  fa  queue 

3jui  font  de  couleur  noire.  Il  fe  trouy^ 
ans  les  lacs  Se  dans  les  fontaines.  Seï 
xnorfures  caufent  une  maladie  nommée 
Far«tychiamorhtts.  Les  Smolandois,  dit 
M.  LiNNJEUS,  laguériffent  en  faifant 
des  inclHons  avec  un  couteau  ;  &  fi  l'oa* 
jette  dans  l'eau  le  Gordius  ,  ou  le  Veau 
aquatique ,  coMT^i  par  petits  morceaux  ^ 
ils  rapportent  que  tous  ces  diiférei^ 
petits  morceaux  croifrcnt,&  devien- 
nent autant  de  Gorditis ,  ou  Veaux 
0flUUiques.  Ce  ^ue  M.  Li  n  n  x  u  i  nous 
apprend  de  cette  efpecc  de  Ver ,  M. 
Tremblaï  le  dit  des  Polypes,  comme 
on  l'a  vu  eu  mot  POLYPE. 

VE  C 

.  VECHIO  MARINO  ,  noBi. 
qu'on  donne  en  Italie  ,  dit  Ronde- 
let ,  au  Veau  matin.  En  Languedo- 
cien »  ièlon  le  même  Natunliue ,  ow 
M  MÊûBK  Videl  de  mar. 

VÊ  L 

V  E  L  I  A ,  du  Grec  *'>.»'a  ,  oifcau 
dont  parle  A  R 1  s  T  o  t  e  ,  Hiû.  Anim. 
L.  m  c.  ttf. Bblok  <  éilaNat, 
det  Oif.      IV.  eh.  19.  p.  117.  )  en' 
parie  en  ces  termes  :C'eft  un  pet^r 
oifeau  de  la  grandeuir  d'une  petite' 
Méfange.  Il  eu  de  diverfes  couleurs. 
Il  fréquente  les  lieux  marécageux  ^ 
fc  tient  dans  les  rofeaux.  If  s'élève 
en  Pair  en  chantant ,  le  retombe  fur 
le  champ,  Il  diffère  en  cela  de  l'Alcyon,- 
qui  relie  tranquille  pour  chanter ,  dit 
HOtreOndchologue,  qui  n'a  puqn'i^ 
percevoir  ce  V(li<i ,  fans  en  avofr  un 
en  fa  puitVance  pour  ^examiner.  Ce- 
pendant il  lônpçonne  que  c'eft  l'ixim 
d'ARiSTOTE  ,  qui  eft  de  petite  corpu- 
lence ,  qui  chante  beaucoup ,  &  qui  fe: 
f^n^^'i^'iii'irg'rT  dan»  ut  nuaw.. 
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llaîme  pendantWtéle  vent  8c  l'omBre, 
Se  pendant  l'hiver  .  le  foleil  Se  l'abri 
VELUE, nom  que  Goedard 
donne  i  une  Chenile  qui  fe  nourrit 
de  feuilles  de  Laitue.  M*  Me  ri  an 
en  parle.  Elle  fait  la  morte,  dit  TAu- 
tear»  quand  on  fait  quelque  mouve- 
ment autour  d'elle  ,  ou  qu'on  la  veut 
toucher.  Alors. elle  fe  roule,  hérirte 
ÛM  poil  »  comme  un  HériiTon.  Si  on 
la  veut  prendre  par  le  poil ,  il  refte 
à  la  main.  Ni  les  Moineaux  ,  ni  le« 
Autres  oilcaux  ne  veulent  pointman- 
ger  de  ces  Chenilles  ;  ce  qui  peut  ve- 
nir ou  de  fa  figure  difforme  ,  ou  par- 
cequ'elleeftvenimeufe.  L'Auteurena 
vu  une  fe  changer  en  Chryfalide  le 
30  Juin«  &  devenir ,  le  mois  de  Juil- 
let» un  beau  fie  grand  Papillon  ,  na- 
turellement tacheté  comme  le  bois  de 
Srélil.  Ce  Papillon  jette  Tes  oeufs  »  Se 
il  en  fôrt  au  mois  d*OAobre  de  peti- 
tes Chenilles  ,  qui  manquant  de  cha- 
leur peur  croître ,  fe  retirent  dans  la 
tenre  •  ou  elles  demeurent  tout  fU- 
'^er»  coinpie  l'a  éprouvé  GotPARP» 

VER 

VERS  :  De  toutes  les  cla(ïês  d*a-- 
«limaux ,  il  n'y  en  a  pas  de  fi  nombreu- 
fes  que  eelte-d.  Les  uns  font  terreflres  » 
&  les  autres  aquatiques.  Les  uns  font 
iâns  pieds  ,  Se  les  autres  en  ont.  M. 
Li  N  N JR  u S  diftrîbne  la  dallé  des  Ksr/ 
jen  quatre  ordres  «  fivoir  en  ReptUff, 
zn  Zoophytet ,  en  Tefiacéer  8c  en  Li- 
thophytef.  Il  place  dans  celle  des  In- 
jectes tous  ces  petiQ  ànîmaux  ,  comme 
Chenilles  Se  autres  >  oui  fubinint  dif- 
férentes métamorphofcs  ,  &c  auxquels 
tes  Naturali(\es  anciens  8c  modernes 
ont  indifféremment  donné  le  nom  de 
Vtr ,  nom  qui  n'appartient  propre- 
ment qu'à  ces  petits  animaux  rempans, 
dépourvus  de  pieds  ,  ou  du  moins  qui 
n'en  ont  pas  de  vifibles  ,  tels  que  le 
LimAric  ou  Vfr  de  terre  s  leTVnM-sHi 
Vtr foU taire  ;  \c  Cylindrique  cucitTbitaire 
te  autres  *  qui  fe  trouvent  dans  le  corps 
]deii  h«itpmet  $c  dct  «imM»  *  ^écmi 


cî-delîous  ,  8c  voili  les  Vers  propre- 
ment dits.  Les  Naturalises  ont  nommé 
Vtr  à  foie  la  Chenille  qui  file  la  Ible. 
Ils  ont  pareillement  qualifié  du  nom 
de  Ver  toutes  les  autres  Chenilles  « 
fauflfes  Chenilles  ,  Sec.  qui  de  l'état 
AeVer»  pour  parler  comme  eux*  de'- 
vieiment  des  Chrylalides  ,  autrement 
dites  A^pi!»;/,  deAjucUes  nous  voyons 
ibrtir  cette  claffe  nombreufê  d*ni{èc- 
tes  volans ,  divifée  par  M.  Linn^us' 
en  Coléoptères,  ce  ibnt  les  Scarabées^ 
en  Hémiptères  ,  ce  fiftit  les  Saucetel- 
les,  les  Cigales,  Sec.  en  Neuropteres» 
ce  font  les  Demoifelles  ,  les  Éphémè- 
res ,  8cc.  en  Lépidoptères  ,  ce  font  les 
Papillons  diurnes  Se  les  Papillons  noc- 
turnes; en  Hynunopteres  ,  ce  font  les 
différentes  eilpeces  d'Abeilles  fie  de 
Guêpes  ;  en  Diptères ,  ce  (ont  les  Mou- 
ches ^  deux  ailes ,  comme  la  Mouche 
-Aiyle  fie  le  Taon  *  fie  en  Afurett  qn! 
font  des  înfe'les  qui  n'ont  point  d'ai- 
les t  tels  que  les  Poux  •  l'Araignée  • 
le  Ciron  ,  fl^e.  La  description  de  tont 
ces  Vers,  d'où  provicnnenr  ces  infec- 
tes volans  I  compoferoit  un  immèniè 
'Traité.  Je  renvoie  h  Svammcrdam» 

LÉEWENHOECK  ,    ReDI  ,  MoUFFET, 

■M.  DE  RiAiJMUR  Seaux  autres»  qui 
«noàtfâvamment  écrit. 

En  général  #  les  Vert  font  de  petits 
infeâes  rempans  ,  qui  n'om  ni  os  »  ni 
vertèbres  ,  Se  qui  viennent  de  f^mence» 
de  même  que  les  autres  animaux.  Ils 
naiffent  dans  les  hommes  ,  dans  lea 
animaux  terreflres  Se  aquatiques  ,  dans 
toutes  ibrtes  d'arbres ,  dans  les  fruits 
de  la  terre,  dans  les  herbes,  les  fe- 
mences  ,  les  racines  ,  les  fentes  des 

f «erres ,  le  marbre  même  ,  les  métaux , 
a  neige,  &c.  Les  livres  font  détruits, 
8c  les  meubles  8c  les  habits  gâtés  par 
les  K<rr/.  Parmi  «eux  qm  s'attachent 
aux  Plantes  ,  Se  que  les  Katuraliftes 
appellent  Plantam  »  il  y  en  a  (|ui  ae 
rattachent  qu'aux  tÂn»  »  d^tret  «nr 
fruits  ,  d'autres  aux  légumes,  d'autres 
.  au  froment ,  8c  d'autres  aux  herbes. 
•  Entre  ^us-^  n'en  «enkat.qé^anz 

«YMCt» 
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«rbrei  ,  8c  qu'on  nomme  j4rlorarn  ; 
les  uns  aiment  le  bois  •  les  autres  l'é- 
«oree  ;  cenx-d  les  (èuillet  •  «eox-U 
les  fleurs  ,  Se  quélques-mit  let  ftaits. 
Ciia^ue  arbre  a  un  Ksr  puticolier  , 
«bfi  que ftnéeorce »  ûflevr»  fonfroic 
'  êc  fa  feuille.  Chaque  légume  nourrir 
«ui&  Ton  K«r  parocuiier.  Le  Bled  a  la 
CtUmdn  .  8e  let  herbes  potagères» 
médicinales  ,  odoriférantes  ,  8cc.  fiMIf- 
aillènt  leur  fuc  â  d'autres  K«r/. 

Les  pierres  ne  ÛMt  pas  extÊOpteê 
dl*être  rongées  par  des  Ver/.  Le  mi- 
crofcope  a  fait  découvrir  que  ces  Vtrt 
font  noirs  ,  Se  longs  d'environ  deux  li- 
gnes ,  larges  de  trois  quarts  de  lignes  > 
6c  enfermé}  dans  une  coquille  grU^tre. 
Les  pieds  qu'ils  ont  de  chaque  c6t£ 
relTemblent  â  ceux  des  Poux .  4c  font 
proche  de  leur  tête ,  qui  eft  fort  grof- 
îe.  On  voit  dans  leur  gueule  quatre 
efpeces  de  mandibules  en  croix .  qu'ils 
ne  cefTent  point  de  remuer  9c  qu'ils 
ouvrent  &  ferment  comme  ua  com- 
pas i  quatre  bouches.  Us  ont  dix  yeux , 
qui  (ont  extrêmement  noirs  Se  ronds. 

Le  mortier  eft  aulli  mangé  par  une 
Infinité  de  pedcs  Vers  de  couleur 
râtre.  Ils  ont  quatre  pieds  alTez  longs 
de  chaque  côté  ,  8c  ne  font  pas  plus 
gros  que  des  Mîites  de  fromage. 

11  s'engendre  aflez  ordinairement  des 
Verj  dans  les  navires ,  &  ces  infeéles , 

Îiue  les  Latins  nomment  Teredinef  , 
ont  plus  gros  que  les  Verr  à  Joie.  Ils 
font  fort  tendres  &  luifans  d'humidi- 
tL  Ib  ont  la  tête  noire  8c  dure  »  8c 
rongent  continuellement.  Ils  trouent 
les  planches  8c  les  membres  d'un  vaii^ 
lèati.  J'en  ai  parl4  d-devant  a«  mot 
TARIERE. 

Quand  en  ijaS.  on  mit  fur  le  côté 
le  vallTeati  l'mreate  t  on  trouva  tous 
fcs  fonds  chnrpés  d'un  nombre  infini 
d'animaux  d'une  cfpece  particulière. 
Oétoient,  AtM.  db  Réavmvr  >  des 
Vtr^  de  deux  pieib  êc  demi  i  trais 

•Cstînfeftceft  sufTï  nomru-  Lomhru  ,  in 
Laiîn Ijimbricut ;  Aciùe  ou       ,  qui  pourroit 

'  fn»iliM  venir  4aGieea'x«*>oa  <^X<*tl«(- 
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p'eds  de  long,  enfermés  dansdetMt- 
.  nés  d'une  matière  toute  femblable  i 
un  cuir  que  l'on  aui9>ie  long  -  tempt . 
laifTé  tremper  dans  l'etiu.  Ils  avoienC 
tou5  une  queue  prefque  ronde  t  dé- 
coupée ,  qui  s'onrrât  8c  tè  îèrmob 
comme  un  paraiôl.  Par  cette  queue' 
ils  tenoient  au  bordage  d'une  manie- 
le  (i  forte  8e  fi  adhérente  ,  qu'à  peine 
les  pouvoit-on  arracher  avec  la  maitk 
Mais  auûî-tôt  qu'on  prdèata  le  feu  • 
comme  on  fiile ,  aux  carènes  ,  ils  (è 
détachèrent  tous  &  tombèrent  dans  la 
mer.  Ceft  ce  que  manda  de  Breft  M« 
Dbsl  ANoesàM.  deRéaumur» 
le  ao  Juillet  1728.  Voyez  les  Ob- 
fervattons  fur  cette  efpece  finguliere 
de  Vtr ,  extraites  de  cette  Lettre ,  & 
inférées  dans  les  Mémoirtr  de  l'Ac^ 
démit  Royale  des  Sciences  de  la  même 
année»  p.  401.  402. 

Plufieurs  Naturalises  font  mentioa 
de  Vers  trouvés  dans  le  cœur  de  l'hom- 
me ,  &  dans  celui  de  différens  animaux. 
On  n'en  trouve  point ,  dit-on  ,  dans 
lé  Cyprès  ,  parceque  cet  arbre  eft 
d'un  goût  trop  amer,  8c  qu'il  a  l'o- 
deur trop  forte ,  ni  dans  le  Cèdre ,  qui 
a  une  qualité  defTichantc.  Le  Pic  verd 
&  bien  d'autres  oiicaux  font  lachaHe 
aux  Vtrr  qui  t'engendrent  dans  let  ar- 
bres. 

Pour  donner  quelque  ordre  à  ce 
curieux  article  .  je  vais  le  commencer 
par  les  defcriptions  du  Ver  de  terre  , 
du  Ttaia ,  ou  Ver  Jolilaire,  du  Ver 
cylindriqut,  8e  du  Vêt  cmtiUc*l$  voilà 
les  Kirr/ proprement  dits,  parcequ'tls 
ne  fubilTent  aucune  métamorphole.  Je 
parlerai  enfuite  du  Ver  à  fiie ,  du  Ver 
l'.iijjnt ,  du  Ver  de  la  Mouche  Afyle , 
de  celui  du  Scarabée-Monoceros  ,  du 
Verafajpiit  8cc  qui  quittent  leur  état 
de  Ver,  pour  pafTer  à  celui  de  Nymphe, 
ou  de  CbryTalide  ,  8c  enfuite  i  celui 
d*Jnfeéîe  volant. 

VER  DE  TERRE'»: C'eft le 

per  ,  ruduj ,  iaopx ,  n'y  ayant  rien  en  effet  de 
plus  nud  qu'un  Ver  de  terre.  Le  mot  f canfois 

r«r  no*  én  latin  Vtrimi- 
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l,umbrktu  terrtjim  de  plufieurs  Na- 
tonliAes .  qui  ont  écrit  fiir  les  in- 
ïèftes ,  comme  J  o  K  s  T  o  N  ,  Inf. 
jr.  137.ALOROVANDE,  Ittf.p.  6fj, 
Cn-AltLBTOKfp.  59.  M  OUFFST» 
p.  278.  Dai.  F,o,  385.  Ray,/>.  I. 
£cc.  Le  favant  M.  LiNNiEUS(  tauiia 
fyte.  n. 't%7'i'i  vioaane  Lamimii» 
Uvit.  Le  Ver  de  terre ,  difent  Meffieiirs 
les  Auteurs  de  la  ^uttt  de  la  Matière 
Midkéde  >  eft  un  infeâe  reaipant  »  ùm 
os,  fans  yeux  ,  fans  oreilles  ,  &  (ans 
pieds.  11  eil  long  d'un  doigt ,  âc  de  la 
groflêur  d'wie  plume  <lX>ie.  11  eft 
rond  ,tnou  ,  charnu  ,  d'un  rougepAle» 
d'un  goût  terreux ,  &  iàns  odeur. 

Les  Nituralffiet  nomment  les  Vtrr 
dê  terre  »  Inteftina  terra.  A  g  r  i  c  o  l  a 
dit  que  kt  petits  ne  font  pas  tous  de 
la  même  couleur ,  qu'il  y  en  a  de 
blancs  8c  de  couleur  de  boue.  On  fait 
que  le  labourage  les  fait  fortir  .de 
terre.  Ib  ravagent  les  ièmences;  ils 
fitrtent  quand  il  fait  chaud  ^  &  fe  nour- 
riffent  du  fuc  des  terroirs  gras  ,  Se  de 
celui  des  racines  douces.  Ces  ibrtes  de 
'Ytrtt  comme  le  remarque  Aloro- 
V  A  N  D  E  »  préTagent  la  pluie  »  quand 
ils  fortent  de  terre.  La  pluie  du  Midi  « 
&  un  air  nébuleux  »  leur  en  facilitent 
la  fortie.  Ils  fervent  de  nourriture  aux 
poillons  ,  5c  aux  oiicaux  ,  lur-tout 
aux  Grives  8c  aux  Corneilles  ;  ks 
Poules  en  vivent  auffi.  Comme  il  y  a 
des  Vers  de  terre  de  toutes  lortes  de 

Î [rondeurs ,  il  y  en  a  auûi  de  toutes 
brtcs  de  couleurs.  Pline  dit  qu'ils 
n'ont  point  d'yeux.  Ils  fcnttnt ,  ils 
goûtent  ,  &  au  moindre  bruit  qu'île 
entendent  ils  fe  cachent.  Ils  n'aiment 
pas  l'amectume  ;  ils  cherchent ,  au 
contraire  »  ce  qui  eft  doux.  Ces  in- 
fectes n'ont  ni  génie ,  ni  mémoire  j  c'eft 
.pourquoi  les  Natur.aliiles  les  appel- 
leiK  Ottivhjt.  Qnand  on  le*  coupe  en 
deux  morceaux  ,  les  deux  parties  fépa- 
rées  vivent.  Lo  p  p  e  z  1  u  s  dit  que  les 
Indiens  en  mangent ,  8c  qu'ils  les  d£- 
s.voraot  étant  tout  cruds.Mais  entrons 
0m  m  «Mtftil  i^ius  oKcoaihacié.iwr 
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les  Veri  de  terre.  Voici  ce  qu'on  Ht  Gi^ 
ces  iniêéles  dans  le  Tsfw  ly.  des  Gl* 
Uititns  Acadihniques  .  p.  î  97  597. 
&  dans  la  Huiu  de  U  Matière  Médicale, 
Tome  J.  p.  9v.&fmv.  d'après  Reds. 
8c  Wl  L  Li  s. 

11  y  a ,  &lon  François  Redi*. 
Ob&rvateur  «ulfi  e^^ad  que  judicietuc  ^ 
plufieurs  fortes  de  Vers  de  terre-  Les 
uns  ont  au  dos ,  proche  de  la  tète ,  ime 
efpece  de  bande  «n  peu  élevée ,  qui 
reilemble  .i  une  felle  de  Cheval  fans 
arçon  ;  les  autres  n'ont  point  cette 
bande.  Panni  les  preifliers  >  il  y  a  en-  . 
corc  des  différences  ;  quelques-uns  (ont 
longs  &  ronds  dans  toute  leur  lon- 
gueur ;  d'autres  ont  la  queue  l^rge  ^ 
plate  ,  Se  iciminfe  en  forme  de  feuille 
d'Olivier.  Ces  mêmes  variétés  s'obicr- 
ventpnmi  les  derniers.  Tous  ces  Z^m- 
brict ,  ou  Vert  de  terre  ,  dît  l'Obferva- 
teur»  iônt  fort  agiles  8c  trcs-remuans. 
Mais  il  y  en  a  une  cinquième  efpece 
plus  engourdie  *.  trcs-grodê  «  qui  n'f 
point  de  bande  au  dos .  ni  la  queue  en 
forme  de  feuille  d'Olivier.  Quand  les 
Vt  rs  de  cette  efpece  s'étendent ,  ils  ont 
la  longueur  d'une  aune ,  mais  ils  n'ont 
jamais  la  queue  aulli  déliée  que  l'e^ 
celle  de  tons  les  autres  Vers.  11  y  en  a- 
qui  font  rouiours  trts-petits  :  d'autres 
qui  croillent,  ^  qui  parviennciu  à  Ut- 
groflcur  du  petit  doigt;  Quant  i  la  eotH' 
leur  extérit  ure  de  leur  peau  ,  elle  varie 
fuivant  la  diveriîté  des  terres  où  ils  vi- 
vent ,  8c  dont  ils  fe  nonniflcnt. 

Le  célèbre  W  1  L  L  i  s  ,  dans  fôir 
Traité  Jht  l'Ame  det  bêtes  t  remarque 
avec  ndfon  que  le  Veri*  ufn,  quel- 
que  vil  Se  méprifàble  qu'il  paroifle  ^ 
ne  laiûè  pas  que  d'é^  pourvu  de 
tous  les  organes  dont  ont  belbin  le»  > 
plus  gros  animaux.  Ses  articulations  8c 
îcs  vifceres  font  formés  avec  un  art 
admirable.  Tout  lôn  corps  n'eft  qu'ui» 
tilTu  ou  un  enchaînement  de  mufcles- 
annulaires  >  dont  les  fibres  circulaires  ». 
en  tt  contradant»  rendent  cliaque  an- 
neau ,  auparavant  ample  8e  dilaté  » 

(lus  étroit  &  flus  lo^g.  Son  moiivi^ 
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tnent ,  lorfqu*n  rempe ,  efi  femblable  X  sTophage ,  qut  fe  termine  en  une  mem- 
«eiui  qu'on  voit  faire  4  un  fil ,  quand  brane  concave»  qui  eil  l'cftomac  mê- 
«près  l'tvoir  étendu  »  on  en  l&che  tth  me  en  forme  de  cœur ,  maïs  dont  lé» 
des  bouts  ,  le  bout  Uché  eft  attiré  par  parois  font  beaucoup  plus  épaîfTes  8c 
celui  que  l'on  tient  :  il  en  eft  à-peu-  plus  diu^s  que  les  tuniques  de  l'oelb- 
.iptis  de  mêoie  da  Ver  tU  ttm.  Cet  ^hage  Ae  de  l'intèftra.  C^t  intéfifn', 
infë£le  s'étend  &  s'accroche  par  les  en  partant  de  l'cftomac  ,  'va  en  li^^ne 
Inégalités  de  ià  partie  antérieure  »  com-  droite ,  attaché  de  toutes  parts  par  des 
me  ^ar  auMiit  de  petites  pattes  ,  on  mufct^  circulaîiira  qui  le  (êrretir ,  de 
'de  petits  crochets  ;  &  fa  pa.  tic  poftd-  fai,-on  qu'il  parolt  goudronné  &  diftln- 
rieure  ayant  lâché priiè ,  le  K«r  fe  ra-  gué  en  cellules,  juiqu'i  ce  qu'enfin 
conrcit  >  9c  tan  bouc  poftérietir  s'ap-  il  fè  termine  vers  la  plus  fine  pointe 
proche  de  l'autre.  Chaque  anneau  eft  de  la  queue;  ce  qui  ne  fe  rencontre 
armé  de  petits  poils  roides  âc  poin-  .pas  dans  les  Virj  det  ammaux  :  car 
tus ,  conmé  d'une  e(pece  de  barbe ,  l^iteftin  de  ceyz-ei  finît  hors  du  ven- 
<Ni  de  piqnans ,  qu'il  peut  ouvrir  pour  tre,  un  peu  avant  que  d'être  parve- 
'jpèndre  8e  iàifir  quelque  choie  t  ou  nu  à  la  dernière  extrémité  de  la  queue, 
pour  Ct  relTerrer  contre  le  coip t.  Ou-  Mais  l'inteftin  de  tous  les  Vcrr  de  terre 
tre  cela  »  il  y  a  at^deflbus  de  la  peau  fe  trouve  toujours  tout  renipli  d'une 
une  humeur  gluante  «  ^u'il  laifle  iôr-  terre  très-menue  Se  comme  impalpa- 
tir  dans  l'occafion  par  de  certaines  ble  •  qui  fait  la  feule  nourriture  de 
oavettures  qui  fe  trouvent  entre  les  ces  animaux  ;  car  ib  ne  goûtent  ia- 
anneaux. Cette  humeur  fcrt  à  lui  hu-  mais  des  racines  ,  des  herbes,  ni  des 
mecVer  le  corps .  à  le  rendre  gliffant ,  autres  fruits  de  la  terre.  Si  l'on  ouvre 
lie  à  faciliter  alafi  Ibn  palBife'dans  la  Mnfieftin  depuis  l'anus  jusqu'à  l'efio* 
terre.  Par  tons  ces  {ccours  il  peut  fe  mac  ,  en  le  nettoyant  bien  de  la  terre 
poitflèr  Se  s'avancer  au  travers  de  la  dont  il  eft  plein  ,  on  apperçoit  dans 
terre  .  avec  une  grande  facilité  9t  A  cavité  un  autce  canal  aflèz  épais  • 

•  promptitu'^c  ,  &  d'une  manière  (Tire  ;  qui  en  par«^ourt  prefque  toute  la  lon- 
ce  que  ces  infecles  n'auroient  pu  faire,  gucur  ,  comme  un  inteftin  enfermé 
fi  leur  corps  avott  été  couvert  de  poils,  dans  un  autre  falteflin»  lequel  fj  ter- 
de  plumes  ,  d'écaillcs  ,  ou  de  ce  ^tli  mine  à  environ  quatre  travers  tL-  doigt 
couvre  quelque  autre  animal.  en  deçà  de  l'ouverture  de  l'anus  .  eu 

Pour  ce  qui  regarde  la  ftruiE^ure  perçant  la  tunique  du  premier  inteftin , 

Interne  du  Kirr ,  on  trouve  le  canal  des  &  rempant  entre  cette  tunique  3c  le 

■a&iens  formé  de  deux  différentes  fa-  dos  de  l'animal  vers  l'anus.  Pour  l'ex- 

çons  ;  fie  Sabord  ces  Lemknei ,  qui  trémité  fupérieure»  loHqu'elle  eft  par» 

font  plus  gros  &  pins  engourdis  que  venue  à  l'eftomac  ,  elle  perce  fa  tu- 

les  autres  t  (embleut,  au  premier  af-  nique,  âcfort  diminuée  de  calibre  ,  elle 

peél ,  av^r  trois  eftomacs  ;  mais  ces  va  dnrit  i  la  tête.  Au  refte  tous  les 

trois  eftomacs  ne  font  réellement  que  Vers  n'ont  pas  l'inteftin  formé  de  la. 

trois  tuniques  ou  bandes  faiilantes.  Ion-  même  façon;  car  i'intelUn  des  L«)n- 

•  gQer&rondestqjbientourantl'œfopha*  brict  ,  dont  la  queue  finit  en  fonne 
l^c  le  fortifient  extérieurement;  qui,  par  de  feuille  d'Olivier ,  a  dans  toute  fa 
descxpanfionstendineufesys'attathent.  cavité  une  épaiftêur  à^peu  près  fem- 

■  antour  de  la  poitrine  fc du  dos*  8e qui.  Viable  t  8e  depuis  l'enomac  jufqu'i 

peuvent  dilater  &  comprimer  rccfopha-  fon  milieu,  il  parolt  être  compofc  cx- 
ce  même  1  félonie  befoin  &  au  gré  de    térieurement  de  parois  liftes  »  le  refte 

ranimai.  Dans'  toutes  les  antres  e^e-  étant  pleinr  de  rides  tranfvetiales  très- 
fCtdeKsr/fvpréiêMttdVdNirdiiaWng'  délKet*'Ao  contraire  dans  ceux  dpat 
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la  queue  eft  ronde ,  Se  qut  n*ont  poînt 
<ie  bande  fur  le  dos  *  l'inteftin  eft  très- 
épnt»  prêt  de  l'eflomac,  8c  pifqu'ao 
milieu  tout  canelé,  fuivant  fa  longueur: 
mais  enfuite  ion  diamètre  diminue  de 
beaucoup  *  3c  tontet  les  eaBditrtt  di£> 
paroifTent. 

Dans  les  Vers  qui  ont  ces  corps  blati- 
chfttres  8e  globuleux  >  que  Wiii^is 
a  obfervés  autour  du  coeur  ,  on  en 
peut  compter  quatorze ,  ièpt  à  cha<|ue 
rangée  »  dîfpoiM  en  droite  ligne  le  long 
de  la  poitrine  ,  remplis  d'une  liqueur 
laiteuie  »  &  en  outre  huit  autres  glo- 
bules ou  âchets  plus  voiims  dn  csur  » 
plus  gros  que  des  grains  de  vefce  & 
tout  pleins  d'une  matière  laîteuiè  trè»- 
blanche  ^  dans  laquelle  on  découvre 
pluiieurs  petits  œufs  ronds.  Il  arrive 
quelquefois  qu*auctm  de  ces  fachets  oe 
contient  des  oeufs  ,  mais  feulement' 
nnematiere  laiteufc:  quelquefois  tous 
les  oeufs  fe  trouvent  dans  un  feul  »  ou 
dans  deux  uniquement  ,  8c  quelque- 
'  Ibis  aoffi  les  huit  fachets  font  telle- 
ment remplis  d'oeufs ,  notamment  vers 
la  fin  de  Mars  »  pendant  tout  le  mois 
d'Avril  Se  au  conunnnccmcntdeMal , 
qu'on  trotnre  dans  chaque  feize,  dix- 
huit  *  vingt  i  vingt-cinq  aufs.  Ces 
oeufs  (brtent  du  corps  de  l'animal  par 
des  trous  ouverts  aux  bords  de  l'anus. 
R  E  D  I  aiïure  avoir  fouvent  compté 
iulqu'â  deux  cents  œuft  répandns  dans 
la  cavité  même  du  ventre,  fur- tout 
vert  la  queue  ,  autour  de  l'intef^in  , 
de  lôrte  qu'il  n'en  reftoit  pas  un  feul 
dans  tous  les  iâchets  ,  qui  font  alors 
remplis  d'une  certaine  liqueur  blan- 
ehltret  qui  reflèmble  â  du  blanc  d'oeuf 
battu  ,  ou  a  du  favon  délayé  dans  l'eau. 
Mais  on  ne  trouve  pas  dans  toutes  les 
éfyccc»  de  Vtrr  de  pareils  Cachett: 
du  moins  l'Auteur  que  nous  venons 
de  citer  dit  n'en  avoir  apperçu  de  cet- 
te ibrte  que  dana  ceux  qui  ont  la  queue 
formée  comme  une  feuille  d'Olivier. 
Dans  tous  les  autres  L&miricft  il  n'a 
trouvé  ni  fer  quatorze  gMinlea  Uan- 
flhâtiCiiidlctbiiitiâcbMtfleiMd'«eH&:. 
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maïs  autour  de  rœibphage  8c  du  cneuf 
fe  préfentent  certain»  corps  blanchi' 
très  en  petit  nombre ,  qui  font  pleine 
d'une  clpece  de  matière  laiteufc  ,  où 
l'on  nefauroit  appercevoir  aucun  oeuf»- 
Ibr-tout  dant  cet  gros  Vert  engourdi»», 
dont  route  la  queue  eflr  intérieure- 
ment partagée  en  plufieurs  petits  ca- 
naux tranfparent  i  9c  retopllt  tPuno 
eau  trts- limpide.  A  l'égard  dos  fr.'- 
chets  pleins  d'<rufs ,  ils  font  diverié- 
nent  entortillés  par  un^  gros  canal  rem- 
pli de  fang,  qui  ,  au  premier  afpcct , 
paroit  en  quelque  façon  variqueux» 
étant  parfomé  de  taches  fréquenter». 
&  qui  parcourt  toute  la  lont^ueur  de 
f  inteitin  ,  auquel  H.  eil  adhérant  juf^ 
qu'i  la  queue. 

Avant  R  E  D  I ,  dont  nous  venons  de 
dter  une  partie  des  Obiêrwtiont  r- 
W I  c  I;  I S  '  avoir  parlé  iâvaannent  de- 
l'anatomie  du  Ver  de  terre ,  qu'il  mec 
an  rang  des  antmanx  iaagui&s  froidi. 
Voici  ce  qu'il  en  dît. 

Le  Vtr  de  terre  a  au-deflîis  de  l'oil-^ 
vertiire  de  la  bouche  une  trompe», 
avec  laquelle  il  perce  8c  élevé  la  terre. 
Son  cerveau  paraît  fort  petit  8c  blan- 
châtre ,  comme  une  bulle  d'air.  Utr 
peu  plu.<;  bas  cft  fitué  l'œfophaee  avec 
{es  mufclcs  ,  lequel  va  tout  droit  au- 
ventricule,  3;  près  de  l'crfophage  eft 
le  cœur  palpitant,  qui  a  iès  mouve- 
mens  de  fyftole  &  de  diaitole  ,  comme 
dans  les  animaux  les  plus  parfaits.  Aux 
deux  côtés  du  cœur  font  placés  deux 
corps  btanchâtres  8c  un  peu  plus  glo-  • 
buleux ,  dîftingués  comme  en  crob  lo« 
bes  ,  dont  les  deux  fupérieurs  font 
plus  blancs ,  mais  plus  petits.  8c  IMn— 
térieurplus  grand  du  double ,  5c  oblong 
en  forme  de  cervelas.  Entre  ces  corp». 
blanchitre»  Se  plus  en  arrière  >  on  ap* 
perçoit  d'autres  petits  globules  ,  com- 
me des  caroncules  jaunâtres  »  diipo-^ 
fiSs  en  deux  rangées  ,  tantôt  quatre 
de  chaque  c6ré  ,  tantôt  cinq  ou  davan- 
tage. 11  pafle  au  milieu  de  ces  coip» 
deux  valnê«nxlSuig;niat  remarqvablet» 
<&  l'on  voit  «M  eoUaiioii  diftiBAii^ 
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«omine  dans  le  voîfinage  (Tir  cœur.  J^aî 
feng-teinps  douté  •  dit  l'Auteur  ,  de 
l'uiSge  de  cet  p«ttie«  ,  n'y  pouvant 
déc  ouvrir  aucune  cavité;  mais  quel- 
ques-uns  de  ces  globules  ouverts  8c 
pre(Rt  tranflodoient  une  humeur  M- 
teufe  ;  ce  quî  me  fit  fur  le  champ  foup- 
f  onner  que  c'étoienc  les  vaifleaux  iper- 
matiques  ,  d'autant  ph»  que  ces  ntê' 
m.  s  parties  ne  font  pas  conformées 
de  la  même  façon  dans  tous  les  Vtrr» 
Or  il  eft  ailèz  notoire  que  les  K«r/en 
s'accouplant  ne  fe  joignent  point  di- 
reâement  vers  la  queue  >  comme  font 
h  plôpart  des  autres  animainc ,  mats 
proche  de  la  téte.  Enfin  après  beau- 
cofip  de  recherches ,  la  choie  me  pa- 
fut  hon  de  doute  ;  car  difTéquant  par 
hazard  un  Ver  plein  ,  je  trouvai  les 
corps  blanchâtres  remplis  d'un  grand 
aoinbre  d'œufs  >  vis-à-vis  deux  mam- 
nelons  de  k  même  couleur ,  percés 
de  petits  trous  ,  qui  fembleroient  être 
les  parties  nâturelles  du  Ver.  Plus  bas 
Ht  préfente  le  ventricule  ,  qui  eft  affez 
ample  Se  divifé  en  trois  régions  :  de 
la  dernière  part  l'inteiUn  ,  lequel  fe 
porte  en  droite  ligne  jul^u'à  la  queue  • 
&  eft  comprimé  dans  tout  le  trajet  par 
les  interftices  des  mufcles  annulaires  , 
de  forte  qu'il  paroft  partagé  comme 
en  plufîcurs  cellules,  ainfi  que  le  co- 
lun  dans  ks  animaux  parfaits.  Quand 
onaouvertrintefliiienlong,  que  l'on 
a  été  les  cxcrémens.on  trouve  dans  Ton 
fond  un  vailfeau  de  couleur  jaunâtre  , 
qni  s'étend  depuis  la  queue  )u(qu'au 
ventricule  ,  où  il  fe  plonge,  en  rem- 
pant  depuis  Les  parois  de  l'eftomac  juf- 
^a*à  la  téte.  Ce  vaifléau  eil  efïêdive- 
B^ent  un  tuyau  ^  qui  étant  fbuiHé  , 
montre  une  grande  cavité;  &  comme 
il  parott  anuogue  ai»  vid^aux  que 
M  A  I,  p  t  n  H  I  a  remarqué  s'étendre  fiir 
le  ventricule  Se  fur  les  iateftins  des 
idêâes  i  'fti  lien  de  foupçonner»  con- 
tinue W  1 1  L  I  s  ,  qu'il  fait  l'office  du 
A»îe  &  du  méiêntere.  Quelquefois  j-'ai 
«ottvé  dans  certain*  Fer/  •  des  deux 
«ôtét  del'htcâin  »ven  U  qyeoç ,  ^n* 
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ficurs  œufs  prêts  â  éclorre  ,  qui  pa- 
roilTant  y  être  defcendus  des  partie* 
génitales  »  iôrtent  hors  du  corps  par 
des  conduits  qui  s'ouvrent  dans  l'anus. 
Tout  ceci  ie  voit  dans  l'intérieur  du 
Vtr  dt  *m*  eeuché  îax  Xt  dos  8e  bû- 
vert  Maintenant,  fi  on  le  tient  couché 
fur  le  ventre  »  on  apperçoitfur  le  dos»- 
le  long  des  bords  de  chaque  anneau  ^ 
de  petits  trous  depuis  la  tête  jufqu'à 
la  queue  »  Ac  (l  vous  les  foufflez  «  les 
parties  qui  iônt  an-deflbus  iê  gonilé-' 
ront  incontinent  ,  les  excrémens  de 
l'inteilin  éunt  ponfTés  çi  de  U ,  haut 
U  bas.  Preflez  ces  trous  r  &  il  en  d£& 
tillera  une  humeur  blanche,  vifqueu-- 
iè,  quelquefois  laiteuiè,  qui  femble 
être  une  mucofîté  deftinée  â  humeâer 
ces  cavités  &  à  les  défendre  contre* 
^inclémence  de  l'air.  Sans  doute  qufr 
ces  petits  trous  font  autant  de  tra- 
chées,  qui  ,  comme  dans  les  infeéles 
dépourvus  de  fang ,  tiennent  lieu  des 
poumons  ,  étant  difperfées  en  grand 
nombre  par  tout  le  corps  pour  refpirer*. 
c'eft-.i-dire  pour  linfpiration  &  l'ex- 
piration. On  cbjeâe  néanmoins  que  la 
moindre  refpiratkxriiiiiit aux  F>r/;  Se 
en  effet  ils  peuvent  refter  cachés  8c 
vivre  quelquefois  plu5  de  trois  mois 
dans  le  fein  de  la  terre.  Bien  plus  «.  fi' 
l'on  frotte  d'huile  les  trous  des  tra- 
chées ,  ils  ne  meurent  pas  fur  le  champ,, 
comme  les  infeâes  qui  n'ont  point  de* 
fang;  mais  même  plongés  dani  l'hui- 
le ,  ils  nagent  encore  pleins^  de  vie  & 
y  fubfiftent  long-temps  :  &  cependant' 
fi  vous  leur  donnez  une  chaleur ,  mc^ 
me  modérée  ,  ils  périlfcnt  dans  le  mo- 
ment. Nous  obfervons  à-peu-prcs  lat 
même  chofc  dans  les  poiffons  ,  &  fur-- 
tout  dans  les  Teftacées  &  les  Crufta-- 
cées  f  qui  fiipportent  mieux  le  défaur 
d'air  8c  d'eau  ,  que  la  préiênofr  du  feor 
8c  de  la  chaleur; 

Tel  eft  le  précis  dèr  OSièrvaHona»* 
particulières  de  deux  favans  Natura— 
liftes  touchant  la  ftruâure ,  tant  inter-^ 
ne  qu'externe  ».  dce  Vm  d»  ttm  r  lèf— 
qpelles.  nous  ontpfmtaflèZ'ifitéieflank' 
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tes  pour  mériter  l'attention  des  Cu- 
rieux .  qui  daigneront  fe  donner  la 
ptinc  de  les  cxuminer  &  de  les  com- 

tiarcr  cntr'ellcs ,  peut-être  même  de 
e«  répéter. 
Les  Vers  de  frrr^  (ont  hermaphrodi- 
tes. M-  L I  N  N  X  u  S  a  remarqué  qu'ils 
«'accouplent  fîir  la  terre  par  le  collier  ; 
de-!.\  vient  qiK"  ces  animaux  en  fbr- 
tant  de  terre  pour  s'accoupler ,  la  creu« 
lent  en  mille  endroits  >  9c  produHènt  de 
petites  buttes  ,  ou  éminenccs ,  qui  font 
tort  aux  allées  des  jardins  &  aux  pro- 
menade^. II  ajouté.  q\ifc  les  Taui>ie«  te 
'  nottrrifîent  de  Vers  ,  Se  que  c'eft  la 
peur  qu'ils  en  ont ,  qui  les  fait  fortir 
de  terre ,  pour  peu  qu'on  trépigne ,  ou 
qu'on  foule  la  terre  avec  Içs  pieds. 
jLcs  Pécheurs  le  favcnt  bien  ,  &  ils  en 
profitent  pour  avoir  de  quoi  amorcer  le 
liOilTon. 

AlDROVAî>îdE  avoît  dcj,\  ob- 
■  fervé  l'accouplement  des  Vers  de  Urre» 
Se  l'expérience  nous  apprend  qu'alors 
il?  fe  touchent  environ  par  la  moitié 
du  corps  qui  fe  gonfle  ,  &  qu'ils  demeu- 
rent fi  fortement  attachés  l'un  à  l'ail- 
tre  >  qu'ils  fe  laiflent  icraiêr  plutôt  que 
de  fe  quitter. 

Les  Verf  Je  terre  fe  tiennent  cachés 
dans  la  terre  pendant  l'hiver;  mais  au 
printemps  ,  en  été ,  de  même  qu'en  au- 
'tomne ,  ils  en  fortent  en  foule ,  (ur-tout 
quand  il  pleut ,  Scia  ntiit  lorfqu'îl  tom  - 
oe  beaucoup  de  rofée  ;  car  ils  ic  plai- 
iènt  uiiiquemetit  cfainsles  Hetkx  grta*4c 
humides  .  fuyant  1rs  chemins  battu <;  Se 
les  termes  arides.  Pour  les  faire  fonir 
de  leur  demeirre  ordinaire ,  on  verfe 
^ur  la  furface  de  la  terre  une  forte  dé- 
coâtoa  de  feuilles  de  Chanvre  •  ou 
d'écorces  yertes  de  Noix.  La  leffive  8c 
les  eaux  ameres  les  tucnr,  Ces  în(eftes 
font  la  proie  despoiflbns*  despiiêaux  » 
des  Lézards,  de  la Salaûtndfe *  8e de 
|>luneurs  autres  animaux. 

M.  A  N  D  E  R  s  o  N ,  dans  fon//ï/?w>* 
Naturelle  d'IJlande ,  nous  apprend  que 
.quelquefois  on  y  voit  la  campagne 
jprdque  couverte  de  Vtrjde  «nvi  fui 
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fortent  de  Uur  cecrein .  aride  *  pour  ftf 
faire  arrofer.par  l'eau  du  Otl,  de  qae 

les  habitans  du  pays  croyent  qu'ils 
■  tombent  des  nues  avec  la  pluie.  • 
Les  Verr  de  tirre  fbrtent  de  leun 

ttufs  tout  formés ,  Se  n'ont  plus  aucun 
changement  à  fubir  «  dit  S  va  m  M  B  R- 
dam;  auflli  (feriemieirt-ils  plutôt  ca- 
pables d'engendrer ,  8e  leurs  femelles 
ont-elles  des  «uâ  très-apparens.  Ce 
que  dit  ici  S  VA  M  M  c  H  D  A  M  fait  voir 
qu'il  ne  croit  pas  que  les  K<r/^  tkt9 
toient  hf  rniaphrodhes.  Le  même  Natn- 
ralifle  aflUre  que  ces  infeétes  ont  un 
grand  nombre  de  pieds  ,  mais  formée 
d|nne  manière  différente  des  pieds  or- 
dinaires. On  a  déjà  dit  plus  haut  , 
d'après  W  i  L  L  i  S  »  que  ces  pieds  fimt 
des  eijpeces  de  petits  crochets. 

Finiffons  l'hilloire  du  Ver  de  terre 
par  fes  différentes  propriétés  en  Méde- 
cine. Us  donnent ,  difcnt  les  Auteurs 
de  la  Suite  de  la  Mature  Médicale  déjà 
cités  ,  par  l'analyfe  chymique  ,  beau- 
coup d'huile  &  de  fel  volatil.  On  les 
regarde  en  Médecine ,  pris  intérieure- 
ment, comme  apéritifs,  diurétiques  & 
fudorifique?.  On  en  prcfcrit  la  poudre 
d  la  dofe  d'un  fcrupule ,  &  à  un  demi- 
gros  dans  les  bouilionè  &  les  bols  apé- 
ritifs ,  contre  les  obftruélions  5c  la  jaii- 
niire.  On  choifit ,  pour  cela ,  les  Vert 
les  plus  gros ,  les  plus  vifs  8e  les  mieux 
nourris.  On  les  mer  dans  un  vailTeau  de 
terre  pour  les  iaifler  déeorger ,  aprcs 
quoi  on  les  lave  dans  l^u  >  'pttls  6r 
Ir?;  met  djjjorpcr  de  nouveau  ;  ce  qui 
fe  répète  jufqu'à  ce  qu'ils  ne  rendent 
plus  de  terre.  Alors  on  les  taflTe  mh- 
cérer  pendant  douze  heures  dans  une 
fuiiîfante  quantité  de  vin  blanc ,  8c  on 
les  ft!t  euralte  fifeher  doucement ,  fot< 
au  foleil ,  (bit  dans  un  four  esttênle- 
roent  chaud  ,  &  on  les  réduit  en  pou- 
dre pour  l'uiàge.  Quelques  perfonnes 
recommandent,  contre  les  affectitfns 
vermtneufes ,  la  poudre  des  Lombrics  t 
ou  Vert  de  terre,  lefquels  les  malades 
rendent  fôuvent  mêlés  avec  leurs  dé^ 
jeâioi»}  lia  lu  donoeut  à  la  dofe  d^ 
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4^m-giQ$  |i.our  les  enfans.dans  un 

Ï»ecir  bouIUon'  au  lait'»  ou  bien  dans 
eur  bouillie;  maïs  quoiqu'îl  y  ait  des 
expériences  %ui paroilTent  prouver  ^ue 
çette  poudre  fait  de  tions  effets ,  li 
nous  femble  cependant  qu'il  vaut 
inieux  donner  la  préfiirençe  aux  autres 
ircai(;des  reconnus  propres  coatte  cette  , 
înaladle. 

On  a  fait  pluflcurs  Obfervatîons  » 

3uj  ont  fait  connoltre  que  la  poudre 
e  Vers  de  terre ,  confcrvée  pendant 
quelques  mois  ,  produit  de  nouveaux 
;  8c  même  Ton  trouve  dans  tea 
Êfbîmiridex  d'Allemagne  ,  Dec.  Jï. 
ami.  8.  une  Obfcrvatîon  du  Dofteur 

S  I  G  I  s  M  O  N  L»    G  H  A  TZ  I  U  S  >.  qui 

jrapporcc  qu'ayant  mis  dans  une  cucur» 
bite  des  l 'ers  de  terre  ,  pour  en  rîrcr 
parla  mac<iration  .i  une  chaleur  modé- 
rée •  une  liqueur  dont  il  avoit  bcfoin  y 
il  avoit  laiffé  ,  fon  opération  faîte  ,  les 
/cccs  des  Vers  dans  un  coin  de  fon 
laboratoire  ;  mais  qu'au  bout  de  quel- 
que temps  ,  il  Jivoit  été  très-furpris  de 
voir  dans  le  fond  de  la  cucurbitc  une 
'«quantité  prodigieufe  de  petits  Vert  ré- 
générés. Ces  expériences  ,  difent  les 
.Auteurs  que  je  copie ,  rendent  donc 
ce  remède  fort  douteux  »  &  i  moins 
.de  mélanger  cette  poudre  avec  des 
.purgatifs  »  qui  entraînent  en  même 
temps  toute  la  iâburre  vermineolê  t 
nous  ne  croyons  pas  qu'il  fbit  fiir  de 
s'en  fervir  »  parcequ'étant  donnée  (eu- 
.le  •  âc  s'atracnant  aux  plis  des  intelHns  » 
elle  peut  y  fôjourncr  ,  Se:  par  la  cha- 
leur du  lieu  faire  édorre  de  nouveaux 
Vers,  qui  augmenteront  ou  entretien- 
dront la  maladie  au  Beu  de  la  gué- 
rir. 

.   Re  D I ,  qui  a  filt  des  expériences 

très-curieuiês  fur  les  Vert  de  terre  »  & 
qu'il  croit  pouvoir  appliquer  par  ana- 
logie aux  Lombrics  des  intejiint  *■  i 
cauiê  de  leur  reflcmblance  •  prétend 
prouver  ^ue  la  plûpart  des  remèdes 

£*(m  emploie  contre  les  Vers  doivent 
e  évités  ou  comme  dangereux*  en 
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eft  de  croire  que  i'.i^oëa,  la  Coral* 
line la'lliëriaque  *  8c  plufieurs  autres 

rncdicamcns  défagréablcs  font  excel- 
lens  contre  les  Vers  s  que  le  fucre  au 
tontraire  ,  le  miel  8t  les  ihiitt  font 
pernicieux  dans  cette  maladie  ;  maté 
K  E  o  I  fouiient  qu'on  (è  trompe  en 
cela-,  8c  q(u*îl  n*y  a  rien  qiie  les  Vtrt 
fuycnt  davantage  que  leliicre,  lèmlel 
&  les  fruits.  Pour  le  prouver ,  il  rap- 
jportc  pluûeurs  expériences  qu'il  a  fai- 
tes fur  les  Vers  de  terre»  ne  doutant 
point  que  ce  qui  e(i  contraire  i  ccux- 
kî»  ne  le  foît  également  d  ceux  du 
Corps.  Mais  nous  penfons  ,  difent  les- 
Auteurs  de  la  Suite  de  la  Matière  Mé- 
dicale ,  qu'il  fe  trompe ,  &  que  la  con- 
iéquence  qu'il  en  tire  n'eft  pas  ttMiC<^ 
h-fnh  julle  ;  car  indépendamment  de  1» 
différence  que  Panaiomie  fait  apperce- 
voir  entre  ces  efpcccs  de  Vers,  8c  q}» 
peut  faire  changer  l'effet  des  remèdes 
iur  ceux  des  intellins ,  il  peut  fort  bict» 
arriver  que  certaines  chÂfes  dans  leÂ* 
quelles  on  aura  jetté  des  Vers,  (ans 
qu'ils  y  meurent ,  ou  qu'ils  en  foienc 
Incommodés  ,  tuent  ou  incommodent 
néanmoins  les  K«r/,  lorfqu'elles feront 
entrées  dans  le  corps ,  parcequ'alors 
étant  mêlées  avec  lés  fbcs  de  l'eKo- 
mac  ,  ou  des  inteftîns  ,  elles  peuvent 
par  le  moyen  de  ces  fucs  qu'elles  ren- 
contrent acquérir  une  qualité  contrairo- 
aux  Vers.  Le  vin  mêlé  avec  du  lait, 
ou  avec  du  bouillon  «  eft  i  pluiîenra 
de  ceux  qui  aiment  Pun  8c  l'autre  iS^ 
parément ,  un  breuvage  infupportable. 
L'eau  de  Pourpier  ,  &  de  même  de 
pluiîeurs  antres  Plantes,  dans  laquelle- 
nous  voyons  vivre  fi  long-temps  des 
Vers  que  nous  y  avons  jettés  *  peut 
être  contraire  i  ces  animaux ,  forf- 
qu'elleeftmêléeavee  les  différentes  lî* 
queurs ,  qui  Ce  rencontrent  dans  Vcdo- 
mac  de  dans  les  înteitios.  De  plus ,  par 
le  mélange  de  certains  fiics ,  qui  feuls 
ne  feront  point  contraires  aux  Vtrr ,  il 
fe  peut  faire  des  fermentations  capa- 
bles de  les  chaffer  »  ou  de  les  tuet;. 
Jetiez,  de  i'buile  iur  k  chatub-vive^ 
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cela  ne  caufê  nulle  ébullînon ;  jettez-y 
de  l'eau  »  il  s'excite  alors  une  fermen- 
tatiofl  vK>lente.  J'ajoute  i  cela  qu'à 
l'occafion  de  certaines  chofes  avalées  , 
^uî  entrent  dans  les  intcftins  i  ces  in- 
teiKns  (ont  capables  de  plufiears  mou- 
vtmtns,  qu'ils  n'auroicnt  peut-être 
pas  fans  cela.  Or  de  ces  tnouveniens» 
il  peut  y  en  aTOir  quelques-uns  qui 
détachent  les  Veri  adhérans  aux  mem- 
branes des  tnteltins  »  &  les  chaflènc 
jilnt  faifaiUiblement  que  ne  ùSt  Pirri- 
tation  de  certains  purgatifs  ,  qui ,  des 
corps  mêmes  les  plus  remplis  de  Vtr/, 
ne  chaflfent  fouvent  aucun  Ver ,  8c  qui 
ae  purgent  que  les  humeurs  8c  les  ex- 
«rémens  :  d'ailleurs  les  diflblvans  de 
l'cftomac  ,  en  agitant  fur  les  médtc»- 
mcns  que  nous  avalons ,  en  dreat  des 
/ubdanccs  qui  fpuvcnt  ont  une  qua- 
lité toute  autre  que  celle  des  médica- 
jnens  d'où  ils  les  ^rent.  Si  Ton  met , 
par  exemple  ,  dans  une  difToluiion 
d'Alocs  Ucs  k  ers  de  terre,  ils  vivent 
Jong-cempe;  mais  ft  on  les  jette  dans 
un  verre  d'eau  ,  où  l'en  mette  feule- 
ment une  goutc  d'Iniilc  d'Aloi.s ,  on 
Jes  voit  fur  le  cl.amp  tusrc  tics  contor- 
{ions  incroyables ,  le  battre  les  flancs 
avec  les  deu»  e\trémité6  de  leur  corps» 
puis  tomber  morts  tout  à  coup  au  fond 
du  verre.  L'expérience  eft  conftante  i 
&  M.  A  N  o  K  Y  ,  dans  fon  Traité  de  la 
jgénération  des  Vttt  %  d'où  ceci  eft  tiré , 
affure  l'avoir  répétée  plufieurs  fois. 
Celapofé»  il  n'cllpas  étonnant  ^u'unp 
do(ê  d'Aloê's  »  qui  étant  diflbttte  dan» 
un  peu  d'eau, nj  fc  tro'.n  ■■}  asAi/îî/n:ue 
jiour  tuer^  ni  peut-c  trc  oK-me  incom- 
snoder  des  Vers  qu'on  y  icttera,  puiiTè 
néanmoins  ,   étant  avalée  ,  tuer  ou 
chanêr  les  Vert  qui  feront  dans  le 
f  orps.  Il  n'y  a  qu'à  Aippofcr ,  pour  le 
.bien  comprendre^  uoechofe  très-vrai- 
lêmblalile»  oui  e(l  que  cette  huile  , 
jon  autre        nce  équivalente ,  vieir- 
ne  â    (ïparcr  de  l'Aloès ,  par  l'opé- 
ration des  diCTolvans  de  l'eftomac»  la^ 
fluelle  fur^ailè  en  vertu  toutes  les 
j9i0iSreotes  ^i^XMiiim  U  U  CIiTinie. 
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Quant  au  miel ,  &  i  l'eau  fucrée  ,  ou 
les  Vas  meurent  en  peu  de  temps  • 
il  y  a  tout  lien  de  croire  que  ces  in- 

feâcs  n'y  périHcnt  ,  que  parcequ'îla 
s'en  enyvrent.  Or  quand  on  avale  du 
v&A ,  ou  autre  chtMe  ièmbUble ,  donc 

les  Verj  s'accommodent,  on  n'en  avaltf 
pas  ordinairement  aÛez  pour  ^ue  cef 
Verf  puiflëar  s'en  eayvrer  •  8e  y  être 
fubmergés  :  ils  s'en  nourrident  leule- 
ment.  On  dira  peut-être  qu'il  n'y  a 
qu'à  avaler  tant  de  miel  que  les  Ksrr 
s'en  enyvrent,  &  s'y  noyent.  L'expé- 
dient feroit  bon ,  s'il  ne  s'agifToit  uim- 
pleroent  que  de  tuer  ott  ehaflèr  les 
Verf  s  mais  11  eft  aifé  de  voir  qu'où 
ne  pourroit ,  fins  nuire  à  la  fanté  • 
avaler  la  quantité  de  miel  qui  feroit 
néceflaire  pour  que  les  Veri  s'y  noyaf- 
fent  dans  notre  corps.  Voilà  ce  que 
nous  avions  i  remarquer  fur  les  expé- 
riences de  R  E  D  I ,  difent  les  Auteurs 
de  la  Stiiie  de  la  Matière  Aî<'dicale  ci- 
deflfus  cités  :  au  refte,  continuent-ils» 
comme  il  aifure  que  leMercure  crud» 
l'Abfyntîic  ,  8c  le  Semtn  contrà  Venvef, 
font  des  remèdes  trcs-elîîcaces  contre 
les  Vers ,  8c  que  BOUS  (ommcs  li-defTus 
de  fon  fentiment ,  on  peut  en  faire 
ufage  par  préférence  dans  cette  mala- 
die. Revenons  prélèntement  aux  pro> 
priétés  des  Vers  de  tare ,  dont  cette 
digrellion  nous  a  écartés. 

On  tire  par  la  dlftSllatioB  un  efpnt 
Se  un  fel  volatil ,  comme  il  a  été  déjà 
dit ,  des  Vers  de  terre  ,  qui  font  très- 
recommandés  en  Uniment ,  contre  la 
goutte  ,  les  rhumatifmes  ,  &  les  autres 
alfeâions  de;  nerfs.  L'huile  qu'on  tire 
des  Verr  eft  encore  un  des  remèdes  des 
plus  excellens  que  nous  ayons  en  Mé- 
decine. On  choifît ,  pour  la  faire  ,  une 
livre  de  gros  Ver/  de  terre  qu'on  lave 
dans  l'eau  ,  5c  qu'on  met  infufer  dans 
une  livre  de  bonne  huile  d'Olive  , 
ajoutant  fur  le  tout  un  verre  de  vin 
blanc.  Cette  înfufion  eft:  excellente  8c 
admirable  pour  fortifier  les  nerfs  les 
jointures  :  elle  ell  en  uiage  contre  le 
rhutbitit,  la  païalyiîe  •  lagmitte  ,  te 
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fortes  les  affeilions  nerveufès,  qui  pro- 
viennent de  débilité  8c  de  relâchement. 
'Onfe  iêrt  suffi  contre  le  panaîb  d*itn 
Ver  de  terre ,  qu'on  lie  avec  du  fil  par 
les  deux  bouts ,  fie  qu'on  tourne  au- 
'tVMir  du  doigt  malade.  . 

VER  SOLITAIRE, nomque 
l'on  donne  ivinVer  »  qui  s'engendre 
*daat  le  corps  humain.  M  A  n  d  r  t  a 
'£Jc  un  Traité  de  la  génération  des 
Krr/dans  le  corps  de  l'homme.  Il  pré- 
tend qu'ils  k  produifcnt  dans  la  pour- 
ritnrtt  ^  â  l'occafion  de  U  pourriture , 
nais  par  le  moyen  des  germes  formés 
dès  la  création  du  Monde  ,  fie  enfùite 
introdain  (ucccfTivenicnt  danslesceuâ 
par  le  moyen  de  la  génération  ;  que 
ïesosufs  des  Vers  peuvent  entrer  dans 
notre  rarpi  >  fie  avec  les  aliment  que 
nous  prenons  ,  é<>:  avec  l'air  que  nous 
refpirons^  que  les  f^m  mêmes  qui  le 
produUênt  dans  les  corps  mons  des 
animaux  ,  y  étoicnt  déj.l  en  œufe  dès 
le  vivant  de  l'animal  :  que  des  infec- 
tes qui  lê  produKèttt  <kna  lés  animaux , 
quelques  -  uns  peuvent  y  être  entrés 
avec  l'humeur  ipermatique  qui  a  fer- 
TÎ  â  la  génération  de  ces  animaux. 

\jCsVcrT,  dit  le  mCmc  Auteur  ,  qui 
le  produiient  en  nous ,  naitfent  ou  dans 
les  inteftins ,  ou  hors  deS  înteftlns.  Il 
y  en  a  d'ordinaires,  8c  un  extraorrii- 
naire,  nommé  Tania.  Ceux  qui  naif- 
ftnt  hors  des  inteftins  ont  diffSrens 
noms  ,  félon  les  lieux  où  ils  s'engen- 
drent. Les  EacephaUs  naifl'ent  dans  la 
tête;  les  PttinMtMivf ,  dans  le  pou- 
mon ;  les  Hépatiques  ,  dans  le  foie  ; 
les  SpléHiquu ,  dans  la  rate;  les  Cer- 
Mairer,  dans  le  cœur;  les  FMcardte- 
tes  ,  dans  le  péricircic;  les  S.Dtgiiinf , 
dans  le  ûn^ ,  fie  les  Véoculairti  t  dans 
la  veffie.  Les  Helcophaget  iè  nourrlT- 
ièntdans  les  plaies  &  dans  les  ulcères; 
les  Ofuutét,  fous  la  peau  ;  les  UmH' 
UcMXf  danslenombril  ;  les  Rfyairex, 
dans  le  nez:  les  Auriculaires  viennent 
•  dans  les  oreiUesj  fie  les  Dfotairex  vien- 
nent aoir  dents.  Les  Vw  Jes  inttfiùis 
tant  de  trois  fortes*  les  ronds  fclottn, 
7«ms/K. 
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les  roftds  8c  courts,  8c  les  plats.  Les 
ronds  fie  longs  ,  autrement  appellés 
Str^lést  du  mot  Grec  qui  fîgnifie  long 
fie  rond,  s'engendrent  dans  les  inteftins 
crêles  ,  fie  pour  l'ordinaire  dans  le 
Mudenim.  Les  longs  fie  courts  pn>- 
duifent  dans  le  reUirm  ,  fie  s'appellent 
jfjcaridej ,  du  terme  Grec,  qui  (îgni- 
fie  agile  fie  remuant ,  parceque  ces 
petits  Vers  font  dans  un  mouvement' 
continuel.  Le  Ver  plat  fe  nourrit  dans 
ie  pylore  de  l'eftqmac  ,  fie  fe  nomme 
T^nia  ou  Ruban. 

Le  favant  SpiGELXusena  fait  un 
Traité.  M.  A  n  d  a  y  ,  dans  (bn  Traité 
de  la  génération  desVwdûnsU 
bumairi,  chap.2.&  3.  parle  fort  exac- 
tement de  ce  Ver.  Il  l'appelle  aulfi  Ver 
fiiitairt ,  parcequ'il  cil  le  feul  de  (bn 
cfpecc  dans  le  corp^où  il  fe  trouve. 
Ce  Ver  eft  blanc  ,  fort  long ,  quelque- 
fois de  pUiHcurs  aulnes*  fiell  a  le  corps 
articulé.  M.  An  DR  T  qui  a  confervé 
dans  de  l'eau  de  vie  un  ^rand  nombre 
de  ces  Vert ,  qu'il  a  fait  loftir  du  corps 
de  divers  malades  ,  dit  que  comme  on 
ne  voit  nulle  part ,  foie  dans  La  terre  , 
ibit  dans  l'eau ,  ^des  Vm  (i  longs .  pour 
croire  que  les  germes  en  puilfcnt  être 
étrangers  à  l'homme  ,  il  y  a  lieu  de 
conjeâurer  que  ces  germes  ont  été 
créés  dans  ceux  de  l'homme  avec  l'hom- 
me même ,  ain(î  que  l'on  peut  penfer 
des  germes  des  Poux*  qui  ne  fe  trou- 
vent qu'en  l'homme  ,  8c  dont  l'cfpe- 
ce  feroit  bientôt  détruite,  fi  celle  de 
IHiomme  venoît  i  manquer;  en  forte 
que  ce  Ver  ne  fe  produit  peut-être'  en 
nous ,  que  parcequ'il  y  a  déjl  fon  ser- 
tie tout  eréé  dans  la  matière  même 
qui  produit  l'homme ,  fcmblable  .1  ces 
riantes  qui  croiflènt  fur  d'autres  de  di& 
férente  nature ,  fie  qw'on.ne  voit  jamsifs 
venir  ailleurs  ,  comme  le  Gui ,  par 
exemple  ;  car  il  y  a  bien  de  l'apparen- 
ce  qu'elles  ont  urar  iènence  renfer- 
mée dans  celle  des  arbres  mêmes  » 
où  elles  s'engendrent.  Lors  donc  que 
cet  Inlèâs  trouve  dans  le  fatus  une 
nonxntute  convenable .  il  parvient  en 

Nnn 


4^  TEK 

tev  de  teinpt  à  une  étendue  eftnor* 

*inaîre  :  aulli.  voit- on  drs  enfans  nou- 
j^caux  né$  en  rendre  d'extrêmement 
1°  ngs.Orîln*y  a  pas  d'apparence  qu'un 
**^^c£te  d'une  belle  grandeur  puîlTc 
Itre  ea  au(fi  peu  de  temps  ^u'il  le 
l»ut  i  pour  Ibrtir  (î  lone  da  corps  d'un 
enfant  nouveau  né  ,  s'a  n*y  avoit  été 
Intr  odnît  dct  le  ventre  de  U  mère.  C'eft 
le  ratfi»QMinc«r  dH iFFoeRATs^ 
dans  le  qQaCrfeme  Livre  des  maladies 
oh  il  pane  ân  long  de  ce  Ver»  8c  ce 
railbanement  parott  conforme  à  la  rai- 
Ibn.  On  a  vu  de*  enfans  très-jeunet 
en  rendre  ^u!  avoient  plus  de  quatre 
aulnes  ;  8c  ^olpius»  dans  fes 
pbfervamiu  »  dit  l'eyenple  d^iiB9 
petite  fille  à  la  mammelle  .  qu!  en 
rendit  un  de  cctn  longueur.  M.  An- 
DRT  dit  qu'il  n'eft  pas  difEcile  de  com- 
prendre que  ce  Ver  puifTc  s'engendrer 
dans  le  fcetus ,  H  Ton  fait  réflexion  à 
l'abondante  nourriture  que  l'enfant  re- 
çoit au  ventre  de  la  merc ,  puïfqu'il 
s'y  nourrit  par  le  cordon  ombilical, 
(ar  la  bonene  &  par  les  pores  de  la 
peau,  en  (brre  qu'il  eft  difficile  qu'u- 
ne nourriture  fi  abondante  ne  foit  fu- 
jetto  à  iè  corroqipre ,  pour  peu  que 
le  fœtus  manque  des  conditions  né- 
ceHaircs  pour  la  digérer.  U  fft  vrai*, 
ajoute-t-il ,  que  l'enfant  croiflâQt  dix 
mille  fois  plus  vîte  au  venti-e  de  la 
mcre,  qu'après  qu'il  eft  né,  il  ne  lui 
fiiut  pat  mdns  que  cette  quantité  de 
aotirriture  ,  pour  fournir  à  un  accroil- 
ftment  fi  prompt  ;  mais  auiE  il  faut 
^ue  l'enftnc  la  pumè  digérer  parfithe- 
Bent»  fans  quoi  le  fuperflu  de  ce  fuc 
nourricier  ie  tournant  en  corruption  ». 
feut  donner  lieu  â  la  génération  du 
Ver  dont  il  s'agît ,  &c  lufTîra  enfuitc' 

Sour  le  nourrir  «'quelque  long  qu'il 
evienné.  Quand  une  f(^ceK«reft 
forti  du  corps ,  il  ae  s'y  en  engendre 
.{lus  de  fcmblable  :  c'cu  ce  qui  a  été 
cemarqué  par  ie  fa  vant  Spigelius,. 
dana-fon  Traité àuVtr fÎM,. 9c  V^tam 
les  Médecins  qui  ont  examiné  avec 
&in  la  juuure^de  cac  ioiêcte.  li  a  £ara 
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eorFïmtéé  1749.  chez  Kl  le  KTeit^f 
C I  E  R ,  Libraire  à  Paris  »  une  Differ- 
tatioo  fur  le  T^tda  ou  Ver  plat.  L'Au- 
teur ,  (  M.  Di o M I  s)  ,  gendre  dir 
fameux  M,  A  N  d  r  7  ,  fait  voir  qulf 

^a  trois  eipecas  de  Ténia  ou  Vtrilatt 
tPPoevATC  n'en  a  reconnu  qu'use- 
efpece,  Se  M.  An  d  r  y  deux.  Outre: 
ce  Traité  des  Vm par  M.  An  d  a  i*- 
Ed  o  u<A  r  D  Tt  s  o  »,  Médeda 
de  Londres ,  &  Membre  de  la  Société 
Royale  »  a  fait  une  dcfcription  des  Vm 

Îlats  &  largts  y  qui  féjoumMt  danr 
e  corps  de  l'homme  8c  de^anmiaux. 
Elle  le  trouve  dans  ûtTrM^aHiêm 
Fhilofopbiqu€t  du  mois  d'Avril  i69i^ 
&  dans  le  Jmnai  ia  L^fièk*  i^îl» 
t-  149. 

M.  LiMNAUS  iuimaait.  Tarn L 

fi.  73.)  dit  qu'on  dîftingue  difémeaC: 
e  Ttnia  ou  Ver folitaire  de  tous  les  au- 
tres Vers ,  par  fon  caradere  effentiel  p. 
qui  conûfte  i  avoir  un  corps  tr2t« 
fimple  articulé  ;  ce  qui  le  diftingue 
des  autres  Vers  ,  qui  font  non-feule- 
ment fans  membres  ,  mais  fans  articu- 
lations. Le  favant  Naturalise  Suédois 
admet  deux  efpeces  de  genre  de  Vus  ». 

3ui  différent  entre  eux  par  une  iafinii6- 
e  variétés  ,  tant  en  longueur  8c  ea- 
grolTeur ,  que  par  leUrs  articles  plus- 
ou  noins  long» ,  ou  plut  ou  mointt 
courts.  I!  dit  en  avoir  vu  quatrOt  lOUC: 
différent  les  uns  des  autres. 

Il  nomme  la  première  espèce  T«m«. 
ofculis  marginalibus  folitariis.  C'ell 
le  Téaia  artisidatat.tertt , .de  iâ  Fatam 
Sn§c.  If.  \  x'6y.  le  Lumhiefu  latnr  d«- 
Tyson  ,  dont  il  efl  parlé  dans  les- 
Tranfatiiûfu  fhUo£9pbiqu€f,  an.  i^fti.. 
n.  1^4.  le  iSr/cMM  ou  Vtr  f^itmn  de  M. . 
A  N  D  R  T  }  le  Lumbricus  latHj  do- 
CouLET,&le  Vervds  cueurbitimu.. 
de  quelques  autres^  Cef^«rdn^coQ^ 
me  une  ligne,  ferré    arricttlé •  ftrié^. 
de  couleur  blanche,  a  un  corps,  quf. 
diminue  peu-â-peu  de  groflèur  ,  Se 
finit  en  pointe.  L'Auteur  a  trouvé - 
douze  individus  de  cette  efpece  de  Ven 
dus  le  corgs  d'un  ChieA^.tout4iiîdrci4.' 
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les  tifn  des  auires  >  qui  icoient  pref- 

rie  coin  foodft  Ae  ■cyUaJrfcfwei.  M. 
I N  N  *  u  s  dit  que  cette  grofTeiir  ou 
fondeur  n'el\  pas  eiTentiellc  à  cette 
«Ipece  de  Vtris  qu^  «■  m  vti  plufieurs 
ibrdsdu  corps  de  Phorame,  quiétcMent 
tout-i-fait  plats  8c  trèt-fcoiblables  i 
une  bande  0«  wJwB.  il  WWS apprend 
aufij  que  les  Vers  cucurbitairtt  ne  font 
autre  chofe  que  des  articles  de  cette 
«fpeee  de  Vm^  qui  fi  Ofmtgtt  aifl- 
tncnt  vers  l'extrémité  épaîde  de  ce 
Reptile  ;  atnfi  ce  Tdnia  Te  multiplia 
far  hfipaffMiMiéa  cea  ardcics  lee  plaa 
épais  en  Vcn  cucurbitaircj  ,  &:  de  ces 
Vert  ckcuréûaiw  naiflenc  par  la  fuite 
<lc«  Téotts  de  citia  même  eipeoa.  Lct 
Médecins  appellent  les  parties  ftpa- 
«ées  de  ce  Tama  »  Vers  cucurhitainf  » 
^rceqaa  <9»V$rt  ont  quelque  reflba^ 
bla  nce  avec  la  {èmence  de  CalcbafTe  , 
^  on  a  obfervé  que  quand  les  Ksrj) 
«unÊrbhaht*  Portent  dtt  bal  -  ventre 
avec  les  ezcréamw  »  c'iKl  qu'il  y  a 
dans  le  bajau  iaiefthnl  des  Vtrt  de 
cette  e^ceeda  TsmIh  ,  qui  ei^ndrent 
•«es  Vers  cHcurbitaires ,  ce  qoe  ne  font 
fat  les  autre*  eipeces  de  Tdtiia. 

La  (èconde  e^ifiece^  eft  nommée  paf 
notre  iâvant  Naturalifte  Suédois ,  Ts- 
MM  êfculis  lateralihus  gemims.  C'cft  le 
Tdfua  articuiata  t  planta  ,  de  fà  F.i:i»a 
Suec.  n.  1x66.  le  T<</7i<<  vtil'^aris  de 
M.  AvDRT,  &  le  LHmhrictis  latUf 
éc  plufieurs  autres  NaturalilUs.  Cette 
efpece  de  Vtr  a  le  «orpa  blanc ,  pkr* 
«Jroit  comme  une  ligne,  pre/que  mem- 
braneux ,  8c  à -peu-prc3  de  la  largeur 
dTun  pouce.  Ce  Ver  Mitake,  connu 
par  les  Naturaliftcs  fous  le  nom  de 
Lamhriemlatus ,  a  la  forme  d'une  ban- 
db,  Se  eft  le  plofl  Ibavent  de  la  lon^ 
gueur  de  quatre  aulnes.  C*eft  ce  Ver 
Jhlitairt  •  qui  incommode  tant  les  booi- 
mes.  Ses  artldea  font  ordinaifement 

plus  largos  qtit?  lonr"!;  maîç  qunnd  il 
vit  Se  qu'il  rempe ,  ils  font  plus  longs 
larges.  Quand  oi»  examine  ce  Ver 
à  la- lumière  &  au  grand  jour  ,  on  lui 
.Voi(au  travers  de  ià  peau  iui&îrce  dca- 
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flMe(&i9  oiiduleux,  torttieux,  que  Ton 
«Uflingue  aiftnaoK  oBtre-ckaffae  ard- 

cle  ,  8c  un  grand  trou  rond ,  qui  eft 
proprement  ia  bouche ,  de  laquelle  fl 
fait  fordr  tm  bec  cylindrique ,  aei  hâ 
ferr  j  rcmper  Se  â  fc  nourrir.  Ce  Ver 
croie  à  la  manière  des  autres  de  ce  gen> 
le.  C'eft  dans  le  corps  de  i'homae  quH 
prend  naiflance  &  qu'il  s'y  nourrir ,  & 
on  en  trouve  des  corpufcuies  dans  iès 
exerétaens* 

La  troifieme  eipcce  eft  nommée  paf 
le  mésBe  Auteur,  tmaiaffntlis  lau- 
téiMè»  fiHtarUr.  Sa  fanât  eft  plate. 
Ce  Ver  a  le  coq)S  membraneux  ,  droit 
comme  uae  ligne  »  ttonqué  par  en 
baac,  ic  aHaBr  tafujwirs  es  diaiblBana 
jufqu'au  bout.  Il  cil  de  la  longueur  Se 
de  la  forme  du  premier.  Les  Cbsenâ 
ea  iôar  tenrasewtés  *  Ht  il  lé  trodvv 
rarement  chez  les  hommes,  (^'ert  le 
plus  large  de  toutes  les  c^eces  de 
Cepeodanc  quand  il  m  -vivane 
&  qu'il  s'allonge  &  va  d'un  lieu  à  un 
autre  •  il  a  la-figure  d'un  fil ,  &  on  ne 
peut  bien  déteiiriuet  ft  largeur  qu'a-- 
près  fa  mort. 

La  quatrième  efpece  eft  nommée 
Ttma  êfctiiir  ntargmtUthHt  opfo/àis,  La 
grofièur  itirpaiTe  à  peine  celle  du  fil 
le  plus  memi.Ordinairement  lesChiens 
en  ftm  incommodés  .  Se  aufiî  aifer 
iôuvent  les  hommes.  M.  L  i  k  n  a  u  s 
marque  qu'il  ne  Fa  pas  encore  aHèr 
obicrvé,  pour  pouvoir  dire  fi  e'eftuae 
nouvelle  e^ece ,  on  une  variété  ow 
produftîon  d'une  des  trois  premières. 
Ce  Ver  eft  luiiànt  ;  ce  qui  le  diftingue 
des  autres.  Se»  anielee  droiss  omnm 
une  ligne  ont  prcfque  la  longueur  du 
pouce.  Ils  ont  vingt  fois  plus  de  lon- 
eneur  que  de  largeur,  8c  laparliede  ' 
devant  n'cft  point  bordée  »  CQBn#  ' 
dans  les  autres  espèces.  ' 

Dca  Auteura  onr  vonlv  que  le  Ver  • 
fnlitjire  ,  autremaaf  «OMmé  Lombric 
large  »  en  Latin  LmMtm  latus  ,  fut 
acéphale.  Sansparler  de  R  no-D  i  u  s , 

Ff.HRTUS  ,   LUSITANUS,  RoNDM.ET, 

Fo&c9ius«  Xvi.rivi  i  TrsoH  8^  M. 
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une  tête  an  Tâiét, 

Rhodius  {Ohf.  .^fed.  Cent,  i .  Obf.^^.  ) 
dit  avoir  trouvé  dans  les  inceitins  d'un 
Clifeii ,  mort  d'épUepHe  ,  un  Lomhic 
Iffgf  .  ou  Txriia  à  deux  tkes.  F  e  h  r 
ouh  E  H  R I  u  s  (  Hitrapera  p.  115.) 
ilécrît  un  Lomèrie  lant  »  qui  avoit 
«ne  petite  tête  noire  ,  chargée  de  vcr- 
riies  ,  &  qui  avoit  b  forme  de  trois 

traînes  de  Pavot  jointes  eniêmUe. 
lUSiTANUS  {Cent.  6.  Carat,  7^.  y 
parle  d'un  Titma  qui  avoit  la  tête  char- 
eée  de  verrues  II  blanche ,  de  laquel- 
le fôrtoit  un  corps  lai^  t  qui  plus  il 
a'approcKoit  de  la  queue  ,  plus  il  al- 
*  loît  en  diminuant.  Rondelet  (  Digtiof, 
Mwb.  t.  17.  )  affigtte  au  T««M  une 
tête  longue  ,  aflez  petite  ,  dépourvue 
vyeux.TTSON  place  la  tête  du  TtmA 
à  l'extrémité  de  la  quevé.  Bfalgié  1» 
célébrité  de  cet  Observateur,  on  ne 
k  peut  pas  croire  ;  car  ,  fuivant  la 
remarque  deM.LiNNiBus,  comme 
il  augmente  continuelleraant  de  nou- 
veaux articles ,  il  s'enfuivroit  que  ce 
Fiir/  feroit  aflTez  heureux  que  d'acqué- 
rir tous  1'.  s  jours  de  nouvelles  têtes  8c 
de  nouveaux  cerveaux.  M.  Andrt 
ck}nne  auûiune  nouvelle  tête  i  ceKffâ 
l'extrémité  la  plus  déliée  de  fbn  corps, 
&  fournie  de  quatre  yeux.  M.  M  e  a  Y 
«  va  ce  K«r  mort  »  prend  ces  yeux 
pour  des  narines.  Mais  il  faut  ren- 
voyer à  la  dafle  des  non-êtres  ces  for- 
tes de  têtes.  C'eft  ce  que  fait  le  la- 
vant Naturalifte  Suédois  ,  qui  rappor- 
te les  Obfervations  de  ces  dilférens 
Auteur»,.. auxquelles  les  fiemiet  ue 
•Ibnt  pas  conformes  fur  ce  point. 

Plufieurs  Médecins  foutiennent  avec 
SpiGelivs  ,  qu'il  ne  iè  peut  trouver 
dans  le  canal  inteftinal  qu'un  fèul  Vtr , 
HU'omnQtumcVgrfolitaire.  Spigelius 
•  donné  un  Livre  entier ,  qui  eonticat 
dix  Chapitres  fur  ce  Liml>ricur4atiu  i 
&  dans  Ci  Démonfiration  fur  ce  Tdtàa 
ou  Ver  fiUtaire  ,  qui  fe  trouve  dans 
fhomme,  il  dit  que  d'un  ftui  Ttfffi<s 
i!  n'en  peut  pas  naître  deux,  &  qu'il 
aaii  £a&  deux  fobdans  le  corps  de 
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Pfiounne»  Flmrttfélidttmnitmiafiff. 

nec  in  homine  bij  nafci.  Mais  M.  L 1 
K  ;iius  dit  que  ce  fentiment  eft  ap- 
puyé fiir  un  fondement  fiivtrfe  ;  que' 
fes  Obfervaiions  contantes  &  répé- 
tées lui  en  ont  fait  appercevoir  ibu- 
vent  plufieurs  »  9c  rarement  nn  ;  qu* 
Tyson  donne  pour  conftant  avoir 
Ctt  du  corps  d'un  même  Chien  deux 
Tknia  bien  dîftinAs ,  &  que  lui-même  • 
(M.  LiNN^us),Uenaeu  d'un 
Chien  quatorze  vîvans ,  &  que  d'un 
autre  il  en  a  vu  fortir  trois.  Cela  n'eft 
pas  étonnant  ,  ajottte-t-ii.  Le  corps 
de  ces  Vert  eft  très-court.  Ce  font  de 
ces  F<rx  qu'on  appelle  Cucurbùairet , 
fui»  rejetions  du  T^nia»  £wUM  iôn- 
vent  avec  les  excrémens  ;  mais  s'il 
arrive  qu^ils  n'évacuent  pas  le  canal 
snteftinal  ,  ils  deviennent  des  Tétnia 
auITi  long^  ^fu  celui  doatilfroiit  ét6 
féparés. 

HippocRATE  (.deMtfhif,  L.  IV.y 
penfc  que  les  Ttnia  naîflent  dans  Ils 
embrions  Se  ï'uterus  des  mères.  Il  y  a  des 
enfans  accoutumés  à  une  nourriture 
folide,  qui  en  font  tourmentés.  Mais* 
ceux  qui  croyent  que  les  TtNÏa  ,  le» 
Lombrics  Se  les  ytfcaridej  proviennent 
des  œufs  des  infeacs  ou  des  Mouches , 
dépofés  dans  du  lait  »  ou  toute  autre, 
nouf-dture»  font  dan»  l'erreur.  Quoique 
les  otnfs  d'iaièâes  dcvïennunt  d'abord 
des  Larves  3c  ayent  la  fîeure  de  Verft- 
ils  ne  font  pas  pour  eela  de  la  elaflê  de»« 
"fers  :  ils  fubiffent  une  métamorphofe  ;, 
ce  que  ne  font  pas  les  premiers.  Mais- 
it  nfeflpa»  douteux  qu'il  fê  peut  trou- 
ver des  Vers  dans  le  canal  inteflinal 
de  l'homme  ,.9t  ils  y  entrent  avec  les- 
aUmen»  8t  l'eau  qu'on  avale  ;  tel»  fônt- 
les  Âfcaridet ,  les  Lombrktt  ëcc,  mais 
rarement  voit-on  des  Tmm  hors  dit- 
corps  de  l'homme  ;  cependant  en  l'ai»» 
née  1744.  M.  L I N  H  «  u  s  dit  qu'on' 
a  trouvé  un  petit  Tétma  de  la  pre- 
mière «eipece  en  Dalécarlie ,  l'une  des- 
Province»  ile  Suéde ,  proche  une  fon- 
taine ,  dans  un  pjetit  muai»  q)ii  L'cftr 
viroane» 
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Suivant  ce  Naturalifle ,  il  e(l  cer- 
taiD  que  les  TtaïUt  (ê  multiplient  par 
appoiition  &  par  article,  de  la  même 
manière  que  les  Plantes  fc  multiplient 
par  le  moyen  des  bulbes.  Il  convient 
aufli  qu'ils  perpétuent  leur  cfpece  par 
Fincubation  »  en  donnant  des  ceuis  , 
ainiï  qae  bien  d'antres  animaux  •  Aclet 
Polypes  mêmes,  qui  donnent  des  pe- 
tits vivaos  »  fie  des  œui»  en  même 
temps. 

PluficuTS  Naturaliftes  ont  été  daps 
le  featiment  de  croife  que  les  Ttnia 
provenoient  des  jifi4nidef  t  ou  des 
VcricHCHrbitairei,  fie  celuîde  M.  LiK- 
MJiUS  eft  que  les  Vw  eueurbUairi* 
aaiflènt  des  Tdma ,  8c  non  let  Tsma 
dos  Vers  cttcuriitjhci ,  8c  que  ceux-ci 
ûtnt  tout  ditférens  des  Ajcaridts. 

Outre  ce  que  Pon  trouve  de  plu- 
lîeurs  Curieux  dans  le  Terne  II.  des 
Antmmtattf  du  fa  vaut  Naturalise  Sué- 
dois ,  fur  les  diflSrentet  eipeces  de 
Ttni  t ,  les  Auteurs  qu'on  peut  encore 
conrulter  font  SriOELius  >  qui  «  com- 
me je  l'ai  dit ,  a  écrit  iur  le  iMiérkMf 
laïur  ;  le  Docteur  TïSom  »  dont  les 
Obfervauons  Te  trouvent  dans  les 
TraufatiioHj  PbilofopbiqueJt  ann.  itfSt. 
p.  1^6.  M.  An  DR  Y  ,  qui  a  écrit  itir  la 
génération  des  Ltmbriet  qui  ît  trou- 
vent dans  le  corps  de  l*homme.  Voyez 
auffi  Valxsnieui,  Lt  Clerc, 
fie  CouLET,  dans  Ton  Hijloire  des 
Afcarïàet ,  qui  a  parlé  du  TiUiia  qu'il 
nomme  Lmumeut  latut. 

Après  cette  notice  des  difTérentes 
eTpeces  de  Junia ,  je  ne  dois  pas  paf- 
fer  (bus  (tlence  ^Extrait  d'une  Lettre 
écrite  de  Lyon,  par  M.  Panthot  , 
Douleur  en  Médecine  ,  fie  Aggrégc  au 
Collège  de  Lyon ,  lur  tia  Vtr  monf- 
trueux  rendu  par  un  homme ,  qui  le 
lit  dans  le  Jenrnal  des  Savans  du  a 
Décembre  i  €%o.  Cet  homme ,  (c'itoit 
nnUclipîtux  Obfervantin)  ,  étoit  atra- 
qué  depuis  quelque  cen^ps  de  violen- 
tes douiei^  d'«ftomac ,  accompagnées 
de  maux  de  ccrur  &  de  ventre ,  8c 
d'une-  faim  ^refque  iniâtiable.  Ces 
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lymptAmcs  étoient  les  avant-coureurs 
de  la  fortie  d'un  Vtr ,  dont  la  forme 
approclioit  beaucoup  de  celle  d'un  Ser- 
pent ,  &  qui  avoit  au  moins  fcpt  aunes 
de  long.  11  rendoit'tous  les  11  x  mw^ 
des  Vers  de  cette  efpece.  Par  les  re- 
mèdes que  le  Dodeur  Panthot 
ordonna ,  fie  qui  furent  réitérés  pen- 
dant trois  jours  ,  il  rendit  la  tête  du 
mooftre  :  elle  étoit  noire  fie  faite  en 
ferme  de  croidànt.  Le  corps  de  ce  Pirr, 
avoit  plus  de  fept  aunes  de  long.  Il 
étoit  large ,  comme  la  pointe  du  petit, 
doigt»  8c  de  Pépaiflèwrd'unécu  blanc.! 
Tout  le  corps  étoit  velu  ,  écaillé  com*- 
me  un  Seipent»  fie  de  couleur  eriûm«< 
Plufiewv  Attteurs  ont  écrit  (ur  cette' 
efpcce  de  Vers,  Se  l'ont  nommé  Faf- 
da  la  ta ,  à  caufe  de  fa  figure.  Loriqu'ii 
eft  divift  par  Fefllèt  des  remèdes ,  il' 
ne  laifTe  pas  que  de  vivre ,  8c  pour  peu 
qu'il  en  refte  il  renaît  •  fie  caufe  une 
uâm  proportionnée  à  h  grandeur. 

On  lit  dans  le  même  Journal  dtx 
Savons  du  mois  de  Mai  i666.  qu'une 
jeune  ftmme  accouchée  depuis  trois 
femaines ,  fie  qui  nourrifToit  fon  enfant  ► 
étoit  obligée ,  à  caufe  de  l'abondance 
de  fon  lait ,  de  fë  faire  tirer  par  fon 
mari.  Cet  homme  ayant  un  jour  fenti 
dans  ia  bouche  quelque  chofe  de  foli- 
de  ,  quitta  le  {èin  de  iâ  femme  ;  il  vit 
alors  un  Vtr  qut  en  ibrtoit  à  moitié  , 
8c  qu'il  tira  avec  la  main.  Cet  animal 
avoit  quelque  chofe  du  Serpent.  11 
étoit  long  d'environ  quatre  pouces  ,  fie  . 
de  la  groffeur  d'un  Ktr  ./  Joie  médio- 
cre. La  couleur  en  étoit  minime.  Il 
avoit  un  double  rang  de  piedi'  Ibus  le 
ventre-.  Le  corps  paroilToit  compofé  de» 
petits  anneaux  continus  depuis  la  tête- 
jufqu'à  la  queue -f  qu'il  portoit  relevéer' 
Se  fourchue  par  l'extrémité.  Il  avoit 
fur  la  tête  deux  cornes  auûi. fourchues», 
8e.  faites  comme  les  perites  patte» 
d'une  Écrevillc.  Il  s'agitoit  extrême— - 
ment ,  quand  on  le  touchoit ,  fie  quoi- 
qu'il e&t  un^ grand  nombre  de  pieds», 
il  ne  rharchoit  qu'en  ferpcntant.  Cette 
femme ,  a.vanc  q^  l'animal  fût  ibrti  d& 
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fa.  matninelle  ,  fentoit  de*  pkttMtteits* 
qu'elle  attrîbuoit  à  U  ttOf  gnsde 
abondance  de  Ton  lait. 

On  a  vu  i  VmB ,  dans  le  Cabcnec 
^'nn  Curieux  ,  un  Ver  ]cttl-  par  la  bou- 
che d'une  personne ,  âc  qui  avoit  onze 
aunes  de  Ion?. 

VER  CYLINDRIQUE, ou 
VER  DES  EN  FAN  S:  On  lit 
éua  les  TrarfaSHtiu  PbiUfopinqius , 
ann.  i6j%.  ».  T47.  art.  i.  &  dans  le 
Terne  IL  des  CoUuiions  Académiques  , 
p.  500.  une  defcriptiaa  du  Vtr  cylÙH 
drique,  par  le  Dodcur  Edvard  Ty- 
SON.  HiPFOCaATE  t  dit  cet  Obser- 
vateur ,  nomme  Stfgf^tiUr*  le  Vttnmi  • 
qui  Ct  forme  ordinairement  dans  le 
corps  des  enfans.  C  e  L  s  e  l'aiipclie 
Liottlfricus  mes ,  en  François  VgrroJid, 
Vtr  tyUaà^/pu.  Ce  Ver  pour  Tordî- 
nalre  a  un  pïcd  de  longueur  ;  mais 
en  général  le  mâle  eil  plus  petit  que 
la  Amélie ,  de  ibfte  que  par  la  fiôf* 
leur  de  leur  corps  ,  j'aî  toujours  pu» 
dit  rObfcr valeur,  conftdérer  leurfexe 
snrant  de  les  diiléqiier:  cm  K«r/ftat 
blancs  ,  Se  gros  à-peu-prc«  1  comme 
une  paille  de  Froment»  ou  comme  une 
plume  d'Ole;  je  n'ai  point  obfèrvé 
lur  les  anneaux  de  ce  Ver  ces  pieds 
OU  ces  aipérités  «  que  l'on  remarque 
dwM  te  Kcr  À  mn.  Les  deux  extré- 
laités  du  Ver  cylindri^jut  fc  terminent 
eo  pointe  j  il  a  »  de  même  que  la  (àng* 
ftë  »  trois  dents  eartilagineuiès  placées 
en  triangle  ,  Se  c'eft  par  le  moyen  de 
ces  dents  >  qu'il  perce  la  peau  eu  la 
fusant  ;  l*antts  eft  uoe  fente  tranfver^ 
iâle  pUcéc  à  une  petite  didance  de  ' 
l'extrémité  de  la  queue  du  Ver. 

■  J'ai  reaiarqné»  oomimie  le  Dodenr 
t  y  s:  o  s  f  qu'en  ouvrror  ces  Vers 
4S  coupois  ua  large  mulcl^  placé  fous 
la  peau.  Ce  muicle  eft  dirigé  en  fpi- 
rale  dans  le  Ver  de  terre ,  dont  le  mou- 
l^emcnt  eft  aufli  en  fpirale ,  pour  pou- 
jyoîr  par  ce  moyen  fe  pratiquer  plus  • 
Adlrâvnt  un  paflfage  dans  îa  tene: 
on  peut  suffi  expliquer  le  mouye- 
jjieat  par  leçiuel  il^jrernpe  ,  par  la 
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coBpwslfiMi  dNn  fil  de  métal ,  fOf^ 
tillé  autour  d'un  cylindre  :  fi  voue 
étendez  une  de  les  extrémités,  fie  qu'ea 
la  ièrraat  fortement  vous  fSnex  fefil* 
l'autre  extrémité  fe  rapprochera  de 
celle  que  vous  tenez  ;  de  même  lo 
Vtr  de  une,  ayant  étendu  fta  oorpt 
en  Te  tortillant  ,  s'accroche  par  le 
moyen  de  ies  petits  pieds,  &  ainli 
rapproc{ie,«a  &  cootraâant,  U  partie 
poftérieurede  fon  corps  :  j*ai  auffiob- 
tét^é  %u*en  ouvrant  cette  partie  «  il 
ta  firtoic  use  gsvide  qnaadté  de  li^ 
quetu*  »  qui  découle  de  plufieurs  po- 
res,  ou  de  petites  ouvertures ,  qui  fo 
trouvent  dsîw  la  pean  du  Ksr:  cett» 
liqueur  eft  necefTaire  au  Ver  de  terre 
qui  s'en  iêrt  pour  rendre  la  furfac» 
de  Ton  corps  plus  glif&ote  8c  pour  Ift 
couler  par  ce  moyen  plus  Tacilcment 
dans  la  teire.  A  l'égard  des  Vers 
qui  g'engendreot  dans  les  înteltins  » 
celte  fanmeur  forme  comneauxSsag- 
fijes  un  enduit  fur  leur  corps.  Cet 
enduit  fe  détache  fou  vent ,  8c  alors 
il  psrott  (êmblablea  de  la  muocfilé» 
dans  les  excrémens  desperfinnes^ 
en  font  incommodées. 

le  n'ai  point  remafqné  »  ajoute  le' 
même  Dofteur  Tyson,  dans  les 
Vers  cylindriques,  qui  iè  forment  dans 
les  entrailles»  cci  di^ngmes  tranf- 
verfàux ,  que  l'on  trouve  en  fi  grand 
nombre  dans  les  Vers  de  Urrt ,  &  qui 
font  deffa'nés  1  entrecouper  o&  phifftt 
à  comprimer  fortement  l'intelîin  de 
l'animal.  La  cavité  de  la  bouche  eft 
m  peu  étr^t^;  9c  cette  cavité  eft^Uee 
«fiftinguéc  du  canal  qui  fuit.  Ce  ca- 
tul  eft  un  inteftin  droit ,  qui  s'étend 
îiÉtqu'i  l'extrémité  du  eofps,  fins  que 
)'ale  p«  y  oMerver  «ncun  repli ,  ni 
aucune  difUnéUon  d'eftomac.  J'ai  ob- 
fervé  dans  le  mâle  uoe  verge  ,  une 
véficule  féminale  ,  &  un  tefticule  : 
dans  la  femelle  l'ouverture  du  vagîa  , 
le  vagin  ,  les  cornes  de  la  matrice, 8c 
les  vaifleaux  fpcrmatiques. 

Dans  le  Ver  mile  ,  la  verge  oll  pla- 
cée à  la  queue  j  il  parolt  qu'elle  peut 
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Ibnîr  lie  Ii  fosgoeur  d'un  grtîn  d'Or- 
« ,  ou  proportionnellement  â  la  pro- 
fimdeur  dn  vagin  de  la  femelle.  A  la 
radoe  dn  pénî»  eft  Mbé  le  «1  de  la 

véficule  ftminalc  ,  qui  augntente  par 
déeré»  en.groflcur  ,  â  meflire  Welle 
•'éKnd  d^  le  corps  >  dont  elle  oe* 
cnpe  onUnairement  la  moitié  ;  cette 
véfîcole  êft  gonflée  Se  remplie  d'une 
liqueur  hiteuTe  ,  qui  y  entre  par  un. 
petit vaiflTeau  delà  mCme  couleur, in- 
léré  danj  la  véficule  j  ce  vaiffeau,  après 
s'être  réplié  fur  lttî-inênie,<ê  tortfUe 
en  diflpèrens  fcns  ,  8e  par  les  circonvo- 
lutions ,  forme  le  corps  ^ue  j'appelle 
le  tefticule  &' quoique  le  tllfii  de  cet- 
te partie  foit  fi  peu  ferré  ,  qu'on  dif- 
ringue  aifémcRt  même  à  l'œil  nud 
que  c'eii  un  vaiffeati  continu ,  8c  qu'on 

Îniillè  tirer  ce  vai&au  dans  toute  fa 
ongueur  ,  qui  eft  de  plus  d'une  ver- 
ge ,  fuivant  les  mefurcs  que  j'en  ai 
pris  moi-même  ,  je  n'ai  cependant  pas 
héfilé  de  lui  donner  le  nom  de  tel^- 
cule  •  puifque  l'on  fait  aHez  à  pré- 
ftnt  que  les  tefticules  ne  font  qu'un 
amas  de  vaiiTeanx  dans  les  animaux 
les  mieux  conformés,  &il  n'y  a  qu'un 
Rat  8e  ce  Kw,  où  faT  trouvé  que  le 
tefticule  fût  un  tiflTu auffi lâche,  8e  qui 
peut  être  aufli  aifément  développé. 

J»d  oMêrvé ,  continue  le  Docteur 
Tt  so  N  ,  dans  le  Ver  de  la  femelle  , 
Fouverture  du  vagin  placée  environ 
an  miÛèa  du  corps  .  mais  plus  avan« 
cée  cependant  du  côté  8e  la  tête.  La 
natrice  fc  divife  aufli- tôt  en  deux 
cornes  larges  &  remarquables  :  car 
ces  cornes  formant  quelques  replis 
en  defcendant  vers  la  queue ,  retour- 
nent fur  elles-mêmes ,  &  fe  terminent 
en  deux  petits  vaiffeaux  blancs  de  la  ' 
même  couleur  que  les  cornes  ,  mais 
d'un  volume  beaucoup  plus  petit  ; 
ees  petits  valiTeaux  forment  au/H  fur 
eux-mi  mcs  plufieurs  plis  9c  replis.  Je 
penfe  que  ce  font  les  vaîfleao»  fyei* 
snadques;  je  1er  ai  tirds  du  co^ps  du 
Ver  avec  les  cornes  de  la  matrice  Se 
k  vAgin ,  de  les  ayant  mis  féchcr  fur 
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du  papier  •  j'ai  compté  «{natre  piedb 

de  longueur  depuis  la  racine  de  cha- 
que corne  ,jufqu'â  l'extrémité  des  vâif^ 
leai»  Ipennaiiqac8,que  je  conièrve  ; 
j'ai  ouvert  les  cornes  de  la  matrice, 
fie  je  les  ai  trouvées  remplies  d'un^ 
liqueur  laiteufe  ;  ayant  mis  une  goum 
te  de  cette  liqueur  fur  le  porte-objet 
d'un  petit  microfcope ,  je  vis  dilVinc- 
tement  que  ce  qui  paroilToît  à  l'ail 
nud  un  corps  fluide ,  n'étoit  autre  cho- 
fe  qu'un  nombre  infini  de  petits  oeufè. 
Ces  croft  encore  frais  paroiflôieiit  co^ 
verts  d'une  infinité  de  petites  pointes; 
mais  dès  qu'ils  furent  fecs  •  leur  fur- 
fàce  parut  Kffe  8c  vaAe:  en  cemparane 
cette  goutte  de  liqueur,  ou  j'avois  ob- 
fervé  un  fi  grand  nombre  de  petits 
eeafs»  avec  kt  (ùbflance  entière  cou*' 
tenue  dans  les  deux  cornes  ,  je  con— 
jeâurai  q.ue  chaque  Vtr  femelle  ne- 
pouvoit  en  contenir  melitt'  de  dût 
mille. 

11  me  CvMt,  dit  toujours  le  Doâew 
Tt  sd  W(  de  renvoyer  aux  figures  8c 

aux  démonfh-ations  du  Doâetif  Wit-- 
Lis,pour  faire  voir  combien- ees  par 
tîes  mettent  de  difRrence  entre  ce  Vef 
8c  les  Vers  de  terre  ordinaire.  J'îgnortr 
cependant  encore  fî  de  tous  les  Vierr 
qui  fc  forment  hors  dn  corps,  il  s^edt 
trouve  quelqu'un,  duqttel lêi  organei' 
fbient  femblables  à  ceux  que  je  vienne 
de  décrire  ,  8c  il  réfuUc  que  la  ma« 
niere  dont  ces  Verr  fe  multiplient  eft 
évidente ,  puifque  les  fexcs  font  fi  biei»' 
diitingués  ,  que  les  perfonnes  qui  ont 
prétendu  que  let  Verr  n'engendroient 
point»  fe  font  trompées.  Je  crois  aufli 
que  ceux  qui  les  ont  crus  vivipares  r 
eut  été  dans  l'erreur,  &  que  oe(bnr 
les  parties  de  la  génération  de  ce  Ver,. 
qui  ont  occafionné  cette  erreur  j  car 
n'ayant  pas  fait  lenremmen-  avecailètf: 
de  foinj  ils  ont  pu  penfèr  que  la  lîqucutf' 
contenue  dans  les  cornes  de  la  roatri-*- 
ee  n'éttdt  qu'une  infinité  de  petfCP 
Vtrr  1  Se  ils  fe  font  trompés  ;  car  cesf^ 
animaux  ne  font  point  en  e&t  vivi^ 
pare*-)  nuHt  ovifaws,.  comme  jo  L'i^l 
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obfervé.  Le  grand  nombre  d'œu'sque 
.j'ai  déjà  dit  avoir  remarqués  dans  les 

,tmoe»  Je  la  matrice', -m  tine  raifon 
fbffifante  de  la  multiplication  prodi - 
'gîeufe  des  yers  que  l'on  remarque 
quelquefois  dans  les  corps  des  anî- 
înau.v  •  Se  fi  nous  ne  rendions  pas  or- 
dinairement par  la  voie  des  excrém-.>ns 
la  plus  grande  partie  de  cesf'ifrXf  nous 
ne  pourrions  pas  nous  en  délivrer  ; 
jnais  nous  ferions  dévorés  par  cet  ea- 
aeini  fécond  ,  que  nous  nourriflbnt 
idans  nos  entrailles;  c'eft  pourquoi  je 
penfe  que  la  précaution-  de  H  £  n  k  i 
DE  Keers  eft  très-néceflàire  ,  c'eft 
4'éviter  à  un  malade  ces  Vers  en  poU' 
dre  pour  chafTer  les  autres,  car  nous 
)ie  pourrons  pas  nous  guérir  par  ce 
temede  «  8c  en  It  prenant  nous  femons 
dan*;  notre  oorps  une  infinité  de  ger- 
mes capables  d'en  produire  d'autres 
encore  en  plus  grand  nombre,  A.;.ii 
parle  le  Dodeur  Tyson  fur  le$  Vtri 
çyUndriqntt. 

Les  eafaos  iônt  extrêmement  fu- 
îetS  aux  Verr  ,  dont  la  p-jn^Tation  Ce 
fait  dans  les  intcilins,  principalement 
dans  les  grêles.  Us  doivent  leur  ori- 
gine à  la  trop  grande  abondance  de 
lait»  èc  des  autres  alimens  ,  qui  étant 
mvalés  en  trop  grande  quantité  ne  peu- 
vent être  bien  digérés;  ce  qui  les  fait 
dégénérer  en  pourriture» fpécialcment 
la  DOuilUe  de  farine  f  , qui  devient  fa- 
cilement vermineufe.  Quand  ces  cho- 
fes  le  corrompent  dans  les  inteHins» 
elles  (è  cKuigenC  en  Ferr«  avec  d'au- 
tant plus  de  promptitude  ,  que  les  en- 
fants font  forts  1 8c  qu'ils  mangent  des 
ifruits  d'automne  «yec  leur  bouillie  : 
car  ces  fruits  fermentent  facilement, 
corrompent  promptement  le  lait  Ac  la 
bouillie ,  &  les  fopt  dégénérer  en  Vert, 
Chacun  ùût  combien  le  coi^  &  les 
humeurs  tombent  aifément  en  pour- 
riture ,  Se  combien  en  particulier  le 

.diyle  eil  fujet  aux  Ven ,  à  cauiê  det 
nnimaux  8c  des  végétaux  qu'on  man- 
ge, &  qui  font  eux-mêmes  fujets  à  la 

f9mipti<»a«fc.RiiipUi  de  ftpnençtdj» 
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vermîno.  La  Nature  y  a  remédié  ell 
fournillaiu  au  chyle ,  &  à  tout  le  corps» 
par  le  moyen  du  chyle  ,  un  remède 
préfêrvatif ,  fàvoir  la  bile ,  qui ,  tant  in- 
térieurement qu'extérieurement ,  eft 
très-ennemie  df»  Vm.  Ainff  tantqu'u- 
ne  bile ,  bien  conftituée  ,  coule  dans  les 
inteftins  ,  il  ne  peut  s'y  engendrer  de 
Vert  t  «ait  fi-tot  que  ibn  conduit  eft 
bouché  ,  ils  y  fourmillent. 

VËR  OMBILICAL:  Oaap- 
*  pelle  Ver  oihèilicat ,  dans  les  enfans  , 
une  ibrte  de  maladie  rare  ,  dans  la- 
quelle ,  quoiqu'ils  ayenc  une  bonne 
nourriture  .  8c  qu'ils  tettent  bien ,  ils 
deviennent  maigres  »  inquiets  8c  & 
tourmentent  comme  s'ils  avoient  des  * 
tranchées.  On  ne  iàuroit  connoltre  ce 
Ver  par  aucun  incident,  ni  fi  évidem- 
ment qu'en  appliquant ,  lorfqu'on  le 
ioup^'onne  ,  un  Goujon  furie  nombril 
de  l'enfant.  Le  lendemain  on  trouve 
ce  poifTon  i  demi  rongé  par  le  Ver  s 
ce  qui  en  fait  remettre  un  fécond  ,  6c 
un  troifieme  pour  n'avoir  pas  à.  dou« 
1er  de  la  prjlcnce  de  ce  Ver  omkili~ 
f.z/.  Quand  on  en  eft  certain  ,  on  rem- 
plit la  coquille  d'une  Noix  de  poudre 
de  cryftal  de  V'^enifc  pilé  ,  avec  un 
peu  de  fabine  pulvérilée ,  enveloppant 
le  tout  dans  du  miel.  On  applique  la 
coquille  le  fuir  fur  le  nombril  de  l'en- 
fant ,  &  le  lendemain  l'on  regarde 
s*il  n'y  a  rien  de  rongé.  LeK«r,  atdré 
par  la  douceur  du  mie!  ,  ne  manque 
pas  d'en  manger ,  &  la  iâbine ,  ée  le 
verre  le  font  mourir  :  lorfqu'on  s'ap- 
p-Tçoit  qu'il  ne  mange  plus,  on  lait 

{>rendre  intérieurement  des  déterfîfs  à 
'enfiint ,  a6n  de  faire  évacuer  par  où 
l'on  peut  le  Ver  ombilical  mort.  De 
tous  ijîs  Auteurs,  le  feul  S  E  m  n  e  r  t 
^laos  lé  Chapitre  des  .maladies  de  l'ab- 
domen parle  de  ce  Ver. 

Il  y  a  quelquefois  des  Vers  dans 
les  dents  qu'il  e(l  nécelTaire  de  tirer; 
la  fâbine  cuite  dans  du  vin ,  3<:  rete- 
nue dans  la  bouclie  eft  excellente 
pour  cela  ,  &  tire  les  Vers  en  grande 

aboodaaee.  1«  ftinée  de  la  Jufqu  i  a  m  e , 
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reipirée  p-ir  un  entonnoir  ,  a  auffi  la 
vertu  de  les  caalTer.  Le  parfum  ou  la 
fuoK^c  de  grains  d'Akengi  pilés&mf-' 
lés  avec  de  la  cire  en  forme  de  pite  , 
&  jenés  fur  une  lame  de  fer  rougie 
au  feu  ,  ftit  ibftîr  ayec  les  crachats 
des  Verf  en  foule.  Quand  on  reçoit 
cette  fumée  dans  la  bouche*  elle  appaife 
les  plus  cnidies  douleurs.'  Il  n'y  «  ripi 
auffi  de  meilleur  contre  les  Vnf  de» 
dents  Que  ie  fuif  de  Cerf. 
La  nim  caïAie  eft  quelquefois  eau- 
par  des  Verr,  S  K  e  r  k  i  u  s  écrie 
qu'une  femme ,  qui  avoit  im  appétit 
fniatiable ,  fut  guérie  par  l'ufage  de 
I^Hiere  »  médicament  préparé  avec 
P  Alocs ,  qui  lui  fit  jetter  im  Ver  d'une 
longueur  extraordmaire  »  après  quoi 
die  &  tnmva  délivré  de  la  ùâm  ca- 
nine. 

Flufieurs  croyent  que  la  malignité 
des  fievret  confifle  dans  la  vermine; 
ce  qu'ils  appellent  putréfaflion  ani- 
mée. Ils  prétendent  que  c'eft  cette 
putréfaâion  &  le  nombre  des  petits 
Vert  qui  en  ruifibnt  ,  qui  produifcnt 
les  divers  fymptômes  des  fièvres  ma- 
lignes. Dee  Médecins ,  par  le  moyen 
de  la  loupe  ont  obfervé  de  petits  Vert 
dans  les  pudules  de  la  petite  vérole, 
tIePiERRE  DE  CASTKoavu dans 
la  pefte  de  Napka  det  bubons  t  qui 
en  fourmiUoient. 

VER  A  SOIE'^zn  eft  ainfi 
nommé  ,  parccque  de  toutes  les  Che- 
nilles connues  ,  c'ell  celle  qui  donne 
h  plus  belle  (oie.  Pausanias  en 
parlant  des  Vers  à  foie  que  IcsScrcs, 
Nation  de  la  Scythie  antique  »  nour- 
fîflbient  pour  laire  la  Tme ,  dit  qu'il 
vient  en  leur  paya  un  Ver ,  appellé 

*  Les  Latini  IW  aomroé  BomifK  ,  du  mot 
Grec  Ufith4i  ib l'ont  ippelté  Srr,  ou  Sires , 

farcequ'il  nooi  eft  venu  <iu  paytdetSeiet* 
'cuple  qui  habitoit  autrefois  celui  «qu'occu- 
pent avlo«T<rhuî  lei  Chinois ,  les  Siamois , 
&  les  Tarures.  En  Languedoc,  difent  les  Au- 
teurs fie  la  Suite  de  la  Mvitre  Méiicalt,  on 
appelle  les  Vot  à  foie  ,  des  Magnigux  ;  en 
Provence,  &  dans  le  Conuat  d'Avignon, 
étiMagniui:.  Oapewioitfeitt-tees*ianeiiiCK 
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Sar  par  les  Grecs  ,  dctix  fois  auflî 

Êrand  que  le  grand  Scarabée ,  âc  fem- 
lable  i  l'Araignft  en  tout  le  refte» 
c'en  eft  une  efpece.  Ils  prennent  très- 
grand  foin  de  le  nourrir ,  &  de  lui 
faire  de  petites  loges ,  tant  ptour  1^- 
ver  que  pour  l'été.  Il  b.\tit  fa  toile  & 
file  des  pieds,  il  en  a  huit  comme 
l'Araignée.  On  le  nourrit  de  Panii* 
environ  l'efpace  de  quatre  ans  .&  dana 
la  cinquième  année,  on  lui  donne  à 
manger  d'un  Rofèau  verd ,  dont  il  eft- 
friand  :  il  s'en  remplit  »  5c  crevé  de 
graiflfe ,  &  lorfqu'il  eft  mort  on  tire 
une  grande  quantité  de  filafle  de  fea 
entrailles. 

Les  Vers  à  foie  ont  été  long-tempf- 
inconnus  aux  Grecs  &  aux  Romains: 
ce  n'eft  auJfi  que  Uen  tard  qu'ils  ont 
été  connus  en  France  ,  &  que  leurdé^ 
pouiile  V  a  été  filée  pour  être  em* 
ployée  <utns  nos  ManufaéWes.  Méze-' 
RAY  en  attribue  l'invention  aux  Peu- 
ples d'Orient ,  Se  particulièrement  aujc 
Perfes  ,  cette  Nation  molle  8c  magni- 
fique. 11  dit  que  les  Romains  la  mé-^ 

Sriferent  &  qu'elle  ne  palfa  dans  l'A- 
e  mineure,  &  même  dans  la  Grèce  r 
qui  étoîent  pour-lors  devenues  Pro- 
vinces de  leur  Empire ,  que  vers  le 
temps  deJuSTiKiEN;  que  ce  ne  fut 
que  fous  le  règne  d'un  R  o  g  r  r  de 
Sicile  «environ  l'an  1130.  qu'on  vis 
dans  cette  Ifle  Se  dans  la  Calabre  dea 
Ouvriers  en  foie  ,  qui  furent  une  par- 
tie du  butin  que  le  Prince  remporta 
d'Athènes  •  de  Corinthe  Ac  de  The« 
bes ,  dont  il  fit  la  conquête  dans  fon 
expédition  de  la  Terre -Sainte.  Enfin 
MasenAT  ajoute  que  le  reAede 
l'ittlie»  &  l'Efyafne ,  ayant  appris  dea 

qu'ils  (eroient  ainfî  nommés,  comme  qui  diroît 
grenif  8c  mAsnifiyufi  ,  n'y  ayant  rien  4»  rim 
magnifique  ,  ni  de  plus  fuperbe ,  que  la  wiû 
qu'on  en  tire ,  pour  habiller  les  Roti  ,^  les 

Princes ,  les  Nobles ,  &  les  Riches.  Mais  il 

nc.u,  n  fjmblc  ,  a  outent  les  tncmes  Auteur?, 
qu'il  eft  bien  plus  naturel  de  penfcr  que  ces 
noms  (ont  dérives  de  l'Italien  Mignano ,  ou 
Mitnatta ,  qui  ^tà&c  en  ccuc  langue  un  K<r. 
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SiâUeos  Se  des  C^abroia,  à  fiourrir  les 
VêTT  qd  font  la  foifl  ,.  i  la  filer  8c  à 

la  mettre  en  oeuvre  ,  nos  François 
par  droit  de  voidnage ,  8c  jgarticulie- 
feneoc  cet»  è»  PÎfeviBeet  les  j^lut 
Méridionales  ,  s'aviferent  de  les  imi- 
•  ter  peu  d'années  avant  W  règne  de 
FftANÇOIS  I,  qui  étabUt  des  M 
6âure8  en  Touraine,  &  il  remar- 
que que  les  ouvrages  de  foie  étoienu 
encore  fi  rares ,  même  à  la  Cour ,  que 
Hekri  II.  fut  le  premier  qui  portai 
«les  bas  de  foie  aux  noces  de  ùl  Cour. 

Cependant  ,  comme  le  dtfênt  le» 
Auteurs  de  la  Suite  de  la  Matmê  i/U^ 
dicale,  Mézeray  femble  fs  tromper  ici,, 
du  moins  pour  ce  qui  regarde  les  Ma- 
OB&chires  des  Soiôiet  de  Tours,  qu'il 
dit  que  François  I.  y  établit^ 
Louis  XI.  bien  avant  lui  les  y. 
«voit  introduites  en  1470.  Les  pre- 
miers Ouvriers  qui  y  travaillèrent,  y 
Aireat  appcLiés  de  Gêne8,de Venife, 
fc  deFloroMe»    même  de  la  Grèce  ; 
&  en  1480.au  mois  d'Octobre ,  ce  Roi 
également  habile  dans  l'art  de  diOimu- 
tw de  dans  cekiide  régner,  leur  donna 
desLettres-Patentes.qui  contiennent  de 
grands  privilèges ,  dont  une  partie  leur 
eft  eneere  coiMfvée.  Kbnn  IV.  voiw 
lantparunc  attention  royale  pourvoir 
eu  bonheur  de  Tes  Sujets  «  encouragea 
eet  Meuttfiânrcs  ;    Lo  u  1  s  XlV. 

de  glorieuiè  mémoire  les  porta  au 
plus  heue  degré  de  perfeâion,  par 
flaficnfr  Ordonnances ,  qui  ont  rendn 
tril-florifrantcs  nos  Fabriques  de  Lyon 

de  Tours.  Les  Rois  &  les  Princes 
dPAllemagne ,  atifli-Uen  que  cetix  dtr 
Bford ,  ont  marché  fur  Tes  traces. 

Autrefois  les  étoffes  de  ibie  étoient 
fi  prédeufes  0c  fi  chères  ,  qu'elles  iè 
vrâdoiènK  au  poids  de  l'or  ,  &  qu'il 
n'y  avoît  que  les  Empereurs  oui  en 

Sortoicnt.  Aujourd'hui  les  choies  ont 
ieii'  changé  de  Ace  :  oee  étoflêe  font' 
devenues  (î  communes  ,  que  tout  le 
monde  en  porte.  Les  foicrics  font  une 
branche  de  commerce  des  plus  con- 
fidérabka.  Ou  ne  réfléchit  point  ifl^ 
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à  la-  recoimoiââace  qui  en  etl.  dîieei 
une  Providence  bienâilânte.  Un-hom* 

me  vêtu  de  foie  ne  fonge  pas  com- 
bien de  mîlliera  de  Vas  ont  été  qc-r 
oipés  i  filer  pour  lui.  SI  les  ammauv 
tiroicnt  gloire  des  avantages  qu'il» 
nous  procurent ,  les.  Vwt  à  foi*  po^rw- 
cdent  dilputer  aux  plus  grands  am^ 
maux  le  premier  degré  de  cette  efpe-r 
ee  de  gloire.  On  peut  avec  raifon  dé- 
damer contre  les  ufages  que  le  luxec 
fait  de  la  foie ,  mais  notxe  amour  pour 
les  iliperfluités  étant  devenu  tel  qu'ii 
eft  ».  fi  la  foie  nous  manquoit ,  s'il  fkl-^ 
k)it  faire  en  laine  tput  ce  qu'on  faic 
en  lôîc  •  oiî  trouvcroît-on  aflez  de- 
laine  pour  y  fufnre?  Les  malheureux 
ne  pourroient  plus  s'en  vêtir.  D'ail'* 
leurs  la  foie  a  des  beautés  particu- 
lières ,  &  des  avantages  réels  fur  \» 
laine  pour  det  ouvtafee  de  plnficurt** 
genres. 

Telles  font  les  réBexions  fur  la  ùnt: 
de  Meilleurs  les  Auteurs  de  U  Smtm 
de  la  Matière  Médicale.  Mais  reve- 
nons à  rhiiloire  des  Vers  à  fait»  fui-- 
vant  ce  que  ce»  Attteun  en  ont  dît*» 
d'après  Malpicmi  ,  qui  nous  a  donné- 
une  Difiertation  Latine  fur  les  Vefs  4i 
jUt  »  imprimée  à  Londree  en  xtftfp. 

Hifioire  Naturelle  duVerà  fjtU,  eu  dt( 
U  Chmille  fiUnt  U  fw,  Hrée  d^^ 

Auteurs  de  la  Suite  de  la  Matitr^ 
Médicale, Tme I.  p.  & Jim» 

Le  Ver  à  foie  eft  un  fnfefte  »  doMr' 
le  corps  rcomme  celui  des  autres  Che— 
idlles»  a  beaucoup  plus  de  longueur 
que  de  diamètre.  Il  eft  compoTé  da 
douze  anneaux  preique  circulaires<o<»^' 
ovales  en  y  comprenant  la  partie  qui' 
le  termine ,  &  où  eft  l'anus  recouvert: 
d'un  petit  chaperon  charnu.  Ces  an- 
neaux ibnt  tous  membraneux.  La  tête 
tient  Ott  lèmble  tenir  au  premier  an-^ 
neau ,  car  entre  la  t("t(?  &:  cet  anneau» 
il  y  a  un  col,  mais  il  court  £^  fi  re- 
plié ,  qu'if  n'dl:  pas  vîfible  j  elle  eft 
principalement  ccMoieoi^de  deux  tSHsK- 
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f^nnàca  pièces  éatlleuCa ,  égales  5c 
lemblabies;  de  manière  que  l'ouver- 
ture qui  refte  entre  deuK  e&  la  cavi- 
té où  fc  trouve  k  ^oudie  du  .Km 
munie  de  deux  lèvres  ,  dont  chacune 
«'eft  année  que  d'une  dent  ;  mais 
^'«ne  <lent  fi  large  &  fî  épaiflfe ,  que 
-vu  la  petitcfle  de  l'inrecèc  ,  clic  équi- 
vaut à  toutes  les  denta  donc  ibnt  ar- 
asées les  m&choires  de*  grands  .aal- 
jtnatix.  C'eft  parle  mouvement  alter- 
xiacif  des  dents» qui  toutes  deux  s'é- 
«artent  l'une  de  l^tre  ,  &  qui  tou- 
tes deux  viennent  enfulte  fe  rencon- 
trer ,  que  le  Vtr  à  fùe  hache  par 
jieciii  raorcmm  let  «tiiHes  qitf  hd 
doivent  ftrvir  de  nourriture  ;  ce 
qu'il  fait  avec  lue  avidité  &  une 
Adreife  que  l'on  ae  peut  gueret  s'em- 
pêcher d'admirer.  Les  mouvemens  de 
•ia  lèvre  fupérieure  «  &  ibr-cout  ceux 
^  la  lèvre  inlSriciire  •  «îdeati  fidre 
•entrer  dans  la  bouche  ,  &  A  poufTer 
^lus  ayant  le  norceau  que  les  dents 
vieaneat  de  couper  ;  aufli  le  cilebfe 
Malpighi  a-t-il  pcnfé  que  la  Ic- 
irre  lupérieure  du  Vtr,  à  Joie  pouvoit 
4cre  regardée  connue  fi'  langue  ;  Ùl 
principale  fonéHon  eft  pourtant  celle 
jàit  retenir  les  fieutUes  ceajointemeot 
avec  letrpraniieres^jarabes ,  A  fi  le 
flom  de  langue  convenoit  à  une  des 
deux  lèvres ,  ce  feroit  plutôt  i  V'uk- 
^lérieure  qu*il  &udroit  le  dmuier.  Cette 
•dernière  a  une  de  fes  parties  cxtrê- 
4neaient  renarquable ,  qui  e(l  la  fîlic- 
•e  oii  iè  moule  la  liqueur  foyeufe  , 
.laquelle  "eft  percée  dans  no  petit  mam- 
«Oieloti  charnu  de  figure  pyramidale. 
On  apperçoit  aufli  fix  petits  grains 
•AMie*  prnqneerMagés  lur  la  circon- 
ftrence  d'un  cercle  pofé  fur  le  de- 
vant, &  un  peu  fur  le  côté  de  la  tête , 
.  donc  mit  font  plus  gros  que  les  au- 
-  tfOS, convexes,  hémîfphériqucs&  tranf- 
.paivnsjce  qui  les  a  fait  regarder  cooa- 
'Ine'de  -véritables  yeux.  Sur  neuf  des 
anneaux,  c'cft-à-dirc  fur  chaque  an- 
.  neau>  excq^té  le  fécond,  le  ttoit^eme 
^-ladenwrr  fo.fciit  ^ppenavair 


deux  tachea  ovales*  une  de  diaqiiB 

côté,  placées  plus  proche  du  ventre, 
que  du  dos,  imprimées  en  creux  ^aaa 
là  ^ean  du  Vtr ,  Se  boidéetd'iia  pe« 
dt  cordon  noir.  M  a  l  p  i  c  h  i  les  a 
nommées  des  tli^raates  :  il  en  a  dc- 
velctppé  let  iifàges  împortans ,  8c  a 
prouvé  que  ce  font  autant  d'ouver- 
tures ,  par  où  l'air  eft  introduit  dana 
les  goumone  dn  Ker  d  fiû.  Aa^ien 
que  nous  n'avons  qu'une  ouverture 
qui  donne  palfage  à  l';iir  qui  entre 
dans  les  nôtres ,  ils  en  ont  dix  -  huit 
qui  le  conduifent  dans  des  leurs  :  auQi 
ont-ils  neuf  poumons  de  cha^e  cô- 
té-» un  poHOMMi  cooapofi  de  antf -dif^ 
fércns  paquets  de  trachées  ,  cnii  regnn 
tout  du  loog'de  leur  co^ps..Liiipec* 
tade  que  fiHimHftiit  toutes  .CCS-  en* 
chées,  leurs  ramifications,  leurs  entre- 
lacemens ,  pouATés  plus  loin  qu'<on  ne 
le  fiuroit  «nie ,  eft  uedmSrabie ,  qn'o9 
ne  s'en  lafTe  point.  Mais  s'il  c(l  bien 
prouvé  par  les  e^périea^es  deMAi> 
pi«H(  que  les  ftignatts  «donnent  p^&c 

ge  à  l'air,  il  ne  fcmble  pas  moins  biei| 
prouvé  .par  les  obftrvaiioas  de  M. 
DB  R  ÉAunuR.que  cen'eft  paspar 
les  fligmates  que  Taîr  eft  chaiTé  dà 
corps  dee  Veri  à  Jhi*  ils  lui  dooneot 
Wen  l'entrée ,  ma»  Ib  ne  lui  dcMmeot 
pas  la  (briie  ;  ils  paroifTent  même  le 
lui  refuiêr.  Nous  (bnames  donc  con- 
duits par  les  expériences  à  reconnot* 
tre  que  la  reipiration  cemplette ,  c'eft- 
â-dire  l'infpiration  &  l'expivation ,  Cà 
fait  dans  nos  Vert  d'une  mauiere  Hn- 
guLiere  ,  ic  tout -à -fait  différente  de 
celle  dont  elle  {è  fait  dans  les  grande 
.animaux.  Les  dix-huit  (Usâtes  (atkt 
dix- huit  bouches  qui  dOQnant  OBCsée 
à  l'air  dans  les  principaux  canaux ,  dans 
les  plus  gros  troncs  des  trachées ,  d'oîk 
il  ell  condeit  dans  leurs  difljffwnicn 
ramifications  :  il  enfile  des  canaux  de 
.plus  étroits  en  plus  étroits  c'eft 
.fw  les  .dernières  •e«iaé«»tls  de  eei 
canaux  qu'il  s'échappe  ;  elles  ont  des 
ouvertures  ^ui  lui  permettent  k  for<- 

*  Ooofj 
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ia  Vtr  âfiù  cft  appvyl 

ie  plufieurs  petites  jambes  différen- 
tes entr'elles  j  car  on  lui  trouve  fix 
Janbet  éedUeuiês  »  trois  de  chaque 
c6té  »  qoî  ibrtent  des  trois  premiers 
anneaux  »  ainfi  nommées  parcequ'el- 
les  (ont  recouvertes  d'une  fi>rte  de 
cartilage  luifant  ;  on  peut  auffi  les 
nommer  les  antérieures  ,  ou  les  pre- 
mieret Janbea  ;  le  huît  autres  jambe*» 
qui  nainent,  vers  le  milieu  du  corps,  des 
luieme*reptîeme»huitieme  ^neuvième 
•mieaiut»  d^tes  menbraoeufes ,  parce- 

3 u'une  peau  moite  les  enveloppe  ;  ces 
emieres  s'allongent ,  fe  racourciflcnt  » 
&  sonflent ,  &  s'applatiflfent  au  gré 
de  ViafeSte  :  au  contraire  les  premiè- 
res ,  quoiqu'elles  puiflènt  fe  recour- 
ber plus  ou  moins  ,  font  incapablet 
d'allongemenSyOU  de  racourcidemens 
fenfibles.  Il  y  a  encore  deux  jambes 
attachées  au  dernier  anneau  ,  qu'on 
peut  nommer  Ici  jambes  poftérieures 
ou  les  dernières  jambes  •  tandis  qu'on 
appelle  celles  du  milieu  les  jambe* 
interméf&ôfes  :  ce  qui  fait  fcize  jam- 
bes en  tout  :  chaque  jambe  eft  termi- 
née par  un  pied  armé  d'une  grande 
quantité  d'ongles  ou  de  crochets.  Se- 
lon MALPTGHila  fubftancc  de  ces 
ongles  crochus  eft  fblide ,  ofTeufe ,  jau- 
nâtre ,  8c  û  ^en  trouve  ordinairement 
juiqu'â  quarante  à  chaque  pied. 
•  Le  Ver  à  foie  cft  du  nombre  des 
Chenilles  raies  ,  dont  j'ai  parlé  an 
mot  CHENILLE  ,  d'après  M.  de 
Kéaumur,&  quelques  autres  Na- 
Curalifles;  e'idft-i-dira  >  que  fa  pea« 
n'cft  point  couverte  par  des  poils ,  on 

5ar  des  corps  analogues  aux  poila» 
à  la  vue  fimple; 
mais  qu'il  eft  lui-même  diftingué  des 
«Otres  Chenilles  rafes  par  une  ei^ece 
de  come,laqueUe  il  porte  fàrKondeme 
anneau ,  fi  pourtant  on  peut  donner 
ce  nom  â  une  partie  qui  n'a  de  corn- 
'  nran  avec  Ict  avtret  corne» ,  que  ft 
figure  &  fa  pofition  j  car  elle  eft  de 
fubftancc  charnue  8c  afTez  molle  pour 
cmf  écber  même    foupjonner  qu'elle 
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lu!  puîffe  lêrvtr  d'arasé  dflêfltirr  té- 

défenfive. 

Jui^u'ici  les  trachées  qui  fervent  â 
la  respiration  tant  les  iênles  partie» 
intérieures  dont  nous  ayons  fa'r  men- 
tion. Il  s'agit  maintenant  de  donner 
quelque  Idée  de*  autre*  qui  le  font 
le  plus  remarquer  ,  foîr  par  leur  figu- 
re ,  ibit  par  leurs  ufages.  Le  canal  qui 
reçoit  le*  altmen*  Se  où  ils  fe  digèrent  » 
c'cft-i-dîre  ce  car.al  continu  ,  où 
trouvent  les  différentes  capacités  ana- 
logues à  Poefbphage  »  à  reAoraac  de 
aux  inteftins  ,  va  en  ligne  droite  de  la 
bouche  à  l'anus.  Selon  MalpighIii 
n  eft  ,  dans  tonte  ià  longneor,  com— 
pofé  de  deux  e/peces  de  {àcs  mis  l'un 
dans  l'autre»  qui  ne  iêmblent  qu'ap- 
pliqués l'un  contre  l'antre.  Le  nem- 
térieur  eft  fait  d'une  membrane  mince 
&  fi  transparente  «  qu'on  ne  voit  point 
f  arrangement  de  fês  fibre*  :  dans  quel- 
ques drconftances  on  la  orendroit  pour 
une  efftce  de  gelée. Le  fae  extérieur efc 
d'une  iubftance  beaucoup  plus  ferme , 
bien  charnue.  On  y  diftingne  très-bien 
des  fibres  longitudinales  ,  déliées  8c 
rondes  »  qui  ont  leur  direction  de  l'œ- 
ibphage  vers  l'anus  :  on  y  en  diftin^ 
gue  d'autres  tran^'crfales  ,  qui ,  com- 
me des  ceintures  ou  des  cerceaux  »■ 
embraffcnt  8t  ferrent  le  ventricule. 
Lorfqu'on  ouvre  un  Ver  à  foie ,  on  ap- 
perçoit  d'abord,  un  corps  blanc ,  qui 
occupe  la  plus  grande  partie  de  1» 
capacité  du  bas-ventre ,  &  qu'on  peut 
nommer  le  eorpt  parefftux.  L'eftonme 
8c  te*  intelUns  paroiflênr  verds ,  parce- 
qu'on  voit  au  travers  de  leurs  parois 
la  couleur  des  matières  qu'ils  renfer- 
ment; A  une  aiTez  pedtetfiftance  dé 
la  bouche  ,  où  l'on  peut  mettre  la  fia 
de  l'œibphage ,  le  canal  s'élargît  coo- 
iidéiraUement  :  il  eonfèrve  cette  gran- 
de capacité  dans  près  de  la  longueur 
du  corps  >  après  quoi  il  £é  rétrécit  iît- 
bftevent  8e  eonlidérablement  r  il'  6- 
rcnfle  enfuîke  un  peu  ,  8c  ce  renfle- 
ment eft  fûîvî  d'un  iccond  étrangle- 
ment ,  après  lequel  vient  un  renfle- 
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inenMuquel  fuccede  un  troîfieme  étran- 
glement :  enHn  le  même  canal  s'élar- 
git encore  un  peu ,  pour  fermer  le  rec' 
lum,  8c  aller fe  terminer  i  Panus.  L'ou- 
verture de  l'anus  eft  comme  compofée 
de  (îz  parties  charnues  i  qui  font  com- 
me fix  nilona  fôparés  par  des  canelu- 
res:  auffi  les  excrémens  du  Ver  à  foie 
£Mt-ils  de  petits  prifmes  i  fix  faces 

'caneiées. 

De  toutes  !cs  acHons  d«  ce  Ver,  la 
plus  utile  pour  nous  eft  celle  de  filer. 

••On  doit  être  curieux  deconnoitre  les 
vaifTeaux  dans  lefquels  fe  prépare  la  li- 
gueur qui  devient  cette  foie  >  qui  four- 
nit tant  i  nos  befoins  8c  à  aoCre  luxe» 
lorfîju'elle  eft  forrie  de  cette  filière , 
dont  nous  avons  ci-delTus  déterminé 
la  pofition  &  décrit  la  figure.  Cet  vaiA 
féaux  font  très-fenfiblcs.  Ils  occupent 
une  bonne  partie  de  la  capacité  du 

^ventre  :  ils  ont  même  plus  de  volume 

•que  l'ertomac  Se  les  inteftins  enfemble. 

•  11  y  a  deux  vaitTcaux  parfaitement 
'finblables  ,  deftinfo  i  ooateaîr  la  fi- 

queur  i  foie  :  tous  deux  vont  fe  ter- 
miner à  la  filière  j  mais  avant  que  d'y 
•arriTer  ,  ib  deviennent  û  dëliét,  que 
•ce  ne  font  que  deux  filets  parallèles 
-l'un  i  l'autre.  Une  précaution  bien 
.fiéceflaîre  »  ponr  les  ibîvre  dans  leur 
route  ,  c'eft  de  faire  périr  l'animal  dans 
de  l'efpritde  vin  »  &  de  l'y  lailfer  pen- 
dant deux  oa  trab  jours.  11  y  a  appa- 
rence que  M  A  L  P I  G  H  I  ne  l'a  pas  pri- 
fe^  car  il  fe  plaint  avec  raifba  de  la 
difficulté  qu'il  y  a  i  itiivre  dant  tou- 
tes leurs  inflexions  des  vaiffeaux  aulfi 
'  noujc  que  le  font  ceux«ci.  Lti  diificul* 
;  té  eft  levée ,  lorfque  le  Ver  À  fiû  a 
trempé  quelque  temps  dans  l'efprit  de 

*  vin.  Les  vaifleaux  à  foie  y  deviennent 
■  très-fermes ,  8c  la  liqueur  qu'ils  con- 
'  tiennent  s'y  durcit  au  point  d'être 

-  confiante  :  il  efl  alors  aifé  d'ôter  fâin 
(  Hc  entier  &  tout  d'une  pièce  chaque 
.  vaifl*eau  à  foiie ,  qui ,  apiri»  plnfieurs 

-  contours,  fè  termine  en  une  cfpcce  de 
caecum.  Chacun  de  ces  vaiileaux  eft 

<  soDpU  d'aae  li^iimir  épaiflè  gluaii> 
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te  ,  qui  eft  de  différentes  couleurs , 
félon  celle  de  la  foie  que  les  Vers  filent. 
Dans  les  uns  elle  eft  d'un  jaune  d'or; 
dans  les  autres  elle  eft  d'un  jaune  plus 
pàle ,  &  dans  les  autres  elle  eft  prei^ 
que  blanche.  Le  même  valffeau  con- 
tient quelquefois  dans  une  de  fes  moi- 
tiés une  liqueur  différemment  colorée 
de  celle  qui  eft  dans  (bn  autre  moitié. 
La  qualité  des  feuilles  dont  fe  nourrit 
un  Ver ,  8c  la  difpofitlon  intérieure  où 
il  eft  lui-même»  ibnt  apparemment 
caufe  des  difFérenteicooleunqtie  prend 
la  liqueur  à  foie. 

Dans  tous  les  pays  la  foie  des  Verj 
n'eft  pas  d'une  é^de  beauté.  Celle  de 
la  Chine  eft  renommée  par  fa  fineffe. 
Il  y  a  des  pays  où  la  foie  eft  très- 

froffiere  ,  ce  qui  dépend  fans  doute 
e  la  différente  qualité  des  alimens  » 
que  ditférens  pays  fourniffent  aux 
Vers.  On  fait  combien  la  qualité  des 
pâturages  influe  fur  celle  des  beurres. 
On  a  remarqué  qua  dan;^n  même 
endroit  les  Vers  qui  font  nourrie  de 
feuilles  de  Mûrier  blanc  ,  filent  une 
foie  plus  fine  que  celle  des  Vers  qui 
fi>nt  nourris  de  feuillet  de  Mûrier 
noir. 

Inutilement  chercheroit-on  dans  Je 
coeur  éu  Vtr  â  foie  ,  utt.eeeur  de  lu 
figure  de  tous  ceux  que  nous  connoif^ 
fons ,  c'eft-à-dire  une  malfe  charnue 
8c  pyramidale  ,  d'oik  partent  let  vaST" 
féaux  qui  vont  diftribuer  le  fang  â  tou- 
tes les  parties  »  &  où  il  eft  enmite  re-* 
porté  par  d'autres  vaiflèaux.  Le  ùng 
dé  notre  Ver  eft  d'une  liqueur  tranl- 
parente  »  iàns  couleur  ,  ou  au  plus 
d'une  couleur  un  peu  jaun&tre.  La  drw 
culation  de  ce  fang  n'eft  pas  moûie 
nécelTaire  pour  entretenir  la  vie ,  que 
ne  l'eft  la  circnladon  du  nôtre.  Mais 
le  cœu(  qui  le  fait  circuler  eft  d'une 
forme  trè»-difRrente  de  celle  des  cceur» 
ordinaires ,  &.placé  bien  différemment. 
Un  long  vaimiau  ,  appUqué  tout  le 
long  du  dos  ,  depuis  la  tête  jufqu'au 
derrière,  eft  la  feule  partie  â  laquelle 
AlALfiGHi  ah  frofronaftpu  donatr 
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ce  nom  »  &  elle  eft  audi  la  feule  tpù 
enparc^e  faire  1ë«  ftné^s.  'Samoii- 

vemens alternanTs  de  contra Jl^ion  Se  de 
idîlatation .  autrement  de  {yfkoit  &  de 
diaftole ,  font  iiCési  voir ,  i  eaa(è  éehi 
Ipeau  rafe  &  tranfîparente  du  Ver  à  /oit. 
Non  -  feulement  Malpighi  a  cru 
qu'on  devoît  regarder  ce  vatfleau  corn» 
me  un-cvor  ,  il  l'a  regardé  mê«e 
-comme  une  fuite  de  cojurs,  dont  il  a 
ibupçonnné  le  nombre  égal  à  celui  des 
annetrax.  Il  lui  a  paru  que  la  forme  de 
•ces  vnîffeatrx  étoit  femblable  à  celle 
de  ces  chapelets  à  grains  ovale«>  c'eôf 
à-dire  que  d'anneau  en  anneau'ce  xait 
•feau  aVoit  des  étraivgleitiens  ,  &  que 
•  chaque  portion  comprîfe  entre  ces  detnt 
'étranglement  >  "clAque  efyeee  de  gnSn 
'Creux  étoit  un  ccmr.  Le  corps  graif- 
*ièux»  c'eft-à-dirc  ce  corps  qui  occupe 
mie  fi  grande  paMe  de  la  capacité  du 
ventre  ,  fuît  3e  chaque  enté  ce  long 
cœur,  auquel  il  cdanaché.  Les  mou- 
'  veWi^firde  ceintfafKdn  le^è  dthtatitta 
du  crr-.if  font  fiîuvent  plus  fenfibles 
|>ar  ceux  qu'ils  produifcnt  dans  le  corps 
gfaiflèàx  ,  que  par  "éUX-'niêfbea ,  le 
corps  graîflcux  étant  opaque  ,  au-lieu 
que  lea  membranes  du  coeur  ibnt  tranf^ 
parenW?  Nom-'arotis^obtlfeu  de  croi- 
re ,  contrVinenr  les  mrrhcs  AufeUrs  , 
avec  M.  de  K  é a  u m u r ,  que  c'eft 
ce  mttnc  corps  graîfleuxqui  faitpren- 
dre  â  m  AT.  p  i  g  h  i  l'idée  qu'il  ndus'a 
donhée  de  la  ibrme  de  ce  ccsiir,  ou 

Îiui  le  lui  a  regarder  comme  tnle 
uite  de  corurs ,  '8c  cela  parcciîu^lya 
des  endroits  où  le  coi'ps  graifleiix  re- 
couvre un  peu  plus  le  vaiflèau  que 
daAt'd^rotres.  U  fttnble  que-ce  valf- 
fcaii  ou'  ce  cttur  a  dans  cet  endroit 
une  cipece  d'étranglement.  Mais  nous 
devons  dire  que  ce  cioeur ,  èétte'inlte 
de  cœurs  ne  nons  a  paru  qù'ime  ef- 
^ece  d'artcre,  qu'un  vatifeau  à-peu» 
priis  d'égafe'  diainetrt:  'date'ftttat'iba 
cours,  auquel  pourtant  nous  ne  pen- 
sons jpas  qu\)n  doiVe  refuièr  le  nom 
de  cikut  »  ^ba^ceque  -  içétte  ïHéte  ifeft 
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Pamâ  lef  faits  que  les  Chenilles 
felic  Tbir-daaa  le  cours  de  Itur  vie, 
il  n'en  cft  ^uercs  qui  méritent  phift 
d'être  bien  examinés  que  leurs  chan- 
gemens  de  peau.  Malpighi  a  obfcr- 
vé  que  le  Ver  à  (oie  fc  défait  quatre  Ifift 
de  la  (ienne.  Il  s'eft  paflé  dix  ou  onaa 
jours ,  félon  la  faifon ,  ia  prcniiere  fob 

Îju'il  quitte  une  peau.  11  en  quitte  mte 
econdc  environ  au  bout  de  cinq  jour» 
&  demi  ,  ou  de  fix  autres  jours,  il  fo 
défait  enfuite  d'une  trolfieme  feaa  Im 
bout  d'environ  cinq  jours   &:  demi. 
Enfin  ftx  |ours  &  demi«  ou  ^pc  jouM 
-«près ,  il  fe  dépouiUe-pour  la  quatfi^ 
me  fors.  Ce  n'efl:  pas  affez  de  dire  que 
le  Ver  à  foie  change  de  peau  :  les 
.•poutUes  qu'il  kilTe  font  fi  ceoiplecteft. 
qu'on  les  prend  quelquefois  pour  dés 
Vers.  Elles  ont  tout  «e  -que  lait  voir 
•  l*extériear  de  l%ifeâe»  anime  les  pa»- 
ties  dnrcs  &  fol  ides  qui  enveloppeat 
la  tête  j  en  un  mot,  jpour  parler  com- 
-meM'A  11»  7  o-R  I ,  lecrlne    les  dents 
«'y  trouvent  attachés.  C'eftpar  la  die- 
-te ,  6c  par  di  vers'moityemens ,  que  lat 
'Verr  fe  préparènt  A  ^Itter  leur  déi. 
pouille.  Lorfque  la  feau  s^eft  dHB 
chée  ju^u'à  un  certain-point ,  le  mo- 
Hiâiterhiqlle  arrive ,  où  elle  commen- 
ce à  fe  fendre.  C'eft  au-deflîis  du-éém, 
fur  le  fécond  ou  le  troilîeme  anneau, 
-que  la  feiite  s'ouvre.  Elle  laiflt:  ehtre- 
^ir^uae  pëdae  portion  de  la  nouvelle 
-peau ,  rrès-reconooiffable  par  la  fraî- 
cheur &  la  vivacité  de  fes  couieuiv. 
-Dès  T^ue  la  fente  eft  commencée ,  «I 
eft  facile  .A  l'infeéte  de  Tétendre.  I! 
continue  de  gonfler  la  partie  de  {m 
corps  ,  qui  eR'v4s-sKv!s  la  tkmb,"tc 
bien-tôt  cette  partie  s'élève  au-dciros 
des  bords  de  la  fetite.  Elle  fait  l'office 
-d'an  coin,  qui  Pobl^  â  aWItai^: 
auffi  la  fente  parvient  -  elle  daas  an 
fnibrnt  à  s'étendre  ,  depuis  ia  fin  ou 
te  cémrneaeeiMentduprearieriBueaw , 
jufques  par-deli  la  fin  du  quatrième. 
La  portion  i«péTie«re'du  corps,  qu! 
répond  à  ces  ^foaflm  omaaiw ,  eft  alors 
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ttr«  Tuffifantc ,  pour  fe  tîrer  entîere- 
s^ent  de  rqn  ancien  fourreau.  Le  refte 
^tuéwt»  vaf  det  eflbra  (Ucctffifiu 

Toute  laborieufe  qu'eft  cette  opéra- 
tÏGfiï  »  eil^  çil  ûiMe  I»  moins  A'^^  ^^i" 

Une  obfcrvatîon  q\i*  ne  doit  pas  ctre 
oubliée  fur  l'état  d'un  K«r  qui  vient  de 
it  d^^ll^  ,  c'eft  qu'il  femble  s'y 
écre  fait  un  nccroUfement  bien  confi- 
Se,  biea  fubit.  SjL  cela  apr^a 
U  cirCQnÂfaqce  finguli^  d'une  âflèz 
îmgm  dicte.  M  A  L  p  I G  H  I  aflure  que 
Ir  crâne  qye  te  Vtr  iffê  a  lalflTé  » 
iv'eft  ^elqnefpiflf  que  le  tbn  oq  le 
quart  de  ton  nouveau  crâne.  Le  même 
Auteur  ayant  ouvert  Ver  à  fii^ 
^rèt  à  muer ,  a  trouvé  Çoa  nonveati 
^âne  vers  le  premier  anneau  ,  c'cfl- 
4-dîre  aiïcz  éloigné  de  l'ancien. 
cai(ôn  eft  que  le  nouveau  crâne  qui  ne 
pouvoit  pas  être  contcmi  en  entier  fous 
l'ancien  ,  qui  lui  formoit  une  bocte 
trop  étroite  ,  s'cLt  allongé  ,  quand  iï 
^  pris  une  figure  oblongue,  <)tt*U 
s^cft  étendu  au-defTous  du  premier  an- 
2)eau  de  U  vieille  j^eau.  Nos  Vers  con- 
fluent (le  ùiM  «noofe  diète  pendaiir 
environ  un  jour  entier  après  avoir 
aaué:  leurs  parties  nouvellement  ex- 
foféct  à  l'air  ont  befbin  de  quelque 
repos  pour  s'affermir  ,  &  leurs  dents 
i^roient  encore  trop  molles ,  dai^s  les 
f  remieres  heures  o^ti  fui  vent  la.  nue», 
pour  hacher  des  feuilles. 

uand  le  V»  à  fou  eft  repu  de 
!«•  dé  Màrier  9c  que  le  temps 
de  fa  métamorphofe  ou  transformation 
eft  arrivé,  Ton  corj^s  devient  li^ifanijc 
comme  eranfparent.  Dfabord  il  (ê  pur- 
ge par  la  dicte  ;  il  devient  flafquc  Se 
mollaiTcpuîs  il  cherche  un  endroit , 
oii  il  puilte  travailler  â  la  ftruâure  de 
ia  coque  ,  fans  être  interrompu.  On 
préfentp  q^elqifes  menus  brins  de 
luiai  >  ou  un  cornet  de  papier.  11  s'y 
SjCtire  Se  commence  à  porter  fa  tcte 
à  droite  &  à  gauche,  pour  attacher 
ibn  fil  de  tout  c6tét.  Toittce  premier 
MvaU        infvtm  i       il  A'eft 
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pis  {ans  defTein.  Le  Ver  ne  donnfi  i 
fes  fils  aucun  arrangement  j  il  nç  Icj^ 
ifrce  point  l'un  Htr  rautre  ,  &  (ê  con- 
tente de  répandre  au  loin  une  e/pece 
de  cotton  ou  de  bourre ,  qu'on  appelle 
l'araignée  ou  la  houretu»  pour  écarter 
la  pluie;  caria  Nature  l'ayant  deftiné 
à.  travailler  fur  les  arbres  en  plein  air  » 
U  ne  change  pas  de  méthode ,  lorfqulf 
le  trouve  à  couvert.  Cette  foie  groCte- 
re  fait  comme  1^  bafç  de  iâ  co<^ue  », 
dite  ordinairement  «vrcwif  ou  cûmcnC 
Le  Ver  continue  de  filer  plus  fiiu  ti- 
rjuu  la  ^te  en  bas.»  gais  1^  ePrtHei^ 
haut ,  eroiiimt  eniidte  vers  lei  côt&  &| 
en  tout  fens,  il  forme ainfiplufieurs  ziÇf 
zags.  11  fsiit  al<irslès  mouvemens  dan^ 
des  efpaces  bieq  plùs  courts ,  &:  il  fq 
trouve  peu-i^peu  entièrement  envi- 
ronné de  ibie  »  .  qui  fe  dérobe  à  la  vue. 
Il  finît  (a  loge  en  tirant  du  fond  de  fon 
Ac  une  gomme ,  dont  il  forme  un  fif 
tnoins  beau  ,  8c  qu'il  épaiffit  avec  une 
forte  glu ,  qui  fert  à  lier  &  à  coUcc 
tout  les  derniers  rangs  de  ce  fil  les  uns' 
fur  les  autres.  Voib  donc  trois  enve- 
loppes toutes  différentes,  qui  le  ga- 
ranuffent  par  degrés.  La  bourre  con-r 
tient  les  gouttes  de  pluie:  la  belle  iç 
fine  foie  forme  un  tilTu  qui  empcchel 
le  paffage  de  l'air  ».  &  la  foie  collée 
qui  forme  cette  co^ttc  épailTc  qui  tou- 
che le  Vtr  ,  non-lcLilcmcnt  arrête  l'air 
&  l'eau  ,  mais  rend  l'intérieur  de'eettfl 
maifon  inacceiïiblc  au  froid.  Leco^C0f^ 
eft  ovale,  ^  gros  â-peu-prcs  compie 
un  oeuf  de  Poule.  Il  eft  de  diverfee* 
couleurs  ,  tantôt  blanc  ,  tantôt  d'un 
jaune  citron ,  &  tantôt  d'un  jaune  oran- 
gé. Le  Ver  ne  met  gueres  que  deux 
ou  trois  jours  à  le  pcrfeélionner. 

Nous  avons  dit  plus  haut ,  conti- 
flpenc  kt  mêmes  Auteur»  cjT-deffiiv- 
cités  ,  qpe  le  Vtr  à  foie  a  deux  refer- 
voirs  de  matière  îbyeufi»,  femblabic^; 
&  égaux ,  qui  tous  deux  yont  aboutir* 
par  un  filet  cli51ié  à  la  filière.  Touï 
deux  contribuent  pour  l'ordinaire 
formation  de  chaque  fil  de  fbie/  Le 
nicroicofe  »  oii  la  Ijonj^   nova  fiât: 
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décoovi&  que  ce  fil  eft  en  quelque 
forte  plat,  qu'il  a  au  moins  plus  de  lar- 
geur que  d'épaiflêur ,  &  que  le  milieu 
de  chaque  fil  e(l  comme  creufé  en 

Î gouttière  ;  «'eft-i-dire ,  qu'il  parole 
ormé  par  deux  cylindres  applatis ,  col- 
lés l'un  contre  l'uitre  ;  d'où  il  eft  na- 
turel de  condurre  que  le  fil  ei\  com- 
pofé  de  deux  brins  ,  dont  chacun  cft 
fourni  par  un  des  rélervoirs  ou  vaif- 
iêaux  à  foie.  Il  y  a  mi'ine  des  fils  de 
fbieoù  l'on  voit  la  fiparation  des  deux 
briq^tti  lei  comporent.  Il  eft  heu  - 
rcux  pour  nous  que  les  différons  fils 
'  tournés  fie  retournés  ,  dont  eft  faite 
]a  coque  d'un  Vler  â  fiùt  quoique  le- 
tenus  les  uns  contre  les  autres  par  de 
la  colle,  foient  pourtant  (i peu  adhé- 
rai» entr'ettx.  Si  leur  union  étoit  plus 
parfaite  ,  il  ne  (croît  pas  imjoirible 
de  dévider  ce  fil  »  qui  (e  dévide  com- 
me celui  d'Un  peloton ,  Yur-touc  fi  l'on 
a  la  précaution  de  tenir  la  coque  dam 
l'eau  chaude. 

M  A  L  P I G  K I  prétend  qu'on  dîflîn- 
gae  fix  couches  différentes  à  la  coque 
du  Vkr  à  fiie.  11  a  eu  la  curiofité  de 
nefiirer  la  longueur  dti  fi!  qui  fe 
peut  dévider  de  dclTus  une  coque,  & 
ai  la  trouvée  de  neuf  cents  trente  pieds 
de  Bologne.  Boyle  fait  mention  d'une 
Dame ,  qui  ayant  pris  la  peinede  dévi- 
der la  coque  d'un  K«r  à  foie ,  trouva  , 
fuivant  le  calcul  que  l'on  en  fit ,  que 
te  fil  en  étoit  long  de  plus  de  troig 
cents  lieues  d'Angleterre  •  mais  il  y  a 
certainement  de  l'erreur,  j'ai  fouvcnt 
nefiiré  t  dit  M  L  y  o  n  k  e  t  ,  le  fil 
d'une  coque  do  l\r  J  fie ,  Se  je  ne 
lui  ai  trouvé  ordinairement  qu'entre 
les  ftpt  8t  les  neuf  cents  pieds  de  lon- 
gueur. 

Apres  que  le  Fct- s 'eft  épuifé  à  four- 
nir b.  matière  &  le  travail  de  fes  trob 
couvertures,  il  perd  la  forme  de  Ver, 
en  fe  dépouilant  de  fa  quatrième  peau. 
Il  fe  change  en  Féve  »  qu'on  appelle 
aufli  quelquefois  Chryjalide,  Nymphe, 
jiurélie  >  ou  NccydaU.  Cette  Féve  a 
§»,  jpartie  pofiériettre  de  figure  coni- 


que. Sous  cette  forme  l'înfefte  n'a 
ni  ailes  ni  jambes  diftinâs.  11  ne  peut 
marcher ,  ni  fe  traîner.  11  femble  â 
peine  avdr  vie  •  &  parott  réduit  à 

être  une  maffe  organifée.  Il  ne  prend 
aucune  nourriture  &  n'a  point  d'or- 
ganes pour  en  prendre.  Sa  partie  pof* 
térîeure  eft  la  feule  qui  paroifTe  nni- 
mée.  Elle  fe  peut  donner  quelque» 
mouvcmens  ,  quelques  inflexions  fiir 
les  jointures  des  anneaux  qui  la  com- 
pofent.  iia  peau  ou  ion  enveloppe  ex- 
térieure femble  cartilagineufe  :  elle  eft 
rafe  &  même  liffc.  On  y  dîftingue  deux 
cùtés  oppofés  :  l'un  eft  le  côté  du  dos 
de  l'infecte ,  &  l'autre  celui  du  vea-* 
tre.  Sur  la  partie  antérieure  de  ce 
dernier ,  on  apperçoit  divers  petits  re- 
liefs formés  t  9c  di/pofis  comme  1er 
bandelettes  des  têtes  de  Mumies.  Le 
côté  du  dos  eft  uni  &  arrondi.  Sa  cou- 
leur  eft  brune.  Dès  qu'on  veut  bien 
confiLlérer  une  Chryfalide  avec  quel- 
que attention  ,  on  reconnoit  qu'elle 
eft  un  véritable  Papillon ,  mais  qui  eft 
en  quelque  façon  emmaillotté.  La 
Chryfalide  qui  vient  de  iôrtir  de  la 
dépouille  de  la  Chenilte  eft  tendre  Vc 
molle;  parla  fuite  fon  enveloppe  ex- 
térieure s'endurcit  ,  julqu'a  devenir 
fnable.  I!  eft  Men  certain  que  toutes 
les  parties  du  Papillon  font  cachées 
<bus  le  fourreau  de  la  Chenille  ;  mats 
elles  y  font  d'autaniplus  ailées  .i  trou- 
ver, que  la  transformation  etl  plus 

? roche.  M  a  t.  p  i  c  h  t  a  vu  les  œu&  di» 
apillon  dans  une  Chryfalide  de  Vn 
à  joie  ,  qui  n'ét(rïc  Chryialide  que  de- 
puis deux  ou  trois  jours.  M,  df  Kfau- 
MUR  a  cherché  les  czut's  du  Papillon 
dans  la  Chenille  même  &  les  y  a  trou- 
vés bien  ronds  ,  bien  formés  ,  bien 
rangés  les  uns  à  la  file  de«  autres  » 
comme  le  font  les  grains  d'un  chape- 
let. 11  eft  affurément  fingulier  que  la 
circulation  de  l'air  fe  fafle  û  différem- 
ment dans  le  même  infoole ,  folon  qu'il 
ell  fous  la  forme  de  Chenille ,  ou  fous 
celle  de  Chryfalide  ,  comme  M.  o  B 
RiAUMua  t'en.eft  affiué  par  des  expé; 

ricnces 
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fîences  réitérées;  maîsîlparoJtfa  petit-  au  jôUf  èft  tout  mouîUé  ,  &  il  a  Ici 

être  encore  plus  finguUer  ^ue  dans  ces  ailes  fi  petites,  qu'il  femble  être  uii 

deux  états  la  droilaclon  da  fattg  Te  ùSTe  Papillon  manqué  ;  mais  au  bout  A*m  ' 

en  des  fcns  dîreftement  contraires.  La  quart-d*heure  ,  ou  d*une  demi-heure 

grande  artère,  qui  eft  ceeros  vaifleau  au  plus  »  elles  paroifTent  développées 

qwa  Malpigri  a  regardé  comme  le  dans  (oute  leur  étendue.  Leurs  fibres» 

cœur  de  la  Chenille ,  ou  comme  une  d'abord  aufll  flexibles  que  celles  dea 

fuite  de  .coeurs,  ôc  qui  règne  tout  du  membranes  &  des  mufcles,  deviennent 

long  de  iÔQ  dos ,  pouflè  dans  la  Che-  roides  9t  fi  forces .  que  Malpighi  les 

nilte  la  liqucurdu  derrière  vers  la  tête:  arçgardlet  COmme  oflën&S. 
ce  même  vaiiTeau ,  au  contraire»  pou^ 

iè  dans  laChryfàlide  la  Uqueurdela  Papillon  du  Ver  àfiu. 

tête  ver';  la  queue.  C?eft  ce  que  l'on 

peut  obferver  dans  les  Chryfalides  qui  Ce  PafUlon  eft  dans  la  dafle  des 

'  ibnt encore tranf parentes,  parcequ'el-  PapllonrtwBtinuj  »  ou  des  Phatmef* 

les  fc  (ont  nouvellement  dépouillées,  qui  ont  des  anrcnncj  A  barbes  de  plu- 
La  direction  du  cours  de  cette  liqueur,  mes:  mais  qui  n'ont  point  de  tr«mpe 

'  qui  tient  lieu  de  iàng,  eft  la  même  AnmActSc  ne  mangent  pmnt.  On  y 

dans  le  Papillon  fort!  de  la  Chryfà-  remarque,  comme  dans  tous  les  autres 

Ude ,  c'eft-i-dtre  que  le  iàng  continue  Papillons  ;  i    la  partie  antérieure  ou  la 

de  circuler  dans  un  (èna  contraire  à  tête  ;  i*^.  |a  partie  moyenne  ou  le  cor- 

celui  oik  il  cifcuk^  <Iant  la  Che-  fcict;  3°.  la  partie  poftérîeure  ,  où  le 

aille.  corps  cl\  coroporé  d'anneaux,  dont 

Lorsque  les  parties  du  Papillon  ont  la  partie  Tupérieure  eft  vifiblemeac 

pris  de  la  confiftance  &  de  la  folidlté  »  écailleu(ê  ou  cartilagineu/è.  Le  oor- 

il  n'a  pas  de  grands  efforts  h  faire  ftlet  porte  les  quatre  ailes ,  &  letfo 

pour  obliger  la  membrane  mince  8c  jambes  du  Papillon  II  a  â  (bntenir 

friable ,  qui  les  enferme  »  i  fe  fendre ,  tous  leurs  mou  vemens  :  aunî  (â  char» 

Se  A  lui  procurer  une  ouverture  capa-  pente  e{^-elle  forte  ;  elle  eil  compo> 

ble  de  le  laiffcr  fortir.  La  coque  dll  Hc  de  pièces  écailleufes  ,  épailTes  ôc 

Ver  à  foie  cil  des  plus  épaiffes  &  met  fi  bien  liées  enièmble ,  qu'elles  n'ont 

parfaitement  à  l'abri  de  tout  le  Papillon  aucun  jeu.  La  tête  nous  offîrc  deux 

qui  y  eft  enfermé  fous  la  forme  de  parties  formées  en  portion  de  fphere , 

Chryfalidc.  Il  en  fort  pourtant  au  bout  qui  ibrtent  des  deux  côtés  en  diamé- 

de  vingt  jours.  Pour  en  ibrtir ,  il  com-  traie  oppofition.  Leur  portion  ,  leur 

mence  par  fe  délivrer  du  fuperflu  de  forme ,  le  luifani  8c  la  confillance  de 

'  Phumeur  qui  avoit  fervi  i  le  former  leur  enveloppe  leur  donnent  une  teG 

dans  fa  Nymphe  ,  &  à  fortifier  fcs  femblance  avec  les  yeux  des  grands 

membres  :  enfuite  il  avance  fes  anten-  animaux  ,  qui  détermine  fur  le  champ 

*  nés»  là  tête  &  fes  pattes  vrrs  la  poin-  à  les  prendre  pour  de  pareils  orga- 
'  te  du  coucon,  lequel  n'étant  pas  (erré  en  nés.  Lorfqu'on  les  obferve  au  microf- 

cet  endroit  cède  peu-à-pcu  ,  ?c  obéit  copc  ,  toute  leur  furface  parolt  UO 

'  d  Tes  efforts  :  i  iotce  de  pouffer  ,  il  rcfeau  à  mailles  régulièrement  iymé> 

élargit  l'ouverture,  Se  fort  enfin.  On  trifées  ;  de  forte  quo  la  cornée  en- 

retrouve  au  fond  du  coucon  les  débris  tiere  ,  ou  l'extérieur  de  l'œil  ,  peut 

*  4e  Am  premier  état ,  favoir  la  tête ,  &  être  regardée  comme  un  affemblage 
■  toute  la  peau  du  Ver,  femblablcs  à  un  d'un  nombre  étonnant  de  cryftallins» 

paquet  de  linge  fale  ,  avec  fa  dépouille  ou  de  lentilles.  Sur  le  dcilus  de  U 

'  de  Chryfalidc.  tite  font  implantées  deux  efpecesde 

Le  Papillon  qui  vÎMt  de  pirotire  cornes  mobile»  iur  leur  bafe  8c  coa- 
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tooiiies  départies  articulées  les  imes  a« 
bout  des  avttes  ,  qu'on  nomme  oes 

émûmes  :  chacune  de  ces  antennes  eft 
compoféed'une  tige  qui*  depuis  Ton orio 
gine  jufqu'sl  ion  extrémité»  va  en  dimi- 
nuant de  gro{reur;&  des  deux  côtés 
oppofés  de  cette  tige,  elles  portent 
des  filets  difpofés  «  comme  les  barbes 
de  plumes  $  mais  moins  prefTés  les  uns 
auprès  des  autres  :  auQî  M.  de  IIéau- 
MUR  leur  a-t-il  donné  le  nom  à'ati" 
Urnut  $n  plumes.  Notre  Papillon»  tant 
mâle  que  femelle ,  eft  blanc  ;  les  taches 
qui  paroilTent  fur  les  ailes  Tont  d'un 
blanc  fale  ou  jaunâtre.  11  paflfe  (à  vie 
fans  voler  :  il  {êmble  pourtant  qu'il  vou- 
drok  £ïire  uiàge  de  fes  ailes;le  mâle  fur- 
-totit  les  stficet  ibuvent  avec  vitelTe, 
même  pendant  qu'il  marche.  Mais  l'a- 
gitation de  ics  ailes  lui  e(l peut-être 
aéceflaire  pour  la  fin  que  la  Nature 
paroit  touiours  avoir  en  vue  ,  c'ert- 
â-dire  pour  la  confervation  de  l'ef- 
pece.  Dès  que  le  P^^iUm  mâle  de 
notre  Ver  à  foie  paroît  au  ')Our  ,  il  ne 
femble»  comme  les  autres,  fongcr  qu'i 
t'acconpler  :  à  peine  ell-îl  lèc  qn'îL 
aiarcheen  agitant  fes  ailes  de  temps 
en  temps  •  5c  tenant  le  bout  de  fon 
derrière  recourbé  en  haut ,  il  cherche 
en  cette  attitude  une  femelle.  Des 
qu'il  Ta  rencontrée  >  il  fe  tourne  de 
feçon  qu'il  puiflê  appliquer  le  bout 
de  fon  derrière  contre  le  fien  ;  albrs 
l'accouplement  eft  bien-tôt  parfait. 
Dans  cet  accouplement ,  le  corps  da 
mile  Se  de  la  femelle  font  fur  une  mê- 
me ligne.  Se  ils  ont  les  deux  têtes  tour- 
siées  vers  des  eôtés  diamétralement 
oppofés.  Ce  que  le  rapiilon  mâle  of- 
fre  de  remarquable  dans  l'accouple» 
ment,  c'eft  qu'il  agite  Tes  ailes  avec 
vltefle  â  différentes  rcprifes.  M  A  L  p  i- 
O  H I  a  pris  plaifir  à  compter  le  nom- 
lire  des  agitations  d'ailes»  &  il  a  re- 
marqué que  le  plus  ibuvent  il  les 
nbbaifle  &  les  élevé  cent  trente  fois 
de  fuite  :  ces  mouvemens  fc  fuccc- 
denties  uns  aux  autres  avec  une  très- 
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me  mort  pendant,  un  quact-<d'hewe  «. 
A*  quelquefois  il  fê  ISpare  de  la  fe^ 

melle.  Au  bout  de  ce  quari-d'heure  ». 
.  s'il  s'étoit  féparé  de    iêmelle,  il  & 
raccouple  ;  ou  s'il  ét«Mt  refté  uni  à  la- 
femelle,  il  paroît  avoir  repris  vigueurp 
il  recommence  à  mouvoir  {ki  ailes 
avec  vttedTe  :  mah  cette  féconde  fois 
il  ne  les  abbaiffe  &  ne  les  éleve- 
qu'environ  trente -Hz  fois  de  fuite, 
il  paroît  fourtant  vif  &  gai;  il  tient 
fes  ailes  droites  ,  au-lieu  que  U  fe- 
melle a  les  fiennes  pendantes.  Enfin 
vient  un  nouveau  temps  de  repos».  ' 
après  lequel  le  Paj^lUn  mâle  ne  don- 
ne que  peu  de  mouvement  de  fuite  i 
fes  ailes  ,  l'accouplement  dure  quatre 
jours, félon  les  Remarques  de  MaL". 
piGHi  ;  mais  les  intervalles  de  re- 
pos deviennent  toujours  de  plus  longs 
en  plus  longs.  Pendant  ce  temps-là,- 
les  poils  du  bout  du  derrière  l'u  mâle 
couvrent  entièrement  le  bout  du  der- 
dere  delà  femelle.  * 

Struiiure  des  peintes  de  la  ecnératint-^ 
du  Papillon  mâle  &  du  PapIU» 
foÊÊêUf  du  y«r  a  Jik. 

•  M  AL  PIC  RI  en  a  donné  les  iîgu-- 
rcs  $c  les  dcfcrîptions  dans  fa  DiJJer- 
tation  fur  Us  Vers  à  foie  ,  dédiée  à  la- 
Société  R  oyale  d'Angleterre.  Ponrvdr 
les  parties  de  la  génération  dans  le- 
mâle  ,  on  lui  prellera  le  corps  entre- 
deux  doigts  ,  aflfn  prêt  de  {es  der^ 
niers  anneaux.  Une  preiïion  mefiirée 
force  le  bout  de  la  partie  poftérieure* 
i  s'allonger  Se  même  2  s'ouvrir.  On 
y  remarq-jcra  d'abord  dans  l'aUgne— 
ment  du  milieu  du  dos  un  pedt  cro- 
chet éeailleux  ,  qui  /ê  recourbe  vers 
le  ventre  ,  avec  lequel  le  mâle  cram^ 
ponne  le  derrière  de  la  femelle  pour 
s'accoupler  avec  elle.  On  appercevra 
enfuite  de  chaque  côté  une  lame  pa- 
reillement écailleufe  en  forme  de  cuil- 
leron.  Lorfoue  ces  deux  lames  font 
appliquées  rime  contre  l'autre,  elle» 
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la  fignit  refièmble  à  cellé  qu7  pôOf^  fadgèmestdansoetteprodigleufcquan- 

roît  être  faîte  en  ajuftant  l'un  fur  l'au-  tité  d'œufs  ;  on  en  voit  qui  font  placés 

xre    deux  cuillerons  de   caiilîers  à  les  uns  à  la  file  des  autres ,  Se  it  l'on 

1aape\  lenr  (iir&ce  intérieuoc  >  ou  la  vent  fui vre  davantage  ces  files  d'oeiifi» 

concavu  eft  lifTe  &  polie  ;  l'extérieure  on  en  démêle  le  nombre  &  l'arran- 

ou  la  coavexe  eft  toute  couverte  de  gement.  lioaginons  ce  PapiliM  feiael'* 

*  poflt  »  ou  d'écâiles.  C'eft  de  Tinté-  le  diviii  en  deux  parties  égalés  <8e 

rieur  ou  du  nrilîeu  ;\ -peu-près  de  la  {êmblables ,  par  un  plan  qui  palTc  tout 

baie  de  cette  efpece  de  boëte,  que  du  long  de  l'on  dos  âcde  ion  ventre^ 

part  la  partie  du  mâle  ,  ou  le  four-  il  y  a  de  chaque  c6té  decepIiMiqua- 

reau  charnu  d'où  elle  (brt.  Cette boc-  tre  rangées  d'crufs  ,  qui  font  comme 

te  ièrt  auûià  mettre  Tanus  à  couvert.  quatrecoUiersden^rlcs^conune^uar 

Dans  les  temps  onftiaiiealea  deux  la-  tre  de  ces  chapelets  nopnét  dupe- 

sncs  Se  le  crochet  font  prcfqu'entic-  Icts  à  la  cavalière.  Les  huit  vaifTeauz 

rement  retirés  dans  le  corps  {bus  le  extrêmement  minces  8c  tr^n^areas  » 

peniiltîemeanneau;  mais  dans  le  temps  qui  renferment  le*  oeuf»,  (bar  taneAc 

où  le  Papillon  cherche  à  s'accoupler ,  appelles  par  M  A  L  p  i  c  H  i  les  trom- 


Si  l'on  preflè  lé -ventre  deUifenel^  bnndiee  de  l'ovaire.  C'eft  dans  en 

le,  comme  l'on  a  preifé  celui  du  ml-  vaifiéaux  que  les  ceufs  (ont  formés, 

le*  on  Ini  trouvera  deux  ouvertures  on  qu'ils,  croiflent:  chaque  vaifle^uou 

au  derrière  ;  l'une  qui  doit       re-  teompe  en  iôutient  plus  de  ibixante- . 

^rdée  comme  l'anus,  quoiqu'elle  quatre.  AuQl  tel  PapilUn  du  Ver  à 

ibit  principalement  deftinée  à  laiiTer  faù  en  pond  plus  de  cinq  cents  qua^ 

ièrtir  les  œufs ,  &  qu'elle  laide  ibr-  terze  >  ou  cinq  cents  fdze  *  loiiqa*!! 

tir  très-peu  d'excrémens  ;  elle  eft  la  pond  tous  ceux  qu'il  a,  dans  le  corps, 

fupérteure  :  l'autre ,  qui  eft  l'inférieu-  Quand  la  femelle  a  commencé  fa  ponte» . 

re  t  eft  deftinée  â  recevoir  la  partiexlu  elle  fait  fortir  de  temps  en  temps  de 

mâle.  Malpigki  a  obfervé  que  ceu6  par  ion  août;  d'autres  avancent 

cette  féconde  ouverture  a  la  figure  dans  l'ovaire  pour  orcuper  la  place 

d'un  croiifant.  En  général ,  le  ventre  ^'ils  ont  iainée.  A  meiure  que  ces 

de  la  femelle  eft  gros ,  ferme  8c  dif-  teoA  fimt  route  dans  i'ovaire ,  la  li- 

tendu.  Quand  on  l'ouvre  ,  il  paroit  queur  qui  étoît  en  réferve  dans  la 

(t  rempli  d'œufs  fenfibles  par  leur  matrice,  8c  qui  fe  rend  apparemment 

forme  Se  leur  gfoflèvr  ,  qu'il  femble  peu  -  à  -  peu  &  continueUement  dau 

qu'ils  ne  laifTent  pas  de  place  à  d'au-  l'ovaire  par  le  canal  decommunica- 

tres  parties  :  aufTi  celle  qu'ils  leurlaiP  tion  ,  féconde  les  œufs.  Ainû  un  temps 

iênt  ,  eft-ellc  bien  périt»  m  ootopa-  extrêmement  court  ,  un  inllant  prei^ 

raifon  de  celle  qu'ils  occupent.  Ils  que  fuffit  pour  faire  changer  l'état  do 

y.  paroîflënt  très-pre(rés  les  uns  contre  ces  aufs»  .âc  les  rendre  de  ftériles 

les  antres  »  &  comme  empOés;  De-là  féconds  ;  car  un  Fapiilm  qui  eft  ciy 

vient  que  la  femelle  eft  communé-  pleine  ponte  ,  a  bientôt  fait  fortir  let 

ment  trcs^pefante  j  elle  femble  fur-  tcufs  que  Ton  ovaire  peut  contenir, 

diargée  dnpoid^defts  oeufs  ;  elleeft  .  Les  Oblèrvarione  de  M  a  l  p  i  çhi 

parclTeufe  à  marcher.  Si  on  l'ouvre  ,  nous  apprennent  qu'on  peut  diftin- 

îbit  tout  le  long  du  dos ,  foit  tout  le  guer  les  oeufs  du  FooUÙh  du  Vtr  à 

long  du  ventre  »  avee  affex  de  pré-  yue.  qui  ont  étéftcondést'de  ceux  qui 

caution  pour  ne  rien  déplacer  dans  ne  l'ont  pas  été,  long -temps  avant 

l'intérieur  »  on  appcrçoit  »  même  au  que  le  temps  .iÂit  arrivé  où  une  pe- 
fvkrislar  <wp.df<silrWiet<i'le.^ar».  gttC^ftnilwdiif  fi>pir  ^e  çh^iAuiLfl^, 


il  fait  fortir  ces  mêmes  parties. 
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premiers.  Les  oeufs  ont  d^abord  une 
couleur  d'un  jaune  ^ui  tire  fur  ce- 
lui du  {bufre:us  font  arrondis  ;  ceux 
dans  le/quels  des  embryons  de  Che- 
nilles ne  croiflent  point  •  ceux  qui 
n'ont  point  M  féconclés  ,  confervent 
leur  premier  jaune  ;  mais  ils  perdent 
partie  de  leur  rondeur^  il  s'y  fait  d'un 
côté  un  pede  erenx ,  un  petft  enfon- 
cement ;  au  contraire  les  œufs  fécon- 
dés» confervent  leur  rondeur,  flcleur 
couleur  jaune  ne  dure  gueres  :  i  cette 
couleur  il  en  fuccede  une  qui  tire  fur 
le  violet.  Lorsque  les  oeufs  fbrtent , 
Ils  ibnt  humides ,  8c  Ce  collent  con- 
tre les  corps  fur  lesquels  Ils  ont  été 
dépofés  ;  de  manière  qu'il  faut  em- 
ployer allêz  de  force  pour  les  en  dé- 
tacher. Les  enveloppes  ou  coques 
des  œufs  de  nos  Papillons  font  fermes 
te  iblides:  elles  ne  font  pourtant  pas 
coropofî^es,  comme  celles  des  oi^aux  • 
d'une  matière  analogue  à  cfUe  des 
Coquilles.  Malpighi  regarde  la 
leur  aiulogue  â  la  corne  ;  elle  eft  fer- 
me fans  être  friable  ;  on  la  coupe 
avec  des  cifeaux.  On  pourroît  em- 

Sécher  pendant  des  temps  très-longs 
es  œufs  des  Vers  à  foie  d'éclorre , 
iâns  les  faire  périr.  Nous  ne  commen- 
'  font,  dit  M.  DE  Réaumur  ,  dans 
un  autre  endroit  X  compter  la  vie  des 
animaux  que  du  temps  où  ils  ont  com- 
mencé à  vivre  pour  nous:  mais  tous 
lesPhyficiens  favent  que  le  petit  ani- 
mal exilée  au  moins  dans  l'œuf ,  dès 
qtie  cet  oeuf  eft  ftcondé.  Des  expé- 
riences connues  &  communes  ont  ap- 
pris que  ce  petit  animal  peut  y  être 
fetenu  plus  ou  moins  de  temps ,  fé- 
lon que  l'œuf  eft  plutôt  ou  plus  tard 
fomenté  par  une  chaleur  convenable. 
Dans  les  pays  oè  l'on  élevé  des  Vtnà' 
foie  ,  des  femmes  accélèrent  l'accroif* 
iement  des  petits  Vers  rent'ennés  dans 
les  œufs ,  en  portant  ces  «euft  dans 
leur  fein  :  en  quelques  fëmaines  clli  s 
mettent  en  état  de  percer  leur  coque 
Bc  d'en  iîwlir  ,  detKcr/  qm  a'enlc- 
nlÎPtt  ^  ^aa  bfiBi  «  Ciasi  4  % 
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mois ,  s'ils  avoient  été  expofés  à  Vair 
libre.  En  tenant  les  mêmes  ceuâ  dans 
des  lieux  frais  •  oo  let  coaiêrve  une 
année,  8c  èt$  annéet»iân8qaelet  petit» 

écioiênt. 

hePap^mUeiùVeràfiie  meurt 

incontinent  apris  s'être  féparé  de  la 
femelle  ,  laquelle  meurt  auûi  après 
avofr  fini  fa  ponte.  Lei  etnft  qu'elle 
a  pondus  ,  s'ils  ont  été  fécondés >  éclo- 
fent  au  printemps  fui  vant,  8t  €^dBt  ainû 
que  fe  perpétuent  ces  prédeuiês  Che- 
nilles. Cependant,  fi  l'on  en  croit  Al- 
DROVANOE,  d'après  Jbrôme  Vida  , 
■  il  y  a  un  moyen  d'avoir  des  Vtr*  è 
foie  fans  graine  ,  c'eft  -  à  -  dire  fans 
œufs.  Tout  le  fecret  confUte  à  nour- 
rir vnlqtienent  de  feuilles  de  Mft- 
rier  pendant  huit  jours  au  moins  une 
Vache  prêta  à  faire  ion  Veau  j  en 
fiifknt  auffi  manger  au  Veau  nou- 
vellement né ,  ainii  qu'.\  la  mere ,  de 
ces  mêmes  feuilles  pour  toute  nour-. 
lîtttre  pendant  quelques  jours  :  enfui- 
te  on  tue  le  Veau  ,  &  on  le  coupe 

£ar  morceaux  ,  que  l'on  met  dans  un 
eu  bien  expofé,  jufqu'à  ce  que  le 
tout  fe  pourriflè;  &  de  cette  pour- 
riture on  verra  naitre  des  Vers  à  fit* 
plus  forts  que  ceux  de  graine  ,  lef^ 
quels  dureront  dix  ans  iàna  dégé* 
nércr. 

Ce  prétendu  fecret  eft  une  imita- 
tion de  la  fidïle  inventée  parles  i^i- 
ciens  pour  avoir  des  Abeilles  ,  &  em- 
bellie par  V  I R  G  I  L  E  j  l'un  eft  auffi 
abfiirde  que  l'autre.  M.  de  R£au> 
MUR  a  plus  que  fuffifamment  dé- 
montré, contre  l'opinion  des  Perea 
Kirker&Bonanni,  Jéfnites» 
qu'il  eft  également  impoffible  ic  in- 
concevable que  des  infectes  fi  bienorga-^ 
nifés  &  compofés  de  |>arties  de  flruc- 
ture  fi  admirable  ,  naiffent  de  chairs 
pourries ,  ou  de  toute  autre  matière 
corrompue.  Qu'on  lifê  ,  continuent 
les  Auteurs  de  la  Suite  de  la  Matière 
Médicale,,  les  Ouvrages  des  Natura-^ 
llOesexaéte,  telsque  Kboi ,S  V  A  H.- 
tfSEDAii|MAiirta0X|  htaa. 
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▼  ENHOECK,  VaLISNIÏR  I» 

M.  LiNMAUs,& for-toot  M.  o e 
RtfAUMUK  d  qvi  l'Hîflofre  Na- 
turelle a  des  obligations  infinies  ,  Se 
l'onr  y  verra  qu'entre  toutes  les  ef- 
pcees  d'infeftct  qu'il  leur  a  été  per* 
mis  d'obferver  ,  il  n'en  cft  aucime 
qu'ils  n'ayent  trouvée  ovipare  :  en 
vu  mot  on  fera  pUineneue  convaincu 
que  le  hafàrd  n'a  pas  plus  de  part  à 
la  naiflknce  des  inlecles  de  toutgen- 
tû  tSc  ée  toute  efpece  ,  qu'il  s 
^  celle  des  grands  amainiz»  à  celle 
de  rhonuBe  même. 

HmnÛMndtfVw  à  fiki  &mÊimn 

Il  y  a  deu  manières  de  les  éle- 
ver. On  les  peut  laiflêr  croître  Se 
courir  en  liberté  fur  les  arbres  mè- 
nes t  dont  ils  tirent  leur  nourriture , 
ou  les  tenir  au  logis  dans  une  place 
uniquement  deHinée  à  cet  ui'age  en 
leur  donnant  tous  les  jours  des  feuil- 
les nouvellcN  Quelques  curieux  ont 
fait  eflai  do  la  prtmicrc  in<,Liiode,  âc 
elle  leur  a  réuûî  :  c'e^l  la  pratique 

rn  {liit  à  la  Chine  ,  notamnnent 
la  Province  de  Quanton  ,  où  les 
ubret  ibnc  toujours  verds ,  &  le  prin» 
temps  prefque  perpétuel,  au  l'un - 
quin  ,  &  dans  d'autres  pays  chauds. 
Les  Papillons  provenus  def  Vtrs  à fiiê 
choififfent  fur  le  Mûrier  un  endroit 
propre  pour  pofer  leurs  œufs  ,  de  ils 
les  y  attachent  avec  cette  glu»  dont 
la  plupart  des  infectes  font  pourvus 
pour  diiférens  befoins.  Ces  œufs  paf- 
iènt  ahifi  l'automne  8e  l'hiver  fans 
danj^er  ;  &  la  manière  dont  ils  font 

5 lacés  &  collés  les  met  â  couvert 
'une  grâe  qui  quelquefois  n'épar- 
gne pas  le  Mûrier  même.  Le  pérît 
con&e  aux  ibins  d'une  Providence 
tendre  lie  afièdîonnée  »  ne.  fort  point 
de  fon  œuf,  qu'il  n'ait  été  pourvu  à 
&  fubfiftance  ,  9c  que  les  fcoiUes  ne 
coramettcenc  à  iôrdr  de  lenn  bontons. 
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f)n  petites  Chenilles  percent  leurs . 
coques  3c  fe  répandent  iiir  la  verdu-  . 

-  re ,  grofllflènt  peu -i-  peu*  te  poiênc 

au  bout  de  quelques  mois  fur  le  mê- , 
me  arbre  de  petits  paquets  de  fil  de  . 
Ibie ,  qui  parotflèttt  comme  des  pom-  ' 
mes  d'or  ,  au  milieu  d'un  beau  vcrd 
qui  les  relevé.  Cette  façon  de  lee 
nourrir  efl  la  plus  (tire  pour  leur  fàn- 
té ,  5c  celle  qui  coûte  le  moins  de  pei- 
ne. Mais  l'air  inégal  &  inconftant  de 
nos  dimaiii  rend  cette  méthode  Su- 
jette k  bien  des  inconvénieni  qui  font 
Ans  remède.  Il  eft  vrai  qu'avec  des  • 
filen  eu  autrement ,  on  peut  préfer- , 
ver  les  Vers  des  infultes  des  oifeaux  :  ' 
mais  les  grands  froids  qui  furviennent 

-  ibuvent  tout  d'un  coup ,  après  les  pre- 
mières chalenie ,  les  plaies ,  les  grande . 
vents ,  les  orages  enlèvent  &  perdent . 
tout.  11  faut  donc  prendre  le  parti  de 
les  élever  dan*  les  mallÔBs. 

On  choiHt  pour  cela  une  chambre 
cxpofée  en  bon  air,  ou  le  foleil  don- 
ne ,  qui  foit  garantie  des  vents  du 
Nord  &  du  Midi  par  des  fenêtres  bien 
vitrées  ,  ou  par  des  chaffis  couverts  de 
forces  toiles.  On  a  (bin  que  les  mure 
en  foîent  bien  enduits  ,  les  planchers 
bien  fermés  ;  en  un  mot  toutes  les  ave- 
nues interdites  aux  Chats  ,  aux  Rats  , 
aux  Souris  ,  aux  L^'^ards,  â  la  Volail- 
le ,  &:  généralement  à  tous  infcdtes  ic 
oifeaux  qui  les  dévorcroient.  Au  mi- 
lieu de  la  place  ,  on  élevé  quatre  co- 
lomnes  ,  ou  quatre  pièces  de  bois  >  qui 
forment  enfemble  un  ailèz  grand  quar-. 
ré.  On  étend  d'une  colomnc  à  l'au- 
tre ,  par  différens  étages  ,  différentes 
claies  d'0(ier>  9c  fous  chaque  claie 
une  planche  avec  un  rebord.  Ces  claies 
&  ces  planches  lont  pofées  fur  des 
couliflès  »  &  Te  placent  ou  Te  déplacent 
à  volonté  ,  de  façon  néanmoins  que 
les  ordures  de  l'une  ne  tombent  pas. 
fur  l'autre.  Qwind  les  Vermiflêaux  tonc, 
ëclos  ,  on  pofe  quelques  tendres  feuil- 
les de  Mûrier  iur  le  Umc  *  ou  fur  lo^ 
papier  de  le  boëie  c&9»fiiitnés$  ce, 
fol  iiiflit  «191)1^.1  ^ftvsdnwmk. 
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aètre  prfcaTitîon.  Des  qu'ils  ont  acquî»  *  Je  feuilles  de  Mûrier,  on  pMJf  «f 

quelque  force  ,  on  a  foin  de  les  dmri-  attendant  leur  donner  quelque3  teuil- 

baer  fur  des  iits^de  feuilles  dans  les  tes  de  Laitue»  ou  de  Chou';  wé» 

différons  étages  du  quarré  ,  qui  eft  au  cette  nourriture  n'efl:  que  fort  médio- 

niilîeu  de  la ch«nibreT&  autour  duquel  cretncnc  de  leur  goût  :  la  néc^Hité 

on  peiit  «Ucnr  8c  venir  «ti  liberté.  Ils  i  iorie  les  contraint  poartnt-d  en  natt- 

«^ttachent  aux  feuilles  ,  puis  aux  ba-  gcr  ,  &  la  fbie  qu'ils  donneront  Ce  fen» 

fiuettes  des  claies  ,  quand  les  feuilles  tira  de  l'interruption  de  leur  fouxiH*. 

"loiit  rangées.  Ils  ont  dèt-lonun  fil  iûr  twe  ordmaire  ,  car  elle  pécken  M 

lequel  ils  fe  rufpcndent  au  befoîn  ,  qualité.  Le  même  Obfervateur,  pour 

comme  font  les  Araignées,  en  évitant  eflàyer  di/i^rentes  nourritures,  leur  a 

de  tomber  rudemeitt.Tottfliles fours*  donni  rpUifiena  ftaiUee  «ndves  de 

le  matin  ,  on  leur  apporte  de  nouvelles  Laurier  ftanc ,  ainfi  que  des  feuilles  de 

feuilles ,  qu'on  leur  jette  légerctiaent ,  Vigne ,  d'Orme  8c  de  pctîc  Mouz 

ic  d'une  manière  égale.  LaVél^à  foie  mais  au  bout  de  deux  jours  les  Vert 

quittent  aiiOl-t  ':  les-reftes  rte  la  vieil-  font  morts  en  convulfion. 

le  provifion  «  qu'on  prend  foin  d'ôter»  M  a  l  p  i  c  u  i  x>bferve  que  de  tout 

e&  ob(êrv«ttt  de  ne  pas  emporter  ces  temps  le  Mûrier  ft  été  l'aliment  da 

mêmes  Ven  avec  les  feuilles.  Il  faut,  Vtr  à  foie  ;  que  cetaifcrc  étoit  autre- 

^ur  cet  effet  ,  une  perfonne  labo-  fois  étranger  «n  Italisi  pt^lqu'll  n'ea 

rièttfê  te  {ritelHgenteV  qui  s'applique  eft  rica  dit  d«s  hm  Avtetlfs^batins  ; 

fur-tout  à  faire  î  propos  la  provifion  ,  que  les  feuilles  du  Mûrier  noir  font 

Se  i  bien  nettbyer  les  claies  ;  car  rien  d'une  iiabâaace  iblide  ,  &  celles  du 

nt  nuit  plus  4  ees  animaux  otte  l'hu*  MÂrier  blanr  plus  tendres  8c  plus  dé- 

midité  te  la  mal-propreté.  Si  l'on  veut  licates  ;  qu'à  Bologne  Se  auxcaviioM 

^  les  garantir  des  maladies  auxquelles  on  emploie  le  Mûrier  blanc  pour  la 

ih  font  fujets  ,  la  première  aticnd^èa  '  nourriture  des  Ver/  à  fm ,  8c  qu'on  ne 

ièra  de  cueillir  les  feuilles  dans  un  leur  dôme  des  feuilles  de  Mûrier  noir 

temps  fec  ,  de  les  coti^rver  dan»  un  que  dans  une  extrême  difctte ,  &  iêu- 

lleu  fec  ,  8c  de  prévenir' prudemment  lelBea^^[uand  ils  font  déjà  grands ,  vu 

la  pluie  ,  pour  n'être  pas  obligé  de  qw  1*1  feuilles  du  premier  produiAMt 

fàîre  fécber  les  feuilles  ,  8c  de  lailfer  une  foie  plus  belle  ,  plus  fine  &  plus 

quelquefois  jeûner  les  Ktfrx  ;  ce  qui  luftrée;  qu'au  contraire»  en  Sicile,  & 

^Cnf  leur  iairebien  du  tort  en  très-peu  dans  certaines  montagtMS  d'Italie ,  on 

d"e  temp«î  ;  car  ce?  petits  animaux  fait  ufaî^r  du  Mûrier  tioir,  d'où  l'on 

n'ayant  que  peu  à.  vivre  ,  mettent  le  tire  un  hl  plus  iolide.  AldROVANDB 

fCmps  i  profit ,  &  mangent  prefque  prétend  que  le  Mûrier  Mir  eft  à  pnr4- 

côntinuellemcnt  iufou'A  leur  dernière  férer  au  Mûrier  blanc,  non-feulemenC 

mue ,  après  laquelle  ils  demeurent  en-  parccqu'il  donne  une  foie  plus  lôlide» 

oore  eiiylt  ^db|ae  temps  ùaa  flMa-  mais  encore  parco^ ,  fi  après  avoir 

jger.  nourri  d'abord  les  Verr  à  fote  avec  des 

M  A  L  P I  G  H  I  a  obfervé  qu'un  Vtr  feuiUas  de  Mûrier  noir ,  on  leur-  pré~ 

à  foie  mange  fou  vent  dans  une-j«nr*  iêiMe^ot  llralllet'de  Miner  Mme,  3t 

née  aufTi  pefant  de  feuilles  de  Mûrier  ,  en  meurent  tous.  Mats  ces  raifons  ne 

^'il  pefe  lui-même,  il'y  a  pourtant  des  valent  riao  ;  car  outre  qu'en  fait  de- 

jOienflies^  font  ehceve  pltw  Tora-  iôie  II  bmmté-  eft  préftnme  tbia-lbli- 

ces  ;  car  il  s'en  trouve  parmi  elles  aux-  dité  ,  les  Verf  à  foie  ne  périfTent  alors 

quelles  il  faut  par  jour  en  aliroentplns  que  pareaqu'îis  trouvent  la  feuille  de 

éa  donbfe  de  tesr  poidi;  LciH^^  ai^  Mftrier  Ubac- plut  à.  l«ir  ^At  , 
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TotJt  le  monde  convient  anjonrd'hvî 
que  le  Mûrier  blanc  eft  la  vrdie  nour- 
riture des  VtTT  à  foie  :  il  croit  plus 
vite  que  le  Mûrier  noir ,  &  ce  qui  eft 
plm  heureux  pour  nous  ,  U 
•vient  presque  par-rout  fans  craindre 
la  gelée  :  auIC  en  fait-on  tous  les  jours 
de  nouvelles  plantation*,  même  dans 
let  pftyidaNord. 

ffeptUtis  des  Vers  àfoit  p&dt  UJSi* 
tu  Médtcme. 

heaVers  à fiie ,  difent  Meflieurs  les 
Auteurs  de  la  Suite  de  la  Matière  Mé- 
dicale ,  contiennent  beaucoup  d'huile 
fie  de  phlegme ,  mais  peu  de  Ici  vo- 
latil. Leur  ufj^^c  ffltrts-bon  en  Mé- 
decine. On  ks  ellime  Iculement  pro- 
fret contre  les  vertiges  :  pour  cela  on 
les  fait  fécher  ,  &  après  les  avoir  pul- 
vérifés  ,  on  les  applique  fur  la  tête 
«près  l'avoir  rafte.  Mi^  t\  par  eux-* 
mêmes  ils  ne  font  pas  d'une  grande  uti- 
\Àti ,  il  n'en  eft  pas  ainfi  de  leur  tra- 
vail .  qui ,  outre  la  firfe  dont  cet  Vtrr 
nous  enrichincnt  ,  fournit  encore  à  la 
Médecine  quelques  remèdes  des  plus 
efficaces  ;  nom  voulons  dire  t  cmiri' 
nucnt  les  mêmes  Auteurs  ,  la  foie 
crue  1  dont  on  tire  un  efiprit  volatil , 
qui  a  Ikit  aucreft^  tant  «le  bmit  ions 
le  nom  de  Goutter  d'Angleterre  ;  mais 
qui  commence  aujourd'hui  à  pafTer  un 
peu  de  mode  ,  comme  ibnt  prefque 
tous  les  remèdes,  quelque  bons  qu'ils 
:foient.  Ce  remède  eft  de  l'invention 
du  Doâeur  G  o  D  d  a  n  ,  qui  re<;ut , 
pour  Pavoîr  trouvé  »  une  grande  rc- 
compenfe  de  Charle»  II.  Roi  d'An- 
gleterre. Les  Chymiftes  lâchèrent  de 
rimitcr  par  divers  procédé»;  mais  on 
en  ignora  la  véritable  compofition  , 
jufciu  .i  ce  que  le  Roi  d'Angleterre 
eût  acheté  le  fecrec  de  l'Auteur.  Ce 
fut  Mylord  Portland  qui  décou- 
"vrit  ce  fecrct  à  M.  ueTourne- 
PORT,  qui  l'a  rendu  public  dans  les 
Mémcntr  de  V  Acidcmie  Râfélii  du 
Ssknc^4  de  l'année  1700. 
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^.Ces.gouttes ,  ainfi  que  le  fel  vola- 
til de  la  foie  reétifié .  Se  parfumé  avec 
quelque  huile  eflèntielle ,  (ont  très- 
propres  contre  les  affeélions  foporeu-' 
fes  &ies  vapem9»  de  même  que  cob- 
tre  les  fièvres  malignes ,  fie  autres  ma- 
ladies provenantes  de  l'épaiffiffemenc 
du  (àng ,  Se  du  relâchement  des  fblîdet:. 
On  les  fait  rcfpîrer  par  le  nez  ,  ît  on 
les  donne  4.  la  dofe  de  dix»  de  quinze 
fie  de  vingr  gouttes  dans  des  eaux  cé- 
phaliqucs  ,  on  anti-hyftériques  ;  oif 
bien  on  les  méic  dans  les  portions  fie 
juleps  convenables eontneeeeibrtes  de 
maladies.  Quoique  ces  gouttes  fbîenr 
un  très-bon  remède,  elles  demandent 
cependant  des  précantiooa  dans  ledr 
ufagc. 

La  foie  crue  »  teinte  en  cramoifi  r 
eft  encore  fort  eftimée  pour  '  modérer  ' 
les  règles  trop  abonJanrcs  des  fem- 
mes, pour  calmer  les  pertes  utérines  r 
8c  pour  empêcher  l'avprtement.  Oir 
en  prend  matin  &  fbir ,  à  la  doft  de 
quinze  à  vingt  grain«,  coupée  par  très- 
petits  morceaux  *  dans  un  œuf  mollet  y 
ou  dans  un  petit  verre  de  vin  mc!5 
d'eau ,  ou  dans  un  gobelet  dcptiiàime' 
aftringente,  8c  l'on  concfmie  cereme-* 
de  pendant  quelques  jours. 

£nfin  la  ibie  crue  entre  dans  la' 
GonfeéHon  d'Hyacinthe  de  la  PharnuK- 
copée  Je  Paris.  L'efprit  Se  le  (êl  vola-- 
til  entrent  dans  les  gouttes  d'Aneie* 
terre  ,  8e  l'on  s'en  wrt  dans  la  meme* 
Pharmacopée. 

I,es  Natimltflcs  qui  ont  écrit  fur  let  Vert  è 
foie,  outre  ceux  qui  font  cixc*  daiv  cet  afli- 
cle,  fou  GoiOAAO,  LiSTsa.,  Jont- 

TOM,  ALDUO.VAKOBf  ScNaODBKVVy. 
MoaVirBT,DALI,AlBIM,BRA  DELIT». 
CHAnLBTOMf  SWAMMBRDAM,M.  or 
RÉAU  MVa,  M.  Li  N  MXo  8,  &  ks  autres. 

VER  LUISA^NT:  Les  Grecs 
fie  lee  Latins  ont  donné  dlAtrens  nomS' 

à  cet  infeéle.  Les  derniers  l'appellent 
Gcindela  ,  NocHluca  ,  No&itvigila  ». 
Lucio  ,  Litculat  fiec.  toutes  dénomi- 
nations prifes  de  la  lumière  qu^il'ré' 
pand  pendant  la  nuit.  On  ne  voitpoût 
de  Vas  luifans  pendant  l'hiver^  Dan» 
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les  mois  d'Avril,  de  Mai  âe  deJoSll 
&  dans  l'automne  ,  ils  paroiflèat  1» 
,foir  dans  les,  prés  Se  au  pied  des  buif- 
[fons.  :  f  eft  ce  qui  fait  «lue  P  L  i  N  e  dît 

Îiu'on  les  voit  avant  <]^ue  let  herbages 
oient  en  maturité  9c  après  qu'ils  tout 
'  coupés! 

Les  Naturalîftes  ,  dît  R  U  T  $  C  H  , 
ne  font  pas  d'accord  fur  l'origine  des 
Vers  lidjans.  Baptiste  Porta  penfe 
lis  ^irovicnnent  de  la  rofSe.  CardaM 

.  veut  qu'ils  viennent  des  Frelons.  S  c  a- 
JL  1  G  E  R  a  le  premier  obfervé  que  le 
mâle  s'accouple  avec  la  femelle  j  qu*a- 

.  près  cet  accouplement  il  ne  vit  pas  plus 
d'un  jour  ,  &  que  di:s  ce  moment  juf- 
qu'au  foir  la  femelle  rend  plufieurs 
ceufs  ,  qui  ,  dans  l'cfpacc  de  vingt 
heures  ,  font  tous  animés.  B  R  u  F,  r  , 
au  rapport  deMourFET,  a  fait  la 
même  obferv  ation.  R  u  Y  SC  H  dit  que 
K\s  obfervations  de  Scaliger  ne 
font  pas  juilcs.  Merula,  qui  favorife 
le  fimtinient  d' A  ristotb»  avu 
que  les  Fers  Imfans  relient  accouplés 
long-temps ,  &  que  »  quand  le  mâle  eft 
détaché  de  la  femelle  ,  elle  produit 
;ivlfi-tôt.  Les  fentimens  font  aufiî  par- 
tagés au  fujet  de  la  lumière  qu'ils  reo- 
ident. 

S  c  A  1. 1  c  E  R  dît  que  dans  l'Efpagnc 
Tarragonoife  les,  mâles  ne  donnent  pas 
de  darté  •  mais'  les  femelles  ;  qu'en 
Italie  »  Se  dans  la  campagne  de  Ilei- 
delberg  »  ce  ibnc  au  contraire  les  mâ- 
les qui  en  donnent.  Cet  éclat ,  ajoute- 
t-il  ,  fort  de  leur  cûti  &  de  leurs 
cuiiTcs.  En  rabattant  &  en  ferrant  leurs 
ailes  ^  x>n  voit  une  clarté  femblable  au 
feu ,  &  cette  clarté  fe  fait  voir  toute 
la  nuit ,  dit  P  L  I  N  E.  Le  Ver  luifaut 
commence  à  briller  fur  la  fia  du  jour. 
Quand  il  eft  fliort  »  il     jette  plaide 

lumière. 

11  y  a  deux  fortes  de  Vers  luxant  : 
les  tms  ont  dea  ailes  ,  les  autres  n'en 
ont  point.  M  o  u  F  F  E  T  les  dillingue  en 
mâles  &  CQ  femelles.  Le  mâle ,  dit-il . 
dans (otkP^éUrtdttlr^tdej ,  a  le  corps 

fong*fe  un  pea  brge^  la  tête  large  St 
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brune  «  garnie  au  milieu  du  front  Aé 
deux  petites  cornes ,  Se  deux  taches 

proche  de  la  queue  ,  pareilles  au  croîA 
fant  de  la  lune ,  d'où  fort  la  lumière 
qu'il  jette;  elle  al'odêur  du  foufre  brû- 
lé 5c  lance  des  étincelles  brillantes» 
qui  volent  dans  l'air.  Ilncparoîtpoînc 
de  ces  Verr  luifatu  en  Angleterre  > 
ou  ,  s'il  y  en  a  ,  ils  n'ont  pas  tant  d'é- 
clat. Les  femelles  des  Vert  luifant  » 
ajoute  le  même  Auteur ,  celles  fur- 
tout  qu'on  voit  en  Europe ,  marchent 
lentement ,  n'ont  point  d'ailes  &  font 
longues  ,  Se  la plûfûrt  de  l'épaifTeur  de 
deux  doigts.  On  en  voit  cepemftnt  ei» 
Efpagne  de  beaucoup  plus  grandes  Se 
de  beaucoup  plus  longues  ,  dit  S  c  A- 
L I G  E  R ,  que  dans  pludeurs  autres  en?» 
droits.  Elles  font  delà  grandeur  d'u- 
ne Chenille  médiocre  Se  lui  reffem- 
blcnt  prefquc  entièrement.  MouFPET 

(      c.  i^.^donnelade&riptkmdecëc 

infecle. 

Son  dos,  dit  Jbam  Mur  ALTO* 

dans  les  Ëphéméridei  des  Curieux  de  la 
Nature»  Dée.  il.  an.  i.  x6ii.  Obf.ôj, 
9c  dana  le  Tmw  ///.  des  GttUdmr 

Acadcmiquer  ,  p.  491?.  cft  CompolS 
de  onze  boucliers  noueux ,  luifans  » 
marqués  d'une  ligne  an  milieu ,  Se  en* 
vîronnés  d'une  frange  pâle.  Le  pre- 
mier bouclier  eft  en  firme  de  croilUiot, 
9c  couvre  la  tdte  exaâement.  Le  fé- 
cond bouclier  eft  comme  un  collier,  5e  ' 
le  troifîeme  eft  plus  large.  Les  autres , 
jufqu'au  dernier,  font  égaux ,  Se  iu- 
lenitblement  ils  deviennent  plus  étlpitl* 
Le  dernier  eft  plus  pâle  &  tinit  en  une 
double  apophvfe  en  forme  de  queue. 
Aufbmmetdeiatite»  de  chaque  côté» 
il  y  a  deux  cornes ,  qui  ont  dix  nœuds 
velus  Se  mobiles.  Sous  ces  cornes  font 
plaeés-le*  yeux ,  qui  font  luifans  Se 
anguleux;  enfuite  on  voit  la  bouche  , 
qui  eft  dentelée  ,  Se  la  mâchoire  infé- 
rieure ,  qui  eft  velue  &  triangulaire.  La 
chair  chi  col  &  de  In  poitrine  eft  rou^c 
comme  du  cinnabre.  De  la  poitrine 
fortcnt ,  de  chaque  côté,  Irois  pieds, 
qui  iôat  mobiles  par  le  moyen  de  trois 

aniculatioos» 
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tftîculatîons  ,  Se  armés  de  deux  cro- 
chets. Prîs  du  premier  5>:  du  fécond 
rang  des  pieds  on  voit  un  triangle  ,  dont 
îa  baie  regarde  le  premier  rang  des 
pieds  ,  Se  l'angle  ret;arJc  le  fécond 
rang.  Entre  le  fécond  3c  le  troificiuc 
raag  des  pieds  s'élève  une  chair rou- 
geâtre,  marquer  di  points  ,  Scunmam- 
in:lon  charnu  cncr«  les  pieds  du  troi- 
■  fieme  rang.  Uibrt  delà  poitrine  qua- 
tre fourreaux  ou  boucliers  bruns,  fil- 
lonnés  au  milieu  ,  femblables  i  cet- 
te peau  de  poiii'un  ,  que  nous  appel- 
ions cb,i(rr'tu  en  France.  Lvs  trois  der- 
niers boucliers  font  blancs  comme  de 
l'iv  oire  &  jettent  dans  l'obrcurité  une 
lumière  ,  dont  l'air  environnant  eft 
éclairé  pendant  la  nuit.  M  u  '.i  a  l  t  o 
dit  avoir  tiré  du  corps  d'un  V<r  luxant 
fix  petits  œufs  vcrdàcres  ,  &  il  a  rc- 
m'irqué  deux  petites  veines  *  qui  rem- 
poient  fur  le  ventre;  mais  la  laâtiere 
luifante  étoit  feche  Se  paroifloit  fibreu^ 
fe  «Se  gluante. 

On  lit  dans  les  TranfaSUn*  Pbil»" 
fofhi:fiis  ,  jmi'c  n.  72.  art.  J. 

des  Obrervaclons  fur  les  Vers  Im/a/ix  » 
par  Je  AN  TÉ  M  pie  R.  Voici  ce  qu'il 
en  dit.  Il  en  mit  un  qu'il  trouva  dins 
une  petite  bocte ,  rem'jbbl::  j  c.:Iics 
dans  lefquelles  on  envoyé  des  pilules. 
Le  27  Mai,  entre  onzj  heures  &:  mi- 
nuit «  il  le  vit  briller  au  travers  de  la 
boëte  ,  qui  éioit  fermée  :  l'ayant  mis 
dans  un  cornet  de  papier  ,  qu'il  en- 
ferma dans  la  bocte  *  lumière  pi- 
âétra  l'un  8e  l'autre.  Le  28  •  vers  les 
huit  heures  du  matin,  il  parut  mort, 
8c  il  ne  rendit  qu'une  très-foible  lu- 
mière dans  un  endroftobfèur ,  oik  l'Ob- 
fèrvatcur  le  porta,  Se  encore  ne  lu'foit- 
îl.que  lorfqu'il  fc  tournoit  fur  le  dos» 
8c  par  conséquent  qu'il  s'agicoit  ;  ce 
^ue  i'obfcuricd  du  lieu  empêchoit  de 
yoîr.  Le  même  jour,  après  le  coucher 
du  {bleil ,  il  fc  promena  dans  la  boëte , 

{"ettant  une  lumière  auffi  vive  que  cel- 
c  de  la  nuit  précédente  ,  quoiqu'il  y 
eût  aîT'z  de  jour  pour  pouvoir  Hro  fans 
lumière.  L::      .  .arotttO  TsHiPI'.EU.  , 


Il  parut  encore  mort  lo  matin*  9cta, 

rétablit  dans  la  nuit  ,  luifant  comme 
auparavant  au  travers  de  la  boetc. 
L'Auteur  l'ouvrit  Se  approcha  une 
chandelle  ,  dont  la  lumière  ne  dimi- 
nua pas  beaucoup  celle  du  Ver.  Le 
|Ot  à  dix  heures  du  matin,  il  mit  lâ 
Ver  ave:  fa  botte  dans  une  fenJ  tre  de 
fa  chambre  à  coucher,  à  quatre  pas  de 
fon  lit»  où  il  le  vit  luire  pendant  près 
d'une  heure  au  travers  de  fa  boëte.  A 
(on  réveil  il  le  retrouva  auOl  brillant 
que  la  veille  »  8c  il  continua  à  luire 
pendant  une  demi-heure»  quoiqu'il ftc 

Srand  joui;  j  mais  au  bout  de  ce  temps  » 
cellà  tout-â-fait  de  luire.  Le  31  il 
jetra  une  lumière  fort  vive  dans  fa 
cuifme.  T  £  .m  F  i.  e  R  marque  qu'il  ne 
l'a  jamais  vu  luire  &hs  un  mouvement 
fenfible  de  fon  corps  ou  de  ièfjambcs  , 
&  que  lorfqu'il  et^  le  plus  luifant»  fon 
corps  lut  a  paru  d'un  tiers  plus  étendu  ; 
iScdani  l.  temps  qu'il  écrivoit  ces  Ob- 
iervations  â  un  de  fes  amis  ,  il  dit  que 
le  Ver  ne  luifôit  prefque  plus  »  s'érânc 
retiré  on  forme  d'arc;  que  la  lumière 
o'exçédoit  gueres  en  étendue  la  tête 
d'une  grolTe  épingle.  En  le  touchant» 
il  le  fdifoît  étcn  ir_'  ;  il  fe  promenoit 
dans  fa  boc  te  8c  luifoit  comme  aupara- 
vant. 

LcmémeAutru.- ,  ayant  fait  au  mo's 
Juin  de  la  même  année  16^1.  de 
nôuvellêa  Obfervatîon»  ftr  les  Vers 

l.tiJ'Mis ,  dit  qu'H  trouva  quelquefois 
queConK^r  ne  luifoit  pas  ,  quoiqu'il  Ak 
enmonvcment;  mais  qu'il  n'a  pu  jamais 
le  voir  luire  ,  fans  qu'il  fût  en  mouve- 
roentdans  quelques-unes  de  fes  parties 
ordinaires.  Apres  quelques  jours  d'ab- 
fence ,  il  le  mit  dans  un  bocal  de  ver- 
re blanc.  L'infedle  s'y  étendit  au'deli 
de  ià  longueur  ordinaire  ;  cependant 
fa  lumière  n'étoit  pas  auflî  brillante 
que  lorfqu'il  étolc  dans  fa  boL'te  ou* 
verte.  Ayant  mis  le  bocal  dans  l'eau 
environ  une  demi  -  heure ,  il  répandit 
une  lumière  agréable.  Lorfque  cette 
lumière  parut  entièrement  éteinte  , 
quoique  k  Vtr  îxix  en  mouvement  *  il 
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enfonça  le  bocal  dtM  FmA»  ÎB^n^iO 

fond  du  bafïin.  Templer  en  regardant 
^ar  l'ouverture  du  bocal ,  dit  avoir 
VU  une  très -belle  lumière,  mais  en 
retirant  le  vaifîêau  de  l'eau  ,  il  lui  pa- 
rut très-peu  luifant.  Ayant  alors  mis  câ 
FW-dana  A  boëte ,  U  augmenta  en  peu 
de  minutes  fa  lumière ,  de  façon  qu'elle 
étoit  dix  fois  plus  grande  que  la  pre« 
miere  Ibis. 

Hermak -NiCOT  As  Grimm  ,  dans 
les  Èphémérideï  dct  Otrieux  de  la  Na- 
turt,  dk  que  dans  ht  plûpart  des  Ifles 
de  la  Côte  de  Coromandel ,  à  Cey- 
lan,  i  Java  5c  dans  plufieurs  autres 
Beiut»  on  voit  des  Vltrr  Utifam  de  cou- 
leur écarlare  ,  roulés  ic  entafîés  les 
uns  fur  les  autres  »  ^ui  n'ont  ni  pieds 
a!  ailes.  L'Auteur  en  s  renfèmé  dans 
tine  phiole  de  verre  ,  Se  ils  rendirent 
pendant  un  mois  entier  tant  de  clarté» 
«Lu'i  la  faveur  de  eetce  Inniere  lèttle  » 
u  pouvoir  lire  &  écrire.  Ils  mouru- 
rent au  bout  d'un  mois  »  &  la  lumière 
disparut.  Le  même  Auteur  ajoute  ^u'on 
remarque  quelque  chofc  femblable 
dans  les  Scorpions  de  l'illc  de  Ceylan 
car  fi  on  les  comprime  légeretsent  » 
néanrnoins  jurqu'.i  leur  faire  rendre 

Jueli^ue  chofè  de  li<|uide(  ce  liq^uide 
ëvient  éelatan»  8e  luminerix  ;  ce  qui 
prouve  l'aélivité  de  leur  poifon.  Mais 
fi  la  lumière  que  rendent  les  Scorpions 
de  Ceylan  ell ,  comme  le  dhGKiMM , 
le  flgne  de  l'aélivité  de  leur  venin  , 
on  doit  donc ,  (  c'eft  la  remarque  des 
Auteurs  des  CoUeilunsjifad/migutj), 
regarder  com:Tie  ven&nettx  les  Vm 
^bij^/ dont  il  s'agit  ici. 

On  dît  qu'il  Y  a  une  forte  de  Vers 
hû/hnt  dans  les  Huîtres.  Us  font  rou- 
ges ou  blanchâtres  ,  longs  de  cinq  ou 
lix  lignes  ,  Se  gros  comme  un  petit 
fer  d'aiguillette,  avec  vingt-cinq  piedt 
de  chnquc  a'  t  :.  Ils  ont  le  dos  comme 
une  Anguille  écorchée.  Il  y  en  a  de 
plufieurs  cfpeccs. 

Le  Ciicujit  des  Indes  eft  un  înfctfle 
volant  &  iuilant.  Voyez  ce  mot.  Vital 
fcCA&o AM  avanceiit  ^  To»  f  eut 


fifre  tnte  irqaenr  de  ces  Verr  [utTonr 
avec  do  bois  pourri,  du  fiel  de Cntenr 
ic  du  blanc  d'œuf  brûlés  eitfemble 
Se  que  cette  Hqueur  ^daire  la  mûr. 

ScALiCER  ft  moque  de  ce  fecretr 
en  effet  les  Vers  litifanj  d'Europe  8c 
des  Indes  ne  dament  plu»  de  dané 

dès  qu'ils  font  morts. 

lei  Antem  qui  ont  écrit  fitr  le  Vtr  luf» 
faut  ^  outre  Ici  N.itur.ilitîes  Li-ieiiVt  ciiét  , 
Teni  C  I  c  (  n  c  M ,  P  l  i  n  t  ,  b  r  i  c  o  l  a  , 
V  A  p.  R  o  N  ,  l-  f  s  T  i'  s  ,  P  L  A  i  T  f. ,  Scaas» 
G  ta,  MooFFET,  &:  les  autres. 

VER  ASSASS  I  N,  en  La- 
tin Vermis  frc^niur  ,  infcde  qui  vît 
dans  l'eati.  Ce  Fer  aquatique  eft  corn- 
pofS  de  trei2e  anneaux ,  y  compris  1« 
tôte  &  la  queue.  La  tête  de  ce  Ver  eft; 

Srande.  il  a  fix  pieds  velus  ,  outre 
eux  appendices,auffitiériiRes  de  poils», 
qui  terminent  queue  ,  &  dont  il  (e 
fert  ,  comme  d'un  gouvernail ,  pour 
diriger  lès  mottvemens  en  nageant.  H 
fë  fufpend  aufTi  à  la  furface  de  l'eau* 
par  le  moyen  de  ces  appendices  ;  car 
quand  il  dreflê  fa  queue  aU'^deflùs  de 
l'eau  ,  on  voit  ce  fluide  en  découler 
de  tous  côtés  »  &  ranimai  refte  fuA> 
pendu  i  la  (bperftrîe.  Dans  &  ifte 
trouvent  deux  dents  ou  mâchoires  ,  . 
erandes  *  aiguës  *  recourl>ée8  6c  très- 
fortes.  C'eft  iâns  doute  nnfêrtîon  de 
leurs  mufcles ,  qui  rend  leur  tête  fi  gran- 
de. Ce  I^«r  a  fix  yeux  de  chaque  côté;, 
mais  on  n*ea  voit  que  huit  en  touT 
dan<;  la  figure.  Enfin  il  a  fix  fides  oit 
barbes  articulées  ,  dont  quatre  font 

£ lacées  entre  les  dents  &  au-de(Ibus  : 
;s  deux  autres ,  qu'on  peut  regarder 
comme  des  antennes ,  iont  des  deur 
côtés  de  la  partie* inférieure  de  la  tête 
de  cet  inlêéte  aquatique. 

Cet  arumal  cft  crullacéc  3c  rcffcm- 
blc  fort  aux  Squillcs.  Il  a  de  chaque 
côté  du  corps  fix ftîgma tes  qui  (bntpla- 
cés  dans  les  anneaux  de  l'abdomen  ,  & 
deux  autres  au-delTous  près  des  pieds 
antérieurs.  On  en  voit  la  figure  paraJ 
le«:  Miniatures  de  George  Hoff- 
MAOKL.  MouFFET  l'a  aufli  décric 
fle  te  a  donné  â-peu-prit  h  ^gnne^ 
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Ce  9V  flê  'ft  «cmrtic  ^  ^MAm 

aquatiques  ,  tels  que  les  Griottes  ou 
Agroueliea ,  les  Linas  &  phiiîeun 
«ttcret.  11  fiâfit  Ik  pcoie  Kwte€u  deux 
dents  ou  mâchoires  &  il  la  perce  avec 
deux  pointes  rccouHiées*  dont  fom 
«rmées  ces  'SBiâmos  dests  »  qui  fooc 
creuTes,  8c  dottthavicésboaotdaflt 
la  bouche.  Comme  elles  ont  un  peu 
de  tranfparence ,  de  racroe  que  le  corps 
du  Ver ,  on  voit  le  (kng  qu'il  ftice  mon- 
ter dans  fi  bouche  par  la  cavité  des 
detUS  ,  &  defcendre  cic  la  bouche  vers 
FeftODiac  ,  fur-cout  lorfquc  ce  (kng  e(è 
rouge;  &  c'ell une chofe  alTez  curieuse 
de  lui  voir  fucer  tranquillement  le  fang 
'd'un  Ver  de  i#rr«,  (ans  lâcher  prilêiquoir 
que  le  Ver  s'agite  ,  fe  contrade  8c  fê 
contourne  en  diverfes  manières.  S  vam> 
«iniOAM  ft  donné  à  m»  de  ce»  Km  va 
petit  morceau  d'un  Ver  du  Monoceror 
qu'il  diiféquoit ,  fie  il  vit  monter  dans 
la  cavité  de  (es  dents  de  petites  baltes 
d'air  avec  le  fang  qu'il  (uçoit.  Ce  Ver 
voit  très-bien  dans  l'eau  »  moyennant 
dottse  yeux  noirs ,  un  peu  diilsns  les 
uns  des  autres ,  immobiles  &  firut*s  tout 
db'dréremtnent  de  ceux  des  Crabes»  des 
ficrovlll^  te  des  Sqvilies  ,  lerquels 
fam  mobiles.  Des  qu'il  apperçoït  fa 
proie ,  il  naje  du  côté  où  elle  eft ,  & 
s'en  faifit.  CeKer  diffère  des  Inreéles* 
terrcftres  A  l'intérieur,  en  ce  que  la 
trachée  -  artère  a  moins  de  ramiiîca- 
tfontf  ;  mais  amffl  elles  font  un  peu  plus 
amples  S»:  plus  ouverte».  Leurlb  u  lu- 
se  eft  plus  membraneufe  &  n^oîus  il-r- 
m  t  fc  leor  ceuletir  eft  un  peu  plus 
dw^gée.  Le  cœur  eft  Htué  dans  le  dos. 
La  moëUe  épiniere »  qui  ic  trouve  dans 
yabdoniefi»eftco»pe(Se  de  ganglions , 
comme  celle  du  Ver  à  fuie ,  on  plutftc 
comme  celle  du  Ver  dit  M«n«teror  s 
car  ces  ganglions  font  fort  près  les  uns 
des  autres.  Dans  ks  oidnSts  où  les 
nerfs  nailTènt  de  ces  ganfîîo-j  ,  la 
moelle  épiniere  rcfTcmblc  aflez  h  ces 
«oUien  de  Contl ,  dont  chaque  grain 
eft  traverf?  par  un  double  fil. 
•  Les  aïKres  parues  internes  ibnt  l'c{^ 
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4eMié  Ac  les  hteftlns  t  doAt  la  cou** 

leur  e(l  mêlée  de  blanc  3c  de  gris  fon- 
cé. Cette  couUtir  eft  produite  par  kn 
aétf  ères  vii  ùt  prennent  en  almcÎM; 

Les  vailTeaux  qui  par  Malpichi  ibnt 
appeliés /<7Mnr/  ic  vatiqueiix  dans  d'à»- 
isssia(êaes»  font  dans  ccltu-ci  d'une 
couleur  pourprée.  Quelques  -  uns  4p 
ces  vaiflfeaux  font  blancs  vers  le  bas, 
&  fcmés  de  points  couleur  de  pour- 
pre. 

En  examinant  au  microfcope  la  dent 
de  ce  Ver ,  on  voit  que  Ton  ronimctfe 
Ismiina  par  une  pointe  aiguë  Se  un 
peu  recourbée.  Je  l'avois  coupée ,  dit 
l'Auteur  ,  dans  ion  milieu  ,  be.  ià  cou- 
pe qui  étott  pcspendicalaire  à  l'axe  » 
prcfèntoit  une  artère  faillacte  ,  qm 
le  rabattoit  en  foroK  de  toit  fur  les 
dcQscdtés.  La  &ee  lupéifeore  8c  ex- 
térieure de  cette  dent  étoit  convexe. 
Près  ds  L'extrémité  antérieure  ei\  une 
kngne  fente  .  entourée  de  poils  fins 
&  noirâtres.  C'el^  par  oùraninaliîice 
l'humeur  dont  il  fe  nourrit. 

11  cil  probable  que  ce  F^irrft  change 
en  grand  Scarabée  aquatique ,  &  vient 
fe  transformer  fur  la  terre  (èche  »  après 
s'étM  nourri  dans  l'ean  ABy  sToirprie 
tout  Ton  accroiJTement  :  mais  ceci  n'ert 
qu'une  coajeélurc.  AinH  parle  Svam- 
M  titDAM  duKcr  ajfa£i/i.  Voyot  les  CS»^ 
ledio»!  Académies,  Ttm  V.  p,  xùp, 
d'où  ceci  a  été  tiré. 

VER  DE  CHAMPIGNON: 

Les  Charr)pij;non:î  qui  végètent  &  qui 
iôat  attachés  par  leurs  racines  à  la 
terre  8e  ainr  trlifes,  dIc'M Àrni  as 
T I  L  I  N  G  tu  $  ,  dans  les  ïtphcvUridu 
dts  Curieux  de  la  tiatmttun.  ttfSj. 
OAfirv.  73.  prodttffcne  AtaVtn  Km 
diïircrens  de  ceux  qui  donnent  naiflânoe 
Aux  Mouches  ordinaires.  Les  Vert  de 
Chatttpignon  ne  fe  traînent  pas  d'une 
manière  languinante,cnreHipant  Air  la 
terre  &  fur  lel  herbes  ;  mais  ils  ont  des 
pieds  ,  &  leur  mouvement  progreffif 
refTcmble  à  celui  Vers  à  Joie.  Les 
Vert  qui  pfoduifcnt  des  Mouches  de 
l'elpecc  la  plus  commune,  &  B|c«n« 


•des  MoMherow,  ont'niie  trompe  lonk 

gue  &  pointue:  celle  de  nos  Vers,  au 
contraire ,  eft  fort  courte  ,  8c  paroU 
«atonrée  d*nne  petite  bandé  noire. 
Dès  qu'ils  ont  pris  l'accroifTemcnt 
néceflaire  dans  le  Champi^aon  qui 
leur.a  donné  naiiïïince ,  ils  en  fiutent 
Se  n'y  n-T-rrcnt  plus.  Chaque  ritr  s'en- 
ferme eniuite  dans  un  petit  cocon 
de  ibie ,  dans  lequel  il  reftc  pendant 
un  certain  nombre  de  jours  dctcrmin.;, 
&  paiTé  ce  temps ,  il  fort  du  cocon  un 
tnfede  ulé ,  qui  eft  tantôt  tme  petite 
Mouche  à  longues  pattes,  tantôt  une 
Mouche  de  la  me  me  gtoifeur»  mais 
-qui  eft  noire  »  qui  a  quatre  aile*  >  8t 
dont  quelquefois  l'cxtrcmîté  du  ven- 
tre eft  allongée ,  &  Te  termine  en  poin- 
te» comme  la  queue  d'un  Serpent. 

VER  DU  CHARDON  COM- 
HiÛN ,  ou  VER  DU  CHARDON 
HEMORRHOÏDAL:  Sur  les  feuil- 
les du  Chardon  commun  ,  il  fe  forme 
une  grolTe  tubérofîté  d'une  fubftance 
à -peu-près  fêmblable  au  calice  des 
Koifcttes,  &  qui  devient  peu-â-pea 
d'une  nature  lieneu(ê.  C'eft  au  milieu 
de  cette  tubéroUté  qu'on  trouve  quel- 
ques petits  Vert  blancs ,  qui  fe  chan- 
gent en  Nymphes ,  &  enfuite  en  Mou- 
ches» Ce  font  de  jolies  Mouches  d  deux 
.  ailes  »  nommées  par  M.  L  i  n  n  £  u  s 
(  Fauna  Suec.  w.  lotf).  )>  Mujca  alit 
aihis ,  lifieit  eem'matà  ,  Huera  S.  (iifcht 
9Ctilis  viridibus.  Mais  on  en  voit  aufTi 
ibrtir  quelquefois  de  petites  Mouches 
À  quatre  ailes  ,  6c  il  paroît  que  celle 
dont  parle  S  v  A  m  m  e  r  d  a  m  ,  ciKk 
ces  dernières.  C'eft  vers  le  milieu  de 
l'été  que  ces  Mouches  dépofcnt  leurs 
senftfiirles  feuilles  du  Chardon  com* 
jnun  ,  ou  du  Chardon  hémorrhoïdal. 

VER  DE  CANTJhf ARIDE; 
C'tft ,  dit  Se  Hir  E  KK  F  B I.  D ,  un  Ver 
blanchâtre ,  un  peu  velu  ,  allongé  ,  de 
Ja  grofleur  du  petit  doigt  »  &  comporé 
'de  plafieurs  anneauxi  11  habite  fous 
terre  ,  &  c'eft  fou?  cette  forme  de  Vtr 
que  la  Cantharide  pénètre  dans  les 
fiovmiiUieieik. 
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VER  DE  L'ÊPH-ÉM-EREV: 

Le  Vtr  dt  la  Mouche  t  phcmere  ,  dît 
^VAMMERDAM,eft diyifé  en qua> 
tor2e  anneaux  »  dont  le  premier  for- 
me la  téco  •  8c  les  trois  fùivnns  le 
corfeletjjnak  dans  quel^cs-uns  de  ces 
Virf  t  ie  corïêlet  n*eft  compoié  que 
de  deux  anneaux  ,  fuivant  la  remar- 
que de  M.  D£  RjÉ  A  u  M  u  R  :  les  dix 
atttres  le  ventre  8c  la  queue.  Dans 
la  tête  on  voit  1  s  yi  n-;  ,  qui  font  re- 
vêtu» d'une  tunique  iille  »  &  unifor-» 
me  dans  tous  iès  points  >  ic  qui  ÛMt- 
environnés  des  deux  côtés  par  des 
poils  ou  foies  déliées.  Quand  le  Ksreft 
prêt  i  quitter  /à  dépouille  ,  on  voii 
cette  tunique  lifTj  ic  détacher  peu-4- 
vax  de  L'oeil ,  qui  eft  à  refeau  dan« 
l'Ephémère  ,  comme  dans  les  Mou- 
ches. Un  peu  plus  bas,&  fous  les  yeux», 
font  des  antennes  pointues»  qui  font  en* 
ftmble  un  angle  de  convergence  afTez 
aigu  ;  au-del7ous  paroilTcnt  les  dents,. 
OU  plutôt  les  mâchoires  »  qui  conftî- 
tuent  b  bouche ,  &  à  ht  radne  def-* 
quelles  fc  trouvent  des  eipeces  do 
barbes  femblables .  à  certains  égards  ». 
i.  celles  qu'on  voit  dans  les  ÉcreviA 
Tes  &  dans  les  Iquillesv  Les  deux  pied* 
antérieurs  lônt  attachés  au  premier 
anneau  du  corfelct  Ils  font  conftruit» 
'comme  ceux  des  anum  animaux 
qui  crcufêni  la  terre  ,  de  forte  que 
leur  mouvement, qui  eft  trcs-fort,  ie 
dirige  en  dehors  ,  &  que  l'infec^ce  io 
fcrt  de  ces  pieds  pour  divifêr  &  écar- 
ter la  terre ,  comme  font  les  Taupes^: 
Chacan  de  ces  pieds  eft  compofé  de 
quatre  articulations  ,  &  d'un  ongle. 
La  première  articulation  ou  phalange 
eft  attachée  au  corfelet  :  la  ^conde 
qui  rient  à  celle  -  ci  eft  un  peu  ar- 
quée ,  de  même  que  la  troifieme  qui 
eft  d'une  fubftance  plus  dure  que  left 
autrcî  ,  &  qui  a  des  pointes  ou  dents 
d'un  rouge  brun,,  environnées  de» 
deux  côtés  d'un  poil  aflfez  tottflb  :  I» 
quatrième  phalange  el\  fort  petite^ 
&  armée  d'un  ongle.  On  voit  trcs-dif- 
tfpftemcnt  rinfêitioa  des  nuîÛei 


vEir 

font  mouvoir  tontes  eei  phalanges 

écaille  u  Tes. 

-  Le  fécond  anneau  du  corfelet,  qui 
fait  le  troifieme  anneau  du  corps ,  for- 
me proprement  les  lombes  :  cet  an- 
neau ell  couvert  au-dcfl'us  &  au-dcf- 
Ibus  d'une  pièce  écailleufê  qui  a  la 
forme  d'un  bouclier.  Les  pieds  de  la 
féconde  paire  font  attachés  à  ce  ir.ême 
anneau;  ces  pieds  ont  cinq  articulations 
&  un  ongle  ,  &  ils  font  hérilTés  de 
poils.  Un  peu  plus  en  arrière  &  de 
chaque  cèti  paroiflênt  les  fourreaux 
delà  première  paire  d 'allés  :  les  four- 
reaux font  parfémés  de  trachées*  qui' 
paroHIènt  mt  leur  Airftee  comme  de 
petites  veines  ou  de  petites  nervures. 
Lor/que  le  Ver  elt  prêt  à  quitter  (à 
dépouille  ,  on  voit  les  ailes  Bc  leurs 
plis  d- travers  le  tifl»  (fes  fottcreaux 
^ui  les  enferment. 

Au  troîfieme  anneau  do  eorfèlet» 
qui  eft  !e  qiiaîri^;me  du  corps,  font  at- 
tachées les  ailes  de  la  féconde  paire. 
Ces  ailes  iônt  beaucoup  plus  petites 
que  les  premières , qui  les  recouvrent 
tn  entier  j  la  première  paire  d'ailes 
couvre  auffi  en  partie  les  pieds  de 
derrière  ,  qui ,  comme  les  préccdens  » 
ibnt  velus,  cenipofés  de  dnq  articula- 
tions r&  terminés  par  un  ongle. 

Le  premier  anneau  de  Pabdomen^ 
qui  eft  le  cinquième  du  corps»  eftllfle 
9c  aucun  membre  n'y  eftattadié.Les 
&t  anneaux  (iilvans  portent  de  cha- 
que côté  fîx  ouïes,  qui  ont  un  mouve- 
ment continuel  de  trépidation,  8ede 
palpitation  ;  ce  qui  les  a  &it  prendre 
i  Clusivs  pour  des  nageoires  ;  mais 
mal-à-propcs  ,  car  ce  font  certaîne- 
nent  des  ouics.  Ces  parties  ont  à-peu- 
prtT  !a  mi'me  ftrudure  &  la  même 
poiltion  dans  les  Écrevilfcs  de  mer  Se 
siviere  «  comme  aulli  dans  les  Sèches  ; 
tous  animaux  qui  refTemblent  aux  in- 
feâes  à  beaucoup  d'égards. 

Les  huitième  Se  neuvième  anneaux 
du  ventre  ,  lefqucls  font  le  douziè- 
me &  le  treizième  du  corps, font  enco- 

t&  ndSSamu    Jiflê*.  Eafift.H  dçr-r 
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nier  de  tous  cft  terminé  par  trots  filets 
hérilTés  de  poils  durs  :  il  a  deux  ap- 

{lendices  recourbées  peu  vifibles  dana 
es  femelles  ;  mais  qui  dans  les  mile» 
font  encore  accompagnées  de  quelques 
autres  appendices. 

Quant  â  la  couleur  de  ces  Verr  p 
les  plîjs  petits  font  d'un  Bleuâtre  p.î- 
k  ,  &  tirant  fur  le  vcrd  i  mais  c'elt 
moin»  la  couleur  propre  tie  l'animal» 
que  celle  de  fes  vifceres ,  qui  parois- 
^nt  i  travers  la  peau.  Dans  tous  ce» 
Vtrs  les  yeux  (ont  d'un  brun  nimîltre,> 
&  le  dos  a  dt^  taches  d'un  brun  pale  » 
qui  à  la  longue  approchent  de  plus, 
en  plus  du  noir.  La  bouche  eft  pale 
&lts  dents  font  d'ua  rouge  brun  ,  de 
même  que  les  pmces  ou  crochets  fi- 
tués  au-deflbus  des  dents  de  la  bou« 
che  ;  les  crochets  font  auflS  armés  de 
deux  dents  ,  &  font  partie  de  la  fao»» 
che.  Enfin  les  parties  éeailleufès 
tous  les  ongles  des  pieds  font  de  la- 
même  couleur  que  les  dents  6c,  le»: 
mftchoîresi 

S  A  M  M  E  R  D  A  M  dir  n'avoIr  pa»'* 
fait  beaucoup  d'obfervations  furl'in^ 
tînft  8e  les  moeurs  de  cet  animal  ;  mai» 
il  remarque  que  de  tous  les  infêéleS' 
qu'il  a  pbfervés  »  c'ell  le  plus  doux^ 
le  le  moins  mal-^Ifant  :  de  quelque 
&^n  qu'on  le  manie  ,  il  paroit  tou- 

C*  urs  fort  tranquille ,  it  de»  qu'on  le' 
iflè  libre ,  il  fe  remet  â  travailler  à- 
ion  trou. 

11  parolt  diflficile  de  déterminer  1er 
temps  pendant  lequel  doit  fe  nourrir^ 
&  croître  un  Firr,  qui  vit  caché  danslar 
terre,&  (bus  les  eaux. On  en  pcutcepen» 
dant  juger ,  dit  rObfcrvateur  ci-dcilufr 
cité ,  par  les  différentes  tailles  des  in- 
dividus d'une  même  efpece  ;  car  com- 
me il  n'y  a  qu'un  temps  dans  l'an- 
née pour  la  ponte  de  ces  infèâea  «  1er 
différences  de  leurs  âges  ne  peuvent 
aller  d  moins  d'un  an  ;  oc  puifqu'au' 
temps  o&  les  p  !  u  s rands  de  ces  Vert  (» 
transforment ,  ks  plus  petusiqui  font 
écios  depuis  un  an  ,  n'ont  encore  que 
mà»  iffiitm  dp  CiOllCdiIcloogiieiiriwSft^ 
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que  les  Vert  de  taille  moyenne  ont 
un  pouce  Se  demi  ,  il  s'enfuit  qu'il 
éaMt  trois  ans  de  nourriture  â  ce  Ver 
pour  arriver  i  (à  tranafornwtioa»  tempe 
auquel  la  taille  eft  de  deux  pouces  & 
demi.  Ces  Frr/, arrivés  à  lour dernier 
degré  d'accroiflfement ,  pai&nc  de  leur 
loge  d'argiîlc  dans  l'eau  &  énfuite 
dans  l'air.  Voyez  au  mot  ÉPHÉMÈ- 
RE 1     Je  rapporte  ce  qn'eo  a  écrit 

M.  DE  R  É  A  U  M  U  R  ,  &  le  Tome  V. 

des  CtUtUwu  Aeadémiguei ,  traduc- 
tion do  BiMU  Naturs  de  S  ▼  a  m- 

MERO  AM. 

VER  DE  FROiMAGE ,  en  La-* 
tin  Aeanu.  Ce  Kcr,  ^  au  nrficrolco» 

pe  ,  dit  S  V  A  M  M  E  R  lî  A  M  ,  parott 
eompofé  de  douze  anneaux.  Le  pre- 
mier de  tons  forme  proprement  la 
cêie  du  l'er.  La  peau  dont  tout  Ton 
«orps  e(l  couvert  »  eft  ferme  comme 
du  parchemin ,  ic  elle  ne  fe  rompt ,  ni 
ae  le  bleffe  pas  facilement  ,  quelque 
grands  Cauta  qu'il  iaflci  ou  quelque 
rudement  qu'on  le  maide.  Le  devant 
de  la  tête  eft  comme  partagé  en  deux 
manières  de  tubercules*  d'o&  partent 
éeux  antennes  fort  courtes.  Entre  cet 
deux  tubercules  de  la  tête  ,  on  voit 
toujours  paroitre  une  particule  noi- 
râtre» qui  eft  pareillement  fendue* en 
deux  i  cette  particule  contient  tontes 
tes  pièces  écaillcufes  ,  qui  forment  la 
bouche  ,  &  avec  leiâuelles  s'articu- 
lent annfaieurement  deux  petits  cro- 
chet'^ noîrs,  qui  ifêrvent  tout  d  la  fois 
de  jdiiibes ,  d'ongles  &:  de  dents  à  ce 
Ver.  An  teÂe  on  votttrès-ditlînâemenc 
au  travers  de  la  peau  .que  l'infcdc  peut 
mouvoir  fcs  crochets  ,  Se  en  nu  me 
temps  les  pièces  écallleufes  de  fa.  bou- 
che ,  de  dedans  en  dehors  &  de  dehors 
en  dedans  ,  de  la  même  manière  que  le 
Lima^  déploie  on  retire  i'fim  ^éià 
<ête  5c  Tes  cornes. 

Ce  qu'il  y  a  à  remarquer  furie  fé- 
cond anneau  ,  c^ttt  qu'il  eftpreique  le 
iêul  ,  o»i  l'on  trouve  des  rtigmatcs  ;  i 
l'exception  du  dernier  anneau ,  qui  en 
»jaittft-«Be  fairo.  Cet  AigÉMCop  ^ 
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ne  lônt  mitre  choie  que  les  extréntf- 

tés  ou  plutôt  les  orifices  extérieure 
des  trachées  pulmonaires  ,  font  coiU^ 
truits  Ici  d'une  manière  remarquable: 
leur  partie  antérieure,  qui  s'élève  au- 
deiTus  de  la  peau  en  forme  de  tube  • 
eft  extrêmement  fine  8c  déliée»  d'une 
fubflance  membraneufe  ,  ^  d'une  cou- 
leur qui  tire  fur  le  blanc  ,  ruais  un 
peu  plus  bas  ils  ferment  une  eipeco 
de  renflement,  &  ils  paroifTcnt  en  cet 
endroit  d'une  couleur  jaunâtre  ,  qui 
approche  beaucoup  de  l'éclat  de  l'or: 
enfin  ils  fe  rétrfcilTont  de  nouveau  vers 
le  commencement  du  troifieme  anneau* 
•bon  les  voit*  âtraveralapeatt>&  mIih 
dre  avec  les  ramifications  des  trachées 
auxquelles  ils  iêrvent,  pour  ainfi  dire»de 
krynx.  Ue  parolflènt  en  cet  endroit 
d'un  blanc  argenté,  ou  plutôt  ils  ont  le 
brillant  de  la  nacre  de  perle  ;  i'avan* 
tage  qui  réfiilie  de  cette  po(won  det 
ftigmates  antérieurs  ,  c'cft  que  dans 
le  temps  que  le  Ver  retire  èk  tête  Se 
fcs  jambea  de  dekoff  en  dedans  »  te 
fait  avancer  (on  corps  dans  le  firo« 
maee  mou  ,  les  efpeces  de  larynx  on 
gmates ,  que  je  viens  de  décrire  • 
&  trouvent  alors  cachés  ibus  le  pfi 
ue  forme  la  peau  en  cet  endroit  * 
e  manière  qu'il  ne  peut  entrer  au- 
cune faleté  dans,  leuf  Ouverture. 

Sur  le  troifieme  anneau  on  apper- 
çoit  très  -  diilinélement ,  à  travers  la 
peau ,  les  deux  plus  gtoiTes  traciiéea  » 
lefqu  elles  communiquent  l'une  avec 
l'autre  vers  le  commencement  du  qua**  - 
trieme  nnneauparuueaaoAomoiètrte* 
fenfible.  Tou*;  les  autres  anneaux  ,  de- 
puis le  cinquième  jufqu'â  Tcnzieme  » 
ont  la  même  ftmmire  les  uns  que 
les  autres  ,  8c  les  ramifications  de  tra- 
chées t  qui  paroitTent  i  travers  leur 
peau ,  ont  toutes  â-peu-près  la  mêbib 
figure.  A  l'égard  du  douzième  an- 
neau *  fa  llmâure  eftdtfiibfcntie  de  cel- 
le de  tous  les  antres  ;  car  ^eft  -  là 
que  finîiTent  les  civ.itx  grofls  trachées, 
qui  viennent  s^ouvrir  à  i'oxaérieor  de 
la  peau,  pas  deux  fligmtttjdblMiê^ 
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me  «ouleur  que  les  deux  antérieurs, 
mais  d'une  coaftruâion  un  peu  dif- 
ikeank  Ce  ^kniicr  aanesti  eil  inégal» 
raboteux  &  tout  couvert  de  tubcrca- 
ks  «  OU  de  petites  papilles  proémi- 
«entes  »  8c  de  petits  enfoncement  ou 
rugofités. 

•  Ce  KdT  a  beaucoup  de  force  &  a 
k  vie  trèt-dttfe.  Lonqull  veut  fai- 
re un  faut ,  il  commence  par  fc  drcl- 
iier  fur  fon  derrière  ;  les  tuberculce  qui 
•Mlevear  fur  Cb»  dernier  snaeaii  lui 
iêrvent  beaucoup  pour  cet  effet ,  par- 
«e^u'ca  1m  allongeant  &  les  retirant 
fcccefltîfeaww  9c  A  propos ,  il  pentft 
tenir  en  équiUbrejenfuite  il  courbe  tout 
ion  corps  en  fbme  de  cercle  >.&  ra- 
snenant  fâ  tice  ven  qnene  •  il  (ait 
ibrtir  fes  deux  crochets  noirs  Se  re- 
courbés ,  ce  qu'il  fait  avec  ime  célérité 
admirable  »  entre  les  deux  papillei 
poftérîeures  de  fon  corps ,  préciféroent 
dans  deux  petites  fodettes ,  %m  font 
creuféts  en  cet  endroit.  Tout  ceci 
étant  fait  en  un  clin  d'otil  »  le  corps 
de  ce  Ver  fc  contraélc  avec  tant  de 
force ,  qu'au  lieu  de  la  forme  circu*- 
laire  ^n'U  «voit ,  il  devient  d'une  for- 
me oblongue  ;  cnfuite  il  s'étend  en  li- 
gne droite  avec  un  tel  efiôrt ,  qu'on 
entend  craquer  let  ciochets  de  fa  bon^ 
che»  dans  le  moment  qu'il  les  décrb- 
cke  de  la  peau  de  fon  dernier  anneau  : 
de  cette  naniere ,  ce  Ver  appuyant  fon 
petit  corps  ^  lié  en  double  contre  du 
bois  ,  ou  de  la  terre ,  ou  du  fromage, 
it  le  re^PeAnt  fubitement  afin  de  le 
fareener  en  ligne  droite  ,  s'élève  & 
iait  un  faut  »  qui  ne  laiifc  pas  d'être 
eoB(iditable,rdativeinent  â  la  petittea* 
de  cet  animal. 

■  On  liz  djtnt  le  Tome  V.  des  ColUc- 
rimr  jie/td^îiquef  ,  p.  e,7%.&  /mv. 
La  dcfcripcion  anntomique  des  parties 
internes  de  ce  Vn  dê  Jrmnage  par 
SlTAMMBKOAMjla  «amere  dont 
ces  Verf  ou  Mittes  naiiênt  dans  le 
£roinage  t  avecplufieurs  autres  obferr 
«ation  ;  celle  dont  cet  Vtrt&  mettent 
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fort  de  fes  enveloppes  foùs  la  forme 
de  Mouche.  Un  trouve  dans  le  mêmn 
ouvrage  les  organes  de  la  génération 
de  ces  Mouches  de  Ver  à  fromage  t 
comment  elles  s'accouplent  ^  &  com- 
ment  elles  dépoAmt  leurs  mdk.  M. 
L  I  M  N  /E  u  s  f  F.îitn.  Suec.  ti.  1 109. 
nomme  cette  Mouche  ,  Mufc a  atra^ 
glabra ,  ocitUr  ferrugineif,  fenwrum  bafi 
falUdti.  Le  nom  Je  l'er  de  fromage  eW 
Hollandois  cft  Kaa/wurm.  On  l'a  tra- 
duit en  Latin  par  Acetrus  :  mais  Ata^ 
rus  eft  un  autre  genre  d'infccics. 

VERS  HEXAPODES  ^  Ce  font 
des  VêTT  très  •  vivant  Se  très  -  aâifs 
qui  dévorent  la   peau  des  oiseaux. 
Lister  dit  avoir  donné  à  pluGcur» 
de  ces  Ver*  la  tête  d'un  AtrUapilU 
luifant  ,  qu'ils  mangèrent  dans  l'ef- 
pace  de  cinq,  femalnes  »  os ,  plumes , 
entièrement  contai  k  réferve  de  l'ex- 
trémité des  plumes  &  du  bec.  11  eiï 
parlé  dans  les  TranfatUoni  Phihfhphi" 
ques  d'un  enfant  qui  a  vomi  trois  de 
ces  Vws  Hexapodes  ;  &  d'un  snitre 
enfant  qui  vomit  deux  Vers  extraor- 
dinaires i  c'étoîent  de  vraies  Chenil- 
les ,  qui  avoient  quatorze  jambes 
dont   lix  étoicnt  pointues  ,  les  deux 
du  milieu  étoicnt  courtes  8c  tronquées,, 
at  kt  deux  dernières  en  forme  de 
crochets.  Ces   Chenilles  avoient  utr 
peu  plus  d'un  pouce  de  long  ,  Se  elles 
étoicnt  de  la  groflèor  d'une plumede 
Canard  ,  légèrement  velues  ,  ou ,  poun* 
mieux  dire ,  elles  ne  l'étoicnt  point  s; 
elles  a  voient  des  anneaux  bruns.  &la* 
tête  noire:  en  un  mot ,  elles  étoîent^ 
quant  à  l'cipccc,  les  mêmes  que  Lis- 
TVR  dit  avcûr  vttea'iiir  ks  plantes.  Le- 
même  N  aturalide  marque  avoir  vu  des 
Vers  hexapodes .  ou  à  ûx  pieds  ,  étcnr- 
dus  fur  k  neige ,  gelés  fc  devenue  na^- 
mafTe  de  glace.  Ces  Krr/expofés  fous 
une  glace  à  la  chaleur  du  feu  ,  fc  c»^ 
nimerent  «  fc  reprirent  leur  vigueur* 
accoutumée  :  la  raifon  en  cfV,  .\  ce  que 
croit  L 1  s  T  £  a  «  que  la  liqueur  vitale 
dM  vemet  de  cqs  infimes  «'«voitfokr 
MdomM8^t0pr>£(old;.^ 
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V  E  R  D  E  M  A I  ;  Il  habite  fous 
terre.  On  lui  donne  le  nom  <'c  Ver 
de  Mai  ,  parcccju'il  paraît  ortlinaire- 
ment  au  mois  de  Mai.  Alors ,  fous  la 
forme  de  Scarabie  ,  il  ronge  les  feuil- 
les 8c  les  fleurs  des  arbres  ,  &  fe  re- 
tirant fous  terre  ,i  l'approcbe  de  l*ht 
Ver ,  il  pond  fcs  œufs  ,  d'où  (brtcnt 
«les  Vers  ,  qui  rongent  la  r.icinc  du 
Froment.  Go f. dard  a  vu  cet  m- 
fecle  caché  dans  la  terre  fous  la  for- 
me d'un  V'(T.  Mais  JeanBaukin, 
&  Michel-Frédéric  Lochner» 
dîfcnt  l'avoir  vu  fous  la  figure  de 
Scarabée.  On  le  met  au  nombre  des 
erpece»  d'Efcarbots  ,  dont  oii  le  dis- 
tingue par  l'cpirliete  d'onîlueuK  ,  par- 
ce^ue,  lorfc^u'on  le  touchc.il  répand 
ttne  '  liqueur  onftaeufe  >  aciimonieuiê» 

H'unc  oJ'.  ur  forte.  Voyez  S  C  A- 
HABÉE  ONCTUEUX. 

VER  DE  LA  MOUCHE 

AS  T  L  E  :  Ce  Kfr,  vu  à  l'œil  nud  , 
dit  SvAMMERDAM  ,  parolt  com* 
pofé  de  douze  anneaux  ;  en  y  eom- 
prenant  la*  tête.  11  n'ert  pas  facile 
diflinguer  le  torfclet  d'avec  l'abdo- 
men ,  parccqae  l'eftomac  &  les  întel^ 
tin?  font  placés  dans  l'intérieur  ce  l'un 
gs:  de  l'autre ,  comme  dans  les  Che- 
nilles ;  ce  n'cil:  qu'après  que  Pinièélé 
a  pris  la  forme  de  Nymphe  ,  quîon 
iKîat  reconnoître  diftinctement  la  ft- 
paratîon  du  ventre  $i,  de  la  poitrine. 
l>e  toutes  les  parries  de  cet  infeéle , 

3*  n'on  peut  oblerver  fans  le  iêcours 
es  Ycrrea  ,  c'ell  la  queue  ic  le  bec 
^ui  méritent  le  plus  d'attention  ;  la 
queue  fc  termin»:  par  une  touflè  de 
poils  dirpofés  i-peu-prcs  circulaire- 
%iettt  :  e^eft  au  moyen  de  ccccl  touffe 
de  poi's  que  li-  Ver  flotte  fur  l'eau  , 
6c  fe  tient  à  la  furfacc  ,  tandis  que  fon 
corps  demeure  fufpendu  la  tête  en 
tas  ,  le  plus  fouvent  fans  faire  aucun 
mouvement  ;  le  bec  parole  divifé  en 
trois  parties  :  celle  du  mil^  eft  im* 
mobile  ,  4es  deux  autres  ontun  mouve- 
ment fingulier  ,  Se  tel  à  peu-près  que 
U^ui  qu'oïl  oWênre  daaè  la  lao^ 
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d'un  Serpent  ou  d'un  Lézard  :  c'ed 
de  ces  deux  parties  latérales  du  bec 
que  dépend  la  plus  grande  force  du 
Ver  î  car  il  s'en  fert  pour  avancer  foit 
corps  ,  &  pour  fe  traîner,  lorfqu'il  eft 
hors  de  l'eau  ;  de  forte  qu'on  diroic 
^pl'îl marche  avec  la  bouche.  Les  Perro» 

Î[uets>  qui  ont  les  l'u'x  mâchoires éga- 
ement  mobiles  ,  le  krvcnt  utilement 
de  leur  bec  pour  grimper:notre  Vtrte 
cramponne  de  la  mûme  manière  ,  avec 
les  de ux  petites  parties  de  fon  bec ,  deA 
quelles  Je  viens  de  parlertloriqull  veut 
porter  (on  corps  en  avant  ;  mais  ces  or- 
ganes ,  quoique  iltués  en  cet  endroit,ne 
forment  pas  cependant  là  vraie  bouche. 

Lorfque  ce  Ver  veut  aller  au  fond 
de  l'eau  >  il  ne  fait  que  courber  les 
poils  de  l'extrémité  de  fa  queue ,  d< 
manière  qu'ils  s'inclinent  l'un  vers 
l'autre  :  comme  cette  inclination  eft 
moindre  vers  le  milieu  des  poils  qu'à 
Irur  extrémité,  Se  qu'ils  ne  le  cour- 
bent point  à  leur  origine»  on  conçoit 
fert  aifément  qttMls  lailTeat  entr*eiiz*t 

en  {c  courbant  ainfî ,  une  petite  Cavité 
dans  laquelle  fc  trouve  eôferviée  uaa 
bulle  d'air,  qui  pour  l'ordinaire  ref- 
femblc  aflez  bien  en  rpparencc  à  une 
petite  Perle.  Cette  petite  bulle  fea 
i  faire  remonter  le  Vtr  â  la  iiii&ce 
de  l'eau  ,  pour  peu  qu'il  s'aide  en 
même  teinps  d'un  léger  mouvement.  . 
La  même  choTe  s'obwrve  auffi  dant  * 
les  Veri  Se  dans  les  Nymphes  ,  qui 
donnent  nailfance  aux  Coufins.  Si  la 
bulle  d'air  vendt  i  s'échapper  de  ià 
cavité  »  le  Vtr  eft  te  naître  de  la  rem- 
placer par  une  autre  ,  qu'il  fait  fortîr , 
quand  11  veut ,  des  trachées  quiabou- 
tilfent  à  cette  cavité.  Il  arrive  même 
quelquefois  de  faire  forrir  fucccffive— 
ment  de  fa  queue  piuficurs  bulles 
d'air  ,  qui  s'élèvent  à  la  furface  de 
l'eau  ,  &  vont  f  ■  rc^unir  avec  l'air  de 
i'athmoiphere.  La  prellîon  de  l'eau 
oblige  ces  pilties  d'air ,  qui  font  fpéà" 
fiqucment  plus  légères ,  à  fe  porter  en 
haut ,  oii  ii  y  a  moins  de  réiiilance  ; 
poiirToir.«et  yblaonqKs  bien  à.iîMi 
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aî/b  ,  îl  faut  mettre  ce  Ver  dans  tîfl  îls  (ont  de  Couleur  noirâtre.  Au-defTou* 

gobelet  de  cryftal  plein  d'eau  fur  une  de  ces  Itigmates  ,  on  remarque  enco- 

table  ;  on  verra  avçc  une  forte  de  re  plufieurs  points  noirs  de  beaucoup 

plaifir  cette  bulle  d'air  tranfparcnte  ,  plus  petits  :  ils  paroiflTent  ne  fervir  que 

enfermée ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  plus  de  fimples  ornemens  :  ils  changent  do 

.  haut  »  dans  la  petite  boule  ereufê  fbr-  peaa  »  auffi  -  bien  que  ffigomett 

mic  par  les  poils  de  la  queue.  Sf  on  les  retrouve  encore  quafld  It 

Si  l'on  conlidere  au  microlcope  le  Ver  eft  deyetm  Nyinphe. 
VtrAwt  il  s'agit  ici*  on  verra  queia  La  peau  cft  matqtîée  de  trois  cou- 
partie  antérieure,  celle  où  !a  bouche  leurs.  I!  y  a  rlc^  raies  oblongucs,  noi- 
eft  ûtuée  ,  e(l  un  peu  pojntue  ;  que  res .  avec  des  taches  un  peu  plus  clai- 
celle  qu'on,peut  prendre  pour  lapoi-  res  des  anneaux  orbiculaires  »  du 
trine  ,  ell  un  peu  plus  large,  &  que  milieu  dcfqucls  il  s'élève  un  poil.  Oa 
Pinfëâe  redevient  enfuite  plus  menu  voit  aulFi  en  dilférens  endroits  quel- 
dans  la  région  du  ventre»  afin  que  fbh  ques  poils  plus  grands ,  fèraés  parmi 
c<Trps  fe  termine  par  une  queue  poin-  les  autres  ,  qui  font  en  bien  plus  grand 
.tue  »  ornée  de  poils ,  qui  partant  de  nombre.  La  bigarrure  de  la  peau  vienJE  . 
ion  enrfnUté  »  comme  d'un  centre  ,  de  ce  que  les  petits  grains,  décrits  jplus 
£>nnent  autour  une  efpece  d'étoile.  haut  »  font  d'un  brun  plus  fonce  en  - 

Le  corps  entier  ,  en  v  comprenant  quelques  endroits  »  A  plus  clairs  dans 

la  tête  ic  la  queue  ,  eil  compofé  de  d'autres»  quoiqu'au  refte  ils  différent 

douze  anneaux.  La  peaa  tient  plus  peu  les  uns  des  autres  par  la  gna- 

de  la  nature  des  tégumens  des  animaux  deur  :  ainfi  les  raies  &  les  anneaux 

teftacées  ,  que  des  Vers  ou  des  Che-  paroiflènt  d'une  couleur  plus  foncée* 

xiîiles  ra{c  <^.  File  eft  médiocrement  -ou  j^us  pAle  ,  fiilvant  qu'il  y  a  plip 

dure  &c  chagrinée  à  grains  fins.  Ces  ou  moins  de  ces  petits  grains ,  &  que 

petits  grains  ,  qui  paroiOcnt  di/pofés  la  couleur  de  ces  grains  eft  plus  noire 

avec  une  forte  de  fymétriet  Ibat  pla-  ou  plus  claire, 

cés  fi  prcs  les  uns  des  autres ,  qu'ils  La  tête  de  c^Ver  eft  comme  parta- 

nc  laillcnt  point  de  vuide  enir'eux  ;  gée  en  trois  parties.  La  peau  en  eft 

?.u  rcftc  ils  font  beaucoup  plus  petits  moins  grenue  que  fur  le  refteducorpt. 

dans  les  endroits  oii  les  anneaux  du  Les  yeux  ibot- placés  antérieurement 


.neaux'»  9c  par  conféquent  que  {es  bec  forme  d'abord  une  petite  conrr 

snouvemcns  font  plus  libres  &  plus  bure  ,  &  finît  en  une  pointe  très- 

.làdlcs.  Mais  Svammekdam  fait  re-  algue;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 

'marquer  qu'il  Ikut  obfcrver  ces  grains  marquablc  &.  de  plus  fingulier  dans 

avec  11?  verres  qui  erofTifTent  le  plus,  cet  aaîmal  ,  c'cft  la  fituation  de  fes 

Jour  connoitre  leur  uruâure  véritable,  jambes.  £ile8  font  placées  tout, auprès 

elîdsperfuadé»  dit-H»  qnelesÉbé-  du  btee,  entre  les  deux  enfencement 

.aiftes  &  les  Tourneurs  pourroicnt  où  les  yeux  font  logés  ,  de  faç; on  qu'au 

fervir  de  la  peau  de  ce  Fer»  au0l-  premier  coup,  d'oeil  »  j'ai  cru  »  dît 

Men  qtte  du  '  cha^n ,  pour  polir  l'i-  S  ▼  a  M  m  e  r  d  a  m  »  que  ce  Ver  s'ac- 

voîre ,  ou  Its  bois  durs  &  compaâes^  crochoit  avec  fbn  bec  ,  comme  les 

comme  le  Buis  3c  l'Ébene.  Perroquets  »  â  tout  ce  qu'il  rencon- 

•   On  apperçoit  neuf  ftigmatst  de  trait  »  pour  fidre  avancer  Ibn  corps  ; . 
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•joilte-c-il ,  que  le«  véritables  jambei  par  le  milieu.  Ces  divifions  fervent  , 

I^^BCinic^  étoient  dans  cet  endroit;  conjointement  avec  les  mufHes  qtiî 

««^•ftatflfi  fisgiiHtfrque  fi  l'hom-  ^nt  placés  intérieurement ,  à  dilater- 

me-avch  deœt  petites  mains  au-dcdans  &  Â  rétrécir  le  bec  ;  mare  la  partî» 

de  la  bocche,  une  de  chaque  côté  de  poftérieure  du  bec  eft  entièrement  for- 

ia  mâchoire.  ■  •  ^     ^  mée  d'une  matière -éedlleiilè  ,  «o^ 

Ces  jambes  ont  chacune  trois  artî-  ritre  8c  arrondie  ,  tandis  qite  l'eirtré-»  ' 

«ulations  ;  celle  qui  eft  la  plus  amé-  tnité  antérieure  fe  courbe  &  finit  en 

•rieure  cit  garnie  de  poils  rudes  comme  pointe. 

des  foies.  La  féconde  anicniation  laiiïë       La  ftrufîurc  de  hi  queue  n*efl:  pas 

Sortir  une  pièce  écailleufe  noirâtre  ,  moins  remurq^uable.  Son'extréfnité  eft 

jqui  femble  Afre  l'office  de  pouce  :  i  bordée  toutautourde  trente poila,qti 

l'égard  de  cette  articulation  clle-m?me,  font  eux-mêmes  earnis  d'autres  poils- 

«ile  eil  auiii  d^une  matière  noire ,  qui  plus  petits  de  chaque  côté  de  Icnrtige. 

4lcnrbeàu^oÀ]p  de  k  naihrre  de  l'écét^  il  y  en  a  même  quelques^unrpar  de— 

-le.  La  troifieme  ,  celle  qui  paro!r  la  dans,  qui  fe  partagent,  à  quelque  diftatt» 

tfUis  en  -arrière  >  paroh  aulli  de  ia  mê-  'ce  de  leur  origine ,  en'<RUx  branche*»  i 

ime'cot)lettr  '&  de  k  même  fiibftance.  Tous  ces  poils  s'implaMent  dans  »* 

fli'out  ceci  ne  fe  voit  pas  cependant  peau  q-.iî  couvre  l'extrémité   de  la  ( 

4len  diitinctement  en  d^ehors.  11  faut  queue.  Cette  |>eau  eil  audl  grenue 

■aivofribtnlm{)araTantde\fi{RqtieVa'vec  qu'entontautreendroitdueorps.Yoar 

'un  fcalpcl  extrêmement  fin  les  parties  s'en  anfurcr  ,  il  faut  couper  la  queue 

Îui  forment  les  parois  fiipérieures  de  de  ce  Ver»  la  faire  bien  fécher  Âcl'e^ 
i  bftuehe  »      d'etilever  les  yeux':  xatiimer  «fuite  vis-d- vis  la  kmiièfe» 
'Alors  oo  verra  htfenfiblément ,  à  l'aide  fur  un  morceau  de  verre  mince.  Cette  ^ 
'•d^un  bon  mfcrofc<^e  •  que  la  jambe  manoeuvre  m'a  appris  auflî,  contimie 
de  notre  Ver  eft  articulée  >  au  moyen  toujours  Stammerdam,  que  îé» 
de  quelques  ligamens  particuliers, a\ec  poils  dont  je  viens  de  parier  font  grê- 
le côté  de  fa  bouche  ,  qui  répond  à  nns  jufqu'à  h  ur  pointe  ;  ce  que  je 
la  mâchoire  dâns  l'homme.  Ondécou-  n'aurois  pas  obfervé  au  meilleur  mi-" 
>«re  iâême  les  mufcles  qui  fervent  %  .  crofcope.  Dans  le  nllfea  de  tr^inem 
'mouvoir  cette  partie  ,  &:  qui  ramènent  il  y  a  une  petite  ouverture ,  au  mîlîen 
de  dehors  en  dedans  la  jambe  tonte  de  laquelle  s'ouvrent  deux  fUgmates^ 
entière,  au  -  dedans  d'une  cavité  for-  par  où  l'inf^ëte  rcfpire.  Il'bft'nreqatt' 
"mée  entre  le  bec  &  les  parties  de  la  les  poils  (oient  épanouis  avec  régula- 
•bouche  auprès  dcfquclles  font  placées  rite  fur  ia  furface  de  l'caû  ,  frce  n'efk 
■aMérieurement  les  anttfttnçs.  lorfqne  le'l^'flottè'ftiiij^eBoiént  datjs 
A  l'égard  du  bec,  il  eft  formé  d'une  l*cau  ,  &r  que  fà  queue  cir  un  tant  fôît 
^écaille  noire.  Il  faut,  pour  le  mieux  peu  enfoncée.  Si  alors  il  vient  à  l'en- 
■otaininer  ,  renrer^  l'infèéte  :  alors  foncer  davantage ,  ces  polb  ftfmeoc». 
on  voit  ^a  pointe  ,  qui  eft  courbée  ,  en  fê  capprochant ,  une  petite  coirpc  ' 
derrierelaqueiles'ouvrelegofîer:  c'eft  évafîe  par  le  haut.  Il  çll:  dpnc  évident 
•ti  -  dedans  de  «etie  onvertvre  qtï'eft  que  cé  Vir  ft  ftrt  éê  <à".  queue  ,'fodk 
placépoftérieurementl'œfbphage.avec  nager 'Se  pour  refpirer  :  c'eft  par  les  j 
toutes  les  autres  parties  qui  appartien-  fligmates  qyî  s'y  ouvreijt  que  l'air  i 
'nént  â  la  bonche.  On  obferve  dans  ce  'entre  ft  ibrralcernatfvément.  Lea^p6!fr  . 
bec  trois  divifions  membraneufes  ,  qui  la  bordent  font  de  nature  à  ne  fe  ' 
'dont  deux  font  placées  tranfverfàle-  jamais  mouiller.  Quand  ils  auroient  été-  , 
*  sent  â  droite  &  à  gauche  >  &  l'autre  iubnçrgés  dix  mUle  fois  ^  l'eau  t'eà 
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icoule  Ou  le  charon  *>  d^fiipi'!Ui  fofl( 
4llaiiicfiiee,  Cetpollâ-ièrwBfit.eiiooiNt 

à  tenir  le  Ver  fufpeodu  tranquillement 
au  milieu  de  l'ewit  q^uad.il  ne  ^eut 
plus  nagçr. 

Une  des  choies  les  plus  curloti^ 
jfu'ily  aie  â  obferver  dans  c6  Vna^tgj 
àutu^  donc  Sir  ai^mer dam  dooM 
jfmftoire  ,  c*eft  ,  dit- il  ,  la  manière 
dont  il  nage  ,  &c  fur-tout  les  diiférciu 
inouvemens  qu'il  exécute  ,  principale- 
ment lorTque  tout  Ton  corps  fk)tcs>ûv 
la  furface  de  l'eau ,  ic  que  (à  queue 
«ft  gonâée  d'air,  Dans  cette  attitude  « 
V*l  veut  nagcn,  il  commence  par  re-^ 
plier  Ton  corps  à  droite  ou  à  gauche  ; 
^nfiiite.,  par  une  féconde  contra(ï:U9n«L 
Ulttifti^  prendre  la  Bgure  d'une  S,  Rort 
tnainc  :  enfin  il  l' étend  en  ligne  rlroi- 
te  ,  toujours  couché  fur  le  ventre. 
Ç'eft  en  faisant  faire  ainfi  àioa  cQrpa 
des  replis  alternatifs ,  que  ce  Ver  bat 
lieau»  &L  qu'il  eift  enjéui  d'avancer  où» 
À-veat  :  -il  pcoc  même  cân^Aiwir  ce»! 

tnouvcmcns  aifez  long^woipf  »  fncitr- 
qu'ils  ibnt  très-lents. 
.  Oa  a  beau 

dans  l'cnu  ,  il?;  ne  fe  donnent  aucun 
mouvement  qui  témoigp«  qu'ils  ayentj 
TOUT.  C'eft  la  traaqunUta  naturelle, 
de  CCS  petits  animaux  qui  a  procuré 
à.  ^  V  A  M  «i  O  A  M  Ifavantagp  de  le»; 
«Àurver  8c  de  les  deffioer  i  {bn.aU«- 
«nonicrofcope.  Dans  le  temps  que  ces 
Vtrj  nagent  fur  la  furface  de  Tcau  * 
&^que  leur  eecpt  eft  comme  ^flottant, 
<M  auroit  beau  les  enfoncer  ,  on  ne 
yiendroicipoinc^  bout  de  les  f^ire  re(^ 
tsr  au  fând  :  il*  reviendroient  toujours 
fur  l'eau  ,  jufqu'â  qu'ils  emIcBft; 
perdu  par  les  iligmates  de  leur  queue 
î^r  dont  leur  corpa  éitoit  gonflé  •  & 
^ifà  s'oppofoic  à  leuriiâmerfioiir:  aloia 
quand  ils  font  fortîr  tout  ce  volume 
diair,  qui  les  foutsnoit  fur  l'eau,  ils 
eîenfoncent  d'oux-mêraes ,  &  il  ne  leur 
eft  plus  poluble  tie  le  tenir  à  la  furfa- 
ce» d  moins  qu'ils  ne  remontent  >  pour 
r9«vnr  k»gÂdec^filniiéi;par'les  |k>Us. 
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novvel  air  nr  j^-ftigptates.  QmntjJis 
iont  hors.  de.  l'eair  *  tout  le.  i^ninireW 

ment  dont  ils  font   alors  capables 
s'exécute  du  côté  de  la  tête ,  ,farce- 
qu'ils  ne  peuvent  alors  s'aider  que 
de  lei^rs  jambes ,  pour  faire  ayancef 
leur  corps    &  couyac  -leurs-  jaznbçf 
(anv  placées  danf  ^4°^^  •  il^œ 
peuvent  s'en  fervicr»  ù)fM.tff^^.  la.  tête 
faHe  beaufioug  de  ipouvement  :  c'eft 
pour  cela  qu'on  croirait,  loriîm'on,n'y 
regarde* fM* de  près,  que  Krp/ 
inarchent  avec  leur  bouche  ,  quoique 
dans  le  v(al  ils      fe^êrv/enc  que  de 
leurs         pour  cela. 
'  On  trouve  ces  l^eri  dans  des  eaux 
ioit  douces  ,  foie  talées ,  vers  le  com- 
pcac^mentdje  Juin ,  quelquefois  plut 
tôt  ,  quelquefois  plus  tard  ,  fuivant 
que  l'été  el^  plus  ourinoios  chaud.  11 
y^a  des  temps  où  on  eptvoÎK  en  quatvr 
tité;  d'autrefois  on  a  beaucoup  de  peî- 
i}^â  en  trouver.  Ijs  hj^bitcnt  comrou-* 
q^nieat  les  foCTés  qui  bordent  les^prai«« 
ries  ,  mais  fur-tout  les  endroits  decea 
ibiilésoù  la  furface  de  l'eau  eil  couver- 
te de  Plaatee  aqitttiques.  Ils  iè  plai«> 
fcnt  à  remper  &  à  fe  traîner  de  côté  & 
d'autre,  MrrdeC^  çe^'.pptites  herbes 
yertes.  On  les-  tnom'^  aufli<  fbavenr 
fur  les  bords  des  foffés ,  la  queue  en 
haut  &  la  tcte  en  bas.  Ils  font  occuj^ 
dane  cette  attitude  i  fouitfer  dans?  fa 
boue  &  dans  la  vafe  avec  leur  bec  & 
leur»  jambes»  pourcber^her  Jkmjnour*^ 
riture.  Il.eft  peibaUê  q|D^  nttlaJiôttr«. 
rifTcnt  qiis.^'une  tpatiere  g^ûaiite  r 
qu'ils  trouvent  dans  des  marres  d'catt» 
èc  fur  les  bords  dea  foHîs ,  ou  pfut-^} 
être  d'autreap^tits  infcclcs  qu.'i|a  r«ii*>i 
contrent  dans  cette  vafe  ,  &  que  nos , 
yeuxn'appcr^olvcnt  pas.  AuÛÎ  i)e  voit-., 
oa  jsmaw  de  <»•  r«a^daB«  de^piecea. 
d'eau  un  pou^  )4fSf  ^  profondes. 
Quand  ks  folfés  font  trop  pleins  d'eau»  ^ 
ils  foAtttellligés^  d'aller  chercher  leur 
nourriture  au  fvffd ,  &c  même  quelque-  * 
fkiis  ils  viennent  remper  furAa  terre;., 
ce  qu'il  y  a  de  plus  finipiUer  »  qjiand . 

«.  r  r  ij 
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voir  les  bulles  d'air  qu'ils  font  fortir  R  i  A'tf  MTV  r  ,  eft  celle  des  conforma'' 

fucceffivement  de  leur  queue  ;  il  en  tfom  de  leurs  têtes.  11  y  en  a  qui  ont 

reparott  toujours  une  nouvelle  dans  de»  têtes  qu'on  a  peine  à  reconnoîtro 

!a  bourfe  que  forment  les  poils  de  pour  ce  qu'elles  font  ;  elles  n'offrent 

la  queue.  On  prendroit  cette  bulle  rien  de  ce  que  les  têtes  ordinaires 

d'air .  au  premier  coup  d'cdl  t  pour  nous  montrent.  On  trouve  â  quihtité 

une  Perle  qui  fe  meut  dans  l'eau  :  au  d'e/peces  de  Verr  qui  deviennent  des. 

moyen  de  cet  air ,  la  queue  de  l'in-  Mouches ,  des  têtes  dont  la  figure  eft 

fe£te  fe  tient  toujours  élevée  en  kaiic;  tfè»^tonoamment  variable.  11  y  a  de» 

&  cette  attitude  lui  eft  favorable pO«f  têtes  qui  font  tantôt  plus  &  tantôt 

chercher    nourriture.  moins  longues  ,  tantôt  plus  Se  tantôt 

G  o  B  b  A  RO  (  Part.  I.  Exp,  70.  )  iDoiii*  applaties ,  tantôt  plus  Bc  tantôt 

a  décrit  &  représenté  ce  Ver  dans  feS  moins  raccourcies  ,  Se  qui  font  con- 

diflférentesmétamprphofes.  11  a  obfer-  tournées  tantôt  dans  un  fens  8c  tantôc 

vé  qu'il  peut  ^vte  neef  mois  lâns  daaf  un  fens  oppofé.  Ces  têtea  ToaC 

inanger;  c'eftpour  cette  raifon  qu'il  charnues,  &  font  faites  de  chairs  très- 

tui  adonné  le  nom  de  Caméléf»^  dans  flexibles  :  mais  fi  parmi  les  l'ers  qui 

ta  fetrin»  Idée  qu'il  avoit,  ainfi  ^ne  ^vcot  devenir  des  Moeches.  il  y  en 

bien  d'autres  Obfèrvateurs  ,  que  cet  a  beaucoup  d'efpeces,  dont  lee  têtes 

animal  vit  feulement  d'air.  Aldro-  molles  8c  âexibles  peuvent  changer 

T  A  N I»  B  a  avfi  décrit -cette  forte  de  de  figures  au  gré  deVinfeéle»  comn» 


an- 


Ver  ,  fous  le'nOBt  de  Ver  aquatique  ,     divcrfes  parries  de  Ton  corps  en  c  

r  çpellé  en  LatialaR^Mm  aqu4.  Il  en  gmt ,  ii  y  en  a  auÛî  un  grand  nombre 
â  même  donné  la  figure  ;  mats  il  a  d'efpeces*  dont  les  têtes  »  d'une  cm* 
îgnoré  ,  comme  G  o  t  u  a  r  d  ,  qu'il  fitlance  plus  folide  ,  confervcnt  très- 
en  vient  une  Mouche.  S  v  a  m  m  £  r-  conftamment  la  même  figure.  Ce  qui' 
DAM  donne  suffi  la  defcription  des  nous  fenrait»  contutne  M.  PsKiAU- 

Earties  internes  de  ce  Ver  d'où  fort  MUR  ,  la  première  te  leplus  générale 

I  Mouche  Afyle ,  &  on  la  lit  dans  te  dividon  des  Ver/  qui  fo  transforment 

Tome  V.  des  CfUeQiMr^esdémiquet ,  en  Mouches ,  en  deux  clafFes;  fa  voir, 

p.  447.  &  finvi  d'oik      dffé  le  pré-  en  celle  des  Vers  à  têtes  de  figure  va- 

iênt  extrait.  riahle ,  &  en  ceUe  des  Viff  a  tittr  dt 

V  E  R  S  qui  fe  métamvrphofent  en  figure  eonflante. 

Moucher  fait  à  deux  ailes  »  fait  à  qujtrt  La  difpofition  »  là  nature  de  la  fime* 

^iles.  Tous  lî-S  infeftes  qui  par  la  fuite  tare  des  différentes  parties  des  Vert 

des  temps  doivent  paroitre  tous  la  for-  de  ces  deux  dalles  générale.*),  four- 

lae  de  Moachet»  fontappellés  Vers,-  mflênt  des  fous-divifions  en  plufteurs 

Ce  nom  leur  eft  commun  avec  des  in-  autres  claflTcs  ,  qui  font  fubordonnées 

leâes^ui  doivent  devenir  des  Scara-  aux  premières,  8c  qui  ne  laiffent  pas 

Mér  »  des  Sauterelles ,  des  Punaifes ,  que  d'être  étendues.  On  trouve  étM 

ou  avec  des  infectes  qui  ont  à  fubir  Vers ,  qui  n'ont  point  du  tout  de  jam- 

«fautresmétamorphofes      avec  d'au*  bes  }  d'autres  qui  en  ont ,  mais  qui 

très    «Milêrvent  leur  preaitefe  ferme  les  ont  toutes  fimplemenr  membraneu- 

pendant  toute  leur  vie  «  comme  font  fes  ;  d'autres  qui  n'en  ont  que  d'écail- 

Ics  Vert  dt  tem.  leufes  ;  d'autres  qui ,  comme  les  Che- 

Les  Vert  qni  fe  métamorplioièni  en  nllles  »  iônt  pourvus  de  jantes  éoiûl*- 

Mouches  foit  1  deux  ailes  ,  foit  iqua-  leufes  8c  de  jambes  mcmbraneufos  » 

fre  fttles ,  ontplufieurs  différences  entre  mais  qui  ont  plus  de  ces  dernières  jam^  . 

M»;  Lt  pfa»  fenarfuable  9c  la  plus  bes  qtie  les  CheBilles.«Les  Aimes  4» 

gÊogitimmbÊf^t-ë^^Mi^M  coii»  te  cct  fltr/ i«ic  tallL  Isir 


Oigitized  by  Coc 


VER 


VER  sot 


différentes.  Certains  de  ces  mêmes  VerJ 
font  maîtres  de  faire  changer  à  leur 
gré  la  forme  du  leur  ;  quand  il$  veu- 
lent ,  ils  l'allongent ,  ils  le  raccour- 
ciflent ,  ils  en  renflent  certaines  par- 
ties, &  ils  en  contractent  ou  appla- 
tiflent  d'autres.  Le  corps  de  quelques 
autres  eft  prefque  incapable  d'être 
'allongé  ou  raccourci ,  d'être  enflé  ou 
applati:  it'n'eft  capable  que  de  rétif- 
xions  en  des  Icns  diflércns.  L'enve- 
loppe det  uns  eft  une  membrane  très- 
délicate  ;  celle  des  autres  etl  écailleu- 
fe ,  ou  cruûacée.  Enfin  les  différentes 
efpeces  de  Vert  offrent  des  variétés 
finguliercs  dans  la  poririon  ,  le  nom- 
bre Se  la  tÎEure  des  organes.  Voici  les 
claflês  partfottlieres  que  M.  DB  Réau- 
MUR  a  établies  de  ces  tifécsdc» 
deux  dailès  générales. 

Ceux  de  la  première  cladfe  des  K<nv 
i  têtes  de  figure  variable  ont  fur  leur 
derrière  les  principaux  organes  de  la 
refpiration  ,  les  ftigmates  les  plusiên» 
fiblcs  ,  &  point  de  jambes  éeailleufes, 
ni  nicme  de  merabr^neufes  bien  for- 
mées. Us  ont  au  plus ,  fout  1*  ventre , 
Quelques  mammelons  charnus ,  dont 
chacun  ne  femble  être  qu'une  portion 
d'un  anneau  qui  fe  gonfle  en  certains 
temps.  Ces  earattercs  font  communs 
i  un  très -grand  nombre  de  genres  8c 
d'efpeccs  de  Vers  ,  qui  fe  transfor- 
nent  tous  en.  des  Mouches  i  deux 
ailes.  Ce  n'eft  pas  à  dire  pour  cela 
«ue  toutes  les  Mouches  à  deux  ailes 
ayent  été  des  Vert  de  cette  efpece. 
Les  Vers  de  viandes  ,  qui  naiffent 
d'œufs  dépofés  par  de  grottes  Mou- 
ches bleues  t  fi»nt  de  cette  clafTe.  Tous 
les  Vers  de  cette  première  daiïe  n'ont 
pas  leurs  ftigmates  poftéricurs  difpo- 
U»  te  faits  comme  ceux  de  cette  ef- 
pece de  Vtff  ,  dont  M.  D  r  R  É  a  u- 
M  u  R  nous  donne  la  defcription.  Les 
variétés  qu'offirent  les  ffimiates  met- 
tèoten  état  de  dîrtînpuer  divers  genres 
de  ces  Vers  à  têtes  de  fijiure  variable. 
Pour  voir  des  exemples  de  ces  varié- 
lêi»  «aSCtticoMttliBrleAriMriiU^ 


du  Tome  III.  p.  3 67.  f .  (.Mémoire  IV. 
du  Terne  IV.  p.  173.  Les  différences' 
de  grandeur  &  de  couleur  fervent 
encore  à  faire  diftinguer  les  efpeces  ds 
Vers  de  cette  première  clafle ,  qui  font 
aufli  caraclérifées  par  les  qualités  de 
la  peau.  Celle  des  uns  eft  mince  Se 
tranfparente  ;  celle  des  autres  eft  plus 
épaide  &  plus  opaque.  Quelques-uns 
l'ont  liffe  &  luifante  ;  d'autres  l'ont" 
chagrinée.  U  y  en  a  qui  l'ont  plus  OU 
moins  {lllonnée.On  voitdaiisla  mimar 
claiïe  des  Vers  à  corps  très-court 
hériHé  de  piquant  i  Se.  on  en  trouve  de 
chargés  de  poils  longs  8c  durs.  C'eflr 
cette  clafTe  qui  fournît  le  plus  d'efpe-^ 
ces  de  Mouches  à  deux  ailes.  Lec 
Mottches  qu'on  trouve  par-tout  •  8f 
les  feules  prefqfle  qui  foîent  connues' 
de  ceux  qui  n'ont  pas  étudié  ces  in- 
fèâes  ailés  ont  .  été  des  Vert  de  la  pre- 
mière clalTe. 

Les  Vers  de  la  féconde  clafTe  à  titef 
de  figure  vaiiablêii'memtraneufe,  coBH 
me  tout  le  refte  de  leur  corps ,  diffé- 
rent des  autres  Vert ,  parcequ'ilsfbnr 
pourvus  de  jambes.  Les  leurs  fomtr 
charnues  f  &  quelques-unes  au  mointf 
font  armées  de  crochets  analogues  k 
ceux  des  jambes  des  Chenilles.  Lar 
tête  de  ces  Vers  eft  aifée  à  reconnol-^ 
tre  t  parceque  la  bouche  &  les  accom— 
pagnemens  font  vifibles.  Emre  les  Vers' 
de  cette  claffe ,  ceux  dant  on  trouvv 
plus  d'efpcces  font  très  -  aifés  à'ca-* 
ractérifer  &  .î  défigner  par  une  queua" 
ctwrnue  ,  qu^ls  peuvent  rendre  plua^ 
ou  moins  lon^^ue  M.  de  R  é  a UM uk 
appelle  cette  Ibrtc  de  Vers,  des  Vers' 
à  queue  de  Rat.  Les  Mouches  dans  le&  * 
quelles  ils  fe  changent ionc  des  Moii*r 
ches  à  deux  ailes. 

Cet  Obfcrvateur  net  diuia  la  traP 
fîeme  claffe  les  Vers  qui  ont  une  rêtc 
de  figure  conftante  ,  mats  qui  n'ont' 
pomt  êt  ièrrer.  Les  têtes  de  la  plû- 
part  de  ces  Vers  font  oblonpues  :  elles' 
fe  terminent  en  pointe  ,  ou  par  une* 
polaie  coupée.  Aucunf  ^  Vm  Âp 
cet»  cfaflé  afa.4M  >mbetlcd]leafti|> 
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Cette  claflè  eft  fort  ëiendae  ;  elle 

comprend  beaucoup  de  genres ,  tant 
dè  Verf  ttrrefires  ^ue  de  Vert  aquati- 

rus,  qui  tous  donnent- des  Mouches 
demc  ailes. 

La  quatrième  clalTe  des  Vtrt  de 
Mouches  cft  la  première  qui  donne  des 
Mouches  à  quatre  ailes.  Ce  font  des 
Vers  dont  la  tête  a  une  figure  confian- 
te ,  Se  qui  ont  deux  dents  mobiles  ou 
«iiftchoires.  qui  £bnt  toujours  à  dé- 
couvert ,  8c  qui  fe  rencontrent  l'une  Se 
L'autre  vers  le  milieu  de  l'ouverture 
4e  la  bouche.  Cette  clafle  renfcmie- 
encore  des  Vers  qui  font  dépottlYttt, 
au  moins  de  jambes  écailleufes. 

Dans  la  anquieme  claflTe  des  Verf 
font  ceux  qui  ont  une  tête  de  figure 
«onftaote,  armée  de  ^nts ,  qui  jouent 
l'une  contre  l'autre ,  k  ces  Vert  ont  fix 
jambes  écailleufes.  Le  nombre  des  gcn- 
•res  de  ces  fortes  de  Vers  eft  très- 
grand.  Entre  ces  fféxaptdef  $  il  y  en 
a  qui  fe  transforment  en  des  înfecles 
.de  bien  des  cla0es  différentes  »  corn- 
ne  en  Scarabées  »  en  Pundlès  »  en 
.&uterellcs  ,  S^c.  Les  Faux  Pucerons 
ioennent  aufli  de  ces  Vtu  Héxadoptj, 
^iverfes  efpeces  de  Vert  aquatiques 
clbnnent  beaucoup  de  différentes  eipe- 
ces  de  Demoifelles.  Diverfcs  efpeces 
particulières  de  Vert  Hexapodes  aqud- 
iiflMi-  iôntaifées  â  didinguer  des  au- 
tres ,  parcequ'cUes  ont  de  chaque  côté 
line  fuite  d'une  (brte  de  nageoires  > 
rcgnc  prefque  tout  du  long  du; 
corps.  Ces  Mouclies  ,  que  la  courte 
durée  de  leur  vie  a  fait  nommer  des 
JÊphémerej  ,  ont  été  femblablegient  de 
pareils  Vers  Ht'xapodes. 

M.  D£  R^A.UMUH  met  dans  la 
^xieme  clafle  les  V*rt  à  fix  jamics 
x^ui  donnent  quelques  efpeccs  de 
DemoifelUs.  Il  dit  qu'il  n'en  cpnnoit 
encore  que  peu  de  genres  qui  pniflcne 
lui  appartenir  ;  mai?  on  ne  iauroit  laif^ 
i«r  confondus  avec  les  autres  efpeccs 
4ra  VeM.<ivà  ,  quoiqu'ils  ayent  une 
tCte  de  fi£,ure  confiante  5i  des  jambes 


VER 

quels  cela  loireftcommnn,  en  ce  qu'ils 
n  c  fe  mblentpas  avoir  de  bouche;  cepea* 
dant ,  ajoute-t-ii ,  au  lieu  d'une  bou- 
che ,  ils  en  ont  deux ,  mais  bien  fingu- 
L'erement  plaeéet.  tes  infeacs  (tont 
cet  Gbfervateur  entend  parler ,  font  le 
Formica-Leo ,  8c  les  Lionf-Pucereaj-  , 
qui  méritenc  dttre  ah  dans  une  daflè 
particulière. 

^  Les  Vers  de  la  feptieme  dalfe  n'ont 
rien  d'aulG  firappant  que  ceux  de  la 

fixîcmc.  Ils  ont  un  corps  allongé  com- 
me celui  des  Chenilles,  &  fix  jambes 
écailleufes.  Ce  qui  leur  eft  propre  ,  ca 
font  deux  efpeces  de  courtes  jambes, 
ou  plus  exactementdeuxeipeces  de  cro» 
chets  placés  i  leur  bout  poftéifeur  :  ces 
crochets  (bntdeux  parties.dont  le  bout 
au  moins  eft  écaiileux.«  &qui  leur  fer- 
vent plus  â  fe  fixer  &  â  iè  cramponner 
qu'a  fe  pouffer  en  avauL  On  trouve 
CCS  deux  parties  à  plufieurs  efpeces  de 
ces  Teignes  aquatiques,  qui  fe  font 
des  fourreaux  finguUers  de  diverfix 
matières ,  &  qui  fè  métamorphofenr  en 
Mouches  papillonnacées.  On  les  trou- 
ve aulîi  à  d'autres  in/ècles  ras  ,  qui 
vivent  en  fociété  fur  les  arbres  ,  Se 
dont  le  corps  a  alTez  bien  la  forme  de 
celui  des  Chenilles;  qui,  comme  plu- 
fieurs de  ces  dernières ,  courbent  les 
feuilles  qu'ils  veulent  manger  ,  au 
moyen  de»  filadans  lelqnels  &  Ce  ûeth 
ncnt. 

Le  fa  van  t  Académicien  &  Obfer- 
vateur  a  réfervé  pour  la  buftîeme 

dernière  claffc  ces  Vers  auxquels  il  a' 
donné  le  nom  de  fatgiT  LhenUlet , 
parceque  la  forme  de  leur  corps  les 

feut  faire  prendre  pour  des  Chenilles. 
fsfuufes  Chenilles  ont  »  comme  les 
Chenilles,  fix  jambes  écailleufes,  maâ 
elles  ont  plus  de  j.-rnbes  mcmbraneu- 
fes  que  les  Chenilles  ;  elles  en  ont 
toujours  plus  de  dix  ,  &  quciquelbis 
même  elles  en  ont  jufqu'.V  quatorze. 
Toutes  iQsfaufei  ChvulUs  fe  transfor- 
ment en  Mouches  a  quatre  aik&,  Jont 
les  femelles  ont  au  derrière  une  fcie..- 
J'ai  déjà  ;ad4  dç  c^/a^.  Chemllu. 
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.1  la  fuîte  du  mot  CHEN'ÎLLE, 
Tme  L  ^.  5&««  &fuiv.  de  ce  DUltM^ 
nmre  raifttuié  &  miverfel  dis  jffll- 
maux ,  ainC  que  des  Mouches  de  f^^jf^ 
jtr  OkmlUrw  mot  MOUCHES., 
'dan»  le  Imw  lll  p.  153-  &Jinv. 
•néaie  Oinriitfe«  où  jetcairttie'teLee- 
■uur. 

•De  préiènter  k  tleTcripaon  de  dia<* 
ijae  erpece  ie  Vtr^  qui  donne  cha- 
iquc  cf^-ece  de  Mouche ,  Le  décaii  en 
£;roic  iinmeafe ,  &  ne  pouiroit  avoir 
de  f  lace  ici  »  eu  éiprd  aux  bornes  qve 
.)e  nie  fîiis  pre(cricefl.  En  confôquence» 
il  me  fu^Ht  d'avoir  donné  les  clafle* 
•daM  ie^uelles  M.  Ds  RéAU  mur 
rics  a  mis ,  Se  de  renvoyer  aux  favans 
te  curieux  Mémoires  des  *fix  Volumes 
-de  VHiftoire  des  bftSgf  de  cet  Aca- 
démicien ,  <m  l'on  trouvera  l'hilloire 
ifardcuUtf re  de  cliaque  eijpece  de  Vtr, 
SAvic  de  cdle  dr  ià  Mottcfae  ^jù  en 
provient. 

V  E  il  S  faits  jambes  »  ememit  des 
rFuftfws.  11  n'«ft  f ai  eoacevable  ,  dit 
M.  DE  II  F.  A  u  M  u  R ,  â  qucl  point 
•les  Pucerons  fe  muiripîieroienc  ,  s'il 
.B'avoic  pas  été  éiaUi  qu'ils ferviroîent 
de  pâturage  d  un  grand  nombre  d'au- 
tres efpeces  d'iniecies  extrêmement 
-.vevaces.  L  i  B  VB  N  i»oB  c  K  8t  K  A  a- 
SOËKEK  ont  mal  connu  les  ennemis 
«des  Pucerons»  quand  ils  ont  cru  que 
Veft  attx  Founnis  que  nous  ùsmmH 
redevables  des  feuilles  faines  que  nos 
«arbres  oonferveat.  Bien  au  contraire 
•'les  Fonrait»  paroiflênt  eareiêr  le«Ptt- 
•  aérons  ;  mais  leurs  careHes  font  inté- 
rellées.  Elles  aiment  le  iiicre  &  tout 
ce  qui  eft  fucré  »  èt  les  fèidUes  eon- 
.taafiûies  où  font  lee'Pucerons  ont  des 
cavités ,  8c  daoïr  ces  cavités ,  les  Four- 
mis trouvent  des  gouttes  d'une  eau 
agraire  ,  médiocrement  coulante  8e  Ah 
crée  ,  qui  fort  du  corps  des  Pucerons , 
&  dont  elles  fe  nourriiTent  ;  car  où 
9y  a  des  Pucerons  on  eftprdqae  ftr 
'rfetroirver  des  Fourmis. 
'  Mais  les  iniëâesà  U  nourriture  def- 
faels  lesSncenw^c  dcAinéi».Be»' 


VER 

Vent ,  dît  M.  DE  R* AUM^R  (  Mém.  X. 
TamcIJL ) ,  être  divifés  en  deux  claf- 
-fia,  en  Vers  fans  jimier  ,  fc  en  Vtrf 
ou  Inpjc  q'ji  ont  des  jambes.  Ceux 
de  la  première  dalVe  ,  que  ce  Savant 
a  obferrés  >  ft  métamorphofcnt  e» 
des  Mouches  qui  n'ont  que  deux  ai- 
les ,  &  entre  ceux  de  la  féconde  clafle , 
les  uns  devienôent  des  Mouches  à 
quatre  ailesy^  fc  les  antres  des  Scar»- 
bées. 

LesFW'/  de  la  prenrfere  claflTe  n'oat 
^séchafipéà  60EDARD.  Ila(iii«t 
ces  Vers  jufqu^à  leur  transformattow 
en  Mouches.  Mais  M.  de  Réatjmur. 
ne  trouve  pas  fes  Obrcrvations  aflez 
exaftes.  Il  y  a  des  Mouclies  que  l'inP- 
tinft  porre  â  venir  dépofer  leurs  œuf» 
fur  des  tiges  ,  ou  fur  des  feuilles  OÙ 
les  Pucerons  fe  font  établis.  Les  Vers 
qui  fortent  de  ces  œufs  font  avides  de 
.proie  dès  leur  naiflânce.  Ils  nai(Tèar 
au  milieu  d'un  petit  Peuple  pacifique  , 

Îui  n'a  été  pourvu  ni  d'armes  olFen- 
Tes.  ni  d'armes  défenlîves  ,  &  qdi: 
•attend  paifiblement  &  fans  défenfe  les 
-coups  mortels  qu'on  veut  lui  porter.- 
-11  ne  femble  pas  même  connoltre  As-' 
ennemis.  Quand  ces  Vers  font  arrivé» 
au  dernier  terme  de  leur  accroifle- 
ment ,  il  n'eft  pat  aift  de  dtormliKr- 
leurs  diaiealtqpt  »  ni  die  dicfife  l^iir 
figure. 

CesPTrx,  ditM.  DBRiauHFVR^ 

s'allongent  &  fe  raccourcifTcnr  A  leur- 
gré  ,  &c  félon  leurs  diiférens  allonge-- 

.nent  ou  raccourciflêniens .  la  forme- 
de  leur  corps  change.  Dans  leur  état; 
le  plus  ordinaire,  la  partie  poilérieu« 
rede  leur  corps  eft  confidérablement 
plus  ^rroffeque  le  refte  ,  qui  diminue 
infenûblement  de  ^(îeur  jufqu'aur 

•ioot  antérieur:  eelui-cî  a  quelquefois 
ipeme  celle  d'un  fil  ordinaire.  La  par' 
tîe  poftérieure  eft  iôuvent  une  bafe 
fixe ,  fur  laquelle  la  parrie  antérieure 

it  donne  dtverr  tDowemen»  à  droite 
&  à  gauche,  en  finiit  ,  en  bas,  Bc  cela 
tantôt  étendue  en  ligne  droite  ,  tantôt" 

mf  renaor  dfvecftv  fiàncditéa;  Le»  antr 
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neaux  charnus  &  flexibles  dont  le 
•  corps  e(l  coropofé  >  rendent  aifés  tous 
,  ces  changemens  de  figure.  Dans  cer- 
tains temps  ces  Vers  fe  raccourcifTent , 
de  fa^on  que  leur  bout  antérieur  cl\ 
preTque  auûi  gros  que  le  poftérieur  : 
alors  le  coatour  de  leur  corpt  eft  fteC- 
ç|ue  ovaltf. 

11  y  a  de  ces  Vm  de  dîffiSrentes  cou- 
leurs Se  aulS  d'efpeces  différcntcs.Ceux 

Îu'on  trouve  ordinairement  parmi  les 
'uceronsdeSureanlede  ChevrefeatUe 
Ibnt  tout  verds,  excepté  au-deflus  du 
doSfOÙ  ils  onttine  raie  blanche  ou  ^une, 

3ui  commence  au  derrière  8e  finit  près 
e  la  tête.  Parmi  les  Pucerons  de  Pru- 
niers ,  8c  parmi  ceux  de  Grofeillers , 
on  trouve  des  Vers  ,  dont  la  couleur 
dominante  eft  une  forte  de  blancheur  > 
iitr  laquelle  des  raies  ondées  &  jau- 
nâtres font  dillribuées.  Ces  raies  font 
compofées  de  tachée  de  différentes 
nuances  de  brun  5c  de  jaune.  On  en 
trouve  d'autres  ,  qui  font  d'un  )aunc 
couleur  d'ambre  :  d'antres  font  cou- 
leur de  citron  &  ont  tout  le  long  du 
dos  deux  raies  couleur  de  marron ,  qui 
renferment  une  raie  noire.  Ces  derniers 
font  a(Tez  commun-;  fur  les  Pruniers. 
On  en  trouve  d'extrcmcment  blancs. 
Ces  variétés  de  couleur  parent  fort  le 
dcfTus  du  corps  de  quelques-uns  de 
ces  Veu.  Ils  paroilTent  auffi-bien  yê- 
tvt  me  le  ibnr4e8  Chenilles  niètde 
pluueurs  efpeces ,  Se  offivatuD^eôa- 
Âle  agréable  aux  yeux. 

Quelques  Auteurs,  avec  GocDAKD, 
ont  placé  ces  Verr  avCC  les  Chenilles  , 
quoiqu'ils  n'en  ayent  aucun  des  ca- 
raâeres ,  &  qu'ils  iôient  dépourvus 
de  jambes  de  toute  efpece.  Ces  Vers, 
iquoique  mieux  colorés  que  ceux  qui 
naifTent  des  «eufs  dépolés  ûxr  la  vh»- 
de  par  des  Mouches ,  {bat  de  leur 
claiTe. 

Pour  attaquer  les  Pucerwis .  ils  font 
armés  d'un  dard  brun  «  de  nature  de 
.corne  ou  d'écaillei  qui,  à  fa  bafe,  a  deux 
autres  pointes  plus  courtes ,  avec  lef- 
jff^l^  U  Catme,  «ne  eipece  de  fleur 


V  E  A 

de  lys.  Il  n'eft  point  dans  la  Nature  ; 
dit  M.  DE  Réaumur,  d'animal  de 
proie  qui  ehaflê  autant  i  fbn  aife  qtie 
le  fait  ce  Ver.  Couché  furune  feuille» 
ou  fur  une  tiee,  il  eft  en7ironné  de 
toutes  parts  des  inTeâes  dont  il  Te 
nourrit.  II  peut  bien  en  prendre  une 
centaine  ,  Uns  changer  de  place.  Ce 
n'eft  qu'après  av<rfr  mangé  ceux  qui 
Penvironnent ,  qu'il  a  befoin  de  lè 
tranfporter  dans  un  autre  endroit  au(G 
peuplé  que  Pétoit  celui  où  il  a  fait  de 
fi  cruels  ravages.  Quand  ce  K«r  a  pom- 
pé le  Puceron  pendant  quelque  temps , 
il  le  jette ,  8c  alors  le  Puceron  eft  fec. 
Le  Verne  perd  point  de  temps  :  fmh 
champ  il  en  cherche  im  autre,  il  s'en 
empare  Se  il  le  fuce. 

Il  n'eft  point  d'endroits  o&  les  P«- 
cerons  s'établiflTcnt ,  où  l'on  ne  trouve 
quelques  Ker/,-  &  il  y  en  a  où  l'on  en 
trouve  un  grand  nombre.  Ils  pénè- 
trent jur.juc;  dans  les  vefGesdes  feuil- 
les de  i'cupiicrs.  M.  Geoffroï  a 
obfcrvé  dans  des  veffies  d'Ormes  m 
Ver  ù  trompe  ,  couché  fur  nn  lit  du 
duvet  de  ces  petits  animaux.  Ces  Vtrt 
devenus  grands  ont  une  force  bien  ftp 
périeure  i  celle  des  Pucerons  ;  mais 
Y^yr  O"  nouvellement  né  a 

betoin  qt»  le  courage  fupplée  â  ce  qui 
lui  manque  de  force.  Quand  ces  Vers 
ont  acquis  leur  aceroitrement  Se  que  le 
temps  oit  Ils  doitentprendre  leur  pre- 
mière forme  approche,  ils  n'ont  plus 
befom  de  manger.  L'endroit  où  doit 
s  aecompUr  cette,  métamorphofe  eft 
une  feuille ,  ou  une  tige  ,  ou  quelque 
autre  endroit.  Il  y  read  une  liqueur 
gluante  ,  pour  y  tenir  fon  corps  bien 
aflujetti.  Le  ^^wainil  collé  change  pe«- 
*-pe«  de  figure.  L'înfede  fe  trouve 
enfermé  dans  une  coque  formée  de 
w  propre  pca  j  ,  qui  fe  delTéche  &  le 
durcit.  Ce  Ver  devenu  Nymphe  dans 
cette  coque  au  bout  de  feize  i  dix- 
fept  jours  fort  de  la  coque ,  8e  eft  nue 
Mouche  .î  d  -ux  ailes.  Voyez  au  mot 
MUVCHEjome  de  Ver/ans  iamhes» 

Les 
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Les  autres  ennemis  des  Pucerons  » 

Îui  font  des  Vtr/  à  fix.jambtj ,  font  lès 
lont^nceron*.  Voyez  LIOJ^ÏS- 
PUCERONS.  Il  y  a  d'autres 
•àfixiâembert  qtit  (bnc  un  autre  genre 
^ennemts  des  Paeeraos;  'Ces  Verr  '* 
fini  fc  transformèm  eh  petits  Scara- 
bées., noDiméf  Hèmfihénàùtr  ,  ne 
*HïeiriMe«  i  nen  «itfns  iqti*l  une  poi^ 
tion  de'  fphcre.  Leur  corps  eft  plat^ 
^eft-â-dire  qu'il  a  plus  de  largeur 
^ue  d'épailTeur.  Sa  partie  poftérieure 
ie  termine prel^e  en  pointe,- 5c  de  là 
iD/qu'alTez  prcs  "de  la  tête  ,  il  vt  en 
«'élargiiTànt.  Son  defTus  eft  tout  (lllon- 
né  9c  raboteux.  La  tête  eft  arm  :c  de 
deux  dents  ou  crochets. Les  attaches  des 
iiz  jambes  font  afTez  proche  de  la  tête. 
Ces  j«iiibeslbiieicaiUeurcs»8e elfes  ont 
une  petite  particularité  propre  à  (e 
faire  diftinguer  de  celles  de  beaucoup 
d'autres  Km  aflez  femblables.  Cha- 
cune de  ces  jambes  eft  recourbéé  èrt 
src,  dont  le  pUn  fc  trouve  dan^  celui 
d'an  «mean,  8e<dont  là  convexité  eft 
en  dehors  du  corps.  Entre  ces  Vcrr  qui 
doivent  donner  des  Scarabées  de  diffé- 
rences efpeces ,  il  y  en  a  aufli  deditTé- 
'trâtei  couleurs  ,  de  blanchAtrev  ,  Je 
mirti  debr^ns  Acdegrîs-brpns  Parmi, 
le*  gris ,  on  M  volt  cénuilu^ément^uf; 
ont  quatre  ou  cînq  taches  jaunâtres  t 
c'eft  de  la  plîipart  de  ces  derniers  que 
tiennent  le»ScsrabéeshéfliIfphérîques, 
dont  les  fourreaux  des  ailes  {ont  d'un 
rouge  un<  peu  brun  ,  fur  chacun  def*- 
cpteu  il  y  a  quelques  taches  nolre^.*^  ■ 
Ces  Vers  marchent  fur  1rs  plantes 
àc  lur  Jcs  arbres ,  jufqu'a  ce  qu'ils  trou- 
vent quelque  etMroft  hiMté  paV  des 
Pucerons.  Ils  ne  uicn:  que  tcu^:  qu';!' 
mangent.  Quand  iU  ont  acquis  toutç^ 
leur  grandeur  ,  '  Us  iè  côtiirâit  'pai>  le 
derrière  contre  qucltjuc  fcui'le  :  ils  fe 
dépouillent  ic  ie  trausfonnent  en  une 
Nymphe  •  dont  lft'fi^ttto'dl  déjA  plus' 
raccourcie  que  celle  du  Ver.  La  partie' 
poftérieure  ,  le  bout  de  d^rrt^e  de' 
««lté- Nymphe  ,  rèfte  orduMÎrement 
•aigagé  dans  là  •  di|pftiall«. 'filUi»  •lé^ 


N"ym'phe  Te  transforme  aii  bout  f!c  c|ua- 
torzi;  ou  quinze  |oars  en  un  petit  Sca- 
'rabée  hémifpi,  jrîq  jc ,  &  qui  eft  d'une 
figure  bien  différente  de  la  forme  oblon- 
gueque  l'infedeayoit  étant  ^<?r.  Voyez 
•SGX^ABÉB  HêMlsmÉRIQUB. 

'  M .  ne  R  É  A  c  M  v"l^ '.ndin  itife  Hér'^on 
blanc,  ou  BaThn^dnc^ti^^ti^Vet  % 
-fix  jaméef ,  qui*  eft  'encore  l'èpnemi 
des  Pucerons;  Voyez'flERl^SON 
BLANC.  .  • 

VER  ROUG£:C'eftttnK«r 

au  moins  auflî  gros  »  qu'un  ^er  d'j4- 
btille  Maçamé  »'Prêt  i  fe  transformer. 
Tout  fbn  corps  ert  d'un  fort  beau  rou- 
ge., d'une  nuance  plus  forte  que  là 
«oiilèur  de  rofc.  il  eft  ras  :  quelque! 
poils  feulement  y  (ont  fémés  par-d» 
par-là.  Sa  têteettlioîrc  ,  écailleufe,  & 
armée  de  bonnes  det^ts"^  «pables  . 
comn^eles  Abeilles  Maçdnnes ,  d'aeir 
îÉVeç  fbt;cès  conri-e-le-thonîer  tles  ntdsl 
il  a  fi^c  jambrs  éàailleufcs  :  fôrt  anus 
peut  lai  tenir  lieu  d'une  feptiem.î  jam» 
be.  11  eftmembraneu^t.  Près  du  derriè- 
re ,  il  porte  deux  petits  crochets  écail- 
Icux.  La  concavité  de  l'un  eft  tournée 
vers  celle  de  l'autre.  Ce  Vtr  n'a.pai 
ér5  inconnu  ;l  S  w  a  M  M  r  Tv  p  a  m.  Il 
en  trouva  dans  des  nids  de  MouchcS 
Maçonnes,  où  il  fe  nourr'c  des  Vcri  i 
Se  des  Nyn>phes  de  ces  MoucScs  Ma- 
çonnes ,  car  il  on  eft  le  deftrudcur. 
Il  fe  transforme  par  la  ftifte  9atlS  Ult 
fort  joli  Scarabée  ,  oblong  ,  comme  la 
CanthariJe  ordinaire ,  Se  il  n'cft  pas 
fnorns  grand.  Sa  tête  Se  fon  corfelet, 
/"ont  d'un  très-beau  bleu  Le  fond  de 
là  .couleur^  des  fourreaux  de^fcs  aile^ 
éft'  rouge  :mah  cette  coulànr  né^pa-* 
.rnîrqiie  dans  les  intervalles  que  Lu f- 
fet\t  trois  larges  ban  des  ^'un  violet 
fciicé-,  -dirigées  obliquement  .  déma-* 
rii_re  que  celle  d'un  t!  "  fbiirrcaas 
forme  avec  la  corrrfpondance  de  l^au- 
trc  fflinrfeati'.tth  angle  ibn'nié- refi  laj 
tète  Le  defToits  de  là  têtd,  crlui  du 
corfelet  ,  8c  celui  id|i  torps  foot  en- 
tleremeot  velvs.  Ci^'n'eft  qu'au  tfa-< 
Vers  dte'longspoilrblanchâtres ,  qu'ba 
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•epeagoic  .qnfi  rmxt  eft  d*vahtm 
meu. 

.  Ce  Scanbée  {aie  qu'il  j  aileb  Mou- 
ches Maçonnes,  Se  il  Tait  que  le  Ver, 
qu!  foràra  de  l'œuf  qu'il  eft  prêt  â 
poodre  »  pour  devenir  par  la  fuite  an 

Scarabée,  demandai  ttre  logé  dans  une 
xellule  conftruite  par  une  des  Mou- 
xhea  Maçonnes  ,  &  que  par  confé- 
^iient  (on  œu£  demande  a  y  être  dé- 
pofé  :  il  fait  enfin  qu'il  faut  épier  le 
nomenc  oà  b  Mouche  MafOMt  eil 
allée  fe-charger  de  matériaux  ,  ou  fai- 
re des  proviilons  ;  Se  qu'il  doit  pro- 
fiter de  ee -moment  pour  laiiTeribn 
peuf  dans  la  cellule,  torfque  ce  Vtr 
Tt  fe  di^ofe  à  ^  xnétaisorphorer^ 


Il  fut  im'  ratranchemeiic  <lant  la-ceï» 

Jule  où  il  fe  trouve ,  au  moyen  d'u- 
ne toile  plate  ,  bien  tendue»  qui, a 
Hpaîflêttf  8e  la  confiftance  cKna  pa^ 
chemin ,  8c  dont  la  couleur  eft  d'un 
brun  plus  clair  que  le  Caffé.  Il  ta- 
pifTe  dé  fofe  de  même  oouleur  les  pa- 
rois du  logement  auquel  il  s'eft  ref- 
çreint.M,  de  Haau  m  u  a  a  éo6  ex- 
trêmement fnrprb' du  temps  qu't»  de 
ces  Vtrf  padâ  chez  lui  avant  que  de 
îmbir  (à  dernière  raétaaorphoiiê.  Ce  ne 
fut  â-peu-près  qu'au  bmit  de  trott 
ans  ,  qu'il  parut  fous  la  forme  de  Sca- 
rabée. Il  n'en  conclut  cepemkntpa* 
^ue  la  métamorpholi:  cûmplette  de 
ces  Viff  ne  doive  toujours  Ct  faire  » 

Îu'après  un  temps  de  telle  longueur, 
i  nous  apprend  que  S  v  m  M  e  a- 
JD  a  M  en  a  eu  *  qui  (è  ibnt  tnnsfor- 
l^és  bien  plutôt.  Les  moyens  qu'il 
rapporte  dans  ion  Terne  II.  Mém.  /■ 
d'accourdr  &  deproloagerla  vie  des 
infectes ,  nous  font  connottre  que  le  Vtt 
to^t  t  dont  il  fait  mention ,  eft  un  de 
ceux  dont  la  yk  peut  être  prolongée» 

Euifqu'il  en  a  tenu  un  dans  une  cham- 
re  uns  feu.  Cette  defcription  fur  le 
Ver  roMff*,  deftrufteur  des  Vgfj  tt  des 
Nymphes  des  Abeilles  Maçonnes ,  eft 
tiré  du  Mém,  III.  J«m  K/.  p.  8i.  cr 
fuiv.  de  M.  01  RAaukub. 
y  £  as  fMT  /'m  imm  dsm 
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codiez  iU  VOrri€  grikht.  Ces  Vert  vuj 
au  microfcope  paroitlent  un  tant  foie 
Ipen  gittlirgea  vers  le  milieu  du  corpa». 
que  vers  les  extrémités.  La  partie 
antérieure  fe  termine  par  un  petit  mu- 
^u  pointu ,  ic  U  partie  pomérienre* 
qui  t-ft  blancliârrc  ,  laifTe  »ppercevoir 
à  travers  la  peau  une  petite  ligne  jau- 
ne *  ^  tf«k  «MW  «hofe  que  la  ma^ 
tiere  contenue  dans  les  inteftins.  De 
ces  VtTi  proviennent  des  Mouches» 
^«i  ont  deux  petites  antennes  leo* 
guettes  ,  de  couleur  noire  :  leur  tête 

Eft  d'un  bfun  foncé  tirant  fur  le  vcrd» 
Ks  yens  Ibnt  rendes  ;  ellce  oot  ^tta« 
tre  ailes  mcmbr.ineufcs  ,  qui  font  at-» 
|ac;hées  a  la  partie  ft^rieure  du  cor» 
6let:  ice  jambei  ibnc  d'âne  cnolear 
blanchâtre  ,  qui  tire  un  peu  ftrrlc  rou» 
gç.  Les  mâles  ont  une  petite  queon 
noire  qtîi  Cs  divtié  eli  'fieit  *  dn 
forte  que  ces  Mouches  Semblent  êtro 
do  genre  de  celles  qu'on  appelle  il^MH- 
'chtt  i  i^ix  fninw/.  Le  coHêlet  le  In 
ventre  de  ces  infèâes  /ont  d'un  verd 
foncé ,  &  luifant  comme  dans  les  Caa- 
tbaiides  ;  ce  qui  tel  &k  parotire  Ant 
jolies  au  microfcope. 

fnàOês  At  SauU  »  &  qui  Ji  <Lmgt  m 
Scarahét.  Il  n'a  point  du  tout  deita» 
bes ,  dit  S  V  A  M  M  E  R  t>  A  M.  Son  corpa 
eft  compofé  de  quatorze  anneaux  *  es 
y  comprenant  la  tête  ic  la  queue: 
diftingue  deux  dents  â  la  partie  an- 
térieure de  {à  tête  :  fon  corps  eft 
d'une  largeur  confidénUe  à  rendrait 
dt  la  poitrine  :  on  remarque  fur  1» 
premier  anneau,  après  la  tête,  deux 
taches  de  couleur  de  fer  ,  tirant  iiir 
le  brun  :  la  tête  parott  aufTi  de  la  même 
couleur ,  mais  cependant  plus  pàle» 
On  voit  paroltre  dans  la  poinrine  »  à' 
travers  la  peau ,  pluHeurs  ramifica- 
tions de  trachées  :  le  refte  du  corps 
ne  diffère  point  de  h  poitrine  par  & 
ftniélure  ;  les  anneaux  tant  de  la  poi- 
trine que  du  ventre,»  ont  deux  petit» 
poîb  de  chaque  c6ié:let 
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res  ;  au  reib  le  fi>iid  de  la  eouleiir  «fisrfietqitldécoiilentdesfei^llesqu^li 

ce  Vn  eftlui/ânt ,  tirant  peu  fur  la  habitent.  Ils  fe  tiennent  toujours  ca- 

couleur  verte.  Il  (è  traîne  affez  len-  diéà  dans  les  plis  Se  les  inreruices  des 

jtement  ».  en  fronçant  &  allongeant  al-  AwUes ,  &  ne  font  que  panTef  de  l'unr 

tecnaiivemene(èsaiiiieaiue;jiiaiK  Upa-,  dans  Ifautre.  Bs  contiiiuent  de  vfvfV 

roiflbît  exécuter  ces  mouvemens beau-  de  cette  manière  ,  jufqu'i  ce  qu'ils" 

coup  plus  à  Con  aife  entre  les  deux  ayehr  pris  leur  aecroiflemcnt.  Lorf> 

membranes  de  la  feuille  .  que  lorf^  qu'enfin  ces  feoiUes  dbar  tes  Vm  OM^ 

qu'il  étoît  dehors.  Ses  dents  font  Vs  confbmmé  la  nourriture  ,  commencent' 

ïnifaiimens  qu'il  emploie  pour  miner  d  Cç  delfécher  «  le  temps  de  la  tranf- 

fèaille.  Les  chemins  ^0*11  s'ouvre  formation  de  ees  ûlfêAles  A  arrivé 

dans  Ton  épailTcur  (ont  tout-d-fait  ir-  ils  fe  filent  une  coque  entre  ces  raê- 

réguliers  i  rcxcavation  qu'il  fait,  fornve  mes  feuilles,  &  ilis'y  enferment.  La 

glnfieurt  angles  Se  den^luires  ;  il  avg-  plus  grande  ^àifleur  de  ctfcte  coque  eft* 

nenté  ainfi  pcu-à-peu  fon  logement  »  ducfîté  de  la  tête  &  de  là  poitrine  ,  qu? 

ttntôt  en  rondeur,  tantôt  en  longueur;  font  les  parties  où  doivent  le  faire  les 

quelquefois  même  il  ronge  lafubftan-  ckangeraens  Jes/>l>'s  «-«n/î  J^— li—  >  o». 

ce  de  la  feuille  en  zigzag  :  nuis  cg  i*.,.i-wiuattxdéveloppemens.  Aurefte 

a„>;]  ^  ^      ....... H^^te  »  c'eftqu'il  ces  VtrT  ront'foitf  leur  coque  dafts  lo 

ne  fait  pas  le  moindre  trou  anxmem-  même  endroit,  &  l'un  i  coté- l'ail- 

branes  de  la  feuille  :  tl  fait  les  raéaa^  tre  ,  continuant  toujourlt      yttn  edT 

êer  totites  deux  également  .  8e  les  ibdété/ 

ieparer  l'une  8c  l'autre  avec  tant  d'art,      VER.  Mt  F'on  tnuve  dans  les  fim- 

3'  ue  là  manière  dont  cela  (è  £ût  ièra-  mitét  du  Saùte ,  enfermé  dans  des  Gai- 
ifllîcile  à  comprendre  pourrons  ceux  les  qui  ont  la  fohne  de  rofe.  C'cft ,  dié 
qui  n'auront  pas  ob(êrvé'la  finedè  Svammerdam  un  petit  Krr,  donr 
extraordinaire  des  inftruments  qui  lui  là  poHtion  eft  afTez  fingulicre ,  8c  fem- 
fervcnt  d  ronger  la  fubflance  paren-  ble  indiquer  qu'il  n'a  point  du  tout^^ 
çhymatcufe  de  cette  feuille  ,  ainft  que  ou  qull  n?a  que  très-iieu.  la  faculté  de. 
la  petitcfic  du  trou  par  oîi  l'oeuf  de  fç  mouvoir;  car  outre  qu'il  eft  fort" 
ce  Ver  a  été  introduit  dans  U  fubftan-;  à  l'étroit  dans  fa  petite  toile ,  &  au 
ce  de  la  feuille  à  travers  la  mem--  niCeu  d'un  IsS  de  feuilles  qui  l'en-' 
brane  inférieure  ,  fous  laquelle  l'in-  vîronnent  8e  qui  le  ferrent ,  il  eft  cn- 
fétte  doit  éclorrc ,  fè  nourrir ,  fe  lo-  core  placé  de  façon  que  fa  tctt  eOi 
Âr  •  croître  Sc  tahit  &§  transfonaa-.  en  bas  8è  iâ-  queue  en  haut.  Ce  Ver 
lions.  diffère  àc  tous  les  autres  habîtans  du 
VER  que  l'on  trouve  dans  les  ftrnl-  Saule,  5c  il  en  diffère  bien  fenfible- 
mûffuftes  de  SituU  t&qfd  fi  trou-  ment  du  moins  par  la  manière  dont' 
jpme  en  ATouche,  Sv  a  m  M  ek  D  a  m  ,  il  y  eft  logé.  L'Auteur  dit  l'avoir  ti- 
dit  en  avoir  trouvé  une  vingtaine  ,  ré  de  cette  e^^ece  de  cachot  pour,' 
qui  étoient  cachés  dans  un  fcul paquet'  l'examiner.  Il  l  a  trouvé lbnné»Coni-' 
de  feuilles  flétries  ,  où  ils  vivcicnt  en  me  les  autres,  de  pluficurs  anneaux; 
fb(|ié(é.  Ils  étoient  d'une  fora>e  un  la  partie  antérieure  du  corps  eft  un 
neu  allongée  ,  plus  largés  (;!Bpcn<fan(*  pjeH  plus  groHe  que  la  partie  poflé-' 
4ans  le  milieu  de  leur  corps  :  leur-  rieurc.  11  eft  d'une  couleur  rouflfe 
Couleur  étott  d'un  orangé  vif ,  tirant  ièzvive.         '     '  ; 
i^t  l'écarlato;  quelques-uns  dece«  ~*Ce  Ver     Mourrît  delà'ftvè »  qui' 
Vffs  avoicnt  dcj.\  rommcncé  leur  toi-  monte  juftiu'aux  cxtr 'mités  des  bran- 
le :  d'autres  fe  vuidoicnc  de  leurs  ex-  ches  où  il  eft  logé  dans  une  attitude 
€téaiexit.  Ces  F«r/£uurlêoraoùrritîire  â>iiKuode  pour  pui&r  ce'ÎUc  nour^ 

Sffij 


rjcier.  On  ne  trouve  poûit  d'escdoeilt 
autour  de  lui.     '.    .  '  ' 
:  VER  DE  SCARAHÉË  :  !I  y  • 

unpctit  Ver,  ou  plutôt  une  Mîtte ,  qui 
commence  d'abord  i  ronger  peu-à-^ 
peu   fuivant  ft»  forces  8c"  fnîvant  fon^ 
bélbin  ,  qui  croit  peu-.i  peu  ,  Se  qui 
creuïc  aitifi  de  la^es  ic  profondes  ca-, 
Vftéf  dans  Ia,Tubrancè  de  l'arbre:  Il 
quJtté     dépduitlc  tous  les  deux  mois 
environ ,  principalement  Tété ,  8c  con- 
tinuant touiours  de  ronger ,  3  prend*- 
de  J'açcroilvilienc  pendant  un  .  deux». 
ic  trois  ans  ,j  icar  CEStoNiena 
cbnfèrv^  de  viy^ns  pendant  tout  ce 
^em^-tâ,  An  refte'  on  juge  ordînabe-^ 
tiienf  d'à  tépipaplusiott  Inoins  long,  que' 
ra«IWai' îÇr5ît^.A.. r,  rorSt  âe. 
Xtf.i  P»^,**  dureté  plus  ou  moms 
grande  du  bois  duquel  il  fe  nourrit. 
Loriqull  a  pris  ion  entier  accroîfTe- 
mcnt  ,  il  Te  cKange  en  Chryfalidc ,  Se 
après  être/ei^é  immobile  ,  fous  cette 
forme  environ  vingt  joUrif  *  il  le  dé* 
pouîlle  de  nouveau  ,  Se  rcparott  fous 
li  forme  d'un  infc^e  ailé.  C'eft  un 
grand  Scarabée  fore  noîr». nommé  Pt^ 
rajiioli,  dît  II  E  D  I ,  parle»  payfâns  de 
Livo^irne,  parccqu'il  aime  les  Poires  : 
ii  ronge  aulu  les  Foiffers  6e  le»  autre* 
^f^res  de  ce  genre.  Il  a  fur  le  fommet 
de  la  tére  deux  longues  çomes  ou  an- 
tennes ,  compofées  de  plufîeurs  nœud*/ 
Lorfque  les  œufs  de  ce  Scarabée  fe- 
melle ont  iti  fécondés  par  le  mâle,  elle 
ira  les  dépofèr  non  -  wnleinent  dans 
îcs  fentes  I  fie- dans  les  crevaflès  des 
arbres  déj.^  conpés  &  qui  conimen- 
cent  'â  fe  gâter  en  quelques  endroit.*! , 
QÏaié'  encore  dans  les  fentes  Ju  bois 
ahort,  &  même  dans  les  fentes  de  l'é- 
çorce  de  ces  m^mcs  arbres  ,  lorfqu'ils 
font  en  plefne  régétation  :  au  bout  de 
trois  ou-quatre  jours ,  il  fort  de  chacun 
«le  ces  teufs  ce  petit  Ver  dont  on  vient 
it  pairler*,  âe  qui  eft  un  Ver  Tarière , 
autrement  nommé  ilfûifi  Voyez  TA- 
RiEiiE. 

'  Il  fe  trouve  beaocoup  d'autres  ef^ 
feceadeK«v»ott  de  Mines»  dam  les 
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arbres ,  dans  les  racines  ,  S:  danspr»*. 
ij^urs  autre$  matières  fèmblables.  Tous' 
fe  changent  en  leur  temps  en  Scara- 
bées voïans,  tels  font  1  •  SL<ir..:>s.'t;  pi- 
lulaire  &  le  Scarabée  (li  rcoraire.  Ce- 
fdî^d  fabrique  certaines  pilules ,  danr 
fefiut  lies  il  dt'pofe  lès  oeufs  ;  d'oîi 
nsiiîènt  enfuite  des  Scarabées  bien 
formés  ,  qui  ont  (îx  jambes  ,  8c  aux- 
quels manquent  feulcnrif  nr  1rs  cîlcs  ,. 
qui  leur  pouiTènt ,  quand  ils  font  de- 
venus grands.  Ils  qui'ttent  alors  leur 
dépouille  Se  en  fbrteîft  avec  des  ailes, 
lî  y  a  des  Verr  rouges  8c  velus  ,  qui 
fe  transforment  en  Scarabées  ailés  atr 
bout  d*nn  an.  Voyez  la  Génération  det 
Injeflei  par  R  e  D  l ,  dans  les  CollccUont 
Acadcmiquts,Tome  IV.  p.  4 1  c . 

M  n  v'ri  P  Vu  A  R  A  B  Ê  E- 
M  O  N  O  C  EK      :  il  «  ct«  o<*.u 

parMouFFETySE  d'autres  Auteurs  ». 

lous  le  nom  de  Cojfui.  Selon  S\f  am- 
MElLDAm  «  il  a  environ  un  pouce  d'é- 
^aiflèur*  8c  quatre  de  longueur ,  loff^ 
qu'il  eft  arrivé  à  fon  dernier  degré" 
d'accroilfement  :  fon  corps  eft  blanc 
fie  fiUonné  psr  des  rfdes  V  ou  des  ca- 
nclurcs  difpofées  régulièrement.  Il  eft' 
compofé  de  quatorze  divilîons  ou  la- 
mes annuhlrcs.  que  les  Auteurs  ont 
fouv(.:u  nommées  an;f(<7w.v  ,  mais  im- 

j proprement  «â  mon  a  vis»  dit  notre  Ob- 
érvatevr  mllandois  ;  car  ces  anneaux 
ne  font  pcs  d'une  fubftance  écailleufe» 
comme  dans  beaucoup  d'autres  infec- 
tes. Sur  chaque  côté  du  corps  de  cç 
Ver ,  on  voit  neuf  pouces  ou  (tigma- 
tes  ,  d'un  brun  rougeâtre  ,  qui  ne  font 
pas  exadement  ronds  ,  mais  un  peu 
allongés  en  forme  de  Féve  :  ce  font 
les  orifices  des  trachées  par  où  le  * 
Ver  refjpire  ;  c'eît  pourquoi  je  les  ap- 
pelle les  orifîcet  de  la  refpUation.  La 
première  diyifion  annulaire  ,  qui  for- 
me la  tCte  ,  n'a  point  ces  lligmates. 
Les  deux  prem'ers  font  placés  fîirley 
deux  côtés  de  la  féconde  divifîon.île 
au  defTus  de  chacun  on  voit  une  tacha 
de  même  couleur.  Un'y  apdnK  nôA 
flua  de  cet  tég/mteÊ  oa  «ificc* 
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la  rerpiration  Air  les  troîdcmc  Siqtla- 
trJeme  diviftons  ;  c'eft-U  ^ue  doivent 
ptfiiiTer  fie  croître  «vee  le  temps  let 
fburrtaux  écaillcux  des  ailes  ,  &  les 
ailes  même  dn  Scarabée.  Sur  la  cin- 
quième <fîvifion  9e  le«  faivantes ,  yiC- 
qu'i  la  douzième  inclufivcm(.nt ,  font 
placées  les  huit  antres  paires  de  Alg" 
suâtes.  La  lêce  quf  eft  brune  8c  uu 
pell  raboteufè  ou  ridée  ,  a  pliifieurs 

{Parties  dîftincles ,  comme  les  yeux  « 
«s  antennes,  les  dents ,  la  lèvre fen- 
dkie  >  qui  Hk  voit  entre  les  dents  ,  8c 
encore  quelciues  autres  antennes  ou 
barbes  aiguës  8e  articulées  ,  qui  ibnt 
cachées ,  pour  ainfi  parler,  fous  le  men- 
ton ,  &  donc  le  Vtr  fait  ufage  quand 
il  mange. 

Le  VtrdH  MonoctTOf  a  fix  petites 
jpimbet ,  trois  de  chaque  côté  ;  elles 
fim.  U'u>i  jaune  iuuj;cfttre  ,  velues  , 
armies  d'ongles  &  cî\ii'5cs  chacune 
par  cinq  articulations  ^  elles  fe  trou- 
yenc  attachées  aux  fécondé  ,  troifîeme 
&  quatrième  dTvifions  du  corps  ,  c*ert- 
à-dire  ,  tout  auprès  de  la  tête.  Les 
autres  lames  annulaires  du  corps ,  poA 
tërièures  il  celles-ci  >  ibnt  iuifantes 
comme  des  miroiri  ;  car  la  peau  en 
ctt  tendue  &  polie  .*  de  Ibrte  que  ' 
iîiperficie  bleuâtre  &  tranfparcnte  laif- 
iê  appercevoir  quelques  trachées  >  qui 
&  trouvent  delTous  ,  &  qui  font  d'uft 
blanc  argenté  ,  ou  plutôt  qui  ont  la 
couleur  &  le  luftre  de  la  Nacre  de 
Perle.  Tout  le  refte  de  la  peau ,  jus- 
qu'à l'anus  ,  eft  hériffi  de  poib  fins 
&  flexibles.  Les  mouvemcns  de  ce  Vfr 
font  lents  ou  pefans.  Sa  principale 
force  réfide  dans  fa  tête  ,  fa.  poitrine 
8c  ffs  jambes  ;  .1  l'aide  de  ces  parties  , 
il  crcufc  dans  la  terre,  ou  dans  le  tan  , 
un  nouveau  trou ,  anilî-côt  qu'on  l'a 
tiré  du  ficn  ;  quand  il  en  eft  dehors  , 
il  fc  recourbe  ,  6c  forme  comme  un 
demi -cercle  ,  dont  fon  ventre  fidt  le 
côté  concave. 

Il  arrive  fouvent  que  le  tan  Se  le 
hià»  I  où  vivent  ces  Vers ,  s'échauffent 
le  fènneiiteu  comme  le  bois  mouillé: 
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cela  ne  les  incommode  nullement  ;  aur 
contraire  ,  ils  font  d'autant  plus  vifs  r 
plus  agiles  8e  plus  vigoureux  t  qu'ils 
éprouvent  une  plus  grande  chaleur  : 
ils  mordent  alors  avec  plus  de  force  p. 
lion  les  mante  trop  nioement;  mait* 
au  rede  ,  ils- ne  ibnt  pas  d'un  naturdE  ' 
mal  faifant. 

A  melîire  que  ce  K«rerott,  Il  chan' 
ge  plufieurs  fois  de  peau  ,  comme  le 
Ver  à  £m  s  mais  Svammeroam 
marque  n'avoir*  pas  oblêrvé  le  nombre 
de  ft'S  mues.  Avant  que  de  quitter  fa 
dépouille,  il  fc  décharge»  comme  le 
Ver  à  foie  de  tous  fes  excrémens ,  9c  ■ 
faifant  un  efTort  de  tout  (on  corps,  îT 
£e  crcufe  dans  la  terre  une  cavité  tfo*  ' 
lée  ,  pour  s*y  dépouiller  i  fbn  afl&.  ** 
La  mue  de  ce  Ver  t  8c  de  tous  les  au- 
tres m'a  paru  »  ajoute  rObfervateur^ 
trîs-digne  d'iattetitibn.  Leur  dépouille', 
n^cft  pas  firnplement  une  peau  exté- 
rieure ,  comme  celle  que  quittent  les'' 
Serpens  ;  car  Koefophage  ,  une  petite  * 
partie  de  l'cftomac  ,  5e  toute  la  fur-*' 
face  interne  de  l'inteftin  reGim  fe  dé- 
pouillent aufli  ;  les  tracitées  même  , 

3ui  font  par  centaines  dans  le  corps 
n  Ver ,  quittent  des  pellicules  déliées,  " 
9c  ces  pellicules  fc  réuniflbnt ,  s'en--' 
torfîllent  enfèmble ,  8e  forment  dix- 
huit  cordons  ,  neuf  de  chaque  côt^ 
de  la  dépouille ,  lefquels  fortent  len-  ' 
tement  du  corps  par  les  dix-huit  ori- 
fices de  la  refpiration  ,  en  dirigeant" 
leur  extrémité  du  côté  de  la  réte  du- 
Ver.  Il  y  a  deux  autres  ramificarions; 
plus  petites  de  trachées ,  qui  fe  dé- 
pouillent aufli  d'une  peau,  mais  qui 
n'ont  (Joint  de  ftigmarcs  apparcns.  Les' 
dix-huit  orifices  de  la  rcfpiranon  fc 
dilatent  dans  ce  même  temps  ;  mais  fi 
l'on  divife  avec  une  épingle  fine  les' 
faisceaux  des  dépouilles  de  trachées  *• 
qui  fortent  par  CL  s  oriBces,  on  endiltin— 
gtte  les  difn^rcntcs  ramifications  *  9e 
l'on  reconnoît  qu'elles  font  compofées* 
d'anneaux  contigus.  Le  crâne  fe  divife 
en  trois  parties  ;  celle  dn  mOiea  &^ 
voir  des  dents  qjKqjBine  le  Vtr»Jeou^ 
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lelquelIesparottauIC  la  dépouille  de  la 
lèvre  ,  &  les  antennes  font  aux  deux 
côtés.  Derrière  la  lèvre  de  cet  infeâe. 
ott  voit  la  partie  moyenne  du  crâne , 
qui  forme  une  efpcce  de  triangle,  dont 
l'angle  du  {bmmet  feroît  aigu ,  Se  à 
cM  duquel  paroiflent  les  deux  «utret 
portions  du  crâne.  Le<;  antennes  poin- 
tues &  articulées  ic  dépouillent  aulB. 
Enfin  il  tombe  même  des  yeux  une 
membrane  transparente  ;  ce  qui  arrive 
«uffi  aux  Serpens  <|uanci  ils  changent 
de  peau.  On  voit  encore  fur  la  dé- 
pouille fix  ouvertures  aux  endroits 
où  étoicnt  attachées,  les  jambes  du  Ver, 
8c  toutes  les  divifîons»  les  rides  8c  les 
inégalités  de  la  peau  y  (ont  impri- 
mées. En  effet ,  à  la  partie  poliérieure 
de  la  dépouille ,  qui  eft  roulée  8c  re- 
pliée, on  didingue  la  dépouille  de  l*ln- 
teltin  reilum ,  lorTqu'on  l'examine  at- 
tentivemenc.  D  ftut  remarquer  que  le 
crâne  reftc  adhérant  à  la  peau  que 
quitte  ce  Ver ,  au-lieu  que  dans  les 
«mes  du  Ver  à  fn*  le  ertoe  fe  ftpare 
du  refte  de  la  dipouUlc  ,  excepté  la 
demicre  fois  qu'il  change  de  peau  » 
c'ea-i>dire ,  qu'il  devient  Chfy(âUde 
ou  Nymphe. 

La  tête  &  les  dents  de  ce  Ver  %)t 
d.'une  /ubftance  molle  8c  blanche  » 
qjiand  elles  viennent  de  muer ,  au-Iicu 
qpe  dans  les  autres  temps  •  elles  font 
écaiilcufcs  ;  de  ibrte  que  ce  Vtr  mord 
le  fer  même ,  quand  on  l'irrite. 

S  V  A  M  M  E  R  D  A  M  ,  en  coorimiant 
<és  diverfcs  Obfervaticns  ,  s'eft  fervî 
de  pluficuis  moyens  pourdilRquer  le 
Ver  du  W.njbée-Mauocerof,  félonies 
différtntv.v  vues  qu'il  s'étoit  propûfées. 
Ordinijrjmcnt  il  lefalToit  mourir  dans 
de  l'cfprit  de  vin  ,  ou  dans  de  l'eau  de 

Êiuie  un  peu  plus  que  tiudc  ,  d'où  il 
t  retirait  a»  bont  de  quelques  heu- 
res ;  de  cette  manière ,  non-fculcnient 
lie  Ver  perdoit  tout  mouvement ,  mais 
^core  les  fibres  motrices  de  lès  mof- 
cWs  ne  fc  contracloient  plus  ;  ce  qui 
dtSMt  fore  iacoromode  dans  la  diifec- 
tipn. 


VER' 

La  peau  ayant  été  fendue  &r le dot^ 

où  le  cœur  étoit  fitué  ,  on  en  voyoit 
fortîr  le  fang  ,  qui  n*étoit  qu'une  hu- 
meur aqueuie  »  5c  lorfqu'il  étoitéco»* 
lé,  lestibres  motrices  des  anneaux  fe 
manifeftoicnt.  11  ctlpre(que  impoflible 
de  décrire  &  de  rcpréfcnter  exaâe- 
ment  fes  fibres  ;  elles  étoient  de  diffé- 
rentes longueurs  &  de  différentes  grof- 
fëurs  ,  &  elles  alloient  d'un  anneau 
du  corps  .T  l'autre ,  portées  les  unes  fur 
les  autres ,  &  dirigées  ,  en  tout  fens  • 
longiiudtnalcment,  tranfverfalementt 
obliquement ,  &  en  fe  croifant. 

SvAMMEROAM  doone  ainH  l'aiia- 
tomiè  de  ce  Vw  du  Scarabét'Mtm-* 
ceroi ,  qui  fe  trouve  dans  le  To77ie  V. 
dct  CoUedUns  Académi^uu g.  1^7. 
^  Juiv, 

VERS  nENOTSF.TTF,.*:- 
Les  Vcu  qui  le  trouvent  dans  les  Noi- 
lèttes  qui  Ibnt  encore  (ur  l'arbre ,  ou 
qui  étant  cueillies  nouvellement  font 
toujours  dans  leur  écorce  membra- 
neuiê ,  fe  changent  en  Scarabées.  Rkoi 
parle  des  Verf  qui  fe  trouvent  dans 
les  Noiiêttes  fraîches  8c  renfermées 
dans  leur  icoree  membranenfè.  Ceux 
qui  naifPcnt  dans  les  Noifcttes  feches  ft 
tirées  de  leur  écorce  1  dans  les  AmaOF 
des,  les  Pignons,  lesièmences  de  Af  e> 
Ion  ,  de  Concombre  ,  de  Citrouille  t 
8c  autres  graines  oléajuneuiès  »  ibxit 
de  l'efpeee  des  C3>entiles  9c  des  Veit 
à  foie  .-  car  certains  petits  Papillon» 
dépofent  leurs  oeufs  fur  cesfomences» 
8c  de  ces  œufs  il  fort  des  Chenilles  > 
Id^ucUes ,  après  un  temps  fixe ,  s'é- 
chappent ,  ou  ,  fi  elles  ne  peuvent 
s'enfuir ,  font  leurs  petites  coques  de 
foie  dans  le  Heu  même  où  elks  ibnt 
nées.  Lorfqu'elles  trouvent  moyen  de 
s'échapper  ,  elles  vont  fe  cacher  où 
l^inftinàt  les  conduit ,  8c  elles  font  leur 
coquc- ,  d'où  cHcs  fortent,  au  bout  de 
deux  âc  quelquefois  de  trois  feraai- 
aes  t  (bus  la  forme  de  petits  Papillons» 
pour  nller  à  leur  tour  dépofjf  leurs 
ccufsiur  ccsmcmcs  fruits  oléa^ncux. 
Les  générations  fè  renonvellent  aiofi 
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êevLX  Se  trois  fois  l'année  •  (êlon  lei 
iaifonSt  &  c'eft  la  vraie  cauTe  pour 
faqneHe  Ict  ihrfii  oléagfiienx  ^t|^ 
tés  Se  vermoulus  ,  le»temps  feul  ne 
MBùat  pas  pour  produire  cet  effet» 
«omme  mie  croit  commua<«eat;  car 
l'ai  confervé  ,  dit  R  e  D  i ,  de  ces  fruits 
men  iàins,  pendaat  plafieurs  aanées^ 
4an  det  valesdeYerre  flc  de  terre  Uen 
lemét ,  ûm  qu'ils  foîent  jamais  de- 
venus vermoulus ,  lorfque  je  les  y  ai 
fenferroés  auflî-tôt  qu'ils  ont  été  tirés 
db  leurs  gottia.  M.  Ccstoni  l'a 
éprouvé  de  même  ;  il  a  de  plus  con- 
lërvé  le  Jabp  pendant  dix  flc  douze 
ans  iàin  8c  fans  vermoulure  •  en  le 
gardant  bien  clos ,  âc  il  a  confervé  ainfi 
pluHeurs  autres  drogues  »  qui  s'em- 
ploient dans  la  Pharmacie ,  &  qui  font 
fu jettes  à  la  vermoulure.  Ces  Vcrj  des 
drogues  ne  font  pas  de  même  cfjpccc 
que  ceux  qui  gâtent  les  fruits  oléagi- 
neux. Us  viennent  de  Scarabées  qui 
différent  des  premiers,  tant  par  la  gran* 
4e«r  que  par  la  figure. 

SvAMMBRDAM  parle  d'un  Ver 
j4p»d«  ,  qu'on  trouve  dans  iesNoî- 
^tes.  Son  coips  eft  blanc ,  mollet  8c 
velu  :  la  tête  eft  rouge.  Il  a  deux  dents 
pointues  ,  dont  il  fait  u/àge  »  pour 
percer  les  No^ttes ,  quand  ua  veulent 
•n  (brtîr  ;  ce  qui  arrive  en  automne. 
On  les  trouve  quelquefois  j>ar  cen- 
tainet  av  fond  det  paonen.oa  dés  ton- 
neaux  ,  dans  lc{qucls  on  a  gardé  des 
Noiiettes.  Svammerdam  penfe 
que  ce  Vêr  eft  engendré  d'un  œuf, 
qui  a  été  dépofé  par  une  Mouche  dans 
le  germe  delà  N'oifette.  11  a  conièrvé 
de  cev  Kirr  dans  da  ûble  hnmfde  pen- 
dant tout  l'hiver.  Les  uns  s'enfon- 
foient  plus  dans  le  iâble»  les  autres 
moins  :  il  y  en  avoit  i  la  profondeur 
d'un  quart  de  pied.  Il  a  paru  hors  de 
doute  à  notre  Obiêrvateur  que  ces 
Verj  ,  lorfqu'ils  font  fortis  de  leurs 
Noifcttes»  dépendent  du  Noiièiier» 
s'enfoncent  en  terre ,  pour  (è  changer 
en  Nymphes  ,  8c  qu'enfuite  au  prm- 
Mifa  on  NTiiylief  dîniàncB^dtt 
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în{ê£tes  ail^s  ,  qui  dépofent  leurs  crufs 
dans  les  Noifettcs  ,  lorfqu'elles  ibac 
encore  tendres  8c  qu'elles  ne  «temenc 
que  de  pouiïer. 

VER  A  TUYAU  :  C'eft  un 
Vmrd*  nstr  »  que  les  MaiMers  appel- 
lent Brume ,  dit  R  e  d  i.  Il  eft  toujours 
ibus  l'eau  i  il  ron^e  &  perce  les  plan- 
ches detvimiêauz.  Le  Naturaliflie'qne 
ie  cite  lui  donne  un  coeur .  ainfi  qu'aux 
£fcargots  ic  aux  Coquillages  qui  ha- 
bitent dans  l'eau  douce  &  dans  l'eau 
Alée.  Les  animaux  dont  le  fang  n'eft 
pas  rouge ,  les  Vers  de  terre ,  les  Priâ- 
mes de  mer  ,  les  Glands  de  mer»  le» 
Zoophytes  mêmes  enradnéa  dans  If* 
rochers  ,  font  aufll  pourvus  d'un  cœur 
vifible  à  rrtil  iîinple.  Cette  partie  Ce 
trouve  auâl  dans  un  autre  petit  ani- 
mal ,  le  plus  fineulier  de  tous  ccitv-  qui 
habitent  le  iond  de  la  mer,  Jonc 
R  E  o  I  donne  la.  defcriptîon.  J'en  vai? 
parler  ici  par  occaiîon.  L'Auteur  iù 
nomme  Alicroeojme, 

Cet  animal ,  dit-tl ,  ne  paroft  i  Im 
vue  8c  ail  toucher  qu'un  morceau  de 
rocher  très  -  dur  »  compofé  de  détri- 
mens  de  pîerret  de  Corail  êc  d'autre» 
congélations  &  concrétions  marines. 
Tomes  ces  matières  s'élèvent  en  mon- 
tagnea  9c  en  coltines  de  dîIRrentes  hau* 
teurs  ,  forment  diflférens  vallons  dana 
le  fond  de  la  mer.  Ces  montagnes  »  ces 
collines  8c  cet  valléet  ûmt  couverte» 
d'herbes  Se  d'arbrlfTcaux  ,  lefquels  y 
font  enracinés»  y  végètent  âc  repré- 
lêntentparAltement  les  petites  nan* 
tes  qui  croiffent  fur  la  furface  da  l'a- 
nimal dont  il  s'agit.  Sa  £gure  eft  Ion- 
gne  Se  fe  dii^  en  deux  branches  , 
ayant  toutes  deux  à  leur  extrémité  u9 
petit  trou  rond ,  ouvert  dans  une  mem- 
Mane*  laquelle  eft  cachée  fi>usl'écori' 
ce  pierreuiiê.  L'animal  ouvre  &  ferme 
ces  trous  à  fon  gré  ,  &  c'eft  par-li 
qu'il  prend  l'eau  Se  qu'il  la  rejettCr 
Lorsqu'on  le  manie  >  il  la  lance  fore 
loin  ,  de  la  même  manière  que  le» 
Glands  de  mer  ou  (Sufs  de  mer,  nom- 
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de  mer,  tant  ceux  qui  font  enracinés 
dans  les  rochers  «  que  ceux  qui  errent 
-au  fond  de  la  mer.  Toute  »  cavité 
intérieure  de  cette  enveloppe  eft  ta» 
pifTée  par  des  expanfions  membranea- 
Tes  8c  molles .  qui  lervent  de  peaa  à 
Vanîmal ,  Se  qui  enveloppent  le  canal 
des  alimens,  les  vaiflèaux  des  fluides» 
le  foie  8c  le  cœur.  Cet  animal  fingu- 
licr,  ajoute  Redi»  diffère  des  Glands 
&  des  Prlapes  de  mer ,  non-feulement 
jpar  Tes  parties  ,  mais  encore  par  (à 
conformation  tant  intérieure  qu'exté- 
rieure ,  &  par  la  fubftancc  de  fa  chair , 
qui  eft  fort  tendre  &  d'un  goût  fera» 
stable  â  celui  des  Huîtres  8c  de*  Par 
lourdes ,  qui  ont  de  même  un  coeur. 
Mais  quel  eft  l'animal  qui  en  foit  pri- 
vé ,  quelque  vil  &  quelque  imper- 
ceptible qu'il  foit  ,  dit  R  F  D  I  ?  Un 
^rand  nombre  d'infcvks  en  ont  mCme 
plufieurs.  11  marque  en  avoir  compté 
jn/qu'A  vingt  dans  les  Scolopendres 
tcrreftres,  Se  en  avoir  trouvé  un  affez 
ton  nombre  dans  un  Uarfui  de  mer. 

VER  DE  BLED,  ou  VER 
DE  HANNETON  ,  ou  V  E  R 
DE  M  EÛNlER:C'eft  un  Reptile 
connu  d'js  JarJiniers  Se  des  Payfaas. 
il  nuit  extrêmement  aux  fruits  de  la 
terre,  en  ravageant  les  racines.  On  le 
trouve  dans  les  fardins  Se  à  la  campa- 
gne. 11  eft  blanc  &  a  quatre  pieds. 
GoEDARDdIten  avoir  pris  un  le 
%%  Août  i(Î59.  11  l'a  confervé  pen- 
dant un  an  dans  une  bouteille  de  verre , 
au  fond  de  laquelle  il  avoir  mis  un  peti 
de  terre  Oc  jetté  un  peu  de  prainc  .^e 
MorfusGalltM  à  âeur  blanche,  il  re- 
marqua à  la  cliandelle  que  ce  Vn  • 
quittant  le  fond  de  la  bouteille  ,  venoît 
manger  l'herbe ,  après  quoi  il  rentroic 
dans  fa  motte  ,  ÙM  tt  fiiire  voir  le 
iong  du  jour.  Ce  Vtr  ne  mange  pas 
feulement  les  feuilles ,  mais  aulTi  les 
racines.  Quand  il  eft  parvenu  â  (à 

{'ttfte  grandeur  ,  il  fe  retire  vers  les 
leux  élevés  &  fecs  ,  qu'on  ne  fouit 
£ueres»  comme  dans  les  vergers,  ou  fur 
Jtes  J>ordi  det  lemi  labovsuiff  «  ^onr 


fc  mettre  en  état  d'y  prendre  une  nou- 
velle forme.  Ces  Vw»  dit  Goeoabd^ 
ibnt  produits  de  la  (èmenee  des  Han- 
netons ,  qu'oimorome  au  fit  des  Mtâ- 
uteri  »  parcequ'iia  (âvnit  moudre ,  pour 
ainfi  <ttre ,  tous  les  jemies  «iUenM» 
des  Cérifiers  ,  des  Abricotiers  fie  40 
plufieurs  autres  adirés ,  8c  les  rédui- 
fent,  pour  ainfi  dire,  en  farine.  On 
voit  ces  petites  bêtes  fur  les  arbres , 
pendant  le  mois  de  Mai ,  lorfque  les 
feuilles  commencent  ipouflêr  »  &  que 
les  arbres  leur  foumiflcOC  de  la  nour* 
ricure.  Elles  ne  font  gueres  plus  de 
deux  mois  fur  terre  ,  comme  depuis 
la  lin  d'Avril  jufqu'att  commeacemaM  * 
de  Juillet.  Après  ce  temps ,  ces  Verf 
fe  retirent  en  terre  ,  où  ils  font  pen- 
dant neuf  mois  ,  fans  prendre  de  OKMir* 
riturc.  Us  rcftent  fans  remuer  :  on 
les  croiroit  morts  ,  fi  on  ne  les  voyoic 
pas  donner  des  marques  de  vie  ,  aufS» 
tôt  qu'on  les  touche  de  la  main.  Go  e- 
DARO  dit, les  avoir  toujoucs  trouvés 
ftnls  dans  une  place  ,  8c  qu'ib  font 
quatre  ans   prendre  h  fic^uredc  Han- 
netons. Voyez  HANNETON. 

VER  DE  FROMAGE: 
infecte  (aute  comme  une  Sauterelle, 
8c  s'élance  d'une  erande  viteile ,  eu 
forant  le  corps,  iffe  métamorphoi» 
en  Mouche.  GoedardC  P.irt.  !. 
Exp.  73.  )  a  vu  commencer  la  méta- 
morphoiè  d^nn  de  ces  Vers  le  8  No- 
vembre ,  &  le  I  o  Mai  de  l'année  iùi* 
vante  11  eft  devenu  une  Mouche. 
VE R  DE  GRUAU  :  C»e«  m 

Ver  qui  s'engendr2  dans  la  farine  de. 
Gruau  »  &  qui  fe  métamorphoie  en 
we  Moudie  longue  Se  menue ,  ainfi 
qu'on  peut  le  voir  à  la  lettre  A.  de  la 
Planche  XLU.  des  Inièaes  de  Gosr  . 
f>  A  R  D  ,  Pan.  t 

VER  DE  COQ:  Lenémtt. 
GoEDARO  (  Part.  I.  fAp,  53.)  nomme 
ainfi  un  Ver  qu'il  a  remarqué  s'cn  ^îcn- 
drerde  la  corruption  8t  pourriture  d'ua 
Coq  mort ,  l'v:  qui  a  comir  ;ncé  fa  v  î- 
tamorphofe  en  Mai,  &  cil  devenu  co 

Juin  u»  M»itdie.adBt  graïulfi, 

VER 
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VER  DE  PIE:  Le  même  Ant^nf 
a  trouvé  un  Vtr  dans  le  corps  d'une  Pie 
morte  8e  pomrie ,  8r  il  ra  yv  com- 
mencer (a  métamorphofe  le  12  Juin* 
•ft  le  17  devenir  une  belle  Mouche. 
VER  PERÇANT:  Gobojihd 
Pavoir  trouve  dans  le  cerveau  d'u- 
ne Bécaffe  pourrie.  11  le  nomme  per- 
ant ,  parcequ'ayant  percé  tomes  les 
octes  dans  tcfquelles  il  ravoic  mis  , 
il  fut  obligé  de  l'enfermer  dans  une 
Ixyatdlle  de  Terre,  oii  le  iz  Août  il 
fe  àifpoCsL  à.  la  métamorphofe  *  8c  le 
25  du  même  mois  il  devînt  une  petite 
Mouche. 

VER  D'URINE:  Cet  tnléâs 
a*engendre  dans  l'urine  de  l'homme , 
&  félon  l'obfervation  de  G  o  e  d  a  a  d 
i'Fart.I.  Exp.  51.  )  .  «1  détient  une 
Mouche  ,  dont  la  tête  eft  ronge  »  le 
corps  noir ,  &  le  derrière  jaune. 

VER  DE  PORC:  Le  nu  me 
G  o  E  D  A  R  D  donne  ce  nom  i  un  Ver 
qui  fe  trouve  ordinairement  dans  les 
égoûts  ,  ou  les  aîfanccs.  La  fipure  de- 
ce  Ver  c\\  .-i  la  Planche  II.  des  In- 
fectes de  G  o  F.  n  A  n  D.  Cet  infecte  a 
la  queue  un  peu  longue;  ce  qui  l'em- 
pt'thL-  de  rouler  Sa  forme  cil  ronde. 
11  n'a  point  de  pieds  ,  mais  il  (e  re- 
tient avec  fa  queue.  Quand  il  ctl  prêt 
à  muer ,  il  court  &  l.l  dans  ks 
trous  tSc  dans  les  fentes  des  viclUts 
murailles.  Il  ert  dix  -  fept  jours  en 
Nymphe,  dont  il  fort  une  Mouche  à 
deux  ailes  ,  qui  fe  nourrit  du  miel 
qu'elle  va  cueillir  parmi  les  flenrs  du 
Chardon  lauvaj^c.  L'Auteur  a  obrcrvé 
que  ces  elpeces  de  iMouches  à  miel 
peuvent  reilcrpendantvingt  jours  iâns 
■prendre  de  nourriture. 

VER  DE  SAUTERELLE: 
0*0  B  D  A  R  t>  C  Part.  IL  Exp.  40.  )  dît. 
qu'il  y  a  dans  les  Tilleuls  des  Vtrr 
d'où  proviennent  les  Sauterelles.  11  a 
trouvé ,  dit-il ,  de  ces  Vert  dans  le 
coeur,  ou  dans  la  moi  I  :  dj  l'arbre, 

VER  DE  TREFLE:  Ce  Ver 
eft  de  couleur  de  terre.  U  eft  âppellé 
pir  les  Rayfins  Vit  di  ttm,  U-eftper- 
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nîcîenx  au»  prairies ,  parceqTi*îl  manga 
la  racine  de  l'herbe.  U  fe  change  ait 
mois  de  Ma!  dans  une  pedte  Nym« 
phe  ,  qr.:!  devient  un  infeéle  volant.  Il 
eft  repr^enté  i  laPlaoclie  CXXXIV. 

VMiJhiri  Générale  des  Infeaes  de 
l'F.'irupc  par  M*""  M  e  r  i  a  k.  Selon  le 
témoignage  des  Laboureurs  ,  il  met 
trois  ans  a  (à  métamorphofe. 

V  E  R  DE  G  U 1 N  É  E  :  Les  Na- 
turels du  pays  «  dit  Frédéric 
Lacrmund  (  font  fujcts  à  une 
forte  de  Ver ,  qui  paroît ,  tantôt  aur 

g'eds ,  tantôt  aux  mains ,  &  quelque- 
îsau  fcronan ,  &  qui  a  jufqu'A  qttatre 
ou  cinq  aunes  de  longueur.  Ils  fe  fer- 
vent de  petites  bûchettes  pour  le  ti- 
rer» â  l'enrour  defquelies  ils  le  rou- 
l-'nt.  Il  ne  caufe  pas  de  grandes  dou- 
leurs ,  à  moins  qu'il  ne  veuille  fe  fai- 
re jour  à  travers  la  peau  pour  fortir. 
Alors  la  partie  ,  où  le  Ver  eft  fen- 
fcrmf  ,  devient  froide  S:  roupc  ,  com- 
me s'il  y  avoit  une  éréfipelc.  Il  s'é- 
oeuie  quelque  peu  d'eau  par  la  petîtaT 
ouverture  que  le  V rr  ^  faire  ,  &  en- 
fuite  on  apper^oit  comme  deux  cornes 
audi  fînes  que  des  chevear ,  qui  (ont 
de  la  longueur  d'un  travers  de  doigt. 
La  tête  du  Vert  qui  elV  applatie ,  ne 
tarde  pas  d  paroltre  *  &  le  corps  enfui» 
te  ,  qui  ciV  mince,  rond  ,  &  feulement 
de  la  grolleur  de  la  quatrième  corde 
d'une  (brte  d'inftrument ,  qu'on  nom- 
me Fandore  ou  Difcord.iTite.  C'cll  alors 
qu'on  tire  ce  i  cr  pcu-i-peu  ,  &  qu'on 
le  roule  autour  d'un  petit  bâton  ,  mais 
feulement  de  la  longueur  du  doigt  i 
chaque  fois  ,  &  cela  fe  fait  trois  fois- 
parjoar,  prenant  garde  lur-tourdc  le* 
rompre  ,  en  le  tirant  un  peu  trop  fort; 
car  il  fe  feroit  un  écoulement  d'une 
humeur 'fî  Acre  «  qu'elle  formerait  mt 
ulcère  trcs-douloureuv ,  5c  il  fruidrcit 
avoir  recours  aux  incifions  pour  Caire 
fôrtir  les  reftes  du  Ver  rompu  ;  re  qui 
produîroit  une  fi  f  ratide  inflammation 
dans  la  plaie  »  qu'il  faudroit  ulêr  de 
grandes  précautlonr  pour  garantir  le 
pftRle'de  la  gmsi«iiM;  L'Atnenrn^* 
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porte  que  quand  les  SoIJats  HoUan- 
dois  ont  pallé  deux  ou  trois  ans  dans 
cercafaies  gamifons  de  la  Gniale  •  Ut- 
Ibnt  attaqués  de  cette  malaïUes  OOUUnC 
les  Naturels  du  pays. 

VERS  DE  L'ISLE  DE  MADA- 
GASCAR :  On  y  en  voit  lit^  divcrfes 
ibrtcs.  11  y  en  a  qui  ont  la  tête  faite 
conifne  la  mèche  d'une  carrière  »  8c 
ils  percent  le  bols  le  plus  dur  en  le 
rongeant.  Ces  Vers  font  un  trou  oùr 
l'on  peut  mettre  le  doigt  ,  &  de  1» 
grolTcar  de  leur  corps  :  d'autres  ron- 

{[ent  le  bordage  des  Navires*  8c  ont 
a  tête  de  la  même  fenae  que  les 
autres;  mais  ils  font  couverts  d'écail- 
lés. Ils  ne  percent  qu'oltliquement  la 
planche ,  ou  le  boia  oh  ils  font  leur 
demeure  ,  fans  en  fortîr  jamaîs  ;  ce  que 
Ilacourt  regarde  comme  unesraet 
Je  Dieu .  parcequ'antrement  *  dift-ll  » 
il  n'y  auroit  point  de  Navires  qu'Ut  ne 
lUTent  couler  â  fond. 

VER  AQUATIQUE  ,  ott 
VER  DE  MER  DU  BRÉSIL, 
eipece  de  Cloporte..  Ce  Ver  long  8c 
délié  »  dit  S  E  B  A ,  leflèmUe  parfafte<- 
nent  i  la  Cloporte.  Il  porte  au-devant 
de  la  tête  deux  petites  cornes  poin- 
tues. 'I  ous  iês  pieds ,  hériiISs  de  poils 
&  de  petites  épines  ,  jettent  un  bel 
éclat  de  diverfes  couleurs*  &ièmbla- 
Ue  i  celui  qui  parolt  iîir  ibn  corps , 
quand  on  le  divife  en  fcs  jointures.  11 
tSt  repréfcnté  chez  S  e  ba  »  Tbef. 
T«*.  73.  ».  4-, 

VER  A  ÉCAILLES  :  C'eft 
«ne  efpecc  (inguUere  de  Ver  d'jifri- 
aue  ,  qui  eft  dq  la  figure  d'un  Serpent. 
On  trouve  un  grand  nombre  de  ces 
ibrtes  de  Vers  au  Cap  de  Bonne - 
Eipérance,  favoir  vers  la  Baye  de  la 
TÀle  dans  la  rivière  8c  entre  les  ro- 
chers. Les  Grecs  autrefois  leur  don- 
noient  le  nom  à'h.uot  ,  parccque  ces 
Ver*  vivent  principalement  dans  les 
eaux  troubles  &bQjrbeures.  Ils  tien- 
nent du  Serpent ,  de  l'Anguille  Se  du 
Vtr.  En  effet ,  celui-ci  a  les  écailles 
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font  comme  ceux  d'une  Anginllc  If 
t(k  d'une  petite  taille  :  mais  il  traino 
une  grande  queue  i  n  maniertr  deM 
Lézards.  11  porte  deux  petites  nageoi- 
res attachées  à  la  t«te  >  8c  deux  autres 
pris  de  l'anus  »  qui  loi  ^rvent  de  r»- 
mes  pour  nager.  Il  y  en  a  qui  pren- 
nent ces  fortes  de  yert  pour  des  Ser- 
pens  qui  ont  des  pieds.  Leurs  écailles 
îbnt  longues  ,  8c  s'étendent  fur  le  dos 
&  fur  la  queue  en  ligne  trcs-droite. 
Sa  qoene  eft  flexMe ,  ainfi  que  celle  | 
des  Serpcns ,  excepté  au  bout  ,  dont  1 
les  oirelets  font  fi  étroitement  ferrés 
qu'on  ne  îâuroic  ni  les  plier»  ni  les  fi* 
parer.  La  couleur  de  fon  dos  ei^  d'ur> 
cendré  jaune-brun ,  8c  bleuâtre  le  long  | 
dee  c6tés  du  ventre.  ; 

S  E  B  A  ,  dans  la  figure  qu'il  en  don- 
ne ,  repréfcnte  le  même  Ver  couché 
iur  le  dos  t  pour  6îre  voir  que  iê» 
écailles ,  fous  le  ventre  ,  qui  font  d'un 
cendré  tirant  fur  le  jaune  »  ne  courent- 
point  traniver&lemenr  •  comme  dans  la 
plupart  des  Serper.s ,  maïs  tendent  di- 
rectement de  haut  en  bas  «  en  s'ena- 
bcaiBint  les  unes  les  autres.  Tb^.  IL 
Tab.  6%.  ,!.  7.  cr  8. 

VER  DE  PALMlSTE:C'éft 
an  înfèéle  qui  fe  produit  dans  le  ccetir 
de  cet  arbre,  quand  il  cfl  abbattu.  Ces 
Vtrx  (ont  de  la  groITcur  du  doigt te 
d'environ  deux  pouces  dé  longueur. 
Je  ne  puis  mieux  les  comparer  ,  dit  ( 
le  Pere Labat  ( Tome I.  p.  434- )>  qu'i  \ 
un  peloton  de  graiflè  de  Chapon ,  en- 
veloppé dans  une  pelL'cule  fort  ten- 
dre 8c  fort  tranfparente.  On  ne  re- 
marque dans  le  corps  de  l'animal  au- 
cune partie  noble  ,  ni  entrailles-»  ai' 
inteflins  ,  du  moins  à  la  vue  ;  car  on 
voit  autre  choie  avec  une  loupe  de 
cryftal,  quand  on  a  fendu  l'animal  eor 
deux  parties.  La  tête  efl  noire  Se  arra- 
chée au  corps,  fins  aucune  dilUnctioa 
de  col. 

Le  Pere  Labat  dît  avoir  mangé^  l 
de  ces  Vers,  8c  que  c'eitun  mets  trcs- 
délicat. 

«Quand  on  expolê  ces  Ks»  quel^nt 
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temps  au  foie!! ,  ils  rendent  une  huîle," 
■vai  ell  admirable  pour  les  douleurs 
noMes ,  8c  {kr^toue  ponr  les  hémor- 
rhoïdes.  Il  faut  en  oindre  la  partie  ma- 
lade &  appliquer  deflus  uo  linge  chaud , 
oMèrvant  de  ne  iamaîs  chatimr  l'hui- 
le ,  parceque  le  feu  dlfljpc  fes  c/prits 
&  les  fait  évaporer.  M'MEiiiANa 
tepréfettti  de  ces  in&Aes  i  k  PUn» 
chc  XLVIII.deiba^MvWcr/jtySâcr 

VER  DE  MER  DU  CAP  DE 

BONNE-ESPÉKANGB :  Kolbe 
(  Dtfeript.  du  Cap  de  Bnme'Efpéraiiei, 
Tmttll.  p-  p2.)  en  a  vu  d«  plufieurs 
eipeces ,  &  dît  qu'on  en  trouve  trcs- 
ibuvem  une  rorte  fur  le  ikble  «  au  bord 
de  la  mer.  Ceaz-Û  ûmt  longs  d'une 
verge  ,  ou  d'une  verge  8c  demie  ,  & 
reflembient  beaucoup  à  ceux  qui  s'en- 
Keiidrenf  dans  le  corps  desenfans.  LorC 
que  la  mer  eft  calme  »  ils  y  vont  en 
gnnde  fouie  pour  y  chercher  de  la 
nourriture ,  &  y  reftent  jufqu'à  ce  qu'il 
s'élève  quelque  tempête  ;  alors  ils 
montent  au-delTus  de  l'eau ,  &  font 
portés  au  bord  par  les  vagues.  Des 
qu'ils  font  arrivés  fur  le  fahlc ,  ils  (e 
cachent  dans  des  creux  qu'ils  y  font. 
Divers  autres  Vert  de  mer  ne  quittent 
iamaîs  cet  élément.  Une  efpecc  entre 
autres  mérite  d'être  obfervée.  Ces 
Vers  {bac  épais  au  milieu ,  &  minces 
aux  deux  extrémités.  KoLBBditqu'il 
n*a  jamais  pu  découvrir  en  eux  nî  bou- 
che ni  yeux  ,  quciqu'attention  qu'il 
ait  apportée  à  les  examiner.  Aux  deux 
côtés  ils  font  couverts  de  poils  verds. 
Sur  le  dos  on  voit  divcrfes  petites 
cxenHfliuicet»  qui  reilêmblent  bien  .1  de 
petites  verrues.  Lorfquc  cet  infêéle  eft 
touché  par  quelque  corps  ,  il  s'arron- 
dit &  s'enfle  comme  le  Souffleur. 

La  troifieme  cfpece  de  Ver  de  mer 
mérite  d'être  parriculariréc.  On  pour- 
roit  donner  à  cet  înfede  le  nom  de 
Ûjeval  marin  ,  puifqu'îl  refTcmble 
exaélemcnt  au  Cheval  ordinaire  ,  à 
Végard  de  l.i  tête ,  de  la  bouche ,  du 

col    du  poitrail,  La  partie  dç  der- 
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rîere  finît  ea  pointe  cft  crochue.  Il 
n'a  pas  plus  de  Hx  pouces  de  longueur, 
êe  â  l'endroit  le  plus  gros  de  ion  corps  » 
il  a  environ  un  pouce.  Le  tronc  du 
corps  f  au-defTus  de  ce  qu'on  appelle 
le  col,  eft  un  peu  applati  ,  &  parotC- 
avoir  des  côtes.  Il  a  le  dos  noir  &  le 
ventre  blanchâtre.  Kolbe  dit  qu'il 
n'en  a  )am«fs  pu  voir  en  vie  ,  &  qu^. 
en  a  trouvé  une  infinité  de  morts  fiir 
le  iâble ,  lelquels  avoienc  été  jettéspar. 
les  flots. 

X-'nc  autre  cfpece  âc'Ver  de  mer  ne 
fe  trouve  que  fur  les  rochers  qui  bor- 
dent la  mer.  Cet  Inftâe  eft  rouge ,  9c 

a  quelque  cholè  qui  approche  de  la 
Chenille  velue  qui  eft  fort  commune 
dans  les  jardins  potagers  ;  mais  il  eft 
plus  gros  fie  plus  long.  Lorfqu'on  le 
manie  »  il  pique  comme  une  Ortie  ; 
&  (i  l'on  crache  deflûs  .  il  crevé  &  lênc 
fort  mauvais. 

VERS  DE  MER,  ou  VER- 
MISSEAUX DE  MER,  comme 
les  appelle  M.  D'A  R  C  E  N  v  i  l  i.  e  ,  en 
Latin  Vemus  mbulati ,  que  M.  d  b 
Réavmur  nomme  Vert  à  tuyaux. 
On  les  divine  en  deux  eipeces  princi- 
pales. Les  tuyaux  dans  le/quels  font 
logés  csux  de  la  première  efpece  ,  ne 
font  faits  que  de  divers  grains  de  ià- 
ble  &  de  petits  fraemens  de  coquilles» 
collés  enîemblc.  Les  tuyaux  de?  au- 
tres font  d'une  matière  iêmblable  à 
celle  des  coquilles.  11  y  a  encore  de» 
Vers  ,  dont  les  tuyaux  font  d'une  fub- 
(lance  molle.  Les  Vers  dont  les  tuyaux 
font  des  coquilles ,  font  tantôt  collés 
fur  le  fable  ,  tantôt  fur  les  pierres  «  fie 
tantôt  fur  les  coquilles  de  (fivers  au- 
tres (!!oqu!llTpc5.  Leurs  tuyaux  font 
ronds  d'une  figure  approchante  de 
la  conique  ,  c'eft-i-dire  que  vtti  leur 
origine  ils  font  moins  gros  qu'à  leur 
extrcniirc.  Pour  le  rcito  ,  leur  figura 
etl  différente  dans  prdque  chaque  K«r 
diil^rent.  Ces  tuyaux  prenncnrla  coufw 
bure  de  la  furfacc  du  corps  fur  lequel 
ils  font  collés  ;  mais  ils  forment  enco« 
le  dtveriês  S»  ou  diverfes  courbure*  » 
Tttîj 
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aufli  différentes  les  unes  des  autres , 
que  le  {ont  les  différences  figures  que 
prend  Aicceffivemeiit  un  Ker  dt  terre 
en  mouveinent.  Voyez  dans  les  Mé- 
moirtf  de  L'Académie  Royale  des  Stien' 
cet  »  «711.  ©.  119.  &  J'niv.  comment 
CCS  tuyaux  de  coq-iilks  fc  collent  fi 
exaékement  fur  la  lurface  du  corps  où 
ils  (ont  attachés. 

Les  Vers  à  tir,\-!:'.x  !c  l'autre  efpece  , 
c'eft  'i-dire  ceux  qui  ne  font  point 
eouverts  de  coquilles .  paflènt,  com- 
me les  autres  ,  leur  vie  dans  un  m'inc 
trou.  Ils  demeurent  dans  le  fable  , 
comme  nos  Vm  de  terre  demeurent 
dans  la  terre.  Le  fuc  qui  s*écliappe 
de  leur  corps  n'eftpas  enaflêz  grande 
quamité ,  ou  n'a  pas  aflèz  de  conHdan- 
ccpour  leurfomerune  coquîUe;  maSf 
il  eft  aflfez  vtiqueux  ,  pour  coller  en- 
iembie  les  divers  grains  de  fable  8c  les 
fiagmens  de  coquules  qui  les  cntou» 
rênt.  U  fait  la  fbnélion  d'une  efpece 
de  mortier  ou  de  ciment ,  qui  lie  en- 
fémble ,  comme  autant  de  petites  pîcr- 
Xes  ,  les  ;;rains  de  fable  de  les  petits 
morceaux  de  coquilles. 

L'animal  qui  habite  ces  ttyaux  n'a 
gneres  qu'un  pouce  de  longueur  ,  Se 
quelques  lignes  de  diamètre.  L'cxiré- 
nité  de  fa  tête  eft  plate  8c  ronde  ,  âc 
a  plus  de  diamètre  qu'aucun  autre  en- 
droit du  corps  de  l'animal.  Au-delTous 
de  la  tête  il  a  trois  nageoires  difl^reik- 
tes  de  deux  cotés  différens.  Son  corps 
approche  de  la  âeure  d'un  cône  :  il  fè 
sermine  par  une  longae  queue.  D'ef^ 

5 ace  en  cfpace  on  voit  nir  fon  corps 
e  petites  parties  charnues  ,  faites  en 
crochets  recourbés  vers  la  queue.  Ces 
cfpeces  de  crochets  font  difpofés  Air 
trois  rangs  diftérens  >  qui  vont  de  la 

«'ce  â  la  queue.  Peut-être,  dBtM.  db 
ÈAUMUR  ,  que  CCS  crochets  lui  tien- 
nent lieu  de  jambes  ou  de  mains  > 
lorlqu'il  veut  s'élever  îniqu'à  l'ou- 
verture fupérieure  de  fon  tuyau  ,  'ou 
lorfqu'il  veut  s'enfoncer  dedans.  Le 
»éme  Auteur  a  encore  donné  des  Ob- 
Ibrra^ons^tuie  petite  «^ce  de  Vîtrr 
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aquatiques ,  affez  (înguliere.  Voyez  Îe9 
Mémoire!  de  l'Académie  Royale  d$r 
SeûiKétt  énm,  1714.  p.  103. 

11  ne  faut  pas  confondre  Ibs  petit» 
Vert  ou  VenirigiMuc  de  mer  avec  le» 
Tuyaux  de  mer  ,  appeltéa  DtMéétr 
Se  Antales  ,  qui  font  de  la  clalTe  de» 
Univalves  ,  ic  dont  j'ai  parlé  au  mot 
TUYAUX  DE  MER. 

B  o  N  A  N  N  I  (  Kccrc-H.  me  n.  &  ocu!. 
p.  i.}  compare  ces  fortes  de  petits 
Verf  $  ou  Vermiffeanx  de  mer  •  â  des 
Serpcns  marins  ,  Icfquels  (ont  entre- 
lacés confufément.  Us  s'attachent  aux 
rochers  8c  à  la  carene  des  vaiflèaur. 
Us  y  font  fi  intimement  jO&BtB  enfem- 
ble ,  qu'ils  ne  paroiffent  qu'une  mafie 
confuie.  M.  d'Argenville  les  pbcr  * 
parmi  les  Univalves. 

J'ai  dit ,  d'après  M.  de  RiAUMUR  , 
qu'on  compte  de  deux  fortes  de  petilv 
Verr ,  ou  Verm^eaux  de  mer  ,  favoît* 
ceux  qui  refient  dans  le  fable  ,  fana 
coquilles  ni  tuyaux  ,  tels  que  font  ceujt 
qui  habitent  ordinairement  les  bancs  dff 
ftble ,  &  dont  le  travail  eÛ  fi  fingulier. 
Chaque  Ver  a  fon  trou  ,  qui  ell  une 
efpece  de  tuyau ,  faijt  de  grains  de  me-  . 
nu  fable  5c  de  frac  mens  de  Coquilla- 
ges ,  lies  avec  fa  glu.  Le  nombre  de  ces 
Ver j  cil  furprenant,  &cattlèttnefiirpfl-' 
fe  agréable  aux  yeuy.  Les  autres  petits- 
Vers  ou  Vermijfeaux  font  ceux  qui  s'at- 
tachent enfcmble  à  tous  les  corps,  Se 
qui  ne  cherchent  qu'un  point  d'appui. 
Le  mCme  fuc  gluant ,  qui  forme  letkrsr 
coquilles  ,  fert  à  leur  adhéfion.  U  je 
forme  de  leurs  différens  replis  des  fi- 
gures &  des  monceaux  ,  tels  qu'et» 
feroienc  pitiiîeurs  Verr  dt  rcmr  entre- 
laces. 

M.  d' A  RCENYILLE  >  qtll  défittiC 

les  Vermigèa$ix  eU  mer,  des  CoquUlea» 
fr.it  connoltre  trois  cipecei  de  Venàp- 

Jeaux. 

De  la  premfere  font  les  Vtnmffimx 

difpofés  en  ligne  droite  ;  Vergue  cou- 
leur de  pourpre  \  ceux  de  couleur  ti- 
rant fUr  le  roux  ;  ceux  imtcant  le» 
tttjaux  d'Oxgiae  %  ceux  luds  tt  j^btt» 
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'^6  (Irîei ,  te  cens  à  Met  8c  à  CMe<k 
lure«. 

_De  la  ièeofide  efpece  font  les  Ver- 
HÊ^astx  dïÇpo{ii  en  plufieurs  arcs  ^ 
mn  imitant  l'adetnbUge  des  bocaux  ; 
tenx  ondés  de  difflirentes  tnameres; 
«eux  fînidant  par  une  belle  vis  tortil- 
lée, 8c  enfin  ceux  iid£s  8c  de  coaleuf 
brime. 

De  la  rrotfieme  efpccc  font  les  Vif- 
mjjiaux  difpdfés  en  pluficurs  ronds  ; 
ceux  qui  font  formés  comme  dbs  Vers  ; 
Ceux  qui  font  des  tuyaux  A  cloifons  , 
avec  un  fiphon  ;  ceux  adhérans  aux 
Tochcri,  Se  qui  font  dans  le  L'mon;ceuX 
qui  Tant  attachés  atlX  HolfcKs,  aux 
Moules,  riix  Buccins;  ceux  qui  font 
litJts  en  rcfcau  &:  tirant  f  ur  le  roux  j 
ceux  qui  font  fauves  &  tortillés  ,  8c 
«eux  qui  ibnc  blancs  8c  de  couleur  de 
rofe. 

On  peut  voir  à  la  HanchelV.  de  lâ 

Conchyliologie  de  cet  Auteur  ,  Edii. 
I757.  la  figure  deplufieursf^fnm^^iwA- 
égmer.  Le  plus  remarquable  eftl'Oy- 

gae ,  qu'on  nomme  autrement  Tuyau 
n  Orgue ,  en  Latin  Talnlartim  purpu- 
tcicm. 

Le  même  Auteur  ,  dans  la  féconde 
Partie  de  fa  Conchyliologie ,  qui  ell  fa 
Zwmarphoj'e ,  dit,  p,  14.  que  les  yer- 
mijfeaux  fe  tiennent  ordînaîrcmertt  en 
£>ciété.  Leur  entortillement  les  a  voit 
iiric  enrfre  Multivalves  ;  mais  n'étant 
joints  que  par  leur  glu  ,  on  doit  les 
regarder  comme  féparés  l'un  de  i'au- 
Ire  ;  ainft  il  les  a  fait  rentrer  dans  la 
<la(Te  des  Uni  val  vos. 

Rien ,  ajoute-t-il ,  n'eft  moins  atta- 
ché, que  les  Verm'^eaux  à  leur  cot^utUe. 
Ils  ont  des  ptL?('s  des  deux  côtés  dé 
leur  partie  antérieure  »  avéc  des  crtta) 
placnàleurs  extrémit&t  jpar  leiquélt 
ils  pmfeni  l'eau  ,  S:  ne  pnroînint  at- 
tachés 2  leur  coquille  que  vers  le  mi- 
Ken.  Leur  tête  s'élargit,  Ac  leurs  yeux 
font  placés  à  l'extrémité  de  leurs  cor- 
nes ,  au  milieu  dcfquelles  eft  la  bouche. 
S  la  Nature  les  a  privés  d^m  cmercu- 
K  pour  ftdkr  leur  inattwr»  "eib 
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fiibrlqùer  leur  demeure,  defàç6flqn*itt 
^nt  par  leurs  repUs  tortueux  par&i* 
iement  â  couvert.  C6s  t^'itrtrApttu^  tdf. 

tucux ,  ftrîés  légèrement  5c  d'uti  dia- 
mètre égal  ,  foQtdifférens  des  Tuyaux 
de  mer ,  qui  (bAc  iblhalrcs .  prcfauo 
droits  ,  (Iriés  profondément  8c  d'Un 
diamètre  égal. 

L'Auttfur  d  la  Planche  I.  de  la  ft- 
cohde  Partie,  Ymr;  Af.  donne  la  figu- 
re d'un  Vtrmi^eaU  fait  comme  un  V<fr 
ordinaire.  Il  cft  chargé  d'un  bout  à 
l'autre  d'anneaux  détachés  les  uns  de» 
autres.  La  tCtc  rcprclentc  le  boutot» 
d'un  gland  de  Chêne ,  à  la  pointe  de  là- 
quelle  cft  un  petit  trou  imperceptible, 
qui  forme  la  bouche  entourée  de  poils 
Ibrvant  .i  tâtcr  le  tcrrcin.  Quand  il 
veut  fe  retirer,  la  tête  fe  concentre j 
les  poils  s'nj-i  liqucnt  fur  l'orifice  ; 
l'animal  fe  vuide  ,  &  par  ce  moyeft 
rentre  dans  fon  tuyau.  Un  autre  r<T- 
TniJJcau  ,  figuré  à  la  même  Planche , 
UuTc  N.  relTemble  peu  ,  dit  l'Auteur, 
i  celui-ci.  On  le  prendroit  pour  une 
vraie  Scolopendre,  à  l'exception  que 
ce  I  >r  n'ell  revêtu  de  pattcsquc  le  tiers 
de  fa  longueur  »  i  confemènoer  vera 
la  tête.  On  compte  quinze  grands  an- 
neaux ,  coupés  par  autant  de  petits  , 
fur  le  côté  defquels  eft  attafhé  un  pa^ 
reil  nombre  de  pattes.  L'animal  rcmpe 
&  marche  fur  fes  patres  pour  fortir  de 
ià  coquille  >  jufqu'à  l'endroit  de  (bs 
corps  qui  en  cft  dépourvu.  Sa  tête  ^ 
fous  la  figure  d'un  croîflânt  allongé  ^ 
fè  voit  à  l'extrémité  du  premier  an» 
neau  :  elle  cft  fort  petite  &  fe  trouve 
coupée  dans  la  furface  inférieure  par 
une  ligne  perpendîcubîre ,  qui  forme 
la  bouche  garnie  de  plufieurs  rangs  de 
dents  faites  en  crochçts.  Cette  tête 
eft  entourée  de  quatre  cernes",  tftâ 
s'écartent  À:  fe  approchent:  les  detlic 

{>lus  courtes  font  les  cilus  proches ,  ^ 
es  deux  autres ,  en  Je'  Collant  fiir  liék- 
p  rc  m  i  c  re  s ,  c  a  c  h  ent  je  enveloppent  fou  s 
iQur  couverture  cette  partie  délrcate.^ 
Les*  deux  deia.  du  corps  >  qui  n'ont  par 
Tarn  A  YWit^wùi  "fortir  de  'kdr 
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tuyau ,  font  llfles  &  uaît  >  8c  les  an- 
neaux qui  Itt  eonpofêitt  îhnt  û  Sm  » 

qu'ils  paroîrTcnt  n'a  voir  aucune  raHlic. 
Cette  partie  pleine  d'anneaux  elld'uo 
blanc  foncé  iur  les  bords  ;  le  refle  eft 
d'un  rouge  pâle  ,  qui  fe  trouve  tra- 
verfé  dans  toute  la.  longueur  par  un 
gros  vailTean  (itngnîn  »  dont  la  couleur 
fine  &  tranchante  perce  8c  domine  la 
fuperfide.  Il  eft  i  préfumer  que  ces 
Vtmijfeaux  lôrtent  atfiknent  oe  leurs 
tuyaux  pour  aller  chercher  leur  nour- 
riture ;  car  on  ne  voit  rien  dans  leur 
conftruâion  qui  puilTe  les  en  empê- 
cher. 

M.  Adanson,  dans  fon  Hifleirt 
desCoquillagtrduSénézal,  p.  i6o.  met 
ce  Coquillage*  duquelil  fait  un  geofe* 
8c  qu'il  nomme  Vertntt ,  dans  le  rang 
des  Operculés.  Il  a  obfervé  fîx  efpeces 
.de  Vcrmets  ou  Vennifcaux  {ur  la  côte 
jdu  Sénégal.  U  nomme  la  première  cf- 
pece  Vermet  ;  la  féconde  ,  Lifpe  ;  la 
troifiemc  Dofan  ;  la  quatrième ,  Datin  ; 
la  cinquième,  MaJJer ,  âcUiUieme» 
Jelin.  Voyez  ces  mots. 

VERDIER,  petit  oifeau,  mis 
par  M.  LiNV-ïUS  C  Faitna  Suce.  p.  y  6. 
».  ao2.)  dans  le  rang  des  Avci  Pa^e- 
ret ,  &  il  eft  nommé  en  Anglois  tht 
Grctm  Fimb  ;  en  Suédois  Swentka.  Le 
favant  Naturalifte  Suédois  l'appelle 
Fringilla  remigihus  prhneriùus  anticè 
Ittteii  ,  re  lricihis  trihui  lateralibuf 
baji  luuis.  C'ell  ic  Chlori/dc  G  e  s  n  E  a 
(jiv.  »59-  ) .  de  ViLtuCHBT  ( Ormb. 

p.  I  29,  ) ,  de  R  A  V  c  Sj  np.  Av.  p,  8  J. 
H.  ^.  )  8c  d'A  L  0  I  N  ,  TomeL  n.  58. 
R  A  T  le  met  dans  le  rang  des  petits  oi- 
jleaux.î  gros  bec  Cet  oifeau ,  félon  l'or- 
«Ire  méthodique  de  M.  K  l  e  i  n  (  Ordo 
Av.  )  ,  «|tpart!ent  au  dixième  genre 
des  oifcaux  qui  ont  le  bec  gros,  com- 
pris dans  la  quatrième  famille  q\u  e(l 
«ompofile  d'otièanx  jquf  ont  quatrç 
doigts  (împles  ,  trois  dcvrint  Se  un  der- 
rière ,  teiTjdadylus  »  digilit Jîmpiicir 
hut ,  tino  pofiico.  Il  y  a  un  autre  oifeau  » 
iqui  ell  le  L'hlaris  ou  le  Lutca  d'A- 
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An/tf  de  Gesnbe;  VHtruimui  à» 
D  E  L  o  K  ;  le  Lmt€  àUmm  gmtt 
d'A  ldrovakdb;  cnFraaçote 
Ortolan,  Voyez  ce  mot. 

Pour  le  Verdur  ,  tiztostdeU 
Nji.  dei  Oif.  L.  VU.  f.  21.)  en  donne 
de  deux  eipeces  ,  Tun  qu'il  a|^eU4 
(tmplement  Verdur»  8c  l'autre  Verdur 
de  haie.  Le  premier,  dit  ce  Naturaltftek 
eft  le  Cfr/m/d'ARiSTOTE ,  Hifi.  Atâm, 
L.  rill.  c.  y  &  L.  IX.  c.  13.  Il  eft 
nommé  Verdier ,  non  pas  parceque  & 
couleur  eft  verte  ,  mais  parceque  fit 
couleur  verte  tire  fur  le  jaune.  Chlerît 
en  Grec  veut  dire  jaune  -  verdoyant. 
Son  nom  Latin  eft  Luteola.  Il  y  a  plu- 
fieurs  autres  oifcaux  ,  qui  font  pareil- 
lement jaunes ,  comme  le  Bruant ,  lo 
Serin",  le  Tarin ,  &  le  Loriot.  A  a  i  s- 
T  o  T  E  nomme  ce  dernier  Cbloror  hoUt, 
c'eft-i-dire  tout  verdoyant  8c  obfcur. 
P  L  I  N  E  ne  fait  point  mention  de  cet 
oifeau.  Le  Verdier  eft  de  la  grandeur 
d'une  Alouette.  Il  pond  quatre  ou  cinq 
ctufs.  Son  nid  eft  garni  en  dedans  de 
bourre  &  de  laine.  &  l'on  dit  que  le 
Coucou  y  vient  pondre.  Il  ne  faut  pat 
confondre  le  C/jV-*;// avec  leChlorii; 
car  le  ChUreus  d'A  R  1  s  T  o  T  E ,  fcloa 
B  E  L  o  s  ,  eft  le  Pimart  jaune  ,  com- 
me le  Chloret ,  ou  Cltltrion ,  eflle  Lo- 
riot ,  &  le  Chloris  le  Verdier.  Celui-d, 
dit  notre  Ornithologue  François ,  eft 
nommé  Serrant  dans  le  Maine  ;  ce  qui 
répond  ,  ajoute-t-il ,  au  nom  Aù" 
randos,  qu'on  lui  donne  dansl'Ifled^ 
Candie.  Cet  oifeau  a  la  gorge  jaune; 
l'eftomac  Se  le  ventre  pâlesj  la  queue 
longue  ;  les  deux  plumes  des  bords 
blanches;  le  devant  de  la  tûte  jaune; 
une  ligne  notre  â  chaque  côté ,  ^ 
commence  au  bec»  montant  par  èitU 
fus  les  yeu.x  ,  &  finît  derrière  la  tête. 
Il  a  Je  bec  court ,  reflemblant  enqudr 
que  forte  i  celui  du  Proyer ,  échancré 
par  les  deux  côtés  ,  &  eft  de  couleur 

i>l9mbée.  Le  pluma^œ  du  dos  eft  de 
a  couleur  de  celui  d«  U  Linote.  Le 
croupion  eft  couvert  de  plumes  fau- 
ves. Le«  aileft  ioftt  ^n»a^e  celles  du 
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Coehevîs.  Les  jambes  8c  les  pieds  de 
ce  volatil  font  de  couleur  blanche»  U 
cil  de  la  grandeur  du  Bruant. 

L'autre  e(pece  de  VtrMtr  ,  que 
Belon  nomme  VIgfdm  de  haie,  tient 
le  milieu  entre  le  Vèrdier  8c  le  Pin- 
çon. Son  dos  eft  eoloré  comme  celiU 
du  Moineau  ,  Se  fcs  ailes  comme  cel- 
les du  Moineau  montaio.  il  eil  plus, 
verd  fur  la  thc ,  8c  deflbi»  la  poitrine  , 
que  le  Verdicr  pr;!cédent  :  mais  il  eft 
auifi  moins  jaune ,  excepté  fous  le  ven- 
tre. U  a  aufli  à  ehaque  cbté  de  la 
queue  deux  plumes  à  demî-blanches. 
Ses  jambes  ôt  Ces  pieds  font  blanchâ- 
tres. Son  bec  eft  &it  comme  eèlnîdii 
Proyer.  Il  a  une  butte  au  palais  ,  8c  la 
partie  de  delTous  ell  plus  grande  que 
celle  de  deflî»,  comme  daiisl'atitre  Vtr- 
dur.  Son  vol,  Ta  manière  de  vivre, 
&  celle  de  chanter  8c  de  faire  fon  nid , 
^t  la  même  cboiè  que  dans  le  VerdUr 
de  la  première  eipece.  C'eft  ainH  que 
B  E  L  o  N  parle  de  cet  deux  eipeces  de 
Verdierj. 

Albin  donne  auflî  trois  efpeccs 
de  Verdieri.  Voici  la  defcription  que 
PAuteur  Anglois  donne  de  ces  diffé- 
rens  oifeaux. 

Le  premier  eft  im  olfeau  ,  nommé 
en  Latin  liUtu  Avif  ,  iïve  Embenz^ 
ftwoA,  U  eft  de  la  gcandeur  du  Char- 
donneret ,  ou  un  peu  plus  grand.  Il 
eft  long  de  fix  pouces  5c  demi,  de- 
puis la  pointe  du  bec  jufqu'à  l'extré» 
mité  de  la  queue  ,  &  large  de  dix 

f iQUces  &  un  quart ,  les  ailes  étendues. 
1  a  le  bec  d'un  brun  ibmbre  »  d'un 
demi-pouce  de  longueur  ,  avec  une 
bolTe  dure  dans  la  michoirc  fupérieu- 
re  pour  briier  les  grains  du  Bled.  Les 
côtés  de  la  mâchoire  înfcrteure  font 
tournés  en  dedans ,  &  courbés  cnfem- 
hle  comme  ceux  du  TraqueL  La  lan- 
gue en  eft  plus'  courte  qu'on  ne  la 
trouve  ordinairement  dans  les  autres 
oîAaux  .  8c  ne  s'étend  pas  plus  loin 
que  la  bofTc.  La  pointe  en  clt  de  la 
xiature  de  corne,  aiguc,  fendue  enfi- 
lât». Les  yeux  toBBL  de  coukitf  de  aoii* 
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lêtfer  ;  les  pattes  de  la  conlenr  de  cor-  ' 

ne  ,  &  les  griffes  noires  :  le  doigt  le 
plus  avancé  en  dehors  ,  &  celui  du 
milieu  (ont  liée  enfêmble,  comme  on 
les  trouve  dans  d'autres  oifeaux.  La 
gorge  8c  le  ventre  font  jaunes ,  &U 
poitrine  eft  de  mêm^ ,  avec  un  mé- 
lange  de  rouge  ;  ce  mélange  s'étend 
aulli  fur  les  côtés  fous  les  ailes.  La 
tête  eft  d'un  jaune  yerdfttre  tacheté 
de  brun,  &  au-deffus  des  épaules, 
dan*  la  partie  inférieure  du  coi ,  il 
y  a  une  couleur  qui  dent  du  verd 
de  la  couleur  cendrée  ,  ou  bien  un: 
mélange  de  Tun  &  de  l'autre.  Le  mi- 
lieu des  plume*  couvertes  du  dos  fc- 
des  épaules  eft  noir  :  les  bords  font  d» 
couleur  changeante  du  verd  au  rou-" 
se ,  &  le  croimion  eft  rouge&tre.  L» 
ttmelle  eft  plut  plie  partout ,  8c  » 
moins  de  jaune  iiir  la  tête ,  moins  de 
rouée  fur  la  potirlae ,  &  ibus  les  ai-- 
les.  Les  grandes  plumes  des  ailes  Ant 
fombres  ;  les  bords  extérieurs  tirent 
dit  verd  raruu  blanc  fàle.  La  queue  «> 
trots  pouces  delonguew.  Elle  tllcom^ 
pofée  de  douze  plumes  un  peu  four- 
chues Sebrunes  ^les  deux  du  milieu  ont 
leurs  bords  verds  des  deux  côtés  :  les 
autres  iônt  vertes  feulement  aux  bords 
extérieurs.  Les  deux  plumes  qui  font 
les  plus  avancées  en  dehors  font  mar- 

auetées  fur  l'intérreur  des  dards,  près 
e  la  pointe,  d'une  tache  blanche,  qui 
traveriè  chaque  plume  obliquement. 
Cet  oifeau  fait  font  nid  par  terre  ,  le 
long  des  haies.     t^V  EmberizM  flava 
deGESNERjle  Lute*  alterum  gentw 
d'ÂLDROVANDr.  ;  le  Cbloris  ,  ou 
Lulea  d' A  R I  S  T  o  T  E  ,  fuivant  T  V  R- 
N  E  a  U  S  ;  8c  c'eft  le  Verdier  en  Fran- 
^oîs ,  auquel  Albin  donne  lo  nom  de*- 
Xoriet. 

.  Le  fécond  ,  nommé  VêrdUrfAT  Al- 
bin ,  fil:  long  de  fix  pouces  &  demi,, 
depuis  la  pointe  du  bec  jufqu'à  l'extré- 
mité de  la  queue  ,  &  large  de  dix  pou*- 
ces  Se  demi ,  les  ailes  étendues.  Son  bec 
relTemble  à  celui  du  Gros-Bec  j  mais  il 
eft  jpltts  petili  nTa^f Ut  9]^ua  danifottcot 
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de  loofOinK  II  eft  pointa  ic  non  eoai^' 
bé  ,  la  mâchoire  de  ikfflis  cft  fombre , 
Se  celle  de  deflbtu  blanchâtre.  La  lan- 
gue eft  aigne ,  Se  »  pour  ainn  dire .  cou- 
pée ,  aboutifTant  en  filets  lia  1  .s yeux 
fournis  de  membranes  qui  les  Itcnt; 
les  narines  roncics  plawec  t  ou  fixéet 
dans  la  partie  fupérieurc  du  bec ,  tout 
près  de  la  tête  ;  les  jambes  &  les  pat- 
tes couleur  de  chair ,  &  les  grilfe» 
fombrcs.  Le  doigt  extérieur  tient  par  la 
racine  à  celui  du  milieu.  La  tète  ell 
verte  :  le  dos  de  la  même  couleur; 
les  bords  des  plumes  font  gris  :  le 
milieu  ti  i  dos  eft  un  peu  mélangé  de 
châtain;  le  croupion  eft  d'un  jaune  four 
cé ,  le  ventre  blanc  ,  la  pohrine  d'un 
verd  jaunâtre  ,  &  la  jrorpe  de  la  mê- 
me couleur  que  le  col.  Les  plumes 
qui  font  proche  du  bec ,  ibnt  d'un 
vcrd  foncé  tirant  fur  le  j'iunc  ;  les 
bords  des  grandes  plumes  c>;t''rieu- 
res  de  l'ailtf  »  jaunes:  ceux  des  plumes 
du  milieu,  verds  ,  8c  ceux  des  plu- 
mes intérieures  ,  gris  j  les  plumes  in- 
térieures dti  (ècond  rang  »  grifes  >  8e 
les  extérieures ,  vertjs  :  toutes  les  au- 
tres plumes  couvertes  {ont  de  cette 
dernière  couLur.  Les  plumes  ,  <^t 
font  tout  le  long  du  fommet  de  l'ai- 
le,  ibnt  d'un  jaune  charmant;  il  en, 
eft  de  même  des  pinmes  couvertes' 
d'.i  dciTous  drf!  aîl  -s.  La  queue  a  d^ux 
pouces  &  un  ^uartdc  longueur  »com-_ 
pofte  de  douze  plumes  t  dont  les, 
dc  u.'i  du  mili -  tt  font  entièrement  nôt- 
res :  celles  qui  Tont  immédiatement 
après  ,  ont  leurs  bords  extérieurs  jau- 
nes ,  3c  les  quatre  qui  relient  ,  font 
noires  des  deux,  côtés  depuis  le  mi- 
lien  vers  le  dehors;  mais  toutes  leurs- 
tCNturcs  intérieures  ,  d'.piiîs  la  pointe 
jot^u'au  bout  ,  font  jaunes.  Les  Va-' 
Merr  font  leurs  nids  dans  les  "haïes: 
la  partie  .la  plus   en  dehors  de  ces 
nids  eft  faite  de  foin  ,  d'herbe  fau- 
chée, ou  de  chaume  ,  le  milieu  étant 
conrtruîr  de  moutTe:la  partie  intérieu- 
re où  font  pofés  les  œufs  eft  garnie 
de  plumes,  de  laine r  ou  de  poil.  La 
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finnelte  pond  cinq  ou  fîz  œitft  d'o*'^ 

verd  pàle>  mouchet  s  de  taches  cou-' 
leur  de  (ang^furtout  à  l'extrémité  Iji 
moins  1  ointue.  Le»  eotiteurs  de  la  fe- 
melle lont  plus  foibles.  File  a  fur  la 
oitrine  &  lur  le  dos  des  uches  fom» 
res  Sfroblongues. 
Le  trci.leme  Verdier  efl  nommé  par 
le  même  Auteur  (  Tome  IlL  ».j6.) 
Abtrdkvine  s  en  Anglols  the  j4baàit^ 
vine.  Cet  oifcau  reflemble  ,  dit -il  » 
beaucoup  en  ^saodeur  &  en  couleur 
au  Serin  des  Canaries ,  avec  cette  dif- 
férence que  le  m&le  a  une  tache  noire 
/ur  la  tête ,  &  un  peu  de  noir  au-def- 
fous  de  la  gorge.  La  femelle  dre  plus 
iiir  le  gris.  Elle  a  la  poitrine  ,  Ac  le 
ventre  tachetés.  Ce  font  des  oifeaux 
vifs  &  gais;  leur  ramage  eft  très- joli. 
On  les  garde  très-fouvcnt  dans  des 
C3qc<,  Ces  oifeaux.  dit  A  L  b  i  m  .chan- 
gent d-;  pays  ,  félon  la  nature  des 
faifons.  On  les  voit  en  Angleterre  pen- 
dant l'hiver  ,  &  ils  en  forrcnt  au  prin- 
temps. Ils  fe  nourrilTent  comme  les 
Linotes  &  les  Chardonnerets.  Ce  font 
des  oifeaux  doux  ,  peu  ruf?s  ,  &  on 
les  attrape  aiféroent ,  de  quclq^ue  ma- 
nière que  l'on  s'y  prenne.  W  i  L- 
r.  u  G  H  n  T  les  appelle  Siskjtis  ,  &  il 
dit  qu'on  les  nourrit  dans  des  cages 
par  rapport  â  leur  chant.  On  en  trou- 
ve en  Allemagne,  5c  en  Autriche  ,  où 
on  les  appelle  SeiJeL ,  nom  qui  ne  dif- 
fère pas  beaucoup  du  SiAfn  des  An- 
gloîs.  A  L  B  I  w  dît  encore  que  cet 
oifeau  eft  connu  eft  Angleterre  fous 
le  nom  de  Barley-Bird  ;  ce  qui  figni- 
fie  oifeau  d'Orge ,  parccqu'il  fe  trans- 
port? en  Angleterre  dans  la  iâifon 
qui  tft  propre  à  femer  cette  efpece  de 
grnîn. 

KoLBE  (  Defcript.  du  Qtp  de  Bonne- 
Efiffrance,  Tome  lit.  c.  19.  p.  188.  ) 
parle  auûi  d'un  oifeau  du  Cap  dé 
Bonne- Efpérance ,  qu'il  nomme  P'er^ 
eiier ,  ou  Loriot.  C'eft  un  oileau  plus 
commun  au  Cap  qu'en  Fiiropc.  11  eft 
de  la  groiîeur  d'un  Ro!^ij;njl.  SoO, 
bec  eft  gros.  Les  plumes  du  dos  Se  du 

ventre 
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veatre  font  de  la  couleur  d'an  verd  trouve  chez  aucun  Naturalise.  Le 

d'herbet;  mais  la  plupart  de  celles  des  Qtriiem  de  Rat  ,  dont  les  œufs  (bnc 

aUes  font  noires  .  &  prefque  toutes  d'un  beau  bien*  eft  une efpece  de Fau- 

de  la  queue  ,  venes.  11  çhante  vette. 


celtes 

fort  agréablement. 

V  E  R  D  O  N  .  en  Latin  Curiuca  : 
C'eft  un  oiseau  qui  elt  environ  de  la 
grandeur  de  la  Kouge  -  Gorge.  Son 
bec  eft  long,  délié,  &  d'une  couleur 
tirant  fur  le  noir.  Le  dos,  les  ailes âc 
la  queue  •  lônt  d'un  bran  foncé  »  mé- 
langé d'une  couleur  rougcàtre.  La  tê- 
te eft  brune ,  8c  a  une  ceinte  bleuâ- 
tre. La  poitrine  eft  de  couleur  de 
plomb  bleuâtre.  Celle  du  ventre  eft 
d'une  couleur  plus  cendre.  Les  ïam- 
bes finitd'un  brun  fbmbre.  Cet  oHeau  » 
dit  Albin  (  Tonu  III.  n.  59.),  eft 


V  E  R  D  O  N  E  ,  poilTon  i  na- 
geoires épincufes  ,  qui  eft  du  genre 
de  ceux  qu'on  nomme  Labrus,  parce- 
qu'ilsontles  lèvres  grandes,  élevées 

&  épaifTcs.  Le  Vtrdons  des  Italicrs 
eft  le  LtUmu  viridis,  lintâ  utrinque 
ctTuleà ,  9c  le  Turdiif  vhUh  mjiwr. 
Se  le  Turdus  viridir  ,  feu  decimuf  de 
Rondelet,  p.  179.  &de  Wil- 
tUGHBT  ,  p.  3  io.  Il  eftprefque  partout 
de  couleur  verte,  8c  ne  diffère  de  la 
Grive ,  ou  Merle  noir  de  i>  a  l  v  1  e  n 
que  par  la  couleur.  Le  £«p«r  ou  Pfo- 
ruf  de  Bet.  ON  pourrolt  être  aulTt 


VI»  n   \   Mwnn   m.         )y/»   THJ    uv    u  t.  i.  f  

commun  en  Angleterre.  On  en  trou-  de  U  même  eipece.  11  a  feize  aiguil- 
ve  dans  chaque  buîflbn  :  il  ajoute  qu'il   Ions  à  la  nageoire  du  do«  :  l'autre  efl 


n'eft  pas  beaucoup  eftimé  &  qu'on 
«n  devroit  faire  plus  de  cas  »  à  caufè 
de  fon  chant  agréable ,  8e  de  la  va- 
riété de  Tes  jolis  tons.  11  a  connu  des 
curieux  ,  qui  le  gardoient  dans  des 
cages,  8c  tpû  l'eftimoient  fort  icaulê 


a  dix-huit.  Sa  queue  8c  les  nageoire* 
de  la  poitrine  au  rapport  de  BeloM 
font  rondes.  Voyeï  TOURD. 

V  É  R  O  L  E  :  Les  Curieux  en  Co- 
quillages donnent  le  nom  de  pttitc 
Vércle  à  une  eipece  de  Poreeudne  > 


delbn  chant  qui  eft  trcs-mélodieux.On    dont  la  coquille  eft  de  couleur  blan- 

îl .  dans  des  ca-  che ,  avec  des  grains  aiTez  élevés.  Elle 
n'eft  pas  commune.  Voyez  POR- 
CELAINE. 

VERON.  ou  VAIRON 
petit  potflbn  de  rivière  qui  a  le  dot 


en  met  d'autres ,  dit-il ,  dans  des  ca 
ges  ,  qui  n'en  approchent  point  ,  8c 

Îiue  l'on  regarde  comme  de  bons  oi  - 
Laux.  Leur  grand  nombre  eft  caufe 
qu'on  en  fait  peu  de  cas.  La  femelle 
eft  diftinguée  du  mâle  par  la  pâleur 


de  couleur  d'or  ,  le  ventre  couleur 


de  fa  poitrine  ,  Se  parceque  le  dos  eft  d'argent.  Les  côtés  un  peurougesjl 
d'une  couleur  plus  brillante.  Ils  font   eft  couvert  d'une  peau  urie,  ttdietée 

  "  de  noir  ,  Se  fa  queue  finit  en  aile  large 


leun  nids  d'une  belle  mouHe  verte  , 
d'un  peu  de  laine  &  de  paiUe.  Leur 

Sonte  eft  ordinairement  de  cinq  œufs 
'un  bleu  p&le.  La  femelle  a  des  petits 
au  commencement  d'Avril,  ou  au  com- 
mencement de  Mai,  On  peut,  quand  ils 
ont  l'âge  de  dix  jours ,  les  nourrir  de 
pain  8c  de  viande  hachés  menu,âc 
mêlés  enfemble ,  en  humedant  l'un  9c 


Se  dorée.  On  l'appelle  en  Latin  K4- 
riuf ,  parceqn'îl  en  de  dîflRhrentes cou- 
leurs ,  Se  peut-être  faudroît-il  écrire 
Vairon ,  dit  le  DUHûmtAVr*  dts  Scien- 
ces &  des  Artr.  AtTiDi  (  IM. 
Part.  y.  p.  1 1.  «.  2  3  .  )  1"  met  dans  la 
clade  des  poifTons  â  nagemres  mol- 

 ^   ,   les ,  Pi/ce/  malacopterygii.  Il  le  nom- 

l'autre  ,  comme  on  le  fait  pour  d'au-  neQiprtMKr  trida£iylitj ,  varias ,  oblon- 
tres  oîfcaux.  Le  nom  Latin  Cwr/wcrf»  gut ttcremfculuttpnHkamoJJiettloTUM 
qu'A  L  B  i  N  donne  à  cet  oifeau  ,  nefe    q^Io.  Aristote  (  Mifl.  Afiim.  VI» 


*  Ce  poiiTon  eft  nomme  en  Grec  ♦«î<  '«>  ; 
en  Latin  Pkoxirmi.  On  l'appelle  en  Anglois 
fïik.  ou  Mimi* ,  fit  témur,  fnlafliue  Ita- 
TMMiK. 


liennc ,  on  lui  donne  ordinairement  le  nom 
de  Saneuiittrth,  ft  i  René  il  pqim  estai  d» 
hIareUe»  _ 

V»u 
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\\.  &  14.  )  en  parie  ibttt  le  nom 
<1«  ••^r*r.  ▼oTToN  f  £.  VUi, 

ipô. Aldrovande  iL.V, 
10.  j>.  581.  )  fou*  celui  de  Fhoxi- 
ma,  R  A  T  (  J>»op.  Pi/r.     i  a^.  n.  3  5. 

37.)  donne  deux  eipeces  de  Phoxi' 
ttuf.  Il  nomme  le  premier  >  Fhtxùau 
fqHammfut  maîtr.  On  le  nomme  dans 
le  Canton  de  Zuriieh  Bamheltt  Se  ce 
peut  être ,  félon  le  même  Naturalir- 
te  »  celui  que  Pon  nonune  Riemling 
du  côté  de  Strafbourg.Ce  poiiTon  n'a 
pas  plus  da  ilx  doigts  de  long.  Sa 
tête ,  eu  égard  à  fa  grandeur,  eftgrofTc 
&  noire.  ï/ins  &  le  commencement 
de  iës  nageoires  font  de  couleur  de  fa- 
iran.L'articte  des  nageoires,prochedes 
OuieSt  a  comme  une  efpece  de  caron^ 
cule  qui  eft  de  couleur  de  fafran  ,  un 
peu  plus  dans  les  uns  que  dans  les  au- 
treSt&dans  quelques-uns  rouge, félon 
Ray,  (fi  je  m'en  fouviens  bien  ),  dit-il, 
fùivant  l'âge  &  la  différence  de  fexe. 
Peut-£ire-^e  cet  difTérencee  dè  cou*-- 
leur  proviennent  ou  du  pays  ,  ou  de» 
eaux  que  cespoiiTons  habitent.  Ils  ont 
lesécaiUet'blanchcs,  &  une  ligne  brune 
obliquement  conduite  depuis  la  tête  juC 
qu'à  la  queue.  Le  commencement  de  la 
quene  eft  marqué  d'une  tache  noire .  & 
les  nageoires  de  chaque  côté  ont  i  leur 
commencement  une  pareille  tache 
nair  ellet  font  plm  petites.  On-  ne 
trouve  ces  poifTons ,  dît  Gesner, 
que  dans  les  eaux  coulantes.  Ceft 
ainfî  que  Rat  parle  de  cette  efpeoe 
de  Veron  écaîlleux.  Ce  poifTbn  peut 
être  celui  que  Rondelet  nomme 
ttufiere.  Voyez  ce  mot 

L'autre  qu'il  nomme  Varius  t  feu 
thoxums  Uvif  ».  eft  le  Veren  ,  dont 
j'ai  parlé*  d'abord.  Il  efiydii  donbte 

£lus  petit  que  le  Goujon  de  rivière, 
l  a  le  corps  plus  rond ,  long  de  trois 
doigt»,eonvert  de  petites  éeaillee  brH- 
Inntcs  ;  à  chaque  côté  une  ligne  do- 
rée ,  qui  va  de  la  tête  à  la  queue. 
Au>deflbu»-dè  cette  li^»  là  couleur 
eft  variée.  A  quelques-uns  le  ventre 
tSL  tout  couleur  de  ù£c»a^i  d'autre» 


TEK  VET 

blancs,  à  d'autres  d'un  bleu  iuifatxt 
D'aucret'  enfin  dnt  Ibs*  c6iés'  vaiiés  <J<i 
trois  lignes.  Le  haut  8c  le  bas  efl  âe 
couleur  d'or»  le  milieu  bleu.  Ce 
poSTott-  fréquente  h»  ISem  piermut 
éc  fangeux  ou  fâblonneux  ,  8c  oii  kf^ 
eaux  MNBCn^  rapides,  dit  Ra'T/ 

VERRAT:  Ctft  k  aéte  de  )» 
2M.  Voyct.PORC. 

VET 

V  E  T  A  N  :  C'eft  un  CoquiUage; 
bivalve  de  la  côte  du  Sénégal  •  qui^' 
fe  trouve  fixé  par  fon  battant  infé- 
rieur ,  fur  les  rochers  des  Ifles  de  la 
Magdelcne  ,  &  fur  toutes  fortes  de 
pierres  immobiles.  Il  eft  du  genre  de».' 
Huîtres.  Sa  coquille,  dit  M.  Ad  aksomî 
(  Hifl.  det  Coquillages  du  Sénégal ,  p. 
20 1 .) ,  a  la  forme  allongée  comme  la'^ 
première  t^pee  de  ce  genre  de  Co« 
quillage  ,  nommée  Gafar  ;  mais  elle 
eft  beaucoup  plus  reniée ,  ou  moine 
applade  ,  d'une  épaiflTeur  8c  d'une  du- 
reté confidérables.  Elle  a  trois  pouce» 
fie  demi  de  longueur,  &  un  tiers  raoin* 
de  largeur  &  de  profondeur.  Ses  deuX 
extrémités  qui  font  également  larpc?, 
8c  fes  quatre  côtés  un  peuapplaus^- 
.lui  donnent  la  forme  d'un  cube  allon- 
gé ,  ou  d'un  parrillclipipedc  irrégu- 
lier. Sa  furface  extérieure  eft  fort  iné- 
gale »flc  relevée  en  deflîis  8c  en  def- 
fous  ,  vers  l'extrémité  oppofée  à  la 
charnière  >  d'une  dixainc  de  groffea 
eanelures  tifangulalrcs ,  ondéetft  cooi- 
me  tuilées. 

Le  battant  fupérîeur ,  au  lieu  d'ê<» 
tre  applati  comme  dans  U  première 
efpece  ,  eft  afTez  creux  /ans  cepen- 
dant faire  la  poche  auprès  du  talon. 
Quoique  beaucoup  moins  épais  qne. 
le  battant  inférieur ,  il  n'cll  guerer 
moins  renflé  que  lui.  Ses  bords,  veis 
l^eztrémité'  ftipérfettre,fi>nt  marqué» 
de  dix  grolTes  dents  triangulaires  ou 
pliées  en  zigzags,  leiquelles  s'emboe- 
tent  «xaâement  dans  un  pareil  nonv- 
bre  de  crénelures  creufées  dans  le» 
borda-  du  b«taat  inférieur.  Ces  ^ 
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<3ent8  font  Paltematîve  avec  les  (îîï 
•canelures  dont  j'ai  parié  plus  haut. 

La  eomleur  de  cène  coquiUe  efl: 
Incarnate  au -dehors  ,  &  d'un  blanc 
rnacré  au-dedans ,  qui  laifTe  voir  une 

£etite  bande  rouge  vers  les  bords, 
•'endroit  où  étoient attachés  les  deux 
;inu(cieSt  montre  une  très-grande  tache 
jaun&tre  on  lividet  qui  occupe  le  milieu 
de  la  longueur  &  de  la  largeur  de  la 
■coquille.  Ce  CoquUlagc  eil  figuré  cJaez 
l'Anteor,  Pianclie  XlV.  «.  3. 

V  E  U 

VEUVE. petitoffeaii  éeslndet, 

de  la  grofTeur  d'un  Moineau,  décoré 
'd'une  belle  aaeue  noire ,  qvi  lui  tom- 
4)e  tous  les  lut  niois.  €hi  en  ych  m 
vivant  à  Verfâilles  chez  Madame  la 
Marquiiè  de  Pompaocur.  M.  oe 
-RtâUMim  en  avoft  aaffi  «a  defltcU 
parmi  fa  Colleflion  det  Oifeaux. 

VEUVE  :C'eft  une  efpcce  de 
^abot»  Coquillage  opercolé  chez  M. 
AOANSoN.  Le  fond  de  fà  couleur 
•cft  noir»  marbré  &  comme  larmoyé 
d'un  grand  nombve  de  taclws  blati« 
«hes  ooliqucs  qui  lui  font  donner  quel- 
quefois le  nom  de  VtmHt  ou  celai 
de  tu.  Cet  Atitevr  donne  le  nom  de 

lÀvon  \  l'cfpece  qu'il  a  obforvéc  fur  la 
côte  du  SénéuUauxIfles  de  la  Magdc- 
iene.  VoyezTiVON  SABOT. 

VIE 

VIE  DES  ANIMAUXrVoîcî 

lûr  ce  fujet  une  courte  obfèrvation 
faite  par  l'Auteur  de  U  Lttm  fur  U 
Rhinocéros,  p.  8.  line  faut  tenir  auam 
'èompte  de  ce  que  l'on  débite  ordl- 

•raîrcment  de  la  longue  vie  der  ani' 
maux.  Si  nous  en  jugeons  ,  dit-il ,  par 
^es-eonnoiffances  certaines  que  nous  en 
avons  8f  par  l'analogie  de  la  Maî  i'-  - .  il 
'n'y  a  avicun  animal  terreftre  qui  vive 
^aufli  lont^-temps  què  l'Iionmntf.  Tout 
'animal  eft  un  certain  temp?  d  parvenir 
"à  {à  grandeur  naturelle  :  ilydemf'r- 
«n  certain  temps ,  enfuite  il  vieillir.  Os 
"trois  peints  deiâ  jeunofièt  de  ia  viriUté 
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&  de  fà  vîeîllefre  font  proportionnés  ; 
car  il  eft  coudant  que  plus  un  animai 
e(l  long-temps  â  crottre  &  à  parvenir 
à  fon  état  parfait  ,  plus  long-tempg 
auili  il  el^  à  décroître.  Le  Cheval ,  par 
exemple ,  qiû  eft  plus  long-temps  que 
le  Boeuf  â  parvenir  à  fa  grandeur  na- 
turelle ,  vit  aulii  plus  long-temps  que 
le  Bœuf  ;  car  celnf-ci  ne  vit  au  plus 
que  vingt  ans  ,  au-lieu  que  le  Cheval 
en  vit  trente.  Le  Mouton  n'eft  pas  fi 
long-temps  que  le  Boraf  â  parvenir  i 
fon  état  parfait;  attffi  vb-il  moill»  «  le 
einfi  des  autres. 

Il  en  eft  de  même  des  plantes  U  det 
arbres.  Un  printemps  voir  naître  3:  pé- 
rir les  fleurs  I  mais  le  Chêne  tardif» 
dont  les  parues  dures  8t  ièrrées  cn^ 
fent  avec  rant  de  Lnteur ,  furvit  à  plu- 
fieurs  générations  de  Saules  &c  d'ar-> 
briflèMx.  Telle  eft  l'analogie  eonlbn- 
te  de  la  Nature.  Ce  qui  croît  vite, 
meurt  vite.  Puis  donc  que  l'homme  » 
ièlon  les  comMiflàneet  eertainet  que 
nous  en  avons  »  eft  de  tous  les  ani- 
maux connus  celui  qui  eft  le  pluslong- 
-temps  i  parvenir  è  A  grandeur  natu- 
relle ,  n'étant  dans  {on  état  parfait  qu'à 
viozt-diiq  ans  »  n'eft-îl  pas  évideat 
«lira  eft  auffi  de  tous  les  anfaaauz  ea> 
lui  qui  vît  le  plus  long -temps?  Ce 
qu'on  raconte  de  l'Aigle  &  du  Cor- 
beau eft  une  ftbie.  il  y  a  des  preuves 
qu'ils  ne  vivent  pas  fi  long-temps  que 
le  Perroquet ,  &  que  ceiui<i  ne  viC 
pas  fi  long-temps  que  tlioiiime.  Si  les 
Corbeaux  vivoient  cent  ansi  comme 
ils  font  un  grand  nombre  de  pfdts ,  ic 
qu'on  n'en'tue  pas  beaucoup,  tout  l'air 
en  fcroit  rempli.  Ce  qu'on  dit  du  Cerf 
cft  encore  plus  fabuleux  ;  car  il  ne  vie 
environ  que  vingt  ans.  U  n'y  a  aucune 
preuve  certaine  qu'on  en  ait  jaanis  vit 
i^e  plus  vîfux.  Opend'uit  beaii-oup 
d'Hiftoriens  8e de  Naturalifles  o:u  rap- 
porté des  faits  tour-d-f^Ir  contraires  au 
ftntimentde  M.l'AK'j'-  Ladvocat, 
À  donnent  une  longue  vie  au  Cerf  & 
i  bien  c*'autres  animaux. 

VlElJLiiâE.,  nom  qu'on  domift* 
V  u  u  i] 


ja4  V  I  Ë 

dit  Rondelet  .  à  la  douzième  e(pece 

de  Tounl  *  poifTon  fixatile.  Voyez  a« 

mot  TOURD. 

VIEILLE  ,  en  Latin  jiftlUu  : 
Ceft,  dftM.BAttRtKE.unpoIflbtt 

de  l'Ifle  de  Cayenne  ,  qui  pefe  ordi- 
nairement deux  cents  livres  »  quelque- 
fois julqu'a  quatre  eenis.  On  le  prend 
à  la  ligne  ,  à  la  flèche  nu  filet.  On 
le  fale ,  &  il  a  un  ^oùt  femblable  à 
celui  de  la  Morne  verte.  On  donne 
aufli  le  nom  de  Vieille  à  un  poilTon 
fort  commun  dans  l'Afrique  Occi- 
dentale :  c*eft  le  même  que  eelui  de 
lifle  de  Cayenne. 

U  y  a  de  ces  fortes  de  poiHbns ,  qui 
font  d'une  ^ndeot  furprcnante  :  U 
eft  ordinaire  d'en  prendre  qui  pcfênt 
jufqu'â  deux  quintaux ,  &  quelquefois 
plus.  Les  Anglois  les  appellent  Vltil- 
Itf  femmes.  Les  Hollandois  les  nom- 
ment groj^f  Mtruu  »  ou  Diétfn  Suc- 
fis.  Les  François  les  connoiflènt  dm- 
plement  fous  le  nom  de  Vieilles. 

Ce  poiflbn ,  dit  le  P.  Labat  (ReUtt. 
iel'Afr.  Occid.  )  reflTeniMe  ii  fort  à  la 
Morne  1  que  je  crois  que  les  Hollan- 
dois ont  rencontré  plus  jufte  que  les 
autres ,  quand  ils  l'ont  appellé  grejfe 
MÊunu  :  en  effet  il  en  a  la  forme  ,  la 
peau ,  la  chair ,  &  il  mord  avec  la  mê- 
me avidité  à  l'hameçon.  Sa  grandeur 
extraordinaire  ne  doit  point  changer 
fon  espèce  ,  mais  feulement  la  faire 
regarder  comme  une  Morue  de  la 
grande  efpecc.  Sa  chair  eft  blanciMr» 
grafTe  ,  tendre  ,  ferme  ,  Se  fe  levé  par 
écaillé.  Sa  peau  eft  grife  ,  couverte  de 
très-petites  écailles  :  elle  eft  épaiffe  & 
graffe.  Ce  poidbn  eft  fi  goulu  ,  qu'il 
fe  jette  fur  l'hameçon  auffi-tôt  qu'il  le 
voit  parottre.  Il  ne  narchande  point  ; 
tout  lui  eft  propre  ,  &  il  avale  avec 
grande  avidité.  Mats  quand  il  fe  fent 
arrêté  par  la  ligne ,  8c  que  l'hameçon 
lui  pique  les  entrailles  ,  c'eft  alors 
qu'il  fait  des  efforts  extraordinaires  « 
'pourfe  débemiTer  :  cela  va  Ii  Imn ,  quil 
le  renverfê  tout  l'efto«Jac  ,  pour  tâ- 
cher de  rendre  ce  ^u'il  a  prie  trop  vl-. 
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te  ;  mais  ce  mouvement  ne  fert  qu'i 
l'étottlftr  plutôt  8e  i  l'empêcher  d» 

donner  plus  d'exercice  au  Pêcheur 
qu'il  ne  lui  en  donneroitj  car  ce  poiflblt 
eft  extrêmement  fort ,  lêdébattrok 
d'une  étrange  manière,  s'il  demeuroir 
long-temps  en  vie  fuiQ^ndu  à  la  ligne. 

Ceux  qui  ont  lôwent  inangé  de  ee- 
poiflbn  dilënt  qu'il  eft  bon  étant  man- 
gé frais  ï  nais  ik  conviennent  qu'il 
eft  plna  délicat ,  quand  il  a  été  couvert 
dcgro&fcl  pendant  cinq  ou  fix  heures. 
La  tête  cSt  admirable  pour  faire  de  U 
fbnpe  :  le  refte  du  corps  fe  peut  met- 
tre à  toutes  fortes  de  faudcs,  &  il  eft 
également  bon,  de  telle  manière  qu'on 
l^ceommode.  Quoique  cette  diairfôb 
fort  nourrilTante ,  elle  eft  d'une  di- 
geftion  aiSU.  11  efl  rare  qu'on  s'en  d^ 
goûte  ,  te  encore  pins  extraordînaîn» 
qu'elle  aie  jamais  caufé  d'incommodi- 
té »  quand  elle  eft  cuite  iiifiifammentr 
car  quand  la  cuifTon  lui  a  manqué  ». 
elle  a  caufé  iôuvetu  des  défèrdres  dans 
l'eftomac  de  ceux  qui  en  avoienr  man- 
gé ,  &  on  a  fur  cela  des  expériences 
qu'on  ne  peut  révoquer  en  doute. 

On  fale  la  Vieille ,  comme  la  Morue 
de  Terre-Neuve  ;  mais  comme  elle 
eft  plus  groiïe ,  il  y  faut  apporter  plus 
de  foin  ,  la  faler  deux  fois  ,  la  bien 

Erefler  8c  la  faire  fécher ,  ou  mettre  en 
arriques  avec  précaution  :  moyen- 
nant cela,  elle  pourra  fe  conlcrver  long» 
temps,  fe  tranfporterpar-tout,  &peuc 
être  le  fonds  d'un  très-bon  commerce: 
auffi  les  Hollandois  avoient-ils  tou- 
jours un  grand  nombre  de  batteaux 
occupés  à  cette  pêche ,  tant  pour  la 
fubfirtance  de  leur  garnifon  d'Arguîn, 
que  pour  trafiquer  aux  Ifles  Canaries, 
aux  Açores  8c  i  la  côte  de  Guinée. 
VoiU  ce  que  rapporte  le  F,  Lai  A.tr 
de  ce  poiflbn. 

VIEILLE  RIDÉE  ,  non 
qu'on  donne  à  une  efpcce  de  Came  , 
parcequ'elle  a  fur  Ces  coquilles  de  gran- 
des rides  »  dont  les  extnimifeés  fe  ter- 
minent en  pointe  fur  les  levrc??  de  (à 

bouche.  CeUe  que  M.  o'Akgen  vu.ia 
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«  fiuc  figurer  eft  blanche ,  bariolée  d* 
bimi).  Voyez  CAME. 

VIELLEUR:  Dans  la  Planche 
où  M"  M  E  R  I  A  s  a  repréfenté  des 
Porces-Làncemes ,  elle  donne  la  fistt- 
re  d'une  autre  Mouche  ,  que  les  In- 
diens appellent  des  VuUeurx$  à  caulê 

3ue  le  bruit  qu'elles  font  imite  le  ion 
'une  vielle.  Elle  a  auffi  donné  la  fi- 
gure de  la  Nymphe  du  Vielleur  »  qui 
eft  une  Mouche  qui  doft  encore  ap' 
partcnir,  dit  M.  de  Réaumuk  (Além. 
IV.  Tome  V.  p.  1 94-  >  .  au  genre  des 
Procîgales.  M' M  E  R  i  A  N  marque  que 
les  Indiens  ont  voulu  lui  pcrfuader 
que  les  Vielleur/  fc  métamorphofoient 
«n  Portes  -  Lanternes ,  8c  il  iêmble , 
lêloA  M.  D  B  R  i  AUM  U  R  ,  qu'elle 
én  aitété convaincue;  pnilqu'elle nous 
donne  une  des  figures  de  la  Planche , 
pour  celle  d'un  VUtUur  >  donc  la  tête 
s'cft  allongée  pour  devenir  une  Lan- 
terne. C'cll  une  mécamorpiiore  ,  dit 
M.  DE  R  B  A  u  M  U  R  •  9ui  demanJeroit 
i  être  mieux  fuîvîe.  En  cas  qu'elle  Toit 
véritable  »  elle  pourroit  être  compa- 
rée au  changement  qui  arrive  aux  Mou- 
ches Éphémères,  le/quelles,  après  avoir 
volé  ,  ont  encore  à  fe  défaire  d'une 
dépouille.  Les  HoUandois  appellent 
cette  Mouche  Liermun  ,  qui  veut  dire 
Vielleur.  M*^  M  E  h  i  A  N  (////  de  Suri». 
^49.  )  rapporte  que  cette  Mouche 
provient  d'un  Efcarbor ,  8c  qu'elle  en 
confcrvc  l:s  pattes  Scies  yeux.  Voyez 
riiiftoirc  de  ces  F.fcarbots  aux  mots 
ESCARBOT  DE  SXiRlNAM  & 
POKTE-LAN  TERNE. 

V  I  G 

V  I  G  N  E  R  O  i\  E .  ou  VI- 
GNERON, nom  qu'on  donne 
au  Lim^j^  on  des  jardins ,  q'ii  eft  Ic/o- 
matia.  Voyez  LIMAÇON. 

VI  GNOT,  ou  B  I  OUR- 
N  E  A  U  ,  Coquillage  qui  fe  trouve 
dans  la  mer  Océane ,  du  genre  de  la 
Toupie,  9c  dans  lequel  M.  Bernaro 
DE  JussiEU  a  dirtingué  les  deux  fexcs. 
M.  ADAMSoNdit ç^ue  cette  eipece 
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,dd  Coquiliaee  a  un  rapport  très-pro- 
chain avec  le  Mamat  >  qu'il  a  oUervÂ 

au  Sénégal.  Voyez  MARNAT.  ■ 
Le  Vignot ,  nommé  Gtâgnetu  à  \m, 
Rochelle ,  dit  M.  D'A rcekvillk 

{Part.  II.  p.  ^ï.),  eft  renfermé  datis 
fa  maiTon  de  la  même  manière  que  le 
'ftntceux  qui  portent  un  opercule.  Ce 
Limaçon  ,  lians  fà  marche  ,  porte  avec 
lui  fa  maij(bn  >  de  rempe  fur  une  elpece 
de  bafê' charnue  qu^iî  fait  fortir  de  ia 
coquille  :  alors  fa  tctc  parolt  fortie  de 
fcs  deux  cornes  »  |4us  groflfcs ,  &  plus 
courtes  que  ne  le  (ont  ordinairement 
celles  des  Teftacées  ;  elles  font  ron- 
des ,  camufes  dans  fon  extrémité ,  8c 
chargées ,  ainfi  que  tout  le  refte  du 
corps ,  de  petites  rides  ou  filets  ,  quî 
les. font  paroître  velues,  fur  un  fond 
blanc -{aie.  Les  yeux  ,  marqués  par 
deux  petits  points  noirs»  Ibnt  placés  à 
leur  naitïance  fur  les  deux  côtés  de  la 
tête  ,  &  l'entre-deux  des  cornes  forme 
une  cfpcce  de  mufeau ,  que  le  gonfle- 
ment 8c  la  contraélion  font  changer 
iôuvent  de  figure.  La  bouche  qui  , 
dans  fa  plus  grande  cxtcnfîon,  n'a  pair 
plus  d'une  demi-ligne  de  diamètre  , 
el\  attachée  par  fon  extrémité  clans  la 
partie  intérieure  ;  ce  qui  la  dérobe  à 
la  vue:  on  peut  croire  cependant  qu'el- 
le eft  çarm'e  des  deux  côtés  de  plu- 
Heurs  dents.  Ses  contours  font  noiiur 
ridés  que  ceux  des  Limaçons  de  terre, 
par  la  raifon  que  ceux-ci  n'avalent 
que  de  l'eau  8c  du  limon.  Cet  animal 
fe  nourrit  à  la  façon  des  autres  par 
cette  bouche  ou  canal  ,  &  prend  ks 
alimens  qui  lui  font  convenables  par 
un  tuyau  tri  s-loni,' ,  qui  les  porte  dans; 
les  vifccres  ciirpofi-s  i  les  recevoir  ,  Se 
par  la  matière  quib  contiennent  ,  ils 
font  trcs-facilcs  .1  appercevoir.  Cette 
tête  fe  réunit  Se  fe  joint  a  un  long  coi 
un  peu  rond,  dont  la  lar^t  9c  la 
capacité  augmentent  quelque  peu  en 
remontant  vers  l'intérieur  de  la  co- 
quille. On  difttngue  facilement  fur  un 
des  côtés  un  amas  de  petites  glandes  , 
cerininécs  par  une  eipece  de  bourfc» 
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longitudinales,  qui  font  reçues  dans  le 
fona  d'une  membrane  allez  épailTe  , 
laquelle  rqpfféfeine  me  cavité  en  fer- 
me de  capuchon.  Cette  membrane  ta  - 
l^flè  dans  une  certaine  étendue  l'inté- 
rieur de  la  coquille  ,  &  ièrt  à  fournir 
un  double  refuse  à  l'animal,  lorfiju'il 
retire  fa  icte  dans  fon  étui.  La  ba(e 
diarnne  n*y  entre  point  ;  elle  ne  fait 
que  remplir  l'ouverture  de  la  coquillet 
ic  pour  fa  {ureté ,  elle  fe  trouve  cou- 
vercie  dtni  ot>ercule  qui  la  iiiic ,  & 
qui  la  dérobe  à  tout  ce  qui  pourroit 
lui  nuire.  Cet  opercule ,  attaché  au  pied 
l'anbnal  >  fenne  fi  eoftemenc  que 
l*eau  de  la  mer  ne  peut  y  pénétrer. 
L'animal  ouvre  cet  opercule ,  lorfqu'ii 
prend  4e  le  noorriture ,  &  il  le  retire  à 
lui ,  quand  il  en  a  pris  fuffifamment.  Sa 
coquille  eft  fort  ftmple  ,  d'un  verd 
«oiritre  •  coupé  par  de  petits  filets 
jaunes  ;  mais  fi-tôt  qu'il  eft  découvert, 
il  préiénte  une  nouvelle  Nacre  ,  qui 
.«'eft  pu  de  la  belle  efpece.  Oh  (ait 

rie  le  Limaçon  augmente  (à  coquille 
mefure  qu'il  croit ,  en  j^rtanc  ibn 
humeur  baveuiê  â  l'extrémité  du  pre- 
mier tour  de  fpîrale  ,  &  il  l'augmen- 
xe  par  deflus  l'épalifeur  des  .autres  ipi- 
rales  :  ce  quil  a  une  fois  formé  ne 
s'augmente  plus  ,  mais  il  s'épaifTit  ; 
c'cft  ce  que  l'on  remarque  datis  la  co- 
quille d'un  jeune  limaçon  ,  qui  eft 
l>eaucoup  moins  épaiiïc  que  celle  d'un 
Limaçon  plus  âgé.  M.  d'Arcenville 
•  parle  ainfi  ,  dans  fa  Zatnurphofe  ,  du 
Vignot ,  dont  il  donne  la  figure  "tha^ 
.<he  II I  leitTe  A.  .  . 

VIGOGNE,  ouVICOGNE, 
.elpece  de  Mouton  du  Pérou  t  ftlon 

Îuclqucs  Voyageurs  ,  ou  efpece  de 
)hevre  de  l'Amérique  ,  félon  d'au- 
tres, qui  porte  une  laine  fort  effimée* 
dont  on  fait  de  fort  bons  chapeaux  , 
qu'on  appelle  aufli  Vigognes.  Ces  fbr- 
'les  d'animaux  (ont  beaucoup  plus  hauts 
.qu'une  Chcvre  ,  de  couleur  fauve  ,  & 
ft  légers  Â  la  courfe  qu'il  n'y  a  point 
de  Lévriers  qui  les  puiflcnt  atteindre. 
\yk  lek  tue  â  eov^  de  fléchés,  &  oa 
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les  prend  dans  les  enceintes.  Il  s'eit- 

fendre  dans  le  corps  de  la  Vigogne  un 
léxoard.  Les  Relations  marquent  que 
cette  pierre  fe  forme  par  l'ufage  d'une 
certaine  herbe  qui  croit  fur  les  mon- 
tagnes du  Pérou.  VeLSCRivsdir 

Îue  CCS  pelortes  fc  trouvent  dans  les 
Chamois  en  des  pays  où  il  ne  croit 
pas  d'Oranie  »  te  il  aflbre  qu'elle  se 
s'engendre  que  dans  le  premier  ou 
fécond  ventricule.  CamerariuS 
remarque  que  c'eft  vêts  le  mois  de 
Novembre  que  ces  pierres  (ê  forment 
dans  le  corps  de  cet  animaL  Ruysch 
iàe  Oumd.  p.  $7.)  en  parle.  On  le 
met  dans  le  genre  du  ('hameau.  M. 
B  R  1  s  s  oN«p.  jj.le  nomme  Camelut 
Ms  «nysinr  v^Km/.  Voyeï 

VIL 

VILAIN:  Dans  quelques  Pro- 
vinces de  France  on  a  donné  ,  dit 
RuT&Cft  t  ce  nom  â  un  poiifon  que 
les  Latins  nomment  Capito.  11  y  en  a 
deplufienrs  elpeces.  Le  premier  dont 
ie  vais  parler ,  eft  appeUé  Capùo  par 
li  sicaliens.  Chaque  Nation ,  ou  cha- 
que Naturalilte  lui  a  donné  un  nom 
particulier,  fl  n'eft  pas  facile  de  dire 
ce  que  c'ell  que  ce  pôiflbn ,  qne  lefl 
Anciens  nommoient  auflî  Capit».  Be« 
I.  o  N  a  cru  que  e'eft  le  Tbedû  d'Ai> 
s  o  M  E ,  qui  n'a  aucune  arête  pointue 
qui  puiHe  nuire.  Rondelet  eft  du 
même  fenttment.  S  a  l  v  i  e  k  veut  que 
ce  tsSt  VAAurmt  d' A  u  s  o  n  e  ,  que 
nous  nommons  Able  ou  Ablette.  G  a- 
L I  E  N  l'appelle  Lencejïus ,  Se  Aldr  o- 
VAMOE ,  Squalus ,  nom  qu'on  lui  don- 
ne i  Home.  Ce  Capito  des  Anciens  eft 
un  poillon  de  mer  ,  femblable  pour  la 
figure  au  Muge  ou  au  Mulet.  Il  n'a  « 
dit  Ruysch  (de  Pifriè.  p.  50  ),  qu'âne 
nageoire  fur  ie  dos  Selon  S  A  L  v  i  e  N , 
il  n'en  a  point.  Selon  GésNEK,  il  a 
une  ji.cne  ,  m-îs  qui  parott  à  peine. 
Rondelet  marque  au  contraire  que 
cette  ligne  cl\  épalATe  &  grande.  Il 
vettt  qu'il  n'ait  point  de  dents.  Gbs- 
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N  B  t  qui ,  comme  A  L  b  e  R  T  ,  lui  en 
donne  ,  dit  qu'elles  font  placées  dam 
le  fond  de  la  bouche ,  haut  &  bas.  Ce 
poiflbn  a  les  lèvres  aiTez  épaifles  ;  les 
yeux  noirs  ,  dont  le  tour  eft  de  cou- 
lenrd'or  ;  les  templeiiamieti  UboiH 
che  rubiconde  ;  quatre  ouïes  ,  detix 
de  chaque  côté,  dont  deux  font  de  cou- 
leur d'argent  ;  les  écailles  luifantes 
blanches,  anguleufes  &  larpes.  Il  fré- 
quente les  rivages  &  k- plaie  dans  les 
fofeaux ,  comne  le  ra^wite  Ausomb» 
qui  dît  que  ce  poifTon  a  une  chair  rcm- 

Jlie  de  beaucoup  de  petits  filets  ou 
arbes.  Cependant  G  b  s  n  e  r  aiTure 
n'en  avoir  point  trouvé  dans  un  de  ces 
foidbns  ,  qui  fut  péché  dans  le  mois 
d'Oâobre  »  9c  qu'on  trouva  rempli 
d'œufs  &  fort  gras  ;  ce  qui  feroit  croi- 
re qu'il  y  a  un  temps  où  ils  en  ont, 
9c  un  autre  pendant  lequel  ils  n'en  ont 
point.  On  en  trouve  dans  les  rivière» 
&  dans  les  lacs  ;  mais  en  petite  quan- 
tité dans  les  derniers.  Le  Capito  fe  ffê" 
che  dans  le  lac  de  Côme  en  Italie  ,  Se 
non  dans  celui  de  Conftance  en  Suifl'e. 
Bbi.on  le  mec  au  nooibvedec  poiiTons 
du  fleuve  Strymon  ,  qui  partage  la  Ma- 
cédoine d'avec  la  Thrace.  Ce  poifTon , 
enfermé'daM'de i*eau  douce,  augmen- 
te ,  engraiffe  &:  produit  de  fon  e^ece: 
c' eft  ce  que  dit  Varron.  H  fe  nourrit 
4e  boue  8c  d'ordure;  ce  qui  fait  que 
dar.s  quelques  endroits  de  la  France 
on  l'appelle  im  VilaiaAl  vît  auffi  de 
SearibéiraSe  d'animalcules ,  qu'il  prend 
fvir  la  furface  des  eaux  ,  de  Grillons  & 
de  toutes  fortes  de  Mouches  :  c'eft 

rtir  cela  que*  les  Suiflès  lui  donnent 
nom  A*  Aletmu\ig£n. 
Les  Pêcheurs  le  prennent  en  met- 
tant â  leur  hameçon  de  la  cervelle  de 
Bœuf  ;  ce  qu'il  aime  beaucoup.  Sur  la 
£n  du  printemps  »  ou  au  commence- 
.nent  de  l'été ,  il  commence  â  ftvter. 
Sa  chair  n'cft  pas  bonne  :  elle  eft  blan- 
che >  infipid^ ,  molle  &  flafque  ,  dè» 
.qu'elle  eft  hors  de  l'eau.  On  n'eflime 
•as  beaucoup  les  Capito  qui  vivent 
émk»\»a  fl(lc»nYierc«bwubeiiic«f 
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Se  à  Rome  on  ne  fait  pas  de  cas  de  ceux 
qu'on  pèche  dans  le  ^ybre  &  dans  lea 
lacs  voifins  de  cette  Caf^tale  :  mais 
on  recherche  beaucoup  ceux  qui  fo 
trouvent  dans  les  rivières  Se  dans  les 
eanz  claires  ,  te  dans  les  fleuves  qui 
coulent  rapidement  Se  qui  font  cail- 
louteux. Quand  ce  poilîon  eft  granJ  , 
il  eft  ferme ,  &  félon  A  u  s  o  n  e  ,  lea 
vieux  font  .i  préférer  aux  jeunes.  On 
en  fait  cas  en  Hollande  au  printemps, 
qtnwd  les  femelles  font  pleines  d'œuft. 
D'autres  difent  qu'on  en  peut  man- 
ger tout  l'hiyer,Se  au  printemps  méfies 
iufqu'au  commenc^ent  du  mois  de- 
Mai.  G  E  s  K  E  R  recommande  aux  Al- 
lemands d'en  manger  au  mois  de  Dé- 
cembre ».  it  ajoute  qu'ils  commencent' 
à  Otrc  bons  au  mois  d'Odobrc  ,  temps , 
comme  je  l'ai  dit ,  où  il  en  a  trouvé^ 
un  qui  étoit  plein  d'œufs. 

Le  même  Auteur  parle  d'un  autre 
Capii9  de  rivière ,  que  les  Allemands 
appellent  fin  HafU  :  il  a  encore  d'au- 
tres noms  Allcmand.<5.  On  en  pêche 
dans  un  lac  proche  de  Zug  enSuiflè.' 
Les  Italiens  l'appellent  J'rrtM  •  i  eau— 
fe  de  la  longueur  de  Ton  corps  ,  qi^ 
eft  étroit.  Proche  le  lac  de  Côme  te 
le  lac  Majeur,  dans  le  Milanois  ,  oir 
le  nomme  Gravetta  :  cependant ,  fur 
le  rapport  d'un  Pêcheur  du  lac  de  Cô— 
me  ,  R  u  T  s  C  R  dit  qu'ans  environ*- 
du  lac  Majeur  on  l'appelle  Letta  ou 
^Utra.  Il  croît  que  c'eft  le  même 
qu'on  nomme  i  Favie  Cahaceîl».  CeluF 
qu'on  nomme  en  Allemand  Jl.'.p.e  ,• 
parolt  (Ignifier  un  petit  Lièvre ,  parce- 
qu'il  a  pour  nager  la  même  céléiité  Se 
agilité  que  le  Lièvre  a  À  courir.  Ce 

Soifton  commence  à  frayer  au  mois- 
'Avril' ,  on  un  peu  plus  tard ,  te  dan» 
ce  temps  ,  principalement  en  Avril  Se 
en  Mai .  &  enfuite  dans  Juin  fie  Juil-' 
let»  la  chair  en  eft  très-bome.  L'hi- 
ver il  eft  maigre  5c  de  mauvais  goût. 
Au  commencement  du  mots  de  No— ^ 
vembre  ou  environ  »  on  trouve  ce  poii^- 
ion  plein  d'œufs  ,  ainH  que  je  l'ai  déjl 
dit»  d'après  G£&iiEJb^fi&  ces  ociu» 
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font  préférés  au  poiiïbn  mc'mejêlieflfet 
Qs  font  un  mets  excellent. 
Il  y  a  un  Capit»  de  rivîere ,  bleu 

decoiileur,  auquel  les  Allemands  don- 
nent différcns  noms.  Les  Saxons  l'ap- 
pellcnt  JtJ'tn.  Quclques-tiM  le  pren- 
nent pour  i'Alofe  ,  &  ils  (e  trompent. 
Ce  poifTon  ne  vient  point  de  la  mer 
dans  les  rivières.  On  le  pêche  dans 
TElbe  8c  dans  le  Danube ,  &  les  habi- 
tans  des  environs  de  ces  deux  fleuves 
le  nomment  ycMi/iiig.  Il  reflemble  pref- 

Îue  au  L\ipta  de  nviere  des  Italiens, 
l  n'en  diffère  que  pâr  une  couleur 
bleue  t  qu'il  a  au  dos  &  â  quelques 

f>artics  de  la  tête.  Il  eft  meilleur  gril- 
é  que  bouilli.  Dans  quelques  cantons 
de  l'Allemagne  ,  on  l'appelle  Jejîtz.  ; 
dana^Pautres  endroits»  jrfe  ;  &  dans 
quelques  lieux  de  ce  pays  ,  BrjAjifi  h. 
Les  Polonois  le  nomment  J^^jjcz.  ,  & 
il  eft  appellé  ^Towpo  parles  Hongrois. 
On  ne  fait  point  de  cas  Jl-  ce  pdilTon. 
Il  n'ctV  pas  même  fain  ,  parccqu'il  eft 
trop  gras ,  &  qu'il  n'eft  pas  friable , 
tomme  le  font  les  poi(Tbns  faxatiles.  Il 
cft  cependant  aflcz  agréable  au  goût. 
Cette  forte  dé  Capito  ne  pafTe  pas  une 
coudéf  en  ionpacur.  11  cil  larpc  de 
trois  ou  quatre  doigts,  &  on  le  pêche 
après  Pâques. 

Il  y  a  encore  une  .lurrc  cfpece  de 
Ctfitû  ,  'qui  c{\  un  poitlun  de  rivière 
trcs  -  vorace.  On  le  nomme  du  côté 
de  NapLs  fi.Tff  ,  c*cft-;i-dire  Cor- 
beau ,  jrarceque  femblable  à  cet  oi- 
feau ,  ce  poiifon  vit  de  rapines  •;  c'ell: 
Ce^ui  fait  que  Gr  ner  Ta  {iirnommé 
Kapax.  Ce  poifibn  ,  dit  Kent.mann  , 
eft blanc»  auOi  éclatant  que  de  Tar- 
dent ,  cependant  brun  &  bleu  fur  le 
dos.  Il  ell  couvert  d'écaillés  fort  lar- 
ges t  minces  te  brillantes  »  fur  lefqud^ 
1cs  ert  étendue  une  fine  pellicule  clai- 
re comme  de  l'argent;  ce  ^ui  fait  bril- 
ler les  écailles  &  paroltre  tout  le  poiiT' 
ion  comme  couvert  d'argent  ;  fv:  cela 
arrive  à  tous  les  autres  poitToiis  blancs. 
Ce  poiffon  eft  long ,  épais  &  charnu. 
jSaciuireftjpleiiiedefiiiêaafCtei.  II  cft 


Cinq  foi?  plus  long  qu'il  n'eft  large.' 
Il  n'a  point  de  dents  au-devancde  la 
bouche»  tnais  proche  du  gofîer»  com- 
me tous  les  poilfons  de  ce  genre.  Elles 
font  un  peu  longues:  il  y  en  a  Tcpt  de 
c^haqne  côté  »  qui  ibrtent  de*  nileh<n- 
rcs.  Le  ventricule  &  les  inteftins  de 
ce  poidon  jointt  ensemble  n'égalent 
pas  là  longueur.  Les  plus  grands'  de 
ces  poilTons  fe  prennent  dans  le  Royau- 
me de  Naples.  Il  y  en  a  qui  pefent  juf- 
qu'à  (tx  ou  fêpt  favrea.  O  e  s  n  e  r  dit 
qu'il  a  appris  que  les  otiies  en  (ont 
molles  »  comme  celles  du  Saumon } 
que  lèt  nageoirea  font  d'un  brun  pour* 
pré ,  8c  qu'il  tient  fon  nom  de  fa  ra- 
pacité ;  car  il  £ut  autant  de  ravage 
dans  les  rivières  que  le  Brochet  &  le 
Silùnu  t  poiflbn  du  Nil ,  ou  le  Glami  » 
&  même  davantage.  Il  eft  pernicieux 
aux  poîflbni  qu'il  pourfuit  :  il  les  cba^ 
(c  jufques  Tur  les  rivages  ,  &  (bweilt 
même,  du  faut  qu'il  fait,  il  fe  trouve 
.4  fec.  Ce  poilTon  ne  fe  pêche  que  dans 
l'Elbe.  On  le  pêche  pendant  toute 
l'année  ;  m.'îis  on  en  prend  peu  &  ra- 
rement, il  va  toujours  en  augmentant 
&  engrailTe  .)  proportion.  11  fraye  aux 
environs  de  l'Annonciation  de  la  Vier- 
ge. C'eft  d.nns  ce  temps  que  les  grands 
&  les  petits  nagenteatioapies»tcfirieii 
n'en  empêche  ,  on  en  peut  prendre 
alors  d'un  leul  coup  de  tilet  foixante 
&  plus  :  mais  dans  tout  autre  temps  ce 
poi^Ton  rage  f'pârémcnt;c'eft  ce  qui  fait 
qu'il  tft  aior."!  difficile  à  prendre  ,  â 
moins  que  ce  ne  foit  quand  tes  eaux  font 
aç;itées  p.ir  les  vents  ,  ou  troublées. 
Quelquefois  il  fe  retire  dans  les  bancs 
de  fable ,  où  les  filets  ne  peuvent  l'en^ 
vironner.  Hors  le  temps  où  il  fraye, 
on  le  prend  à  l'hameçon  ,  en  y  atta- 
chant un  petit  poiflbn  »  que  l'on  fait 
voltiger  rlans  l'er.u  ci  S;  là  ,  dans  les 
endroits  où  l'on  croit  qu'il  y  en  a  :  alors» 
comme  il  «ft  Torace  »  apperoevsnt  Hap- 
pa? ,  il  ne  tarde  pas  .i  fe  jetter  dcfTus, 
&  il  eft  pris.  On  fait  cas  de  ce  poiiTon» 
foit  grillé  p  foie  booiUi  »  d  caufe  de 
Ibà  boa  g^ût.  Flnfieun  oepeudant  né 

l'efiimeflt 
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Teftîment  pas ,  dît  R  l-  y  s  c  rt ,  pafce- 
■^tt'iU  ne  (âvent  pas  la  manière  de  l'ap- 
;pMier;  car  s'iln'crt  pas  cuit  â  propos» 
•ajoute-t-il ,  foit  grillé,  foit  bouilli,  il 
WTOmpt  8c  devient  en  morceaux.  Pour 
le  eonièrver  en  entier ,  il  ne  le  faut 
pïS  jetter  dans  l'eau  chaude,  comme 
OR  fait  les  autres  poiirons  j  mais  on 
le  jette  dans  l'eau  froide  »  qu'on  hit 
chauiTêr  peu-.i-peti  avec  tous  les  a^- 
faîfonncmt-ns  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  cuit. 
Pour  le  faire  griller,  on  le  lailTedeux 
heures  dans  le  fcl  :  on  le  fuît  cnire  er>- 
fùite,  &  il  eft  d'un  bon  5:  d'un  agréa- 
ble goût 

Voilà  en  abrégé  tout  ce  qui  concerne 
les  potlTons  aux<juel$  les  Naturalill&« 
anciens  &  moderâes  ont  donné  le  nom 
de  Caf  ito.  A  R  T  E  D  i  (  Ichth.  Part.  V. 
p.  7.  8.  )  met  ces  poîlTons  dans  le 
naf  de  ceux  qui  ont  les  nageoires 
molles  ,  Pifctf  malacoptcry^ii  ,  &  il 
les  mec  dans  le  genre  des  Carpes,  ex 
génère  Cyprinorum, 

Cens  «t  ont  écrit  du  piemicr  Ca^o ,  on 
f|wwit  loac  GâutH,  AosoMtikAuiiiT  lc 

GnAMD,  SatVtEH,  Alt  (kOVAMDI,  àt  fîfc 
h»  V»  e,  17.  BfiON ,  de  Aiuat,  L.  F.  Roh- 
MLlTt  iet  Poifolu  ,  d'après  GrtNFR  ,  Se 
CtiiTMâ»iN ,  L.  y.  c.  17.  qui  a  auHfî  écrit  du 
feconépL.y.  f.  l  i.  du  iro;fieme,  L.  K.  c.  19. 
&  L.  F.  c.  xo,  du  <;u3rricme  éc  dernier^  que 
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?u'on  donne  ce  nom  d  une  c/pece  de 
'inné  marine ,  peut-être  parcequ'elle 
vit  de  rapine ,  &  qu'elle  (aifit  8c  tue 
avec  Tes  pinces  les  petits  animaux 
dont  elle  rait  (k  nourriture.  Vin»igheid 
en  Hollnndois  npnifie  avec  violence  ; 
(fett  pour  cette  raifoa  ^u'on  l'a  nom- 

•  Cet  animal  eft  nomme  m  Hcbrcu  FfhJu-; 
enChaldécn,  Aphha;  en  Syriaijue  h  l  iptre 
port;  !e  même  nom  ou'enClialtken  ;  on  l'ap- 
pelle ainfi  <3u  mot  aphdh  ,  qui  fïgnifie  fij^ir ,  à 
caufc  de  fou  fifHemcnt.  Ccft  le  fcmimc'nt  de 
M.  B  f  R  N  .1  R,  D,  Interprète  en  langue  Hébraï- 
que. Mais  fcu  M,  Javlt,  homme  trci-favant 
dant  let  diverffslanjjuei Orientales,  Ccnfeur 
Ro]ral,  Si  l'rofefTeur  en  langue  Syri..ci:c ,  Jit 
ftt'ii  ne  connoit  point  ce  vobe ,  Se  au'il  aime 
Ttmiy, 
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Tnie  Vimut  ou  bien  parceqtic  (à  co- 
quille ell  mince  comme  les  nageoires 
des  ^>oiirons  ,  8c  tranfparente  comme 
leurs  écailles  dépouillées  de  la  pelli- 
cule qui  les  recouvre.  Le  fommet  de 
cette  coquille  (è  temine  en  pointe. 
Quelques  perfonnes  appellent  Moules 
à  coquillei  point uet ,  en  Latin  Alituli 
asuleaù,  cet  espèces  de  Pinnes  mari- 
nes. Voyez  «a  mot  PINN£  MA- 
RINE. 

V  I  N  U  L  A  :  C'eft  une  très-belle 
Chenille  de  couleur  de  vin ,  d'où  elle 
tire  ibn  nom  ,  qui  fc  trouve  fur  Ie( 
Saulei,  lea  Chênes ,  8c  les  Peuplien. 
MoUFFETf  Kdit.  Franç.  p.  1 8  3 .  )  » 
Aldrovande  (  Inf.  p.  2<î8.  )  , 
M*  M  K  R I A  HiHifl.  des  Inf  de  PEif 
rope ,p.  i4o.),GoFDARD( Part.  I II.) , 
Lister  fur  G  o  e  D  a  r  D  C'p-  J90> 
AtBi>}(  Inf.  d'yinzL),  M..F  RIS  CH 
(  Germ.  6.  p.  i8.),RayC  hif  p.  i  <  3 .  ) 
8c  M,  deRéaumui<(  Tome  II.  )  , 
donnent  tous  à  cette  Chenille  1  j  nom 
de  Vinula.  R  a  t  la  nomme  Ente  a  bi' 
cauda,  iUeantiffutiat  Vimla  dUia-C'eA 
une  Chenule  qui  «  la  queue  fourdiue. 
M.  LiNN^usf  Fama  Suc.  p.  251. 
».  8 1 9.  )  dit  qu'elle  eil  marquée  d'une 
croix  fur  le  dos ,  inâorfo  cruce  aotatâ. 
Ce  Naturalille  nomme  le  Papillon 
noclurnc  qui  en  provient  ,  PhaUr.jg 
ptUinicornii,  elinguir,  alis  defiexit,  albi' 
dis,  diaphatiis ,  X'.tfîs  obfc:irif  ;  &  Rat, 
PhaUna  mapr  pulchernma  ,  alis  am- 
plis ,  exuriorihur  cmereis  maaUit&li-' 
nus  mgris  dtganter  depi£U/* 
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VIPERE*,  forte  de  S.rpenc 
terrelVe  8c  venimeux  »  qui  a  une  queue 

mieux  Jéflvcf 

lui  eft  cafG  Syriaque  ,  8t  (îgnifie  en  Latin 
gettuiit  fteUifit.  Les  Syriens  ne  Ce  fervent  f>at 
néanmoins  <lu  mni  Ephé,  ou  Ephâ  ;  m  lis  ili 

dirent  Oktdw  &  }Ickîd>t<i ,  Au  CJn-c  t  v'/f». 
Du  mot  Ephé  a  été  prut-ftre  fait  le  Grec 
ÔP»? ,  Serpent  par  excellence ,  nom  que  let 
Gfi  cs  c'onnent  à  la  Vipère  ;  rnai*  plus  COm« 
munémrnt  Ethis  pour  le  mile,  et  EcÂMm 
pour  U  icnclle.  £]le  t'appelle  en  Latin .  comi-^ 
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qui  va  toujours  en  diminuatn.  Les  Ail' 
cîens ,  qui  ont  écrit  fur  la  Vibert,  oat 
dît  que  dans  le  coït  le  mâle  intro- 
duifoit  fà  téte  dans  la  gueule  de  la 
icmelle  ,  &  qu'il  y  verfoit  fa  femen- 
ce  ,  qui  tomboit  de-li  dans  fa  matrice  , 
o'i  elle  formoit  premièrement  des 
«u's  ,  &  enfuite  des  Vipereaux  ;  <|ae 
la  femelle  fc  fenrant  chatouillée  par 
cette  éminion  de  femencc  coupoitavcc 
les  dents  la  tête  iibn  màle  te  le  fti- 
foit  mourir,  9c  que  les  Vipereaux  étant 

£réts  à  naître  •  perçoient  la  matrice  Se 
ï»  flancs  de  leur  mère ,  pour  Ct  faire 
pafTage  ;  de  forte  qu'en  lui  donnant  la 
mort ,  ils  vengoient  en  quelque  forte 
celle  de  leur  pere. 
•  Cette  hiftôire  ,  ou  pour  mieux  dire 

cette  fable  ,  n'étant  appuyée  ni  fur  la 
caifbn ,  m  Air  l'expérience ,  n'eft  pas 
reçue  des  Modernes.  Dans  la  def- 
cription  anatomique  »  que  M.  C  u  a- 
II A  9 ,  Membre  de  l'Académie  Royale 
•  ■  des  Sciences ,  nous  donne  de  la  Vipère, 
il  dit  que  c'eft  une  efpece  de  Serpent 
rempet  engendré  par  la  copula- 
tion du  mâle  avec  la  femelle  ;  iiinis 
cela  fe  fait  par  le  moyen  des  parties 
naturelles  (wAtnées  i  la  génération  , 
dont  il  fait  !i  Jefcriptîon  ,  Se  que  cet 
animal  a  communes  avec  tous  les  au- 
tres *  en  plus  grand  nombre  même 
^ue  la  plôpart  des  animaux. 

La  Vipert  eft  dil!érente  des  autres 
Sërpens ,  non-fêdienetit  eir  ce  qu'elle 
fempe  plus  lentement ,  Se  qu'elle  ne 
bondit  point  &  ne  faute  jamais  »  mai» 
encore  prindpalement  en  ce  que  iès 
petits  reçoivent  leur  entière  perfeftîon 
dans  fa  matrice ,  de  qu'ils  en  fortent 
-vivans  en  la  manière  ordinaire  ,  au- 

nie  en  Italien,  Vtptrt;  m  Efpagnol.rrtorj,* 

(  H  A'U  m.ind  ,  Kamr-  Oter  ,  ou  Brandt ,  & 
i>cii'ai!^t  ;  n  V^iamand  ,  Aiiir-Slargp  ;  en  An- 
f  lois ,  l  'iKTy  OU  Addtr  ;  en  Suidois,  Hufg- 
Orm.  Or  la  vipère ,  diicnt  les  Auteurs  de  la 
Suite  de  la  Matttre  Médicale ,ii  été  ainfi  nom- 
mée ,  parccqu'au  rapport  des  Anciens,  elle 
conçoit  &  fait  Cet  petits  p^r  forte ,  &  avec 
prise  y  ou  ,  félon  d'autres,  Viftra  ,  quad 
Vfvipara  ,  &  par  contraâion  Vipara,  ou  ri- 

j^s.,  Evwqjt'eUe  fiùt  fet  i>ctitt.Tira» j  tam 


V  I  F 

lieu  que  les  femelles  des  autres  Sër- 
pens Boue  des  cea&  qu'elles  couvent^ 
&  font  éclorre  o«  ail  loleil»  ou  dao»- 
leurs  retraites. 

La  Viptre  paSt  dans  fc^rit  de  plia» 
(leurs  perfonnes  pour  une  image  de 
malice  &  de  cruauté  :  elle  n'cll  rien 
mmnsque  cela,  i  l'exception  qu'on  ne 
luîfafTedu  mal ,  &qiT*bn  ne  l'irrite;  car 
en  ce  cas  elle  devient  furieufe>.&  fait  des 
morlures  fort  dangereuiés  :  mais  elle 
n'attaque  jamais  ni  les  hommes  ,  ni  les 
bêtes ,  ti  on  ne  lui  en  donne  aucun  fujet,. 
0e  s'il  arrive  par  fois  qu'elle  morde 
quelque  pcrfonnc  cnr^ormie  à  la  can* 
pagne  »  il  faut  néccHairement  que  celte 
perfbnne  l'ait  foulée  aux  pieds  ,  tt 
prelTée  fans  y  penfcr  ;  <ar  fans  cela  il 
eft  ceruin  qu'elle  ne  l'auroit  jamais 
mordue. Cela  porte  Ettmu  tLca  i 
croire  que  le  poifbn  qui  fe  reçoit  par 
la  morfure  de  la  Vipère  ne  confiile  e» 
rien  de  matériel ,  puifqu'll  en  refteroit 
après  fâ  mort,  mais  feulement  dan» 
quelque  chofed'intentioQei  Se  de  ffiri- 
tnel,  animé  par  la  colère  8e  parla  fitfeuf; 
La  Vipère  même  »  f  OUrfuit  -  il  ,  étant 
vivante  »  n'ell  point  venîmeufe ,  ic  fâ 
maligiNté  ne  fe  trouve  nulle  part,  à 
moins  qu'elle  ne  la  faffe  paroître  cn 
fe  mettant  en  colère.  Ainfi  la  Viftrt 
doit  être  confidérle  en  denz  afféra» 
états  :  l'un  ,  où  aucune  pafllon  ne 
l'agitant,  elle  eft  traitable  de  ne  cher- 
che point  à  nuire  >  on  du  moins  lorf-^ 
qu'elle  s'eniuît  étant  fiirprife  de  craitt^ 
te;  l'autre,  oik  quelque  offenfc  ex- 
terne la  met  en  fureur ,  &  l'oblige  à 
tirer  /ès  dents  aiguës  pour  fc  venger:, 
dans  le  premier  état ,  elle  eft  fans  ma- 
lignité ,  &  ne  blcfTe  point  ;  dans  le 

elle  n'eÛ  p^s  la  feule  cjui  les  f  ilTc  de  la  forte  ; 
car ,  fans  parler  de»  autres  Serpcns ,  le  Cé- 
rafte ,  qui  cft  un  Serpent  à  deux  cornes ,  com- 
mun en  I.ybip  &  cn  Arabie,  &  rdpece  dite 
en  Latin  ùecilia ,  cn  François  Orvet ,  ou  An- 
wyf ,  ou  Anom  ,  font  au/Tî  vivipares. B  f  lo  h 
obrer\  c  qwc  1<^  habitons  c'e  b  Touraine  Bc 
du  Maine  appellent  Afpic  b  Vipcre.  Quant 
aux  petits  de  la  Vipère  ^  on  les  nomme  e» 
quelques  ProTÎnccs  deFnuiccPSâiirmiMt  «k 
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fttoiiil,  die  eft  farievfe,  Se  ne  file 

point  de  morfurcs  ,  qui  ne  Toîent  mali- 
.^nes  Se  quelquefois  mortelles.  Oa 
'Verra  plus  bas  les  fêmiiiieiu  de  Redi  • 
&  de  AI.  C  H  A  R  A  s  »  far  le  ûégfi  du 
venin  de  la  Viotre. 

La  Ffjpirv  néanmoins  attaque  &  tue 
les  animaux  qu'elle  veut  dévorer  pour 

nourriture  ,  comme  les  Canthari- 
des ,  les  Scorpkms ,  les  Grenouilles  » 
les  Souris  ,  les  Taupes  ,  les  Lézards , 
&  d'autres  animaux  femblables*  qu'elle 
avale  tout  entiers ,  après  les  avoir  tués 
avec  Tes  groiïes  dents  :  cHc  met  les 

Jtlus  petits  dans  Ton  ellomac  ,  &  fourre 
es  plus  gros  en  partie-dans  Ton  eflo- 
jnac ,  8c  en  partie  dans  Ton  œfophnge. 

Les  Fipfrfi' peuvent  vivre  piuHeurs 
mois  iâns  aucune  nourriture ,  &  elles 
ne  mangent  plus  ,  dès  qu'on  les  a  prî- 
iès  ,  ne  fc  nourriiranc  ^ue  de  l'air 
qu'elles  refpirent.  Elles  ne  fbnt  point 
Je  trou  dans  la  terre  pour  s'ycachef» 
comme  font  les  autres  Serycns  t  ntaSà 
elles  le  cachent  d*ordha?re  îwa  des 
pierres»  ou  fous  de  vieilles  mafures, 
«à  on  les  trouve  ailêz  l'quvent  entaf- 
iSes  ,  Se  entordllées  en  grand  nom- 
bre :  quand  il  fa't  beau  elles  fecachent 
aullî  ^tts  des  buitrona,  &  ibus  des 
herbes  touffues.  Elles  s'accouplent 
d'ordinaire  deux  fois  l'année  ;  elles 
commencent  au  mois  de  Mars ,  &  por- 
tent quatre  ou  cinq  mois  leurs  Vift- 
reaux  >  lefquels ,  étant  parveous  â  leur 
perfeâion,  fortent  les  uns  après  les 
autres  par  l'ouverture  ordinaire  de  la 
matrice  f  &  en  afTez  grand  nombre  t 
c'elVà-dire  ju/qu'à  vingt  ou  vingt-cinq. 
Ils  entraînent  avec  eux  en  (ùrtant  une 
petite  enveloppe ,  qui  -lépcttd  de  leur 
nombril  ,  Se  qui  c!l  ,  comme  leur 
arriere-faix.».  que  la  merc  irpare  pcu- 
â-p«tt  avec  ik  lai^g^e  à  oieiàre  qu'ila 
{ont  nés. 

Les  Vtperts  quittent  une  peau  tous 
les  ans.  aa  srintamp»,  &  même  par 
fois  en  automne  ;  ce  qui  fait  que  l'on 
a  cru.  %vec  raiibQ.  qu'elle&  paiTadeAt 
une  vertu  »  ^ui  eft  propre  l  renouvel»  * 


y  1  »  m 

1er  8e  SI  eonfêmr  les  fiireet  da  eeox 

qui  s'en  fervent  pooT  pré&rvadf ,  on 
pour  remeds. 
On  lit  dans  le  T«m  îfT,  des  C»U 

hnio)!!  ylcuAcmiquei ,  p.  370.  la  des- 
cription anatomique  d'une  Vipère  fc- 
metle  par  .Oi.ivtER  Jacosjeos. 
W  F  r,  E  L  &  M  E  N  T  z  E  1. 1  u  s  en  ont 
auûl  écrit.  Mais  M.  Chara^  &  Redi  , 
ainfi  que  M.  James  ,  en  ont  beaucoup 

plus  amplement  écrit  que  les  autreV 
Nacuralilles.  Rapportons  ce  que  ees. 
Savans  en  dflènt. 

D<feri^Un  anatomique  eU  la  Viptre» 
feUm  M.  CRâKAS ,  &  fon  fentimeitt 
fur  Itfi^e  du  vtnin  de  la  V^en» 
diffireM  d*  celui  deKzDi. 

Les  Viperex  mâles  &  femelles  que 
nous  avons  en  France  ■  dit  M.  C  k  a- 
ft  A  s  f  icMit  par  le  nd&en  du  corps  de 

la  groffcur  d'un  bon  poi^c  ,  quand 
eUcs  ont  pris  leur  croiiTance  ;  msb 
celui  des  femelles  eft  plus  gros ,  lorC^ 
que  leurs  Vipereaux  font  prêts  â  v<MC 
le  jour.  Elles  ont  pour  l'ordinaire 
deux  bons  ^eds  de  Ibng  ;  il  s'entreu- 
ve  même  qui  ont  quelque  chofe  de 
plus.  Leur  tête  »  qui  eft  plate  *  a  com- 
me un  rebord  â  rentour  des  extrémi- 
tés de  fà  partie  fupérieurc  ,  Se  elte 
diffère  en  cela  des  Couleuvres  «  qui 
ont  tout  ce  tour  émonlR  8c  rabattu  • 
&  la  tête  plus  pointue  &  plus  étroite  » 
â  proportion  de  leur  corps.  La  tête 
de  la  Viptre  a  en  tout  un  pouce  de 
long ,  &  vers  Ibn  fommet ,  elle  eft  de 
fept  à  huit  lignes  de  large ,  puis  dimî- 
nuant  pcu-à-pcu  ,  fa  largeur  n'eft 
plus  que  de  ^atre  â  cinq  lignes  â 
l'endroit  dos' yeux  ,  Se  deux  lignes 
feulement  vers  le  bout  du  muf'cau. 
Elle  a  deux  lignes  Se  demie  de  hau- 
tnir,  ou  d'épaifîcur.  Son  col ,  confidéré 
d  iiis  Ion  commencement ,  eft  environ 
de  la  grofTeur  du  petit  doigt.  Celui 
des  mâles  eft  tant  foit  peu  plus  gros 
qjicn'eft  celui  des  femelles  :  il  s'en. 

trouve  aéuinojhs  quelques-unes  qur 
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érant  r^'-'*"^^  paroîffent  avoir  le  col 
dIus  gros  mime  que  n'cft  celui  des 
inâl««.  La  queae  de  cenx-ii  eft  ton  • 
jours  plus  longue  &  plus  groflTe  que 
c«Ue  des  femelles  »  à  caufe  qu'elle 
contient  les  deux  membres  qui  (êr- 
vent  à  la  génération  ,  8c  que  dans  leur 
entre-deux  il  y  a  audi  deux  petites- 
veffies  longuettes ,  ^tii  leur  (èrveac  dè 
réfcrvoir  de  fcmenee»&  quiaugmen 
sent  la  grolTeur  de  leur  queue  :  elle  a. 
environ  quatre  travers  de  doigt  dé- 
Fongucur  •  mais  celle  des  fem elles  n'e  n 
a  gueres  que  trois.  Le  haut  de  la 
queiio  des  milet  eft  dans  (on  .commen- 
cement alTez  conforme  en  grolTeur  i 
leur  col».&  finit  en  pointe ,  de  même 
^ue  la  queae  des  femelles.  Ni  l'une  > 
ni  l'autre  ne  pîqoe  *  8c  ellès  n'ont  «u(C 
s^icua  venin. 

,  On-  ne  voit  point  de  Vtpere  »  qui 

n'ait  la  peau  marquetée  :  mais  le  fond 
de  la  couleur  y  eU  aflez  différent  ^  il 
efl  tantôt  bMhchfttTe ,  tantôt  rougel» 
trc  ,  tantôt  grîs  ,  tantôt  jaune,  8c  tan- 
tôt tanné.  Ce  fond  eft  toujours  femé 
de  taches  noires  »  ou  du  moins  beau- 
coup plus  obfcurcs  qu?  \^  reftej  elle» 
jgaroillent  comme  des  chiffres  ,  ou  des 
caraéteres  difiSrens ,  arrangés  par  des 
e(paces  alT..'z  égaux  8c  relatifs  les  uns 
aux  autre  >  fur-tout  dcflfus  &  aux 
côtés  du  corps.  Il' y  en  a  aufli  far  la 
tête,  &  entre  les  autres  ,  deux  en  for- 
me de  corne ,  qui  prennent  leur  naif- 
fince  entre  les  deux  yeux  ,  Se  quf 
s'ouvrent  i't  s'étendent  vers  les  deux 
côtés  du  fommet  de  la  tête  •  &  qui  par 
Ibis  ont  chacune  aaatre  ou  cinq  lignes- 
de  long ,  &  une  demi-ligne  de  large. 
A  l'oppofite  du  milieu  de  ce»  deux 
côrn;s  (è  préiènte  une  tache  de  la 
grandeur  d'une  petite  Lentille  ,  ayant 
la  figure  d'un  fer  de  pique  :  c'eft 
celle-là  qui  eft  comme  la  première  8c 
là  principale  de  toutes  ces  taches ,  8c 

?ui  femble  les  guider,  tout  du  long  de 
ïftoine  du  dOs. 

La  peau  eft  entièrement  couverte 
(L'écaillés y.dont.les  fias  grandes»  les 
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plus  fortes  Se  les  plus  confidérables' 
font  celles  du  deflbus  de  tout  le  corps  ^ 
&  quelques-unes  ibus  une  panie  de* 
Ta  tête.  Leur  grandeur  &  leur  force 
leur  eft  néce(faire  ,  pour  qu'elles  for- 
tifient la  Vipcre  dans  l'endroit  le  pluS: 
foible  8c  le  moins  capable  dedéfenfes; 
&  d'ailleurs  eUes  la  foutiennent  &  lui< 
ièrveat  comme  de  plèds ,  pour  remper 
&  pour  porter  fon  corps  çà  &  là.  Ces 
grandes  écailles  font  ton. ours  de  cou— 
lëur  d'acier  d'un  bout  à  l'autre  •  8e 
différent  de  celles  des  Couleuvres,  quî' 
ibnt  d'ordinaire  marquetées  de  couleur 
jaune.  Elles  s'ouvrent  8e  Raccrochent», 
îorfque  l'animal  veut  reculer  ou  s'ar- 
rêter. L'extrémité  de  ces  grandes  écail* 
les  eft  comme  cottHie  au  bas  d'autre* 
petites  écailles  ,  qui  couvrent  tout  le 
cor£s.  Celles  du  deObus  de  la  tête  s'é- 
tendent en  largeur  vers  les  deux  mi— 
choires:  elles  font  plus  petites»  plus 
étroites  &  plus  molles  que  celles - 
du  deflbtis  du  ventre  ,  8c  aboutifj^r 
â  d'autres  petites  écsiltcs ,  qui  achè- 
vent de  couvrir  tout  le  deffous  de  la 
tête  »  8t  qui  commencent  leurs  rangs  - 
vers  les  bout*  du  devant  ,  les  conti- 
nuent aux  côtés  de  celles-li*  julques 
vers  U  fond  des  mâchoires. 

Depuis  le  commencement  du  coî , 
jafqu'au  commencement  de  la  queue  » 
ify  a  autant  de  grandes  écailles  qu'il" 
y  a  de  vertèbres  ;  Se  comme  chaque 
vertèbre  a  de  chaque  côté  une  côte  » . 
chaque  écHille  rencontre  par  fes  deux 
bouts  la  pointe  de  toutes  les  deuT , 
8c  leur  fert  comme  de  défenfe  8e  de 
lôurien  :  elle  aboutit  anfli  de  chaque - 
côté  à  la  fin  d'un  rang  de  petites  éci  îl- 
les  t  dont  tout  le  refte  du  corps  eft 
couvert ,  &  il  fembte  qu'elle  y  foii 
phcée  pour  les  recevoir.  Ces  petites 
écailles  font  merveilleu&ment  bien 
arrangées.  Ott  les  voit  couchées  les 
unes  fur  les  autres»  8c  elles  repréfen-^ 
lent  chacune  comme  un  demi-rond , 
vers  leur  extrémité.  Leurs  rangs  pa- 
roiffcnt  toujours  en  biais ,  tant  en  lec^ 
regardant  dit  côté  droit  au  côté  ^un- 
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çlie  »  que  du  coté  gaucKe  au  côté 
orott ,  â-peu-prèt  comme  les  rangs  des 
petites  ardoifes  ,  qui  ibnt  taillées  en 
^emi-rond ,  3c  qu'on  voit  fur  les  toits 
•n  quelquet  endroit».  CeséeiAle»  fimt 
plus  ou  moins  grandes  ,  félon  que  la 
partie  du  corps  qu'elles  courrent  fe 
trouve  plus  ou  moins  grande.  Là  fj^ 
métrie  y  eft  toujours  fort  jufte  8c  fort 
égale  ,  Se  ie  rapporte  aux  grandes 
écailles qid  s'oniflènt  i  teurs  rangt 
par  le  bas.  On  remarque  aufTi  au- 
dciTus  de  ces  écailles ,  6c  tout  le  long 
<lu  dos  »  plttfieurs  lignes  diiUhâe»  8e 
déliées,  qui  vont  de  dro't-fil  ,  depuis 
le  derrière  de  la.  tête  Juiqu'au  bout  de 
&  queue. 

Les  écailles  qui  font  au-defToiis  de 
Ti  queue  >  depuis  fon  commencement 
jufqu'i  (à  ^^tt,  ûu^t  dtvî(%et.  Se  n£an*- 
moins  elles  paroiiTcnt  unies  &  arran- 
gées dans  le  milieu  par  un  comparti- 
ment fort  régulier  &  foR  agréable ,  Bc 
leur  grandeur  va  en.  diminuant ,  de 
même  que  la  qjieue. 
\  La  peau  de  fa  tête  eft  parelllenent 
•^vene  de  petites  écailles,  cftre- 
tfOufRe  fur  le  bout  du  mu  il  au  »  & 
snéme  enfbite  tout  autour  jufquçs  vers 
les  yeux  »  en  forme  de  grouin  éiCo~ 
chon. 

*On  ne  remarque  quefisroUTeftnres 

dàns  la  peau  de  la  Vipère.  La  plus 
grande  eft  celle  de  la  gueule  i  les 
outres  font  eeltes  dès  deux  narines  8e 
cilles  des  deux  yeux  ;  la  dernière  eft 
eelle  qui  eft  au  bas  du  ventre ,  joignant 
le  commencement  de  la  queue  >  la- 
quelle rcnfcrm.-  non-feulement  le  trou 
de  l'inteftin  deftiné  nour  vuider  les 
eircréroens  »  mais  auffi  eeujc  de»  pai^ 
tfes  de  la  génération  ,  tant  des  miiei 
que  des  femelles.  Cette  ouvertureeft 
bouchée  par  la  dernière  des  grandes 
écailles  ,  qui  eft  avancée  en  forme  de 
demi-rond ,  8c  qui  s'ouvre  en  s'abbaif- 
iant  au  temps  du  coït .  dé  même  que 
Ibrfquc  les  Vipereaux  natflênt  t  comme 
auûTi  lorfque  les  Vipère/  vuident  leurs 
exciémens.  La  gueule  s'ouvre  &  fe 
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ferme  an  gré  de  l'animal  ;  les  narines 
demeurent  toujours  ouvertes,  8e  le» 

yeux  ont  des  paupières  pour  les  cou- 
vrir au  befoin.  11  n'y  a  point  d'ouver- 
ture dans  la  peau  ,  pour  donner  le  paA 
fage  d  l'ouie  ,  la  Nature  emploie  à- 
cela  les  ouvertures  des  narines. 

Les  Viptres  quittent  pourl'ordinaire 
deux  fois   l'anni^e  cette  peau  6<zi\- 
leufe ,  fous  laquelle  elles  fe  trouvent- 
revficnes  d'une  autre  peau ,  qui  efttoa-- 
tc  forirife  ,  Se  qui  parcîr  d'abord  bien 
plus  belle  »  &  d'une  couleur  beaucoup^ 
plus  éclatante  que  celle  qu'elles  ont> 
quittée.  Il  s'en  forme  ercore  infcnfible- 
ment  une  nouvelle  t  qui  fe  préjMire 
auffi  pour  iêrvir  à  fhn  tour  ,  Jonque 
celle  qui  la  couvre  fc  f-parcra  ;  cn^ 
forte  que  la  Viptrt  a  en  tout  temps  une 
double  peau  *  8e  toutes  ces  peaux  »^ 
quoique  garnies  d'écaillés  ,  font  n'an- 
moins  tran/parentes  *  quand  on  les  re- 
garde à  travera  le  four. 

Les  yeux  delà  Vipère  font  fort  vîft,. 
&  leuf  regard  eft  fort  fixe  &  fort  har-- 
dt.  Ils  on^  letirs  netùt  leurs  mufdes 
leurs  veines  ,  leurs  artères  ,  leur  pru- 
nelle ,  leiu*  cryftallin ,  leur  uvée ,  leur 
cornée  «leurs  paupières,  8e  leurs  au-- 
très  parties  aflez  conformes  \  celles 
des  yeux  des  autres  animaux.  La  m&- 
chotre  {iipétîeure  de  la  Vsferê  eft  (é^ 
parée  en  deux  fur  le  devant,  par  l'os 
cartilagineux  du  midèao ,  où  fes  deux 
bouts  (bat  articulés  de  chaque  côté». 
Scies  groffes  dents  ,  fltuées  de  chaque 
côté  hors  de  leur  ran^,  leur  fervent  de 
défenfè.  La  mftcboiremférieure  efl  anUi 
divifée  en  dcuv.  Les  deux  mâchoires» 
font  attachées  par-devant  l'une  il'iau-^- 
tœ  »  au  moyen  d'un  mirfcle  qui  les- 
ouvre  ou  refferrc  au  gré  de  l'animal. 
Lea  oiûnions  des  Anciens  ont  été  fort- 
partagées  touchant  le  nombre  dea 
groffes  dents  de  h  Viprre.  La  plûpart-: 
ont  voulu  que  la  pluralité  de  ces  gro^- 
fes  dents  fiît  une  des  prindpalesmar- 
ques,par  Icfquelles  on  devortdift&i^er' 
la  femelle  d'avec  le  mâle  :  mais  on  trou*  • 
ve  tantôt  £lus  >  tantôt  moins,  de-  dentas 
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â  l'un  8c  l'autre  fexe.  Quoiqu'on  ail 
qaeli|ttefois  rencontré  par  hafard  de 
chaque  côté  deux  grofTes  dents  fixes» 
iituécs  près-â-près  aufli-bîcn  aux  mi- 
les qu'aux  fcincll.s.on  ne  rencontre 
ordinairement  dans  les  deux  iêxes , 
qu'une  groSïe  dent  fixe  de  chaque 
côté ,  environnée  juiqae»  yefa  lea  deux 
tiers  de  fa  hauteur  d'une  tunique  ,  ou 
véficule  alTez  épailTe  ,  remplie  d'un 
Âie  jaunâtre,  tranfpatent  8c  médiocre- 
ment liquide  ,  Se  dans  cette  véficule  , 
au  milieu  du  fuc  en  quertion  ,  fous  la 
grofle  dent ,  un  nombre  différent  de 
dents  mal  plantées  ,  les  unes  plus  lon- 
Bues  que  les  autres,  toutes  crochues, 
Sont  ON  compte  ^puis  deux  jufqu'A 
cinq  ,  fix  ou  fept  d'un  même  côté. 
Cet  grofles  dents  lont  feulement  en 
ia  partie  fupérieure  ,  fituées  latérale- 
ment hors  des  mâchoires  ,  où  elles 
ibnt  comme  des  boulevards  pelles  ont 
environ  deux  lignes  dé  long  ;  ellea 
/ont  crochues  ,  blanchrs  Se  creufès  , 
diaphanes  par-tout  jufques  près  de 
leur  pointe,  qui efttrès-fubttle  &  très- 
perçante.  Elles  ont  plufieurs  petits 
creux  vers  leur  racine ,  dans  lefqucls 
les  autres  dents  font  plantées.  Ces 
dents  dcmcurcnrt  d'ordinaire  couchées 
le  long  de  la  mâchoire ,  ôc  leur  pointe 
ne  parott  qu'au  moment  que  la  ipe- 
re  veut  mordre  ;  car  alor^  clic  les 
redrefle  8c  les  avance  conjointement 
avec  la  michotre  fnpérieure'*  tîrfé  par 
l'os  qui  d'un  bout  cil  articulé  par  fon 
milieuiâc de  l'autre dla  racine  d^ la gxoC- 
ie  dent  Le  lue  jaune  contenu  dans  la 
véficulefert,  non  feulement  à  humcitcr 
les  ligamens»&  à  les  rendre  propres  au 
fléchK^ment  des  dents  »  mak  auffi  à-  ' 
les  noufTÎr  &  à  faire  croître  celles  qui 
y  font ,  comme  en  une  pépinière,  âc , 
«'il  faut  ainfi  dire ,  comme  des  d^nts 
d'attente  pour  fervir  en  la  place  des 
principales  ,  foit  qu'elles  manquent 
par  elforr  ,  foit  qu'elles  tombçnt  d'el- 
les-mêmes. Toutes  Ls  mâchoires  de 
jdcfllis      tic  delTous  font  munies  de 
«lents  crochues  crcufcs»  diaphanes  At 
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âtMAm  »  èê  mime  que  les  groflètf 

dents  canine  ;  inais  elles  font  beau- 
coup plus  petites.  Leur  nçmbre  eii; 
aflëz  incertain  ,  foit  que  la  Nature  en 

forme  tantôt  plus ,  tantôt  moins  ,  foit 
que  leur  fubtiiité  les  rende  cafTante^.!! 
n'y  a  gueres  de  dIfférence,pour  le  nom- 
bre ,  de  celles  de  deffus  h  celles  de  def- 
fous»  On  compte  ordinairement  huit; 
dents  à.  chaque  mâchoire ,  mais  on  y  es' 
trouve  qdtlqaefeii  neuf»  dix  ou  onze. 
Les  plus  avancées  font  un  tant  foit  peu 
plus  grandes  ,  que  les  plus  profondes. 
11  y  a  une  grande  dirKrcncc  des  dents 
&  des  mâchoires  de  la  Vipère  ,  i  cel- 
les de  la  Couleuvre  ;  car  celle  -  cl 
n'a  point  de  denta  canines;  mais  elle 
furpaffe  la  Vipère  pour  le  nombre  des 
mâchoires  Se  des  dents  ,  vu  qu'elle  ^ 
quatre  micheâret  Hipérieures ,  &  deux 
inférieures,  avec  treize  dents  d  cha- 
que mâchoire  fupérieure  externe ,  au- 
tant i  chacune  des  intérieures  8c  vingt 
â  chaque  mâchoire  fupérieure  intrrre , 
en  Conq  qu'on  peut  compter  jufqu'd 
quatre-vingt-douze  dents  en  une  feu- 
le Couleuvre  ;  S:  toutes  ccsdentsfoot. 
crochues  »  fubtiles  ,  crcufes,  blanchcf 
8c  dî«||ianes ,  de  même  que  eellesdee 
Vipères. 

MENTZEI4IUS  dit  dans  les  Êpbf' 
mMdef  def'Curimue  tU  la  Natiirt, 

D~'r.  If.  ann.  a.  i58z.  Obferx'.  7.  que 
les  dents  des  Viferet  ont  la  forn^e  d'i{- 
ne  (He  »  8c  font  un  peu  couchées  di^ 
côté  de  la  gcr^c  ,  pour  que  les  ani- 
maux »  dont  elles  fc  nourrilfent  puif- 
fent  y  entrer  facilement  8c  ne  pntl^nt 
plus  en  fortir.  Elles  ont  quatre  dents 
au-devant  des  mâchoires»  deux  à  la 
mftchoire  Itipérienre ,  Se  detnf  i  1*10-. 
férîenre ,  qui  /ont  beaucoup  plus  lon- 

f cs  que  les  autres;  3c  ces  dents  font 
pointues  je  d'une  fi  grande  fineiïe 
â  leur  extrémité  qu'en  les  touchant- 
légèrement  du  doigt ,  même  avec  beau- 
coup de  précaution ,  on  rifqtic  cepen- 
dant d'en  être  bleflfé  ;  de  forte ,  ajoute 
Mentzei. tus,  qu'il  rv'crt;  p:,s  fa- 
cile de  décider  fi  les  fymptômcs  fu- 
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mftes,  dont  les  bleflfu^es  que  font  les 
Vifettf  lôat  ordittaTMiBCnt  firivles  > 

fonr  occnfionnés  par  une  Hqueur  vé- 
nimeule  qu'eiies  injeâent  dans  la piaicr 
dfeM  finftatit  d»  b  iftorforê  »  ou  ptr 
la  fineiïe  extrême  de  ces  dents  ,  quî 
eft  telle  »  ^ue  ne  faifant  dans  les  cliairs 
qu'une  très'ipttft*  ouverture*  le  fan  g 
eKtravafé  ne  peut  plus  s'écouler  ,  ou 
par  l'une  ou  l'autre  de  ces  circonf» 
tdtiees.  Mde  eoniintioitt  de  fuivreM. 
C  «  A  R  A  s  dan*  la  étkiifûaù  de  1»- 
Vîptre. 

L'opinloA  dei  AuelMt  qath  le  fiége 

du  venin  de  la  Vipère  étoit  au  fiel ,  & 
sue  de-U  il  montott  aux  gencives  par 
oea  viiflMUS  aflézfHil  imaginés,  ayant 
été  dènoiifiétt&uiTc  pnr  les  démonf- 
•tfatioit»  Mdfeufes  de  R  E  D I  »  je  n'ai 
feint  du  fout  appréhendé ,  dit  téu- 
j«urs  M.  C  H  A  il  A  s  »  de  goûter  plu- 
fieurs  fois  do  fiel  de  la  Vipère  t  de  mè- 
ne que  du  fuc  jaune  contenu  dans 
les  véficules  des  gencives  ,  8c  j'ai  trou- 
vé en  l'un  &  en  l'autre  la  vérité  de 
ttoUC  <!e  qu'il  y  a  remarqué  ;  favoir  une 
IfMMde amcrtimie,  8c  une  grande  acri- 
Sfiotlte  au  fiel ,  &  un  goût  de  falive 
itflez  fade ,  &  allez  approchant  du  goût 
de  l'huile  d'Amandes  douces ,  au  fuc 
jfeune  des  gencives.  Enfin  après  bien 
des  recherches  .  j'ai  découvert  des 
Glandes  falivaires  (iropreti  former  ce 
lue.  Se  à  l'envoyer  aux  gencives.  Ces 

Ê landes  qui  Te  trouvent  dans  toutes 
!•  têtes  des  Viperet  miles  &  femelles , 
font  fitué;  s-  aux  deu\-  côt  îs  du  crâne 
en  la  partie  pj  lirieurc  de  chaque  or- 
Uie.  Chaque  glande  a  Ton  petit  vaifièaU 
lymphatique  ,  lequel  va  /e  dégorger 
dans  un  vaifl'eau  plus  Rrand  qui  vient 
§s  rendre  dans  la  véficulc  de  la  gen- 
cive. La  Vipcre  n'cft  pas  la  feule  en- 
tre les  Serpe ns  qui  ait  des  glandes  fà- 
Kvatrcs  :  car  j'en  ai  auffi  trouvé  dans 
la  tfte  des  Couleuvres. 

Le  grand  nombre  d'os  ,  qui  reftent 
au  corps  de  la  Ftoerv»  après  ceux  de 

la  tête  ,  ne  confiftc  qu'en  vertèbres 

te  en  côtes.  Les  vertèbres  coounea- 
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éent  à  la  partie  poftérieurè  du  crâne , 
â  laquelle  la  preuliefe  eft  afdenlée  : 

les  autres  font  arrangées  de  fuite,  for- 
tement articulées  l'une  i  l'aatre.âc  con- 
tinuent juiqu'â  l'extrémité  de  la  queue. 
Gitaque  Vip(rc,  trnt  m.\lc  que  femelle, 
a eént  quarante-cinq  vertèbres,  depui* 
ta'  lift  dé  la  titc  jufqu 'au  commence- 
ment de  l;i  queue  &  deux  cent?  qua- 
tre-vingt -dix  côtes, qui  ciHe  nombre 
double  des  vertèbres ,  à  chacune  del^ 
quelles  il  y  a  deux  coûtes  articulées» 
une  de  chaque  côté.  Outre  cela  il  y 
à  vlngt-daq  vertèbres  depuis  lé  fiaut 
de  la  queue  jufqu'à  fon  extrémité,  8d 
ces  vertèbres  n'ont  plus  de  côtes; 
mais  elles  ont  en  leur  place  de  pe* 
tites  apophyfes  qui  diminuent  en  gran* 
deur>  de  même  que  les  vertèbres ,  en- 
tendant vers  le  bout  de  la  queue.  Les 
vertèbres  font  creufcs  dans  leur  mi- 
lieu ,  &  reçoivent  le  corps  de  la  moel- 
le ,  qui  part  du  derrière  de  la  tcte  , 
qui  fournit  autant  de  paires  dé  herÂ 
qu'il  y  a  de  vertèbres  ,  *  qui  con- 
ttllue  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue. 
Il  y  a  quatre  grands  mufcles  qui  prcn- 
nent  leur  origine  du  derrière  de  1& 
tête  ,  Se  qui  defcendent ,  deux  de  cha- 
que côté  ,  des  apophyfes  épineulès  »■ 
l'un  Joignant  l'épine,  &  l'autre  un  peu 
au-oeflous  du  premier  ,  qu'il  accom- 
pagne jaiqu'au  bout  de  la  queue;, 
deux  autres  grands  mufcles  de  pareille 
longueur ,  qui  font  attachés  à  la  par- 
tic  intérieure  des  vertèbres  ,  &  qui 
les  accompagnent  d'un  bout  à  l'autre 
de  même  que  les  fùpérieurs  ;  nous  re- 
marquons auffi  de  chaque  côté  autarif 
de  mufcles  intercodaux  ,  qu'il  y  a  de 
vertèbres,  fervant  aux  mêmes  ufagcs' 
que  ceux  des  autres  animaux  ,  qui  fé'- 
parent  les  côtes  depuis  leur  racine,  iuf 
qu'à  leur  pointe:  tous  ces  mufclesiout 
accompagnés  de  veines  8t  d'ttrté^ea  ». 
ainfi  que  les  plus  grands. 

Quant  aux  parties  internes  de  la- 
Vitere  >  la  bngue  qu'elle  lance  en 
dehors  ,  5c  qu'elle  retire  fou  vent  te 
fort  vite  •  fe  préfente  la  jBremiere.  EUe: 
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eft  fitaée  eatre  les  deux  niettobet 

înfcneures,  &  comporte  de  deux  corps 
charnus  ronds  &  longs  •  <|ui  fiaiflènc 
en  pointes  fort  fubtiles.  Ces  deux 
corps  contîgus  adhérent  l'un  à  l'autre  , 
depuis  leur  racine  juf^ues  vers  ies 
deux  tiers  de  leur  longueur.  La  moi- 
tié interne  de  ces  corps  efl  de  cou- 
leur de  chair  ;  mais  l'autre  moitié  • 
cdle  qui  eft  ibuvent  pouflite  hors  h 
gueule ,  eCk  de  couleur  noirâtre.  La 
iansue  peut  avoir  en  tout  un  pouce 
8e  aemf  de  long.  Il  y  a  des  Viptrer 
dont  la  langue  a  tantôt  trois ,  tantôt 
quatre  pouces.  Ces  pointes ,  quoique 
(ouvent  dardées  ,  ne  piquent  point 
3c  ne  font  mal  â  perfonne.  Elles  pour- 
roient  néanmoins  donner  la  terreur 
i  ceux  qui  ne  le  (àuroient  point.  Elles 
fervent  principalement  aux  Vipères 
pour  attrapper  de  petits  animaux  » 
qu'elles  veulent  dévorer.  La  langue 
el\  enveloppée  d'une  e(pece  de  ^dne 
|l'un  bout  î  l'autre. 

La  trackée-artcre  a  fon  commen- 
cement i  l'entrée  de  ht  gueule ,  oîi 
elle  préfente  un  ITOU  ovale  ,  relevé 
en  haut ,  &  qu!  a  comme  un  petit  bec 
enla  partie  inférieure.  Elle  eft  d'abord 
compofce  de  plufieurs  anneaux  carti- 
lagineux joints  les  uns  aux  autres,  qui 
contUnWlt  environ  la  longueur  d'un 
bon  pouce  ,  &  fe  jettent  dans  le  côté 
4iroit  de  la  Vipère»  ou  ils  renç,ontrent 
le  poumon.  Lt  trachée  -  artère  a  en 
itout  huit  ou  neuf  pouces  de  long. 
Le  poumon  t&  fait  en  forme  de  rets  , 
Jl  n'a  aucun  lobe  ;  il  cft  d'une  cou- 
leur rouge  fort  vive  &  fort  claire  , 
d'une  fubilance  affez  mince,  affez  tranf^ 
parente,  te  un  peu  ridée  ;  il  y  a  fept 
ou  huit  pouces  de  long,  &  un  petit 
travers  de  doigt  de  large  ;  il  eft  tout 
^rîèméde  veines  &  d'artcrcs. 

Le  cœur  Se  le  foie  font  aulG  iltués 
au  côté  droit  de  la  Vipae  3c  au-def- 
4bus  du  poumon.  Le  coeur  c(b  de  la 
grofTeur  d'une  Féverolle  ,  longuet  , 
charnu  *  environné  de  fon  péricarde  , 
i^ut  eft  conpotft  d'jine  timi^iie  aOèz 
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épeiflè  ;  tl  y  a  deux  yencrfetiles ,  Pintr 

du  côté  droit,  8c  l'autre  du  côté  gau- 
che. Le  iâng  qui  vient  de  la  veine - 
cave  entre  dane  le  ventricule  droit  • 
&  fe  jcttant  dans  le  gauche  ,  il  fort 
par  i'artere-aorte  «  qui  fe  diviie  d'a- 
bord en  deux  gros  nuneavx  ,  dent 
l'un  monte  vers  les  panies  fupérieu- 
res  ,  &  l'autre  MOàat  au-deiIou«  de 
l'<e<bphage,(è  ^vHêdBttsIa  fuite ett 
pluHeurs  rameaux»  oui  font  portés  1 
toutes  les  parties  Jalqu'au  bout  de  la 
queue.  Le  foie  eft  un  coras  chanti» 
de  couleur  rouge  brune,  fitué  un  peu 
au-defTous  du  coeur.  Sa  longueur  ic 
fa  groifeur  CoK  aflèz  inégales  ;  mais 
les  plus  grands  foies  ont  jufqu'à  cinq 
ou  fu  Douces  de  long  «  &  un  demi- 
pouce  de  large.  Le  fbie  en  eft  com- 
pofé  de  deux  grands  lobes  *  dont  le 
droit  defcend  un  bon  pouce  plus  bas 
que  le  gauche. 

La  Vipère  ell  pourvue  de  diaphrag- 
me. La  véiîcule  du  fiel  e(l  fituée  tia 
travers  de  doigt  au  -  dcflus  du  foie  : 
elle  eft  prefque  de  la  forme  8c  de  la 
grofleur  d'une  petite  Févc  couchée 
fur  ion  plat.  Le  fiel  eft  d'une  cou- 
leur fort  verte  ;  fon  goût  efttrés-am^r 
Se  très-âcrcj  {à  conQftance  approche 
de  celle  d'un  fyrop  peu  cuit.  Ce  fuc  a 
une  qualité  balsamique  &eft  exempt 
de  toute  forte  de  venin.  Le  pancréa» 
que  tous  les  Auteurs  ont  no:nmé  rar 
te,  cil  fitué  tant  foit  peu  au-delfooi. 
du  fiel  &  au  côti  droit  de  la  Vipère. 
11  eft  de  la  grollcur  d'un  bon  Pois  , 
d'unefubftancc charnue  en  apparence» 
mais  en  cffuî  glandulcufe. 

L'ctlophage  prend  Ion  commence- 
ment au  fond  du  goder;  (à  fituation  eft 
du  côté  gauche ,  &  fon  chemin  eft  tout 
droit  au  côté  du  poumon  3c  du  foie 
iufqu'd  fon  union  avec  Torifice  de 
rclkomac.  11  eft  compofé  d'une  feule 
membrane  fort  molle ,  qui  s'étend  fort 
aiftmenc  C*eft  lui  qui  reçoit  le  pre- 
mier tous  les  animaux  que  la  Vipère 
a  tués  avec  fcs  grofTes  dents  &  qu'elle 
a  tataié»  mut  eatieri*  éom  propre  à 

ceb» 
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Cela  ,  tant  par  fa  laree  capacité  qufl 

£ar  fa  longueur  qui  eu  d'un  bon  pied. 
i*eftoniac  qui  le  fvk  •  beaucoup  pins 
épais,  edcompofé  de  deux  fortes  tu- 
niques adhérantes  l'une  â  l'autre.  Il 
a  trois  i  quatre  poneet  de  longueur; 
£ba  orifice  eft  aiïcz  large  de  même  que 
£an  milieu  ^  mais  Ton  fond  va  en  ré- 
trédfltnt ,  8c  ne  s'ouvre  que  pour  re- 
jettcr  fes  excrémens  dans  les  inteftins. 
Ces  inteltins  ont  à  leurs  côtés  les  tef- 
ticvles ,  let  ienx  corps  de  1b  matrice* 
5c  les  reins  avec  leurs  vaifTeaux.  Les 
reins  font  compofés  de  plufieurs  corps 
||Undttlenx  8c  conrigus  :  ils  (ont  de  cou* 
leur  rouge-pâlc.  Le  droit  eft  toujours 
iîtné  plus  haut  que  le  gauche  en  l'un 
êt  l'autre  {exe.  Tous  Tes  tefticules  , 
les  intcftfns  8c  les  reins  lont  couverts 
d'une  graîflfe  fort  blanche  8c  fort  mol- 
le «laquelle  étant  Ibodue  demeure  en 
ftrme  d'huile. 

Le  mâle  a  deux  teiUcules  de  forme 
letigue  8c  nrroudîe  de  couleur  blan- 
che 8c  de  fubftance  glanduleufe.  Leur 
longueur  eft  inégale  ;  le  droit  a  plus 
d'an  ponce  d^  long  ,  le  gauche  eft 
plus  court  8c  un  peu  moins  gros.  Le 
mâle  a  aufli  deux  parties  naturelles 
toutes  pareilles,  fituées  iôusla  queue 
l'une  près  de  l'autre  ,  compofies  cha- 
cune de  deux  corps  longs  8c  caver- 
aeiiz  »  qui  fe  joignent  vers  leur  Ibm- 
nîbà,  remplies  en  dedans  depIuHeurs 
aiguillons  fort  blancs ,  durs  »  pointus 
te  piquans  qui  y  ibnt  plantés*  8c  qui 
ont  leurs  p<nnies  «flez  diverièmeoc 
tournées. 

La  femelle  a  deux  tefticules  «com- 
me le  mâle ,  &  de  la  même  forme  ;  mais 
plus  longs  &  plus  grost  fitués  aux  cô- 
tés &  vers  le  fond  des  deux  corps  de 
la  matrice  ,  lefqucls  ont  leur  épidi- 
dyme  &  leurs  vaifTeaux  fpermatiques 
bien  plus  courts  que  ceux  du  mâle. 
La  matrice  commence  par  un  corps 
affez  épais ,  compofé  de  deux  fortes 
tuniques  ,  (ïcué  au-dcHPus  de  l'intef- 
tin ,  ayant  au  même  lieu  (on  orifice 
qui  eft  large ,  &  qui  iê  dilate  aifément  • 
'    TmeOr.  *  ^ 
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^OVf  fôiêVOir  tout  à  la  fois  les  deux 
parties  naturelles  du  mâle  dans  le  coït. 
Ce  corps  iê  divife  fort  pris  de  lôa 
commencement  en  deux  petites  po- 
ches *  ouvertes  au  fond*  donc  la  tuni- 
que intérieure  eft  dure  8e  pleine  de 
rugofîtés.  La  matrice  commence  par 
deux  petites  poches  â  fe  diviièr  en 
deux  corps  qui  montent  chaeitii  de 
leur  côté  le  long  des  reins  ,  julques 
vers  le  fond  de  i'eftomac.  Ces  deux 
coips  (ont  eompoflb  de  deux  tutn- 
ques  molles  ,  minces  Se  rran{parcntcs  : 
ils  fe  dilatent  fort  aifément  pour  con- 
temr  grahd  nombre  de  Vtptnàttx  juP- 
qu'à  leur  pcrfeftion.  La  Viptre  n'eft 
pas  la  feule  *  entre  les  Seroens  *  qui 
ait  la  matrice  divHIe  en  deox  corps 
femblables  fitués  de  chaque  enté  le 
long  des  înteftins  qui  les  iéparent  ; 
car  on  remarque  la  même  cho(ê  dans 
les  Couleuvres.  Aînfî  les  œufs  fotit 
d'abord  formés  dans  les  deux  corps  da 
la  matrice ,  étant  eouverts  chacun  de 
leur  petite  tunique  ;  en  forte  que  tous 
ceux  du  même  corps  font  enveloppés 
eniêmble  par  mie  membrane  commu- 
ne ,  qu'on  peut  appellcr  leur  ovaire  s 
qu'ils  y  prennent  leur  accroiflèment  ; 
que  les  ViptrtaHx  s'y  fonrient  tk  s'y 
perfectionnent  ;  qu'ils  en  fortent  les 
uns  après  les  autres  par  la  même  voie 
par  o(k  la  (êmence  dn  mâle  eft  en- 
trée ,  &  qu'ils  naiffent  vivans,  de  mê- 
me que  plufieurs  autres  animaux*  iàns 
qu'il  y  ait  aucune  tiéeeffité  que  la 
mort  de  la  mere  intervienne.  On  a 
{èulement  remarqué  que  le  corps  droit 
de  la  matrice  eft  ordinairtoent  bien 
plus  rempli  d'œufs  8c  de  Vhtrtaux 
que  le  gauche  ;  que  le  nombre  des 
oeufs  eft  allêz  inégal  ;  qu'il  y  en  a 
quelquefois  vingt  ou  vingt-cinq  *  9c 
quelquefois  la  moitié  moins  ;  que  les 
Vipereaux  prennent  ièur  forme  &  leur 
perfedion  dans  l'oeuf  *  oit  ils  font  di- 
verfement  fitués  &  entortillés  ;  qu'ils 
ont  chacun  dans  leur  œuf  une  e4>ece 
d'arriere-faix  ,  qui  pend  â  leur  nom- 
bril» 8c  par  lequel  Us  tirent  leur  nour» 
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rftnre;  qu'en  naiiïant  ils  l'enrraînent 
avec  eux  ;  qu'Us  en  Toat  en  partie  en- 
veloppés ;  qu'enfin  leur  neit  les  en 
délivre  ,  3c  les  nettoie  fen  let  lécbuC 
lorf^u'ils  font  nés. 

La  Vipère  rempe  fentffffienc  »  com- 
me on  l'a  déjà  dit  ;  elle  ne  bondit ,  ni 
ne  faute  jamais.  Quand  on  lui  fiûc  du 
mal,  &  qu'on  l'irrite  ,  elle  devient  fii- 
rîeufe  ,  Se  elle  fait  des  morfures  très- 
<]angcreu(ès^mais  elle  n'attaque  jamais 
ni  les  hommes ,  ni  les  bêtes  ,  fi  on  lie 
lui  en  donne  fujet.  Cepetidant  il  ed: 
très-certain  qu'elle  attaque  &  tue  les 
animaux  qu'elle  veut  dévorer  pour  Ca. 
aiHinirare  ;  c^eft  ce  que  j'ai  rapporté 
au  commencement  de  cet  article  : 
mais  d  peine  le  peut-il  faire  aucune 
digeftion  parfaite  dans  Teftomac  de 
cet  animal ,  ajoute  M.  Ch  ^  u  as  ,  tant 
p&rceque  la  chaleur  n'y  ell  pas  affez 
forte,  à  C'.iuCc  de  la  grande  ouverture 
qu'il  y  a  à  l'embouchure  où  aboutît 
l'œlophage  ,  que  parccqu'elle  n'a  pas 
»1fez  d'humidité  pour  aider  à  la  fer- 
mentation 8c  à  la  ctiirTon  des  allrncns. 
Cela  n'empêche  pourtant  pas  que  le 
fîiç  t  8c  la  plut  (ubtile  partie  de*  ali- 
mens  ,  ne  fbîent  portés  à  toutes  les 
parties  de  Ton  corps  pour  les  nourrir  ; 
ce  qu!  ne  iè  âitque  dans  l'efpacc  de 
plufieurs  jours  ,  pendant  lefquels  les 
excrémcns  font  envoyés  aux  intetVIns» 
Si  les  patries  les  plus  gro(Ceres  re- 
jeltéej  par  la  gueule.  La  fjbflancc 
viiqoeufe  Se  compadc  ne  fc  dinîce 
qu'avec  peine.  Leur  peau  écailleufe , 

2ui  les  défend  des  injures  de  l'air, 
lit  que  les  eiprits  s'unifient  fi  forte- 
ment avec  lé  corps  qu'ils  ne  l'aban- 
donnent que  très-diflficilcmcne  ;  Sel'on 
voit  qu'ils  demeurent  encore  plulîeurs 
^euf^  dans  la  téte  *  &  dans  toutes  les 
parties  du  tronc  ,  après  qu'il  a  été 
eciorché ,  vuidé  de  toutes  fcs  entrail- 
les »  8c  coupé  de  ptufiéurs  morceaux. 
Ocft  ce  qui  fait  que  le  mouvement  y 
contimie  fort  long-temps  ;  que  la  tête 
cft  en  état  de  mordre ,  &  que  iâ  mor> 
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Vtpere  étoît  toute  entière  ,  &  que  îè 
cœur  même  arraché  du  corps  coa^êr-- 
ve  fôtt  battemett  pendant  quelques^' 
heures.  La  Vipère  ne  rend  pas  beau- 
coup d'excrémens  *  Se  même  tlsne  font 
pas  puans  ,  au-Cett  que  ceux  de  tm' 
Couleuvre  le  font  beaucoup. 

Nous  avons»  continue  M.  G  h  aras» 
trouvé  fort  véritable  ce  que  Kedi  « 
dit  des  effets  de  Pclfence  du  Tabac 
fur  la  îlpcre  »  fa  voir  que  perçant  la 
peau  avec  une  aiguille  enfilée  d'an, 
fil  trempé  Ja  ,s  cette  eitence,  &iai(Tânc 
ce  fil  dans  la  peau ,  la  Vipère  meurt  e» 
moins  d'un  quart-d'heure,  &  qu'elle 
devient  dure  comme  bronze  ;  maie, 
bientôt  après  elle  devient  fbuple  8c 
pliante ,  comme  s'il  y  avoit  deux  jours 
qu'elle  fût  morte.  Nous  avons  aufi 
éprouvé  qu'un  brin  de  Tabnc  rn  cor- 
de ,  mis  &  tenu  dans  la  gucuie  de  la 
Vipère  ,  8c  que  la  fumée  de  Tabac 
poulTée  dans  fa  ^^ucule  ,  produifenc 
un  pareil  effet  .  mais  plus  lentement^ 
que  l'un  8c  l'autre  caufent  des  ton* 
vulfions  &:  des  rétraélions  extraordi- 
naires à  la  Vipère ,  fui  vies  de  la  mortf 
Se  que  quand  toutes  lesautretparlîir 
du  corps  font  privées  de  mouvement  , 
le  caeur  bat  encore  environ  douze  mi- 
nutes après  :  enfin  que  le  même  Tabac 
ou  Ton  cnTcnce  fait  mourir  les  Cou- 
leuvres ,  ainfi  que  les  Vipères.  La  Vi- 
père plongée  dans  de  l'eiprit  dt  vltt 
y  réfifte  une  bonne  heure  avant  que 
d'y  être  étouiTée.  La  falive  de  l'hom- 
me t  même  à  jeun  ,  ne  lui  fait  point 
de  mal.  Plufieurs  Auteurs  ont  écrit 
que  la  Vipère  avoit  une  grande  anti- 
pathie contre  le  Frêne  *  ci  que  fi  l'on 
mettoît  une  Vipère  vivante  dans  un 
rond,  dont  une  moitié  fût  de  feiullea 
de  Frêne ,  Se  l'autre  moidi  de  char- 
bons allumés ,  la  l 'ipere  aimeroît  mIeuK 
s'expofer  à  être  brûlée  »  que  d'appro- 
cher des  feuilles  de  Frêne  ;  mais  nouf 
avons  reconnu  le  contraire  •  caravane 
fait  un  rond  entier  de  feuilles  de  Frê- 
ne •  qui  avoit  environ  crois  pieds  dé 
ijamétn»  jwwpoûoes  att  nuien^voi^ 
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Vipert ,  ^u!  é*abord  9*alb  euhet  fiw 

«es  feuilles. 

Tous  les  Naturaliftes  8c  les  autres 
Sayans ,  qui  ont  écrit  fur  cette  forte 
d'animal ,  font  inliruits  de  la  fâmeuie 
ifiieftion  fi  débattue  entre  M.  Cmaras 
Â  Ri  o  I ,  touchant  le  fiége  du  vctfin 
ét  la  Vipert,  R  E  D  i  prétend  que  le  fuc 

•  jaune  contenu  dans  les  véHcules  des 
gencives  de  la  Vipère  eft  le  feul  &  vé- 
ritable fiége  de  ion  venin;  que  ce  fac 
li*eft  pas  venimeux  ,  étant  pris  par  la 

•  bouche ,  mais  qu'il  l'eft  dans  les  mor- 
sures que  la  Vipère  &it>  pendjuit  qu'el- 
le eft  en  vie,  &  même  dans  celles  qu'on 
lui  fait  faire  plufieurs  jours  après  qu'el- 

'  le  eft  morte  »  poonm  que  le  (w  jau- 
ne y  intervienne  ;  que  le  même  fuc, 
tiré  à'unsVipere  vivante,  auUi.bicn  que 
celui  d*tuie  Vipère  morte ,  eft  toujours 
venimeux  ,  s'il  eft  inrroduît  dans  les 
plaies  &c  mêlé  avec  le  fang  de  l'ani- 
mal bledé,  Ibic  c^u'on  s'en  ferve  étant 
liquide  ,  ou  après  l'avoir  defléché  & 
mis  en  poudre  ;  enfin  qu'il  fait  mou- 
rir géaeralement  toutes  (brtes  d'ani- 
maux ,  dans  letpkiet  de^ttcUiMi  l'an* 
ra  btrodult. 

M.  C  H  A  R  A  s  n'avoue  de  tous  eei 
articles  que  celui  qui  concerne  l'inno- 
cence du  fuc  jaune  pris  par  la  bouche  • 
&  s'oppofant  à  tous  les  autre*  »  il  die 
que  le  venin  de  la  Vipère  n'eft  que  dans 
les  efprits  irrités  :  que  le  fuc  jaune  • 
twc  de  la  Vipère  vivante  8e  même  tA»- 
îrritée  ,  que  de  cl-11c  qui  eft  morte  , 
ou  nouvellement ,  ou  depuis  plufteurs 
lours ,  n'a  ancnn  venin  en  loi ,  ni  dan* 
la  morfure  ,  ni  pris  Intérieurement  , 
ni  introduit  dans  les  plaies  ,  ni  méli 
ïrvee  le  iàn^ ,  n!  enfin  de  quelque  ma- 
flicre  qu'on  puiflTe  l'employer  ;  qu'il 
ne  tue  &  n'infeâe  aucune  forte  d'anl- 
■naux,  âe  qtffl  nTeft  <{u'ttne  pure  Àe 
très-înnocenre  falive  :  aînfi  ,  fclon  iVI. 
CuARAS  ,  le  venin  de  la )^<ipcr« n'eft 
ttlgrofiei<,  olmatA^t  «diinvHlUe 
«c  tout  fpirîtueu».  V«y8t  let  Expé- 
vSeoces  de  K  e  d  i  Hc  les  ObAirvatiens 
^M.  €«  A  R>  »  dans  le  Tm*iii*  des 


CJUUàni'Académiqmt,  p.  87.  c- fuiv. 
•&  a  ta  eft  «i^plcment  pâclé. 

Autns  Ohjirvatiw  /iw  U  Vipwe  pat 
M.  Jamh,  Auteur  ekimkmmln 

M.  James  ,  d'après  le  Traité  der 
Venins  de  iVl.  M  É  a  D  ,  parle  ainfi  de 
la  Vipère.  Elle  a ,  dit-il ,  deux  fortes  de 
dents ,  dans  lefquclles  le  venin  télidc  » 
de  grandes  8c  de  petites.  Les  premières 
(ont  attachées  à  l'os  de  la  mâchoire 
fupértcuM:  elles  font  crochues  k  cour* 
bées  ,  comme  les  dents  canines  de  la 
plupart  des  animaux  carnafliers.  Elles 
font  villblement  ereu(ès,  jufquesprèc 
de  leur  pointe,  laquelle  eft  très-dure  & 
très- perçante,  afin  qu'elles  pénètrent 
mieux  (bfli  la  pcan.  Leur  cavM  eft 
ailée  à  appercevoir ,  pour  peu  que  l'on 
calTc  les  dents  par  le  milieu.  Cene  ca- 
vité ft  terndne  â  la  partie  conveae  de  In 
dent  par  une  petite  fente  vifible  ,  exac- 
tement femblable  à  celle  d'une  plume 
â  écrire ,  8c  qui  donne  paflâge  au  w- 
nin.  G  A  L I E  N  décrit  affez  bien  cette 
firuèlure ,  lorfqu'il  dit  que  les  Char- 
latans fe  btftent  mwdre  par  le* 
perer ,  après  avoir  eu  foin  de  boucher 
auparavant  avec  de  la  pâte  le*  ouver- 
tures dtt  leurs  dents ,  qui  donnent  p»C- 
fage  au  venin  ,  afin  de  faire  croire 
par-là  aux  Spedateurs  qu'ils  fe  ga~ 
raittiflêat  de  &*  manvals  effets  par  fe 
moyen  de  leur  antidote.  La  Nature 
n'a  donné  une  figure  crochue  à  osa 
dentt»  quHfia  que  leur  pointe  »  larf- 
que  la  Vipère  veut  mordre  ,  fe  trouve 
perpendiculaire  à  la  partie  j  car  cet 
animal  étant  obligé  de  lever  la  têt^ 
pour  cet  effet,  fi  la  dent  qui  eft  atta«i 
chée  à  la  mâchoire  éioic  droite  ,  elle 
ne  pourrmt,  i  caole  de  ùl  diipofitina 
oblique,  pénétrer  avec  ades  doibrcnt 
niaûêz  avant  dans  la  ch^'r. 

J^al  dioouvertt  oondnne  M.  Jamis^ 
outre  ces  dents  venimeufes ,  qui  faut 
pour  l'ordinaire  attachées  perpendj»* 
eulaîpcBieiu^  t  au  -Aoiabsa  d'w  , 
Yyyîj 
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deux  on  de  trois  de  chaque  tM  *  au 
premier  os  de  la  mâchoire  Tupérieure, 
çielquea  autres  dents  plus  petites  «  qui 
rienaent  ao  même  os.  Lieure  poincet 

font  extrêmement  dures  Se  fendues, 
de  même  que  celles  des  autres}  maie 
leurs  racines  iônt  m<4lee  8e  nudla^ 
gineufes ,  comme  les  racines  des  dents 
des  enfans ,  &  elles  font  toujours  con- 
cbéeslelongdelamftcholre.  Ces  dente 
lé  détachent  de  l'os,  pour  peu  qu'on  les 
touche  i  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques 
Anatomlftes  qu'elles  tiennent  aux  muA 
elee  &  aux  tendons ,  puiique  fans  cela 
elles  euflêot  été  tout  -  â  -  fait  inutiles. 
Elles  iônt  fàitee  pour  remplacer  les 
groiïës  dents  qui  viennent  à  tomber  par 
quelque  accident  :  auûl  iè  durci  ffent  8c 
crdOent-ellee  bdènfiblement  au  point 
,  de  devenir  à.  la  fin  perpendiculaires  â 
l'os»  Une  preuve  qu'elles  ne  croisent 
pas  tontes  en  n^e  temps ,  c'eft  qu'il 
y  en  a  qui  n'ont  aucune  dureté  ;  d'au- 
tres commencent  à  iê  durcir  à  leur 
pointe  ,  8c  ainfi  de  fuite  ,  jufqu'i  ce 
qu'elles  ayent  acquis  toute  leur  grof- 
feur.Leur  nombre  n'elt  pas  fixe  ;  car 
il  s'en  trouve  quelquefois  jufqu'à  (ht 
ou  fept  â  chaque  côté  de  la  mâchoire , 
Se  quelquefois  moins  :  c'ell  iàns  dou- 
te ce  q«i  a  partagé  les  opinions  des 
Anciens  touchant  le  nombre  des  dents 
de  la  VipiTt.  Les  dents  veoimeufes  ont 
dans  la  partie  interne  de  leurs  raci- 
nes de  petites  onvettoiee  •  qui  don- 
nent paflage  aux  vaKTeaux  qui  leur 
apportent  la  nourriture  dont  elles  ont 
beîbîn.  lied  bon  de  remarquer  que  la 
Nature  a  donné  aux  Vtperet ,  des  dents 
dont  la  force  eft  indépendante  de  l'âge  > 
■ponrqn'ellespidflènttuerlttBrproiedèt 
le  moment  qu'elles  viennent  au  mon- 
de. Les  petites  dents  j  qui  (ont  celles 
de  la  fcconde  eipece  t  ibot  crochue* 
&  recourbées  comme  les  premières  . 
à  la  réfcrve  qu'elles  n'ont  ni  fente  ni 
ouverttue.  Ellles  forment  quatre  rangs , 
deux  d  chaque  c6té  de  la  gueule  :  elles 
■tiennent  au  troiilemc  os  du  la  màchoi- 
JîipéiieBie  ^  «a  itcoad  de  ilnftt 
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rîeure.  Elles  fervent  i  IzVtpettà  B't^^ 
lurer  de  fa  proie  dans  le  temps  qu'elle 
mord ,  de  peur  que  fe  débattant  pour 
s'échapper ,  elle  n'eireclie  les  grolTe* 
dents. 

Après  avoir  décrit  r  (c'eft  toujours 
M.  James  qui  parle), les ittftfnaeiit 

qui  dardent  le  venin  ,  je  vais  ewiW'fW 
ceux  qui  (èrvent  à  le  préparer  àle 
eontenir.  Cette  liqueur  etl  ftparée  d« 

fang  parune  glande  fituée,  de  chaque 
côté  de  la  téte ,  dans  la  partie  antériett' 
re  8e  latérale  du  fynciput ,  dîreftemeat 
derrière  l'orbite  de  l'œil.  Elle  eft  im- 
médiatement placée  fous  le  mufde  qui 
lêrt  â  abaifllêrb  mlch<rfre  lupérieure» 
de  façon  que  celui  -  ci  ne  peut  agir 

Î|u'il  ne  la  prefle  ;  ce  qui  facilite  la 
écrétion  de  la  liqueur  qu'elle  con» 
tient.  Cette  glande  eft  conglomérée  » 
ou  compofée  de  pluficurs  antres  glan- 
des plus  petites  ,  enfermées  dans  une 
membrane  commune  ,  dont  chacune 
renvoyé  un  vaiflèau  excrétoire  ,  qui 
fe  dégorge  dansun  vsHIëau  plus  grand» 
lequel  va  fe  vuider  dans  la  veficule 
des  fiencives.  Cette  véficule  tient  â 
la  baie  du  premier  os  de  U  mldioire 
fiipérieure ,  aulTi-bien  qu'à  l'extrémî^ 
té  du  fécond ,  8c  couvre  la  racine  de» 
groffes  dents.  Elle  en  a  une  autre  à 
ion  fommet ,  dont  la  partie  antérieure 
donne  paffaee  aux  dents  qui  vcrfêoc 
le  venin.  Elle  eft  compofée  de  piu- 
iieurs  fibres  longitudinales  &  circulai 
res,  â  l'aide  defquc lies  elle  fe  reflferre 
dans  le  temps  que  les  dents  fe  lèvent» 
8c  c'eft  par  le  moyen  de  cette  coa» 
traétion  ,  que  te  venin  s'indnue  dans 
l'ouverture  qui  eft  pratiquée  d  la  ra- 
cine de  la  dent  ,  &  vient  fortir  par 
celle  qui  eft  vers  fa  pointe.  On  ne  dou- 
tera point  de  la  vérité  de  ce  quej'a- 
vince»  loriqu'on  faura  que ,  pour  m'ea 
convaincrc.j'ai  coupé  la  tête  à  pkifieurs 
Vipères  vivantes  ,  &  que  leur  ayant 
fait  ouvrir  la  gueule  en  leur  preflânc 
le  col ,  j'en  ai  vu  jaillir  le  venin  ,  com- 
me d'une  feriag;ue.  Lorfque  la  Viptn 

.Rlfe9iii)aiUitveç  kgne^ 
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U»  dêfltt  demeurent  côadiéei  8e  eoa- 
venes  de  la  véHcuIe  extérieure  ;  mais 
tdriqu'elle  yeut  mordre  ,  elle  ouvre 
conudérablement  la  gueule ,  8c  en  mê- 
me temps  l'extrémité  inférieure  du  fé- 
cond d^  os  communs  «'avance  à  l'ai' 
de  det  mvSdet  qui  lui  font  propres  » 
&  tournant  comme  fur  un  centre  » 
pottflè  en  avant  les  deux  mâchoires , 
qui  lé  tiennent  par  leurs  extrémités  ; 
snoyennant  quoi  la  partie  inférieure 
du  premier  os  de  la  mâchoire  fupé- 
sîeure  s'avance ,  l'autre  extrémité  tour- 
nant dans  la  cavité  de  Ton  articula* 
tien  »  où  elle  eft  attachée  par  des  liga- 
xnens.  Les  dents  fetrouvantredrcfTées 
à  l'aide  de  ce  méchani/îne  t  les  véfîcu- 
les ,  dont  elles  étoient  couvertes ,  font 
poudrées  en  arrière  par  la  contraction 
de  leurs  fibres  longitudinales  *  en  mê- 
me temps  qne  les  circulaires  compri- 
ment la  poche  interne ,  &  obligent  le 
venin  de  s'inGuoer  dans  la  dent.  Au 
relie  ,  la  Vipère  ne  mord  jamais  qu'elle 
n'enfonce  fes  dents  lufqu'a  la  racine  , 
&  par-U  les  véficuies  (buffivnc  une 
comprefllon  qui  facilite  encore  mieux 
lafbrtie  du  venin.  On  remarquera  que 
la  Vipcre  peut  remuer  l'un  des  eôcés 
de  la  mâchoire  ,  fans  que  l'autre  re- 
mue ,  h  caufe  qu'elles  ne  font  point 
articulées  par  leurs  evcrimiiés»  com- 
me dans  les  autres  animaux  ;  ce  qui 
lui  cft  extrêmement  avantageux  dans 
la  déglutition  ;  car  tandis  que  les  dents 
d'un  côté  reftent  immobiles  ,  &  en- 
foncées dans  la  proie  ,  pour  empêcher 
q^i'elle  n'échappe  ,  celles  de  l'autre 
côté  s'avancent  i  leur  tour  v  elles 
agiflent  ainlî  fuccelTivemcnt  8c  pouflent 
l'animal  entier,  (  car  la  Kiptra  n'a  ni 
dents  incifives  ,  ni  moLiires  pour  le 
broyer  >  ,  dans  l'œfophage ,  dont  les 
-finret  nntfculiîrM  ibnt  trop  fofblet 
pour  pouvoir  agir. 

11  ne  fera  pas  inutile  avant  d'exami* 
net  la  nature  de  ce  venin  ,  au(fi-bien 
que  la  manière  dont  il  agit ,  de  faire 
obferver  au  Leâéur  que  la  Nature 

ii'ftpoiBtai4«(IcMif  Cft  k  pc«diiîte| 


dé  nuire  atl  genre  liumain ,  &  que  fon 

unique  b',it .  quoique  des  Auteurs  ne 
rayent  pas  connu ,  a  été  de  veiller  à 
la  conierradon  de  If  ndîvidu ,  qui  ne 
fauroit  abfolument  s'en  paflèr;  caries 
Vigtxtt  t  comme  on  l'a  déjà  dit .  fe 
nourriflênt  principalement  de  Lézards , 
de  Grenouilles,  de  Crapauds»  de  Son- 
ris  ,  de  Taupe.<« ,  8c  d'autres  animaux 
fêmblables  ,  qu'elles  avalent  tout  en- 
tiers fnns  les  mâcher,  8e  qu'elles  lo- 
gent dans  leur  cftomac  ;  on ,  fuppo(! 
que  ce  dender  ne  foit  pas  aflez  grand 
pour  les  contenir ,  en  partie  dans  l'eflo- 
nac,  &  en  partie  dans  l'œfophage,  qui 
eftmembraneux  &  capable  d'une  gran- 
de dillcnHon,  jufqu'.i  ce  qu'ils  aycnc 
été  diftraîts  par  les  fucs  falivaires  de 
ces  parties  >  fécondés  de  l'adion  des 
fibres  du  ventricule  .  8e  delà  contrac 
tîon des  mufcles  du  bas-ventre,  en  unff 
fubftance  fluide  propre  à  leur  fervir 
de  nourriture  ;  ce  qui  demande  beau- 
coup de  temps.  C'ell  ce  qui  fait  que 
ces  animaux  peuvent  vivre  trois  ou 
quatre  mois  fans  prendre  aucune  nonr* 
riture  ;  à  quoi  l'on  peut  ajouter  que 
leur  fang  étant  plus  grolTicr  8c  plus  vif' 
queux  que  celui  de  la  plupart  det  au- 
tres animaux,  il  s'en  dilTipe  forr  peu 
par  la  tranfpiration  •  de  forte  qu'il  n'.i 
pas  befoin  d'ctre  fenouvellé  fi  fou- 
vent  ni  ft  fréquemment.  La  raifbn  efl: 
ici  d'accord  avec  les  découvertes  qui 
ont  été  ftitea  par  le  fecours  du  microl^ 
cope  ;  car  les  mufcles  de  rtOomac 
n'ayant  poîntaffezdeforce  pour  broyer 
les  alimens  &  les  convertir  en  chyle ,  il 
faut  nécefTairement  que  le  fang  ait  unC 
coniiftance  épaiOe  8;  vifqueufe  ;  d'ail- 
leun  le  COSOr  de  la  Vtfere  n'a  propre- 
ment qu'un  ventricule  ,  Se  le  fang  y 
circule  de  la  mime  manière  que  dans 
la  Grenouille*8c  dans  la  Tortue,  dane 
lefqucUcs  il  ne  pafle  pas  plus  d'uit 
tiers  de  ce  fluide  par  les  poumons  j  ce 
qui  fait  qu'il  ell  beaucoup  moins  atté- 
nué  par  l'air  que  dans  les  autres  ani- 
maux. Au  rede ,  une  pareille  façon  do 
aonrrir  exige  Déceffiûremcnt  ^p»  1» 
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proie  périffe  autTi-tôt  qu'elle  eft  prife , 
pour  qu'elle  puitlè  defceatire  dans 
reâomac  :  car  on  ne  doit  point  croire 
que  la  force  de  ce  vifcerc  fût  feule 
iuiHfaote  pour  la  faire  mourir ,  la  fub-. 
tiltté  de  l'animal  vivant  *  jointe  à  la 
foibleiTe  des  fibrc-n,  ''rant  plus  que  f-ilTi- 
iântejpour  leur  éviter  ce  lbrc«  comme 
en  effet  on  tronve  tous  les  jours  des 
animaux  vîvans  dans  l'eftomac  de  ceux 
qui  Les  ont  dévorés.  C'ell  à  quoi  iônc 
dieftinés  les  dents  8t  le  venin  qu'elles 
renferment ,  Se  l'on  ne  doit  pas  être 
liupris  que  la  l^ipcre  fe  ferve  qucl- 
-^uefbts  pour  nidre  an»  hommes  des 
moyens  que  la  Nature  lui  a  fournis 
pour  tuer  l'a  proie ,  lur-tout  lorlqu'eiie 
devient  enragée ,  ou  qu'on  l'exdte  i 
mordre  de  quelque  manière  que  ce 
fbit.  Ce  fuc  venimeux  eft  en  Ù  petite 
quantité  que  ce  n'ell  tout  au  plus 
qu'une  goutte  qui  caufe  la  mort  ,  Se 
de- là  vient  que  les  Atiteurs  fe  lont 
contentés  d'éprouver  les  effets  de  cette 
morfure  fur  divers  animaux  ûm»  exa- 
miner la  contexture  de  la  liqueur  mê- 
me. J'ai  donc  jugé  à  propos  ,  conti- 
nue M.  J  A  M  E  s  ,  pour  pouvoir  con- 
nottre  fa  nature  de  faifir  pluficurs  fois 
des  l'if  (Tes  ,  de  manière  à  ne  pouvoir 
être  mordu  ,  5c  de  les  agacer  au  point 
de  leur  faire  morJre  quelque  chofe 
de  dur  &  de  leur  iaire  jetter  leur 
vrain*     Payant  mis  fur  une 'plaque 
de  verre  ,  j'ai  examiné  auffi  exacte- 
ment que  j'ai  pu  les  parties  qui  le 
«ompoient  avec  le  micrôlcope. 

Je  n'ai  d'abord  ilécouvert ,  ajoute  le 
mêmeObfervateur,  que  quelques  petî- 
ttt  parties  fab'nes ,  qui  âottoient  avec 
beaucoup  de  rapidité  dans  la  liqueur , 
mais  qui  au  bout  de  quelque  temps 
lé  iônt  converties  en  des  cryftauz  ex- 
trêmement pointus,  Sctenus  avec  des 
efpeces  de  nosuds  çà  &  U  •  d'où  ils 
paroifTenc  ibrtir ,  de  iôrte  que  le  tout 
parot^Toit  comme  une  toile  d'Araignée» 
mais  inliniment  plus  déliée;  ic  cepen- 
•  liant  ce$  piquaos  tnurfpifem  ont  «ne 
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mois  fur  le  verre ,  fans  recevoir  au- 
cune altération,  J'ai  fait  plufîeurs  tC- 
iais  avec  cette  Uqueur ,  à  delTcin  de 
connoître  i  quelle  clafTe  de  fels  ces 
cryllaux  appartiennent  ;  &  ce  n'eft 
pasfins  difficulté ,  vu  la  petite  quan- 
tité de  liqueur,  &  les  ri/quet  dtttt  cqi 
lortes  d'expériences  font  accooipa» 
gnées  ,  que  je  fuis  venu  â  bout  de  dé-> 
couvrir  qu'ils  rougiflènt  la  teinture 
de  Tournelbl ,  de  même  que  les  aci- 
des. Je  n'ai  pas  fi  bien  réulE  dans  le 
mélange  que  j'ai  fait  de  cette  liqueor 
aveclefyrop  violât.  Il  m'a femblé  ce- 
pendant qu'elle  lui  a  donné  une  cou* 
leur  rougeàtre  :  mais  je  fuis  pleine- 
ment convaincu  qu'elle  ne  l'a  point 
teint  en  verd  ,  comme  elle  auroit  dû 
faire ,  pour  peu  qu'elle  eût  éti  alca- 
line. Ceci  doit  fufîîre,  pour  faire /ên- 
tir  la  faulieté  du  fentifflent  de  ceux 
qui ,  iàns  le  fecours  d'tttCBne  expé- 
rience ,  &  feulement  pour  appuyer 
une  hypothcfe  qu'ils  ont  follement 
embraflée  ,  ont  avancé  que  le  veiAi 
de  la  Vipère  ell  un  alcali  ,  &:  qu'q» 
doit  y  remédier  par  Us  acides  :  auil 
il  eft  beaucoup  plus  aifé  de  CoMtaSr 
une  fauflê  idée  par  des  ralfonnemens 
captieux  »  q|ue  de  faire  des  expérien- 
ces fidelles,  &  d'en  déduire  des  cott- 
féqucnces  juftes  Se  nécelTaîres. 

Cette  découverte  s'accorde  parfid* 
tement  avec  une  Relation  qui  a  été 
communiquée  au  Do6leur  Ttsoji 
Çar  un  homme  d'eiprit  «  laquelle  ell 
ii  propre  i  éclaircîr  cette  matière  , 
que  )e  vais  la  tranfcrîre  ici  dans  les 
mêmqf  termes  qu'elle  a  été  inférée 
dans  les  TrMfaaùtu  PkUofopb  iques.  11 
dit  donc  qu'étant  aux  Indes  ,  un  In- 
dien vint  ie  préfenter  à  lui  avec  diflfé- 
reotei  ibrtes  de  Serpens  ,  s'ofTrant  de 
lui  montrer  quelquts  expériences  tott> 
chant  la  force  de  leur  venin.  L'Indien 
en  tira  d'abord  un  fort  gros  ,  qu'il 
affura  ne  faire  aucun  mal  ;  &  en  eiièc 
ayant  fait  une  ligature  .i  Ton  bras  ,  pa- 
reille à  celle  dont  on     (crt  pour  la 
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fent,  après  l'avdr  Irrité  pour  fe  ftîre 
mordre.  11  raniaflà  le  (àng  qui  con- 
loît  de£i  plaie  arec  Ton  doigt  8c  le  mit 
Ûtr  {k  cuifle  ,  iurqu'à  ce  qu'il  en  eût 
«rae  cuillerée.  Il  prit  enfuite  un  autre 
Serpent  ,  nommé  Coira  de  Captllo  » 
qui  éiolc  plus'petic  &  qull  «{rnim  êne 
infiniment  plus  venimeux.  Pour  prou- 
ver ce  qu'il  avancoit  ,  il  faifit  l'ani- 
msri  par  le  col  i  &  ayant  fait  fortir 
environ  uni  demi -grain  de  la  liqueur 
contenue  dans  la  véfïcule  des  genci- 
ves ,  il  la  mit  fur  le  fang  qui  t'était 
figé  fur  fa  cuifTe.  Ce  dernier  entra  auflS- 
tôt  dans  une  fermentation  violente  * 
de  même  que  fi  l'on  avoit  verfé  deiTus 
d  1  Icviin  de  bicre  »  &  devint  d'une 
couleur  jaunâtre. 

Cette  expérience ,  comme  )'a!  dit , 
ai*accordc  alTez  bien  avec  ce  que  j'ai 
avancé  touchant  la  nature  de  cette  li- 
queur; car  Bo  T  L  E  a  prouvé  il  y  a 
long  -  temps  que  le  fang  liumain  n'a 
aucune  acidité  *  &  Pitcarn  a  dé- 
montré que  le*  ïnbdances  acides  des 
végétaux  érant  reçues  dans  l'cllomac, 
acquièrent  par  l'action  de  cette  partie , 
ûifli-bien  que  par  celle  du  cœur  ic 
des  poumons  ,  après  avoir  pafTé  dans 
les  vaiiTeaux  fanguins  «  une  qualité 
dealitie  ;  de  manière  que  le  fluide  ar- 
tériel doit  être  néceffRirement  regar- 
dé comme  tenant  de  l'alcali ,  &  qui 
étant  mêlé  avec  une  liqueur  de  m^me 
rature  que  la  fanîe  de  la  Vipcrc  ,  doit , 
fuivant  les  principes  de  la  Chymie  * 
prodttfre  un  phénomène  femblaUe  k 
celui  qu'on  vient  de  rapporr.^r. 

Sans  nous  eneager  plus  avant ,  con- 
tfnue  toujours  M.James,  dans  ces 
fortes  dr  co-'travcrfcs  ,  voyons  fi  nous 
ne  pourrions  point  tirer  des  Obfer- 
yations  précédentes  quclq'.ie  éclaîr- 
cii"!"LiP,  :nt  fur  la  nature  Se  la  c?\'Sc  des 
ivmptûmcs  qui  accompagnent  la  mor- 
furede  !a  Vipère.  Je  remarque  d'abord 
que  les  Tels  piquans  de  ce  venin  étant 
poullés  avec  force  dans  la  claie ,  peu- 
vent »  comme  autant  d^gnîHofla  t 
oo^-ièideBKiR  inîtrr  le  denuicr  )«• 


membranes  fenfibles ,  &  y  attirer  pas 
conféquent  une  plus  grande  quantité 
de  (ûcs  animaux  qu'i  l'ordinaire  ,  com- 
me il  paroU  par  la  doélrinc  de  B  e  l« 
L I N I  •  iff  JiimuUs ,  au  moyen  de  quoi 
î!  ftut  néceflairement  que  la  parue 
léfée  s'enfle;  s'enflamme  8c  devienne 
livide;  mais  encore  défunir  tcllcmcnc 
les  parties  du  fang  avec  lequel  ils  le  mê- 
lent ,  que  fa  ccnfiftance  fait  rout-à-ftîe 
altérée,  &  qu'il  réfulrc  des  diii"^rcnfc< 
cohélîons  de  fcs  globules  des  degrés 
de  fluidité  &  d'impulfîon  vers  les  par-*^ 
tfes  ,  fi  dirtcrcns  de  ceux  que  la  liqucui* 
avoit  auparavant,  qu'il  change  entier 
rement  de  nature.  Voilà  ce  que  dft 
M.  J  A  ME  s  ,  d'aprts  M.  M  É  A  D. 

On  lit  dans  les  Alemoires  de  l'Aca^ 
démit  dcj  Sciences  que  quoique  let 
Vipères  foicnt  affez  communes ,  on  ne 
fait  pas  bien  encore  en  quoi  confifte 
leur  venin ,  &  il  ne  laut  pas  s'en  éton- 
ner ,  difent  les  Auteurs  de  la  Suite  de 
la  Miititre  Médicale  ;  car  loriqu'on 
veut  manier  ces  animaux  pour  exa- 
miner leurs  dents  5c  leurs  gencives  , 
on  court  toujours  rifque  de  payer  cher 
la  curiofité  ,  &  plufieurs  exemples 
font  voir  que  l'on  inflruit  ordinaire- 
ment lés  autres  .à  fcsdépens.  A.mbroiss 
Paré,  premier  Chirurgien  de  deux  de 
nos  Kois ,  Charles  IX.  &  Hexri  III. 
raconte  au  vingt-unième  Livre  de  fes 
(ffuvres  ,  qu'étant  à  Montpellier,  î 
la  fuite  du  Roi  Chari.es  IX.  comme 
il  vouloit  confidérer  les  dents  d'une 
Vipère  &  les  membranes  de  &  michoi- 
re  fùpéricnre  ,  qu'on  prérend  être  le 
réfervoir  du  venin ,  la  Vioere  le  mordit 
i  un  doigt ,  entre  l'ongle  9c  la  chair. 
Le  même  accident  arriva  en  Pannétf 
i6^%.  à  un  jeune  Gentilhomme  Al* 
leniand ,  qui  aflSftoft  aux  expérience^ 
que  M,  C  H  A  R  A  S  fai/bit  du  vcr.in  dts 
Vipères  »  8c  il  s'en  fallut  peu  que  fâ 
curiofité  ne  lui  coutftt  la  yie.  Un  au- 
tre Curieux,  qui  voulut  voir  les  ex- 
périences que  M.  C  H  A  R  A  S  reconv- 
itenca  deux  ans  après ,  fax,  encore 
mnia  ^vut  Vigm  vu  do^  ,  U  M» 
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Char  AS  liiî-mcme  en  fn'tnnt  de  Tem- 
blables  expériences  dans  rAifemblée 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences  > 
ne  put  éviter  d'ctre  mordu  d'une  Vt- 
fore  »  q,ueique  adreflTe  ^u'il  eût  à  ma- 
tâer  ces  anîmauT. 

Les  Jlperes  les  plus  noires  pafTcnt 
pour  les  plus  veniincufcs.  On  a  pré- 
tendu que  \sLVipere  ne  pouvoit  pas  (ê 
replier  fur  elle  -  même  ,  comme  les 
autres  Serpens;  mais  nous  avons  éprou- 
vé te  contraire  ;  car  nous  avons  trou- 
vé plufieurs  fois  des  Vipères  qui  fê 
chauifolent  au  ibletl  >  roulées  fur  ellcs- 
tnêmes  »  la  tête  an  centre  des  drcon- 
volutîons  ;  entr'autres  une  qui ,  quoi- 
que de  erandeur  médiocre ,  conrenoit  • 
partie  dansfbn  œfophage  &  partie  dans 
£on  eftomac  ,  un  gros  Lézard  verd  , 
dont  elle  n'avoic  "encore  digéré  que  la 
tête.  En  général  les  Serpens  ont  un 
mouvement  libre  de  tontes  parts  ,  en 
ibrte  qu'ils  peuvent  tourner  leur  corps 
«Itt  cèté  qu'il  leur  platt  Selon  d'H  e  r- 
K  A  M  •  les  apophyCes  des  vertèbres  de 
la  V^ere  font  plus  courtes  .  fur-tout 
Ters  la  tête  :  c'eft  pour  cela  que  ce 
Serpent  renverfe  facilement  la  tête  8c 
la  tourne  de  côté.  Elles  font  couvertes 
d'un  ffnnd  nombre  de  petits  mu(cles  » 
dont  les  mêmes  tendons  tirent  les  apo- 
phyfesépîneufes,  lesl^parent  les  unes 
des  autres  ,  &  (ûr-tout  fléchilTent  les 
vertèbres  vers  dUfesnt  c6tés.  Par-là 
le  corps  des  Viperef  acquiert  cette  agi- 
lité admirable  »  non-feuiement ,  com- 
sne  ledirAftlSTOTB  .  parcequc  la 
Nature  ,  comme  une  bonne  &  foi- 
cneufe  merc  ,  a  rendu  les  vertèbres 
nexibles ,  en  les  garniffant  de  produc- 
tions cartilagineuses,  mais  aullj  parce- 
qu'elle  a  formé  des  mufdes ,  qui  font 
autant  d'Inftrumens  deftinés  i  procnfer 
le  mouvement  local. 

Ilell  pourtant  certain  que  la  Vipère» 
malgré  toute  l'agilité  qu'on  lui  attri- 
bue ici  ,  rempc  plus  lentement  que  la 
plupart  des  autres  Serpens.  C  o  R  D  u  s 
«ttefte  n'avoir  jamais  vuldef^l^cr  en 
AUeiiMfnej  misM.  LiHMAvsdit 
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que  cet  anîmal  fe  trouve  fréquômmeftt 
en  Suéde.  11  y  a  des  Vîferes  presque 
I«r-tout  »  à  Maldie ,  en  Grèce  *  en 
Egypte ,  en  Afie ,  en  Italie  ,  en  Ef- 
pagne.  en  Angleterre  >  dans  plufieura 
Krevinces  de  France ,  mais  lUr-tonC 
dans  le  Dauphîné  ,  dans  le  Lyonnois 
8c  dans  le  Poitou.  Elles  fréquentent 
volontiers  les  lieoz  montagneux ,  iècs  • 
pierreux  ;  mais  elles  ne  Ce  trouvent 
point  dans  les  lieux  maritinies.  On  a 
vu  des  Viperef  i  deux  qneues  8c  des 
Vipères  à  deux  têtes.  G  A  L  i  EN  nom 
apprend  que  les  iVlarfes ,  anciens  Peu- 
ples d'Italie  ,  qui  vivoient  de  foa 
temps  ,  n'avoient  aucune  faculté  pro- 
pre pour  fe  garantir  du  venin  des  Ser- 
pens ;  mais  qu'ils  nibient  de  fraude» 
pour  le  rendre  recommandabics  auprès 
des  gens  du  commun.  Ils  fe  diibîent 
defcendus  de  Marsus  8c  de  Ctrc^  • 
&  ils  faifoicnt  à  croire  que  leur  fàlive 
avoit  la  vertu  de  guérir  les  morfures 
des  bêtes  venîmeufes.  Ces  Marfes» 
ainfi  que  les  Plylles»  autres  Peuples 
d'Italie  ,  faiibient  profelfion  de  gué- 
rir les  morHircs  des  Serpens  »  8c  de 
plulleurs  autres  bêces  veaimet^«  en 
iuçant  les  plaies. 

M  A  T  K  I  o  L  E  rapporte  la  mémo 
chofe  de  ces  fortes  de  Charlatans  » 
qui  fe  dlibient  être  de  la  famille  de 
Saint  Paul»  8c  employoient ,  dit-il , 
mille  arrîfices  pour  tromper  le  Vul- 
gaire ignorant  ,  &  pour  exciter  l'ad- 
miration des  Spedatcurs.  Il  n'y  a  peut- 
être  point  d'animaux  fur  lefquels  on 
ait  débité  tant  de  fables  que  fur  la 
Vipère  8c  fur  les  Serpens ,  comme  Redi 
P*  ftit  remarquer  dans  les  Obfêrva- 
tîons  ,  qu'on  lit  dans  les  Éphémcrides 
des  Curteux  de  la  Nature ,  &:  dans  le 
TtmellL  des  OlU&ionr  Académiques  > 
p,  24,  & J'tiiv.  Telle  efl  l'antipathie 
que  Pline»  Mercurial  ,  Mathio- 
LB,  &  plufieurs  autres  NataraliQet 
anciens  Se  modernes  ,  attribuent  aux 
Serpens  &  aux  Vipères  pour  le  Frêne 
&  pour  ion  ombre.  Le  fêvl  conCaA 
d'imo  branche  ^  H,étn  peut  rendre 

«ne 
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«oe  Vtpere  immobile  ;  &  l'odeur  forte 
Conyiè  peut  mettre  ce  Reptile  en 
iuite.  Les  anfoun  de  b  Vipn»  9e  de 
lâ  Ltmproie  ,  chantés  de  (1  bonne  foi 
en  ven  .Grec«  par  Manuel  Files  , 
<hn  ûm  Livre  de  la  propriété  d*fAm^ 
maux ,  dédié  i  l'Empereur  Michel 
Paléolooije  ,  8c  mieux  encore»  8c 
plus  au  long ,  par  Oppien  ,  dans  ion 
Trmté  de  la  Pêche  ,  dédié  à  PEmpe- 
ceur  Antonin  Caracalla  ,  font  de 
vaines inuginatîons ,  ainfi  que  l'Hidoî- 
•e  de  Porta  ,  qui  prétend  que  le  fon 
d'un  inftrument ,  dont  les  cordes  font 
faites  d'intelline  de  Vtpere/,  procure 
de  làufles  couches  aux  femmes  en- 
ceintes ,  &  fait  mourir  leur  fruit.  La 
Vipère  fitHe ,  quand  elle  eft  en  colère , 
ou  qu'on  Ptrrite. 

ChKF.  TIEN  MeNTZELIUS 

dit  ^ue  dans  la  montagne  d'£nga ,  8c 
dans  les  montagnes  voifînes  »  on  ob- 
ferve  que ,  lor/que  les  Vipères  fortent 
de»  leurs  trous  au  commencement  du 
ipriniempc  »  9c  qu'elles  Tiennent  é» 
quitter  leur  peau  ,  elles  font  fi  foiblcs 
qu'elles  peuvent  à  peine  iê  traîner. 
Les  g«ns  de  la  campagne  les  prennent 
alors  facilement  :  ils  les  enferment 
dans  des  cruches  de  terre  &  les  por- 
tent vendre  aux  Apothicaires  ,  par 
toute  l'Italie  ,  pour  en  compofcr  les 
trochifraes  qui  portent  leur  nom  ,  8c 
la  Thériaque.  Avant  de  fôrdr  de  leurs 
retraites .  elles  ont  padS  tout  l'hiver 
lâns  prendre  aucune  nourriture  ,  de 
ibrte  au'étant  certainement  affamées  • 
dles  le  jettent  d'abord  fîir  les  Gre- 
nouilles *  fiir  les  Crapauds ,  &  fur  les 
«litres  infèâes  qui  peuvent  leur  con- 
venir» qu'elles  dévorent  h  avalent  à 
la  manière  des  grands  Serpens  des  In- 
des. Mentzelius  dit  qu'il  s'eft 
nfluré  par  des  expériences  réitérées* 
que  les  Vtperei ,  après  s'être  bien  rem- 
plies •  peuvent  paflfer  eni'uite  une  an- 
s^  endereûns  prendre  aucune  nour- 
riture. 

G  A  L  t  E  M  voulant  donner  des  mar- 
ques pour  ccMinolCfe  les  Kbmrn^les 
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d'avec  les  femelles ,  dît  que  les  fe- 
melles iônt  roufl&tres  8c  fort  agiles  s 
qu'elles  ont  le  col  élevé ,  le  regard 
hideux  ,  les  yeux  rougeâtres ,  8c  la 
tête  plus  rouge  que  celle  du  mâle. 
Elles  font  plus  grandes  de  corps  r9c- 
elles  ont  leur  nombril  plus  près4e.  In 
^eue. 

On  lit  dans  les  Aaet  d'Upfal ,  mh: 
I7j0.jp.  24.  une  defcription  de  la  Fï-  . 
pere  d'Egypte.  C^eftla  Viptre  des  Apo- 
thicaires ,  dont  parle  M.  H  A  s  s  E  i- 
Q  u  I  ST.  Cet  (Jbfervateur  la  nomme 
Cohther  fcutis  abdomiruiHbut  CXVIlL 
Jquamis  caudaLihus  XL.  Elle  a ,  dit-il  * 
le  haut  de  la  tête  un  peu  enfbncé ,  & 
beaucoup  plus  entre  les  yeux;  le  bout 
des  mâchoires  •  obtus  &  trcs-court  ; 
la  mâchoire fupérieureéchancrcc, l'in- 
férieure entière  ;  les  narines  placées 
entre  les  yeux  ;  les  yeux  au  haut  de 
la  tête  ;  les  paupieresétnrftes,  noires , 
en  pointe  comme  une  lance  :  l'iris 
d'un  gris  jaune:  des  dents  au-devant 
de  chaque  mftchoire ,  dont  plufieurs 
petites  ;  la  langue  fourchue  ;  le  col 
cylindrique ,  plus  étroit  .que  le  corps 
le  corps  jufqu'i  l'^kdomen  de -figura 
à-peu-près  quadrangulaire,  gros,  cy- 
lindrique vers  la  queue  >  diminuant 
toujours  peu-à-peu  ;  l'abdomen  plat» 
la  queue  He  figure  conique,  menue, 
courte»  terminée  par  un  aiguillon  un 
peu  coQfbé  :  les  anneaux  de  l'abdo- 
men (  qui  font  au  nombre  de  cent 
quatre-vingts ,  faits  en  forme  de  tuile 
creofe  »  oblongs  ,  ronds  >  divil^s  en 
lames  ,  fillonnés  au  milieu.  Le  pre- 
nûer  &  le  dernier  (ont  plus  petits  8c 
faits  en  demi -cercle.  Les  écailles  de 
l'anus,  jufqu'â  la  queue»  font  fuborbi- 
culaîres  8c  creufes.  11  y  en  a  vingt  d'é- 
gale grandeur.  Celles  qui  couvrent  la 
tête  &  le  corps  font  de  figure  ovaleu 
La  couleur  du  dos  »  du  col  &  de  la  têtp 
ell  d'un  blanc  ferrugineux»  avec  des  ta- 
ches d'un  ferrugineux  ibocé.  Cet  ani- 
mal a  l'abdomen  blanc:  îl  eftlongde 
neuf  pouces  ,  gros  au-detfus  de  l'ab- 
domen  do  drus  ponces    deux  Ugncss 
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au  mîlîeu  du  col. d'un jponeefle déni. 
11  a  la  queue  de  la  grotlenr  d'une  plll^ 
nei  écrire  ;  fes  grandes  dattilOBt  l0Oi> 
giies  de  crois  lignes. 

On  trouve  ces  Vipères  en  Egypte 
dans  les  lieux  montagneux  .  fur  les 
«onfins  de  la  Lybîe  d'un  côté  »  &  de 
l'Arabie  de  l'autre.  On  les  prend  dans 
les  mois  d'été ,  quelque  temps  avantott 
après  l'inondation  du  Nil.  Les  Italiens 
&  les  MarfeiUoîs  vont  en  acheter  tous 
les  ans,  pour  Tufage  de  la  Pharmacie. 
Le  fel  de  la  Vipert  fe  fait  en  Égypte. 
On  tranfporte  fa  chair  dans  des  barils. 
Cette  chair  entre  dans  la  Thériaque 
de  VenÀTe.  On  dit  que  les  Payfans 
Egyptiens  ont  le  fecret  d'endormir  » 
de  «Mmpter  8c  de  mettre  les  Serpens 
bon  d'état  de  faire  aucun  mal.  Le  venin 
de  la  V^e  eâ  très-pénétrant.  Sa  pi(|uû- 
re  hit  mourir  ftr  le  champ  un  Vigvm 
ic  un  Poulet.  Les  Egyptiens  attribuent 
â  la  ialive  de  l'homme  »  la  vertu  d'en- 
dormir, oa  de  faire  languir  la  Ki^err» 
te  de  guérir  les  plaies  récentes  qu'elle  a 
faites.  Mus  entrons  dans  un  plus  long 
détail  fur  la  morfiire  de  Is  Vipert ,  let 
propriétés  de  fa  chair  en  MédeÔBe» 
le  foft  uiâge  dans  laPhannacie. 

■FrttriétùdiUVSfin  nMSdiem, 

La  Vipère,  félon  le  DiSkntuùre  de 
[Médecine ,  8c  les  Auteurs  de  la  Suit» 
de  la  Matière  Médicale ,  conrient  beau- 
coup de  Tel  volatil  &  d'huile,  &  médio- 
crement de  phlegme.  Elle  fottrakd'ex* 
cellens  remèdes  à.  la  Médecine.  On 
s'en  fert  pour  réfilter  au  venin ,  pour 
purifier  lefângipour  la  lèpre, la  gal- 
le ,  les  écrouellcs  ,  les  dartres  rebel- 
les ,  8c  dans  les  fièvres  malignes ,  8c 
pefUlentielles.  11  paroh  que  la  prin- 
«îpale  vertu  de  la  Vipère  eft  d'accé- 
lérer la  circulation  du  fane ,  d'en  fa- 
dliter  le  mélange ,  de  fondre  les 
erétions  lympliatiques  ,  8c  dedébarraf- 
fer  par  ce  moyen  les  glandes  de  ces 
temenn  grofficies  9c  «minnntes ,  ^oî 
Tenant  i  j  H^ouimt  fc  â  t^y  «igrÂr» 
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occnfiomtent  une  infinité  de  msladîeii 
cntanées ,  auxqttelles  on  donne  le  nonv 
de  fcrophuleufes  &  de  lépreuTes.  Om 
eft  redevable  de  ces  bons  effets  aoi 
felaétif  3c  très-pénétrant  dont  les  Vip€^ 
rex  abondent ,  8c  %ui  vient  des  Lézard» 
8c  des  Taupes  dont  elles  fe  nourriA 
fènt  \  car  on  fait  que  ces  animaux 
étant  dflbut  dan  l'eftonuc  foumilfiaac 
une  grande  quaniiré  de  particules  vo- 
latiles ;  8c  c'ell  en  cela  que  coniifte 
U  dlARirenoe  de  la  chair  de  Viptre» 
d'avec  celle  des  autres  Serpens  ,  qui  » 
ne  vivant  que  d'herbes  &  de  gazons  » 
Ibnt  fort  éloignés  de  pofTéder  res  pro- 
priétés qui  nous  rendent  la  Viftn  & 
utile  en  Médecine. 

Les  prépnndons  les  ^us  Gmples  d« 
la  Vipère ,  &  en  même  temps  les  meil- 
kures»  font  les  bouillons  «  laeelée ,  le» 
{frof»,8c  le  vin  de  Vipert.  Ontrouvtt 
chez  les  Apothicaires  deux  autres  pré- 
parations de  Vipert  <|u'on  peut  fublti* 
tuer  à  cellet  dont  on  a  parli  d-tésOni»^ 
ûvoir  la  pottdve  8c  kê  iroddfinM  d» 
Vinere, 

Les  andene  Méde^sfSiltfbiientman* 

ger  pendant  long-temps  des  Vipère* 
tn  gttifé  de  poiifiui  ».  rôties  fur  le  gril  » 
ou  ils  ordonnoieitt  un  long  ufage 
des  vins  de  Vtpere»  8c  ils  guérilToient 
par  ce  moyen  les  maladies  les  plus  * 
terribles  8c  les  plus  opiniâtres.  Plini 
nous  apprend  qu'AMTOMlUS  MuSA» 
Médecin  d'AucusTE,  avoît  trou- 
vé le  fècret  de  guérir  fùrement  par 
des  décoéUons  de  Viperer,  des  ulcè- 
res qui  pafroicnt  pour  incurables  ,  9c 
H  E  L  I  D  E  E  de  Padouc  rapporte  dans 
fes  Obfervations  l'hiftoire  d'une  feihr 
me  ftérile  &  lépreufè  qui  fut  guérie 
de  fa.  lèpre  par  les  bouillons  de  Ki- 
pfrr  *  &  eut  tntaSxt  pluflenrs  enftn» 
liien  fains. 

On  fait  fécher  au  foleil  le  coeur  8e 
le  foie  de  la  Vfyerei  on  les  pulvér^ 
fe  cnf  -mble  ,  Se  l'on  .appelle  cette  pou- 
dre Bécfiord-Ammai.  Elle  a  les  mêmes 
vertus  que  le  corps  de  k  Viperettc 
ik  donne  dan*  dv  bouillon»  Qtt <kns 
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^uelone  Ikueur  convenable.  La  Chy- 
me fànrm  plufieun  antres  prépara- 
tions ,  qui  fous  une  forme  ditTérente 
«ne  les  iaême«  propriétés  :  tels  ioat 
l'eau  «Baillée .  l'efprit .  le  ùl  vokta  . 
&  l'huile  de  Vipère.  L'eau  dirtîUée  ne 
manque  guerea  de  faire  iuer.  L'cfpric 
9c  le  Tel  voladl  fyet  iea  renedes  le 
plus  en  ufâge  que  fournifTc  la  diftil- 
lation  de  la  Vifert.  Ils  poOedenC  eux 
ièuls  les  vertus  les  plus  eflèntîeU  de 
TanimaL  On  s'enfert  dans  les  fièvres 
malignes ,  dans  la  petite  vérole  t  dans 
Tapoplexie*  dans  l'épilepfie  ,  dans  la 
panlyfîe  »  dans  les  maladie*  hyftéri- 
ques ,  &  contre  la  piquArt  de  Mutes  ics 
«êtes  venimeufes. 

Quant  à  l'ufage  extérieur  de  la  Vi- 
père, {&  graille  eu  un  remède  admirable 
dans  les  aflfeélions  des  parties  nerveufes, 
Spécialement  des  articulations  t  pfov^ 
Hantes  de  quelques  caufes  externes  , 
comme  contuftons ,  plaies ,  piquûres  8c 
autre*  accidea*  fenblables.  La  même 
.(iraifre  convient  aux  puftules  ,  plaies 
'    9t  ulcères  des  yeux ,  &  même  à  l'oph- 
tkafanie,  eooamel'on  en  a  plufieun  ob* 
Tervations  :  on  en  enduit  doucement 
i'aeil  malade  avec  un  petit  pinceau.ôt  ce 
liidmenttientUett  des  collyres  les  plu* 
vantés  contre  les  affections  des  yeux. 
11  y  a,  ditWoLFANG  Wedel  ,  deux 
maaicrts  delê  lêrvir  de  la  graiflè  de  Vi- 

rU  Lorfqu'il  ne  s'aqît  que  de  fortifier 
vue  Se  de  diûiper  la  trop  grande 
«bbadance  dlmmeun  qui  alflueutdan* 
VœU  »  Se  qui  Tincommodent ,  on  fe 
contenu  d'oindre  les  paupières  avec 
ce  Uniment:  mais  lorfqu'il  eftqueftion 
de  remédier  à  des  maladies  plus  prcf- 
fantes ,  il  faut  alors  en  faire  dïLkiUer 
une  goutte  ou  deux  dans  l'cril.  C'eft 
ma  excellent  linliif  •  un  déterHf ,  un 
confondant.  Par  ce  réfolutif ,  conti- 
nue W  F.  D  E  t ,  j'ai  fouvenc  diflipé  en 
tris-peu  de  temps  des  rougeurs  ,  des 
tubercules ,  des  onglets  ,  *e  j'ai  guéri 
plufieurs  autres  maladies  de  cet  orga- 
ne. Ce  remède  eft  d'uUgPBid  fccours 
dM*  le*  UelSire*  de*  70»;  c'ed  un 
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ipécliîque  pour  les  taches  ou  taies, 
&  les  excroiflànces  membraneufes  que 
lailTe  fou  vent  la  petite  vérole.  Cette 
graiiTe  a  cela  de  particulier  que,  quo^ 
qu'elle  foît  aufTi  liquide  que  del'luiil^ 
lorfqu'elle  a  féjourné  quelque  temps 
dans  l'oeil  »  elle  en  fort  épaifTc  &  en 
fonne  de  beurre  blanc ,  parcequ'elle 
a  apparemment  la  propriété  d'abfor- 
bof  les  humeurs  âcres  Ôc  iâlineSi  d'oik 
il  réfuite  une  efpcce  de  ïâvon  ;  Ofi 
qu'étant  déterfive  fans  être  mordican- 
te  »  elle  s'unit  à  toutes  les  impure- 
té* qui  s'y  trouvent  L'Auteur  la  re- 
garde  enfin  comme  un  excellent  rt- 
mede  pour  toutes  les  plaies  8c  les 
ttleere*  des  yeux  •  néme  pour  laca- 
taraélc  ;  &  il  ne  borne  pas  Ces  effets 
iàlutaires  aux  maladies  des  yeux;  il 
dit  en  avoir  6it  prendre  tntériêurement 
8c  avec  fuccès  à  des  Phthifiques.  Cette 
graifle  eft  encore  propre^fuivant  Ett- 
MVLLBU  à  eflâcer  les  rides  du  ▼Ifaee , 
&  i  embellir  le  teint.On l'applique  leu- 
le ,  ou  bien  on  la  ntéleavec  le  baume 
du  Pérou.  L'huile  de  V^m  eft  IbfC 
eftimée  contre  les  morfures  des  Ser- 
pens  8c  des  autres  bcte*  venimeuièt. 
On  s'en  Cett  aufli  en  Uniment  pour 
guérir  le*  dartres  .  la  grateUe  8c  le* 
autres  vices  de  la  peau.  On  (ait  des 
colliers  avec  le*  têtes  de  Vip4r4 ,  IdC- 

J^uels  font  fort  cfiiméi  dam  lu  Anflb 
quioancie. 

Perfonne  n'ignore  .  difent  les  Au- 
teurs de  la  Siàu  de  la  Matière  Mi^ 
dicale ,  combien  la  morfure  de  la  Vi- 
ftre  eft  daagereufe  ,  &  qu'elle  peut 
mime  être  fiiivie  de  la  mort ,  fi  l'on  n  V 
remédie  promptcmenr  ,  &  qu'on  laidtî 
le  temps  au  venin  de  s'infuiuer  dans 
le*  vaifleaux ,  8c  d'y  coaguler  le  fiflg. 
Les  fymptômes  qui  fui  vent  cette  raor- 
itire  *  font  d'abord  une  douleur  aiguë 
dans  la  partie  UeflSSe  .  avec  une  en- 
flure rouge  &  enfuite  Uvidc.qui  ga- 

Se  peu  -  à  -  peu  les  parties  voiHnes. 
s*  acdden*  font  Tnivis  de  fyncopes 
confidérables  ,  d'un  pouls  fréquent, 
profond  «  jSc  quelquefois  intercadenc» 


Digitized  by  Google 


54»  VlP 

de  foulevemens  d'eftomac,  de  vomîf- 
démens  bilieux  &  convulfifs ,  de  fueun 
froides  ,  8c  quelquefois  de  douleurs 
dans  la  région  orobilicale»  Se  lorsqu'on 
diffère  d*y  apporter  quelque  remède  , 
de  la  mort  même ,  comme  on  vient  de 
le  dire  >  â  moins  que  la  Nature  n'ait 
aflêz  de  force  pour  ïnrmonter  ces  acd- 
dens  ;  8e  dans  ce  cas-là  même  l*ett- 
flûre  continue  encore  quelque  temps 
avec  Inflammation  :  il  y  a  cependant 
des  cas  où  elle  eft  plus  forte  daiu  le 
déclin  des  fymptôroes  qu'au  cominen» 
cément.  La  plaie  rend  loaveot  une  If- 
^ueur  fanicufc  ,  Se  Q  s'élève  quelques 
petites  pullules  tout  autour  :  tonte  la 

Î)eatt  devient  iaune»  de  même  que  fi 
e  malade  avoit  la  jauniffe.  Ces  fortes 
de  fymptômes  font  plus  ou  moins 
'violens  ,  {èlbn  la  difrerence  des  cli- 
mats ,  la  chaleur  plus  ou  moins  gran- 
'  de  de  la  iàifbn ,  la  colère  plus  ou 
•flidns  iattt  de  la  Vipère ,  Ton  ph»  ou 
moins  de  groffcur ,  la  quantité  plus  ou 
moins  grande  du  venin  qu'elle  eft  en 
'  état  de  communiquer ,  &  autres  dr- 
eonftances  femblables  :  mais  Ils  (è  ma- 
ai&ftent  ordinairement  tons  de  la 
m&DM  manière  dans  tous  les  fujets ,  i 
moins  que  la  morfure  n'aie  pomt  été 
fînvie  de  l'épanchement  du  venin  qui 
'  eft  la  cauiê  des  fymptômes  dont  on 
vient  de  parier. 

Le  traitement ,  félon  le  rapport  des 
Auteurs  ci-deifus  cités  ,  qui  convient 
à  la  morfure  de  la  Vipcre  ,  confifte  i 
détruire  le  venin  qui  s'eft  infinué  dans 
la  plaie.  On  emploie  ,  pour  cela ,  des 
remèdes  extâieurs  &  intérieurs.  Les 
remèdes  extérieurs  font  de  lier  rrès- 
promptement ,  fi  l'on  peut ,  la  parrie 
au-deifus  Je  la  morlufe*  obfervant  de 
bien  ferrer  la  ligature  afin  d'empcchcr 
le  venin  de  pénétrer:  mais  fila  partie 
mordue  ne  peut  pas  être  liée  »  il  £iut  â 
l'inftant  appliquer  dcfTus  la  tête  de  la 
Vipère  qui  a  £Îît  le  mal  après  l'avoir 
Uen  écm*  >  eu  i  ion  défant  celle 
d'une  autre  Vipère  ;  ou  bien  on  fera 
nutgic  au  feu  un  couteau  »  ou  ua  9»- 
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trc  morceau  de  fer  plat ,  Se  on  l'ap- 
prochera bien  prés  de  la  plate  pouf> 

en  faire  fouffrir  la  chaleur  le  plus  qu'if 
fera  pollible  -,  ou  bien  on  fera  brûler 
ûn  la  plaie  un  peu  de  poucTre  à  ca- 
non ;  ou  enfin  on  fcarifiera  la  plaie , 
&  l'on  appliquera  deiîus  de  la  Thé- 
riaque  oir  de  PAU ,  teéaCtl  armo- 
niac  pilés  enfemble. 

M.  J  A  M  E  s  .  dans  iên  BiSwmain 
A  Mééttht ,  propofe  l'Axonge  de 
Vipère ,  dont  il  faut  frotter  la  plaie 
d'abord  qu'on  a  été  mordu.  11  alfure 
que  ce  remède  liiiBt;  qnfil  l'a  éprou- 
vé plufieurs  fols ,  &  que  les  preneurs 
de  V^arw  en  Angleterre  ne  s'en  fer- 
vent pas  dVutre.  Comme  cette  Axon^ 
ge  eft  compoféw  de  parties  gluantes  8c 
tenaces  •  plus  pénétrantes  &  plus  aélif^ 
•Tes  que  celles  de  k  plupart  des  au- 
tres fubfta  nces  huileu/ès  »  il  y  a  totit 
lieu  de  penfer  qu'elle  enveloppe  les 
lèls  volatils  du  venin ,  &  qu'elle  en 
empêche  le  développement.  Cette  m6- 
tfaode  eft  plus  fimple  que  la  précé- 
dente ,  flc  moins  pénible  au  maladev 
d'autant  plus  qufll  eft  inutile  de  le 
fatiguer  par  beaucoup  de  Thériaque 
ic  d'antidotes  pris  intérieurement,  de 
qu'il  fuffit  de  lui  donner  quelques  do- 
fes  de  fel  volatil  de  Vtpere  ,  réitérées 
fuivant  le  befoin  ,  pour  pouvoir  faite 
fuer  le  malade  promptement.  Otf  peut 
fubftituer  au  fel  volatil  de  Vipère  celui 
de  corne  de  Cerf ,  ou  celui  d'urine, 
ou  de  erine  hinnaitt  ;  ou  Inen  de 
Thériaquc,  pourvu  qu'elle foit vieille, 
parccque  VOpitem  qui  y  entre ,  &  qnî 
dans  la  nouvelle  n*a  pas  encore  été 
affez  raréfié  par  la  fermentation  ,  eft 
plus  capable  d'arrêter  le  venin  ,  le 
d'épaiflir  lef  humeurs,  que  de  les  ra- 
réficr,  5i:  d'évacuer  la csH&morbifiqao 
par  les  fuetus. 

On  a  encore  propo/2  en  Angletei^ 
re  ,  depuis  quelques  années  ,  T'hufle* 
d'Olive  feule ,  dont  il  faut  fimplemenr 
oindre  la  partie  mordue;  &  (1  la  blef- 
lûre  a  été  profonde  ,  on  enveloppo- 
totttlemembrs  dans  un  cemcde  plomb 
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bUne,  avec  de  la  même  huile  :  maïs  rend  avec  fes  Élevés .  tin  d'eux  fûdt 

qui  a  été  vérifié  ptrMef-  «veok  main  un  Serpent ,  qu'il  prenoic 

fîeurs  Geoffroy  Se  Hunauld,  pour  une  Couleuvre  ,  8c  qui  réellc- 

dont  on  trouve  les  expériences  dans  ment  étoit  une  Viftrc.  L'atûmal  irrité 

le»  Mhmnt  dt  tAcaiimh  Ihyal»  le  mordit  en  «rob  endroits ,  iav^r  aa 

des  Sciences ,  année  1737  n'a  pas  été  pouce,  au  doigt  iWf.v  de  la  main  droi- 
Crouvé  aufli  admirable  &  aoiU  ^ci-       &      pouce  de  la  gauche.  Il  iêntîe 

fique  qu'on  le  prétendott  :  ^fi  u  iîiat  prcfque  aufli- tôt  un  engcrardif^fenç 

s'en  tenir  aux  dîfiPërcns  remèdes  ci-  dans  les  doigts  &  ils  s*cnflcrent.  L'en- 

deflus  rapportés.  Au  refte  ,  ajottCent  flùre  gagna  les  mains  &  devint  fi  con< 

Meffietir»  les  Auteurs  de  k  sm*dê  fidérable  ,  qu'il  ne  pouvoît  plus  fté-< 

la  Matière  Médicale,  quelque  mékho-  chir  les  doigts.  Ce  fut  dans  cet  étal 

de  ^u'on  employé  pour  l'extérieur  t-  qu'on  le  mena  i  M.  de  J  ussicut^ui 

U  ne  faut  pas  négliger  les  remèdes  éinit  éloigné  de  quelques  centaines  da 

internes  :  car  le  venin  de  la  Vipère  étant  pas.  L'infpeclion  de  l'animal  le  fil 

fortfubtil  ,  il  en  pafTe  toujours  dans  aufll-côt  recoonoltre  pour  une  Kipn'C 

le  (âng  ,  quelque  précaution  qu'on  trèt-fesce  8c  tris-vive  ,  8e  le  malade 

apporte  pour  Peii  empêcher  &  pour  qui  «voife-  été  effirayé  »  fut  raHliré  par 

l'attirer  au -dehors.  Il  faut  donc  faire  l'eipérance  d'une  prompte  &  fûre  gué* 

prendre  au  malade  des  remèdes  qui  Tifim.  En  effet ,  M.  df  Jussieu  s'étoit 

{»ulflènt  diflbudre  le  fang  coagulé  par  afluré ,  .tant  par  le  raiionncment  qu» 

e  veiMn  ,  exciter  la  circulation  ,  8c  par  un  grand  nombre  d'expériences 

pouffer  par  la  tranipiratipn  8c  par  les  faites  fur  ces  animaux  ,  que  l'alcali 

urines  ce  qui  peni  en  être  refté  dans  volatil  étoit  dans  ces  occauons  un  re* 

la  malTc  des  Inimenrs  Les  fels  vola-  raede  affuré  ,  pourvu  qu'il  fût  admi- 

tils  des  animaux  fàtisfont  à  toutes  ces  niûré  promptemenc.  U  avoit  iieureu* 

indications  ,  parctqu'ils  font  alcalis  ,  fement  fur  lui  un  flacon  rempli  d'eau 

•fort  volatils  ,  raréfians  ,  fudorifiques  de  Ludè,  qui,  comme  l'on  (ait,  n'eft 

Se  apéritifs  :  tels  font  ,  comme  nous  qu'une  préparation  de  l'alcali  volatil 

-l'avons  déjà  dit  ,  les  iels  de  Vipère,  uni  à  PKuile  de  Succin.  Itenfitpreil« 

de  corne  de  Cerf  r  d'urine  &  de  crâne  dre  au  malade  fix  jrouttcs  dans  un  verra 

•  humain  j  la  vieille  Thériaque  &  autres  d'eau  &  en  verfa  fur  chaque  blclTure 

•antidotes ,  dont  le*  lèb  y«^tils  font  aflèz  pour  fervir  d  les  badiner  &  â  les 

•la  principale  vertu.  Moyennant  quel-  frotter.  Il  étoit  alors  une  heure  après 

«lues-un»  de  ces  remèdes  pris  intérieu-  midi,  &  il  faiioit  fort  chaud  :  furies 

-  rement  Se  féftéfés  »  ftivant  le  befoin,  -diettx.  heures  le  malade  fe  plaignit  dto 

on  cft  fiîr  de  détruire  le  venin  de  la  maux  de  cœur,  &  tomba  en  défaillaa- 

Vipère,  &dc  le  poulTer  au-dehors  par  ce.  On  voulut  faire,  une  ligature  at» 

les  lueurs  8c  une  abondante  tradpi-  bras  droit  «  qiii  étoit  très->eiHfé',  mlit- 

ration.  M.  D  t  J  u  s  s  1  e  u  la  fit  défaire  ,  &  une 

Pour  finir  tout  ce  qui  peut  regar-  .  féconde  dofê  du  même  remède  prile 

der  la  Vipère  ,  v<NCt  une  VSBtakrt  •  ^ns'  dtî  vin  »  fit  difparoitre  h  dââil- 

telle  qu'on  la  lit  dans  .la  Suite  de  la  hince.  Alors  le  malade  demanda  â 

MaùertMédicaU  »  &  çxtraîte  des  Mé-  être  conduit  au  lieu  où  il  de  voit  paifcr 

M« jrr/  it  fAceiàhm  t»yde  iu  Seien"  .  la  -Anit  :  il  y  fut  mené  par  deux  Étu- 

ces  ,  amie  1 747.  Je  vais  la  rapporter  dians  en  Médecine ,  qui  fe  chargèrent 

dans  fbn  entier.  Le  a  3  Juillet  1747.  d'an  avoir  fbiaâc  de  lui  faire  prend're 
SiIBernard  |lb  lu  s  s  I  b  u  ét^t .  lè  même  remède  ,  s'il  lui  furvenoit 

à  berborîfêr  for  !S  buttes  ou  fur  les  quelque  foiblenè.  II  en  eut  effeclfve- 

environs  de  Moumo».  ment  deux  dans  la  route.  Étant  aul& 
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ii  ft  tronvt  trè«  -  mal  »  dOMUi  iirtnt  le  palais  »  lonc»  ,  parallèles  ,  gamîg 

quelques  marques  de  délire  8c  vomît  chacun  de  dix  «îents  pointues ,  un  pev 

lour  ion  dîner  ;  mais  tous  ces  acciden»  arquées  ,  recourbées  vers  le  gcHer , 

cédèrent  à  quelques  nonveliet  doiêe  égaies  8c  courtes,  La  mâchoire  infé- 

«l'alcali  Tolatil.  Après  fon  vomilTe-  rieure  eft  garnie  de  trais  ou  quatra 

ment,  il  refta  tranquille  8c  dormit aflez  petites  dents  de  chaque  côté.  11  n'y 

paifiblemenc.  M.  OEjussiEU.qui  enaniàla  baie  ni  au  bout.  Âu  haut 

arriva  fur  Ice  huit  heures ,  le  trouva  de  la  tice  de  chaque  côté  cet  ammal 

beaucoup  mieux  ,  &  feulement  incom-  porte  deux  aiguillons  en  forme  de  cor- 

modé  de  i'abondante  tranfpirauon  que  ne ,  placés  aux  bords  de  l'orbite  iup6- 

le  remède  lui  avoit  caufée.  La  nuit  fut  lienr  des  yeux ,  élevée ,  fondt*  pote« 

très-bonne.  Le  lendemain  ,  les  mains  tus  au  bout  ,  prefque  arqués  »  un  peu 

n'étant  pas  défendées ,  on  ht  uneem-  canelés  ,  durs,  couverts  d'une  peau» 

brocacion  avec  l'huile  d'olive ,  daae  «rnu  i  leur  bafe  d'un  nag  de  petitea 

laquelle  on  mêla  un  peu  d'alcali  vo-  écailles  ,  &  ces  deux  aiguillons  font 

lacil.  L'eâet  de  ce  remède  fut  prompt  ;  de  la  moitié  de  la  longueur  de  l'orUte 

demi-heureepria  le  malade  poa>  des  yeux.  La  queue  au  delTous  de  l'a* 

voit  fléchir  librement  les  doigts.  11  nus  cft  cylindrique  ,  va  peu-d-peu  ci 

t'habilla  &  revint  à  Paris ,  après  avoir  diminuant  jufqu'au  bout,  où  elle  cBt 

déjeûné  de  très -bon  appétit.  Depuis  très- menue  ,  âc  armée  d'un  aiguiUom 

fl  a  été  de  mieux  en  mieux  ,  8c  s'eft  Cette  CouUuvrt  ou  Ki^«csrmMeftd« 

trouvé  entièrement  guéri  au  bout  de  double  plus  longue  que  la  Vipère  d'É- 

huit  jours.  L'enflure  ,  l'engourdiaê-  gypte.  Les  écailles  de  la  queue  £aai 

ment  des  mains  8c  une  jaunille  qui  s'é»  au  nombre  de  cinquante.  11  y  en  a 

toit  montrée  dès  le  troifieme  jour  fur  vingt-cinq  qui  font  d'égale  grandeur, 

les  deux  avant-bras ,  ont  été  dii&pés  La  tête,  ledos,iescôtés.ledeirusdek 

par  b  même  remède ,  dont  U  prenoit  queue  font  nafqttés  de  tachée  de  co^ 

trois  fois  par  jour  detls  gOVtUê  dans  leur  de  rouille  luifante.Sc  de  Uches  bm* 

un  verre  de  boiflbn.  nés ,  amples  âc  irrégulièrement  mélan- 

La  poudre  de  Vipère  entre  dans  l'Or*  .oées.  L'abdomen ,  le  bas  du  gofier  &  Le 

viétan  commun  8c  dans  la  Thériaque  defibttS  de  la  queue  font  blancs.  Sa 

céle(le,8clapoudre&lefel  volatil  dans  q^ueiiea  deux  pouces  8c  demi  delong.Sc 

l'Orviétan  fin  de  la  Pharmacopée  de  eft  de  la  grolTeur  d'une  plume  à  écrire. 

Pïiris.  La  gelée  de  Vipère  entre  dans  la  La  groffeur  au-deflus  de  l'abdomen 

poudre  des  pattes  d'Écrevifles  ,  8c  les  cft  d'un  bon  doigt.  On  trouve  cette 

trochifmcs  ,  dans  la  Thériaque  ordi-  Vipère  en  Égypte ,  mais  elle  eiè  beau- 

naire  de  la  Pharmacopée.  coup  plus  rare  qUe  l'autre.  LesÉgyp- 

,  VIPERE  CORNUE;  Elle  tiens  la  regardent  comme  vcnimeufe, 

trouve  en  Egypte  8c  en  Arabie.  Elle  quoiqu'elle  n'ait  pas  de  grandes  dents. 
cftnomraéeparM.HASSSLQViST,      LePereLAsar,  éat»  ùlimn/d" 

étM  les  Adesd'Upfal ,  1 750. p.  27,  le  Relation  de  l'Afriq^ue  Occieleatale  , 
C^tAtr  fcHtii  abeUmindibut  CL.f^-  ^.318.  dit  qu'à  Taubo  il  (k  trouve  des 

jmt  CMuMUiu  L.  MCHkit  ée  «srfîpr  Vipères  qui  ont  près  de  neuf  pieds  de 

Awdmt ,  denticulis  in  pal at 0.  Cette  Vi-  longueur ,  8c  quatre  pooees  ou  environ 

Îm  a  la  tête,  le  corps,  les  mâchoires,  de  diamètre  ,  8c  que  ces  animaux  ha- 

es  yeux  &  la  langue  comme  la  Vi"  bitent  avec  les  Singes  rouges  fur  les 
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'tttirt  <pié  t'ils  en  avoîent  tué  une»  ÙM 
autre  Vipère  ne  fouffriroit  pas  {à  mort  i 
fans  en  tirer  vengeance*  ^qu'elle  vien- 
droh  mordre  le  MeoitrieTf  «Mqodqiie 
autre  de  fa  maifon. 

On  trouve  dans  S  £  b  a  les  ligures 
de  difftremee  «ipeeet  ét  Vipmt  >  dont 
voici  la  notice. 

La  première  »  figarjie  Thef.  l.  Job. 
K\.  n.  ».  M  fiit  envoyée  de  l'Ifle  de 
Madère  ,  fituéc  dans  la  mer  Atlan- 
tique. 11  la  repréfente  eOHM-ctUée  d«ns 
■a  faiTceau  d»poils.  C'eft  la  (tcnatieil 
•ù  font  les  Vipères  »  lorfqu*elles  s'af^ 
ibupiffent ,  la  tête  étendue  ,  expofée 
à  l'ardeur  des  rayons  du  foleil.  La  têta 
ëe  ces  Vtperex  elt  ordinairement  lon- 
guc  Se  plate.  Les  mâchoires  font  fort 
écartées  en  arrière.  Elles  ont  le  defliia 
du  corps  de  couleur  de  plomb  ,  revêtu 
d'écaillés  rhomboïdes,  tachetées  de  jau- 
ae ,  &  faites  en  chaînons  ;  les  écailles 
<kt  ventre  fine  d'us  cendré  tirant  fur  le 
jaune  ,  ombrées  çâ  le  lâ  dejBOir»  à  la 
façon  du  marbre. 

'  X<a  iêcende  eft  «ne  Vipère  des  ladet 

de  l'Ifle  de  Java  ,  ou  une  Couleuvre 
de  Jararaka.  Elle  eft  par  tout  le  corps 
d'un  bran  roniAtre  ,  varié  de  blanc 
Set  écaiUes  font  blanchâtres  ,  afièz 
prandes  ,  entremêlées  d'autres  écail- 
les plus  petites  d'un  bai  rouge,  diipo» 
lëes  furie  dos  en  façon  de  chaîne.  Elle 
a  la  tête  grofTe  &  enflée.  Ses  yeux 
étincclans  lui  doiment  un  air  hideux 
le  ftroce.  Elle  fert  dans  la  Médecine. 
Cette  forte  de  Vipère  fe  cache  ordi- 
nairement fous  les  rejettons  d'un  ar-' 
bre  qu'on  appelle  AcaeU  -nnm.  Elle 
eft  figurée,  Th<f.I.  Tah.  70.  ».  12. 

La  troifieine  etft  une  Viotre  mâle  d^ 
indee  Orientales.  Danc  la 'figure  que 
S  E  B  A  en  donne  ,  la  lettre  y^.  repré- 
sente tefticules  pendant  fjuérieu- 
■femenc  faon  du  corps ,  arméa  de  poîn- 
te«  »  &  femblables  pour  leur  forme  à 
deux  Pois  chîches  blancs.  Il  fort  de  (à 
Ipieule  deux  défenfes  ou  grandes  dents^ 
d'une  médiocre  groflfeur,  plantées  dans 
la  jB&choke  (îipmriirg»  le  ïv'plle  ^  eait 


V  1  P  „. 

darder  aflèzloiatqaand  elle  veut.Otttre 

ces  deux  dents ,  la  gueule  eft  encore 
garnie  d'autres  petites  dents  par  toute 
l'étendue  de  l'une  le  de  l'autre  qÎ- 
choirc.  Son  corps  eft  fmgulierement 
tacheté  ;  il  eft  couvert  d'écailies  bru- 
nâtres t  di^ftes  dans  un  bel  ordre» 
&  marquetées  de  taches  ,  dont  le?  plus 
grandes  s'étendent  de  l'une  à  l'autre 
fe  joignent  eniètable  le  vont  en  iêr- 
pentant  jufqu'au  bout  de  la  queue.  Gai 
en  voit  la  fiiure,  ThefU.  Jab.  8.  «.4.  . 
^  La  quatrième  eft  «ne  Vipère  de  Su- 
rinam ,  toute  écailleolè  »  doflt  la  peati 
eft  entièrement  &  uniquement  couver- 
te de  petites  écailles  roulTcs.  Elle  eft 
figurée  ,  ibid.  a.  ^. 

La  cinquième  eft  une  Vipère  de  l'A- 
mérique d'un  beau  tacheté.  Cette  cÇ- 
pece  finguliere  de  Vipère ,  en  repliant 
&  en  tortillant  fon  corps  de  la  maniè- 
re dont  S  E  B  A  le  dépeint ,  préi'ente  iÔQ 
dos  coloré  d'ua  mebnge  de  n^,  de 
blanc  &  de  rouge  pâle.  Son  ventre  eft 
d'un  cendré  clair.  Ses  yeux  font  vifs. 
Sa  téte  eft  adèz  large ,  mais  compri- 
mée. Le  chignon  de  ion  col  eft  marbré 
de  taches,  ou  blanches»  ou  tirant  fur 
le  rouge.  Son  Iront  eft  mnai  de  gran- 
des écailles  grifiltres.  Sa  queue  n'eflr 
pas  auili  pointue  que  celle  des  autres 
K^pflw.  Elle  eft  repréfentée ,  Thef  II. 
Tab.^ytt.i. 

La  fixieme  eft  une  Vipère  mâle  de 
l'Amérique  ,  peinte  avec  éclat.  Un 
ami  de  S  e  b  a  lui  a  envoyé  de  l'Ifle 
Saint  Euftache  cette  Vipère ,  avec  dî- 
verfes  eipeces  de  Serpens  &  de  Lé- 
zards. Sa  Goulenr  eft  roufllire.'  Sur 
toute  ù  longueur  s'étend  une  chaîne 
faite  de  chaînons  à  quatre  pointes  » 
de  marquetés  an  milieu  d'une  taeliê 
ovale.  Sa  gueule  ,  comme  dans  toutes 
les  Vtperes,  eft  garnie  de  petites  dents» 
à  propordon  de  la  grandeur  du  corptr 
Ses  tefticules  paroiflent  n'en  Gumtt 
qu'un  »  qui  eft  pendant  hors  du  corps  , 
8c  armé  de  piquans.  Thef  II.  Tab.  3  6. 
n.  I , 

La  &ptieiae     une  Vi^%  femellr 
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de  l'Ifle  de  Saint  Eoflache .  d'une  tv- 

tre  efpece  néanmoins  que  la  précéden- 
te ;  car  elle  n'en  diAère  pas  îèulement 
par  la  couleur  &  par  la  madrare ,  mit 
elle  a  de  plus  la  tête  faite  comme  celle 
d'un  Veau ,  fort  large  par  derrière  ; 
la  gueule  plus  grande  &  le  cel  plus 
délié  :  cependant  le  pafTage  étroit  de 
fon  gofier  ne  l'empôche  pas  d'avaler 
d'afTez  gros  morceaux  ,  comme  des 
Crenoumes ,  des  Crapauds  ,  des  Lé-w 
zards.  Sur  tout  le  deffus  de  fon  corps 
couvert  d'écaillés  roulfatres  ,  s'étend 
«ne  chaîne  bai-brune.  Sa  tête  eft  pein- 
te Se  madrée  joliment.  Tktf  U.  Tak. 

La  bmtieme  eft  une  autre  Viptrt  fè- 

gnelle  de  l'Ifle  de  Saint  Euftachc.  Elle  a 
au(n  la  gueule  5c  la  tête  aflez  large  » 
avec  une  couleur  jaune  autour  du  col  > 
^{iirianuque  deux  taches  noires.  Son 
corps  eft  couvert  de  grandes  écailles 
roulîltres,  au  travers  de^^uelles "brille 
fur  le  dos  un  verd  gai  fatiné.  Son  ven« 
tre  eft  d'un  jaune  pâle  ,  ombré  de  ta- 
jches  noirâtres ,  qui  s'étendent  en  fa- 
$oa  de  petites  flammes.  Vuf.  U,  TéA. 

La  neuvième  eft  encore  une  .autre 
Vipère  femelle  de  l'Ifle  de  Saint  Eufla- 
chc  ,  qui  ne  le  cedc  point  en  beauté  aux 
deux  autres  de  ce  pays.  Ses  écailles 
^ur  le  defiba  du  corps  font  d'un  bien 
yîf:  chacune  d'elles  eft  mouchetée  d'u- 
ne tache  blanchâtre  :  mau  ion  ventre 
te  les  écailles  qu!  ie  traverfent  ibn; 
de  couleur  de  feuille  morte.  Cette 
Vipère  a  la  tête  faite  de  même  que  la 
jjrécédenfe,  excepté  feulement  «qu'elle 
f     eft  couverte  de  grandes  écailles  oleuef. 

lia  dixième  eft  une  Vipère  femelle 
de  l'Ifle  de  Ceylan»qui  a  le  nez  large» 
applati,  &  le  regard  atfreux.  Son  habil- 
lement eftiuperbe,  nuancé  de  blanc»  de 
'ch&taln  Ile  de  rouflAtre  fi  admirable- 
ment  diveHlfiés ,  qu'on  prendroît  cette 
parure  pour  être  ouvragée  au  métier. 
&  tête  eft  groflè.  Sta  gueule  cftlaqsp. 
iPette  ViftM  ibme  un  6a  étrange  Bt 
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fingulier,  qui  imite  UtoIx  d'une pèr« 
fonnc  qui  chante.  Elle  porte  auflî  detiz 
ibonettes ,  ou  *  pour  mieux  dire  »  deux 
cafbignetiee  au  bout  de  la  queue  • 
qu'elle  fait  raifbnner  au  milieu  de  fes 
fredons ,  comme  pour  avertir  les  paf- 
fans  de  s'éloigner.  Elle  fe  tient  cachée 
dans  les  plants  d'arbrea  te  les  forêts 
claires.  Thtf.  IL  Jab.  4<.  ».  4.  C'eft 
le  Serpent  à  fonnettes.  Voyez  au  mot 
BOICININGA. 

L'onzième  eft  une  autre  l'ipere  de 
rifle  de  Ceylan  d'un»  jolie  figure. 
Cette  petite,  Viptrt  eft  charmante  » 
couverte,  depuis  la  tête  jufqu'â  l'ex- 
trémité de  la  queue  pointue ,  de  pe- 
titet  écailles  jaunes ,  rouilêa  >  ondéet 
par-tout  de  taches  d'un  brun  obfcur. 
Sa  tête  dorée  eft  munie  de  vaftes  écail- 
les ,  eu  égard  à  ceilea  du  corps.  Thef. 
Il  Tab.  48.  m.  a. 

La  douzième  eft  une  belle  Vipti* 
d'Anticyre.  Son  dos  eft  marqué  de  ts- 
cbet  annulaires ,  qui  font  femées  trani^ 
verfalement ,  &  pour  ainfi  dire  îfblées. 
Leur  couleur  eft  d'un  jaune  paillé  » 
avec  une  bordure  bai  -  brune,  qui  re* 
gne  tout  autour.  Sur  les  côtés  du  ven- 
tre s'étendent  d'autres  taches  noires  » 
t>n  de  couleur  de  ehfttaigne ,  entrecou» 
pécs  de  raies  jaunâtres ,  faîtes  en  croif^ 
îant.  Son  front ,  de  figure  obiooguef  eft 
tourert  de  petitetéodOea  »  mincet  »  ft- 
franées.  rouftes  fur  les  bords ,  Se  parta- 
gées fur  le  milieu  du  front  par  une  rais 
châtaigne,qui  s'étend  jufques  furie  nex, 
Lee  mftchoirei  le  col  font  d'un  jau- 
ne clair.  Les  autres  écailles  du  corps 
font  d'un  cendré  brun ,  mêlé  de  jaune. 
Les  écailles  du  ventre  font  d*unhlailC 
de  neige.  TheJ.  11.  Tah.  54,  w.  3. 

La  treizième  eft  une  Vtpere  du  Japon» 
portant  comme  des  enqpieintes  de  ca- 
raéteres  :  efTeftîvement  les  taches  im- 

Êriroées  qu'elle  a  fur  le  corps  ne  refTeoi» 
lent  pas  mal  ft  des  caraâeres  Hébra!>- 
qucs.  Ces  taches  font  d'un  jaune  pâle, 
avec  une  bordure  d'un  beau  ch&tain  : 
dles  régnent,  depuis  le  derrière  duxol 
jttf^u'wi  boas  de  k^uQie ,  ûu  tout  le 

deffiif 
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■deflus  du  corps ,  qai  eft  conreit  /Pt- 

cailles  roufTâtres.  Sa  tête  eft  revêtue 
<ie  jolies  petites  écailles  un  peu  bi- 
^rrées.  Celles  qui  travetiènt  fcm  le 
■ventre  font  cendrées  -  jnuncs  ,  verge- 
tées fur  les  cotés  de  taches  roafiàtres. 
Thef.  II.  Tah.  s^.  n.^. 

La  quatorzième  eft  une  Vipère  cornue 
d'ETcUvonie  ,  prife  fur  les  bords  du 
Golfe  de  VenlTe,  efpeee  de  Cérafte. 
Cette  Vipère  eft  artificicuicment  ta- 
chetée. Elle  a  la  tête  d'un  Mâtin  ;  les 
«ielMrïres  groiTes  Se  lareas ,  de  même 

3 ne  la  gnenle  »  qtii  eft  toute  garnie 
e  dents  acérées.  Ses  narines  font  fort 
ouvertes.  Son  front  eft  aflez  petit  » 
portant  comme  l'empreinte  d'une  croix 
de  pierreries  ,  tnarqtietée  au  milieu 
■d'une  tache  ronde.  Les  anciens  Ecri- 
ions ont  pris  mal<â«propos  cette  croix 
pour  "une  corne  ,  puîfque  bien -loin 
d'être  relevée  en  bofle  ,  elle  eft  au 
contraire  gravée  fur  une  grande  écail- 
le plate  Se  blanchâtre.  Tout  le  dcfTus 
<^  corps  de  cette  Vipère  eft  chargé 
d'aflez  grandes  écailles  oblongues  , 
cendrées  -  jaunes  ,  tachetées  d'un  jau- 
ne roux  ,  avec  une  bordure  bai-brune. 
Ces  larges  taches  ipnt  entrecottpées 
S:  l.î  par  un  mélange  d'autres  pe- 
tites taches  de  couleur  de  châtaigne  ; 
ee  qui  produit  un  mervolleux  orne- 
ment. Les  écailles  du  ventre  font  de 
couleur  plombée ,  bigarrée  de  mou*- 
chetures.  Thef.  II.  Tah.  5J.  ».  3. 

La  quinzième  eft  une  Vipère  de  la 
A^rginie .  mouchetée  de  taches  pour- 
prées. Elle  a  le  long  du  dos  une  tache 
purpurine  ,  accompagnée  de  grandes 
&  de  petites  taches  de  la  même  cou- 
leur. Les  écailles  du  corps  font  d'un 
cendré  clair ,  &  celles  du  ventre  d'un 
jaune  blafard.  Tb^.  II.  Tdù.  7 1 .  w.  3 . 

La  fcizieme  eft  une  Vipère  du  Para- 
gay,  d'une  grande  bcauté.Elle  porte  un 
habillement  G  riche  ,  qu'on  peut  \  pei- 
ne le  bien  décrire.  Sur  toute  l'étendue 
de  ion  dos  règne  un  mélange  (îngulier 
de  grandes  3c  de  petites  taches  baî- 
bruncs  ,  de  couleur  de  châtaine  , 
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nuancées  de  pourpre  clair  t  cendrées- 
blanches  ,  lesquelles  vont  par  nuagesj. 
Se  qui  font  en  forme  de  cbatnons  liés 
enièmble  bout  â  bout.  Sa  tête  eftchai^ 

gée  de  minces  Sf  de  petites  écail- 
les de  diverfes  couleurs ,  arrangées  8c 
eompardes  avec  un  art  admirable.  Ses 

■j'cux  font  petits.  Son  nez  eft  marqirô 
d'une  tache  blanche.  Ses  mâchoires 
Ibnt  larges  &r  lôn  col  eft  mince» 
rondelet  Se  gras.  Son  corps  eft  fort 
long.  Sajpeaueftluiiânte,  &c  Tes  écail- 
les tranfver&les  fimt  magnifiquement 
variées.  Thef.  II.  Tab.  74.  ».  i. 

\jtJaracHd  de  Java  ,  leiVMtf  d'A*> 
friaue ,  le  Cayata  du  BréHI ,  le  Cobra 
Se  le  Cenctatt  de  l'Amérique  ,  le 

le  Tamjchia  ,  VEcbis  de  l'Ifle 
de  Saint  Laurent ,  le  M.is^oniz.a  de 
l'Ifle  de  Ceylan,  \q  Marajjus  de  l'A- 
rabie, le  raraç^Uiij^na  ècV Arr\ér\<\nc 
Méridionale  ,  le  Tetz.autu.ili  de  la.» 
Nouvelle  Efpagne ,  le  Prince  Âfmvàée 
du  Japon  ,  le  Zeboa  des  Hébreux  Se  ' 
bien  d'autres ,  font  des  e/jpcces  de  Vi" 
ptrtf. 

Il  nVapfsfqiwpmttti!eNaturaIi(let,  tant 
anciémaae  moderaet,  ni  de  Voyageurs,  (^ui 
n'ayent  écrit  (àr  les  Vipères.  Sans  parler  ici 
d'AaiSTOTE  8c  de  Pline  ,  le^  plus  connus 
entre  les  Modernes,  font  Meffieurs  Char».»,. 
RtDi ,  James  ,  Masselcitist  ,  j/>coniCcs  , 
McHTZiLtt-s  ,  Wtnn,  F-iTMCtifR,  &'c. dcs 
cbfervadons  defquels  j'ai  fait  iifage.  On  les 
troarf  rcp.  nducs  lei  unes  dans  le  DlÛ!on~. 
naire  de  Médecine  ,  &  dans  les  CoUeQiont 

Académiques ,  &  le*  aturst  dam  la  Ârfir  dr  û 

Mjtiere  Médicale. 

On  peut  encore  conûiltcr  fur  les  différen- 
tes efFcces  de  Vipcra  ,  tint  de  Trance»  gae. 
des  pays  étrangers ,  BelAn  ,  d.sns  fcf  CNji^u' 
twitcM/ ,  Gssaaai  de  Strtfnt.  /.  7>  CiuiliK- 
TOM  ,  EmTsA*  ft  }s.  AumoTAM»,  fifiywft 

108.  /oiSTOM «dr  Serpent,  f,  7.  ScaRODs* 
Kv%  ,  p»  309.  le  Dali  ,  Fturm.  p.  4f  o.  ainfi 
qtteScHwmcKriiD,  Rm.SiUf.  p.  \tt* 
MSKRf  Tt  Pl*.  f,  io8*  Ray,  de  Serpnt.  • 
p,  zSf.PfTivERT,  Muf.  if,  M.  103. les  dOtr 
dX^p/a! ,  17^6.  r<  II-  »•  4.  &  les  Amphibîti 
dcCylIcrnhcrg.  Il  en  eft  pjrlc  dans  les .<4mflnrf- 
ij.-iv  de  M.  L  I  N  N  /€  u  S  ,  dans  la  h'auna  Suf 
ci  j  cil  nicinc  Auteur,  n.i6o.  &  enfin  dans 
Vliifioire de  la  I  rattce  Aniardijue  de  M.  B â  a- 

R  f  R  E  ,  &C. 

VIPERE  MARINE:  Je  crois 
quec'eftrdîfi;  ô*^«TTl6t  d'AaiSTOTE  ,  \« 
Ai  «a 
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4c  le  Serfpii  wumimr  des  autres  NatU" 
fpIHIe»,  ^Artedi  nomme  Murtna 
txaaè  ttrr/  •  caudà  acutâ,  aptmypâ. 
Le  péritoine  de  la  Vipère  marine  eft 
double ,  àitKEDi  f  8c  forme  comme 
un  grand  lie ,  dont  l'ouverture ,  fuT 
eftforclarge,  eft  tournée  vers  !a queue. 
La  cavité  de  ce  fac  eft  divifée  par  une 
cfeUôn  membraneufe  .  qui  té  pannv 
en  deux  dans  toute  fa  longueur.  La 
rateq^ui  eft  cachée  au  fond  qe  l'un  des 
deux  ùa  formés  par  cette  doifim  •  a< 
quarte  travers  de  doigt  de  longueur,. 
&  elle  eft  un  peu  plus  groûe  «qu'une, 
gniflè  pliime  i  écrire  i  du  moiof  , 
ajoute  Redi  ,  je  l'ai  vue  telle  dans  une 
Vipère  marine  ».  du  poids  de  trente- 

Îuatre  once»    fie  de  la  longueur  de 
euxbraffes  &  un  tiers.  Sur  cette  rate 
s^élevoient  quelques  petites  véficules  ». 
dont  diaeune  coneenolc  tui«  très-petit 
Ver  roulé  en  fpîrale.  Tout  le  péritoi- 
ne étoit  parfèmé  de  «es  mCmes  véd- 
Ctfles  f  (nr  •  tout  i-  l'etidroic  où  le» 
deux  membranes  s'attachent  4  chaque 
edté  de  l'eftomac.  L'Obfervateur  dit 
n'avoir  jamais  pu  retrouver  de  ces 
Vers  du  péritoine  ,  ou  de  lftfMB».dai)» 
le  arand  nombre  de  Viperer  m.jriner 
qu*n  a  dilTéquées  pendant  le  cours  Je 
pluïïeurs  années.  Il  a  fouvent  trouvé 
«fcins  les  mois  de  Janvier,  de  Février 
fc  de  Mars  ,  les  inteftins  de  ce  poif 
fiin  remplis  d'une  efpece  de  bouillie 
blanchâtre  ,  &  tirànt  fur  la  couleur 

£une ,  épaifle ,  Se  de  la  confiftance  du 
It  qui  commence  i  ft  cailler.  Cette 
matière  fe  condenfè  en  cuifant  Jan^ 
l'eau,  de  la  même  manière  que  les 
glaires  d'œuft.  On  y  ^voit  Auvent  de 
petits  VermifTeaux  très-déliés  .*  un  peu 
longs,  &  tranfparens  comme  un  cryftal 
très-pur excepté  dant  tti  ^til  en- 
droit de  leur  corps  ,  où  l'on  apper- 
çoit  un  lacis  de  iilamena  blancs  & 
tid»>fin»,  entortillés  les  uns  dans  le»7 
autres.  Telles  font  les  obfêrvatiotis  de  • 
Rboi  fur  les  différentes  parties  inter- 
B^dë  la  Vipère  marine ,  qu'on  Ut  dans 
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qwff  p.  524;  d'où  ce^  jk'tiHM» 
de  rapporter  a  été  tiré.  . 

V  I  R 

VIRGAPELLE  •  nom  qu'oiF 
donne  i  Narbomie .  dit  RuTSca  fi» 

Pifc.  p.  48,  ) ,  i  la  peote  Salpe ,  ou 
3aupe ,  poiiTon  qui  fe  trouve  dans  lee*> 
étangs  marins ,  &  qui  ne  diflêre«de  Ifti 

grande  Salpe  ,  félon  R  o  N  D  ELI-T»» 
que  par  l'Âge.  Voyez  SALPE. 

V  I  S 

VIS,  en  Latin  Turbo  •  ou  Stm»^ 
ktr ,  Coquillage  uoivalve ,  dont  M. 
d'Argek VILLE  cooopofe  fa  neuvième, 
Emilie.  $a  bouche  el^ tantôt  longue*' 
large  ,  applatie  r  .  ronde  »  dentée  •  éc 
tantôt  fans  dents,  diminuant  ver»°  iâ. 
bafe^  quelquefois  à  oreilles,  &  fe  ter- 
minent tonjowe  en  une  longue  pointe 
trts-aigue.  Cette  famille  eft  compo- 
Qe  par  l'Auteur  de  neuf  elp^cerdfr: 
Vif, 

Dans  la  première  ,  il  y  a  la  Vij-  à 
bouche  longue  5c  fans  dents  ,  dont  le 
fdt  eft  rayé  ;  la  Vis  ,  nommée  le  Clou 
marqué  de  taches  bleues  ;  celle  qui 
eft  appcllée  V Alêne  ,  chargée  de  peti- 
tes lignes  jaunes  &  droites  ;  celle  nom- 
mée le  Poinçon  entouré  de  poinii  $: 
V  Aiguille  tachetée  8c  cerclée  ;  le  Per- 
foir  entouré  de  lignes  âe  de  points  ;  la - 
Blanche  i  ré&au  &  grainue  ;  U  Vgf- 
getce,  entourée  de  cordelettes. 

H  y  a  dans  la  féconde  efpece  la  Vis 
à  bouche  dentée ,  dont  le  rat  eft  rayé  ; 
la  Vit  fafciée  acétagéé  .  Kfj^Mt; 
en  nuttlht. 
Dam  la  trrffieme  efteee  font  h- 

Vis  faite  en  pyramide;  îeTélefcape  n-- 
dé  de  filions  en  travers  ;  la  Blanche  m 
entourée  de  lignes  jaunes  ;  la  Pyra- 
mide, ou  VObetifqueOùnoifi  la  Ridée  ^ 
remarquable  par  des  cercles  élevé?  Se 
garnis  de  pointes  ;  la  petite  Tour ,  en- 
tourée de  lignes  &  grainue. 

Le  même  M.  D'A  r  r,  f  s' v  t  l  l  b 
met  dans  la  quatrième  eipece  de  ce  ; 
ipice  de  Co9lpUl^c^-»  Jà  FIr  à  boiicluif 
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«^î  $*étend  en  long  ;  la  Tarrîêre  arlée  > 
la  Tarrifre  blanchâtre  ;  k  Bamié«i  la 
J^if  entourée  de  Kgim  linnret. 

Dans  la  cinqufeme  espèce.»  VAu- 
^tur  met  la  Vù  à  bouckeapplacfe  &  fort 
étendue  ;  la  Chenille  étagée ,  à  bec  »  it 
tubercules ,  marquée  de  taches  brunes 
.êc  bleues  ;  la  Blanche  à  bec,  enCott- 
•ée  de  cercles  8c  de  tubercules. 

Dans  la  fixteme  ei(pece ,  il  range  la 
Vis  à  bouche  large  &:  ovale  ;  leRnBan 
bariolé  de  veânes  noires,  jaunes,  8c 
jouges  ;  la  Vir  de  couleur  d'aeathe  i 
ibmmet  batiaAé  ;  la  BUméht  i  uomiet: 
«olaré. 

Dans  la  Tep^erae  eïpece ,  il  met  la 
JKf  i  bouche  nonde  ;  la  Vis  de  prejfoir 
•Cffeitfée  profondément  ;  celle  de  cou- 
lâ«rd'«a,  i  vmfttotrrt  tournés  diffé- 
ittnment;  la  Vis,  dont  les  tours  épais 
^om  blancs  ic  fauves  ;  la  Kir  ^ui  a 
^bh4èpt  tours  «aiielés  ;  la  Vir  enton- 
téc  de  vingt  tours  épais  ;  k  B/WU  ^ 
^tiatorze  totirs  rayés. 

Dm  k  Imideine  ee^>ece,  il  place 
VEfcalier  de  RifItFMiVf  entOnt* 
4ie  ftlets  blancs. 

Dans  la  neuvieiM  éenfere  efpe- 
ce ,  l'Auteur  met  k  Fir  A  «rdllevdè 
Rondelet. 

A  cette  dtfhibutkn  âef  e^eces  de 
Vis ,  joignons  ks  remarques  de  notre 
Conchyfiologue  François  fur  ce  genre 
deCoquillage.  Aldrovakde  prétend, 
dit-il,  qu'A  R  I  s  T  o  T  E  ne  fak  aucune 
diftincJ:ion  des  Vif  ,  nommées  Ttcrhimt , 
<Pavec  les  Turhinées  ;  mais  elles  font 
««pendant  très-différentes.  Les  Vit  ont 
une  bouche  lonj^ue  ,  large  &  dente- 
lée» qui  diminue  vers  la  bafe;  elles 
§é  teratlKm  de  plus  en  une  jpokter 
fort  aiguë.  Les  Coquille*,  au  con- 
traire ,  appellées  Turhinées ,  ou  Cô»- 
mrnétft  tieftflvpaa'fipofnttvei;  dlier 
ont  le  corps  gros  ,  la  bouche  large , 
ic  fouvent  trè9*alloneée  comme  celle 
ée§  Bnevmr.        nrèft  piM  alfil  que 
(Je  confonc^rc  la  Vir  avec  le  Buccin.' 
Ronde  I- ET  ScAldrovande; 
les  ont  confondus  »  &  y  ont  joinc 
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thef e  de  Mmicatui  ;  ce  quî  mJl<î  trois 
^milles  eafemble  »  dit  notre  Conchy- 
UdAs^iie* 

Le  vrai  caraf^^erC  de  la  X^tt  eft  d'a-t 
voir  la  figure  extrêmement  longue  âe 
flWfhte ,  ic^tt  line  pirfnté  tf^^àfgtfé  * 

der;  fpîres  quî  coulent  irtiperccptîblc- 
ment,  fai»  aucune  grande  cavité,  la 
bbfe  pfilte  k  pefîté  ,  it  tttêtté  4utf 
Touverture  de  la  bouche.  Une  figure' 
qui  imite  le  foret ,  ox\  t'alêae  déter- 
mine fon  caraftere  générique.  LrsfER» 
qui  veut  que  toutes  les  Coquilles  lon- 
gues foient  des  Buccins ,  appelle  une 
Vis»  dont  les  mtervalles  de  laipiralé 
iônt  très 'profonds ,  Buccùuhh  «tfsr- 
tum,  tefli  aptrturn  planh  ,  feu  oreftà» 
no  »  figura  produlliore.  F  a  b  i  u  S  C  <>- 
LUMNA  (  j4quat.  &  terre/1,  p.  <Ç.f 
confond  le  Sahot  ,  appellé  Trocbus  , 
avec  la  Vis  ;  de  forte  que  le  Turho  • 
Strombus,  Rhombur  fit  trtchits ,  font* 
les  mêmrs  Coquillages  ,  félon  lui  : 
cependant  la  vraie  (ienification  du  mot 
Hmmtbuf  eft  Offe  lo&ige .  ou  figure  i 
quatre  côtés  égaux  8t  i  angles  obli- 
ques. Les  noms  Turbo  Se  Stnmhus  qiû 
ViènitcM  dti  Grec  ^ipt» ,  (lénifient  une 
aiguille  très-menue  &  tres-longue 
dont  la  bouche  &  la  baie  (ont  petites, 
ft  de  peu  d'étendue.  Le  tWrlr«/  a  audi 
la  bouche  petite  ;  m»ais  &  a  k  batê 
très-large  &  prcfque  plate  ;  ce  qui  le 
diftingue  des  deux  premiers.  Sa  figure 
conique  eft  enoocte  ntie  diet  piind^palèa 
marques  de  (bn  genre. 

Les  caraéleres  /péclfiques  les  pitia 
(mgulkfs  font  k  Vis  appellée  Scalarg 
par  RvMPHius  ,  en  François  VEJca- 
lier  t  dont  la  (Iru^lure  des  fpiraies  , 
llparées  par  un  petit  jour ,  eft  remar- 
quable. La  rareté  de  cette  efpccen'eft 
que  dans  la  grandeur,  flc  on  la  trou- 
ve facifeiAent  'en  pedt  dans  le  Golfo 
Adriatique  ,  dît  Bonanni  ,  Recréât, 
ment.  &  ocul.  p,  i%6.  L* Enfant  e*, 
mdiOêt  eft  encote  par^culfer  par  ft 
faibathc ,  qui  approche  de  celle  de  la 
pfteédence.  Le  Ruhan  >  par  la  groi^ur 
dB  IIAlft;  flf!^  ^Ure  remarqué. 
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-ii^  l^""!    "                  »  «î""       boucher  l'ouverture  de  Ta  coamlfe 
medes  Krr  de  mtr.  qui  n'ont  point  d'an-  Oa  compare  l'animal  de  ceue  Vir  3 
tre  caraftere  que  leur  figure  mène'  lin  Vermiflèau  foliaire,  fe  cobJottÎ 
qui  ea  faite  en  alêne.  nant  de  même  que  fa  côquHle 
Les  «otn.  Udop  de  Tkt*»    Tr#-.  pweourt,  lorfqï'il  eft  jeune .  jifqu'i 
&  B«cfi«.v.'.;  font  donnés  .1  d.lfé-  la  plus  petite  extrémité!  Sa  tête  i  1» 
fentes  e^ects  de  Coquillages  ,  que  forme  d'un  croifTant.  au  fommet  du- 
M  DE  Reaumuii  comprend  dau.  quel  fortent  deux  cornes  fort  poin- 
tu.s d  una  coquiUe  d'une  feule  pièce-  ics  yeux  .  placés  fur  leur  coté  exté- 
tournée  en  fp.rale  ,  comme  celfe  de  rieur ,  &  dans  leur  renflement.  Unef 
nos  Limaçons  terrcftrcs .  quoique  p  us.  fente  qu'on  lui  voit  fur  le  haut  de  la. 
ou  moins  allongée.  Auffi  peut-on  le&  tête  lui  fert  de  bouche  ,  entourée  dW 
appeUer  avec  raifon .  dit-il.  des  efpe-  bourrelet,  ôc  qui  a  une  petite  frwj^ 
CCS  de  Umafons  de  mer.  Leur  mou-  au  pouitonr  Son  pied  ou  plaque  orS-" 
vemeni  progreflif  s'exécute  ,  comme  nairement  n'eft  pas  grand 

June  groff-e  partie  mufculeuie ,  â  la-    fente  une  Vu  ti?s-longue ,  ayant  dix- 
meUe  on  donne  le  nom  ^^l' tmpattcnum    fept  fpiralcs faniantes  &  trèa-déuchées 

f^td*  PAeadénÊuR»yat4dit.Seuii^  aiTez  pi«»fbnde«.  Cette Vix  remue  fur 

e*f,an.  xjxo.p.^S-i.  une  bafe  charnue ,  à  la  manière  àL 

Il  y  a  autU  des  Vtr  urrejlrcr  ,.  &  M.  autres  Teftacées  .  qui  fe  traînent  fur 

D'A  R  G  EN  V  1  L  L  E  dit  en  avoir  trouvé  un  pied  ;  mais  ce  pied .  au-lieu  d'être, 

avec  les  Buccn.s.  1  n'y  a  de  di/fércn-  rond  .  eft  déconp/dan.  fon  ^ionZ, 

ce  que  leur  forme  Se  leur  bouche.  Les  âc  la  parue  antérieure  qui^ortrun 

anunaux  qu.  font  dans  cea  ^rn»  de  bourrelet  eft  tranfverfaleînent  coupée. 

Coquillages,  ainfi  que  dans  les  B.c.  de petîtesrides.qui  neparoifl-ent qu'au- 

nnr ,  ont  e  corps  contourné  commç.  tant  (^ue  l'animal  jouit  de  toute  fon. 

Ivur  coquille.  1&  e»  fortent  fc  mar-  étendîe.  Son  col  eft  trcsVn.   «c  U 

t?ltàW^LtT'\  S  accompagnée  de  d^^^^  î 

talUanche  XI.  delaCwci>yW<5gi*da  affez  groffes  dans  leur  nairTance  & 

«ême  Auteur  dî«?fentet  efpece.  de  très-mlaues  dans  leurs  eaStés  On 
%       Ir^'tf^  f ^"  y^""  placé.  iSSre  & 

tre,  E.&F.ûtn^^  figurer  deux  en  dehors  eft  bordé  d'une  petite  fra  " 

efpcccs,  avec  les  «n&naux^gétda»  ge  brune,  dont lea filet. oîrS  moîl 

leurs  co^uiUes.  vemcnt  alternatif  qui  couTe  la  boïZ 

La  première  figure  C  lettre  E.  )  eft  che ,  &  la  garantit  de  iSut  accidcnr 

«ne jru  d'une  longueur  médiocre .  ter-  L'opercule  f  fte«ré;^1«  rond ,  de 

nunée  par  une  pointe  trcs-fine.  Son  couleur  brune  ,  &  nacrée  il  (êmoit»» 

corp.  .médiocrement  épais  ,  eft  char-  fur  le  côté  tenant  à  fa  bafe 

gé  de  dix  fpires  un  peu  renflées .  quî  M.  Adakjo  n  place  la  Vu  oannf 

«mpofent  la  clavicule  ,  &  diminuent  les  Umaçons  umyalVe»,  delalà\^' 

^ut  eft  femblable  â  ceUe  d'un  Lima-  yeux  placé,  â  leur  racine ,  Se  fûr  kS- 

çon ,  n  a  non  de  particulier  ;  elle  eft  côté.exienie.  OU  car  derr  <.rl  r'JSu 

plus  évaiîe  que  ceUe  de  laV*/  fui-  «euvfcïTjC  de  Co.u^llt^î 

vante.  On  y  voit  un  opercule  a»  bout  univalves.  ILlui  d«^ le  n^Td^lSZ 

de  ià£la9jw.liB^  eft  cea  capable  iMCftLttiib. 
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Quoique  parmi  les  Coquillages  qui 
portent  le  nom  de  Vis ,  il  s'en  trouve* 
dit-il  t  plufieurs  cfpeces  dont  la  co-> 
quille  s'éloigne  de  la  forme  de  la  Vh., 
étant  beaucoup  moins  allongée  «  nous 
leur  confènreffool  néanmoinr  c«  nom  » 
à  caufe  de  la  parfaire  rciïcmblance  des 
animaux  que  renferment  les  unes  & 
les  autre».  Les  efpeccs  qu'il  a  obfer- 
vécs  fur  les  côtes  du  Sénégal  fbnr  au 
nombre  de  ciaq  r  &  il  leur  a  donné  les 
noms  de  Miran ,  Ikapil  r  Nifaf,  At- 
van  Si  h'aval.  Voyez  ces  mots. 

VISCAÇHA ,  ou  VIZCACHA . 
e(pece  de  Lapin  dnPérou.  Il  a  la  queue 
«lâî  longue  que  celle  d'un  Ciiat.  Ces 
animaux  font  petits  &  doux ,  de  coU' 
leur  de  gris  blanc ,  ou  cendré ,  &  s'en- 
-g^drent  dans  les  déferts  pleins  de 
neige.  Sôus  l'Empire  des  Yncas,  &  mê- 
me depuis  ,  les  habitans  du  pays  en 
âloient  le  poil ,  dont  ils  faiioient  de 
riches  étoffes  pour  la  beauté. 

VISIBLEDE  LOIN,  en  Latin 
frstfMC J^p«â!«Mttr.GoBDARD  {Part.  1.  y 
donne  ce  nom  \  une  elpece  de  (che- 
nille ,  qui  ic  nourrit  de  feuilles  de 
Saule  t  8c  qui  ravage  tous  les  ans  le 
Peuplier  blanc.  Le  Phalène  Jans  le- 
quel elle  fe  métamorphofe  eil  nommé 
par  M.  LiMNAUS  (  Fmma  Smtc. 
p.  353.n.  822.)r  FhaUna  peUinicorniî , 
êlinguu  f  alir  defitxU  »  alhh  »  ftdibus , 
mntm^ti*  mgm.  On  le  nMnoe  dans 
les  yééles  d'Upfil ,  iji6.  p.  114..  Pa- 
pilU  alis  àtfre^u»  mveis  ,aKuamt  ftn- 
lUtir  r  pMm  éHÊtUilu  nigrir. 

VISON:  C'eft  une  efpece  de 
Belette  de  Canada  ,■  que  M.  Brisson  » 
p.  145.  nomme  Âiiifltla  pilir  erimt 
Jfaturat»  ta/taud  w  t9to  corpore  vefiita. 
Cet  animal  a  depuis  le  bout  du  mu- 
&au  juiqu'à  l'ori^e  de  la  queue  en- 
viron quinze  pouces  de  long.  Sa  queue 
eft  longue  de  fept  pouces.  Ses  oreilles 
font  très  -  courtes,  larges  6c  arrondies. 
Tout  fon  corps  eft  couvtxt  à»  poilff 
d'un  marron  foncé.  On  trouve  cet  ani» 

*  Ce  potflôa  efl  nomme  en  Suéilois  &  tn 
Dandt  EitrMv  »  A;  Rêtffitf,  On  l'aiseUs' 
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mal  au  Canada  ,  d'où  il  a  été  envoyé 
à  M.  l'Abbé  Aubry  ,  Vicaire  de 
Saint  Eullaclie  à  Paris»  qoî  le  coalêiw 
ve  dans  £6n  cabinet. 

VIT 

VIT  DE  MER  ,  VERGE 
MARINE,  ou  MENTULE,. 
efpece  de  Zoophyte ,  on  Planté  ani- 
male marine,  dont  deux  efpeccs,  fc- 
lon  Rondelet  (Part.II.  p.  89. )  , 
eut  reflêmblenc  â  fa  partie  naturelle 
de  l'homme.  La  première  e(pece  eft 
couverte  d'un  cuir  dur,  qui  s'enfle  & 
8c  qui  devient  plus  grand  8c  plus  gros , 
quand  il  eft  vivant.  Dès  qu'il  eft  privé 
de  vie ,  il  devient  tout  flétri.  Il  a  deux 
trous,  un-â  chaque  bout ,  pour  tirer 
l'eau  &  la  jetter.  Les  perdes-  intérieur 
res  iônt  confufes. 

La  féconde  efpece  eftfcuvcrted'une 
peau  cartilagîneufe  ,  épailfe.  rranfpaw 
rente  &  remplie  de  rides.  Elle  a  dcu» 

rrousféparésl'underautre.parlefquel* 
reaojaiUk,  qilMid  on  les  pieflê» 

V  I  V  ' 

VIVE  ,  ou  DRAGON 

MER*,  poifFon  à  nageoires  épincti- 
ies  ,  Pifcii  acanthopterygitu  ,  nommé* 
par  A  R  T  E  D I  (lebtb.  Fan.  V.  p  70:. 
».  I .  )  Trachiniif  maxill^  inferiore  Itti^ 

fiore  ,  cirru  dijiindâ.  C'eft  le  i^aecMir 
'Arist OT E  C Mijf.  jétthm  L.  Vllii. 
c.  13.),  d'ELiE.M  (L.  U.  c.  50  .)  8c 
d'OppiEN,  L.I.p.j.o-  L.lLp.^6.. 
E  f.  I B K  Cf .  //.  e.^x.L.  XIV.  c.  1 2.. 
p.  8itf.)  lui  donne  dans  un  ancre  en-- 
droit  le  nom  de  6«^«7Tl^,^  I  s  i  d  o  r  r- 
(L,  XII.  c.  6.)  ,BtLOU  ,  WoTTOW 
(L.VIII.  c.  178./  ryS.)  fcSAEViEir 
lui  donnent  ,  d'après  Pline  (  Ni^; 
Nat.  L.  IX.  c.  ) ,  le  nom  de  Dracê  * 
marinux  »  ainfî  qu'A  tDRovAKDtf- 
(L.  II  c.  yo.  p.  2  jtf  ) ,  Jonstom: 
(L. /.  m.  3.r.  3.)&CharletoNk 
p.  145.  Schonnevelo,  p.  itf.  CviAt 
€.  yfêL  7r.}  te  i^iiMrsaii^ 

en  Anglms  »%rtwr^  ce  Ittlisa-ya-ffoRB 
nom  de  F^fcs  
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^esNatttraiiftes  lçw)auDCixtjifatimu»_ 
Il  paroU ,  ùka  GcsNEm  (  dt  Aquat.  >  • 
qu'il  y  ca  m  oc  <leuz  efpcces ,  âvolr 
le  Draco  nuijor  8c  le  Drat»  minor. 
Rondelet  (L.X.  c.  io.  p.  238. 
Fdit.  Franç.  )  en  parie  ftm  le  nom 
à'Araigne  de  mer. 

La  Vtv€  dont  j'ai  déu  parléa»  moc 
DRAGON  DE  MER.  fuivaiic 
ce çie  RoKDELET,  notre  Ichthyo- 
logue  François  en  a  écrit,  cft  unpoif- 
ipn  de  mer,  à-peu-prèsde  lataiUe& 
de  1.3  figure  d'un  Maquereau;  mais 
elle  a  la  peau  plus  unie  ,  la  chair  plus 
ferme  8c  les  arctes  plus  piquantes. 
C'eft  un  des  poilTons  les  plus  Tains  5c 
les  plus  exquis  <iue  i'oa  krve  bit  les  ta- 
bles. LAdialreBefteMMlre»  Uanche, 

/ermc  ,  courte  ,  friable  ,  peu  chargée 
^e  Aies  erofUers  Se  d'un  très -bon  goût. 
Elle  (ê  £gerelfiicSIe«eef ,  charge  peu 
l'eftomac  Se  nourrit  beaucoup.  Elle  ne 
y roduic  aiicim  mauvais  eâct  t  â  moins 
i^u'oo  n'en  «fis  arec  excès.  Elle  con- 
vient en  tout  temps  ,  i  tonte  ibrtn 
4l'âge  &  de  tempérament. 

Ce  poiflbn  ell  armé  au  hanc  dn  dec 
<ée  pette  aiguillo!^  ,  en  de  petiinot 
•tranchans  ,  qui  lui  fervent  de  défenièt 
contre  les  Pécheura.  S'ils  en  font  pi- 
qués ,  la  pefde^enfte*  le  la  tumenr 
*ft  accompagnée  ordinairement  d'in- 
flammation ,  de  douleur  &  de  fièvre. 

aiguillons  n*ont  pas  même  perdu 
tout  leur  venin  ,  quand  l'animal  ell 
jBort  ;  &  quand  par  hafard  les  Cui- 
fciicrs  en  font  piqués  •  il  Icqr  «frive 
^refque  les  mêmes  accidens  que  fi 
î'amnul  eût  été  vivant  ;  c'eft  pour^uM 
<Q  eft  ordonné  par  les  R^eucny  dn 

Police  aux  PCchL-urs  Se  ausMeidiaildi 
de  poiOfons  de  les  couper. 

Un  peut  ik  ièrvir  ponr  remède  » 
dit  M.  L  É  M  E  R  Y ,  de  matières  âcrfs , 
volatiles  t  iulphurcufes ,  comme  d'ci^ 
prit  de  vfai  ,  d'un. mélange  d'oignon» 
&:  de  fcl ,  ou  biei^  de  la  chair  même 
.de  la  Vive.  Toutes  ces  matières  étant 
appliquées  fur  la  plaie  ,  ouvrent  les 
jpefjqsdeiftpeittf  ic  tSÏ»  ^moest.  wm. 
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iOue  plus  libre  ei|z  partît  ventmon-^ 
iesqul  tV  Ment  {ntcoduftes.  Quel» 

ues-uns  ordonnent  en  cette  occafioa 
e  réduire  en  cendres  le  cerveau  dq 
ItT  fitw  4e  d'en  prendre  intérieniemm 
la  poudre.  Cependant  par  cette  cal- 
cination  on  prive  le  cesveau  de  ce 
poiflbn  de  fes  (èla  voktils»  qui  iôos 
les  plus  efficaces  p<ynrdénrQire  le  ve« 
nin»  8c  on  réduit  ce  cerveau  en  forne 
de  matière  alcaline ,  propre  (euleroent 
i  abforber  quelques  pointes  acides 
Aind  ce  même  Auteur  confeille  le  cer- 
veau de  la  Vive  fans  lui  faire  fubir  l'o- 
pération dont  nous  avons  parlé. 

M.  A  N  D  R  Y  dît  que ,  quand  on  eft 
piqué  d'une  Vive,  il  n'y  a  qu'i  pren< 
dre  fon  foie  ,  Se  après  l'avoir  écnfi^ 
l'appliquer  fur  la  blefiure ,  8c  que  c'cft- 
l.i  le  rcmcde  le  plus  praapt  ^  leplus 
iûr. 

VI  VELLErRnvjDEi.ETdoonn 
ce  nom  à  un  poiiioa  cétacée  des  ladcs* 
dont  la  chair  eft  manvatlê.  Son  muièan 
eft  fort  long  ,  armé  d'aiguillons  de 
cdié  8c  d'autrci  Ils  iônt  lon^s  &c  forts  , 
de  couleur  cendrée.  Ce  mnfeau  a  In 
figure  d'un  marteau  ,  ou  plutôt  d'un«t 
ftie.  C*eft  le  np»çiK  des  Grec?,  donC 
PttNs  &  Gaza  ont  fait  le  n<m 
Latin  Prï|fc/«  ^uî  vient  de  Upist  •  qui 
veut  dire  couper  &  fcier.  Ce  Cétacée 
a,  dit  Rondelet,  deux  centscou« 
dées  de  long  daoe  kn  mers  des  ladesk 
C'eft  le  poifTon  que  les  Voyageurs 
&  les  Naturalii^  iioaunent  «uowr- 
d'hui  Scie.  Voyen  S  C I E ,  an  nrat 
BALEINE ,  parceque  M.  Akderson 
le  met  parmi  U«  Çj^ncécs  an  ranedea 
Baldoee.  ^ 

VIVIPARE  8c  OVIPARE: 
Par  le  premier  de  ces  mots,  lesNatu- 
«aliftaa  entendent  les  anîmatuc  dont  le* 
petits  fortent  fout  formés  du  ventredn 
leur  mtere  ;  par  le  fécond,  ceux  dont 
les  petits  proviennent  de  l'œuf  par  le 
moven  de  l'incubation,  onédofbnrpar 
la  chaleur  du  folelUcomnie  lesperitsdiea 
Tortues,  des  Crocodiles,  âcautres.  I^im 


a 


Digitized  by  Google 


V  I  V 

tredit  ,  le  premier  rang  dafls  l'ordre 
du  Règne  Animal  ;  &  VHommt ,  fi , 
avec  M.  Linnjrus  ,  on  le  veut  mettre 
à  la  tête  des  Quadrupèdes ,  accoriipa- 
gné  des  Singes  &  des  Bradypts  t  att- 
ttenfrat  dits  Tar^euxt  àcau/êde  la- 
lenteur  de  leur  marche ,  eft  le  premier 
de  tous ,  &  il  commande  aux  animaux  » 
tant  viviparef  ffc^oviparer  ,  nés  pour 
ibn  ujfàge ,  Ton  utilité  &  fes  plaifirs. 

Le  nombre  des  animaux  xAviparer 
n'égala  pas  celui  de»  nnpmti^  Dtt 
nombre  de  ces  derniers  >  on  compte 
toute  la  dafle  des  Octaux  »  ces  habi- 
nnsdet  alrt,  qtn  font  l'oraoïient  de 
SOf  bois  ic  de  nos  campagnes  :  celle 
des  Foiffons  proprement  dits  ;  car  je 
ne  parle  paa  de  l'Anguille  que  quel- 
ques Auteurs  font  vivipare  :  celle  de» 
Rcptilet  »  dont  la  Vipère  feule  eft  vi- 
vipare :  celle  des  It^iStr»  paml  leC^ 
q^els  on  ne  trouve  que  quelques  efpe- 
ces  de  Mouches  vivioarerf  &  celle 
des  y^er/ ,  entre  lefqueif  atiflî  quelques 
Ffaturaliftes  difent  en  avoir  découvert 
de  vhiparer,  Aiafi  tous  \t»  vivipare/  fe 
réduîfent  â  tous  nos  Quadrupèdes  ter- 
itAres  ;  aux  Poiflbns  Cétacées  ,  qui 
Ibnrles  différentes  efpeces  de  Balei- 
nes ,  3ec.  à  la  Vipère  feule  parmi  les 
Reptilet  r  fc  à  quelques  efpeces  de 
Mouches  parmi  les  Inj'etlet  ;  &  parmi 
lés  Vers  à  quelques-uns ,  qui  peut-être 
ne  font  que  &  reprodufoe»  quand  on 
détache ,  ou  que  l'on  coupe  ces  Ver» 
en  diâSrentes  parties»  lesquelles  de- 
^èonent  entant  de  Vers  ;  tels  Ibntles 
Polypes  de  mer  de  M.  Tremblay  , 
&  le  Vitulusa^Ucus ,  ou  Gordiut  de 
XI.  L  t  N  N-iB  U  s ,  8ee.  Voyez  rhifléire 
abrégée  de  tous  ces  animaux  ,  tant 
vivipares  qu'ovipare/  >  aux  mots  géné- 
Tlquer de  QUADRUPEDES, 
C  I  S  E  Ai:  X  .  REPTILES, 
AMPHIBIES, CÉTACÉES, 
tOISSONS,  COQUILLA- 
GES, CRUSTACÉES.  IN- 
SECTES, VEKS^ZOO- 
B  H1£T£  S  i  &  pour  kor  defcrigtioa» 
gtrticiiliéfe-  Mi«jiowffl*ar  om,- 


U  M  B   U  N  A 

U  M  B  U  A  ,  nom  qu'on  donne 
dans  le  Royaume  de  GMigp  i  une 
efpece  d'am'raal ,  noranlé  TemuHidttei^ 
Giuuit,  Voyez  ce  mot. 

U  N  A 

U  N  A  U  ,  animal  monftruenz , 

Îui  {c  trouve  dans  l'ifle  de  Marignan. 
\  a  la  tête  longue ,  preique  faite  com- 
me celle  d'un  homme  ;  le  poil  d'un 
Chien  3  quatre  pieds  ,   trois  ongles- 
longs  9t  trait  erieili ,  evec  lefq'ude* 
il  s'accroche  aux  arbres  oii  il  veut 
monter,  U  n'en  defcend  qu'après  qu'il 
en  a  mangé  tous  les  fruits  &  toutet  let' 
feuilles.  11  eft  fort  lent  à  fe  remuer  «• 
&  fi  BareiTeux  ,  que  les  Eipagnols*. 
â  cauM  de  le  manière  lente  dont  U  îv 
remue  Se  fe  traîne  ,  lui  ont  donné  le? 
nom  de  tareffeux.  LfiscLUSE^quis* 
vu  un  de  cee  enfamnx  qu'on  avolt- 
tué  y  dit  que  depuis  le  col  jufqu'au 
bout  du  dos  ,  il  avoit  un  peu  plu*' 
d'un  i^ed  de  long ,  &  que  fa  grofllèur' 
étoit  d'environ  autant.  Son  col  étoit 
long  d'un  dcmi-pied&  gros  de  quatre' 
pouces ,  en  y  comprenant  le  pou.  Lee< 
jambes  de  devant ,  jusqu'à  la  jointure' 
de  ïès  nieds,  qui  étoient  plats  comme' 
ceux  d'un  Ours,  a  voient  plus  de  fept- 
pouces  ;  mais  celles  de  derrière  en* 
avoient  feulement  fîx  &c  demi ,  de  forte  ' 
qu'U  s'en  falloir  prefquc  un  bon  pouce' 
qu'elles  n'euîTent  la  même  longueur' 
que  les  jambes  de  devant.  Ses  pieds,  tant' 
ceux  de  devant  que  ceux  de  derrière ,  > 
avoient  trois  pouces  de  long  depuis- 
leurs  jointures  jufqu'aux  ongle?  ;  mais» 
ils  étoient  fort  étroits,  Se  c'ell  ce  qui 
ftit  que  cet  animal  a  tant  de  peine 
marcher.  Chaque  pied  avoit  trois  on-^ 
gies  l'un  proche  de  l'autre ,  longs  do^ 
deux  pouces  fit  densi ,  blenet  'fciOTt  - 
aigus.  Le  defTus  étoit  courbé  comme 
un  arc,  âc  le  de  (Tous  étoit  creux.  Tout 
fôa  com  ,  depuir  le  Ibmmet  de  la* 
tête  jufqu'aux  ongles  ,  étoit  couvert*^ 
.d'un  poil  long  &  énais ,  en  ffirtio: 
nofar  »  en  itanie  csndfé ooiraB»  cdnl» 
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depuis  le  col ,  le  long  du  dos  t  pref- 
que  juf<iu'aux  jambes  de  derrière  ,  il 
étoit  marqué  d'une  ligne  de  poils  noirt. 
Des  crins  noirs  qui  pendoicnt  des  deux 
côtés  eouvroici'.t  tout  fon  col ,  depuis 
la  téte  jufq  u  '  a  II X  jambes  de  devancCet* 
te  tcteétoirpetitc  Se  couverte  d'un  poil 
court,  rouiracrc,  ainil  que  la  mâchoire 
d'en  bas  »  8c  une  partie  dç  la  gorge. 
Son  mufcau  refTembloit  en  quelque 
forte  à  celui  d'un  Singe  »  dont  il  avoit 
les  narines  :  il  étoit  ^att  court  &  (ans 
pmls  ,  garni  de  dents  courtes  &  afTez 
urges.  Cet  animal  n'a  pas  la  gueule 
fort  snmde.  C'eft  le  même  que  l'A! 
ou  le  Pare  (Te  11  X.  Celui-ci,  dont  parle 
Lescluss  eH  de  la  grande  efgece. 
Voyez  AI. 
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UNICORNB.  ou  LICORNE 

DE  MER  ,  poilTon  Cétacée.  C'eft  le 
NaritxvaL  des  iflandois.  Voyez  au  mot 
NARHWALw 

U  N  I  U  E  ,  nom  donné  à  une 
dpece  de  Coij^uille  du  genre  des  Mu- 
rez ,  8e  de  U  elaflè  des  Univalves ,  d 
caufe  de  fa  bouche  >  qui  eft  tournée 
contre  l'ordinaire  de  droite  i  gauche , 
avec  une  clavicule  auûî  applatie.  Sa 
queue  eft  pointue.  Ce  Mores  n'eft 
pas  commun.  M.  n'A  rcen  ville 
en  parle  dans  Ta  Lonchylioiogie ,  p.  i^a. 
Edtt.  1757. 

UNIVALVES:  C'eft  le  nom 
François  que  nous  donnons  à  des  Co- 
quilles d'usé  (èule  pièce  »  «ppellées  en 
Grec  Hvt'Auft ,  en  Latin  Utùvalvia. 
Les  Umvalvej  font  la  première  dalIè 
des  Coquillages.  L'Auteur  ée  laCiw- 
chyliolûgie  fait  quinze  familles  d'Uni- 
valvej.  Une  Co^MtUt  univalvt  *  qui 
n'a  aucun  contour  fie  qui  fbrmeun  petit 
cône  pointu  ,  eft  de  la  première  famil- 
le :  ce  font  les  Lépas  ou  Patelles , 
Coqidllages  fort  connus.  Lorsqu'une 
Coquille  a  la  figure  extrêmement  plai» 
te  Se  rçflcmblante  à  l'oreille  de  l'hom- 
rnc  ,  elle  eft  de  la  féconde  famille  : 
fcUctt&ac  ka  M/icriis  jmr,appcUéet 
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Plant.  Si  une  Coquille  forme  un  tuyav 
ou  canal,  eUe  eft  de  la  troifieme  ft- 
mille:  ce  fine  les  CfpûUerfaiuf  en 

tuyaux  ou  Vermifeaux  de  mer  ,  Se  le« 
l«y  j«*  de  mer ,  Ctncha  cattales ,  feu 
Tu6hU  &  VtmicHtimarhn.  Les  Naw 
tihs  qui  imitent  la  figure  d'un  vaiffeau  , 
en  Latin  Navicult ,  font  de  la  quatriè- 
me famille.  La  Coquille  qui  a  la  bou- 
che  exartement  ronde,  comme  un  or- 
dre de  Limaçons  que  les  Latin<;  nom- 
ment Cûchles  lunaret  ,  eft  de  la  cin- 
quième famille.  Si  fa  bouche  eft  â  déni- 
ronde,  c'eft  la  fixîeme  famille ,  com- 
polée  d'un  autre  ordre  de  Limaçons 
â  bouche  demi- ronde  ,  nommés  fend- 
luftaref.  Cette  famille  comprend  les 
Nérius,  qui  en  font  un  genre.  La  Co- 
quille qui  approche  de  la  figure  co- 
nique. &  qui  s'élargît  dans  fa  bafe, 
avec  une  bouche  applatie  ou  ovale, 
à  qui  l'on  a  donné  le  nom  de  OfWf* 
ore  deprtJ]o,  appartient  A  la  fcpticme 
famille ,  qui  eft  le  troifieme  ordre  des 
Limaçons.  Quand  une  Coquille  a  U 
forme  extérieure  d'une  trompe  ou 
trompette  ,  avec  une  grande  queue , 
elle  entre  dans  la  huîtteme  ftmille  ; 
ce  font  les  Tromper  ou  Buccins,  ap-* 
pellés  en  Latin  Buccina.  11  y  a  des 
Bufebu  qui  n'ont  point  de  longues 
queues  :  c'eft  alors  qu'on  a  recoufS 
a  leur  bouche,  qui  eft  plus  large  que 
celle  des  Murex  ou  Rochers ,  moins 
allongée  ,  fie  dont  le  bas  eft  fait  cB 
'>cc  recourbé;  ce  fonr-li  les  caraéîe- 
res  effentîels  qui  diftingucnt  cette  fa- 
mille ,  qui  fe  trouve  fort  embrouillée 
chez  les  Auteurs ,  dit  M.  d'Argen- 
▼Ittf.  La  Coquille  dont  la  bafe  eft 
menue,  fie  qui  diminue  également  jut 
qu  à  l'autre  extrémité  qui  eft  pointue , 
formant  une  figure  allongée ,  compofe 
la  neuvième  famille  de  ce  genre  de 
Coquillages  ,  &  ce  font  les  Vis .  nom- 
mées en  Latin  Turbines,  feu  Str»mii. 
■  Le  même  Auteur  met  dans  la  dixiè- 
me famille  de  fcs  Univalver ,  la  Co- 
quille qui  fisrme  un  cône  ou  cornet| 
telles  font  les  Gnuéu  QU  Volute/,  aoto' 
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màs  en  Latin  Velititt ,  feu  Cucuîli.  La 
Coquille  dont  une  des  extrémités  eft 
•notns  pointue  >  &  qui  approche  de 
la  largeur  de  ion  extrémité  oppcfée  , 
remplit  l'onzième  famille  :  ce  (ont  les 
Rouleaux ,  Cylindres,  ou  OUvej  ,  ap- 
pellés  en  Laûn  Rhaiiéif  Oflmirit  fêU 
Olet,.  La  Coquille  en  rouleau ,  donc 
la  bafe  e(l  pointue ,  fbuvent  garnie  de 
boutoos  ou  de  pdtotes,  avec  le  mlUen 
du  corps  très-gros,  armé  pareillement 
de  pointes  ou  de  tubtrculcs  ,  dont  la 
tête  allongée  a  plafieurs  étages  •  h 
bouche  oblongue  ,  garnie  de  dents  , 
&  quelquefois  une  cxcroilTance  de  ma- 
tiere  qui  couvre  cette  même  bouche  ; 
cette  Coquille  fait  la  douzième  fa- 
mille :  c'eft  le  Murex  •  qui  ell  rendu 
en  Fraoç<^  par  le  mot  Rocher.  Les 
Tourprcr ,  en  Latin  Purpurx  ,  font  dans 
la  treizième  famille  des  Umvalvet  de 
M.  d'Argcnvillb  :  c'eftnnCoqaîU 
lageen  rouleau,  qui,  au-lieu  d'avoir 
des  boHes  ,  ou  des  pointes  ,  fe  trouve 
découpé  depuis  le  haut  jufqu'en  bas  * 
telle  que  fcroit  une  feuHle  de  Chou  , 
ou  de  Chicorée.  Il  a  le  corps  plus 
compaéè,  &  plus  détaché  des  autres 
parties  ,  avec  une  petite  bouche  ron- 
de ,  &  fouvenc  uns  erande  queue  re- 
eoùrhée ,  garnie  de  longues  pointes  » 
&  canelée  en  dedans,  en  forme  d'un  pe- 
tit tuyau.  La  Coquille  qui  a  la  forme 
tonde ,  eft  rapportée  à  la  quatorzième 
Arnille  de  celles  de  forme  iphérique  t 
«ppellées  Conclu  globojk  en  Latin  ,  8c 
en  François  Tomus ,  ou  Cortqnet  fphé- 
rifitef.  Cependant  toutes  les  Coquilles 

Îii  paroiffent  rondes  ne  doivent  pas , 
I  notre  Conchyliologue  Fran^-ois  , 
Itms  quelque  attention ,  être  placées 
dans  cette  quatorzième  famille.  L-e 
Cajque ,  par  excinplc  ,  qui  paroit  rond, 
quoiqu'un  peu  triangulaire  ,  n'en  cft 
pas  :  c'eft  un  Rocher  de  la  douzième 
ïamille.  Le  fommct  de  la  tête ,  &  les 
petites  tubérofîtés  »  déterminent ,  en 
cette  occafion  ,  le  caraftere  efTcntiel  ; 
car  les  Coquilles  de  cette  quatorzième 
ftoille  »  pour  être  vérioibleiiieiu  iphi- 
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nque."!,  doivent  être  de  forme  ronde,  en- 
flée dans  leur  milieu  ,  8c  avoir  la  tête 
peu  garnie  de  tubercules  »  avec  une 
bouche  trcs-évafée  ,  qui  ne  (bit  point 

Sarnie  de  dents.  Dans  la  quinzième  8c 
entière  famille  des  Umvalvet ,  {ont 
les  Porctlaiues ,  en  Latin  FâTetilMu  , 
ou  Vtnere*  ,  Coquilles  unîverfèlie- 
ment  connues.  Quelquefois  à  leur  fom- 
net  il  s*élere  une  petite  ipîrsie;  quel- 
quefois leur  ouverture,  on  leur  fente, 
ne  fe  trouve  pas  aifèment  dans  le  mi- 
lieu. On  en  trouve  de  légères  ;  d'au- 
tres ,  d'une  confiftance  plus  dure  ;  c'eft 
cependant  toujours  le  même  genre  de 
Coquilles  wmvdvtst  détenmné  par  la 
bouche. 

Dans  les  Coquillages  Jiuvianles,  ce 
ibnt  les  mêmes  fàmQles  8c  les  mêmes 

genres  ,  h  la  vérité  en  moindre  nom- 
bre ,  puilqu'on  ne  connott  parmi  les 
UiHvahes  tPtOM  d»uce  que  iept  fàniil- 
lc.<t  ;  fàvoir  ,  \cLêpai,  icLivuio^i ,  la 
Ncrite  ,  le  Sabot ,  la  p^tf ,  le  Buccin  6c 
la  Conque  J'phérique ,  auxquelles  on  a 
aiouté  la  iamWït^  des  Cornes  d* j4mmo» , 

Jiui  fe  trouve  rarement  dans  les  Ct^uU' 
atet  de  mtr. 

La  même  méthode  eft  obfervée  pour 
les  CoquUlagtts  de  terrt.  S'ils  ibnt  vi- 
vaos  »  Us  iê  réduHent  en  tout  i  (ix  fa- 
milles ,  dont  les  Upar  ,  les  Limaçons, 
les  Buccins ,  les  Vis,  8c  les  Ctnques 
J^iriques ,  fe  rapportent  atix  mêmes 

fenres  marins.  Les  Limaces,  fi  faciles 
diftinguer ,  compofent  la  (txieme  fa- 
mille. Parmi  les  Coquillages  urrejlres 
qid  Ibnt  morts ,  autrement  dits  Pojftles, 
on  trouve  auifi  des  Univalvts  ,  qui  fe 
renferment  dans  les  quatorze  familles 
qui  fuivent  ,  &  dont  voici  les  noniS$ 
favoir  ,  le  Lépas  ,  les  Tuyaux  de  mer, 
le  Nautille  ,  le  Limaçon  ,  la  Ncrite,  le 
Sabot ,  le  Buccin  ,  la  Vis  ,  le  Cornet  > 
le  Rouleau ,  le  Rocher  ,  la  Pourpre  ,  la 
Conque  fphérique ,  &  la  Porcelaine  :  il 
n'y  manque  que  VOreiUt  de  mer.,  On 
parle  de  chacun  de  tous  ces  Coquillages 
wnvalves ,  foit  de  mer  ,  foit  de  rivic- 
tù,  ou ttfieftves  vivant»  1  lealii  arti- 
Bbbb 
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cles ,  où  ie  renvoie  le  LeAeor.  Poor 
les  CtqmÛageffoJfiles  »  voyez  atue  mot* 

coquiIlages  morts  & 
fossiles. 

M.  AoANSON,  qui  a  donné  VH^- 

toire  Naturel  le  des  Coqtâllagtt  duSéné- 
gal,  la  divtfe  en  CoquUlagts  utàval- 
v$f  t  tptmdés  »  èivalvef  8c  multival-' 
ver*  Les  Coquillages  wnvalvtt  8c  oper- 
entéf  compofent  la  première  famille  , 
3c  les  CpqitUUgtr  bivalves  &  mulù- 
vahtt  la  iêconde.  Laiêôion  des 
quillages  univalvei ,  auxquels  on  donne 
le  nom  de  Limaçons  uaivalvts ,  pour  les 
dli^guerdes  Ltméifwj  operculés,  ren- 
ferme les  douze  genres  iui  vans  ,  dont 
le  premier  ed  la  Gondole  •  en  Latin 
Çfmbium  ;  le  fécond ,  le  Bulin  *  B$d^ 
nus  ;  le  troifieme  ,  le  Goret»  Coretusj 
le  quatrième ,  le  Piétin  ,  Ptdipes  s  le 
cinquième ,  le  limaçon  ,  nommé'  en 
Latin  Cochlej  ;  le  fixieme,  le  L'pas  , 
appellé  SLuSiL^as  en  Latin  ^  lefeptie- 
me  r  L'Onnier,  fféUiotif  s  le  huitième» 
FTTet ,  en  Latin  Yetut  ;  le  ncu\  it  inc  , 
la  Vis  «  Ttrtbra  s  le  dixième  »  la  Por- 
celafae  »  en  Latin  PtretUana  ;  i'on- 
zicmc  ,  le  Pucelage  ,  Çypr^a  ,  &  le 
douzième ,  le  Mantelet«.aonuné/'<n- 
ètbtf  en  langue  Ladne. 

Parmi  ces  Limaçons  univalvttiiCMt 
l'Auteur  donne  le  nom  de  Limaçons  à 
toas  les  Ctquillages  univalves  conune 
aux  tpradér  )  •  u  y  a  de  ces  Coqdl- 
laffea  qui  n'ont  nr  yeux  ,  ni  cornes  ; 
teleft  le  genre  de  la  Gondole.  Les 
fcareadu  Jimfiw,.  du  Coret  8c  da  Fié- 
tin  ,  ont  deux  cornes  ,  &  les  yeux  pla- 
cés à  leur  racine  8c  fur  leur  côté  in- 
tBaie.C«u  du  limsfmi  8c  de  l'Or- 
wier  ont  quatre  cornes  ,  dont  les  deux 
extérieures  ponent  les  yeux  fur  leur 
fommet.  Les  genres  du  Lépat  »  de 
\'Yet  &  de  la  Vis  ont  deux  cornes ,  & 
le»  yeux  placés  à  leur  racine  »  &  fur 
Ibor  côté  enertie  Ac  par  derrière  ;  fit 
enfin-  les  genres  de  Porcelàine  ,  de 
FuciloM  8c  de  ManteUt  ont  deux  cor« 
nés  »,  «  ter  yeux  ^oCt»  un  peu  an»- 
«ibOit  iê. lêur.  màam,tLÛu:km  côté. 


externe.  Je  renvoie  aux  remarques  que 
l'Auteur  a  iâitct  ûu  les  Lmufons  uni" 
-ualvu»  $,  8o.  da  POuviage  ankS^m 

cité. 
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V  o  J  E  T ,  nom  que  M.  A  dansok, 
p.  ri8.  donne  â  un  Coquillage  oper- 
culé du  genre  des  Pourpres  â  canal- 
court  ,  échancré  Se  replié  en  dehors», 
qu'ilaobfcrvé  dans  l'anfc  de  i'ille  de 
la  Ma^dclene ,  ù»r  les  côtes  du  $éné« 
gai,  ou  il  en  a  trouvé  beaucoup.  Il  l*a 
rtpréfenté  à  la  Planche  VllI.  ».  ij,. 
&  V  oici  la  deCaigàott  que  l'Autaor  cd. 

odnne. 

La  coquille  du  Vtjet  eft  grande  ^ 
iftitk ,  pefante  ,  ovoïde,  8e  pejatM 
aux  extrémités.  Elle  a  fix  A  huit  pou- 
ces de  longueur,  &  une  fois  moins- 
dc  largeur.  Ce  qui  frappe  le  plus  daw 
la  lurface  extérieure  ,  c'cft  le  périofte 
épais  &  membraneux  qui  la  recouvre. 
Il  laiflè  échapper  par  nitervallet  plu* 
fï  jurs  membranes  ,  fcmblables  à  au- 
tant de  crêtes ,  qui  s'étendent  fur  tou- 
te 'ft  longueur.  Ces  membranes  ont 
environ  trois  lignes  de  longueur.  Le 
frottement  qu'elles  éprouvent  fous  les 
eattx  uCc  leurs  bords  8c  les  coupe  en 
pluHcurs  filets,  qui  rendent  cette  co- 
quille velue. 

Ses  fpires  font  au  nombre  de  dix 
bien  diOinguécs  .  arrondies  &  renflées* 
confidérablement  dans  leur  milieu. Leur 
furface  extérieure  eft  relevée  de  plu- 
Heurs  groifes  canelures  ridées  en  long»^ 
Se  fort  écartées  ,  qui  tournent  avec  el- 
les au  nombre  de  icpt  fur  la|u-emiere 
iptre ,  &  de  deux  feulementibr  les  an- 
tres. Ces  canelures  font  croifics  à  an- 
gles droits  par  d'autres  canelures  plus 
petites ,  Idqoelles  hiilènt  un  bonton- 
on  tubercule  affez  gros  dans  l'endroit 
où  elles  viennent  à  iê  rencontrer.  IL 
n'y  a  que  deux  rangs  de  ces  tuber- 
cules dans  chacune  des  fpires  du  Com»- 
met»  8c  Pon  en  voit  quelquefois  troié- 
danslamneffliere.  On  remarque  encoror 
ûu  Ikiecondc  iisive  m  bo«radtet:cQar 
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lldiraifle  av-deflÔBt  de  l'onvemire  â 

fauche. 

Le  fommet  eft  pointu  ,  auûl  long 
<jue  large  ,  8c  égal  à  la  longueur  w 
.l'ouverture  fans  Ton  canal. 

L'ouverture  eft  elliptique f  une  fo» 
plus  longue  que  large  ,  8e  terminée 
en  haut  par  un  canal  cylindrique,  ar- 
rondi ,  non  échancré  à  l'extrémité» 
vne  fois  plus  long  que  large  ,  une  fois 
f  lus  court  que  l'ouverture  ,  &  un  peu 
recourbé  en  arrière.  La  fente  de  ce 
canal  égale  la  quatrième  partie  de  Ton 
contour ,  &  fcs  deux  bords  font  tran- 
•chans.  L'c.x^trémité  inférieure  de  l'ou- 
verture a  auûj  une  e^ece  de  canal 
«rroncG  •  fi>rc  évafi  •  8c  ûm  écbaa- 
crure. 

La  Icvre  droite  eft  relevée  au-dehors 
«l'un  gros  bourrelet  arrondi  »  &  qui  eft 
médiocrement  creux  en  dedans,  auffi- 
bien  que  les  fcpt  caneUires  du  dehors 
de  la  coquille.  Celles-ci  forment  Air 
les  bords  intérieurs  de  la  mcmc  Icvre 
iêjpt  ondes  ou  crénelurcs  conlidérables 
ik  arrondie»*  avec  le/qudles  iêpt  p«p 
res  de  rides  ou  de  dents  font  l'alterna 
tive. 

La  lèvre  gauche  eft  lîdée  en  travers 
du  haut  en  bas  par  vinpt  i  trente  pli;; , 
qui  i'cmblent  être  autant  de  canelurcs 
irréguliereu  »  dont  les  deux  plus  bafles 
(ont  un  peu  plue  groflês  ^ue  les  au* 
très. 

La  couleur  du  périofte  nraflè. 

Celle  de  la  coquille  qu'il  recouvre  eft 
blanche  dans  quelques-unes ,  Hins  mé- 
lange (  ou  avec  des  marbrures  brunes. 
Dacs  d'autres  elle  etk  fauve  »  avec  ufl 
bordi  de  brun  autour  de  l'ouverture, 
Àc  Tept  grandes  taches  pourprées  ou 
violettes  fur  chacun  des  bourrelets. 

11  y  a  de  ces  Coquilles  qui ,  comme 
dit  l'Auteur ,  ont  huit  pouces  de  lon- 
gueur ,  quand  elles  font  parvenues  i 
leur  jufte  grandeur.  II  y  en  a  d'autres 

auî  n'ont  que  trois  à  quatre  pouces  ^ 
'autres  un  pouce  8c  demi  ;  d'autres 
enfin  qui  ne  palTbnt  guercs  un  pouce. 
£lies prennent  toutes  deux  i)Ourreie»« 
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«onAaament  éloignés  l'un  de  i'aotra 

d'un  tour  de  fpirale  ,  8c  qui  forment 
dans  deux  temps  différens.  Dans  les 
Coquilles  qui  n'ont  Jamais  plus  d*uar 
pouce  de  longueur ,  le  premier  bour- 
relet commence  quand  elles  ont  atteint 
ileuf  limes.  Il  parolt  â  un  pouce  dans 
celles  d'un  pouce  8c  demi ,  à  deux  ou 
deux  pouces  8c  demi  dans  celles  de 
teak  £  quatre  pouces ,  &  à  quatre  oif 
cinq  pouces  dans  celles  de  Gk  â  huit. 
De-lâ  les  oombreufes  variétés  que  l'on 
obièrve  dans  cette  Coquille.  Les  peti« 
tes  (ont proportionnellement plttscour* 
tes  que  les  grandes ,  Se  beaucoup  moins 
renflées  daas  les  mâles  que  dans  les 
femelles. 

Lorfque  cette  Coquille  eft  arrivée 
à  Ton  dernier  période  d'accroillcmcnt  » 
elle  perd  entièrement  Ton  périoiU- ,  8c 
par  conféqucnt  fon  velouté  ou  fcs  poiis. 
Il  femble  qu'à  cet  â^e  la  Nature  ré- 
fènre  les  {tics  nourriciers  pour  le  fou- 
tien  de  l'animal  :  elle  ne  fournît  plus 
â  l'accroiffement  ni  à  l'entretien  de 
là  coquille.  Pour-tors  elle  s'ulê ,  dé- 
périt peu  i-peu ,  &  devient  fujettc  aut 
Vers  &  aux  Scolopendres  qui  la  pi- 
quent ,  (îir-tont  vers  la  pointe  du  Ib» 
met. 

L'aiûmal  reifemble  à  celui  de  la  pre- 
mière e/pece ,  qui  eft  le  Sérif/n»'  son 

opercule  el\  elliptique»  aflez  épais. 

Sa  couleur  eft  un  iatme  p&le»  mar- 
qué d'un  gnind  nombre  de  radies  très- 
Snégales  d'un  noir  tirant  fur  le  vio> 
let.  Sa  chair  cfl:  tendre  &  blanche. 
L'animal  rend  beaucoup  de  cette  cou- 
leur ^' on  quelle  psin^pv. 

M.  Adakson  range  fous  le  nom 
de  Vejct  un  bon  nombre  d'eipeces  de 
Coquillages .  doM  ont  parlé  les  An^ 

tcurs  ;  fa  voir. 

Le  Uuccwurn ,  dont  parle  Ronde- 
LET,  Pijb.  Part. II.  f.Zt.  VOpeTtidim 
Bnccini  du  nu'me,  il-'td.  p.  S6.  Le  pre- 
mier eft  nommé  en  François  Cfr  de 
mité  8t  le  (êcMd.,  Cnnmt»  di  Hur. 
B  o  s  s  u  E  T  ,  Aqitjt.  pars  altéra,  p.  59. 
GfiSMfc», p.  5 a •  Aldro VAHDE, 

Bbbbi) 
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Exfang.  />.  315.  J4tf.  ^  o  hstok  » 
Exfang.  p.  3  3 .  TaB.  1  o,fig.  8.  font  aufli 
mention  de  ces  deux  Coquiliage^r. 

Le  Bucevnm  v'tlloftim  Neapolitanum 
deCoLUMNA,  yi.juat.  p.  14. 
le  Bttccinum  tdobt^ritt  hirfioam  »  en 
Grec  AfTTopi«>x'c  *  du  inéme  »  fi  53* 
0^7. 

Le  Murex  IndU  Orientalif»fafciatttt 

fjfciif  ni  dqu.iHa  f-t/cia  dijlril^'.uh  , 
-  qttmque  orbium  Jptris  comprthcrij'uf  , 
«ris  altéra  ItvUn  er^ato  ,  altiro 
valvitlir  &  firisis  i»  advc,-jâ  fjcie  , 
infiar  tubercultrum  >  tumeJctntibHj  ele- 
gantertxtnaf ,  de  Bonanki  >  htcnéor, 

p.  I  J4.  cliijf.  î-  n.  289.  Se  du  Mûpum 

de  K I H  K  E  R  ,  p.  4<$d.  n.  apo. 

LeTuréûlapianfCpflixiÊumiaif,  la- 
bre orU  altero  itfl  t  viciotAtm»  ».  ëlturo 
Uviur  crifpato ,  colore  lU  plitrmkm  ci- 
mrwi  terre»  >  eonchyliato  ,  dilut»,  vel 
caltheo ,  du  mcme ,  ibid.  p.nô.  n.  tOf. 
3cdeKiRKER»  f'4f  5-  n  \o<. 

Le  Buecimm  rtftratum ,  lahro  fim- 

Îticit  alti  firiatum  ad  inten>alla». 
,  I  s  T  E  ft    JJifi.  CnnelgL  Xab.  93  a. 

•  Le  Bucciman  rofiratum»  ventm^ur , 
magnij  /IriiT  intervallo  doaattM  9  du. 
même  ,  Tab.  P3<5./i>.  jr. 

he.Buccinum  rojtratum  •  Uèn  ebt^ 
'plîctff*  9.f»p<Tioriftmile  ,  ère  angujfiore, 
j^ni  tnûnentibits  &  mdofis ,  du  même, 
TaB.  937.  fig.  32.âe  deRuMPHivs* 
Muf.  p.  161.  TaB.  ^9.  fig.  J. 

Le  Bueeinian  majtu  >  canalùulatum , 
rvfiratum ,  trt  iaènjfi ,  fimbriattantfiria^ 
tiim  Jfriif  papillo/ir  cancellath ,  cofluîj. 
in  unàauaque fptà  enùaeate,  ctUigatum, 
tseêmà» iMmrum  >  de  Gu«L«xai , 
Tbd.  Teé.         50.  /ftt.  Ai 

y  o  I 

• 

VOILIER,  nqi»  que  quelques- 
mftt  donnent  au  NautîUe  >  Coquillage 

vor. 

.  VOLUTE ,.<m  CORNET, 
«L  Isûa.  jr^ms  ».      GvMttKT.  Gt 
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genre  de  Coquillage  uni  valve  ,  dont 
fat  déjà  dit  quelque  cho&  au  mot 
CORNET,  forme  une  det  pln^ 
riches  famiUes  que  nous  ayons  dans 
fRiffoiie  des  CoquiUes.  A.UMPHIUS. 
les  appelle  VoUtt*  eximU.  Ce  genre 
de  Coquillage  a  pris  fon  nom  de  fa 
propre  figure.  Sa  bouche  eft  toujour8< 
«Uongée  ,  le  fommet  élevé  ,  fouvcnt 
apphtî ,  8;  quelquefois  coiironrté.  M. 
D'A  R  G  E  N  V  I  L  L  E  en  fait  la  dixième 
famille  de  fes  U  nival ves ,  8c  dans  cette* 
famille  il  en  fait  coonoitre  de  troit  ef^ 
I  peces  différentes. 

U  y  a  dans  la  premièFe  e/pece  le 
Onmf  dont  le  fommet  eft  élevé  ;  le 
gTMul  Amiral  i  ïe  Vice-Amirali  VA- 
trinl  ^Onmge  y  Br  Fau».  Amiral ,  OOT 
le  Navet  ;  les  Spetlrer  }  le  Cvrmt  qaT 
eft  entouré  de  lignes  fauves  ou  bru- 
nes ;  la-  Flamèiyame  i  le  Gretm ,  un 
ht  Peau  de  cLigrin  ;  la  Guinée  ,  ou  la 
Spe'culation  s  le  Cmmet  fafcié  i  ftries  , 
5c  rougeâtre  ;  ceint  entouré  de  points; 
VNébratque  î  le  Brun  ,  entouré  de 
deux  fafdes  blanches  ;  VlCabelU  ;  le 
Drapeau  i  le  Cmut  bariore  de  deur 
zones  â  réfêau  ;  ta  Cbauve-S^ieris  ;  le 
Blanc ,  bartelé  de  'fointt  Âc  de  taches 
jaunes. 

Dans  la  féconde  efpece  ,  il  y  a  le- 
Cornet  dont  le  fommet  eft  applati  ;  le 
Léopard  noir  ;  le  jaune  j  b  rouge  j  le 
Damier  î  celui  à  points  bleus;  foOl^ 
net  fafcié  de  points  jaunes  5c  blancs  J. 
la  Jinne  de  beurre  i  le  Cornet  tacheté  do 
petites  lignes  de  couleur  d'iigathe  ;  le 
Cor7Ht  jaune  ,  entouré  d'une  fsfcia 
blanche  ;  le  Cierge  brut ,  ou  VOnyx  p 
le  Déetmten ,  mminé  suffi  autreneut. 
\'Ony.x ,  ou  le  Cygne  ;  Vjilc  de  Fa- 
pillon  s  le  Verdâtre ,  entouré  de  points:' 
avec  deux  falcfes  béricrfées. 

Dans  la  troîfiemc  efpece  ,  il  y  a  I» 
Volute  dont  le  fommet  eft  contourné 
la- CrKTHMr  Impériale  ;  la  Vcltae  moins 
fafciée  ;  la  Volute  bariolée  de  brun  ;  Ut 
Vtlute  marbrée  de  noir,.  &  celle  ijpffl-^ 
mée  Âtûre, 

Cetteiàiiifll«».d&l'Aiiievrihfls 
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Remarques ,  fe  confond  air^mcnt  avec 
la  Êunille  des  Cylindrei.  En  cxami- 
nanf  ces  Coquillages  dans  leur  figure 
extérieure ,  on  oblervera  que  les  (Sor- 
neu ,  ou  Volutes ,  font  faits  en  cônes  * 
dont  une  des  extrémités  eft  de  forme 
pyramidale»  8c  l'autre  fe  coupe  à  vives 
arêtes  ,  pour  former  une  clavicule 
applatie  ,  ou  une  couronne  dentelée. 
Le  Qlindre ,  au  contraire,  eftprcfiiue 
égal  dans  Tes  deux  extrémités.  11  ne 
faut  pas  s'arrêter  â  la  bouche  de  la 
Volute ,  pour  fixer  Ton  carafteie  gêné-  ' 
rique.  Sa  figure  qui  s'allonf^c  en  pom- 
te  par  le  bas  eft  tout  ce  qui  le  déter- 
mine ,  ainfi  qiie  lêce  applatie ,  & 
parée  du  corps  par  une  vive  arête. 

Les  Volutes ,  ou  Cornet j ,  font  appel- 
lés  RtHhn^  par  plufieurs  Conchyliolo- 
gués  :  la  vraie  fîgnlfication  de  ce  mot  eft 
une  lofange.  On  leur  a  donné  le  nom 
<le  VélkU  r  parceque  dans  l'Arehf- 
teCturc  les  volutes  d'un  chapiteau  vont 
en  diminuant ,  jufqu'au  point  appellé 
]'<Ef7  </r  la  Volute.  Le  caraâere  spé- 
cifique ,  qu!  fc  dillingue  le  plus  dans 
cette  famille  ,  eft  dans  la  clavicule  >. 
dbnt  il  y  en  a  de  fort  élevées,  eoname 
celle  de  la  Fîambo\^t>ite  ;  d'autres  de 
très-plates ,  tcUe  qu'eft  la  clavicule  de 
la  Moire.  La  Omronne  hapMale  a  auffi 
fa  fin/^ularité ;  c'eft  dans  la  couro:';\e 
dentelée  qui  ome  ià  tête.  Rien  n'cft 
au-deifus  des  beaux  compartunens  de 
f  Amiral  8c  du  Vice- Amiral  s  l'éclat 
de  leurs  couleurs ,  l'émail  de  leur  blan- 
cheur ,  &  leur  belle  forme,  les  rendent 
encore  plus  recommandables  que  leur 
rareté.  Lc<:  Hollandois  font  fi  paffion- 
néroent, curieux  de  ces  fortes  de  Co- 
quilles ;  qall  s'en  eft  trouvé  parmi  eux 
qui  les  ont  achetées  jufqu'd  cinq  cents 
florins.  Les  fafcies ,  ou  les  bandes  ,  qui 
coupent  leur  robe  en  différens  endroits, 
{èmblables  en  quelque  forte  aux  ban- 
delettes ,  it  aux  flammes  des  Navi- 
res ,  paroiflent  leur  avoir  fait  don^ 
ner  les  noms  d*j4miral  Se  de  Vice- 
Amral.  Quelques  -  uns  veulent  que 
>«  Hottanooji  diftiii^iit  une  e^oe 
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particulière  A*Anûral  en  l'appeUaut 
Extr' Amiral  ,  (ce  qui  veut  dire  au- 
delTus  de  l'Amiral  ) ,  quand  les  bandes 
ne  Ce  détachent  point ,  8c  forment  uo- 
compartiment  continu.  Cette  Coquille, 
ui  parolt  alors  moins  belle  Se  moins 
iigulîm,  hk  douter  à  M.  d'Ar- 
G  E  N  V I  L  t  F.  de  cette  rcflsafqtie.  Mais- 
M.  A  D  A  N  s  o  .vî ,  ùaus  Ton  Htfioire  du 
Co^Mlli^etdu  Sénégal ,  a  mis  les  Vo-, 
lûtes  ,  ou  Cornets ,  dans  le  genre  des 
Rouleaux.  Voyez  ROULEAU. 

V  O  M 

.VO  MB  ARE ,  FapUlon  que  i'oa 
voit  dans  l'Ifle  de  Madagalcar  ,  8c 

qui  eft  bigarré  de  difTércntcs  couleurs. 
11  y  en  a  qui  font  mêlés  de  couleuc 
d^or.  d'argent  Se  d'aucret. 

VON  ' 

VO  N  D-S I R  A ,  périt  anîmal  de- 
là même  Ifle  ,  fcmblablc  à  la  Belette, 
d'une  couleur  rougc-brunc  ,  qui  aime 
beaucoup  le  miel  »  8c  qui  jette  une 
forte  odeur  de  muft. 

VOR 

VOROUCHITSI  ,  oifeair' 
blanc  de  la  même  Ifle ,  qui  fuit  tou- 
jours les  Beeuft ,  8c  qui  vît  de  Mou-^ 

ches.  Les  Frantj-oi-'!  établis  dans  l'Ifle 
de  Madagafcar  l'ont  nommé  AigrtUf 
ele  Boeuf  t  parcequ'il  a  quelque  reflem-- 
blance  avec  l'Aigrette  ,  qui  eft  ttlle 
autre  efpece  d'oi&au  du  même  pays  ; 
mais  fes  plumes  n'ont  pas  la  même 
beauté. 

yOROUDOL,  efpece  d'Or- 
fraie de  la  même  Ifle  ,  qui  fent  de  loin 
un  homme  moribond ,  ou  atténué  de 
maladie,  8<  qui  vient  faire  des  cris  aux 
environs  ou  au-delTus  de  la  cafè. 

VORUPATRA,  efpece  d'Au- 
truche de  la  même  Ifle  ,  qui  fc  retire 
dans  les  lieux  déferts,  &  qui  fait  fea 
œttfi  d'une  fiaguliere  groflèur. 

V  O  S. 

VOSAC  Y-Y»  nom  que  les  ha«^ 
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bitans  de  Sierra-Leona  8c  de  Rio- 
feftos  ,  en  Afrique,  donnent  à  des  Per- 
roquets bleus  i  queue  rouge.  Voyez 
PERROQUET. 

V  O  S  S  E  ,  animal  qui  Ce  trouve 
dans  rifle  de  Madagafcar  ,  8c  qui  eft 
femblable  au  Blairera.  11  en  veut  aux 
Poulets  ,  8c  il  les  mange.  Sa  chair  n*a 
pas  de  mauvais  goût  t  principalement 
«elle  des  petits    des  femeUei. 

VOTAROU-AMBA,  oifeeu 

Tiocî:urne  de  la  même  IQtt»  ^uî  a  le  cri 
d'un  petit  Chien  ,  èc  aui  imite  auûî  les 
phittcei  d'un  petit  enântuoaveeu  né. 

vov 

VOVAN  (  nom  ^ne 

•  o  N  (  Hifl.  des  Coquillages  du  S'-'/iJ- 

fal  »p.  ^$t^)»  donne  à  un  Coquillage 
ivalve  >  da  genre  de  la  Came ,  qu'il 
«  hk  fij^rer  i  la  Planche  XV III. 
n.  lo.  Si  cette  cfpece  ne  fe  range  pas 
naturellement  avec  la  Mufolc  .  le  Ja- 
bet  •  l' Anadara ,  le  Robet  8c  le  Fagan , 
.  cinq  autres  crpeccs  du  même  genre , 
^u'il  nomme  ainH  ,  du  moins  on  ne 
peut  nier  qu'cllw-  en  approche  beau» 
COrp.  Sa  coquille  cft  exademcnt  ron- 
de ,  trcs-épaiilc,  du  diamètre  de  deux 
à  trois  pouces  »  8c  une  fois  moins  pro- 
fonde. Extérieurement  elle  eft  luifantc 
&  polie  ,  quoique  canelée  longitudina- 
lement  &  tranlverfaleraenten  un  treil- 
lis fort  régulier  ,  mais  qui  n'cft  flnfi- 
hle  qu'en  faifant  uiage  de  la  loupe  de 
ttoi»  lignes  de  foyer. 

Int.'rîcurcmcnt  les  bords  de  fesbBt- 
^ans  ibnc  marqués  chacun  de  quarante 
i  quarante-eli!^  petites  dents  fort  cour- 
tes &  arrondies ,  quife  prolongent  par 
derrière  en  deux  petites  canelurcs  aullî 
^rt  courtes.  Ils  joignent  parfaitement 
^r>tout. 

Les  deux  bords  desiômmets  Ce  tou- 
chent l'un  l'autre  8t  font  placés  au 
milieu  de  Icurlar^ur.  Ils  foncafrain** 
dis ,  peu  éminens ,  courbés  légèrement 
^  t>ASi  8c  ne  iaiflent  entr'eux  qu'un 
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petît  e(pace  applati  &  comme  créa* 
fé,  fur  lequel  elt  appliqué  extérieure- 
ment un  ligament  arrondi ,  allez  épais, 
ie  trois  fois  plus  court  que  la  coquiUe. 
Sa  charnière  n'ert  pas  tout-à-fait  reclt- 
ligne  ,  comme  dans  les  cinq  premières 
eipeces  »  mais  courbée  légèrement  en 
arc ,  Se  ornée  dans  chaque  battant  de 
dix-huit  à  vingt  petites  dents  arron- 
dies ,  un  peu  élevées»  â- peu -près 
égales ,  diipofies  Sêt  line  aiéiii» 
ligne. 

Le  fend  de  A  couleur  varie  beau* 

coup  extérie  u  rem  cnt  :  tantôt  il  eft  blanc, 
&  tantôt  couleur  de  chair  ,  ou  fauve. 
J*al  de'  ces  Coquilles  ,  dit  l'Auteur  , 
dont  le  fommec  eft  blanc  ,  fait  en  for- 
me d'étoile  ,  comme  la  variété  dont 
patle  BoKANKi ,  pendant  que  le  relie 
de  leur  furface  eft  travcrfé  par  trais 
ou  quatre  larges  bandes  d'un  fauve 
très-foncé.  Les  fonds  blancs  ou  incar- 
nats font  traveri^  par  un  grand  nom- 
bre de  petites  lignes  rougeàtres  ,  pliées 
en  zigs-zags  d'une  manière  bifarre  , 
mais  fort  agréable.  Sa  furface  intérieo» 
re  eft  blanche  ,  quelquefois  tachetée 
de  fauve  vers  le  milieu  &  autour  des 
attaches  des  muiclcs. 

L'Auteur  a  trouvé  fréquemment  ce 
Coquillage  dans  les  fables  de  i'ille  de 
Corée  8c  du  Cap  vefd«  II  range  finis 
le  nom  de  Vovan  beaucotqp  de  Co- 
quillages, qui  font: 

La  ChatM  mgra  ,  mté  firtè  jtttà' 
qtwutmGtjtimtnt,  denELOM>.^|Mi» 
p.  408. 

La  Cnwhaaigra  de  Rondelit» 
T^.L.2.  cap.  3i.  p.  31.  en  François 
Coquille  noire  ,  dont  il  parle  ,  Edit. 
Franf.  chap.zy.p.  aa.  ©-23.  ainfi  que 
H  o  s  s  u  E  T,  A^ut.p^irs  ait.  p. 04. 

GeSNER  ,  Aquat.  p.  324.  &  A  LDRO- 
VANDE,  Exfang.  p.  4(îi.  & 

La  Contha  denticulata  •  méfwmti 
fubflantià  intus  candidâ  ,  forts  mattt- 
Ut  fulvisftrptntibur  mirifçè  txtrnétA  , 
Utj^pMunfit ,  de  BoNâNNi  •  Rtcreoi, 
p.  107.  claf.  3.  n,  60.  8c  du  Aiitfmm 
deKiAKSA«  p.  444.  ff.  5p. 
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La  Concha  faritcr  dentaUl  •  Çtltê 
tandido  t  qutm  line*  fubfiavé  t  wuIm 
maris  rtftuntts  ,  belle  dijlwguunt  , 
Iflyjfifonenfis ,  du  même  B  o  K  a  n  N  i , 
1^.  n.  6i.  &deKiRKER»  p.  445* 
n.  60. 

La  Coucha  Ulyffipwut^s  litmis  » 
nunquam  al'mndè  aà  me  allata  ,  aurd 
ctlom  prdfiantij/imh  circà  eardinm  can- 
diiit  notit  ità  difrofitis  fienata  ,  ut  fi 
it/tx  vali>*  coHjungantur ,  firmetur  qttaft 
ftella  ftx  radias  habmt*  deBoMAMNI» 
jl,  <îa..  &  de  K I  R  K  E  R  ,  «.  tfi. 

■Le  Petlmculus  magnus ,  velati  lit' 
ttruUr  quibitfdam  rijp/  eltzamtr  exa- 
ratut  ,  de  Liste».  liifi,  CmdyfL 
Job.  24^.  /îg.  80. 

La  Omm  <;/jfràRrrir  de  B  B  L  o  M  r 
^M*  Petluncuius  in^^tnr  ,  variegatuf  ex 
v^o  f  de  l'ifle  de  Geroefey,  du  même , 

Tah'  »47-  fig-  «»•  .  , 

La  Chama  litterata  ,  rotunda ,  de 

R  u  M  p  H  I  u  s  ,  Muf.  p.  1 39.  art.  7. 

Tab.  43.  fig-  C. 
La  Concha  cTjjft ,  Uvit  ».  Lam* 

€IUS  p.  61. 

LaC«/»<-iî»*  frjj^.  Uviff/nèalMM^ 
bttâf  maculii  radiata  ,  fignata  *fff'_ 
data 

objcuraca,  de  Gw  â  LT I  B»f  ,  M. 
Tab.  &  pag.  7».  lin.  G. 

La  Concha  craffa  ,  fomlmfa ,  hk- 
Jkta  f  &  ferict  vilU/o  inimmf  fiiU- 
etUrif  vefiita  »  dun^aaiToB. 
&fag.y^.  liu.^. 

Lft  Càncha  valvii  aqualibus  t.  ina- 
fUttaliTa  t  notabiliter  umbonata  &  reSi 
incv.rvniit  ffubrttunda,  vulgaris  ,  gra- 
àaùm Jiriata  ,  &  albido  &fufc9faf- 
eiatim  €oUrMa  ,  du  même  Auteur  , 
Tab.  &  pâg,  %^  Hu*  Ç  iitt,  D»  O- 

Vific$rdU  firiéUi .  qMafieila ,  Mtftf 

fir  laéwn  dtnticulata ,  forh  circinefta , 
in  Inné* J^iata  ,  circà  eardinem  confetti 
vtrrieef  eden  MtfitUim  magiiam  ^ 
ttndunt,  de  M  KLBiM»T<mr.f.r}9. 
fp.  I .  n.  3 .  litt.  L, 
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ité^a  t  candida ,  intùs  dtnticulata ,  du 
même ,  p.  t40.Jp.  %.n.  t.  litt.  F. 

La  Chamelea  circinata  ,  five  con- 
etntricè  fulcata,  qua  Chama  litterata  , 
nttaula  »  imAmt  warOmim  pr«ti^»  * 

dqualiter  cxpanfa  ,  plana  ,  tentdj  ,  fit- 
prà  circinos  mgrii  undis  infcripta  *  du 
même ,  p.  1 5 1 .  /p.  x.n.%. 

La  Chamelea  circin.it  J  ,  fîvc  covcen- 
trici  fulcata  ,  qua  Chama  Glyeimerir 
Bellonu  ,  ingenr  r  vmi^ata  ex  nifv  v 
du  même  ,  p.  i  $*.fp.  i-  ».  1 3. 

Et  enfin  la  Chamelea  Itvis,  five  cir» 
wâs  umbratilibuf  >  ta&u  tev^mif  , 
fiarmneu  ,  inths  dentata,  candidat  li-* 
neis  toidojis  ,  ftibfiavit  belle  infcripta  é- 
du  mcme,  p.  1 53./p- 3.  n.  9. 

U  R  E 

U  R  E  B  E  C .  petit  animal  qu!  rongr 

les  bourgeons  des  arbres.  Il  eft  ap«« 
pellJ  1 1.irhec  ou  Coupe -bourgeons.  SoB' 
nom  dérive  du  verbe  Mr«rf  »  brûler 
parcequ'il  brûle  les  bouf^u 
touche  de  Ton  bec. 

U  R  O 

U  R  O  \V-F  I  S  C  H ,  nom  <jtie- 
l'on  donne  .1  Ratifbonne ,  difent  W 1 L- 
LtiGHBY&RAT.àun  poifTon  uir 
peu  plus  long  que  VOrfitf.  Il  a  le  dos 
brun  ,  le  ventre  jaune  ;  les  nagcoiresi 
du  ventre  &  celles  de  l'anus  un  peu 
rouges,  Scies  autres  brunes;  les  écail- 
les grandes  &  couleur  d'argent.  Aa- 
bas  de  l'iris  eft  une  tache  faillie. 
A  R  T  E  D  1  le  met  dans  le  rang  dct;' 
poilTons  à  nageoires  molles  »  8e  da' 
genre  des  Carpes ,  **  g«Mr»  Cyprino^ 
rum  II  1*^  nomme  Cyprinns  Uroiu-Fifch. 
Voyez  WiLi-UGHBï  ,p.  253.  &Ray«. 
Sjnop.  fijc.  p.  1 18»  »•  15» 

URUBITINGA.  très-be» 
oifeau  dttBrtf  1,  que  R  A  ï ,  p.  8.  met 

dans  le  rang  des  Aigles.  RUVSCH- 
(  de  Avih.  p.  1^6.  )  dit  qu'il  ed"  a  la» 
reflêmblance  ,  &  qu'il  eft  de  la  gsan- 
dwr  d'une-  Oie.  de-  ùx  aau,  lidiSistv 
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de  FUrutattrauna  ,  atitre 'dpece  cPAî- 
gle  du  Bréfil ,  i  '.  paria  couleur  brune 
&  noire  ;  z".  par  les  yeux  d'Aigle  ; 
par  Tes  jambes  nuancées  de  couleur 

Îat^e  ;  4".  par  fa  queue  de  deux  cou- 
eur<;  ,  dont  le  deirous  eft  blanc  juf- 
qu'aux  troifiemcs aiics ,  &le refte noir; 
&  i".  parcequ'il  n'a  pouitdehupe. 

U  K  L  B  U  ,  Vautour  du  Bréfil . 
ou  du  Mexique  ,  dit  R  a  y  ,  p.  i  o.  ainfi 
nommé  par  Marc  Grave;  Tz^^ltA 
par  XiMEKÈs  ,  &  ^ura  par  N  J  e  11  e  M- 
B  E  R  G.  11  ell  de  la  grandeur  du  Cor- 
beau. Sa  queue  eft  longue  »  8c  fesaOet 
le  font  encore  plus.  Ses  peanet  toot 
noires  >  &  il  a  la  tête  petite. 
U  RUS*  ou  UR E,  duGreediMt» 

qui  (Ignifie  montagne  ,  parceque  cet 
animal  fréquente  les  montagnes.  M. 
Brtsson  le  nomme 
k  s  Allemands.  J'en  ai  donné  (ôus  ce 
nom  la  notice.  Voici  ce  que  j'ai  re-> 
cueilli  depuis  fut  l'Unt*  datit  dlIRfrens 
Auteurs.  11  eft  du  genre  des  Quadru- 
pedes  ongulés  .  &  de  la  famille  de 
ceux  que  M.  Klein  (  Dijp.  Quai. 
p.  9.  )  nomme  DichtUns  »  en  Latin 
B'Julca.  M.  LiNN-fUS  {.Syfl.  Nat.  ) 
l'appelle  Bot  cornibus  teretibuT  flexir. 
Suivant  Masecovius  (Difert.i.  IL), 
cet  animal  eft  particulier  à  la  Pruflc 
&  â  la  Lithuanie.  Aldrovakde 
marque  qu'on  a  de  la  peine  d  favoir 
des  ûncitns  Auteurs  ce  qtle  c'cftque 
l'Uni!-  ,  X  moins  qu'on  n'y  faffe  ai- 
tention  ;  car  pluuAurt  le  confondent 
avec  le  Bifon  ,  ou  avec  le  Bon  a  fus , 
&  quelques  autres  avec  le  Buffle.  Ck  o- 
MtRUS  (LH.I.')  dkquc  le  Bifon  eft 
le  même  que  X'Utuï.  La  Ruffie  blan- 
ohc ,  ou  la  Mofcovie  »  à  laquelle  joint 
une  partie  de.  la  lithuanie  ,  nourrit 
des  Vrcf.  On  en  trouve  fur-tout  dans 
cette  partie  de  la  forêt  Hercinie  ,  qui 
joint  fa  Pruflè.  Les  Vret  iônt  dea  ani- 
maux  grands  &  féroces,  que  quel- 
ques-uns appellent  B^»M.  A  la  DU- 
lenatîon  que  Masccovivs  a  donnée 
del  'Urur  ,  il  a  joint  la  figure  d'un  Bi- 

/«ft ,  ^u'iia  Baron  d'HeVbeâeta  coa- 
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ferve.  H  paroit  que  ce  Bifon  eft  un 
Un/.  Voici  l'infcriprion  qu'on  lof  a 
donnée. /ryîfi/Urus;  le/ Polonoi/ m*ap~ 
pdlem  Tur  ;  Ur  ^Utmands ,  Aurochs» 
&  Ut  igrmmu  nftm  àmié  U  mmim 
Bifon. 

Le  28  Février  de  l'an  i595.Jean- 

SlGlSMOND  DB  BrANDEAOVRG,  DuC 

de  Pruflc ,  tua  un  Urutf  dont  Hen- 
N  E  I E  R  G  E  a  u  s  ( ari.;. 
Auteur  Allemand ,  a  donné  la  defcrip- 

tion.  Il  en  parle  ainfi.  La  force  de  VU- 
rus  eft  grande  de  terrible.  Ses  cornes 
font  courtes  8c  ont  beaucoup  de  force  ; 
mais  Ci  plus  grande  vigueur  réfide  dant 
iès  épaules  3c  dans  le  col ,  qui  eft  court. 
Ses  yeux  font  remplis  de  feu.  Il  a  la 
langue  fort  rude.  Les  uns  ont  la  bafw 
be  longue  ,  les  autres  l'onr  conrce. 
Le  poil  de  la  tête  &  des  épaules  varie. 
Les  poils  crépus  du  front  ont  une  ef- 
pece  d'odeur  de  mufc.  Son  cuir  eft 
dur  8c  épais.  La  plupart  des  femelles 
font  plus  grandes  que  les  Taureaux  : 
cependant  elles  ont  des  mammelles  fi 
petites  ,  qu'À  neine  les  apper^oit-on. 
Voili  ce  que  M.  K  L  S I N  rapporte  do 
VUrHf. 

C  E  s  A  R  (  L.  K/.  Bel.  Gall.)  , 
S  o  L  I  M  <  L.  XXXII.  )  8c  PtlKB 
(  //i,^.  IVat.  )  parlenr  de  cet  animal. 
La  jeuneflTe  Gauioife  s'exercoit  â  la 
chaflède  Wnu»  ditCitsa  r.  Ils  rap- 
portoîcnl  les  cornes  de  ces  animaux, 
pour  marque  de  leur  viiaoire,  &  ceux 
qui  en  tuoient  le  pi  us  a  cquéroieni  beau- 
coup  de  gloire.  On  attribue  à  des  cein- 
tures de  cuir  d'Urus  la  vertu  d'aider 
les  femmes  en  travai!  d'enfant ,  8c  leurs 
cornes  fervent  auflî  à  garnir  Ics lan- 
ternes &  à  faire  des  vafos  propres  à 
boire. 

Outre  les  NamraliArs  ci-dciïiu  cités ,  qui 
ont  cent  fur  i  LVi»/ .  on  f  cut  encore  conful-  ' 
ter  le  Dlilionnatre  de  Trévoux  ,  où  il  y  (a  un 
morcenu  afTez  étendu  lur  cet  animal,  iiié  en 
r-irue  des  Commentaire»  de  CéSAR.do 


T.'  RU  TAU  R  AN  A:  C'eftle 
nom  d'un»  e^«oe  d'Aigle  du  bréfil , 

ièloa 
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4Flon  Marc  Gravb.  5a  hnpeeft 

compofée  de  quatre  plumes  noires  ; 
les  deux  du  milieu  font  hautes  de 
deux  doigts;  celles  des  côtés  font  plus 
petites.  Le  bec  de  oec  oifeau  eft  noir, 
&  fes  pieds  font  jaunes.  Sa  tête ,  les 
grandes  plumes  aes  ailes ,  8c  vrefque 
tout  le  deiTus  du  corps  •  font  de  cou- 
leur brune.  Il  a  la  poitrine ,  le  ventre  , 
les  cuiffes  8c  les  jambes  de  couleur 
lilaiiche  ;1e  tout  en  vatié  de  plumet 
noires  ,  rangées  en  forme  d'écaillés. 
Ray  en  parle»  Synop.  Meth.  Av.p.  8. 

U  S  Q 

US  QUI  EPATLI ,  animal  de 
la  Province  de  Guatimala  dans  let 
Indes  Orientales  ,  qui  reflTemble  en- 
tièrement au  Renard  pour  la  fincfTe. 
U  eft  long  de  deux  palmes.  Il  a  U 
gueule  pcrirc  ,  de  petites  oreilles,  les 
ongles  courbés  ,  la  peau  noire  &  ve- 
lae.  La  queue ,  qu'il  a  fort  longue  , 
.eft  mêlée  de  blanc  &  de  noir.  Il  vît 
jiaot  les  cavernes  entre  les  rochers  y 
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te  fe  flooMlr  d'Elbriiots^  de  Vôt  do 

terre,  de  Poules,  &  autres  oifeaux» 
dont  il  mange  la  chair ,  quand  U  peut 
en  attraper.  Son  urine  fn  fiente  iônc 
d'une  puanteur  infupportable  >  3e  gâ- 
tent tout  ce  qu'elles  touchent  ;  même 
le  vent  qne  cet  animal  lâche  en  fuyant 
a  la  même  puanteur ,  &  ce  (ont  les 
armes  ,  dont  il  fe  défend  contre  let 
Chafleurs.  Voiliun  animal  qui  refTem- 
Ue  bien  à  celui  dont  i*ai  parlé  fous  le 
nom  d'j  B/,«>f VoyezBLAl^ 
KEAU  PUANT. 

U  Z  A 

U  Z  AS  >  poiflfon  teftacée  dugen« 
Tc  des  Cancres ,  qui  eft  l'ordinaire 
la  plus  commune  nourrîrare  ,  non- 
feulement  des  habltans  duBréfil,  maâ 
«uffi  des  Negret.  H  eft  de  bonne  ft- 
veut  ,  &  -fain  ,  fi  l'on  boit  de  l'eau 
fraîche  >  après  qu'on  ea  a  mangé.  Ce 
Teftacée  le  tioaTs  dans  h  booe  an- 
prcs  du  rivage  •  CA  irèt-giiadt 
quantité. 
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W:  C'eft  na  Flnkae  ,  ou 
Papillon  noôurne,  auquel, 
dît  M.  LiNKiïUS  (  Faurut 
Stuc.  p.  1 5i .  «f;  845.  )  «  on  donne  or- 
dinairement le  nom  de  la  lettre  dou~ 
/ri  11  le  nooxme  FhaUna  peÛùii- 
comir  >  fpirUiMgmi  >  ali/  fatemibut  ai- 
bit  ,  lintolis  quatuor  nigrit ,  tranfvcrfîi , 
tnarginalibus .  H  en  eit  parlé  dans  les 
jOcltt  à^Ufffal  »  %7^6.  p.  a^.  M.  44. 
où  il  eft  nommé  Papilio  alis  plains , 
albéditifafnit  lèmatjàut ,  msmoiui' 
km.  GoBDARD  iFmt.  t.y,& Lmtei 
fiirGoEDARD.p.  38.  le  nomment  jWn- 
mlMttu.  C'eft  «ncore  Le  même  q^ue 
^h! fBe  Rat </«/:  p.  179.  )  no«M 
BUaluaa  minor  «  alit  ataplit  è  cimrti 
albicMitibiu  *  iaHrditm  fuJèo-ciMereit , 

?'uatuor  in  exterionm  morgue  maeulù 
ifiearièuj,  è  rufo  nigricantitut.  La  Che- 
nille de  laquelle  fore  ce  Phalène ,  eflr 
d'un  jaune  verd,  avec  des  taches  noi- 
m.  M.  F  R I  s  c  H  (  Germ.  3  •  f .  i 
t.  "i.  f.  !•  )  la  nomtne  Eruca  Spitha- 
mttra,  viridi-lutea ,  maeulù  mgrù.  Elle 
fè  trouve  fur  le  GroTeltler  épineux. 
Ce  Papillon  noftume  ,  félon  les  ob- 
fêrvations  de  M.Link>>eus,  a  des 
antennes  bbaches  »  8c  peit  garnies  de 
plumes  ;  les  ailes  font  plates  ,  blan- 
ches 8c  cendrées  par  delTus  ^  les  gran- 
des ont  par  dehors  les  bords  garait 
de  quatre  petites  lignes  blanches  qui 
traverfent  :  la  féconde  eft  plus  1cm- 
gue  qtw  le»  antres  >  Se  la  quatrième 
plus  large  :  les  ailes  par  delTous  font 
griiès.  Le  mâle  a  les  antennes  dente- 
lées; la  femelle  les  a  fojetdè»  ,  8c 
feulement  faîtes  en  forme  de  fcie ,  dit 
le  ikvant  Nacuralîlle  Suédois  *  après 
.  Pkvtrfr  bien-  8e  fuffifànMnent  examinée. 
M'  Merian»  dans  fon  Hifleirt  Géné- 
rale det  Injidet  de  Europe  ,  Plan- 
ebt  XX.  parie  de  ce  Phalène ,  ou.  Fa- 
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piUonnoaamêr  aed»h  ClMaied*«ë 
UaftiM 

VAL 

W  A  L  R  U  S  ,  animal  amphibie  te 
fort  œonftrueux  ,  qui  c(l  une  e/pecc 
de  Phoque  ou  Phocas ,  qu'on  trouve 
en  grand  nombre  dans  les  petites  Iflc» 
éparfcs  vers  le  golfe  de  Saint  Laurent. 
Quand  il  eft  parvenu  â  fa  grandeur 
ordinaire  ,  il  furpaife  quelquefois  no» 
Bœufs  en  grofleux.  11  a  la  peau  couxt 
ne  celle  d'un  Chie»  naatiB  »  8c  1» 
gueule  d'une  Vache  ;  ce  qui  l'a  fiic 
appellcr  far  quel^^-unsKtfcfeaMr 
swe.  U  a  dew  dÔMS  qui  Ibitcnc  e» 
dehors  ,  recourbées  en  bas  ,  iongast 
quelquefius  d'une  coudée.  On  les  en* 
ployé  au  ttftMtniàges  que  l'ivoire  r 
8c  on  le»  eftime  davantage ,  parcequ'el» 
les  font  de  la  dernière  buncJieitr.  C'eft. 
un  animal  robufte  &  fort  iàayage  :  ce 
qoi  le  rend  extrêmement  difficile  &- 
attraper.  On  le  prend  â  terre ,  8c  ra- 
rement fur  l'eau  ,  &  il  n'a  jamais  qu'u» 
ou  deux  petits.  L  a  C  T  dit  qu'on  en 
vit  un  en  Hollande  en  141».  C'éttic 
un  Faon  de  dix  femaines  ,  comme  l'af- 
furoient  ceux  qui  l'avoient  apporté  de 
la  Nouvelle  Zemble  :  ainfi  il  n'avoîc 
pas  encore  Les  cornes  8c  les  dents  de 
eettx  qui  font  plus  vieux  ;  mais  le»  bo^ 
{es  qu'on  lui  voyoit  dan»  la  mâchonv* 
iiipérietire  faifoient  connottre  qu'eUet* 
fertirofent  bientôt.  IlÀoit  grand  com- 
me un  Veau,  oa  comme  un  gros  Do- 

§ue  d'Angleterre  ayant  la  tête  ron- 
e ,  les  yenx  de  Boeuf,  les  narine» 
plates  8e  ouvertes  ,  qu'il  fermoit  te 
qu'il  ouvroit  quelquefois.  Au  lie» 
d'oreilles ,  il  avoir  un  trou  de  chaque- 
côté  ;  l'ouverture  de  la  gueule  ronde 
&  alTez  petite,  &  à  la  mâchoire (ùpé- 
rieure  une  mouiiache  d'uo  poil  carti* 
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lagtnenz  t  gros  &  rade.  La  Tnftehoîre 
iJ*en  bas  étoît  en  forme  de  triangle. 
-  Il  avoit  la  langue  épailTe  &  courte  » 
2c  le  dedans  de  m  gueole  muni  de  dentt 
çlates  de  chaque  côté.  Ses  pieds  étoient 
larges  «  di  viles  en  ânq  doios  •  joints 
ptr  une  meubrane  épaUfê.  Il  avoit 
Ceux  de  devant  tournés  en  devant  & 
ùfa  ongles  »  &  ceux  de  derrière  tour- 
nés en  arrière  »  Se  ratmis  d'ongles. 
Le  derrière  de  Con  corps  rcfTembloIt 
tout-â-fait  à  celui  d'un  Phocas  »  &  il 
è'avoh  po&nt  de  qoeae.  Sa  pem  étott 
Ipaiflè ,  coriace ,  Se  couverte  d'un  poil 
court  &  délié  de  couleur  cendrée.  La 
panie  de  derrière  rempoit  plutôt  qu'el- 
le ne  marcholt  Cet  animal  grondoit 
comme  un  Sanglier ,  &  quelquefois  il 
crioit  d'une  voix  grolTe  &c  forte.  11 
Ibmblolt  t  quand  on  le  touchoit .  que 
ce  fut  un  animal  robufte  &  furieux. 
La  refpîration  fe  faifoit  par  les  nari- 
nes 8c  étoit  trcs-fortc.  Un  le  nour- 
rlfToit  de  bouillie  ,  d'Avoine  ,  ou  de 
Mil ,  &  il  fuçoit  lentement ,  bien  plus 
4{u'{l  ne  mangeoit.  Quand  îbn  Maître 
lui  préfcntoît  à  manger  ,  il  approchoit 
de  lui  avec  de  mnds  efforts  de,  en  gron- 
dant »  8c  tous  les  jours  on  le  mettoit 
dans  un  tonneau  rempli  d'eau ,  l'efpa- 
ce  d'une  heure  .  pour  s'y  jouer.  On 
moatrolt  en  mène  temps  les  titet  de 
deux  grands  Walrus ,  qui  avoient  cha- 
cna  deux  dents,  leiquellesfbrtoient 
M  dehors»  comme  dans  les  Sléphans  : 
elles  étoient  longues ,  groflès  &  blan- 
ches ,  recourbées  en  bas  vers  la  poi- 
trine. Les  Angtois  qui  les  avoient  ap* 
portées  *  difoient  que  ces  animaux  fc 
i^rvolent  de  ces  dents  pour  monter 
fur  des  rochers,  8c  qu'ils  venoîent  par 
troupes  fur  terre  jpour  y  dormir.  Ils 
difoient  audl  que  leur  pâture  étoit  de 
longues  Se  grandes  feuilles  d'une  cer- 
tÉhie  hei^e  qui  croiflbit  au  fond  de  la 
liier;  qu'ils  ne  mangeoient  ni  chair, 
ni  poînbn ,  6c  que  leurs  cuirs  pcfoient 
quatre  ou  dnq  cents  livres.  Les  Da- 
rois  &  les  autres  Peuples  du  Nord 
vont  âlajpêche  àxIFalnu.  Cet  animal 
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paroit  être  la  Vache  marine.  VoTflS 
VACHE  MARINE. 

W  A  LU  H  OR  A  ,  nom  oue  les 
habita»  de  lifle  de  Ceylan  dooneoc 

à  une  c/pece  d'Oifcau  de  Paradis ,  ou 
Manucodiata  »  dont  la  queue  eft  trés- 
lofijme. 

WALVOGBLS.  ou  OISEAU 
DE  DÉGOÛT ,  nom  que  les  Hol- 
landoli  donnent  â  det  oHeamr  de  PIfle 
de  Saint  Maurice  ,  nommée  aujour- 
d'hui IJU  de  France.  Ils  font  de  k 
grandeur  d'un  Cygne.  Us  ont  la  têts 
groffe  ,  munie  par  deflus  d'tme  peatt 
en  forme  de  capuchon.  Trois  ou  qua- 
tre plumes  noires  leur  tiennent  lieti 
d'ailes.  Leur  qoeae  n'eft  oonpofta 
que  de  quatre  ou  cinq  plumes  gnSk-» 
très.  Leur  chair  eft  dûre  &  coriace. 
On  mange  plus  facilement  de  celle  ds 
l'eftoraac.  C'eft  ce  qui  les  a  fait  ap- 
peller  ft^alvogeU  par  les  Hollandoîs  , 
ce  qui  figpifie  ea  Fno^it  Oifiaux  d$ 
dégfit, 

W  AR 

VARAKU-PEMPE.  nom  que 
les  Negresdu  Cap  de  Bonne-Efpérance 
donnent  î  une  eipece  delDauphin.  Lee 
Portugais  le  nomment  DunM^  Voycs 
DAUPHIN. 

W  E  I 

WEIDFISCH;  Les  AUe- 
matida  »  dit  GfiSkm  {àeAquat.  ParaL 
p.  1291  )  ,  donnent  ce  nom  â  des 
poiffons  qui  courent  l'hiver  dans  des 
rivières .  beaucoup  meUlenis  que  lee 
Barbeaux,  &  qu'ils  nomment  aufll  Lae- 

Serbarben  »  parcequ'ils  iè  retirent  dans 
es  trous.  11  y  a  de  ces  poUIbos  ^ 
iôatftérilet. 

VH  A 

W  H  A  N  G-Y  ANO  .  nom  que 

les  Chinois  donnent  i  des  Chèvres  • 
roulTcs  ,  fort  communes  dans  les  plai- 
nes de  Tartane.  Voyez  CHEVRB 
DE  TARTARIE. 
VHANG-YU  .  poiffon  de  ta' 
G  c  c  clj 
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Chine  ,  qui  pefe  plus  de  deux  cents 
livres,  &  qui  étani'jbeaucoup  plus  gros 
que  le  Thon  ,  ne  laifTc  pas  que  d'avoir 
]a  chair  très-ferme.  La  rivière  qui  cou- 
ïe  devant  Fuchem  étant  fort  profon- 
de» on  y  fait  une  grande  pêcherie  de 
Cespoiffons  ,  qui  eft  ménagée  par  des 
méthodes  fort  ingénieufcs.  On  y  voit 
des  filets  étendus  ^ur  quatre  pieux 
courbés  ,  qui  s'abbaîiTent  &:  fe  relèvent 
p.ar  le  moyen  d'un  pilier  attaché  i 
terre.  An  centre  eft  un  grand  puits  » 
d'oii  le  poiiTon  ne  peut  fortir ,  quand 
une  fois  il  y  eft  entré.  On  prend  en- 
core ces  potflôu  avec  one  autre  elpe- 
oede  filet. 

WIMBA  :  Les  Suédois  donnent 
ce  nom  à  une  eipece  de  poiflbn  blanc, 
dit  genre  des  Carpes ,  ex  génère  Cypri- 
noTiim ,  8c  d  nageoires  molles ,  Fifcit 
tnaiaeoptetygiuj.  A  r  t  e  d  i  (Jchth. 
Fifrt.V.  n.  ji.  )  le  nomme  Çyprinur 
rt§h9  na/tform,  dtrfiacwmiuagtfîiniâ 
émi  e^emrum  viginti  qtiatim. 

W  I  N 

WINDOVER.  nom  que  les 
Anglois  donnent  à  un  oifeau  ,  qui  cft 
tbCUÊdtHf  d'ALDROVANDE,  que 

nous  rendons  en  François  par  le  mot 
Cercerelle,  ou  QuerctrelU.Y  oyez  CEK- 
CERELLE. 

V  I  T 

VI TE-M  G  U  V  E  N.  nom ,  dîr 

D.\PPER  ,  que  les  HoUandois  donnent 
à  des  oifcaux  de  mer  du  côté  d'Afri- 
Qiie ,  qui  font  des  efpecesdé  Mouettes. 
Vovez  MOUE'n  E. 

WlTTFiSCH;  Ceft  ,  dit  M. 
Andkrsoh  (/fi/t.  Nat.  deGroent. 

Îi.  148.)  ,  la  derr.icrc  (.  fpco:-  de  Ba- 
çine.  qui  n'aides  dents  que  par  en  bas. 
Iles-Groenlandois  la  nomment  I^W- 
fTch ,  en  Latin,  félon  Rat  ,  alèiu  Piuù 
cetaceut,  qu'on pourroit  auffi  appeller , 
dit- M;  AndbRtSon,  BaUna  minor 

»M  i^ËirkrtméuilIfâiMfym  4^ 


V  I  T 

tMa  t  fuh  phmâ  in  derfo.  On  pjend  ce 
poilTon  dans  le  Détroit  de  Davis ,  8ç 
principalement  dans  la  Baye  Méridio* 
nale  ,  appellée  Sud-Bfiht.  Il  reflTcm- 
bic  alTez  à  la  véritable  haleine  >  fi  non 
qu'il  a  la  tête  beaucoup  plua  po&tuet 
Il  porte  fa  boffe  fur  la  tête  ,  comme  la 
Baleine.  11  n'a  point  de  nageoire  au 
dos;  mais  il  en  a  une  de  chaque  côté», 
qi:;  cft  paiTabIcment  longue.  .Sa  queue 
a  auûj  beaucoup  de  refleroblance  avee 
celle  de  la  Baleine.  On  prétend  qn^O 
n-'a  qu'une  feule  ouverture  pour  re- 
jettcr  l'eau.  11  eft  vrai,  dit  M.Ah" 
oeil  SON  ,  que  je  trouvc  nanîfelle'- 
mcnt  deux  trous  dans  le  crâne  d'un 
de  ces  poilTons ,  que  je  conferve  ;  maïs 
il  fe  peut  qu'ils  le  reoniflent  dansuu 
fcul  tuyau  charnu  ,  Se  que  par  confl- 
uent ils  ne  forment  qu'un  feul  jet 
'ea^  Ce  poiflôn  eft  d'un  blanc  Jau' 
nâtre.  Il  a  deux  ou  treis.fois  la  lon- 
gueur d'un  homme  ;  maïs  il  ne  don- 
ne çueres  qu'un  ou  deux  tonneaux  do. 
graiflè ,  qui  eft ,  outre  cela ,  fi  molle 
que  le  harpon  n'y  tient  prefquc  point, 
&  quitte  aifément  ;  ce  qui  eft  caufe 
qu'on  ne  prend  guercs  la  peine  de  JuF 
donner  la  chafTe  :  mais  on  eft  bien  aifé 
toutes  les  fois  qu'on  en  rencontre  » 
parcequ'on  regarde  ion  arriyéé  com» 
me  un  bon  préfage  d'une  pêche  abon»- 
dante  de  Baleines.  La  mâchoire  in- 
firieure  dé  ce  poiflbn  eft  garnie  de 
chaque  côté  de  huit  petites  dents  utt- 
peu  recourbées  ,  applaties  &  arron- 
dies par  en  haut  •  qui  ibnt  comme  cou-  i 
chées  fur  le  dos  dans  la  gencive.  Mar*  • 
TENs  »  dans  fon  Voy.igc  de  Spûdferg,.  i 
Part.lK,  chap.  6.  n.  5.  parle  de  cette  • 
Baleine. 

S  i  sa  a  l  d  donne  aufli  la  defcription 
d'une  Baleine  de  cette  efpece  j  mais 
elle  eft ,  dit  M.  A  N  D  E  R  s  o  N ,  toute: 
différente  de  celle-ci.  La  fienne  a  la 
tête  ronde  &  des  narines,  au-licu  que 
celle-ci  l'a  pointue ,  avec  une  feule . 
ouverture  ponr  rcjctter  Ton  eau.  Pour 
en  marquer  la  diftinction  ,  M.  Ak*. 
ABB.S  O  H  ft  aj9ttl6  kjtt0t«£^4^ . 


a 
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I T  T  L I N  G ,  nom  qu'on  Honne 
dans  le  Nord  à  une  el'pece  de  Merlan  • 
«infi  iiomné  de  la  couleur  blaaehfttre 
de  (on  dos.  C'ert  ,  dit  M.  Anderson 
(  Hift  Nat.  de  l'ifi.  p.  ï85. ) ,  l'ATelius 
mciUr  major  ,  pve  Mut  de  w  1 1- 
I. u  G  H  B  Y  ,  p.  1 79.  le  Wut'wg  des  Hol- 
landois  t  &  le  l^hiting  des  An^lois. 
Les  Pêcheurs  de  Hilgeland  l'appel- 
lent Gaatjenr.  Ce  poi{ron  refTemble 
l^lus  au  Schel^ch  ou  ÈgUfiu ,  qu'au 
Cabéliau.  Il  a  le  corps  allongé  Scies 
dents  extrêmement  pointues.  Sa  chair 
eft  fort  délicate  ,  mais  elle  rcHemble 
d  celle  du  Schelfifch  ,  en  ce  que  l'une 
&  l'autre  ne  font  pas  propres  pour  fai- 
re du  bon  FLirfiJlh  Se  Nengjîftb,  & 

Î qu'elles  font  de  peu  de  débit ,  quand 
es  autres  ne  manquenc  pas. 
M.  Andersok  croit  que  leU^itt- 
ling  eft  la  véritable  Morue  ,  quoi- 
qiron  donne  communément  .i  Paris  ce 
nom  ;\  la  Morue  qu'on  pêche  fur  les 
bancs  de  Terre-Neuve  ,  &  que  Ron- 
delet même  confonde  l'une  avec 
l'autre.  La  Morue  ,  Molue  ,  ou  Mer- 
lucJie,  en  Latin  Merlueius  t  quafima- 
tir  Lêûriitf  i  en  AnglôIsCM  •  ou  aFIwm» 
j5/î-/»  ;  en  Hollandois  Backel'i^iuw  ,  eft 

Slutôt  »  dit-il ,  une  eioece  de  Cabé- 
ao.  Cependant  t  (  ee  font  les  termes 
^M.  Akderson),  je  n*ai  pu  cou* 
noitre  jufqu'à  préfent  les  marques  ca^- 
raétériftiques  par  lefquelles  ce  poiflbn- 
fc  diftingue  de  notre  Cabéliau.  Les 
Naturalises  ne  fréquentent  gueres  ces 
«ndroiis»  8c  il' eft  difficile  die  tirer  des 
Pêcheurs  quelque  chofe  d'exaél  &  de 
iiitvi  fur  la  nature  des  poilTons.  Ce  j^oiC- 
ipn  in(àtiable  a  reçu  de  la  Nature  un 
wrantagc  (în^lier ,  que  bien  des  gour- 
mands fouhaiteroient  pouvoir  partapcr 
avec  lui  ^  c'eft  que  toutes  les  fois  que 
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fon  avidité  lui  a  fait  avaler  un  mor- 
ceau de  bois ,  ou  quelque  autre  choie 
d'indigefte  il  vomit  fbn  eftomac 
comme  il  a  été  déji  dit  ailleurs  ,  le 
retourne  devant  fa  bouche»  8c  après 
l'avoir  vuldé  «  &  bien  rîncé  dans  l'eau' 
de  la  mer  ,  il  le  retire  .1  Ca  place ,  Se 
fe  remet  furie  champ  .i  manger.  Cela 
eft  avéré  entr'antres  par  Denis  »  dans- 
fa  Defcription  des  cotes  de  l'Amériqiti 
Seotentriottale,  Vol.  II.  p.  281.  où  il' 
décrit  fort  exaftement  toute  )a  pêcho 
&  la  préparation  des  poitfons  >  commo 
elle  fe  fait  fur  les  côtes  de  Terre- 
Neuve,  en  remarquant  en  même  temps 
que  la  Morue  verte  ou  blanche.  Se  U 
Morue  feche ,  ou  Merluche ,  fe  font 
du  même  poifTon ,  &:  que  la  différence 
de  la  dénomination  ne  vient  que  de  law 
fa(,on  différente  de  le  pri?parer.  Il  faut, 
obfcrver ,  après  tout ,  que  la  Morue, 
verte ,  que  l'on  embarque  aulTi-tôt  que 
le  poilTon  eft  coupé  ,  &  que  fans  l'en- 
tonner o'.i  range  par  couches  avec  du 
ici  dans  le  vaifTeau  ,  n'eft  autre  choie 
que  le  Cabéliau  fâlé ,  8c  connu  fous  le 
nom  de  Labberdam,  La  Morue  feche 
reilêmblc  beaucoup  au  poîflbn  nommé 
KUppfifch.  Celle-ci  eft  plus  petite  que 
la  Morue  verte.  Avant  que  de  l'em- 
barquer on  la  ftle  fvtf  le  bord  de  Is 
mer;  On  la  lave  enfuîte  dans  la  mer 
même  »  &  après  avoir  laiifé  dégouttec 
l'eau  fiir  des  claies ,  on  la  range  une 
une  fur  des  bancs  de  pierre  ,  &  après 
cela  en  tas  pour  la  laiifer  bien  £2cher» 
On  -l'entaflè  enfin  dans  le  vaiflêau  ibr 
des  fagots ,  &  on  la  traniporte  ainfi  en 
France. Voyez  aux  mots  MERLAN 
«^MERLUCHE  ,  ce  que  j'ai  déjà  die 
de  cette  ibrte  de  poilTon  »  d'après 
Rondelet,  &  les  autres  NaturaUilietj 
qui  en  ont  écrit. 
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XALCUANI.oîfcaudu 
Mexique ,  qui  avale  du  fa- 
ble «  ic  qui  eftun  peu  plus 
pecicque  ie  Canard.  Il  a  le  deiTus  da 
bec  de  couleur  livide  ;  le  bas  du  bec 
noir ,  médiocrement  large  ;  les  jambes 
bbnebet  ;  le  deflfus  du  corps  8c  des 
Alle«  eft  de  couleur  verte ,  blanche  > 
noire  8c  brune;  le  deflTous  eft  blanc. 
Il  a  une  bande  verte  >  depuis  l'occiput 
jufqu'aux  yeux.  La  poitrine  eft  fauve  , 
avec  des  lignes  blanches  qui  traver- 
ibnt.  Ray  (SpHf.Mtth.Av^p,  17^0» 
d'après  HsEKANDVZt  pwleaecec 
«îfeau. 

X  A  M 

XAMPANTOTOTL,  oi- 
ftau  du  mime  pays  «  ièlon  Rat(  JM. 

p.  173.)»  prefque  égal  au  Chardon- 
neret pour  la  grandeur.  Ses  couleurs 
Ibnt  uancbes  »  pourprées  ,  jaunes  ic 
bmnes. 

X  AN 

X  AND  A  RUS.  du  mot  Grec 
nom  d'un  animal  (em- 
btable  au  Bœuf,  qui  fe  trouve  proche 
ée  la  mer  Atlantique,  diiênt  Hesy- 
(Çkius&Varinus.  Gesner 
(dr  Quad.  L.  L  p,  142.  )  dit  que  c'eft 
)e  même  Quadrupède  que  le  Tarart" 
dur  ,  dont  on  a  déj.î  parlé.  Quelqu'un 
voudra  peut-être  que  ce  ne  (bit  pas 
le  même  animal  t  parceque  le  Xarula- 
tUs  ne  fe  trouve  que  du  côté  de  la 
mer  Atlantique ,  &  le  Tandarus  dans 
la  Scythie  ;  mats  ce  Naturalise  ré- 
pond que  la  Scythie  tient  aux  fron- 
tières maritimes  de  l'Afte  Se  de  l'£u- 
'  sope ,  Se  qne  ces  parties  tin  Monde  » 
avec  la  mer  Atlantique  ,  étoient  com- 
prifes  dans  X'Océan  par  les  Anciens. 
Voyez TARANDUS.  ^ 


X  ANTIAS  :  C'eft  un  non» 
que  DiPHiLUS  donne  à  une  forte  do 
poiflbn.  Rondelet  ék  qn^  n'atroo- 
vé  nulle  part  ce  nom ,  8c  qufE  finit  lift 
JjûjpfaM/.  Voyez  ce  mot 

X  A  X 

X  A  X  A  B  E  S  ,  nom  d'un  petîc 
Perroquet  de  la  Jamaïque ,  félon  le 
rapport  d'O  viEDoScdeSLOANE» 
qui  paHe  trcs-diftînclcment.  Cet  oî- 
ieau  a  le  col  rouge  ,  le  refte  du  corpi^ 
verd ,  &  une  queue  courte  Se  fauce* 
Voyez  PERROQUET. 

XAXALHUA.  Serpent  de  la 
NouvcUe-Efpagne,  dit  Seba  ,  qui  en 
donne  la  figure  ,  Thef.  II.  Tab.  tfj. 
jf.  a.  11  a  le  front  muni  de  grandes 
écailles  >  qui  font  d'un  iaune  ^le ,  Se 
toutes  picotées  de  points  noirâtres.  Sa 

Sueuie  eil  étroite  »  8c  amenui(ée.  Ce 
îepilieale<lefltisdtt  eorps  rayéloà* 
giru  JInalement  de  lignes  noires ,  blaxH 
ches ,  8c  de  couleur  de  chàtaiene. 

X  A X  ATHU  A ,  CoQ^wvredir 
Mexique.  Le  mâle  eft  d'une  admira- 
ble variété  ;  car  fes  écailles  •  tantôt 
blanchâtres  8c  tantôt  d'nn  bran  obfcur  , 
font  mélangées  (m  le  dos  d'une  mar^v 
brure  de  larges  taches  ,  dont  la  cou- 
leur eft  d'un  alezan  clair.  Sa  tête  eft 
aflcz  large  ,  très« belle  ,  marquée  de 
deux  taches  oblongues  de  couleur  do 
châtaigne  •  qui  paroiiTeni  comme  fa- 
çonnées au  tour  en  forme  de  eon^' 
chons  ,  d'oh  il  eft  arrivé  que  les  an- 
ciens Écrivains  l'ont  appellé  Seront 
€Êfm  •  quoiqu'il  (bit  viftble  qu'il  ne 
polie  pomt  cfe  cornes.  Sa  gueule  cfb 
large  8c  ronde.  A  la  hauteur  des  yeux» 
il  règne  en  traveis  un  donble  eordoii 
fur  le  nez.  On  croîroît  d'abord  que 
cette  Couleuvre  n'a  point  de  dents» 
parcequ'ellee  iôtt  Ibrt  petites  très- 
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profondément  enfoncées  dans  kurs  al- 
véoles Les  deux  tefticules  oblongs, 
repréfentés  diAhAetnent  dans  Ufigun 
qpt  SbiA  en  donne  par  U  lettre  B.  indi- 
quent Con  fexe.  Thef.  IL  TaB.  77't*- 

La  femellç  efl:  encore  parée  plu*  mar- 
^idfi<iueniettt  ^ue  fon  mâle.  Son  front 
eft  couvert  de  grandes  écailles  blanches» 
chagrinées  de  petits  points  noirs.  Son 
nez  eft  traverii  de  deux  raies  noires. 
Sa  peau  eft  par-tout  décorée  d'enjoli- 
vemens  Hnguliers.  En  efilt  les  écailles 
«Û  U  d^Gsodcnt  (ont  blanches  ;  dans 
oe  certains  endroits  d*un  brun  fombre. 
Se  ailleurs  d'un  roux  clair  :  toutes  font 
largiB,  8e  jointefl  les  unes  aux  autres 
en  manière  de  chaînons  :  celles  dudef- 
j^MM  du  ventre  font  variées  de  roux 
ic  de  jaune.  Quelques  Auteur»  oan 
prdtenau  que  les  fiimellcï  de  Serpens 
^voient  la  tête  plus  grande  ^ue.  le; 
«Ile  ;  cependant  l'expérience  enfô- 
gne  au  contraire  que  les  mâles  ont  la 
tête  non-feulement  plus  grande»  mais 

flus  groOe ,  te  le  regard  plut  Iboce. 
B  M.  A ,  Thff.  //.  Taè^ff*  H.  5. 

X  E 

XÉ  DES  CHINOIS  ,  ou 
ANIMAL  MUSQUÉ,  dont  fai 
déjà  parlé  ,  en  Latin  jtnhud  nM/Sm- 
ferum  i  en  Anglois  Tn/k/  »  comme  quî 
diroit  Porc.  On  en  trouve  la  figure  dans 
VMifi.  Génér.  dcr  Voyager  ,  Tome  IX. 
pH^.p.  544.  Rat  (  j>«e»D.  Amm.Qttad. 
p.  127.)  ne  fait  fî  on  doit  mettre  cet 
animal  au  rang  des  Chèvres ,  ou  des 
Cern;  car  il  ne  porte  point  de  cor- 

IWS.  M.  L  I  N  N  il.  u  s  (  Syjl.  NaC.  ) 
Pavpic  d'abord  rois  dans  l'ordre  des 
FtcttM  »  *  dans  le  genre  des  Cerfs; 
depuis  il  en  a  fc.ît  un  ordre  particulier. 
U  le  nomme  QtrvHJ  cowÛfus  mllis  »■ 
^etnihuf  fupertméuf  Céfn/mr  extnh  i 
en  Franijois,  Cerf  qui  n'a  point  de  cor- 
nes »  dont  les  dents  {upér^eures  canines 
font  découvertes.  On  en  coiniérve  tm 
dans  le  Cabiiict  curieux  de  la  Société 
Royale  de  Londres.  Voici  la  deiicrî||- 

^oa  ^u'e^  donne  M,  G  ».  £ 


Depuis  le  haut  de  la  ttte  jufqu'à  la 
queue  ,  il  eft  long  de  trois  pieds quel- 

3ues  pouces.  Sa  tête  a  un  demi-pied 
e  long.  Son  col  eft  long  du  quart  d'u- 
ne aune  ,  Se  Ton  front  a  trois  pouces 
de  large.  II  a  le  mufeau  pointu ,  com- 
me une  efpece  de  Chien  de  chaffe  ^ 
que  les  Angiois  nomment  Gtty-Hound, 
Se»  ordlles  lônt  lêmblables  â  celletf 
des  Lapins  :  elles  ont  trois  pouces  do 
long  »  &  elles  (ont  droites.  11  %  lest 
pieds  trh- fendus  »  garnis  de  deua^ 
ongles  d'un  pouce  Se  un  quart  de  long  , 
&  larges  d'un  quart  de  pouce.  Ceu^ 
des  pieds  de  derrière  &nt  de  la  mémo 

f;randcur  &  très  -  vifibles.  Le  poil  de 
a  tête  &  des  jambes  eft  long  d'un 
demi-pouce  ,  ainf»  que  celui  du  def- 
fous  du  ventre ,  &  il  n'eft  pas  épais.| 
Sur  le  dos  &  aux  felTes  il  a  trois  pou- 
ces de  long  ,  &  il  eft  Wanc  &  brun  ; 
cependant  le  poil  de  la  tëteScdeseult» 
fcs  eft  brun  ,  &  celui  du  ventre  8c  de 
la  queue  «ft  blanc  ,  comme  crépu  p 
fiir-toat  celui  du  dos  &  du  ventre.  A 
chaque  côté  de  la  mâchoire  inférieure 
n  y  a  une  touffe  de  poils  gros»  courts 
it  rodes  ,  égaux  ,  longs  de  près  d'u> 
pouce.  Le  poîl  de  la  vefTie  où  eft  en- 
fermé le  mufc ,  eft  long  de  trois  j|^ou- 
ces  »  large  de  deux.  Il  a  vingt-fix  dentt» 
feîze  à  la  mâchoice  inférieure  ,  huit 
devant,  qui  (ont  petites ,  &  quatre  mo* 
tairei  '  de  chaque  côté  ;  â  b  nftcfao&v 
/ûpérieure  ,  un  égal  nombre  de  dfelitt 
molaires  ;  à  chaque  mâchoire  une  dent 
canine ,  longue  de  plus  de  deux  pou-; 
ces ,  faite  en  forme  de  faulx. 

Lar  mollefle  &  la  texture  du  poîl  de 
cet  animal  >  fingulierement  arrangé  , 
fuffit  pour  ht!  confcrver  fa  chaleur  He' 
le  mettre  à  l'abri  du  froid.  C'eft  pour 
cela  qu'il  a  les  poils  très-longs  fur  le 
dos.  Ses  dents  canines  lui  Tervent  96- 
&  pour  paître  &  pour  fe  défendre  con- 
tre Tes  ennemis.  Par  le  moyen  de  fes 
dents  »  il  arrache  les  racines  de  la  ter^ 
re  ,  coupe  &  déchire  les  branches 
d'arbres  *  ft»  les  dépouille  deieur  écor» 
€6.SeioidllMlaiixaes»  coaniieiLèft 
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un  animal  timide,  lui  {ênrent  i  enten- 
dre de  loin  Ton  ennemi ,  afin  de  pou- 
voir s'enfuir  ôc  de  n'être  pas  furpris , 
âusnd  on  approche  de  lui.  Comme 
dan»  chacun  de  ces  animaux  ,  il  n'y  a 
Qu'une  feule  veûi.e  qui  renferme  le 
Au<è  •  n  ftut  nlce(fiih«ment ,  icilon  U 
Remarque  de  R  a  y  ,  qu'on  en  tue  tous 
les  ans  un  grand  nombre  ,  pour  four- 
iNîr  tant  de  tnuic  i  l'Europe ,  â  l'Afie 
8c  à  toutes  les  autre»  Parties  Mon- 
de \  mais  il  y  a  toute  appparence  c^ue 
l'on  a  trouvé  le  fècret  de  féttt  da 
jinuic  qui  imite  celui  de  ces  animaux  » 
&  qu'on  fait  paflèr  pour  en  être.  Cet 
animal  eft  le  Xi  des  Chinois*  dont  ils 
mangent  la  .cha.ir ,  &  le  Cafra  mofcht 
de  C  H  A  R.  T.o  M  A  <le9  autres  Ka« 
turalidcs. 

Ces  animaux  fe  trouvent  à  la  Chine 
dans  les  Provinces  d«  Kenfi  &  de  Sa- 
èhuen.  Us  font  de  la  grandeur  du 
Chevreuil.  Des  Auteurs  leur  donnent 
quatre  dents  plus  longues  que  les  au- 
tres. On  en  tire  de  bon  mu(c ,  non  pas 
leur  fâng  ,  comme  ^juelques  -  uns 
l'ont  dit  ,  maïs  d'une  tumeur  qui  leur 
vient  fous  le  ventre  t  quand  la  lune  eft 

I'ddne.  Ce  mufc  eft  le  plus^ri^t  9t 
e  plus  pdorifinnt  de  tous. 

-  XE^Q 

;  XEQ.VIPILES.  Serpent  d'A- 
^nérîque  à  longues  bandes.  II  reçoit 
ion  nom  d'une  montagne  de  la  Pro- 
yinee  de  Guatimala  *  ou  Ton  en  trou- 
ve quantité  de  cette  cfpecc  ,  de  même 

5 lue  de  pluHcurs  autres.  Ses  couleurs 
ont  très-jolies.  Depub  la  tête  iufqu'à 
l'extrémité  de  la  queue  ,  qui  eft  poin- 
tue ,  règne  fur  le  milieu  du  dos  une 
bande  un  peu  rouge,  qu'accompagnent 
de  chaque  côté  d'autres  bandes  d'un 

{'aune  pâle  »  ornées  d'écailles  rhom- 
.>oides  ',  8e  d'une  fine  raie  de  couleur 
de  châtaigne.  Le  relie  des  écailles  eft 
^'un  roux  clair  :  mais  celles  du  ven- 
tre (ont  de  coideur  'de  plomb  >'dk 
£eka  ,  qui  endémie  la  ficace»21mf:£iD 


XIF  XI  Q  XOC 

XIPHIAS*  poMon  de  mer  ,  donc 
parle  É  L  i  e  N  ,  du  mot  Grec  Ç<f5{,  qui 
figniâe  éipée  ,  parccau'il  a  le  mufeata. 
aigu ,  fait  en  forme  d'épée.  G  es  N  e  n. 
(  de  j4qujt.  p.  204.  )  le  nomme  GIa~ 
diuj  Fijcis ,  8c  dit  qu'il  a  quelque  cho- 
ie de  commua  avec  les  Chiens  de  mtst- 
nommés  Galei  ,  Se  avec  ceux  nommés 
Mujieli.  C'eft  l'£fé<  ,  ou  l'Effodm, 
Voyez  ces nott. 

X  I  Q 

X I QU  E  ,  forte  de  Vermine,  qvl 

eft  la  même  cliofe  que  la  Chîquc. 
Voyez  .au  mot  CH i  Qi^  E  >  où  il 
en  eft  an^leroent  patlé ,  d'aprîs  les 
Naturaliftcs  qui  en  ont  écrit. 

XIQUIPILÏOTOTL, très- 
petit  oiicau  du  Mexique  »  dont  le  bee 
Hcle  col  font  marqués (Plinç  tache  noî> 
re  :  le  refte  eft  bleu  &  cendré.  Cet 
pifeau  chante  ,  dit  R  a  y  ,  p.  17). 

XOC 

XOCHILTOTOLT.  otfeaa 
du  même  pays,  de  la  grandeur '& de 
la  figure  du  Moineau  ,  dont  la  cou- 
leur e&  variée  >  en  partie  pâle ,  en  par- 
tie noire  *  en  partie  blanche  &  en  par- 
tie fauve.  Son  nid  eft  pendu  aux  bran- 
ches d'arbres.  Rat»  p.  170.  met  cet 
oilèau  su  rang  des  Êtoumeaux. 

X  OC  HITEC  AN  ALT,  au- 
tre oi/eau  du  Mexique  ,  dit  R  a  t  , 
p.  178.  qui  eft  de  marais»  qui  a  une 
palme  de  demie  de  long,  le  bec  excep- 
té ,  quia  prefque  huit  pouces  de  long, 
&  trois  de  large  :  il  eft  dentelé  »  cou- 
leur d'écarlate  vers  le  bout;  aiut  antres 
parties  il  eft  d'un  bleu  d'azur ,  avec 
un  blanc  pâle.  HerkanD££  dit 
qu'3  change  de  couleur  prelqu'i  tous 
les  momens  ;  ce  qui  n'eu  pas  croya- 
ble, comme  le  remarque  R  a  v  ,  qui 
ajoute  qoflBHNâKDEZ  pourroiç 
bien  parler  ici  du  Toucan  -  Pic  du 
Bréfil*  quoiqu'il  en  parle  ailleurs  com- 
me d'un  biKaa  qu'il  dit  n'avoir  pas 
encore  vu. 

;iCOeHITOTOTl-,  eifeaa 

dv 
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SuMexIque.  Hernandez  àotmt  te 

npm  à  deux  efpeces  d'oifcaux.  Le  prc- 
aiierale  ventre,  la  poitrine  &  la  queue 
«n  partie  de  couleur  de  {èfran ,  avec 
un  mélange  de  noir.  Le  deflbus  des 
ailes  eil  cendré ,  Se  le  deiTus  eft  noir 
Se  mêlé  de  blane.  Le  refte  du  corps , 
avec  la  tête,  eft  noir.  Hernandez 
Cf.  18.)*  dit  Rai  (Sifoop,  p-ifij.)» 
appeUtt  cet  oifeaa  Cnan^ti  00  Oiftau 
jatme'tSclvù  donne  la  grandeur  du  Sc- 
fitt  de  Canarie  ;  car  celui  qu'il  avoit 
étoit  jeune.  Il  parolt  auffi  décrire  le 
même  dans  un  autre  endroit ,  p.  140. 
&  celui  dont  il  parle  dans  un  autre 
chafitre,  p.  14  J.  eft  tout  jaune  ,  mar- 
^pi6  <Pnne  tache  noire  fur  la  tête.  11 
a  la  queue  5c  les  ailes  noires  Se.  pâles , 
&  R  A  ï  penfe  que  c'cft  le  même  oi- 
ièau  que  TEtourneau, 

L'autre  Xochitoml  ell  un  oifeati  du 
même  pays ,  de  la  grandeur  &  de  ia 
figure  du  Moineau  >  mais  il  en  difllère 
pour  la  couleur.  Ses  plumes  font  en 
partie  pâles ,  en  partie  noires  ,  en  par- 
tie blanches  »•&  en  partie  brunes  ,  ou 
mélangées  de  ces  diverfes  couleurs.  11 
iîifpend  &  fait  fon  nid  aux  branches 
des  arbres  >*  comme  un  autre  oîiêaa 
nommé  XochiltotoU ,  &  qui  eft  prcfquc 
femblable  à  celui-ci.  Voyez  plus  haut 
XOCHILTOXO|«T. 

X  O  L 

XOLOITZEVINTLT,  ef- 

pece  de  Chien  dei  Indes.  Voyez ^au 

mot  CHIEN. 

XOLOTLAPECH,  oîfeaudu 
Mexique»  de  la  ({randcur  d'un  Moi- 
neau ,  jaune  en dcMous  ,&  brun  en  d:f- 
lits ,  dit  Rat  (  iiynof.  Av.  p.  174.  )  » 
d'après  Hbknandbz. 

XOM 

X  O  M  O  L  T  ,  cfpece  de  Canard 
du  Mexique  ,  dont  le  dos  &  le  dcHiis 
des  ailes  font  noirs.  La  poitrine  ell 
brune.  Quand  cet  oilèau  eft  en  colère  • 
les  plumes  du  dclTjs  de  fa.  tête  for- 
ment une  hupe.  Les  Indiens  garnit 
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lêftt  leurs  vétcmens  da  (es  plumes  »  dit  ' 

Ray,  iind.  p.  177. 

S  E  B  A  en  donne  la  figuré ,  Jhef.IL 
Tab.  6<f.n.  5.  9c  dit  que  cetoifeau  a 
la  tête  d'un  rouge  agréable  ,  5c  ornée 
d'une  belle  hupe.  Il  a  le  bec  jaune  . 
terminé  en  une  pointe  très-aigue  ,  8c  ' 
marqué  par  defTous  d'une  tache  noi- 
râtre ,  femblable  à  celles  qui  régnent 
au  coin  de  (es  yeux.  Son  dos  8c  fâ  pot- 
trir.c  font  d'un  rouge  paie.  Le  îinut  dès 
ailes  ci\  d'un  jaune  clair ,  de  le  bas  d'un 
-  rouge  incarnat.  On  remarque  ici  qua- 
tre principales  couleurs  ,  qui  fortent 
des  petites  plumes  des  ailes.  Sa  queue 
déployée  en  éventail  eft  nuancée  de"^ 
couleurs  d'un  rouge  éclatant*  8e(Pllll' 
beau  jaune  i  l'extrémité.     '*  ■ 

XOT 

XOTLAPECH,  oifcaudu  Me- 
xique ,  félon  Ray,  ilnd.  p.  iCç).  plus 
pedtqne  l'Étourneau.  lia  ledefliisda 
corps  brun  ,  &  le  bas  d'un  bleu  azur  ; 
une  hupe  iur  la  tête  de  couleur  brune  « 
mais  tombante  •  dont  l'extrémité  det" 
cend  fur  ie  bec. 

XOX 

XOXOUKQUIHOATLI  , 
petit  Héron  cendré  &  hupé  du  Me- 
xique *  dont  la  ~tiupe  eft  compofte  de 
fcpt  plumes  couleur  de  pourpre.  Son 
nom  lui  vient  du  mot  hobot  qu'il  pro- 
nonce!. Il  a  le  bec  noir  dentelé  »  dit 
Herwasdsz  ,  c.  6.&  c.iz6.  Son  plu- 
mage •  felop  S  E  B  A  *  eft  d'un  pour- 
pre fUicé.  Il  a  la  tête  d'un  rouge  bai- 
clair  t  8c  marquée  de  noir  depuis  le 
milieu  du  fommet  jufqu'au  col  ;  le  bec 
d'une  longueur  ordinaire;  la  poitrine, 
le  ventre  &  la  queue  nuancés  de  plu- 
mes d'une  couleur  plus  lavée;  les  pieds 
gros  Se  courts  .i  proportion  des  doiets  t 
8e  les  grodes  plumes  des  ailés  d'un 
rouge  bai  -  foncé,  S  E  a  A  en  donne  la 
figure,  Jhef.  I.  Tab.  6^.  n.  2. 

X  R  O 

XROMlS,ou  XREMUS« 
Dddd 
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X  R  E  M IS  :  O  B  s  N  B  R  (JU^qiutt.  qnellé  fl  ne  dotme  point  èe  dents  »  êc 

p.  254.  )  <lonne  ces  trois  noms  Â  un mê-  Belom  lui  en  donne.  Pour  Gesker  » 

mepoiffon.RoNDBLET  doute  qu'ils  ildiftbgue,  d'aorcs  les  Anciens»  le 

conviennent  au  même.  Athénée  ett  Xnmb  9  d^avec  le  Xromis.  Il  fiût  dix 

fait  deux  poifTons  diftérens.  G  E  s  K  E  R  premier  une  espèce  de  Morue  ,  &  du 

croit  que  c'eO  celiiî  qu'on  pêche  du  fécond  un  autre  poiiïon.  Artedi 

eàté  d'Antibe  &  de  l'Ifle  de  Seint  iJchth.  Part.  V.  p.  6y  n.  t.>  m»r^« 

Honorât  ou  de  Lérins,&  qu'on  nomme  que  le  Xromii  cft  VOwAh.  dt  mtf^ 

en  Ligurie  Cajiagno ,  à  caufe  de  fa  cou-  Voyez  OMBRE, 

leur  de  châtaigne.  On  en  prend  beau-  X  T/  T 

coup  dans  l'été  ,  Se  les  Pt  chcurs  n'en  A  U  1 

font  point  de  cas.  B  e  l  o  n  coni'ond  le  X  U  TA  S  »  ibrte  d'oifeau  des  lo- 

«▼ec XeGUnteut.'LtGUamtt *  été  Oeddentales  >  que  les  Swiwgeg 

des  lignes  qui  s'évanouifTent  en  croiC-  de  la  Province  de  Quito  nourriflcnt 

iânt.linoinmcleQnnamrflcle(ir/<MifMr»  dans  leurs  habitations.  Ces  oiieaux  » 

Onièrim  *  â  <xa&  de  leur  feflêaibhii-  &loa  le  rapport  dee  Voyageun  >  ùm 

ce  avec  VOmbre  eU  mer.  Rondelet  fortreroblables  anzOiei^icaiibsAdp 

dit  ^ue  le  Xnmt  eft  VOwikt  •  à  1»-  Ica  à  ^privoiièr. 
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Y    Y  AC  YA  C   YA  N 

Albin  donne  ce  nom  i  YACATEXOTLI,  Canari 

un  Papillon  forti  d'une  Che-  fauvage  du  Mexique,  qui  habite  les 

  nillequi  fc  nourrit  dcfeuil-  marais.  Il  elk  de  la  grandeur  du  Ca- 

les  de  Menthe.  Scion   le  Docteur  nard  domeftique.  Le  defTus  du  bec  de 

d'H  E  R  R  A  M  ,  le  Papillon  ,  auquel  on  cet  oifeau  eii  d'un  bleu  d'azur  :  la 

a  donné  le  non  d'y  Gree ,  pentbien  partie  fupérieure  du  corps  eftetiPinift 

^tre  le  même  que  celui  que  Peti  VERT  fauve,  ic  en  partie  d'autre  couleur; 

appelle  Lambda.  Y oyçz  LAMBDA  le  deflfousell  d'un  blanc  argen(é  8c  noir. 

&  CHENILLE  qm  fi  mmtk  i»  Le  d^flous  det  ailes  eft  ce«dfé,  le  le 

fmUttdiMmAe.  dcffus  noir,  dit  R  a  r  (  ibid.p,  tjy}, 

V  A  r-  d'après  Hernandez, 

^  TACATLIL.vvtreofferada 

YACA-CINTLï,  oifeau  même  payt .  qui  a  le  bec  noir.  Ce  bec 

aquatique  Ac  fiflipede  du  Mexique*  eft  lon^  d'un  travers  de  doigt:  à  ik 

«le  bec  très-long  •  les  jambes  vertes  »  iialirMice  il  eft  un  peu  grof ,  S;  fl  fiidt 

la  tête  &  le  ventre  d'un  blqu  d'azur,  en  pointe  ,  d'où  lui  eft  venu  le  nom 

mais  tirant  (ùr  le  pourpre,  les  alias  d'ïofatlil,  félon  U  rapport  dç  I^ai^ 

mêlées  de  bran  8e  de  noir*,  les  yenx  '  ihid.  p.  i  dp. 

jaunes ,  ainfi  que  le  bec  qui  tire  fur  le  Y  A  C  A  T  O  P  I  L ,  Pigeon  da 

i>ourpre  à.  fa  naiflânce.  Cet  oifeau  cil  Mexique ,  de  la  grandeur  du  Pigeon 
ong  de  preique  trois  doigts.  11  a  le  lâuvage.  ou  Pigeon  Ramier.  Il  aïe 
devant  de  la  tête  fait  comme  celui  des  bec  de  quatre  dmgts  de  long  ,  menu  » 
Foulques  âe  des  Poules  d'eau,  dont  pftlei  mais  en  plus  grande  partie  noir  » 
il  eft  tme  e/peee  ,  dit  R  a  t  ,  Synop.  8c  les  pieds  rouges.  Cet  oiîcau  parole 
Meth.  Av.  p.  17$.  être  une  e(pece  de  Gelinotte  »  ou  de 
YACAPATLAHOAC,  petite  Poule.  Il  a  tout  le  corps ,  les  ai- 
Canard  du  Mexique  i  large  bec ,  un  les  &  la  queue  mflés  de  blanc  ,  de 
peu  plus  petit  que  le  Canard  domefti-  cendré  ,  de  noir  8c  de  brun  ;  mais  le 
que.  Cet  oifeau  aies  pieds,  &  le  bec,  bas  du  corps  ,  avec  le  dcirovis  de  la 
à  îa  partie  inférieure ,  d'un  rouge  pâle,  queue  ,  a  du  blanc.  Ceil  un  oifeau ,  dit 
Al'cjnrémitélcbee  eft  d'un  brun  noir..  RaH  ibiâ.  p.  I75>}»  qui  voidge  aa- 
Tout  fon  corps  eft  couvert  de  plumes  tour  des  eaux, 
qui  font  le  demi -cercle  :  elles  font  YACOND  A,poiiTon  tout-à-£aic 
nnnes  »  noires  8c  blanehet  »  8e  entière-  couvert  d'un  teft,  &  long  de  trois  pieds, 
ment  de  couleur  fauve  au  ventre.  Le  II  fe  prche  dans  les  mers  des  Indes 
deffus  des  ailes  eft  en  partie  ,  blanc  &  Occidemalcs.  11  eft  tout  rayé  de  lignes  ' 
▼erd,  8e  la  plus  grande  partie  eftbnine  ;  jattnei  »  rouges  8e  btanches. 
le  defToas  eft  blanc,  V  A  ÏJ 
YACAPITZ  AHOAC,  «A« 
entre  Canard  dn  Mexique  «quiale  TANDON,  nom  qne  donnent 
bec  fait  en  forme  de  poignard  ,  8c  que  les  habitans  de  l'if.e  de  Madagafcar  i 
RAT(i^i<^.  p.  177.}  croit  être  le  môme  une  certaine  espèce  d'Autruche.  Ce 


ehe  le  .petit  Celymbe  qu'on  voit  en   ibot  des  oifeaux  qu'on  peut  Un 
JBskonie.  -  lori'ttitoilU  Ql#ils  ne  font  postés  ^fiiT 
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terre.  II«  iôntplus  grands  que  les  hoin-  ^at .  c'eft  le  Gidra  -  Guaimmêi  JSé 

mes ,  &  ont  une  légèreté  furprenante.  Marc  Grave.  Cet  oifeau  a  été? 

C'eft  le  même  oifeau  ^u'on  appelle  décrit  par  Fernandez,  felo» 

Yémim,  ihhkVt  iL.XnL  c.  14.)»  SEBA^quiendonne  la  fi^tcThef.l, 

dam  l'Ule  de  Maragaana.  Tab.  51.  n.  7.  C'cft  un  fort  bel  oifcaui 

Y  ^  p  U  senemble  affèz  de  figure  â  l'Éiour- 

'    '  neau.  Il  eft  feulenicnc  plus  délié.  U* 

YA  PA  ,  fcrte  d'oifeau du  Bréfil ».  iatt  de  iâ  queue  deux  plumes  très- 

Î[ui  reflemble  i  une  Pie  ,  qui  a  tout  jurandes  d'un  bleu  célefte  magnifique, 
e  corps  noir  ,  .\  l'exception  de  la  Le  jabot ,  le  contour  des  yeux  ,  &  le. 
.  queue  qui  e(l  jannftcre.  U  a  les  yeux  deun^du-coq^  >  tout  de  la  même  cou- 
bleus  ,  &  le  bec  jaune  ,  trois  plumes  leur  ,  maïs  un  peu  plus  foncée.  Les 
fur  la  tête  qu'il  drcfTe  comme  fi  c'é-  ailes  brillent  d'un  beau  vcrd  pâle  j  le. 
toient  des  cornes.  C'cll  un  oîleau  qui  dos  Se  les  petites  plumes  de  ià.  qucW' 
fait  grand  plaillr  i  voir  ;  mais  il  rend  font  d'un  verd  obfcur  ;  le  ventre  eft- 
une  mauv  aife  odeur ,  quand  il  cft  fà-  d'un  cendré  gris.  Le  bec,  qui  eft  long, 
ché.  Il  ufc  d'un  fort  grand  foin  pour^  &  crochu»  tire  iîir  le  jaune  t  dem&ne: 
chercher  fa  vie,  8c  il  fait  fa  nourri-  que  ict  pieds, 
ture  ordinaire  des  Araignées,  Elcar^.  '      v  r  H 
bots  8c  GrUlon»,  qu'il  iîu't  tifer  de  \  ^  n 
leurs  trous  dans  tous  les  coins  des  mai-        YCHO.oulCHO,  nom  qu'oit 
ipns  ;  mais  il  y  a  |du  péril  à  k  tenir  donne  au  Pérou  au  Lima ,  ou  Glama».. 
lurlepoing,  iparcsque l'inftiiiâqu'nà  e^ece  de  Chameau.  Voyez  au  arac 
reçu  de  la  Nature  le  porte  àlaunet  G  LAMA, 
iça  bec  dans  la  prunelle.  YET* 

^  YET:LcsAncic:vsdîtM.AD/v- 
YAT  U*  Perdrix  du  Pérou»  que  so.N  ».0.43.  ont  connu  fous  le  non» 
tes  habitans  du  pays  appellent  ainfi  Latin  de  Gmcha  Firjica ,  un  Coquil' 
dCcaufe  de  fon  chant.  11  y  en  a  de  lage  qu'ils  rece voient  fréquemment  dtt' 
dieux  efpeces  :  les  unes  foat  groflfes  Se  Golfe  Ferfique.  Quelquesi  Modernes-] 
approchent  de  la  groflTeur  de  nos  Pou-  lui  ont  confervé  ce  nom ,  que  les  FnuK* 
les,  8c  qui  ne  iê  trouvent  que  dans,  çois  ont  rendu  dans  leur  langue  par- 
les lieux  qui  font  éloignés  de  toute  celui  de  Conque  Per/îque.  Mais  il  nous 
fréquentation  de  la  part  des  hommes  :  vient  tant  de  Coquilles  &  tanr  d'autres 
Içs  autres  font  plus  petites  que  nos  raretés  de  ce  Golfe ,  que  ce  feroît  eM- 
Perdrix  ,  mais  d'une  chair  bien  plus  brouiller  nos  idées  que  de  leur  donner 
délicate.  Les  unes  &  les  autres  font  à  chacun  en  particulier  ce  feui  nom  de 
de  couleur  grife ,  &  oacle  bec  bianc  <  Ferfiqm  00  Fti^mu ,  qui  leur  convient . 
ainfi  qUe  les  pieds.  également  â  toutes.  C'eft  pour  ne  pas 

Y  ^  Y  tomber  dans  ce  défaut  que  i'ai  confer- 

yé  â  If*  première  efpece  ae  ce  genror 

YAYAUHQUITOTOTL,  le  nom  d*)Vr  ,  fous  lequel  il  cft  con- 

oifeau  du  Mexique ,  de  la  grandeur  nu  chez  les  Nègres  voilins  du  Caf» 

de  PÉtoomeau  ,*dont  les  plumes  iônt  yerd.  •  •  . 

de  couleur  verte,  de  bleu  d'azur,  do       Ce  Coquillage  a  beaucoup  embar-*. 

couleur  fauve  &  ccndrée^lji  a  deuji^  '  ralTé.lcs  Modernes  dans  leurs  combl— 

plunes  -qui  pendent* au  poût  de  11  '  naHbns  métJiodiques.  fie  ils  n'ont  pi»^ 

queue.  Les.  autres  font  plus  longues,  ranger  (a  coquille  dans  aucune  clafTc, 

JU;4,x  Ç  ^2^'  Mtth.  4v.  g,  1  ciSk  l  croiL  ^  i^ute  d'enavoir  vu  l'animaL  JUt  côtadi» 

4'  »•  ...  u  i.» 
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Sénégal  m'a  firanife  les  moyens  de 
l'examiner.  Elle  en  nourrit  une  prodi- 
eieufe  quantité  >  fur-tout  dans  la  partie 
iablonneufe  qui  s'étend  depuis  le  villa* 
gede  Rufislc  juiqu'à  celui  de  Ben.  lÀ  , 
tous  les  ans  ,  les  grofIcS  mers  du  mois 
d'Avril  en  rejettent  un  fi  grand  nom- 
bre* que  le  rivage  en  paraît  quelque- 
fois  tout  couvert.  On  y  en  trouve  de 
deux  diJl'érentcs  cTpcccsde  toutes  les 
grandeurs. 

L'ïet  eft  le  huiricme  genre  des  Co- 
quillages univalves  de  M.  AOANSON, 
&  il  a  coflièrvé  le  nom  d'Yet  â  la  pre- 
nicrc  e^ce  ,  qu'il  décrit  en  ces  ter- 
mes. 

La  coquille  de  VYtt ,  dit  l'Auteur  ». 

cft  une  des  plus  granJcs  que  j'aie 
jamais  obfervées  fur  la  côte  du  Séné- 
gal. Elle  a  neuf  à.  àix.  pouces  de  Ion- 
gueur ,  fur  fept  .i  huit  pouces  de  lar- 

Seur»  3c  une  fois  moins  de  profon- 
eur  de  dcflûs  en  deflbus.  On  peut  la 
regarder  comme  une  portion  d'ovoï- 
de obtus ,  coupé  par  la  moitié  dans 
Ion  grand  diamètre  >  8c  dont  la  lon- 
gueur iiirpalDk  la  largeur  d'environ 
une  quatrième  partie.  Ses  extrémités 
font  arrondies  &  fort  obtufês ,  Se  fon 
épaiiïeur  n'eft  pas  fort  confidérable. 

Elle  ert  lilTc  au-dehors ,  &  formée 
de  trois  fpires,  qui  tournent  de  droite 
à  gauche  &  borifontalement  (ur  elles- 
mêmes.  La  première  de  ces  rplrc;  com- 
pofè  elle  feule  prefque  toute  la  co- 
quille. 

Les  deux  autres  fpircs  forment  un 
fommet  arrondi  &  caché  dans  la  cavi- 
té que  forme  en  bas  la  première  fpire. 
Les  bords  de  cette  cavité  font  extrê- 
mement aigus  &c  rentrent  en  dedans 
par  une  fnrfiice  très -oblique  ,  qui 
termine  à.  la  racine  du  fommct. 

L'ouverture  de  cette  coquille  ei\  des 
plu»  ivafées  que  l'on  connoiflè.  C'eft 
une  elliptique  obtufe  à  fes  extrémités , 
qui  font  terminées  par  une  échancrure. 
confidérable  »  creuOe  dans  la  coquil- 
le. L'échancrure  d'en  haut  reflèmble 
^uoc  çreneliire  ou  demi-lune  flusiatt 
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ge  que  profonde  ;  Bt  celle  d^en  bas 

forme  un  canal  plus  long  ou  plus  pro- 
fond qu'il  n'eil  large.  La  longueur  de 
cette  otiverture  eu  double  de  fa.  lar- 
geur :  elle  eft  égale  &  prcfque  paral- 
lèle à  celle  de  la  coquille:  fa  largeur 
eft  prefque  égale  à  la  fanne  (ia:is  fa 
moitié  fopérieure. 

La  levrc  droite  cft  très  -  ample  , 
mince  5c  tranlparcnte  ,  fins  bordure. 
Lagauchc  au  contraire  cft  renflée.  Se - 
arrondie  dans  le  ba*  ,  fimple  dans  le 
haut  ,  quoiqu'épailfe  Se  obtufe  :  elle  ' 
eft  ornée  un  peu  au-delTus  de  fon  mi- 
lieu de  quatre  dents,  qui  tournent  en 
ipirale  »  8c  dont  la  fupérieure  eft  trop 
rentrée  en  dedans  de  la  coquille»  pour 
être  facilement  apperçue.  Elle  laifTe 
voir  encore  au-dehors  une  large  trace 
ridée  »  qui  s'étend  depuis  /es  dents 

i"uf|U*.î  l'échancrure  fupcril  urc  ,  qu'cl- 
e  va  gagner  en  ferpcntant  fur  le  dos 
de  la  coquille. 

La  furfacc  intérieure  de  cette  co- 
quille eft  blanche,  8c  du  poli  le  plus 
)»rillant.  A  l'extérieur  elle  eft  fauve» 
&  quelqoefon  marbré»,  de  tache»  bUn^ 
ches. 

Les  variétés  qu'on  obfcrvc  dans  les 
di^?eren»  individus  de  cette  Coquille*, 
dépendent  de  leur  âge.  Les  jeunes  font 
ordinairement  un  peu  plus  longues; 
Leur  largeur  eft-  de  moitié  moindre- 
que  leur  lonj^ueur.  Leur  (ommet  cft 
applatl:  celui  des  moyennes  eft  arron- 
di; mais  l'intervalle  qui  les  fépare  de- 
puis le  tranchant  de  la  première  fpire 
cft  creufé  obliquement.  Dans  les  vieil- 
les au  contraire  le  fbroroet  eft  applati  i. 
ou  bien  il  rentre  un  peu  en  dedans  ,  Se 
l'efpace  qui  fépare  les  fpires  eft  appla* 
ri  ou  hombntal.  On  ne  voit  commua- 
nément  que  trois  ou  quatre  dents  à  Uf 
lèvre  gauche  de  l'ouverture.  J 'ai  cepen*  ■ 
dant  t  ajoute  l'Auteur ,  une  moyenne 
de  ces  Coquilif.s  ,  qui  fait  exception 
â  fette  regk.  Elle  en  a  cinq  très-bien 
diiftinguées  ,  &  que  L'on  voit  facile- 
ment au-dchors. 

La  tête  del-animai  eftextrêmemcQfi. 
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graniie  >  faite  ea  demî-lttfle»  Se  de 
moitié  suffi  Urgequa&coqœlk.  Elle 

cft  plane  en  delfous  ,  convexe  par  def^ 
fus  &c  tranchante  fur  fes  bords. 

Ses  cornes  ont  la  forme  de  detix  lan- 

giettes  triangulaires  ,  applaties  ,  trois 
Û  plus  longues  que  larges  ,  &  trois 
§ah  plus  courtes  que  la  tête.  Elles  y 
font  arrachées  en  delTus  à  unediftancc 
afTez  grande,  &  â-peu-près  égale,  de 
fyn  ntrémïté  &  de  fês  côtét. 

Les  yeux  font  placés  à-pcu-près  au 
milieu  de  la  longueur  de  la  tête ,  vers 
•  le  côté  extérieur  des  cornes  :  aîds  ils 
font  éloignés  derrière  elles  d'une  dif- 
tance  égale  à  leur  largeur.  Uc  ibot 
médiocrement  grands  •  n^rs ,  arron- 
dis &  légèrement  élevés. 

On  reconnott  facilement  la  bouche 
par  un  long  tuyau  ou  trompe  qui  en 
fort  très -fou vent.  Cette  trompe  eft 
cylindrique  ,  d'une  longueur  égale  à 
celle  de  la  tête.  Son  extrémité  eft  per- 
cée te  garnie  de  petites  dents  en  for- 
me de  crochets.  Elle  fcrt  i  cet  animal 
pour  percer  les  autres  Coquillages  fie 
en  fucer  la  dmt  /  qui  loi  iérc  de  nour- 
riture. 

Son  manteau  recouvre  les  parois  in- 
térieures de  la  coquille  .  fans  (brtir 
au-dehors.  A  Ibn  extrémité  antérieu- 
re il  fe  replie  pour  former  un  tuyau 
de  la  longueur  de  la  tête ,  fur  laquelle 
il  padc  entre  les  cornes.  Ce  tuyau  eft 
cylindrique  ,  fort  épais  6c  coupé  par 
devant  dans  toute  fa  longueur.  11  pa- 
rott  à  fes  côtés  une  membrane  épaiife, 
chamue  &  quarrée  «  qui  s'étend  fur 
toute  fa  loneueur. 

Le  pied  de  VYet  eft  la  partie  la  plus 
confidérable  de  fon  corps.  Il  eft  (I 
monftmenx ,  que  la  coquille  en  cou- 
vre à  pdne  lÂ  quatrième  partie  •  qttand 
îl  veut  y  entrer.  Alors  il  fe  replie  en 
deux  dans  toute  fa  longueur ,  fie  for- 
me un  long  canal  dans  ibtt  milien. 
Lorfqu'il  eft  étendu  pour  marcher  , 
il  prend  la  figure  d'une  ellipfe ,  obtufe 
aux  extrémités  •  8c  qui  s'avance  aflfex 
^Mr  OKfter  toinelaiêieMdcflbiHé 
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Il  a  alors  une  fois  plus  de  largeur ,  êc 
moitié  moins  de  longueur  que  la  co- 
quille. Son  grand  diamètre  iîupaflb 

tinttî  d'un  tiers  le  petit. 

Son  épaiffeur  eft  confidérable  «  iûr- 
tout  dans  la  partie  poftérieure  qui  dé- 
borde la  coquille,  il  eft  relevé  en  ceC 
endroit  d'une  vivé  arête»  qui  eft  fil- 
lonnée  5c  comme  coupée  de  rides  très* 
profondes.  Dans  les  nouveaux  nés  ce 
pied  k  loge  enderement  dans  U  es- 
quille. 

Tout  le  corps  de  cet  animal  eft  d'un 
bmn  drant  Air  le  noir.  Ses  yeux  font 
noirs  ,  &  l'on  voit  un  cercle  blanc  à 
l'extrémité  du  tuyau  que  forme  le 
manteau. 

Quoiqu'il  ne  me  foit  pas  arrivé  de 
iîirprendre  VYet  en  accouplement  • 
continue  l'Auteur ,  on  peut  préfumer 
qu'il  eft  hermaphrodite  »  parceque  j'sl 
trouvé  des  petits  vivans  dans  le  corps 
de  la  piûpart ,  fur  -  tout  pendant  les 
mois  d'Avril  8c  de  Mai.  L'analogie  qû 
eft  entre  ce  Coquillage  &  quelques 
autres  ,  qui  font  des  hermaphrodites 
de  cette  efpece  >  pourroit  encore  eon- 
firmer  mon  opinion.  Mais  ce  que  je 
puis  affirmer  avec  plus  de  certitude  • 
c'eft  qu'il  eft  vivipare  »  8c  que  fês  pe- 
tits ,  en  naifîànt,  portent  des  coquilles 

}ui  ont  déjà  un  pouce  de  longueur, 
e  n'en  ai  trouvé  que  quatre  ou  dnq 
dans  chaque  animal  ,  5c  pcut-rrre  JcS 
fevre-t-tl  pendant  les  premiers  mots. 
Ce  qui  me  donne  lieu  de  le  penlèr  • 
c'éft  que  j'en  ai  vu  plufieurs  qui  por- 
toient  leurs  cinq  petits  dans  les  plis 
de  leur  pied;  cependant  ceux-ci  avoienc 
déjà  un  pouce  te  demi  de  lottgnenr  à 
la  coquille. 

Voilà  des  eafàns  d'une  taille  prodi- 
g^enlè  pour  un  Coquillage ,  âe  on  peut 
croire  que  les  pères  &  me^vs  qui  leur 
ont  donni  nailTance  doivent  être  d'une 
groflêur  coafidérablc  :  aufli  en  voit-oa 
qui  pefent  fcpt â  huit  livres.  Leur  chair» 
fur -tout  cçlle  du  pied»  eftcpriace  8c 
d'âne  gr^e  dureté  :  eHe  ^  néili- 
vtfjbm  ^'|fae  grande  rtfeufcftax  te* 
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titans  de  la  côte  ,  qui  ,  dans  les  temps 
<ie  famine»  les  boucanncnt  âc  les  font 
Dkher  an  ibleil,  pour  t'en  nourrir  3c 
fuppléer  à  la  difette ,  ou  pour  les  aller 
vendre  avec  leur  poillon  aux  gens  qui 
demeofent  dan  rincérienr  des  terres. 
Ceux-ci  les  font  cuire  avec  de  l'eau 
de  Riz  ou  de  Mil^our  les  amollir  ,  & 
Us  mangent  avec  pUifir.  VYêt  eft  fi- 
guré dans  VHifteire  des  CoquUUgW  dm 
Sénégal ,  Flanche  IIL  ».  7. 

L'Âuteur  range  £mi»  ce  nutne  nom 
les  Coquillages  lUvaM  ;  6v<Mr , 

La  Concha  maxtma  txcHca  ,  Nirir 
UtUs ,  candida ,  de  CoLUMNA ,  AquaU 
f.  tf8.  &  6^.  Une  autre  du  même» 
nommée  Coucha  alters  ,  litlea ,  minor , 
Se  une  troilleme ,  nommée  Concha  Na- 
uàUtwimma  »  Ptrficd  diaerecmtivnm 
tvngencr,  du  même  ,  Purp.p.  28.(7-30. 

La  C9Mcha  ftrfica  major  &  minor 
d'AtOKOVANDS  >  Exfang.  p.  ^60.  9c 
de  Jo KST n  K  ,  Exfang.  L.  IV.  lab.  1 7 . 

La  CochUa  è  lUtort  Ibtrico  ,  colore 
waU»  de Bomahni  »  Rgcntu.  p.  1 1 3. 
3. 1».  6. 

Euetmum  Ferficum  majus,  cla- 
vkutâ  pidvbtM&  pafUlanm  »  de  L  r  s- 
T  E  R ,  Hi/f.  Conchjl.  TA.  79^fig  I 

Le  Bucciman  Ftrficum  ptàwtm  »  ex 
ns/w  nthidaum  »  cUvieiéâ  •bt^t ,  du 
nême  Auteur.  Tab.  J95- j%  * 
deuf  autres  efpeces  du  même  ,  Tab, 

79^' fis-  }'  ^  fi^'  ^' 

La  C^chlea  è  littore  Iberico  ,  colore 

varia,  da  Nb^am  de  Kirker  »p.  45a 

n.  6. 

La  Otchlea  longa ,  pyriftrnnr  >  major, 

intorta  •  cylindroiaea ,  uvihunata  ,  At  vis, 
#r«  ampliore»  de  L  a  n  o  i  u  s ,  Meth. 

La  Tome ,  ou  petiu  CmiUi  ffhhi' 
^ut,  de  M.  d'Arcen VILLE. 
La  Otchtta  longa ,  pyriftnmr,  iiftma , 

intégra  ,  maxirnu  ,  umkonata  >  Uvis , 
infigmur  ventritoj'a  ,  ftibalbida  ,  de 
GuALTisKi,  M. pag.  &Tab,  %j. 
ktt.  A.  A. 

La  Coeblea  Longa ,  nriformis ,  intoT' 
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fîmiofo ,  Uvis ,  fufca  *  vuenlh  ntgri- 
cantibus  aliquandà  donata»  du  même» 
ibid.  pag.  &  Tab,  29.  litt.A, 

Le  Cymbium  mamillare  ,  pro  mrbine 
maxillam  exerens  ,  Ibericum  ,  colons 
modo  albidi,  modo  lividi,  modo  car- 
nei  ,  vel  figulini ,  maculis  nigrir  ,  de 
M.  Klein  ,  Tent.  p.  8 1 .  fpec.  2.  lab.  5, 
fis-  97- 

Le  Cymbitm  auritum  ,  labio  concave, 
wfiat  aurif  in  àuas  exiremitatts  aew 
tmt  umàMm,dtn9 lamtvtiuto ,  neh» 

Bine  infra  bafim ,  qitod  Buccinum  Ferfi- 
citm  ex  rufo  nebulatum ,  claviculâ  pro" 
fioide  fulcatât  ejufque  margine  acuiâ  , 
du  même,  fpec.  3»  »■  3- 

Le  Cymbium  auritum  aliud  ,  par- 
vum  y  claviculâ  obtufà,  labio  craffme» 
du  même  Auteur,  ibid.  fpec.  3.  3• 
Y  E  T  I  N  ,  nom  donné  au  Bréfil 
à  une  forte  d'inlecle,  engendré  »  dit-on» 
par  l'air  trop  fubtU  oe  l'Amérique. 
C'eft  un  t^ouchcron  qui  pique  d'une 
telle  forte  que  ,  pour  peu  qu'on  ne 
ibitque  légèrement  habillé  ,  l'on  s'en 
trouve  fort  incommodé.  Il  fcmbic  que 
fes  aiguillons  foient  des  aiguilles  très-, 
pointues. 

YEX 

YEXIXOUHQUI,  petrt  oî- 

feau  du  Bréfil  ,  qui  eft  de  la  grandeur 
d'un  Moineau.  U  a  les  pieds  bleus. 
Il  eft  trè«-ièmblable ,  dit  K ay  (  Synop. 
Meth.  Av.  p.  170.  )  ,  à  un  oifcau  que 
les  Efpa^nols  à  Tolède  nomment 
Anàam  i  mais  &  tête  eft  couverte  de 
4>lnme8  blanches  ,  &  le  bec  n'eft  pas 
n  tortu  i  la  partie  fupérieare  qu'ait* 
leurs. 

y  I Y 

YIYA&CARIGUIBEJU, 
noms  que  Makc  Grave  donne  î 
la  Loutre  du  Bréfil.  Voyez  aux  motH 
CAK1GUIBEJU  &  LOU- 
TRE DU  BRESIL. 

YL  L 

YLLAICOTOTOTL^oOm» 
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du  Mexique  >  iemblable  à  un  Moi- 
neau .  niait  cependant  un  peu  plus 
grand.  La  queue  en  deflbus  cft  jaune. 
Il  a  le  ventre  blanc ,  la  poitrine  rouf- 
ib ,  ainiî  que  le  bal  du  col»  dit  Rat  « 
i^id.  p.  170. 

YOH* 

YOH  ALCOACHILLIN, 
eipece  de  foulque  du  Mexique  >  qui 
seuemble  à  la  nôcre  ,  &:  à  la  Ma- 

creufe  ,  ou  Diable  de  mer  de  Belon  , 
pour  la  couleur ,  dit  Rai  ,  ièid.  p.  1 1  /• 
n.  3.  Cet  oifêau  a  le  bû  du  corps  , 

de  môme  que  les  environs  de  la  tête 
&  du  col ,  de  couleur  de  pourpre.  11 
%  le  defTus  d'un  verd  pâle  ,  mêlé  de 
bleu  d'azur  &  de  couleur  fauve.  Son 
bec  cft  d'un  blanc  de  neige  ,  &  pro- 
che de  la  pointe  ,  ce  même  bec  ell  de 
couleur  jaune. 

Y  C)  H  A  L  T  E  C  O  T  O  T  L ,  oi- 
lèau  nocturne  du  Mexique.  C'eft  un 
Hibou  qui  n'a  point  d'oreilles  »  te  qui 
tfi  femblable  au  Chat-Huant  pOUT  la 
srandeur  Ôc  pour  la  couleur. 

YOHUALQUACHILI.oi- 
feau  aquatique  &  fiîTipeHe  du  Mcsti- 
.que,  qui  va  prendre  fa  nourriture  dans 
les  lacs  Ctlii.  Il  eft  prefque  de  la  gran- 
deur d'un  Etourncau,  1!  a  la  tête  pe- 
tite i  le  col  menu  &  long  -  le  bec  long 
&  jaune  ;  les  iambes  ,  ainfi  que  les 
doigts  des  piecfs  qui  font  fort  longs  , 
font  de  couleur  cendrée  ^  les  ongiçs 
fi>nt  jaunes.  A  la  naiflânee  du  bec , 
il  s'élevc  une  couronne  à  trois  pointes 
qui  font  d'un  jaune  rouge.  A  la  par- 
tie intétieure  des  ailes ,  il  a  deux  ai- 
euillons  tortus  ou  courbés.  C'eft»  dit 
K  A  Y  (  Syrtop.  Aîeth.  Av.  p.  178.),  une 
efpece  de  Poule  d'eau ,  ou  de  Ma- 

creitTe décrite  par  Marc  Graves» 

&  peut-être  la  même. 

Y  O  H  U  ALTO  T  O  TUoifeau 
du  Mexique  ,  de  la  grandeur  d'^tn 
Moini'au.  Il  a  le  bec  court;  la  partie 
inférieure  du  corps  eft  d'un  blanc  ti- 
tant  fiir  le  jaunb  ;  le  defius  du  corps 
^  d'un  Uçajd'azur*  fclei  .kOes/oot 


YPA    YSA  YVI 
noires ,  félon  le  rapport  de  Rat. 

au,  p.  171. 

YPA 

Y  P  A  P I  A ,  nom  qu'on  donne  au 
Bréni  au  Triton  ,  cfpece  de  Monllre 
marin.  Voyez  TRITON. 

YSA 

YSARD,  forte  de  Chèvre  fau- 
vage ,  qui  iê  trouve  particulièrement 

dans  les  Pyrénées.  Comme  cet  animal 
ne  fe  plaie  que  fur  les  plus  hauts  ro- 
chers» les  Latins  l'ont  appeUé  Rapt- 
capra.  On  l'appelle  auffi  en  François 
Chamoir.  11  eil  de  la  grandeur  d'une 
Chèvre  domeftique  ,  Se  ne  fê  nourrit 
le  plus  fouvent  que  du  Doronic  Ro- 
main, lia  des  cornes  fort  petites  ,  qui 
font  noires,  recourbées  ,  &  fort  ai- 
guës ;  ce  qui  &it  que  quelquttbis  en 
fe  voulant  gratter  le  derrière  ,  il  fe 
les  enfonce  dans  les  felfes  ,  donc  il  çxcf 
porte  un  morceau ,  ou  bien  il  meurt  à 
force  de  les  enfqnccr.  Sa  queue  n'a 
gueres  que  trois  pouces  de  longueur* 
Ses  yeux  font  grands, 'fc  ion  poil  eft 
de  couleur  fauve  ,  avec  une  raie  tout 
le  long  du  dos.  Jamais  cette  ChevT^ 
ne  marche  que  Cm  la  plante  du  pied. 
La  velTie  de  cet  animal  renferme  quel» 

Îluefols  des  pierres  de  di^érentes  cou- 
etirs  8c  grofleurs ,  que  les  Allemands, 
qui  leur  attribuent  les  propriétés  du 
Bézoard  Oriental ,  appellent  Biuiar^ 
^AiUmâgn».  Voyez  aux  mots  CH Ar- 
MOIS  ae  CHEVRE  SAUVAGE. 

YVI 

YVIANA,  ou  1  VI  ANA,eP 
pece  de  Lézard  de  l'Amérique.  Voyes 
IVIANA. 

Y  V  O 

YVOIL,  nom  que  Rondelet 
donne  à  un  poiiTon  qui  eft  une  eipece 
à.'  AthtTina.  Les  Anciens  en  ont  parlé 
fous  dJlférentes  dénominations.  A  h  i  s.-. 
tots.Oppibn  acATH'Nis 

l'ott  €f>n9u  iôasienoai.d'Adtpiv''-  Ce 

dernier 
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dernier  Amear  en  pwle 

celui  d'i'|>.Tcç.  C*eft  une  efpece  d'y/- 
phyi,  que  les  Vénitiens,  félon  le  rap- 
port de  WiLLUGHBT  ,  p.  lop.  & 
de  R  A  Y  (  Synop.  Meth.  Pifc.  p.  79.  ) , 
nomment  Anguella.  Mais  i*AumùtA 
d'ARISTOTB»  deRoNDBLETae 
de  B  E  L  o  N  diflère  de  ce  poiflim 
par  quelques  variétés ,  félon  que  le  rc- 
nafqae  Artbdi  ,  Ichth.  Part.  V.  p. 
ï  17  .n.  I .  L'Kvot/eft  de  la  grandeur  du 
doigt ,  blanc  comme  de  l'argent ,  & 
tràniparent  par  le  corps  ,  excepté  au 
Jraît  qu'il  a  depuis  Ie«  ouies  jufqu'à 
la  queue.  Il  a  les  yeux  enfoncés  & 
grands  ;  la  bouche  bien  fendue  ,  8c 
nice  de  façon  que  h  mâchoire  infé- 
fieure  eft  plus  longue  que  la  fupérîeu- 
■té  t  8c  lut  fert  comme  de  couvercle. 
Vdtà  ce^pie  dit  Rondelbt  {L.  yÎL 

tXA 

YX  AM  ATZ  C  AT  LTO  TO  LT. 
oifeau  du  Mexique ,  de  la  grandeur 
d'Un  Moineau  »  8c  qu!  en  a  la  voix.  11 
.  eft  d'une  couleur  pâle  fous  le  ventre. 
Aux  environs  des  ailes  &  de  la  queue 
il  eft  bknc  »  8e  «m  lu!  vof t  la  mfme 
coulevr  auconr  des  yeux.  Il  a  le  bec 
9c  Uê  pieds  d'une  belle  couleur  bleue 
dPazur. 

YXAMAZCATL,  oifeau  de 
la  grandeur  d'un  Étoumeau ,  qui  a  le 
bec  de"  moyenne  grandeur  ,  un  peu 
courbé  »  8c  de  couleur  cendrée.  Les 
yeux  ont  lins  bleue.  Il  a  les  plumes 
d'un  brun  nrant  fur  le  verd  ,  la  poi7 
trine  jaune ,  le  ventre  blanc  «  0e  les 
pieds  tirant  fur  le  brun. 

YXT 

YXTEZCATOTLT,  oîfcau 
de  la  grandeur  d'un  Moineau  «  qui  eli 
cependant  varié  de  couleur  cenorée» 
brâne  Aeaoiie. 

YZA 

Y  Z  A  U  P  A  N  .  oifeau  du  Mexi- 
que »  que  quelques-ulu  croyent  être 
TtmJfr, 
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la  femelle  du  CnicmlattlU.  Il  eft . 

dit  Ray  ,  de  pareille  grandeur.  Il  lui 
rciTembie  par  le  chant  &  par  la  figure  » 
Q  ce  n'eil  que  les  plumes  d'en  bas 
font  blanches,  cendrées  8c  noires;  cel- 
les de  dcflîis  font  d'un  gris  obfcur  « 
Offres  8e  Uandicfl. 

YZC 

Y  Z  C  U I G  U 1 L ,  oifeau  qtti  eft 

de  la  grandeur  d'un  Moineau ,  &  de 
la  même  couleur  ^  cependant  U  a  lea 
plumes  iùpérienres  pkis  fauves  :  il  en 
a  quelques-unes  noires  autour  du  bec 
&  de  la  tête;  d'antres  font  d'un  blanc, 
pâle. 

YZQ 

YZqUAUHTLI,  genre  d'Ai- 
gle hnpe  du  Mexique,  dont  le  bec 
eft  jaune  i  la  racine ,  enfuite  noir.  Il  a 
les  pieds  pâles  :  le  ventre  eft  blanc  8c 
noi^;  le  col ,  le  dos  »  8e  la  queue  font 
noirs  Se  bruns.  Il  imite  la  hardieffê  des 
animaux  terreftres.  Si  apprivoifé  »  on 
l'irrite»  quoique  pour  une  légère  eau- 
ie  ,  il  fe  jette  fur  l'homme  ;  cependant 
il  s'aflbupit ,  8c  il  eft  fufceptible  d'inf* 
tructton. 

\JYzjiU{iuhtîi  ,  que  Sera  nomme 
Ytfjquauhtlit  eft.  dit -il,  un  Aigle  de 
la  Nouvelle -El^agne,  qui  approche 
afTez  du  Corbeau  ,  excepté  par  le  plu- 
mage de  cet  oifeau  qui  eft  d'up  roux 
cendré.  Il  a  les  ailes  8e  la'queue  <Pun 
verd  foncé  ;  quelques-unes  des  petites 
plumes  font  ombrées ,  d'un  roux  clair» 
&  comme  découpées.  Le  bec  eft  re* 
courbé,  très-pointu  ,  cendré  8c  jaune. 
Seba  ajoute  que  c'eft  une  efpece  d'Ai- 
gle qu'il  faut  mettre  au  rang  des  oi- 
^aux  de  proie  ;  car  il  iê  jette  Ûrke 
Lièvres  ,  les  Lapins  &  d'autres  ani- 
maux. 11  en  donne  la  figure ,  Thef.  I, 

Il  y  a  une  autre  crpecc  d'Aîgle  du 
Mexique,  qui  eft  de  la  grandeur  de 
l'Autour.  Sa  couleur  eft  brnne  8e  cen- 
drée. On  le  nonme  YUn^fuaàiH  dane 
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Il  y  en  a  encore  un  autre  du  même 
pavs  &  du  même  nqm  ,  qui  eft  de 
mtéSoctt  grandeur.  Cet  ooean  •  le 
dos  en  partie  fauve  &  en  partie  noîr  : 
le  bai  eft  d'une  couleur  plus  pâle  8c 
ùwrts  Se»  pieda  iônt  jaunet.  Rat 
doute  n  ce  n'cft  pas  le  Balbuzard  » 
ou  VHaUtUm  »  ou  le  MUvus  êfiigp- 
«^«r.  Voyez  AIGLE.  ^ 

YZT 

YZTAC  •  ou  MACC AME , 

noms  que  les  Indiens  de  la  Nouvelle- 
EiQpagne  donnent  à  des  eipeces  de 
Ceifs ,  dont  les  uns  (bot  blancs»  9c  let 

autres  rouges.  Voyez  CERF. 

YZTACZON-YAYAUHQUI , 
ou  YZONYAYAUHQUI , 
Canard  du  Mexique»  qui  eft prelqne 
de  la  grandeur  de  notre  Canard  do- 
iDcfti^ue  >  ^  ^ui  lui  eft  à-peu-prca 


YZT 

femblable.  Cet  oifeau  a  le  bec  large*» 
Iç  defTus  bleu ,  8c  proche  de  l'extré' 
inité  il  a  une  tache  blanche  en  forroo 
de  cordon.  Ses  pieds  font  bleus.  Il  9 
le  corps  blanc  Se  de  couleur  fauve  j  1» 
tête  eft  groflê ,  8c  le  haut  noir. 

R  A  ï  ,  d'après  Hf.  rnandbz^ 
donne  le  même  nom  à  une  autre  eipeoe 
4e  Canard  du  même  pays.  Il  a  le  bee 
noir ,  &  médiocrement  large.  Cet  oî- 
ièau.  a  preique  tout  le  corps  blanc  r 
aoir  âc  cendré;  mais  il  ala  tête  &ls 
col  pourprés ,  blancs .  d'un  bleu  d'azur 
Ac  verds ,  &  â  la  ré verberaâon  du  iôleilr 
Ibn  plumage  eft  au(!i  brillant  que  CO- 
lui  cla  Paon.  Ses  pieds  font  rouget  ^ 
&  propres  feulement  i  nager  8c  ooar 
à  marcher  3  car  ils  font  placés  au  boni: 
4aeone»CMMne  aux  Colyiiibes.Ceft 
un  oifeau  aquatique.  Om  en  voit  dot 
le  lac  de  Mexico. 
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ZAAOVISCH:Le«HoU 
landob  dotmeiK  cenom'  i  ail 
de  ces  poiflbns  volans  des  In- 
itj^  Darii  «a  mot  POISSON 
VOLANT. 

Celui-ci  a  dtai  la  bouche  une  trom- 
pe dentelée  qm  relTemble  à  de  l'ivoi- 
re ;  elle  eft  claire  &  dure  en  dedans. 
Il  fe  (èrt  de  Ces  nageoires  pour  vo- 
ler ;  elles  font  longues  &  larges  :  maïs 
comme  il  a  le  corps  plus  long  &  plus 
gratqnene  le  (ont  d'ordinaire  les  aû- 
tres  poîfTons  volans ,  il  ne  peut  long- 
temps Te  foutenir.en  l'air  ;  il  retombe 
alors  dansl'eau,  ob  II  ftdCqu'il  relie  un 
long  îhtervalle  pour  reprendre  Tes  for- 
ces. Il  a  quelques  aiguillons  (ur  le  dos* 
Bc  deux  efpeces  d'aiierons  (bus  let 
ouies.  Il  a  aulli  d'autres  nageoires  fur 
le  dos ,  8c  fous  le  ventre  :  celles  du 
ventre  font  beancoup  plus  longues 
ilue  celles  do  dot.  RyisCH  •  Tnu  L 

f.  IZ,  0.  I. 

ZAM 

Z  A  M  U  R  O ,  nom  que  l'on  don- 
ne dans  les  lieux  matidmet  dn  Mexi- 
quc  A  un  CoibeaaiicMiiiiiéj|iiM,Vbyet 
AURA. 

Z  E  B 

Z  E  B  O  A ,  Vipère  Orientale ,  ainfi 
nommée  par  les  Hébreux.  Elle  eft 
appellée  Hydtta  par  les  Grecs.  C*eft 
Une  Vipère  de  l'ifle  de  Nera  ,  fîtuée 
près  de  Banda  ,  dans  l'Océan  Orien- 
tal. Elle  eft  magnifiquement  mouche- 
tée fur  toute  l'étendue  des  côtés  du 
ventre  de  taches  rondes  &  roiiflatres. 
Ses  écaille*  jaanlflTantes  iur  le  dos  font 
TaptfTées  de  grandes  taches  ,  qui  font 
d'un  châtain  clair,  qui  forment  une  ef- 
pece  de  chaîne.  Sa  tête  «  lëmblable  à 
cdie  4a  Génfte»>  porte  catamercm- 


preinte  d'un  bouclier  tirant  (iir  le  rou- 
ge .  U  fitiflimt  en  dtfux  efpeces  de 

cbrnîchons ,  qxiî  vont  jusqu'au  derrière 
du  col  ;  mais  ces  deux  e^eces  de 
comldiont  Ibat  applatis ,  9c  ne  pouf^ 
iènt  point  au-dehors ,  ainil  que  les  an-' 
dens  Naturaliftes  l'ont  cm  ^ufTe- 
ment  ;  il  eft  arrivé  quils  les  ont 
dépeints  commédet  cornes  fbrtaotei  db 
la  tête  ;  ce  qui  n'eft  rien  moins  que 
vrai-Ièmblable ,  fulvant  ce  que  nous 
Pavons  remarqué ,  dit  Seba.  Le  Rab- 
bin Joseph,  dans  fon  Livre  fur  le 
Talmud  ,  chap.  i.  p.  l6.  dit  que  la 
Vipère  s'appelle  en  Hébreu  Tjeboa, 
ic  quelquefois  Sehoim.  NiCAKDER  pré- 
tend que  la  morfure  de  cette  efpece  de 
IHpere  eft  non-feulement  très-dange- 
feufê,  mais  incurable.  C'eft  pourquoi 
elles  font  principalement  recomman- 
dées par  Andromaqub  ûnm  1# 
Compofîtîon  de  la  Thériaque  ,  comme 
étant  un  ibuverain  contre-poifbn.  Ce- 
pendant les  HoUandois  employentdans 
cette  compofition  les  Vipcrcs  d'Hol- 
lande •  ce  que  font  pareillement  les 
Italiens  0e  les  Allemands  ;  8e  certes 
avec  beaucoup  de  raifon,  puifqae  les 
Vipères  de  tous  les  endroits  du  mon- 
de étant  mortes,  fichées  &  dépouil- 
lées ,  n'ont  aucune  verm  particulière 
qui  les  diftingue  les  unes  des  autres. 
Voyez  VIPERE.  Sbba  donne  la 
figure  de  celle-d  »  Tktf  tt.  Tsh,  7S. 

"  zEBRE,  ou  ANE  RAYÉ  . 
animal  du  genre  des  Chevaux ,  genui 
Equinum  ,  dont  le  cara^îtere  eft  d'avoir 
fix  dents  incifives  d  chaque  mâchoire, 
8c  la  corne  du  pied  d'une  (ênle  pièce. 
Il  eft  nommé  par  M.Linn«us(  S^. 

£  e  e  e  li 
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par  M.  Brisson  >  ^.  lot.  Efiutt 

tiuricuîis  hrevitiif  crcBir  ,  juBéi  brevi , 
iineis  tranfverjit  •  ver/tcolor.  Le  Ztbrt» 
ftfvant  ce  dernier  Auteur ,  eft  d-pen- 
prcs  de  la  grant^cur  d'un  petit  Cheval. 
Ses  oreilles  font  un  peu  plus  longues 
^ve  celles  du  Ghevâ}.  m  crinière  eft 
courte.  Tout  fon  corps  eft  rayé  de 
lignes  traniveriàies  ,  alcemativeineiit 
Boiret  8e  jaunes  dans  le  mftle  »  9c  al« 
temadvcment  noires  &  blanches  dans 
la  femelle.  On  le  trouve  en  Afrique  » 
au  Câp  de  Bonne -Efpérance  &  dans 
le  Royaume  de  Congo  •  mais  plus 
foavcnc  dans  certaines  Provinces  de 
la  Barbarie.  L  o  p  e  z  qui  rend  ce  té- 
moignage ,  ajoute  qu'il  a  la  forme  de 
la  Mule ,  fans  qu'on  puifTe  le  ranger 
dans  cette  efpece  ,  parcequ'ii  a  toute? 
les  qualités  néceffairet  à  la  propaga- 
tion. Les  Jéfuitcs  ont  trouvé  dans  la 
Tartane  une  efjpece  de  Mules  ,  qui 
ibnt  capables  de  propagation  ,  &  qui 
font  peut-être  de  la  même  efpece.  La 

£eau  de  cet  animal  n'a  point  de  reflem- 
lance  avec  celle  d'aucun  animal  con- 
nu. Elle  eft  marquetde  dans  to-.itcs  Tes 
parties  de  taches  rondes ,  qui  font  al- 
tematlvemenc  blanches ,  noires  3c  bm- 
nes.  Chacune  a  environ  trois  ponces 
de  largeur.  La  tête*  les  oreilles»  les 
jambes  »  le  col  8c  fôn  crin  qin  n'a  rien 
de  remarquable  par  la  grandeur,  font 
parfemés  aoiU  régulièrement  des  mê- 
mes taches.  Les  pieds  »  le  fabot  8c  la 
queue  reflemblent  à  ceux  de  la  Mule; 
mais  la  queue  eft  fort  épaiffc  8c  d'un 
Ibrt  beau  gris.  Toutes  les  autres  qua- 
ra  ou  Zèbre  tiennent  beau- 
coup du  Cheval.  On  ne  doute  point 
que  ,  s'ilétoit  apprivoifé,  il  ne  pûtfer- 
vir  aux  mêmes  u(âges.  Cet  animal  eft 
robufte  Scdoux.  Il  produit  chaque  an- 
née.Sacourfe  eft  d'une  légèreté  d'u  r.L 
li grande  promptitude ,  qu'elle  eil  paf- 
f?e  en  proverbe  parmi  les  Efpagnols  Se 
les  Portugais  >.qui  àHent»  Léger  cnrniu 
h  Zehra. 

B  A  T  T  t  t  aiïurc  qu'i  l'exception 
de  la  ^ueue  »  des  cûds  «  du  çol  £c  de 
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cette  variété  de  couleurs  dafli  fes 

ches  ,  les  Z^^rw  reflemblent  parfaite- 
ment aux  Chevaux.  Ils  marchent  or- 
dinairement par  troupes  ,  8c  quoique 
fauvages  ,  non-feulement  ils  fe  \a\C- 
fenjt  approcher  à  la  portée  de  l'arc  oit 
du  fum  «  mats  fls  felaîflèni  tirermânw 
deux  ou  trois  £bis  avant  que  de  pren- 
dre la  fuite. 

Sitfvaat  D  A  p  p  B  K  •  le  Ztira  »  quH 
appelle  auOi  Zebro ,  habtee  les  forêts 
du  Royaume  d'Angola»  8e  (è  trouve 
rarement  dans  d'autres  Régions.  Il  eft 
11  prompt  â  la  oottift  »  qu'on  le  prend 
difiicUement  en  vie.  On  ne  l'apprivoî- 
{(s  pas  plus  aifôment  lorfqii'il  eft  pris. 
Cependant  les  Portugais  fê  vantoieiit 
d'en  avoir  envoyé  depuis  quelques 
années  quatre  à  Lilbonnc  ,  ou  le  Roi 
les  employoit  à  traîner  fon  carroilê» 
Celui  qui  les  avoit  tranïportés  en  Por- 
tugal ,  obtint  pour  récompenfe  un  of- 
fice de  Nouire  »  qui  devoit  fubfiffer 
perpétuellement  dans  fa  famille. 

C  A  R  T I  veut  que  le  Zehra ,  par  Is 
tidlle  8c  par  la  force  »  leflèmble  esaâe» 
ment  à  la  Mule.  Il  parle  avec  admi- 
ration de  fes  taches  blanches  »  noires 
8^  jaunes  ,  qui  descendent  régulière- 
ment dans  tontes  les  parties  du  corps, 
&  qui  ibnt  ù  belles  ,  dit-il ,  qu'on  les 
prendrolt  pour  l'ouvrage  de  l'art. 

M  E  R  o  I.  L  A  dit  i-peu-prèsdans  les 
mêmes  termes  qu'on  prendroit  moins 
îa  peau  du  ZeSra  pour  un  cuir,  que 
pour  une  belle  étoffe  de  foie ,  rayée  de 
lignes  de  pluGeurs  couleurs,  blanches  » 
noires  >  bordées  de  jaune  &  de  roux ,  8c 
de  grandeur  égale.  11  afïïire  que  l'extrê- 
me !5gcrtté  de  cet  animal  ne  le  rend 
pas  moins  ertii.i  ;  le  que  fa  beauté» 
lorfqu'on  eft  parvenu  À  rapprivo^fer. 
On  dir  que  le  Pcrc  CE  KoMANO» 
Supérieur  Général  de  la  Miflion,  en- 
voya un  préfent  de  pluGeurs  peaux 
dj  Zfkra  au  Graml  Duc  de  Tofcane. 
Ht  fi.  Générale  des  Voyages  ,  L.XilL 
Tome  XVÏl.  p.  237. 

11  fe  trouve  auflî  de  ces  animaux  au 
Royaume  de  Loaqgo.  M.  Kl&ik  dit 
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oue  le  ZcbrA  cft  nommé  Eurro  do  Matté  ^  ^  ^  » .  dtA^rens  noms  AUemands  9c 
1^  PoWllgltl.  Hongrois  d  un  poilFon  du  Danube  » 

,     ,        *  .    .  .  ^.           ,-î_,i  fort  cltimé  ,  «lit  R  o  N  D  B  L  B  T.  Il  en 

l  es  Auteurs  qui  ont  cctit  lur  cet  animal  *    r      t   1  r 

font  K  *  V  ,  qiui.  /..  «4.  «•  4-  N 1 1 R  f  M-  parle  fotiB  le  nom  de  LaetHMs  père- 

B  F  R.  c  ,     168.  Alorovande,  Qniuf.  grinus.  La  chair  en  eft  délicate  &  le 

Sdirci.  i».  416.  J  o  M   T  o  N  ,  Q««fli.  /.  17.  fçrt  fu,    table  des  Riche».  Le  fleuve  . 

Charletoh,  EMmt,t,  4.  ftlto>Bi,  A*^van*  de  Bavîere  en  four- 

niflent  beaucoup.  Un  en  voit  .1  V  lenne. 

^  ^  Ce  poilïoti  cft  de  la  grandeur  de.  la 

ZEE  BOT- JE,  poilTon  des  Indes  Carpe  ,  mab  large  ,  épais  ,  blanc  , 

Ibrc  finguiier.  Il  en eft  parlé  chez  W il-  femblable  i  la  Truite  fauraonn^e.  It 

tuCHBY.  Scion  R  u  Y  8C  H  (  Topit  L  a  des  écailles  comme  la  Carpe.  On  en 

«.  18.  »,  lo.  ),  il  nage  d'une  vltelTe  prend  dans  plufieurs  lacs  &  rivière» 

exmordinaif«.  U  a  des  nageoires  Ion-  d'Allemagne ,  die  Gbsnbr  »  de  Afuu» 

giics  Se  très -fortes.  Les  deux  du  ven-  FaroL  p*  1178. 

tre  font  fi  dures ,  qu'on  peut  dire  mê-  Z  E  R 

mcquecefontdeaot.  il  s'en  fert  avec  ,    „,  . 

adreflê  pour  nager  ,  pour  s'arrêter,  ZERTA,  nom  que  les Polonoia 

ou  pourattequer  d'autrtspoillons;  car  donnent  à  un  poiflbn  excellent ,  dont 

il  peut ,  comme  H  lui  plaît ,  faire  aller  G  e  s  n  e  r  parle  fous  le  nom  de  Crpito 

lès  nageoires-  en  ayant ,  en  arrière  &  ^«ii</r«w«/,  poilTon  i  grolTe  tête.  C'eft 

de  côté ,  &  par  leur  moyen  arrêter  oa  une  efpece  de  Barbeau.  Voy^  aux 

continuer foîaaron de  «ager.  motsB  A  RBE AU  ,  C  APITO  8& 

ZEEDRAAK,  ou  DRAGON  VILAIN. 

MARIN  ,  poilTon  des  Inde»  Orienta-  3^  E  U 

les,tout  à  fait  différent  de  notre  Dragon  '         ,  ,^ 

aiariii,  qui  eft  la  Vive.  Ruysc  h  (  T.  /.  Z  E  U  S  ,  nom  générique  qu  A  r- 

e.  1 2.  «.  2.  )  donne  à  la  Vive  un  bec  of-  T  b  D 1  donne  à  des  poiflbns  à  nageoi- 

feux ,  mais  non  dentelé  comme  au  pré-  res  épineufes  :  tels  fost  la  Doréê ,  V-A' 

cèdent.  Les  nageoires  que  \&Zecdruak  bacutaja  des  Portugais  ,  &:  V  Jper  ou 

a  fous  les  ouïes  lui  fervent  d'aile».  Elles  Apron  de  Ronoelet.  Voyez  cea 

fontd'un  ver  d  clair,  mais  rouge»  àliBUrt  mot*, 

extrémités  ;  ce  qui  produit  un  fort  bel  ^  j  ^ 

efFét.Il  a  deux  aiguillons  â  la  queucLea  . 

nageoires  des  deux  côtés  font  molles  Z I  B*E  LINE,  animal  biuvage  ,v 

te  flenbles.  Il  n'y  a  que  lés  pauvres  du  genre  des  Belettes ,  dont  la  peau 

Indiens  qui  mangent  ce  poilîon.  La  cft  d'un  très-beau  noir ,  &  quelquefois 

chair  en  eft  infipide.  Il  eft  U  cartilagi-  d'un  blanc  fort  luifânt.  Sa  peau  trcs- 
neux ,  qu'en  l'écorchantil  lui  refte  peo   eftimée ,  cft  employée  pour  des  fourru* 

chair.  res.  Les  femmes  des  Lapons  s'en  parent 
ZEEHOONT,  nom  qu'on  don-   les  jours  de  leurs  noces ,  quoique  ces 
jie  en  Flandre*  *  dît  Rondelet,   peaux  foienr  rares  dans  la  Laponie.  Dca 

au  Veau  marin  Voyez  PHOCAS.  Auteurs  difvnt  que  laZi^f/iWfrcflcmble 
Z  E  E-K.R  E  E  F  T ,  nom  que  les   à  la  Belette  :  d'autres  veulent  que  ce 
HoUandoît  donnent  à  une  e(peee  de  fi>ient  les  Martres  avec  le(quelles  elle 
Cancre  At  BréiU >  noomié aufllPail-   a  bien  plus  de  rapport,  tant  .t  caufe 

gjttgMyo-  ^  grandeur  ,  qu'à  caufe  de  fa  fi- 

„  P  -j               ,  '  gure.  Les  ItaL'èns  nomment  la  Zt^e/j' 

^      ^  ;       Zii«//w»»  &0  LAus  Magnus,. 

ZëNDëL»  ZiNGEL  Zilulidr  itZtetiiuf.  M.  Linm  £us 
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C  Fawui  Suée.  p.  4.  n.  9.  )  mec  cet  vA-i 
mal  dans  l'ordre  des  Fers.  Voyez  aO 
tiiotMARTKËZlB£LlNE,oik 
Kai  rapporté  ce  au'ea  ont  dit  let  Nt« 
nmliftes  8e.  k»  VoTigeiin. 

ZIC. 

ZIC-ZAC,  on  ZIG-ZAG  : 

M.  deRéaumur  donne  le  nom  de 
ZU-tae,  OMZtg-z^g  à  une  Chenille , 
à  etaSà  de  tootet  les  înflexioftt  biAi^ 
f  es  &  différentes  que  fon  corps  prend 
i  fon  gré.  Voyez  le  fécond  Tome  des 
Mémtirtf  de  M.  de  RiâowuR .  ponr 
fervir  i  V ficaire  des  Inférer  ,  oîi  l'on 
trouveia.  la  description  d'une  autre 
CSwttiUe  »  remaniuaUe  par  &n  der- 
flere  »  qui  porte  deux  tuyaux  aiïez 
ton^,  immobiles*  dirigés  à-peu-près 
filon  la  longueur  du  corps  »  &  creux, 
puisqu'il  en  fort  ,  quand  l'animal  le 
veut ,  une  efpece  de  queue  longue  > 
Ilexible  ,  qui  fe  tourne  également  de 
tous  côtés  ,  8c  qui  paroit  devoir  (êrvir 
à  l'animal  pour  ôtcr  de  dedus  {bncorps 
tout  ce  ^ui  l'incommoderoit. 

Z  I  D 

Z I D  R  A  C  ;  Des  Auteurs  obfcufs, 
4litGESN£R,  ont  donné  ce  nom  âtfh 
infecte  de  mer  ,  qui  n'cft  autre  ^ue 
i'JJiffocampe.  Voyez  ce  mot. 

Z  I  I 

ZIISS-MUS,  nom  qu'on  donne 
en  Suiflfe»  ditGvsNBR,  à  U  Mafâ' 

raigne.  petit  animal  qui  eft  delà  grof' 
feur  d'une  Sourie.  Voyez  au  mo( 
MUSARAIGNE,  oùUeft am- 
plement parlé  de  cet  animal,  d'aprét 
les  NatnnUSte*  qui  en  ont  écrit; 

Z  I  M 

2IMBIS,  ou  SI  MB  OS,  efpece 
depetit  Coquillage,  qui  fe  trouve  dans 
^lue  de  Loanda ,  au  Royaume  d'An- 
gola ,  &  qui  fert  de  monnoie.  La  pê- 
/che  des  Zimbis  étott  anciennetnent  un 
^rpit  réiêrvé  aux  Rois  de  Coogp  :  mai» 
^  Ptetag^  l'oat  vSaxf^  •  iuivatt 


ZI?  ZfV  ZON 
ZIP 

ZIPHIUS,  énorme  poHToBna. 

fin,  félon  Gesner  ( ieAquat.  p.  249.) , 
qu'on  croit  être  le  Bélitr  des  Ancien». 
Car  DA  N  en  parle.  Albert  le  Grakd 
dit  qu'il  eft  le  plus  formidable  de  tous 
les  poifTons  marins.  Il  eft  d'une  forme 
Itngnliere.  Sa  tête  eft  monflmeitfe.  Si 
gueule  eft  un  gouffi?e.  Sa  figure  eft  la 
vifage  de  la  mort.  Ses  yeux  font  hor- 
ribles. On  n'a  rien  va  de  finblaUe  » 
fi  l'on  confidcre  le  refte  du  corps, 
C'eft  â-peu-près  dans  ces  terme*  que 
Gesner  en  parie:  maiicda  nenoiit 
rnftruit  fucres  de  ce  Moudre  mafia 
vrai  ou  £ibuleiiz. 

Z I P-Z IP ,  pedt  oHéan  dn  Brém , 
de  la  grandeur  &  de  la  figure  du  Moi- 
neau, qui  eft  noir  fur  le  corps  ,  blanc 
fiir  h  tête ,  de  noir  &  gris  autour  de 
la  tête.  U  crie  tip'iJtp*  dMk  loi  eft  ve- 
nu fon  nom  ,  dit  R  u  T  $C  H  (  itAvAt 
p.  1^0.),  d'après  Marc  Grave. 

Z  I  V 

ZI  V  O  L  A,  nom  qa'OiiNA, 

?.  5^.  donne  â  une  e^eee  d^Ortolaa  » 
caufe  de  fon  ci  i  zÀ ,  zi  ,  zj ,  que  les 
autres  Ortolans  prononcent  aulfi.  C'eft 
le  prtMMV  gmtt  ImnU ,  EwhtrixA , 
ou  Cirolus  d'A ldrovakde  ,  dont 
parleWiLLUCHB  r(0rmth.p.iç6.), 
9c  ^tie  Fr  I se  H  nomme  en  Allemand 
rtt$ammn.  Voyez  ORTOLAN. 

ZOM 

Z  O  M  P  O  »  nom  qu'on  donne  en 

Hongrie  à  la  troiHeme  efpece  de  Ca- 
pito  ,  poifibn  de  rivière  de  couleur 
bleue ,  cATuUus.  Voyez  au  mot  V  !• 
L  A I  N  les  différentes  efpcccs  de  Ca- 
piro ,  où  l'ai  rapporté  tout  ce  que  les 
Natoraliftes .  Htftoriem  Voyageuia 
ca  ont  écrit. 

ZON 

ZON £S:  Let  Coacbylidogner 
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nomment  aînfi  les  b«Adet  on  fkCâtâ 
4m  Co^oiiUges. 

ZOO 

ZOOMORPHOSE:C*eft  U 
figure  ou  repréfentation  des  animaux. 
La  féconde  Partie  de  la  dernière  Édi- 
tion de  la  ConJ)ylu>Iogie  de  M.  D'A  ii- 
C  E  N  V  I  L  L  E  contient  la  Zoomorphoje , 
OU  Rtpréfentation  der  Animaux  à  co- 
qidlUi  t  avec  leurs  explications.  M. 
AoANSON»  dans  Ton  Htjioire  du 
CfqMliaget  du  Sénégal ,  en  décrivant 
les  Coquilles  »  y  a  joint  la  Zoomof 
pboft  ,  c'eft-à-dirc  h  defcrif  don  de» 
anmrax  qui  let  habitent; 

7  ()  O  P  H  A  G  E  S  ,  nom  qu'on 
donne  à  des  Mouches  qui  nourrif- 
lèttc  for  les  corps  des  amnaanx  8e  les 
fùcent.  On  donne  le  nom  à'Azj^fha." 
met»  ditCHARLETON,  à  d'autres 
Af  onches  qui  vivent  *  ou  du  (ûc  de 
la  terre,  ou  de  celui  des  Plantes. 

ZOOPHYTES,  poilTons  dont 
b  nature  tient  de  la  Plante  Se  de  l'Ani- 
mal, nommés  conféquemmentP/ltf/irf/- 
jinimales.  Les  Naturalises  appellent 
ainfi  un  quatrième  genre  d'animaux 
aquatiques  qui  n'ont  point  de  fang  : 
ce  font  VOrtie  dt  mer,  nommée  en  La- 
im  Urtica,  parceque  r  quand  on  la  tou» 
che,  elle  brûle  8c  pique  comme  les 
Orties  ;  le  roumon  marin ,  en  Latin 
fultao  mariniu ,  qui  a  la  figure  de  nos 

Înmions  ;  VHtfu^mm  »  appellé  en 
atin  Holuthttrium  .  dont  Rondelet 
parle  ;  la  Ttthje  >  nommée  en  Latin 
Tsi&ytf  «  on  TrnM«  »  lèlon  Px.i  kb  , 
qui  eft  une  eljpece  de  Coquillage  , 
le  dont  Aldhovandb  compte  ùx 
différentes  eipecesj  la  K«iy«  manm, 
es  Lràtt  JmmiAi  marna  ,  en  Grec 
iiftt  *  eemtura  ,  parceque  ce  poilTon 
feflèmble  à  la  partie  virile  de  rhom- 
ne  ;  la  Pomme  de  Grtnadê  »  nommée 
en  Latin  Malum  Granatum  ;  le  Cham- 
pignon marin  ,  en  Latin  Fungus  mari- 
nitt  i  la  Psirv  marbu  •  appellée  en  La- 
tin Pyrum  marimrm  j  ces  trois  dernie- 
nes  fortes  de  poiHons  tirent  leurs  noms 


de  leurs  fibres  ;  VAilt  ou  U  Pltim* 

marine ,  nommée  en  Latin  FenNu  ma- 
rinât &  qui  brille  la  nuit  ;  la  Grapt 
marine  ,  tn  Latin  Uva  ynarina  s  1« 
Pomme  folle  (■•  nur  ,  en  Latin  MaUan 
infanum  muriHum  i  ia  Main  de  mer  ,  en 
Latin  Manus  marina  *  qtd  a  la  figure 
d'une  main  ;  &  le  Coucvvdrc  7r..:ni;  , 
appellé  en  Latin  Cucumu  marinuj,  donc 
parle  RonDELBT.  Voili  les  Zoophy^tr, 
ou  Plantef-Animales,  que  R  u  y  s  C  H  a 
i||llèmblées  à  la  fin  du  premier  Vo-< 
lume  de  fon  Btjhire  Natitrttte, 

M  L I  ^^  N  ;ï  u  s  (Syfi.  Nat.  Edit.  6» 
p.  7  2.  )  divife  les  différentes  eipeces  de 
Zoophytes  en  plufieurs  genres  :  Âvoif  , 
fous  le  nom  à'Amphitrite  il  comprend 
i*Adam$u  marinus  s  fous  celui  de  T^- 
thyf  ,  le  Tethya  8c  V Holothurie  s  fous 
celui  de  Nereix  ,  la  Se»lopendre  marine ^ 
fous  celui  de  Lîmax  ,  les  di/ïérente» 
efpeces  de  Limacet ,  comme  la  Lima- 
ce noirt  qui  fe  trouve  dans  les  bois ,  la: 
Umace  roitjfe  qui  fe  trouve  dans  les 
lieux  ombragés,  la  Limace  cendrée 
d'(Elande  commune  dans  les  lieux  hu' 
rnides  des  forêts  d'CIFlande  ,  une  au- 
tre petite  Limace  cendrée  qui  le  trou-* 
ve  dans  les  prés  *  8e  dans  les  jardin* 
parmi  les  Plantes  potagères  ,  une  au- 
tre Limace  jaune  &  tachetée  qui  i« 
trouve  dans  les  Uevx  ombraeés  8e 
parmi  les  Plantes.  Le  favant  Natu- 
ralifte  Suédois  comprend  ibus  le  nom 
de  Lernaa  »  le  Lièvre  marin ,  8c  ni» 
petit  infecte  de  mer  qui  fuce  le  fimg  j 
il  entend  aulli  parler  ibns  le  même 
nom  d^im  poîfïbn  blanc  qui  &  trouve 
dans  les  lacs  bourbeux  de  Suedot  oà. 
il  eft  appellé  Ruda.  Ce  poifTon  nom- 
mé par  M.  L I  K  K  «  u  s  (  Fauna  Suec. 
p.  12  2,  ».  ^as.  )  ,  Cyprin  tu  pinnâ  a  ni 
tjficulorum  vi^inti ,  Umcï  laterali  reciâ  , 
eft  le  Charax  deGfSNER.le  Cypri- 
nus  latiu  aliits  des  autres  Natura- 
lil^cs  ,  &  le  Carafftus  de  Ray.  Le» 
autres  Zoophytes ,  félon  M.  Linn'Aus* 
connus  (bus  diiRrens  noms*  font  cens 
qui  fuivent  :  il  comprend  fous  le  nom' 
d'/Jj/dra  ,i*jh(jfdre, nommée  vulgaire- 
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ment  Polfpe  ;  fous  celui  de  Sepia ,  la 
fyche  Se  le  CoTfiit  ;  fous  celui  de  Tri- 
ton ,  le  TritMi  fous  celui  de  Salacia , 
le  Phyfalun  foi»  eelw  à'Afkniitat 
o\3L  Mus  marims  ,  VAfhrodite  .  efpcce 
de  Chenille  de  mer  j  fous  celui  de 
Mtdufa  ,  VOrtie  de  tiur,  le  PuanM 
marin  ,  l'Orfi*  chevelue  ,  &  l'OrfiV 
Aftrophyte;  fous  celui  dVA»«^» 
différentes  efpeces  d'Éwi&f 
&  la  Cmtu»  nurùu  s  &  fous  celui 
d' F.chimit .  toutes  les  différentes  elpe- 
ces  d'Our/tnsde  nwr.  Voyezpourleoï» 
dererfpcioiis  A  leufs  afticlet  pardcii- 

lîcrs. 

M.  DoKAT  1  ,  dans  fon  Hifime 
NatunlUd*  la  mer  Adriatique ,  p.  54- 
après  avoir  fait  voir  le  Chaînon  qui 
réunit  les  Polypiers  avec  ces  corps 
marins  qu'S  appelle  Zotfpibyrf/,  divife 
la  clafle  des  Zoophytei  en  deux  légions 
particulières.  La  première  contient  les 
Zoophytit  immobiles  ;  ce  font  ceux  qui 
ne  peuvent  pas  fe  tranfporter  d'eux- 
mêmes  d'un  lieu  à  l'autre.  Cette  lé- 
gion eft  dfiviffe  en  trois  centuries  :  la 

f»remiere  fegsrde  les  Zoophytes  dont 
a  fubftance  eft  ettcicrement  charnue  : 
la  féconde  centurie  emlïraffe  les  Z«s- 
fhytet  qui  font  compofés  de  deux 
ifubftances,  dont  l'une  eft  molle  &  char- 
psxt  »  &  l'autre  ferme  6e  tendineufo  ; 
la  troineme  centurie  eft  pôur  les  Zoo' 
qui  fojBt  chamus  9c  oiTeo:^.  A 


ZOS  ZUR  ZYG 

l'égard  de  la  féconde  légion  des  Z#0-' 
phyter  de  l'Auteur  1  voyez  rOuvrage 

ci-delTus  cité. 

ZOS 

Z  G  S  E ,  poiffbn  antacée  du  Da- 
nube »  le  même  que  le  //i//^n  des  Aile* 
mancis.  G  F.  s  N  e  r  {de  AauJit.  p.  61.  y 
dit  que  quand  fa  chair  eit  falée .  elle 
«  le  goût  de  celle  du  Porc.  On  ea 
man^  les  «ipuft.  Voyez  H  U  S  E  N. 

ZUR 

Z  U  R  A  F  A  ,vnom  que  les  Af«be«. 

donnent  au  Caméléopard.  Voyez  Wt. 
mot  CAMÉLÉOPARD. 

ZYG 

Z  Y  GENE,  du  Grec 
nom  d'un  poilfon  que  Gazas  ttm^ 
duit  par  Libella  ,  Se  qu'A  r  T  E  D  r 
{Jchth.  Part.  V.  p.  ^6.n.  7.  )  met  par* 
mi  les  poiflfons  à  nageoires  cartilags- 
neufes.  Il  le  nomme  Squalui  capite  la- 
tijfim9 ,  tranfverfo  malUi  injlar.  C'eCk 
tmpoiflbn  cétaoée*  dîtGESNBRC^ 
j4quat.  p.  1255),  dont  l'afpeft  fait 
peur.  Les  Mariniers  le  craignent.  S« 
chair  eft  dure,  8c  d'un  goûtdé&grèa- 
ble.  On  le  nomme  à  Rome  Jambetta  g 
ailleurs .  MartclU  s  dans  d'autres 
droits  de  lltalie  »  Pefiv  Bal^a,  Nous 
le  nommons  en  François  êÊMmmu 
Voyez  MARTEAU. 


fm  du  Di0iomuàn  raifomié&ummfd  àis  Ammau^ 
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MATIERE  MÉDICALE 

TIRÉE  DU  REGNE  ANIMAL. 
PREMIERE  CLASSE. 

LES  qUADRUFEDES, 


'HOMME.  J>/. 

Nat.  Edit.  5.  p.  5. 
Lg  lieu.  Il  naît  &  ha- 
bite par  toute  la 
terre.  La  Mumie» 
ou  Momie,  fe  trou- 
ve en  Égypte. 
Rcnedex.  Le  crâne  de  l'Homme  rapé 
&  préparé  ;  le  Tel  de  ce  crâne  j  les 
os  ;  la  graifTeC^);  le(êl<lalâfig;le 
fcl  Se  l'efprit  de  l'urine. 
IBicmedes  compoféj.  Poudre  de  Guttete; 
poudre  «rtnédque  ;  ipédfique  06- 
phalique  ;  Mumie  ou  Momîe. 
Qualités.  lafijpide ,  (ans  odeur ,  terreu- 
&  i  gâatmeniê  »  graflè»8e  hon  d'a- 
il^. 

(  *  )  Il  faut  obrervCT  par  fapport  aux  Rfaîf- 

fes  que  les  plus  liquides  font  les  plus  péné- 
trantes ,  que  les  graifles  nouvelles  fonf  t  inol- 
licntL-5 ,  &  que  celles  qui  commencent  à  être 
rances  font  réfolutives.  En  général  ,  toute» 
les  diticrcntes  cfpeces  de  gtaiifes  ont  une 
—^1  émoiliente      kai|iff  «  f~  


Vertus.  Abforbante ,  émollîente. 
U/agt,  Contre  l'épilepiae. 

IL 

L'Ours  à  courte  ^nene.  Sjfi,  Nat. 
p.  4. 

L'Ours.  G  F.  s  N  E  R  ,  Qiiadr.  14. 
Le  lieu.  L'Europe  Septentrionale ,  te 

la  Suéde. 
Remède/..  Son  fiel  ëpatfli  •  ik  graiflè. 
Remède  compofé.  Onguenr  martial. 
Qualités.  Ainere ,  grafTe ,  excellente  , 

êc  fim  en  iilnge. 
Vertus.  Stomachique,  colmétiqttC  »  pro- 
pre à  farder  »  émoiliente. 
UJage.  Contre  lep  dégoftti  on  man^pfe- 
d'appétit. 


(lu  Canard,  de  l'Oie,  du  Chien,  du  Cha- 
poa ,  liu  Caftor  ,  de  la  Poule,  de  l'Homme, 
&  du  Pourceau.  Celle  du  Chat  fjuvnçîC ,  du 
Loup,  des  Serpens,  du  TailTon  ,  des  Vipè- 
res, de  rOurs  &  du  Uenard  eft  atténuante  8c 
réfolutive.  Celle  du  Brochet  n  une  tmui 
».  détOlfiTe  cauQique. 

F  il  f 


I 
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m. 

Ije  Chat  i  longue  queue  ,  &  M»  Mdl* 

les  égales.  Syfi.  Nat.  p.  4. 
JLe  Chat  ,  nominé  en  Luûm  Câtur. 

6b  s  h  E  R  ,  QitMdr.  p.  98. 
ti  imu  La  Suifle.  11  eft  maintesanc 

apprIvoi(%. 
iUmtde.  La  grailTe  du  Chat  fanvag»* 
Compo/ition.  Onguent  nerval. 
Qualités.  Grafle ,  fuperflue. 
Veriiu  ÉmoUîcue. 

IV. 

Le  Chien  i  la  queue  courbée.  Sjfi. 

Nat.  f.  5. 
Le  Loup.  AldKovande^,  Quad. 
p.  144.  ' 

Z/e  /ifH.  L'Europe  Septentrionale. 
Rtmedes.  Dent  de  Loup  ,  Ton  foie  1  ù. 
graîfle. 

Qualités.  Dure  ,  graflè»  iuferfloe. 
Vertu.  Émoliiente. 

Ufages.  Pour  les  petits  enftns  i  tpâ 

les  dents  pouflent  ,  pour  l'hydro- 
fiûe«  pour  l'atrophie  ou  maigreur. 

V. 

Le  Chien  à  la  queue  droite ,  dont  l'ex- 
trémité eft  blanche.  Syfi.Nat.  p.  5. 
Le  Renard.  G  ESN  ER«  Qii4d»p.  55. 
L4  lieu.  L'Europe. 

Remèdes.  Les  poumons  du  Renard  pré- 
parés ,  fa  graide. 

Compofïtions.  Lohoc  du  poumon  de  Re- 
nard ,  onguent  nerval  »  huile  cuite 

de  Renard. 
Qualité.  Graffe. 

Vtrtut.  Bcchique  ou  pe6lorale ,  émol- 
iiente. 
Ufagt,  Contre  Uphthirte. 

VI. 

Le  Chien  A  la  queue  recourbée.  Sjfi, 
Nat.  p,  5. 

'Le  Chien  de  Compagnie.  8c  fidèle. 

Gesncr  »  Quiid.  p.  91. 
Renudu.  La  graiffc  du  ('hien ,  fesex- 

crémens ,  qu'on  appelle  Ai6um  Gra- 
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Compofîtion.  Onguent  nerval. 

(^lûés.  Q-aife ,  exccile»te  &  Couvenc 

ctt  niâ^e.  - 
VcTtuT.   Émoliiente  ,  expedonuite  ». 

cauflique  &  Tuppurauve. 
Ufages.  Contre  U  toux  ,  h  plnMBe  ^ 

contre  la  fièvre  intermittente  »  Isr 

colique  »  ia  dyrenterie.^ 

VII. 

Le  Blaireau  dont  les  ongles  font  fort* 
longs  aux  pattes  de  devant.  Syfi» 

N.it.  p.  6. 

Le  Taiflbn.  Aldrovande,  Digitm 
p, 

Le  lieu.  La  Suéde  &  difiërentes  COQ» 

trées  de  l'Europe. 
KmeeU.  Graiflê  deTaiIRm. 
Qualités.  Graffe  ,  (Ôpcfflue. 
VtrtH.  Emoliiente. 

VIIL 

Le  Blaireau  aux  ongles  uniformes. 

La  Civette.  Hehnakdez  ,  Afgx^ 
p.  538.  t.  580. 

Le  lieu.  Les  deux  Indes. 

Remède.  Le  parfum  qu'on  appelle  Cï- 
vetle.  ' 

Cotnpofiiionf.  Poudre  pour  Ict  deutt  «• 
baume  apoplectique. 

Qu.zlitéî.  Cet  animal  a  une  grande  po* 
che  velue  entre  l'anus  &  Icj  parties 
de  la  génération ,  où  eil  renfermé  le 
parfum  appellé  CSvtrre  »  qui  eft  une 
matière  lébacée  ,  huileule  &:  d'une 
odeur  fort  fuave ,  excellente  &  em- 
ployée fréquemment. 

Vertus.  Diaphorériquc ,  exanthcmatî- 

tuc,  ncrvale ,  aAToupiATante ,  aphro- 
ifiaque  Ile  utile  pour  la  génération. 
Ufages.  Pour  les  éruptions  de  la  peau  ». 
la  petite  vérole  t  la  rougeoie  >  la. 
gale  fie  la  colique. 

IX. 

Le  Lièvre  à  courte  queue  &  aux  pau- 
pières noires.  Faitna  Sitec.  p.  i  p.  • 
Le  Lièvre.  G  E  s  n  E  E  »  QumL  p.  tfy. 
Le  lieu.  L'Europe. 
IUii^.Le8otdBad9iidoLiévte^ 
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Cfmpe/îtùn,  Poudre  phmrlilqne.  ' 

Qualitéf.  Le  premier  os  du  métattrfe 
au  pli  de  derrière;  Tuperflue. 

Vmns.  Abforbsrnte ,  expulfivc. 

Vf  âges.  Dans  la  CoU^oe  «  Ift.pfeurérie , 
TépilepHe  ic  let  «ceovdieBett  -la- 
borieux. 

X. 

Le  CafVor  d  la  queue  ovale  3c  appla- 
tie.  Fauna  Suce  p-  2  3 . 

Le  Biévrc  ou  CaSatt.  SCKOKmvsfcD  , 
Ichth.p.  34. 

I^e  lieu.  La  Lapeoie  •  U  Sibérie  r  le 
Canada.  . 

Remedet.  Le  Cajioreum  ouCaftorchoi* 
fi ,  defRché ,  la  poudre ,  Pexcnir  » 
U  teinture  ,  la  grailTc  qui  iè  traoTe 
dans  la  poche  de  l'animaL 

Cmpofithiif,  Le  baume  de  vie  $  l'é- 
lecluaîrc  de  bayes  de  Laurier  ,  le 
Mithridate ,  le  Fhiionùtm ,  la  1  hé- 
rfaque  d'AndronMQue  #  l'âixîr  uté- 
rin, l'emplitre  hyftérique ,  leLifir- 
daman  ooiatique  ,  l'huile  cuite 
CaAor,  les  pilules  dégomme»  l'on- 
guent potable  rouge. 

Quaiitef.  Madère  fétide ,  onâueuTe  , 
renfermée  dan*  une  poche  près  de 
l'anus  ,  graflc  ,  excellente. 

ytrtuf.  Carminative  ou  contre  les 
vents  »  antilpafmodique ,  nervale  , 
anodine ,  emilKnagogue  ou  propre 
i  provoquer  les  règles  ;  émoUiente, 

Ufager.  Contre  la  paflion  hyftérique  , 
la  colique ,  les  vertiges ,  l'épilepfiet 
l'apopleiue ,  la  léthargie. 

XI. 

•  Le  Rat  à  la  queue  longue  8c  prefque 
fans  poils»  au  corps  d'un  brun  cen- 
dré f  8c  au  ventre  tirant  for  le  blanc. 
Fauna  .S'ucr.  p.  31, 

Le  Hat  domclUqne  vulgaire  ,  ou  le 
pe^  Rae.  Rai,  Quad.  p.  zx^ 

Le  lieu.  Cet  aidnulië  trouve  par-ttNK 
en  Europe. 

Kmeder.  Le  Rat  brûlé  •  £èHBUtimau 
noirs. 
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Vmu.  Ftifgadve. 

Ufagei.  Dans  la  (Irangurie  ou  diffi* 
cul  té  d'uriner ,  contre  les  Vers. 

XIL 

L'Éléphant.  Sjifi.  Nat.  p.  11. 
L'Éléphant  R  A  T  »  Quad.  p.  i  s|. 
Le  lieu.  Les  ludet  »«iiifi  que  l'ifle  du 

Ceylan. 

Remedei.  L'ivoire ,  on  les  dents  de  TÉ» 
léphant ,  crues  »  râpées  ,  préparées; 
le  fp')dium  ou  l'ivoire  brûlé. 

Compoj'itivnr.  Poudre  arthetique;  pou* 
dre  deXalyabbas;  poudre  épilep- 
tique  du  Marquis;  poudre  de  Pan- 
nonic  ;  poudre  rouge  ;  fpécifique 
cépkaH<{ue  ;  conftmon  d'Hyacin- 
te ,  d'Éineraudes  ;  cérat  {àntaUn  ; 
/pécihaue  cordial ,  tempéré  ^  fpéci- 
fique  d'Hyacffltfae  :  diarrhodon  du 
l'Abbé  ;  diairium  fantalîn. 

Qualités.  InUpide  ,  fans  odeitr»  ter- 
reufe ,  gélatineufe  ,  en  ufâge. 

Vtrm,  Aufiirbante  »  aâringente. 

XtU. 

L'Hippopotame.  Sjfi.  Ndt.fi.  il.  Al< 
PIN  us,  Mgypt.  p.  245.  t.  12. 
CoLOMNA ,  I^cphr.XXyiIL  t.  30. 

Le  lieu.  Le  Nil. 

Rtmedt.  Dents  d'Hippopotame. 
Qualités.  Infipide .  iàns  odeur  ,  ter- 

reufe*  gélatineitfè ,  fiiperflue. 
Vertus.  Ablbrbante,  artrin  j^cnte,  mé- 

chanique ,  antiipafmocjique. 
Ufages.  Contre  les  hémtnvfaagies  • 

i'épilepliet  la  pleuréûe. 

XIV. 

Le  Cheval  à  la  queue  par-tout  gar- 
nie de  crins.  Fauna  Sutc.  p.  34. 

Le  Cheval  »  le  Poulain  ,  la  Cavale^ 
G  E  s  K  E  R  ,  Quad.  p,  13». 

Le  lieu.  L'£urope. 

Rcwude.  Les  temcnles  du  CbevaL 

QtuUUé.  Siipc-rduc. 
Vertu.  Euunénagogue. 
Ufager.  Pour  la  colique  ,  pour  pro- 
voquer les  règles  &  pour  les  accou- 
.  cbeneu»  dii&«ilea. 

Ffffîj 
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XV. 

Le  Pavreeiu  au  dot  gutà  de  Me  en 
devant  8e  i  k  qpieiie  veilie.  Féuam 

Suec.  p.  3  6. 
Le  Sanglier.  G  b  s  n  B  R  ,  (^ad.  146. 

Aldrovande  ,  BifkU.  p.  1013. 
Le  Cochon.  Gesner  ,  Quad.  p.  87». 

Aldrovahde,  Bifulc.p.  917. 
L*  lieu.  L'CSlande  &  l'Europe  Mérf- 

dionale.  Le  Cochon  eûrprlvieatmic 

lîeii. 

tUmedes.  La  dent  du  Sanglier  entière 

préparée  ,  fa  graiffe;.  iMCXCfiémea» 

du  Porc  ,  fa  graille. 
Cmpo/hion.  Poudre  pleurétique. 
Qualité/.  Infipide  ,  fans  odeur,  ter- 

reufe ,  gélatineuiè  »  graife ,  fétide , 

enoTage. 
Vertus.  Abfôrbantc ,  émolUente. 
V£agês.  Contre  la  pleuréfie  »  contre 
.  lespertesdeiâng. 

X  vr. 

La  Gazelle.  Syfi.  Nat.  p'  1 3. 
L'animal  qui  porte  le  mu^  R  a  t  $ 

Quad.  p.  117.  Gesner,  inD^fat. 
Ltlitu,  La  Chinç,  la  Tartarie. 
Rkmtâts.  Le  nrafc  Oriental  »  l'eflenee 

de  mufc. 

Compofîtions.  Poudre  pour  les  dents  i 
poudrepour  répidiemeeordial  ;  poo» 
dre  de  Guttete  ;  éiîxîrde  vie  ;  baume 
apople^qne;  confeâion  d'ALker- 
mès;  confeâion  d'Hyacinthe;  eifen- 

•  ce  ambrée  ;  fpécifiquc  aromatique 
Tofat  ;  cordial  tempéré  ;  cordial 
d'Hyacinthe  ;  cordial  de  l'Empe- 
reur ;  le  diamofchon  doux  ;  le  diar- 

'  rhodon  de  l'Abbé;  lecrochii^ttedo 
Cachou  ,  &c. 

^fUtUtéi.  L'animal  a  fbus  le  nombril 
une  poche  qui  procîuîr  le  mufc ,  qui 
«ft  une  fubâance  onélueufe  &  un 
pen-  graflè  *  bmne  ,  mrpeu  ftcre  (k 
d'une  odeur  agréable ,  excellente. 

Vertus.  Nervale  »  cordiale  »  exan^e- 
raa^iie  »  refianrante  »  aphrodifia- 
que. 

V.^'gSf*  Contre  le»  galf  itation»  ^  ief^ 
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ftiUeiTes  ,  le  mal  de  l£Ee  t'bcaO^^ 
^  ,  h  paflion  hy ftérifne.- 

xvir. 

Le  Cerf  aux  cornes  &  aux  orelUes  lar»- 
ces  d'une  palme.  Fauma  Suec.  p.  Jfw- 

LtUm.  La  Suéde  SeptenttwiBnle  »  1» 
Pniflè. 

AiiMder.Ln  eame  dH^m emt  >  rapéè 
pfiéparées  la>conie  de  lôntfîied' 
préparée. 

CmpofîtioTif.  Spécifique  céphalique 
poudre  épileptiqne  ddr  Mavqnit  5. 

poudre  de  Guttete.  . 
Qualitér.  Iniîpide  ,  fans  odeur  ,  ter>> 

reufe ,  gélarineuiè. 
KmM/.Abforbanrc, anodine  aUÔrbanin»» 
V£age.  Contre  l'épilepfie. 

xviir. 

Le  Cerf  aux  cornes  branchues»  ron- 
des en  longueur  9c  courbée*.  Fmmm.- 

Suec.  p.  38. 
Le  Cerf,  la  Biche,  le  Faon.  Gesner 
Qtuid.  p.  79. 

Le  Heu.  L'Europe. 

Remèdes.  La  corne  de  Cerf  on  pea 
tendre  «  crue,  râpée  ;  ià  corne  pré- 
parée ;  fa  corne  brûlée  ;  le  Tel  ,  VeC- 

Erit ,  Phutie ,  la  gelée ,  l'os  du  coeur  » 
;  priape  ,  le  ung ,  la  moelle ,  le 
fuif. 

Cmpffitiw.  Liqueur  de  corne  de  Cerf 
avec  le  lîiccin  ;  fpédiîque  céphalî» 
que;  poudre  de  Bétoard;  poudre ea» 

*  chcâtque  ;  poudre  contre  la  dyfen- 
terledes  enfans  ;  confedion  d'Hya- 
cinthe ;  ipécifique  cordial  tempéré  ; 
fi>écifique  d'Hyacinthe  ;  diarrhodon 
de  l'Abbé  ;  diamercure  de  Mynficht; 
ptifànne  alexîpharmaque;  trochifincn 
de  Carabée  ;  décoction  blanche  de 
Sydenham  ;  eau  de  corne  de  Cerf^ 
citrîne  de  Waldfch  ;  eau  de  Typhi», 

Qualités.  Infipide ,  fans  odeur ,  terrcir- 
fe  ,  gélatîneufe ,  gralTe  «  buiieufe 
enulage: 

Vertui.  Abforbante ,  aJouciffanfc  ab(br- 

Nue  *  uo  geu  aftrimgente.»  vscn^ 
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-  fixgc ,  cordiale,  anfiépneptiqiie ,  de* 
xipharmaque  ,  épaiffiflante  >  aphro» 
difiaque,  émolliente»  lénitive. 

Vfagtf.  Cdotrr  la  diarrhée  r  la  dyfen^ 
eerie  ;  contre  les  Vers  ;  contre  la 
dyTurie,  ou  difficidlé  d'uriflcr  ;  contre 
le  icorbut  ;  coatn  leaicordinret. 

XIX, 

Le  Cerf  aux  cornes  rameufes  ,  ronde» 
en  longueur ,  8c  dont  les  foiniidtét 
{ont  de  la  largeur  d*aae  palme.- 

Fauna  Suec.  p.  39. 
Le  Renne.  Gesner  ,  i*  Qmià.  |^  i]0* 

Le  lieu.  La  Laponie. 

Remedt.  La  corne  de  Renne  râpée. 

XX. 

La  Chèvre  aux  cornes  faites  en  forme 
de  carine  te  coarbée»  F««m  Sun. 

p.4i. 

Le  Chevreau.  Aldrovande  ,  <^Had. 

Bijutc.  p.  619, 
lieu.  Les  Hei»  dévia  de»  paye 

Orientaux. 
Rmtdtf.  Le  ùng  du  Bonc»  fio  iilif  • 

le  foif  du  Chevreau. 
rVrfM/.  Sudorifi^ue  »  fondante. 
Ufagef,  Croatie  la  pleiiféfie»^ler  cooh 

tafiont  contre  la  toux*- 

xxr.. 

taBietewx  cornes  abbaifTées  &  cour- 
bées ca  demi -lune.  Fauna  Suec. 

LaBrebts.  Gbsnbr  »  Quad.  p.  138. 
Le  lieu.  Les  en^ron»  de  la  Tartarie  & 

duMoeol.  ,  ,  »  1. 

Memedes.  Les  excrémens  delasRbi»;* 

l*ctfypc  ovi  furpoinc 
QuaUtc.  Fétide. 

^aa*/.  Contre  liaérkie  ou  |«unifle, 
la  brûlure  ;  pour  le»  liualio»  »■  les 
contuûons. 

XXIt 

Le  Bœuf  aux  cornes  rondes  en  lon- 
gaenr  8e  coarbèe».  Fuuaa  Suec.  p.  44. 
Le  Bœuf  G  e  s  n  e  r  ,  Quad.  p.  2  J. 
ItlUu^  La  Fruflè  ,  U  Foloffuif  ^ 
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'Remèdes.  La  moelle  dtt  Bœnf ,  l'eaa 

de  Ces  excrémens  ,  qu'on  appelle 
eau  de  mille  ûeurr  s  l^  priape  du  Tauh 
reau  >  fon  bel  épaiifi  ;  la  aMëlle  de 
Veau;  le  beurrer  lé  AcNBag^»  Ib' 
petit  lah. 

Compofitioitf*  L'onguent  d'Arthaoit  r 

l*onguent  contre  les  Vers. 
i^lifés.  GraiTe  ,  huiieuiè  1  amere^' 

fbrten  ufagc. 
Vertus.  Émolliente  ^  lénitive  ,  rafral- 
chiiTante,  incraflànte ,  (lomachique. 
Ufagef.  Contre  le  icorbut  ;  contre  le 
rnumatifmc  &  les  fièvres  ;  contre  la; 
diarrhée  âcladyfenterie;  contre  là 
dntementd'«re&le«  >  le  dégoût  •  8e 
.  Isa  Vent. 

SECONDE  CEAS^SÉ; 
LES  OISEAUX, 

e 

XXIIL 

Le  Corbcaa  à  la  <)ueue  faite  en  forme 

de  coin.  Fauum  SUee.  p.  j6', 
La  Pie  .1  longue  queue  8c  de  diverTes 
couleurs.  W 1  l  lu  G  h  bï  ,  Orriith. 
p.  87.  t.  rp. 
Le  lieu.  Par-toutdana  lesYiUagef  d9 
la  Suéde. 

Bimtele tiré  eUU Piti  EflodePle  coo»^ 
pofte. 

XXIV. 

Le  Canard  au  bec  en  demi-cylindre 
au  dos  cendré',  au  voitre  blanchi-» 
tre ,  &  dont  les  principales  plumes 
de.  la  queue  (ont  bordées  de  blanc. 
Fmma  Suec.  p.  90» 
L'Oie  domeftiqiie.  Gms»m%,  Aift- 
p.141. 

LtlUu.  LaSttedeSeptentrleBale.L'Œr 

ert  maintenant  ajiprivoifée  par-tout- 
Remèdes.  Fiente  d'Oie,  graiil^  d'Oie^ 
Ccmpofition.  Onguent TâômpdC- 
Qualité.  GrafTe ,  en  ulàge.. 
Vertu.  Émolliente. 
Vfage.  Contre  la  jaunitle.- 

XXV. 

Le  Canard  doAt  les  priacifales  pr\iiiici# 
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du  teSHtn  i  U  queue  ftnt  retroof^ 

féa.  Fauna  Suec.  p.  97. 

Le  grand  Bofchas.  A  L  b  i  K ,  Ornith.  2* 
p.  89.  r  loû. 

Le  lieu.  Cet  oîfeau  fe  trouve  par-tout, 
fur  les  lacs  Se  les  étang».  Il  eft  main- 

■  tenant  appriToiff. 

Kmtde.  GraifTe  de  Canard. 

£«mpof$Mm,  Onguent  pectoral ,  on- 
guent féAmiptif. 

XXVL 

L* Autruche.  S\fi.  Nat.  p.  z/. 
L'Autmche-Chaiiiew.  VtLLUGSBT  ». 

Ornith.  p.  100. 
Le  lien.  Les  défcrts  de  TAraMe. 
Rmtde.  La  coque  des  œufs  d'Autruche. 
Qualité f.  Innpide  ,  fau  odcur,  de  k 

nature  de  la  chaux. 
Venu.  Abibrbante. 
Vfagg,  OoDXvc  le  calcul. 

XXVIL 

Le  Paon  à  la  queue  longue.  Fmim 

SutC.  p.  KÎJ. 

Le  Paon.  G  e  s  n  e  r  ,  j4v.  p.  6^6. 

Le  lieu.  L'Ille  de  Ceylan  &  les  Indes 
Orientales.  Cet  oif&au  mainte- 
nant privé. 

/Umedi.  Fiente  de  Paon. 

QiiaUtéx.  Blanche  »  bonne. 

Vtrm.  Nervale. 

i/fagt.  Gontrelee  vertfgce  9c  l'épilepfie. 
XXVIII. 

Le  Coq  il  la  queue  relevée  &  cour- 
bée. Faima  Suec.  p.  itfj. 

Le  Coq  gallinacée  &  la  Pcniledomefti- 
tique.  Vtf.i.uGinT  9  Omth^  109. 

t.i6. 

Le  lieu.  Les  Indes.  Cet  oi/êau  eftap- 
prfvoifé. 

Kcmedss.  Coques  d'œufs  de  Poule  pré- 
parées, calcinéesj  jaune  d'œuf;  graif^ 
fè  de  Poule  ,  ptmt  de  Chapon. 

Compo/ttionî.  Onguent  blanc  de  Céru- 
fe;  onguent  martial;  onguent  pec- 
toral; ongueirt  réfomptif  :  onguent 
lithontrip tique  de  Maaemoi&UjB 
Stefhpks. 


MÉDICALE 

Q»âlitét.  laGpide  •  (ans  odeur  »  de  na- 
ture de  chaux»  graiTe  ,  bonne»  iu- 

pcrflue. 

Vertus.  AUbtbante  en  calcînation 

aftnngente,  réfiolutive,  diurétique, 
adoucilfante  ,  nourrillantc  ,  émoi- 
liente. 

Vfages.  La  coque  d'œuf  calcinée  cft 
bonne  contre  le  calcul  ;  le  jaune 
dfflMif»  contre  k  dyiêaMie»  k  toa 
.  3c  i'cnrouenienc 

XXIX. 

Le  Coq  de  Bruyère ,  qui  a  une  mai^- 

Î[ue  rouge  &  fans  plumes  derrieflç 
ea  yeux  «  &  les  principales  pluiaei 
de  la  queue  brunâtres. 
La  Perdrix  grife.  JoNSTON»  Avt 
p.  6%.  1. 17./.  I. 

cuJthii  de  l'Eu- 
rope. 

Remède.  Plumes  de  Perdrix. 

Qualité  det  plumes  brûlées.  Fétide. 

VJliges.  La  fumée  de  ces  plumes  brû- 
lées eil  bonne  contre  l'épilepfie  & 
les  paffionabyflériquea^ 

XXX. 

La  Colombe  de  bleu  de  mer  «n  col 

iuilant  8c  aux  ailes  marquées  de 
deux  taches  tirant  fur  le  noir.  Fauiut 
Suec.  p.  1 74. 
Le  Pigeon  domeftique  ou  vulpairft 
W I  L  L  U  G  H  B  1  »  Ôrwil.  p.  130. 

Lt  Ihu.  Let  forêts  de  l'Europe  ,  de 
l'Afie  8e  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale. Cet  oifeaucil  privé  par-lottC» 

Remède.  Fiente  de  Pigeon. 

K«mi;Douten£î. 

XXXL 

L'Hirondelle  au  dos  .noir  tirant  fiirk 

bleu  de  mer,  &  dont  les  principales 
plumes  de  la  queue  font  lans  taches. 
Fauna  Sutc.  p.  245. 

L'Hirondelle  iàuvage.  Ghsmsr»  Avi 

p.  5<54. 

Le  lieu»  On  en  trou  yc  par*tonl  dam  les 

Villages  de  la  Suéde. 
ilMk  y  HiroAdeJie. 
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Cmpo/îtion.  Eau  d'Hirondelle. 
Vertu.  Douteufe. 

TROISIEME  CLASSE. 

LES  A MFHIBIES. 
XXXII. 

La  Grenouille  aax  pattes  de  devant 
garnies  de  quatre  doigts  féparés ,  8c 
aux  pattes  de  derrière  garnies  de  (1x 
doigts  unis  par  une  membrane  ,  dont 
le  gros  doigt  eft  plus  long  que  les 
autres.  Fauna  Suec.  p.  250. 

La  Grenouille  aquatique  ou  iàns  ve- 
nin. G  E  s  K  E  R  ,  Ovip.  p.  46. 

Le  lien.  Tous  les  marais  de  rEurope. 

Remèdes.  Le  (perme  de  Grenouille  àcC- 

'  féché  ;  l'eau  ou  l'huile  de  fperme  > 
&c. 

Compcfitions.  Emplâtre  de  fperme ,  &c. 
emplâtre  du  même  avec  le  mercu- 
re ;  cataplafme. 

Vertus.  Rafralchiflante  ,  &  répercuflTive 
dans  le  fperme  de  Grenouilles  frais. 
L'eau  en  eft  cauftiquc  8c  rafralchif- 
fante. 

Vfage.  Le  fperme  de  Grenouilles  ré- 
cent efl  bon  contre  les  inflamma- 
tions ,  l'éréfypele  8c  la  brûlure. 

xxxin. 

La  Grenouille  aux  pattes  de  devant 
qui  ont  quatre  doigts  féparés ,  8c  aux 
pattes  de  derrière  qui  en  ont  (Ix  unis 
par  une  membranfe  ,  mais  dont  le 
gros  doigt  eft  plus  petit  que  les  au- 
tres. Fauna  Suec.  p-  î^l- 

Le  Crapaud.  Rondelet,  Aq^uat.  z. 

p.  XUL 

Le  lieu.  Les  lieux  fombres  de  l'Europe. 
Remède.  Crapauds'  de(T?chés. 
UJ'ages.  Contre  les  panaris  ,  l'hémor- 

rnagie  8c  les  engorgemens  dans  la 

tête. 

XXXIV. 

■Le  Lézard  à  la  quoue  ronde  en  lon- 
gueur ,  au  col  de  la  groffcur  de  fa 
tête ,  8c  aux  pattes  munies  de  cinq 
doigts ,  qui  ont  des  rebords. 


G  N  E   A  N  I  M  A  L.  599 

Le  Seine  ou  Crocodile  de  terre.en  Latin 
Scincus.  Rondelet  ,  Pifc.    p.  23  l 

Le  lieu.  L'Égypte. 

Remède.  Les  Seines  de  mer. 

Coînpofimns.  Éleduaire  de  Diaiàty- 
rion ,  mithridate. 

Vertus.  Aphrodifiaque ,  diurétique. 

Vfage.  Contre  l'apoxiraeron. 

XXXV. 

Le  Serpent  au  ventre  garni  de  plaque» 
en  forme  de  boucliers ,  au  nombre 
de  cent  foixantc-feize ,  8c  â  la  queue 
couverte  d'écaillés  ,  au  nombre  de 
Soixante.  Sy/i.  Nat.  p.  J4. 

Le  Natrix  à  collier.  Ray,  Quad.  p.  3^4. 

Le  lieu.  Les  fumiers  de  la  Scandinavie. 

Remèdes.  L'épine  du  dos  des  Serpens  ^ 
leur  dépouille ,  leur  graifle. 
Abforbante ,  diurétique. 

Uj'ages.  Dans  les  accouchemens  la- 
borieux ;  contre  l'hydropifie  8c  les 
bleffures. 

XXXVL 

Le  Serpent  au  ventre  couvert  de  pla- 
ques en  forme  de  boucliers,  au  nom- 
bre de  cent  quarante -cinq  ,  8c  à  la 
queue  couverte  d'écaillés  ,  au  nom- 
bre de  trente-fix.  Syfi.  Nat.  p.  \^ 

La  Vipcre.  G  e  s  N.  e  R ,  Serp.  p.  i  24. 

Lélieu.  La  Suéde. 

Remèdes.  Vipères  defTéchées;  poudre, 
trochîfques;  fel  de  Vipères,  leur» 
os  ,  leur  graifTc. 

Compof  lions.  Thériaque  d'A  D  R  o- 
M  A  Q  u  E  ;  onguent  de  Tutie  de  M. 

S  L  G  A  NE. 

Vertus.  Alexipharmaque  ,  diurétique  , 
reftaurante ,  abforbante. 

Ufages.  Contre  la  grofTe  vérole  ,  la  lè- 
pre ,  la  mauv.iife  gale  ,  les  ulcères 
malins, les  poifons  ;  contre  l'ophthal- 
mie  ou  l'inflammation  des  yeux. 

QUATRIEME  CLASSE. 

LES  POISSONS. 
XXX  VIL 
La  B|kine  qui  a  une  efpecc  de  tuyau 


Soo  MATIERE 

au  milieu  de  la  tête  ,  Se  dont  le  dos 

iè  termine  en  pointe  vers  la  queue. 

Artbdi  »  gen.  f6.  Syi»ii.'to6, 

Jpec.  106. 
La  Baleine  ainfi  appeilée  vulgairement. 

GiSHZKwjiauat.  p.  114. 
Lt  lieu.  La  mer  Atfantiqiie  •  la  Groea- 

lande. 

Rtmedt.  Priape  ée  Balelfie. 

Vertus.  Aphrodinaquc .  aftfillgeilteb 
ITfàgê.  Contre  le  flux. 

XXXVIII. 

Le  Monodon.  A  a  T  s  D  i  •  ^1».  78. 

Synon.  118. 
La  Baleine ,  nommée  en  certains  en- 
droits Narbwal  par  les  Pêcheurs. 

SCHONNEVELD,  Ichth,  iS. 

Jjf  litu.  La  mer  Atlantique. 
Rmeder.  Corne  du  Monodott»  crue  » 

râpée  ,  préparée. 
emportions.  Spécifique  céphalîqoe  ; 

poudre  épileptique  du  Marquis. 
Qualités.  Infipide ,  ikns  odeur,  terreu& 

gélatineuTe. 
KlTjMr.Abirorbante.  caknantB. 

Le  Catodon  qui  a  un  tuyau  fur  la  têce. 

AaTEPit  .^w».  iod. 
LaBaldne;Ci.usi]JS,£'««r.  Ju^i- 

cap.  17. 

lit  Ueu,  La  mer  de  Groenlande. 
lUmtdtt.  Sperme,  ou  blaoc  de  Bakfoe. 

ûwfpo^fioM/.  Poudre  pour  les  chutes; 
emplâtre  de  blanc  de  Baleine  j  on- 
guent potable  rouge. 

/Qualités,  Grafle  ,  feche  ,  écailleufe  , 
blanche ,  bonne  ,  molle.  Le  blanc 
de  Baleine  fe  tire  des  veotrieulei  du 
cerveau  de  l'anîmal. 

yMHi'  ÉmoUicnte ,  lénitive .  tharacht- 
que  *  fondante^  cofoiétique. 

Ufagts.  Contre  U  toux  ,  la  dianliée , 
'  la  dyfinierie. 

L'Acîpcnfer ,  ou  Efturgeon  qui  n*a 
point  de  tubercules.  A  a  T  E  p  1  > 
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Le  Hufo  des  Alleiiiaiids.Witl.uCHaT« 

Ichth.  0. 143. 

Le  lieu.  Les  plus  grands  fleuves  de 
l'Aquîtaîne ,  de  Finlande. 

Remède.  Colle  de  ce  poifTon. 

Qualit^.C'eQ:  une  colle  tirée  des  fia* 
geoires  ,  des  inteftins ,  &  de  la  pre- 
mière peau  du  poilTon ,  que  l'on  cuit 
te  que  l'on  mêle  enfemble  ;  aprcs 
<|ttoi  on  la  laifTe  refroidir ,  &  on  l'é- 
tend  en  forme  de  jieiiicule.  Elle  elk 
>    en  ufàge. 

Vertus.  Agglutinadve  »  incrafliuMlBi> 
UJage.  Contre  la  dyfenterie,  * 

XL  I. 

La  Perche  aux  nageoires  doriàles  Ct- 
parées ,  doat  la  lêeonde  nageoire  a 
fel^e  rayons.  Fauna  Suec.  p.  184. 

La  Perche  de  rivière.  Saj.VI£K» 
Fifc.  p.  xx6.f.  »»4. 

Ia  lieu.  On  en  trouve  par>tOllt  duM  kl 
lacs  3c  dans  les  rivières. 

Remède.  Pierres  de  Perche  préparées. 

Cmfefitiem.  Spécifique  céphalique; 
poudre  contre  la  plevréfie. 

Vertu.  Abforbante. 

l72;gf/.CiBmrelaplevéfie^  UMffqaft' 

XLIL 

l/ESox  an  mulêaa  large  &  obUqsfi 
A  RTE  01,,/^.  j).  FmoM  Suée» 

p.  204. 

Le  Brochet.  Saltibn  »       ».  p,  188.' 

Le  lieu.  On  en  trouve  &DÊ  fDUi  Ici 

étangs  &  les  fleuves. 
Remeder.  Mftehdres  de  Brochet  pff* 

parées  ;  graiflTe  de  Brochet. 
CempoJàwu.Pouàte  contre  lady^te- 
ile  ;  pondre  contre  la  pleuréne. 

Vertu.  Abforbante. 

UJé^ts.  Cooirp  la  pleoréfie ,  k  pour 
]»bleflm. 

xLin. 

La  Carpe  qui  a  quatre  antennes  on 
'  petites  cornes ,  &  dont  le  troifiem» 
os  des  nageoires  du  dos  Se  de  celles 
près  de  l'anus  eft  crochu.  Artedi» 
•Qm.  3.  Fiuméi  Awr*  p.  jtj. 

La 
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1a  Carpe.  Romoblit  ,  Fifs,  s. 
p.  150. 

Xr  Uat.  Les  viviers  de  Scandinavie  »  8e 
les  pays  let  jpitu  Méridioliaiix  ea 

Europe. 
Hmtde.  Pierres  de  C«rpe. 
Vtrtu.  Abforbante. 
Vfages.  Contre  TépilepHe  ,  la  pleu- 

ffSie.  ]a  coliqoet  le  calcul. 

CINQUIEME  CLASSE. 

LES  INSECTES, 
XLIV. 

L'ETcarbot  aux  deux  cornes  mobiles 
fe  égales .  fbiirctiuei  à  leur  (bmmet , 
te  garnies  en  dedans  d'un  rameau 
&  de  petitei  dents.  Fomm  Awr. 

Le  Taureau  voianL  Oliarius» 

Muf.  17.    itf./  <. 
Le  lieu.  Les  bois  plantés  de  Chî-nc  « 

dans  les  contrées  de  Suéde  lee  plw 

Méridionales. 
Remède.  Cornes  d'ETcarbot. 
Venu.  Abforbante. 

Uftige.  Dans  lee  accoucheoiei»  pini- 

bles. 

XLV. 

Le  Cantbaride  â  la  covlenr  de  verd 

de  mer ,  &  au  thorax  un  peu  rond 
ou  cylindrique. 
lisGeiitharide  ndgaire  officinale  JIat* 

bifdl.p.  zj6. 

Ix  Utu.  Lç8  l'roënes  de  les  Frênes  de 
la  Scandniavie  Méridionale,  9c  au- 
tres lieux. 

timide.  Poudre  de  Çantharides. 

Cmpi^tien.  EmiJitrei'  véficaroire. 

KrrrM/J>îurét!que  k.  aphrodiilaauc  In- 
térieurement» corronve»  cauuique, 
ftimulante  5c  révulfîve  extérieure- 
ment. 

Ufager.  Étant  prifê  intérieurement  , 
eUe  eft  bonne  contre  la  fupprefGon 
«Pniine  ,  la  rage  »  l'hydropifie  ,  la 
gonorrhée  virulente  ;  &  appliquée 
extérieurement  >  elle  eft  utile  con- 
tre les  pufiolei  anltaiei  dee  fie- 


vres  ;  dans  les  maladies  {oporea- 
(ès;  dans  i'ophthalmie ,  ou  infiamma- 
don  des  yeux,  laparalyfie»  fcc; 

XLVL 

Le  Coccus  du  Caclus. 

L'Efcarbot  tirant  fur  le  noir  ,  aux  ai- 
les bordées  de  rouge.  M*  Merian, 
H'^.Gfn.dêi  It^iSw  dt  Surbiam^ 

L'^carbot  hémiiphérique  ,  en  Latio 
CKbinecIifer.  nnVBRT  >  Gé^0pk, 

t.  I./.  5. 

Le  ti4M.  L'arbre  nommé  CaUus,  bas  » 
noueux  »  fameux  »  dont  let  niEUifa 
font  ovales ,  oblonga  8e  peu  hériP- 
fés.  HoFF.  UdC.  f.1%1,  mAmmt, . 
Rtmede.  Les  CbryiâUdei  du  Coecua* 
Compofttion.  Tdutnra  iâcrée  d'Édim- 
bourg. 

Qualité.  C'eft  de  teindre  en  rouge. 
Vertus.  Diurétîiiue  le  légèrement  Si- 
mulante. 

UJ'agej.  Contre  l'hydroplCe  &  la  ré- 
tenfion  d'urine. 

XLVIL 

Le  Coccus  de  inreuiè.  «Sj^/f.  Nétti 

Edit.  6.  p.  61.  n.  7. 
Le  Kenncs.   M.  de  RiAUMUft* 

Le  Iteu.  Le  Chêne  aux  feuilles  ovales , 
dentelées  »  épineufês.  Rot.  Lugdb. 
p.  81. 

Remèdes.  Grains  de  Kenués  »  iôn  iîie 
épaiflîî ,  iâ  teinture. 

Ckmptfiihw,  CoafeéHon  d'AUreraiès; 
confciTHou  d'Hyacinthe  ;  confedion 
d'Émeraudes;  teinture }  bézoard  des 
Plantes;  ipédfiqoe  d'Hyacinthe. 

Vertus.  Un  peu  aftringente  ,  forti- 
fiante, remurante,  aphrodifiaifue^ 

Vfage,  Contre  l'avortement. 

XLVIII. 

Le  Phalène  au  peigne  de  corne ,  fans 


langue  .  appellé 
Suec.  p.  832. 
Le  Bombyx,  ou  Ver  à  foie.T&u  v  alO« 
AQuàtSudtjilm,  1745* 
Oggg 
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l4  &«.  La  Chine.  Cet  infefte  Ce  trou- 
ve maintenant  dans  les  jardins  dct 

Curieux. 
JUmtdef.  Soie  crue  ,•  ûiS»  l»rûUe. 

Crmpofîtiofjf.  Spécifique  cordial  tem- 
.  péré;  ljpéciB(jue  d'Hyacinthe^  dia- 

rooichon  doux. 
Vertus,  Antiépileptîque ,  aftrîngente. 
Ufaeex.  Contre  i'épUepûe  $  contre  les 

XLIX. 

Le  Cvnips ,  ou  Mondieron  de  Chêne. 

Sm.  Nat.  p.  54.  n.  3 . 
Le  Tenthredo  »  ou  Ver  de  la  Noix 
'  de  galle  liflè  des  feuilles  de  Chêne. 

FaunaSuec.  »>  M/. 
Le  lieu.  Le  Châe  toopon  verd  de 

Turquie. 
Remède.  Noix  de  galle  de  Turquie. 
Vertus.  Stypoque  »  aftrîngente  ,  in- 

enflante»  ferdfiante. 
Vfâgi*  Contre  les  hémocrha^es. 

L. 

Le  Cynîps  ou  Moucheron  de  la  Rofe. 

Syfi.  Nat.  p.  64.  ».  I. 

Le  Tenthredo  aux  antennes  i  douze 
nœuds  noirs ,  au  ventre  brun  en  def- 
ibus,  aux  pattes  jaunes  &  aux  ailes 
Ûns tache.  FaunaSuec.  ».9}i. 

'LtHeu.  L'Eglantiefi  ouRweriâttva^ 

ge  de  Suéde. 
Remède.  Eponge  de  Ro^ês. 
Vertus.  Narcotique ,  ftypttque. 
Ufagt^iMOSn  les  hémorrlâi^ 

LL 

L'Abeille  qui  vit  en  oomontmiité. 

Fauua  Suec.  p.  J003. 
JL'AbeiUe.  M«  M  e  r  1  a  n  ,  Hift.  Gén. 
dft  InJtSer  de  PEtmpe  »  p.  z,  & 

p.  19. 1. 1. 
Le  lieu.  La  Pologne.  Elle  eft  privée 

maintenant  par-tottt. 
Remèdes.  Miel  commun  ,  miel  vierge, 

miel  éciimé  ou  rafiné  ;  efprit  de 

miel  ;  cire  jaune  j  cire  blanche  ; 

huile  de  cire  ^  le  propolîSf  OUnailic 

des  Abeilles. 


MÉDICALE 

Ûwpà^W.  Miel  anthos ,  mîel  mer- 

curial ,  miel  roiàt ,  miel  violât  ;  oxy- 
mel  fimple  ;  fcillitique  ;  avec  l'ail  ^ 
cire  rouge ,  verte  ,  noire ,  &  à  ca- 
cheter ;  cira  d'arbre  ;  cire  pour  U 
barbe. 

Qualités.  Douce, excellente. 

Vertus.  AdoucifTantc  ,  déterfive  ,  diu- 
rétique ,  maturative ,  expecloraniCt 
digâUve»  émoUiencf . 

LU. 

LaFoorarf  renflé.  FeumaSuec.  h.  xo»Ob 
La  Fourmi  rouge  au  milieu  du  corptt' 
Rat, 

lie  Heu.  Par-tout  dans  les  bo^ 
Remcdes,  Sel  •  hutle ,  esprit  de  Four* 

inis. 

Qualités.  Adde  »  eflêntielle  »  volatile , 

excellente. 
Venu»  Stimulante. 

LIU. 

L'Araignée  brune  au  dos  ,  marquée  de 
cinq  taches  longitudinales  ,  prefque 
contigues  8c  noires  »  dont  là  aiiK- 
rieures  font  plus  longues  que  les aa» 
très.  Fauna  Suec.  ».  1215. 

L'Araignée  tirant  liir  le  jaune  •  héiH^ 
fée  de  poils  ,  8c  aux  pattes  longues, 
laquelle  ell:  domellique.  Lister» 
jirau.p.  59.  ».  17. 

Le  Ueu,  Par-tout  au  fenécres  desnwU 
iôos. 

Eemede.  Tdle  d'Araignée. 
Ufas*'       ^  blelTures. 

LIV. 

Le  Scorpion  aux  dents  dépeigne»  an 
nombre  de  trente.  Sjifi,  Nat.  p.  58* 
«.3. 

Le  Scorpion.  ALDaoTANDE ,  577. 

Rat,  Inf.  9. 
Le  lieu.  Les  murailles  en  Italie  ,  &  en 

Afrique.  Cetinfèite  eft  fauvage. 
Remeder.  Scorpions  d'Afrîqiie  deiOt- 

chés  ;  huile  de  Scorpions. 
Cmptfition.Gnnie  infufion  d'huile  de 

Scorpion. 

Ufage,  Four  la  pi^uûre  de  raaimaU 


I 
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Le  Cancre  ,  ou  PÉcreviilè  à  courte 

Îoeue*  Ac anx  doigts  ém  psttet  de 
evaMT  noirs.  Fauna  Sure.  ».  x  144. 
Le  Cancre  marin  ,  ou  le  Homard. 

JoNSTON  ,  Exfang.  t.  ^.f.  %.  . 
L<  lieu.  La  mer  de  Bahufic. 
Rgmedts.  Pattes  d'Écre ville  (^)  pré- 
-flitrées. 

'Compefuion.  Poodro  de  Bézoard  d'As- 

•  gleterre. 
QuMkéf.  Infipide  •  ùm  odcor  •  de  k 

nature  de  la  chattZ. 
Vertu.  Abforbante. 

Vfagt.  Gootre  l'aflè^on  hypocbon- 
(maqiie. 

LVI. 

Le  Macrourus ,  ou  ÉcreviiTe  à  longue 
queue»  au  muièau dentelé  au-deflus 
en  ferme  de  fcic  ,  &  à  la  ba(ê ,  de 
chaque  côté ,  garni  de  denti  fim- 
ples.  Fautia  Stuc.  n.  124p. 

L'Ecrevîflô  de  ihiere.R  o  no  blk  t» 

Pifc.  2.  p.  a  10. 

Le  lieu.  Les  lacs  &  les  âeUves  les 
noins  rapides  dans  la  Suéde  U  daaa 
toute  l'Europe. 

Remèdes.  Les  yeux  »  ou  plutôt  les  pier- 
res d'ÉcreviiTe  ;  leur  dînblution. 

Onnpo/itions.  Poudre  contre  la  pleuré* 
fie  ;  poudre  (lomachique. 

QiM/if/r.  Infîpide .  lâns  odeur  »  de  la 
nature  de  la  chauz  »  Ibrcenuiàge. 

Vertu.  Abforbaate. 

Ufaget.  Comie  le  aial  de  técef  8ela 
f«IBon  hypodioiidfiique. 

LVIL 

Le  Cloporte  â  la  queue  obtnfê  8e  lbur> 
chae.  Féum  Sftt,  n.  sa $7. 

(  *  )  Les  abfoTfawildléf  du  Rcgnc  Animal 
f  «uvcnt  être  rcduits  i  deux  dalles.  Dan;  la 
première  clafre  feront  mis  les  remèdes  qui 
vétiublement  font  abfofbani .  maM  aai  font 
en  temvs  adoadffim  a  caufe  des  par- 
ties gclatineufes  qu'ils  contiennent  ;  tels  foaft 
les  os.  les  comes  &  les  dents  des  animaïab 
-Dans  la  fecoode  daflè  on  mettra  les  remè- 
des qui  n'ont  pas  ces  parties  gélaâneafcfl 
 Ici  coquet  4'«nif  ^  ki  nttai  le* 


G  N  B  A  N  I  M  A  L:  €0^ 

Le  Cloporte  vulgaire ,  nommé  en  La- 
tin .Afelltu  Afimnus.  Rat  ,  Infini» 

Le  lieu.  Les  vieilles  murailles. 

Remède.  Cloportes  préparés. 

Cmpo/TtMnr.  - Pilules  iciUtciqueB  d?fi« 
dimbourg. 

Vertus.  Diurétique,  iocifive. 

Ufagej.  Contre  Ujauniflè,  l'aRlime^ 
la  difficulté  d'uriner  flc  k  colique 
néphrétique. 

SIXI£M£  CLASSE. 
LES  rSRS. 
LVIIL 

Le  Ver  i  k  peau  Uflè.  Roam  Sme* 

p.  1171. 

Le  grand  Ver  de  terre.  Raï  ,  Jnf.  t. 

Le  lieu.  Par-tout  dans  les  terres  uopcil 
profondes  fie  fpongieufès. 

Remèdes.  Vers  defTéchés  ,  préparés; 
poudre ,  (èl ,  efprit  »  huile  de  Vers. 

Compo/itionr.  Emplâtre  de  fpcrme  de 
Grenouilles  avec  le  mercure ,  on- 
guent nerTsL 

K«rM/.  Antiipaûnodiqiiç  tttnpérance  t 
diurédqne. 

Ufager.  ùwùt  les  convulfioni  8e  k 
goutte  fcorbutique. 

LIX. 

La  Sangfue  applade  &  brune ,  8e  aux 
'  flancs  bordés  de  jaune.  FeuuutSktc* 
p.  1172. 

La  Sangfue  qn!  eft  très-conunune  e« 

Angleterre.  Ray,  hif.  3 . 
Le  lieu.  Les  eaux  c  roupillantes.  ' 
Remde.  La  Sangfue  ^ve. 
Vertu.  Topique. 
Ufyge»  Four  les  hémorrholdes. 

yeux  d'FxrevifTe ,  les  Coquilles  ou  Coquil- 
lages ,  les  Dentales  ,  les  Huîtres  j  Se  nicme 
les  os ,  U's  cornes  &  les  dents  des  aniniaux, 
lorfque  par  art  Se  par  diverfes  préparations  on 
les  a'^nvés  de  leurs  parties  gdacineufes  : 
ces  fortes  d'abforbans  ne  produifèm  pas  de 
grands  eHets,  à  moins  au'ils  o'ayent  été  im- 
prégnés de  quelque  addc  végétal  ,  ou  qu'ils 
ne  rencontrent  un  antre  acide  dans  les  pre- 
I  i  car  alors  non  -  feulemiai  Us 
G  g  g  g  ij 
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LX. 

La  Sèche  au  corps  ovale.  Fama  Sh€c, 
p.  i»8i. 

La  Sèche.  B  e  i  o  n  •  jÊMât*  p*  \\6, 
Lelwt.VOcé»n. 
EemtJt.  O0  de  Sedie. 
Ctmpofimn.  Poudre  pour  les  dents, 
Vertus.  Al>(brbante ,  aftrîngente. 
Vfaffts.  Contre  la  gonorrhée  t  les  fleurs 
bunchct  &  les  fievfct  iatenaitten- 

tXM. 

LXI. 

L'£rcargoc  ,  ou  le  Limaçon  â  la  co- 
quille Ovale  8c  à  cinq  vis  ,  appcUé 
Pomatia  ,  ou  Limaftn  àu  jéndiiU» 
FaunaSutc.  ».  1 193. 

L'Elcargot  >  nommé  Pomatia  »  bott  i 
manger ,  de  Gesner.  Lister. 
Exercit,Anat.  i.  p.i6x.  t.\. 

Iaîùu.  On  eu  nourrit  dans  les  jardins  de 
Suéde,  &  il  s'en  trouve  dans  lespajs 
Méfidionaux  de  l'Europp. 

Rmtét.  CoqutUet  d^fiarsot. 

Qualités.  Iniipide  ,  iàllsOCKttr.  fcqui 

participe  de  la  chaux* 
'  FÂrm.  .Abibrbaace. 

LXIL 

Le  Dentale  â  la  eoqnflle  un  peu  cy- 
lindrique ,  lidê  .  eu  arc  •  plut 
étroite  d'un  côté. 

Le  Dentale  lifle  ,  blanc  ,  &  tirant  fur 
le  roux  i  une  de  Tes  eitrCnités. 
Lister,  Hift.  ^  f.  2.  n.%» 

Le  lieu.  L^Océan  de  îjuede.^ 

Kmtde.  Coquilles  du  Dentale. 

Qualités.  limpide  ,  iàns  odeur  »  de  la 
nature  de  la  chaux. 

KcrtM.  Ablbibante.  " 

LXIIL 

1a  Conque  au  Coquillage  m  peu 

rond  ,  ru]é  8c  un  peu  crénelé  >  fie 
aux  valvules  inégales  dont  la  char- 
nière eft  touc-â'^  eflàcée.  fmmd 

FaUbrbent  &  le  Hctrjifcnt  ,  raaîj  encore  ils 
fCBTcnt  avoir  une  vertu  tempènnte  *  dou- 

  -  Blfnl..tl»«  ItanlinMiîtma 

WnBBm  ICIOlWIfU  >  WJiailHHUB  il  eilBCIIf. 


médicale: 

L'Huître. Gesner,  Aguat.  a.  p.  It» 

£«iif».L;Oeéaa. 

Remède.  Conques  citronnées. 

Quaiué^.  Infipide ,  fana  odeur  »  do  I» 

nature  de  k  chanx^ 
Vam»  AlifiubaiiBe. 

LXIV. 

La  Conque  aux  valvules  égales  >  re- 
levées au  milieu  par  une  petite  bodc 
inégale  8c  polie.  L  a  N  G  i  u  s ,  Tejf, 
p.  6^ 

La  Conque  qu!  porte  les  Perles.  Bi- 

1. 0  K  ,  Aquai.  40 2. 
/>  lieu.  La  mer  Méditerranée! 
Bsmede.  Nacce  de  Pecle  »  cme  »  91^ 

parée. 

Qmpt^àniT.  Emplâtre  Tdatique  »  on- 
guent de  Nihili  pour  les  yeux. 

Qualités.  InHpide ,  fans  odeur  »  de  la 
nature  de  la  chan; 

FSnm  Abftrbante. 

LXV. 

Le  Madrépore  fïmple  ,  rameux  »  vox 
branches  liiTes  »  tubuleufes ,  &  aux 
hnKS  entres.  Hortbksivs  » 
CM  481. 

Le  Corail  blanc  fie  parfemé  d'yeux, 
offidnal.  BauHiN ,  Hift.  3.  p.  573. 

la  fûu.  La  mer  de  Tofcane. 

Rmede^  Les  Coraux  blancs  &  pi^ 
parés. 

Cmpo/îtioni.  Poudre  cadieffique  ;  poO' 

dre  de  Pannonie  rouge  ;  emplâtrç 
ftiélique  ;  Spécifique  cordial  tempé- 
ré ;  diamargariton  froid. 
Qualités.  Infipide ,  iâns  odeur ,  partici- 
pant de  la  chaux.  Ce  remède  eft  en 
iriâge. 

Vtmr»  Afaibrbante,  un  pettafiring^nte;. 

.  LXVL 

Le  MîTTepore  rouge  aux  canelaCCf  &^ 

réeuUeres  fie  tormeufes. 
Le  Corail  ronge.  Bauhim  »>Pin.  }66. 
tê  Um.  La  mer  Méditerranée. 

que,  r'el}-i-<iire,  qu'ils  pouïïcnr  au -dehors 
la  cauTe  moibifi^  {ac  la  tnuiTfuatioa  (nS 
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Btmtdts.  Coraux  rouges  privés  i 
tdmure  de  cet  Coranx. 

fOontpefitionj.  Spécifique  céphalîque  ; 
poudre  de  Bézoard  ;  poudre  de 
Sennert  :  poudre  pour  les  dents; 
poudre  épileptique  du  Ma  requis  ; 
poudre  de  Guttcte  ;  poudre  de  Pan- 
nonie  ;  poudre  rouge  ;  confeâioa 
d'Hyacinthe  ;  confeâion  d'émerau* 
des  ;  emplâtre  ftî£lique  ;  fpécîfique 
cordial  tempéré  j  fpécifique  d'Hya- 
cinthe ;  diamargariton  froid  ;  dia- 
mofchoo  dom  $  trochi^ue»  de  Ca- 
rabée. 

Qualitéf.lfiùpiâe ,  ùw  odeur*  de  la 
nature  de  la  chaux.  Souvent  en 
ufage* 

KMtMT.  AUbrbente .  tégerementaftr&i- 

cente. 

Vfégftt.  Contre  le  flux  de  iâog ,  & 


centre  les  fleurs  blanches  des  fenn- 
net. 

LXVIt 

Le  SermlaSre  ans  brandiei  fondes  en 
longueur ,  &  aux  noendt  cylindri- 
ques ,  pierreux  «  égaux.  Flacourt» 

La  Moufle  coralloïde»  couverte  «Pé» 

cailles.  Bauhin  ,  fin, 
Le  lieu.  La  mer  Atlantique ,  ôc  la  mer 

de  Norvège. 
Rgmede.  Les  G  oral  Uns. 
Cmpojtthns.  Poudre  vermifuge  :  {^i- 

cifique  diamercurion  de  Mynsekc; 
Qualités.  Indpîde  ,  fans  odeur  ,  de  In 

nature  de  la  chaux.  En  ufâge. 
FsrfMT.  Abfbrbame,  légerementaflriit' 

genre  ,  vermifuge. 
Ufage.  Contre  les  Vers. 
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S  o  I.  1  o  S  S. 

£*  tmt. 

Mumle  »  ou  Monle» 
Rat. 

Pie;  eau  de  Fie» 

Grenouille. 

Crapaud. 

Lazard. 

Vipère  ;  poudre ,  &  fel  de  Vîpcre. 
Cantharide  ;  poudre  de  Cantharide. 
Foitfni  ;  eQ»ift  ,  lêl  «  &  hnUe  de 

Fourmi. 
Scorpion^  huile  de  Scorpion. 
Clopoftet. 

Ver  de  terre  ;  efprit»  61»  8(  boUe 

de  Ver  de  tene. 
Sangfiw. 

En  fard*'. 

Cerveau  d'Homme. 
.Yeilk  deBrachec 


/ 


Poumon  de  Renard. 
Foie  de  Loup. 
Tefiicules  de  ChevaL 
Priape  de  Cerf. 

de  Taureau. 

de  Baleine. 
Plumes  de  Perdrix. 
Dépouilles  de  Serpen^, 
(Bnype ,  ou  Surpobt. 
Colle  de  poiflbn. 
Soie. 

Toilea  d'Arainêfe. 
Chermc-s ,  onXenoif. 
Cochenille. 
.Noix  degalleadeTwfidie» 
Bédcgnar^eRdet. 

G  a  A  s> 

GraÙTe  d'Homme. 

d'Ours. 

de  Chat  fâuvage» 
deChiea. 
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Graifle  de  Loup, 
de  Renard* 
de  Blàireaa. 
de  lièvre, 
deliapin. 
de  Porc, 
de  Sanelier. 
d»Oîe. 

de  Canard,  j 
de  Poule, 
de  Chapon, 
de  Serpent, 
de  Vipère, 
de  Brochet. 
SvSP  de  Cerfi 
de  Bouc, 
de  Chevreau, 
de  Brebis. 
MoëUe  de  Cerf, 
de  Bœuf, 
de  Veau. 
Blanc  de  Baldne. 

S  t  c  t. 

Ot  dHoaune. 

Son  crâne;  kl,  8c  cCgnt  de  crâne 

d'Homme. 
Os  du  talua  de  Lièvre. 

Os  du  coeur  de  Cerf. 
M.ichoîrcs  de  Brochet. 
Os  de  Scche. 
Dents  d'ivoire. 

de  Rofmarîn. 

d' H  ippopocmie. 

de  Loup. 
Corne  de  Cerf  ;  (èl ,  efprit,  6c  eau- 

de-vie  de  Corne  de  Uerf. 
Cerne  d'Élan. 

Pied  de  Renne ,  ou  de  Rhenne. 
Come  de  Scaiabl^ 


Co^tiiUe«  des  œufs  d'Autruche; 
.  des  onft  de  Poule, 
de  l'Efcargot. 
de  l'Ongle  odorant, 
de  la  Conque, 
de  Nacre  de  Belle. 
d'Huître, 
de  l'Entai, 
du  Denade. 

PSetres  de  Perche, 
de  Carpe. 

Sucs. 

Sang  d'Homme. 

de  Cerf. 

de  Bouc. 
Fiel  d'Ourîî. 

de  Taureav. 

de  Brochet. 
Urine  d'Homme;  fel»  9c  eipriçdai' 

l'urine  d'Homme. 
Fiente  de  Chien  ;  blanc  Grc 
de  Brebis. 

deBœnf:  eattde  tanmBenm 

de  Rat. 
de  Paon, 
de  Pigeon. 

StfCRBTIOKS. 

Caftor  ;  jpoudre ,  huile»  8c  teinture 

de  Cauor. 
Mufc  ;  teinture  de  amie. 

Civette. 

Frai  de  Grcnouillès  ;  eau»  8c  hnlfo 

de  fiai  de  GrenouiUM. 
MieL 

Propolîs. 

Gomme  lacque. 

hat»  d'aeuk  ;  lniiled*ceii& 
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Pour  fervLT  de  fuite  â  celle  de  M,  Geoffroy, 


tièrè 


EûHeurs  ArhauL¥ 

DE  NoBLEVIL- 
LE  &  SaLERNE» 

tous  deux  Méde« 
cins  à  Orléans  ,  ont 
publié  fix  Volumes 
jn-i».  ûu  la  Ma- 
e  du  Règne  AniiliaL 


7° 
8° 


la  Punaifé  , 
la  Fourmi  , 


Le  premier  Volume  conddK  les 
feclef ,  que  ces  Attteiua  divUent  en 

deux  fecHons. 

PrExMIERE  3BCTI0Mf 

l**.  le  Limaçon  , 

l'Huître , 
3*.  le  Dentale* 

4^.  la  SangTue , 
5°.  le  Ver  de  terre  « 
tf"*.  la  Moule , 

7°.  la  Sèche  , 

8°.  la  Pinnc  marine  ,  dont  ils  donnent 
les  defcriptioAS»  avec  les  proppéiés 
enMédeciiie. 

Secokdb  Sbctiok» 

1°.  l'Abeille  ,  ^ 

aM'Araignée, 

3MeVeràroîe, 

4".  le  Cancre , 

cMa  Cantharide* 


9°.  le  Grillon ,       .  • 
10°.  la  Sauterelle» 
11°.  le  Cloporte» 
iiMePou, 
s  iMe  Scarabée» 

14^  le  Scorpion.  t 

Pour  le  fécond  Votume ,  où  l'on  troB^ 

▼e  la  clafle  des  Poi^onf  ,  8c  ceUe 
des  Amphilàes  »  les  Auteurs  ont 
cholfi  »  entre  les  uns  &  les  autres  » 
ceux  qui ,  comme  parmi  les  hifctïetB 
ont  le  plus  de  propriétés  enMdde* 
due  ;  favoir , 

Parmi  Us  Poijforu  : 

1°.  l'Efturgeon, 
i".  l'Anguille , 

la  Morue  &  le  Merlan» 
la  Baleine  , 
le  Requin , 
l'Alofc  &  le  Hareng, 
la  Carpe  &  la  Tanche» 
le  Brochet» 
la  Perche , 
xo**.  le  Saumon  Se  la  Truite. 

Parmi  les  Amphibies  : 

i*.  la  Vipère  &  le  Serpent  à  collier  4 
%\  la  Grawiiîlle    le  Crapaud , 


3' 
4°. 

X'. 

9" 
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3^  laRaÎDe  ou  Grenouille,  . 
4°.  la  Sahmandre  t 
5».  la  Tortue. 

Le  rroineme  Volume  renferme  U^aT^ 
Te  des  Oifeaux.  Ceux  dont  nos  û> 
vans  Nacuraliftes  ont  donné  les  def- 
cripuons  Se  let  pmpdélét  ea  Mé- 
decine ,  font  : 
i'.  i*Épervier , 
a".  l'Alouette , 
3®.  le  Martin  Pécheur, 
4**.  le  Canard , 
$».  l'Oie. 
6°.  l'Aigle. 
2Me  Héron, 
B*.  !•  Cigogne  fc  U  Grntt 
9®.  le  Chardonneret , 
lo^  le  Pigeon  8c  U  Tourterelle , 
1 1*.  le  Cofiieau  « 
1      la  Caille  , 
23".  le  Coucou , 
14*.  le  Cygne , 
1 5".  le  Coq  , 

l'Hirondelle, 
le  Merle . 
le  Hoche-Queue, 
la  Frélaye , 
l'Outarde  , 
la  Méfange  , 

le  Moineau  &  le  RoicdeC a 

le  Paon , 
la  Perdrix, 
le  Faiiàn, 
la  Pie , 

le  Pic  verd  OU  Pivecd, 


18°. 

ao°. 
ai°. 
ai". 

<• 


l'Autrudie 


«9*.  la  Grive , 
30°.  le  Vanneau  ,  . 
jiMaHupe. 

Le*  Tomes  IV.  V.  &  VI.  contien- 
nent les  Quadrupèdes.  Ceux  qu'ils 
ont  choiil  pour  en  donner  les  de(^ 
ctiptions  Aclet  ptopriété*  cnMéde- 
dne ,  font  : 

1".  leBœuf  flc  la  Vache, 
a**,  le  Chameau , 

3°.  le  Chien ,  leLoup  flcleReuani» 

4"*.  le  Caftor , 

5^  le  Cerf,  le  Renne  fcl^hn, 

i'Hériflbn , 
7M'Élépiiaac,  . 
.  8^  le  Gheral . 

le  Chat , 
lo**.  PHippopoume  , 
s  I*.  le  Uon , 
11°.  le  Lièvre  ScleL*^, 
13".  la  Loutre, 
14".  le  LanttmÎD , 

1  5°.  la  Martre ,  , 

1 6°.  le  Blaireau  &  la  Civette  , 

1 7**.  la  Souris ,  le  Rat  &  U  Marmotte» 

i8^  la  Brebis, 

19".  le  Veau  marin, 

ao**.  le  Rhinocéros,. 

ai**,  le  Singe , 

a^^  le  Cochon  flcleSangUer, 
a 3**.  la  Taupe, 
a4°.  l'Our». 

Aleffieurs  Arnault  de  Nocle» 
villeScSalerne  finilTent  par 
l'Homme  ce  Tnilé  fie  la  Matbl» 
Médicale. 
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DIVISION  GÉNÉRALE 

DU  REGNE  ANIMAL. 

PAR  M.    L  I  NNj£  U  s. 


'H  I  s  T  O  I  RE 
Naturelle  doltbeaa- 
coup  aux  cvficiiftt 
recherches  Se  aux 
obiêrvatiooft  de  NL 
LmN  Jt  vs.  Que 
n'a-t-îl  point  obier- 
yé  î  De  QUOI  n'a-t^il  point  écrit  { 
.Lm  trait  Regnet  oit  toiij«an  éié 
,  &  Cont  encore  l'objet  de  feê  itw 
<lei.  Ce  iàvant  Naturalilib  divilê 
le«.a])iiiuna  en  ils  difflreotes  cia^ 

Xa  première  comprend  ceux  qui  ont 
le  corps  couvert  de  poil  8c  quatre 
pieds  ;  les  femelles  (ont  vivipares 

•  te  allaitent  leurs  petits  :  Corpus  pi- 
lof  um  ,  ptdtt  qnamn ,  fœnànA  vivi- 
ftrm  •  hÊBykrs  :  ee  nnc  lté  Qpm» 
pedes. 

La  féconde  »  ceux  qui  ont  le  corps  cou- 

•  vait  de  plumes»  dent  pieds  ,  deux 

ailes  &  un  bec  olTeux  ;  ils  font  ovî- 

•  parea»  fleles  oeufs  des  femelles  (ont 
cnAaicéei  :  Ctrpiir  plicnefum  >  petUf 

(  *  )  n  a  paru  difTérentet  Edttîoni  Ton 
Syptme  de  la  Nâture  en  Fcance,  diviftenfîs 
claiTes,  &  ces  dafTes  le  font  m  ocdtei,  gen- 
res &  efpecet.  Je  viens  (f  apprendre ,  comme  je 
l'ai  dit  dans  rAvercilTefnentquî  fe  trouve  à  la 
t£tedece  quatrième  Volume  «  qu'il  enparoif* 

Éit  luM  nottveUt  EditioB  i  Siocholai»  éUÊ 
ipiàk  cette  éMSou,tà  fMiririiiini  dnni 
«  iMI  ly* 


duo  ■  aU  dtu ,  ova  cruf^acta , 
9§tum  :  ce  font  les  Oiiêanz. 

Latroifîeme,  ceux  qui  ont  le  corps  nod» 
ou  écaiiteux  ,  des  dents  pointues  , 
point  de  dettoi  molaires»  ai  de  zu- 
geoires  â  rayons  ;  Oiym  miJlim  »  «Ht 
fquanufwn  «  dentés  molares  imlli  , 
amw  émtti  >  pUmé  $mlU  réuliati^  i 
ce  ftflc  lef  Amphibies. 

La  quatrième  ,  ceax  dont  le  corps  eft 
écailletix ,  ou  nud  ,  qui  ont  des  na- 

feoires  à  rayonfrau  lieu  de  pieds  Ht 
*ailei:  Cwpus/quatnojkm ,  atauu- 
dum ,  pinfkc  radiau  loco  pedum  ,  vil 
alarwn  :  ce  ibnt  les  PoifTons. 
La  cinquième  »  ceux  qui  ont  le  corps 
couvert  d'une  peau  ofTeufe  ,  Se  des 
antennes  à  U  téte  :  Corpus  cute  offtâ 
uSmn  ,  aiuttnut  capiti  infideruts  : 
ce  font  les  Infcfles ,  parmi  Idîqttids 
fe  trouvent  les  Cruftacées. 
La  fidene  »  ceux  dont  les  mufdes  da 
corps  n'ont  qu'un  feul  point  folide  « 
qui  leur  facilite  leur  moavemeat 
dVxtenfion  fcdeconttu^onrJIff^ 

gcc  :  c'eft  ce  qui  m'empêche  de  remplir 
totalement  me*  engagement.  Je  me  contente 
de  donner  ici  (ommairement  le  Sjrfi&ne  de 
k  Vbtm  de  ce  Avant, Amear,  td  qu'il  eft 
connu  au-ourdliui  :  mail  je  me  propofe,  dit 
qi^  fera  poflîble,  d'avoir  en  Vuaze  cette 
nouTcUe  £dîçi«n,  de  la  traduire  &  d'eu  fi»M 

^^^^^ 
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corporis  unico  puncio  f  iliâ»  afîxi  : 
ceibnt  les  Vers ,  parmi  lefqucls  font 
taqgés  lies  dUftrences  familles ,  gen- 
I    (UÊ  fcd^^ecet  de  Goq^uillaget. 

i  PHEMIERB  CLASSE» 

LES  QUADKUFÉDES. 

VAmeor  dlvHê  cette  dafle  ta.  ùx  ot~ 

E. 

Les  Anthropomorpfiîtes  »  ou  Quadru» 
pedes  à  figure  humaine  ,  Anihrvpc- 
morpba  ,  comprennent  crois  genres 
dSRrens. 

Le premier ,  l'Homme,  fUm».  le  Roi 

de  tous  les  animaxix. 
Le  fecwd  ,  kt  Sbges  „  Stuidt  donc 

feîze  efpeces. 
Le  troineme  ,  les  Bradypes ,  Bradwus »  ' 

autrement  Bommés  Farejfeux  •.dent 

deiuc  espèces. 


Les  Quadrupède?;  féroces ,  Ftfmp  * 

prennent  onze  genres. 
Le  pfemîer  »  celu  de  POun^  Utfitf  » 

dont  deux  efpeccs. 
Le  fécond celui  du  Chat»  FêUr^doat 

fanît  eipeces. 
Le  troifteme ,  celui  de  la  Befette,  Jfii^ 

ttla  »  dont  neuf  efpeces. 
Le  quatrième ,  celui  de  la  Luucre  , 

Lutra  >  dont  deux  efpeces. 
.Le  cinquième ,  celui  du  Chien  ,  Ca/ti/ , 

dont  fepc  efpeces ,  fans  les  variétés. 
Le  Cxîeme ,  celw  du  PlioeM  ».  Fhtea  » 

dont  deux  efpeces. 
Lefeptieme,  celui  du  Blaireau 

les  t  dont  trois  efpeces. 
Le  huitième  ,  celui  du  HérifTon^^f^ 

naceus ,  dont  deux  efjpeces. 
.Le  neuvième,  celui  Àvt  Dailype  oo 

Armandillc  ».  Défyfiu  ,  dont  iè^c 

cipeces; 

Le«Bkfime,  eelnf  de  la  Taupe, T^s/p»,. 

dont  deux  efpeces. 
X'bazieme»  celui  de  la  Chauve-Sou- 
Y*^t^^^^  dont  «in^ci^ecesr 


GÉNÉRA  LE 

Les  Quadrupèdes  iauvage»,  yigrUil^ 
comprennent  deux  genres.  " 
premier^  celui  dès  Myrmecepha^ 
ges  ^  ou  Fourmiilîen  ,  Afyhmf^ 
pbag0,.  dont  trois  elpeoei  néaiméei 
Tamarutua  au  Bréfil. 
Le  (ccond  ,  celui  du  Manis  ,  ou  Lé» 
zard  écailleux ,  Alanir  ,  feu  Lactf- 
tusfquamofus ,  dont  une  eipece. 

IV. 

Les  QuadrQpedes,  nommés  Loirs  pat 
l'Auteur  ».(2firiM>  ^compremient  fipt 

genres. 

Le  premier  ,  celui  du  Porc- Épie» 

Hyflrix  ».  dont  quatre  efpecea. 
Le  (econd  ,  cçlui  de  PÉcureidl»  S^th- 
nu,  dont  trois  eipeces. 
.  Le  trculieme,  cdut  dtrLiévre ,  Le^tu, 
dont  quatre  efpeces. 
Le  quatrième ,  celui  du  Cafior ,  Cafiv^ 
donttnâefpeçés. 

Le  cinquième  celnidiiRat».JHlKr»doac 

onze  espèces. 
Le  (ixieme ,  celui  du  Sorex  ,  Swtx  » 
dont  nue  el|eoe   ^ui  eft  la  hLvA.» 
raigne. 

Le  fèptîeme ,  celui  du  Didelphe ,  oo 
Philander  ,  Didilf^^  dânc  mm 
tftecck 

V. 

Les  Quadrupèdes ,  ou  Bêtes  de  char-^ 
ge,  Jtmmui  ».  comprennent  cûi^ 
genres. 

Le  premier  »  celui  de  l'Éléphant,  £1$» 

p0«r ,.  dont  une  efpece. 
Le  fécond^ celui  duRhiDoeeraf.Jttf-i 

$»ctr9S ,  dont  deux  efpeces. 
Letnrffieme,  celuide  l'Hippopotame  i 

Mifpopauonus ,  dont  une  efpece. 
Le  quatrième,  celui  duQieval»jE^MKr# 

dont  trois  efpeces. 
Le  cinquième  ,  celui  du  Fort  r 

dont  quatre  eflpecea. 

Vt 

Les  Quadrupèdes,  nomifi<?s  Pecora}^ 
Bétail  ^  coaaprexmeat  iix  ^eacet»  ' 
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Xjc  premier ,  celui  du  Chameau  ,  Cam*' 

lus ,  dont  quatre  efpeces. 
Le  fécond,  celui  du  M|i(c«  AfSj/îiiK/* 

dont  une  efpece. 
Letroineme,  celui  du  Cwf  »  ÛfMKr  ». 

dont  fix  efpeces. 
Le  quatrième  »  celui  de  la  Chèvre  , 

Cafta ,  dent  onze  efpeces. 
Le  cinquième  ,  celui  de  la  Brebis  , 

Owt  dont  trois  e0>eces. 
IiefixicaBw  celui  duBcenf»  ïït,  dont 

quatre  eQ^eeet. 

SECONDE  CLASSE. 

LES  OISEAUX. 

Cette  ckfle  eft  également  ^vifie  en 
.  lis  ordiei j  ikvoir» 

L 

Les  Oiftauz  de  proie  •  AgàfkMt  • 

comprennent  trois  genrçs. 
Le  premier ,  celui  des  Oifeaux  de  nuit , 

Strix^  dont  dix  efpeces. 
Le  fécond  ,  celui  du  Faucon  ,  où  font 

compris  les  Aigles ,  les  Vautours  • 
*  8ec.  dont  quinze  eQ>eces. 
Le  rroinemc  ,  celui  du  Perroquet  , 
,  r^uacus  ,  dont  cinq  efpeces. 

II. 

Les  Oifeaux  nommés  Fie*  compren- 
nent neuf  genres. 

Lepremier ,  celui  du  Rampha/for ,  qnl 
font  les  Pics  dtt  titéûi ,  dont  quatre 

efpeces. 

Le  fccond ,  celui  du  Buetri  >  qui  font 
des  Corbeaux  étrange»  •  dont  trois 

•  eipeces. 

Letroideme ,  celui  du  Corbeau  «  Or- 

vus ,  dont  dix  efpeces. 
Le  quatrième  celui  du  Pic ,  Ficus  , 

dont  onze  efpeces. 
Le  cinquième ,  celui  duTurcot* 

dont  une  eipece. 
Lefisicme,  celui  du  CoQcon  »  Cbra- 

lus ,  dont  une  efpece. 
Le  feptieme  »  celui  des  Oifeaux  de 

Ptradii ,  féuadiféa ,  dont  dei»  e& 


ANIMAL:'  'M 

Le  Inddeme;  ednf  delà  Hupe  »  Upit* 

pa  t  dont  deux  efpeces. 
Le  neuvième  ,  celui  des.Gaépien« 
Ig/ida ,  dont  deux  efpeoeai 

iii. 

Les  CXIèainc  aquatiques  nommés  A»»^ 

fir$t  comprennent  huit  genres. 
Le  premier  ,  celui  du  Phénicoptere  » 

Fhamcopterui ,  dont  deux  efpeces. 
Le  ftcond  ,  celui  du  Canard»  Amm»- 

dont  vingt-cinq  efpeces. 
Le  troifieme  ,  celui  du  Plongeon  , 

Mtrgus ,  dont  trois  efpeces. 
Le  quatrième  ,  celui  du  Pélican» 

licamu  »  dont  trois  eiHpeces. 
Le  clnquienie  »  celui  du  Colymbe  ^ 

Cèlym>ust  dont  quatre  efpecer: 
Le  &tieme  »  celui  de  VAlca,  qui  font 
la  Pie  de  dker  dtt  Nord ,  Se  le  Pen- 
guin ,  dont  trois  efpeces. 
Le  feptieme  ,  celui  des  Lares  »  ou 
Mouettes ,  Lamr,  dont  quatre  ef- 
peces. 

Le  huitième ,  celui  de  l'Hirondelle  de 
mer ,  Surna ,  dont  deux  efpecea. 

IV. 

Les  Oifeaux  à  long  bec ,  Scolopacet  » 

comprennent  fept  genres. 
Le  premier ,  celui  des  Hérons  »  ^fdM«. 

dont  fix  efpeces. 
Le  fécond  .  celui  dn  Bee  reeourbét- 

Recitrvirojlra  ,  dont  une  efpece. 
Le  troifieme  f  celui  de  la  Pie  de  mer  » 

NétmatûpttJ  »  dont  une  efpeoe. 
Le  quatrième ,  celui  du  Râle ,  Or^^ 
mttra ,  donc  deux  eipeces. 
•  Le  cinquisme»  celui  desX^lkuz» 
Bécafles  >  Soe.  ATMncnwr  •  dont  fis 
efpeces. 

Le  Uxieme ,  celui  dei  Vanneaux  •  Oi- 
feaux de  combat ,  fte.  Trk^M ,  dont 

onze  efpeces. 
Le  feptieme .  celui  du  Pluvier» 
rMu  >  dont  dn^  c^pecea. 

V. 

Let  OiésmaL  nommée  GàtUnê 
MHtnent^  genres. 

Hhhhij 
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Strutbio ,  dont  une  e^ece. 
liC  ieooAd*  celai  du  Caioard,  on  Émeu, 

Cafêéuktr  »  donc  une  espèce. 
Letroifieme»  cdnidel'Oulaiide»  OHt,. 

dont  une  efpece. 
ht  quatrième  celui  dui'aon,  Fav9p 

doat  deux  e%ecet. 
Le  anquieme  ,  celui  du  Coqifldiea» 

Crax  y  dont  trois  efpecej. 
Le  iîxieme,  celui  du  MeUa^ritt  0m 

Coq  d'Inde  ,  dont  deux  e^eees. 
Le  iêptietne ,  celui  du  Coq ,  G^^Uu  f 

donc  deux  d^cce*. 
Le  huitième  r  «élut  du  FaiÙM,  Fhé» 

JiatfUf,  docitdeiix  elpeces. 
Leiwwffemeycdhil  duCoq  de  Bruyè- 
re jtF^rdrfc»  êtit»  Tméi»,  deot  hait. 

t^SSSie  •  «cM  âo  h  Foulqac  r 
VL 

Lcr  Ofièaiac  nomnl»  Psfinà  cam- 

prennent  quatorze  renres. 
Le  ffemîer  ,  celui  de  la  Colombe  p. 

on  du  Pigeon  »  O/nM^^dont  qua- 
tre efpece«. 
Le  £ccond ,  celui  de  la  Grive  ».  Tardât  p. 

dont  neufe/pece«. 
Le  troideme  »  celui  de  l'ÉtOWMéB» 

Sutrnus ,  dont  une  e&ece. 
Le  quatrième  •  etini  de  PAIoœtce», 

jilauda,  dont  quatre  e/peces. 
Lr  cnwuieme  ».  celui  du  Roiceiec  ». 

Tnemm,.  dont  trofa  ei^ecea^ 
Le  (Ixieme ,  celui  du  Toremqiot».  ^jif*> 

ta  t-  dont  uae  eCpece. 
Leièftiema,.  oefau  duGeaf  de  Bolié- 

an»»  fccÉnuft  »  dbtttnoiàeQie- 

ees. 

Le  àukieme  ^  celui  du  Groe  -  Bec 
*  Lfxitfi  dont  troia  espèce». 
Le  neuvième  ,  celui  des  Chardonne- 
-  rea ,  Linots ,  Serins  ^  &c.  kringiUa  ». 
dont  douze  efpeces. 
Le  dixième  ^  celui  des  Verdiers  ,  Or- 
tolans »  dcc  Emberiija  fài<i^  fix  e£> 
feccs». 

LTouauene»  cy  fardât  BadMjnaiier» 


MotacUla  ».  dont  vingt-quatre  e^e* 
ces. 

Le  do«;Denie  ^  celui  des  Méfèl^get  » 

Parus  t  dont  ûx  efpeces. 
Le  creialeiRe  ».  oelw  des  Hirenddka  » 

Hirundo  ,  dont  cinq  efpeces. 
Le  quaceraieffle  »  eelui  du  Pin^oo  éà 

mer  »  Flwwrffaifo  >  dent  nseei^ecab» 

TROISIEME  CLASSE. 

££J"  AMFHIB  lES. 
Cette  claiTe  cft  divifée  en  deux  or» 


Les  Scrpen?,  Xnygmiif r  eonfrenaett 

fix  genrest 
Le  premier  >  ceKit  de  YAamiftr  Ce^ 

lia,  dont  une  efpece. 
Le  fécond  ,  celui  de  l'Amohiibene  ^ 

jÊmpl^aiu  ».  dont  une  elpece> 
Le  croifieme  »  celui  du  Scytale  »  A»' 

^MÎ/ »  dont  deux  eipece». 
Le  quatrième  »  cehii  de  la  Coulen  vre  » 

Colubir  »  dont  vihgt-fix  eipeoei; 
Le  cinquième  »  celui  du  Boigomi , 

Ceachrist  dont  une  efpece. 
Le  fixieme  »  celui  du  Serpent  à  &nnet- 
te»  ÛWMliyAifwrr  dont  deux  e%e- 
cejk 

IL 

Lee  Ampfiibiêa  ReptOaa  »  KtpOU  ; 

comprennent  quatre  genres. 
LtBtetaier,  çelui  du  Dragon  volant  ^ 

Drae» ,  dont  une  eAece» 
Le  fécond  »  celui  du  Loanf*.  JUm$rmi» 
.  dont  vingt  elpeces. 
Le  troifieme  »  celui  de  la  Grenouille  ». 

JttfMM»  dont  huit  e-^eces. 
Le  quatrième  »  celui  de  la  Torqie» 
Te/hid»  ,  donc  trois  efpeces. 

QUATRIEME  CLASSEï; 

LES  POISSONS. 

Cette  dafle  elkdlvil^  en  dn^ordre»^ 
Avoir*. 

K 

Lei  fb^utg»,  QttCénciiBr„n«ni^ 


I 
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fldipurit  conpreiuKnc  fis  di^Ubrai 

genres. 

Le  premier  •  cdui  dn  Lamaaiiiit  Jjr»- 

OHcut,  dcnttnw  cfpece. 
i«  &coBd ,  celui  du  Cachalot».  Cm* 

don  t  dont  deux  efpeces. 
Le  rroiflene ,  celui  de  la  Licorne  de 
roKFrMtmdmt  OttAftwrCTWf».  doot 

une  crpcce. 
Le  quatrième  ,  celui  de  la  Baleine  r 

Baigna  r  dont  trois  efpeces. 
Le  cinquième  ,  celui  du  Dauphin  » 

Delphimu  »  dont  trois  efpeces. 
Le  Imême »  celui  du  Souffleur»  Ffy- 

IL 

Les  Poîïlbns  à  nageoires  cartîlagineu- 

iês  »  Owndrojftayffi  $  comj^rennent 

quatre  ^eniee. 
Le  premier  ,  celui  de  tl  Rdè»>Arik». 

donc  dix  e^eces. 
Le  iècond»  celui  du  Chiev  de  iner& 

autres  rSpiaUir  »  dont  quaMwze  tS- 

pecet. 

Le  troifteme  »,  edui  de  PÉturgeon  , 
.^i|pM/Sr»dont  trois  efpeces. 

Le  quatrième  ,  celui  de  la  Lamproie  »■ 
i'itrpmyc^  »■  dont  trois  efpeceSk 

m. 

Les  PoiiToRsqui  ont  les  ouïes  couver- 
tes r  BroHckypfit^ ,  conqpfemieiit- 
quatre  genres. 

Le  premier  »•  celui  de  la  Grenouille 
Pécheulè».Lsyibjttr»  dont  deux  tC- 
peces. 

Le  fécond  >■  celui  du  Lumpus  »  QtUpte- 

mr  »  doBTune  e^ece.  • 
Le  troificme ,  celui  des  Poîflbns  ronds , 
Q/?r4^»rdont  viogs-deux  efjpeces. 
Le  quatrième  »  celui  du  Guaperua  », 
■  Jttf/îtbx^dontfixd^ecet. 

IV. 

ha  PoIBbnt  â  lutgeoirei  éjXÊma&ê 
jécanthopcerygU  t.  compreuieiitdix' 
neuf  eenrcs. 

LetnoMr»  celmdePOmbte^JicAi'-' 
«te»  doatdcii»  i^ece». 
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Le  iècond  ,  eeld  dit  Spaiv,  5|p«rMf  » 

dont  feize  efpeces. 
Le  troifietae  »  celui  de  la  Tanche  8e 
des  Labres  ,  ftc  Lakrw,  dont  dis» 

iept  efpeces. 
Le  quatrième  »  celui  du  Mefbro  »  9e€i 

Blemtmt  »  dont  nenf  e^eees. 
Le  cinquième  y  celui  de  la  DonzelleK 

&c.  Ophidiottr  dont  deux  efpeces. 
Le  fixieme ,  celui  de  PAcarauna ,  &Cj 

Chœtodon  ,  dont  onze  efpeces. 
Le  feptieme ,  celui  du  Cabot»  Mi^Um. 

dont  une  efpece. 
Le  huitième  >  celui  de  la  Dorée»  fce; 

Zeujt  dont  trots  eflpeces. 
Le  neuvième  >•  celui  du  Tamoata 

OtU^tff  •  donrnne  efpece. 
Le  dixième  ,  celui  du  Mulet  »  itoCir 

Tr^ii,  dont  dix  e^eces. 
L'onâême»  «eloi  Jo Maquereau,  âcci 

Scomb(T ,  dont  fîx  efpeces. 
Le  douzième»  celui  du  Boulerot  * 

GêHuTt  dont  quatre  efbecesé 
Le  trdzieme  »■  celui  de  PE^adan  ^ 
*  Xîpbiaj  r-  dont  une  etfpece. 
Le  quatorzième  ,  celui  du  Bague  »• 

jffpred»  ».  disnt  une  efpece. 
Le  quinzième  ,  celui  du  GoajoiB  « 

CoUux  ,  dont  cinq  efpeces. 
Lelaztcme,  celui  du ScorpenOfiSpifSf 

firia  ,  dont  deux  efpeces. 
Le  dix-ieptieme ,  celui  du  Dragon  der 

mer  r  dec^oMiÊiêf^èom  duq  ef- 
peces. 

Le  dix- huitième»  celui  de  la  Eerche> 
Ptrca  »  dont'  fis  eTpeces. 

Le  dîx-neuvieme ,  celui  de  l'Orrhcrç,, 
6tc.  Gafiertftws  »  dont  trois  efpecea». 

V. 

Les  PoifTons  à  nageoires  molles,  A£r- 
lac^pterygii,  comprennent  vingt  ^cn^ 
rcs. 

Le  premier  ,  celui  ées  Carpes  8e  au'^ 
très  PoifTons  blancs ,  Cyprinui  >  donr 
trente- huit  efpeces. 

Le  fécond  ,  celui  des  Morues*»  GAl^Wf 
dont  quinze  efpeces. 

Le  troifieme celui  de»  FtiHl&OSfiMrai 
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Jje  quatrième  ,  celui  da  Lanpngo; 

Coryph*na  ,  dont  trois  efpeces. 
Le  cin(|uieme  ,  celui  de  l'Alofe»  Clu' 

pe^f,  donc  quatre  c{pecei. 
léC  fixicmc  ,  celui  du Saimon  »  JldiRH» 

donc  huit  eipeces. 
Le  ftptieme ,  celui  de  l'Éperlan  «  Of- 

merur  ,  dont  deux  efpeces. 
Le  huitième*  celui  du  Lavarec»  Ctr^ 

regonux»  dont  fis  elpecei. 
Le  neuvième ,  celui dttorochec»  .Ç^* 

donc  crois  eipeee».  . 
tét  dixième»  celui  da  Rémora ,  Eeh- 

ntif  »  dont  une  erpece. 
L'onzième ,  celui  de  l'Exocec , 

c€tus ,  donc  une  efpece. 
%jt  douzième  »  celui  du  Hauim ,  Sec. 

ArgefUina  ,  dont  deux  efpeces. 
Le  treizième  •  celui  de  la  Loche  ,  8cc. 

ÇtHdt  •  donc  croîs  efpeces. 
Le  quatorzième  ,  celui  du  Tamoald, 

Sfrotmueuf  ,  donc  une  e(pece. 
Le  qulnaleiiie  »  «elid  du  Carapo  »  Gym' 

Wtttuf  ,  dont  une  erpece. 
Le  feizieme  ,  celui  du  Loup  marin». 

ytnarehieof ,  dont  une  efpece. 
Le  dix-Tepticmc  ,  celui  de  l'Ammo- 

dyte ,  AmmodytiXt  dont  une  efpece. 
Le  dfat-huitiene  >  celnd  de  l'Aaguiile* 

Murenç^  fce.  BfyittaM»  dont  (ixei^ 

pecee. 

Ledix-neavieme»  celui  del'Anoiiy^ 
.  ra»  d'AtTKDi ,  A»éAkf»t  dont  une 
elpece. 

Le  vingtième  »  celai  de  i'HIppoetm- 
pe  ic  autres  t  SfOdg^ur,  oûit  qua- 
tre efi>eces. 

jy«ftf.  M.L  A  U  R  E  N  T-T  H  É  G  D  O  H  E 

GaoNOVIUS,  iîls  de  Jean- 
Frédéric,  a  donné  ,  fous  le 
litre  de  Mufkum  Ichthyologicum  >  l£ 
Otalognede  tous  le^  Poiffons  quiiê 
trouvent  en  Hollande  ,  publié  par 
ion  Perc  dans  les  Aéles  d'Upfal  de 
l'année  174t.  Il  a  aujnnencé  ce  Ca- 
talogue de  plufieurs  Foînbns  étran- 
gers ,  &  fui vi  la  méthode  d'ARTEOi  ; 
mais  11  croit  les  avoir  mis  dans  un 

meilleur  ordre.  II  ne  parle  point  des 

Pojflbni  cétacées.  Ce  Saya&t  parta- 


GÉNfiRAL£ 

Î^e  Ion  Ichthyologle  en  quatre  da^ 
es.  Chaqtic  daflc  eft  divifte  en  gen- 
res Se  en  efpeces.  Il  s' eft  feryi  des 
,  noms  génériques  adoptés  p«r  Ar- 
TEDi  &  par  M,  LiNN«us.  lia 
ajouté  de  nouveaux  genresfous  diffé* 
rens  noms  ;  fàvoir , 
Dans  l'ordre  des  Poiflbns  à  nageoires 
molles ,  Aîalacopterygii ,  les  genres 
nommés  SUani* ,  SMuafimm  >  Gym- 
ttogajfer  »  Œarax  »  CtdUBkft  âc  Jif- 
frtdo. 

Dans  celui  des  Pofflôns  i  aageoîree 

épincufcs ,  /ichjnthopurygii,  les  gen- 
res nommés  Faljacmm  »  Myfiiu  de 
//olweHtnu. 

Dans  celui  des  Poiiïbns  i  nageoires 
carcilagineures  ,  Cbondr^taygu  »  le 
genre  de  Callorhynchux. 

Ce  Naturalifte  a  ajonté  ans  d^eeet 
les  fynonymes  qui  ne  fe  trouvent 
point  dans  Artedi  ,  5c  dont  Fran- 
çois Valentyn  fait  mention  dans 
ion  Recueil  det  Poijfonî  Ambvine. 
Artedi  ne  fait  pas  de  cas  de 
l'Ouvrage  de  V  A  t  B  K  T  T  N  ;  mail 
M.  G  R  o  M  o  V  I  u  s  dit  qu'en  exa- 
minant fans  partialité  les  figures  des 

'  Poiflbns  que  cet  Auteur  a  données , 
Artedi  auroit  vu  qu'elles  Gkx. 
gravées  avec  ibin. 

Dans  les  ddêr^ons  que  M.  G  r  o- 
Kovius  donne  de  quatre-vingts 
Poinbns ,  la  plûpart  étrangers ,  H  a 
marqué  leur  longueur ,  largeur  ôc 
iMuteor.  Son  iSuJtum  Ichch^obgi' 
cim  eft  une  elpece  de  fîipplément  i 
l'Ichthyologie  d'A  R  T  e  o  i. 

CINQUIEME  CLASSE. 

LES  INSECTES. 

Cette  clafTe  eft  diviiée  en  iêpt  ordrat  ; 

{avoir , 

En  Inlèétes  Coléoptères  »  Ctitopetra  , 

parccqu'Ils  ont  par  defTus  les  ailes  des 
fourreaux  de  la  fubtlance  de  la  corne. 
En  Hém^teres ,  Hiampttrs ,  paree- 
qu'ils  ont  les  ailes  croifées  de  fa^n 
qu'il  n'en  parait  que  la  moitié. 
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£n  N"europteres ,  Nturoptera ,  ptfce* 

qu'Us  ont  les  ailes  nerveiifès. 

pcerett  Ltpidapiera ,  parce- 

qu'ils  ont  les  mtt  coofertet  de 

pouffiere  fine. 
En  Hyinénopteres,/^mwprrr<7iparee' 

qu'ils  ont  les  ailes  membraneufes. 
£n  Dypteres  »  Djfpttra  »  parcequ'ils 

n'ont  que  deux  ailes. 
En  Aptères ,  Aptera  ,  parcequ'ils  ne 

deviennent  point  des  iniêâes  aii^. 

L 

Les  Coléoptères  eompreuieiic  viaft> 

deux  genres. 
Le  ptenier  ,  cela!  des  grands  Scara^ 

bées  ,  Scjr.7bi.1tr ,  tels  que  le  Cerf 
voiant ,  le  Naficome,  &c  dont  fept 
efpeces. 

Le  fécond  ,  celui  des  Scarabées  dlfTé- 
'  queuFS  ,  Dtrmftts  »  donc  crois  ef- 
peces. 

Le  troidcnie  ,  celui  de  la  TortMe»- 

Caffida ,  dont  trois  eipeces. 
Le  quatrième  »  celui  de  la  Coccfoelfe , 

CèedmUM,  dont  cinq  e^eccs. 
Le  cinqtiieme  •  celui  de  la  Chryfbme- 

le  i  Chty/hmela ,  dont  dix  efpeces. 
Le  fixieme  ,   celui  du  Chaiençott  » 

Curculio  ,  dont  treize  efpeces. 
Le  feptieme  ,  celui  du  Capricorne  » 

Ceramtixt  dont  quatre  elpecet. 
Le  huitième  ,  celui  du  Lepntn*.  Leff 

twra  ,  dont  fix  eipeces. 
Le  neuvienae  >  celui  du  Scarabée  des 

Jardiniersr,  CsmAh/  r  dont  deux 

elpeces. 

Le  dixième  »  celui  da  Scarabée  fitt>> 

teur  ,  Mordilla ,  dont  trois  efpeces. 
L'onzième  »  celui  de  la  Cicindele  , 

GehideUt  dont trcMS espèces. 
Le  douzième  »  cehii  du  Buprcde  , 

Bi^tfiis ,  donc  crois  e/peces. 
Le  treixiene*  cela!  du  Searabéed'eau , 

Dytifcus  t  dont  quatre  efpeces. 
Le  quatoraeme  •  celui  du  Keflbrr* 

dit  le  Mariehal  •  Elattr  ».  dont  qua« 

tre  e(peces. 
Le  quinzième  f  celui  de  la  Cantharide  ». 

Laïuiaar'u».  dont  quatre  eipeces» 
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Lefeiziemc  ,  celui  du  Scarabée  noir» 

Ttntbrio  ,  dont  une  eipece. 
Le  dix-fèptieme  >  celui  du  PerroqtfeC 

d'eau ,  Nccydalis  ,  dont  une  c/pece. 
Le  dix  -  huitième  ,  celui  du  Scarabée 

des  Maréchaux  ,  Mti»ê»  dont  on» 

efpecc.  » 
Le  dix  -  neuvième  ,  celui  du  Perce-^ 

oreille ,  Forficula ,  dont  une  eipece; 
Le  vingtième ,  celui  du  Courtil^e,  ou 

Courcillier«.  Stofk^Uimt.  dont  deu4 

eTpeces. 

Le  vingt-unicme,  celui  de  U.B|nt|e^ 
Blatta  ,  dont  deux  efpeces.  »* 

Le  vingt -deuxième,  celui  du GrilloOfé 
Gti^ifp  dont  huit  elpecci*.  . 

rx. 

Les  Hfn^teres  comprennent  hn8^ 

genres. 

Le  premier  *  celui  des  Pro-Cigales  .de 
M.  btKiAVUVK^Geada»  dont 

huit  efpeces. 

Le  fécond ,  celui  de»Punaifès».CMiM;;irr 
dont  quatorze  eTpeces. 

Le  troideme ,  celui  de  la  Punailê  ^  avi^ 

rons ,  Notoneila ,  dont  trois  cfpecedl 
Le  quatrième ,  celui  du  Scorpion  aq^a^^ 

t^ue  »  Nepa  ,  dont  deux  efpeces» 
Le  cinquième  »  celui  du  Chermès ,  otv 
.  Kermès ,  Cbermts,  dont  neuf  efpeces* 
Le  Hxieme ,  celui  des  PHceran^^^jpiUr^ 

dont  feize  efpeces. 
Le  feptieme ,  celui  de  la  CochealUe  de 

Pologne,  Coccut ,  donc  fcptefpeccsK 
Le  huitième  ,  celui  du  Thrips  ,  01* 

Amafleur  >.  Jhnps ,  dope  une  efpece^ 

III. 

Les  Nenropteres  comprennent  fix  genr 
res. 

Le  premier  ,  celui  de  la  Mouche<» 
Scorpion  «  Famrpa  »  dojit  une  e^ 
pecc 

Le  fécond,  celui  du  Rhaphidla'i.JIJbtf*-- 

phidia,  dont  une  efpece. 
Le  troificmey.  celui-  du  Founni''Lion  r 

Htmerolmu  ».  dont  trois  efpecfst. 
Le  quatrième ,  celui  du  Phryganesr^ 

thrfgaitta  ^  donc  une  eipece 
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Le  cinquième,  celui  de  l'Éphfmcre» 
Epbemtra ,  dont  deux  cipeces. 

L»  fiseme ,  celai  dea  DeaMiAUei  9 
iâhlMa»  dont  croif  c^teat. 

IV. 

Les  Lépîdoptetct  cmuneamat  d«ttx 
genres.  . 

Lepfeodcr  »  cdin  des  Pipillom  dfar- 
ncs  »  PMfUk  •  dont  quatre  efpecet. 

Le  (êcond ,  celui  des  Papillons  noc« 
cames  ,  Fbaltna,  donc  quatre  ei^ 

V. 

genres. 

Le  premier  ,  celui  de  la  Mouche  à 

fcie  *  Tmhrtd»  ,  dont  fis  cipeces. 
Le  fécond  ,  celui  des  Infeftes  qui  fe 

forment  dans  des  galles»  Cptifis , 

donc  cm^  c^MCO» 
Le  trolfieme  ,  celui  de  l'Ichneunum  » 

IchntHnwn,  donc  cin^  e^eces. 
Le  quatrième  ,  ccM  des  AbeHlei  » 

AptT  ,  dont  onze  elpcces. 
Le  ctnquienie  ,  celui  de  la  Fouraiî  * 

-  ftmicap  dont  quatre  e^ecct^ 

VL 

Jjea  Dypteres  comprennent  fept  genres. 
Le  pranier ,  celui  des  Mouches  qui 
incommode  les  Botu&t  ttcitfinut 

-  dont  quatre  eipeces. 

Le  iêcond  »  celvi  dct  Movdioi  Aiyks , 
jlfyluT  ,  dont  quatre  efpece?. 

Le  troîfieme ,  celui  de  la  Mouche  de 
Brebis ,  Hippohofca  »  dont  deox 
peces. 

Le  quatrième  t  celui  daTaofl» 
biomt  »  domt  denz  espèces. 
Le  cinqweme  ,  celui  de  la  Moache* 

Mufcii  t  donc  onze  efpeces. 
lus  (îxieme .  celui  du  Coufin ,  QtUx , 

dont  quatre  c(peces. 
Le  feptieme,  celui  de  laTipule»  Tp- 

puia  ,  dont  fept  e^ces. 

VIT. 

Les  Aptères  comprenoeac^nze  gouet. 


G£N£a AL  E 

Le  premier,  celui  duPoa»P4dlicMl«r» 

dont  quinze  efpecet. 
Le  iêcood  •  coitti  de  h  PMë;  M»; 

dont  une  efpcce. 
Le  troilieine  ,  celui  du  Pou  iâucenr  » 

Pwémm  »  dom  quatre  c^cct. 
Le  quatrième  ,  celui  du  Perroquet 

d'eau»  fdtmçnliu  •  dont  qi|atre  tS^ 

peces. 

Ledoquiene,  celui  d«  Cken»  jfM^ 

rut,  dont  neuf  efprces. 
Le  fixieme,  celui  de  l'Araignée*  Aro' 

nta ,  dont  fis  efpeces 
Le  feptieme  ,  celui  du  Scorpioa  '« 

Scorfu  t  dont  quatre  elpeceiL 
Le  kttitieaK ,  celui  dilCuMffo»  Cmmh 

dont  huit  e/peces. 
Le  neuvième  >  celui  du  Cloporte  • 

Otttfcur  •  donc  trois  eipeoes. 
Le  dixième  ,  celui  de  la  Scolopendre» 

Sc^l^mdra  »  dont  quatrç  e^eccs. 
L'ouiene  t  celui  du  Juive  •  Mu , 

doittro^d{p«cee. 

SIXIEME  CLASSE. 
LES  VEHS. 

Cette  elefle  eft  divtfte  eu  quatre  or- 
dres; favotr» 
En  Reptiles  ,  Reptilim. 
En  Zoophytes ,  Zoophyts. 
En  TeCbcées  ,  Tejiacta. 
£0  Litsf  lijnes  •  XiMf^iiM. 

L 

Les  Repdlee  c— yiwem  fis  dififfsee 

genres. 

Le  pf^mSer  ,  eéld  d«  Gocdlus  »  e« 
Sole  aqusii^iie»  GwUiu$  doMoiie 
e&ece. 

Le  fécond  •  celui  de  f Afierîs  *  Afcmist 

dont  une  efpece. 
Le  trcHfîeme  »  celui  du  Lombric  »  ou 

Ver  de  cerre  ,  Lumbriau  ,  dont 

deux  efpeces. 
Le  quatrième  »  celui  du  Txtûa  ,  oa 

Ver  folitaiie  »  T*nia  ,  dont  une  ef— 

pece. 

Le  cinquième  ,  celui  de  la  Sangfue- 
Limace  *  ïa^cula  ,  dont  uae  eipece; 

Le 
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fiifeiiie  t  ieelui  de  la  Sangfiie  ^ 
'  Hwui»  »  dont  deux  «(^cct. 

-IL 


Les  Zoophytet 
genres. 

Le  premier*  celnî  de  l'AmpMcrite  • 

Ampbitrita ,  dont  une  efpece. 
Xce  fejcpnd  »  celui  de  k  Téthie ,  TeAy^  » 

dont  deux  d^eces. 
lét  troifîeme  *  celui  de  la  Néréide  , 

•  ou  Scolopendre  marine  •  Ntrtït» 
éaat  une  eipece. 

\àB  qminene  *  celui  de  la  Limace  « 

Limax  »  dont  une  e^oe. 
Le  cinquième  ,  celui  du  Lemea  * 

Lerma,  donc  trois  efpeces.  ^ 
Le  (îxieme  >  celui  de  l'Hydrp,  Hyàtm^ 

dont  deux  efpeces. 
Iie(êptîeine,eeiiildelaSed)e>  il^^* 

dont  deux  efpeces. 
Le  huitième  >  celui  du  Triton,  Trifon* 

dont  uae  ^ece. 
Le  neuvième  ,  celui  du  Salada  «  Sdi» 

lacia  ,  donc  une  e^ece. 
|«  dixième  ,  celui  de  l'iUluodiie  • 

j^phroditd  ,  dont  une  efpece. 
L'onzième,  celui  de  la  Médufe,  Me 

dufa  t  dont  quatre  efpeces. 
Le  douzième  «celui  de  l'Htoîledener» 

*  Aftaiatt  dont  fix  efpeces. 

Le  tréfeâenie  •  celui  &  l'OuHta  de 
mer*  EdAttu ,  dont  croii  eipecct. 

lil.  ~ 


reSa 

Le  premer'»  cèlii  de kPatdle, 

tella,,  dont  quatre  efpeces. 
%ét  (êcond ,  celui  des  Limaçons  ,  Cs- 
'  (hlea ,  dont  dîx-fept  efpeces. 
|<e  troifîeme  »  celui     la  Coquille  de 
'  Venus  »  Çyprâa  »  dont  deux  efpeces. 
Le  quatrième  »  celui  de  FOrelÛe  de 


|«e  chqnicnie  •  «dqidu^efltdf ,  donc 

lêpt  efpeces. 

Le  fixieipe  ,  ^lui  du  N  au  cilié  »  d^ni 
quatre  o^eees. 

%ée  fèptîeme  ,  celui  des  Conques  ou 
Coquille^  bivalyeSf  Conçha  ,  dont 
douze  eipecet. 

Le  huitième ,  celui  du  Lépas ,  on  Pa- 
telle *  Xi^pAr  *  donc  trois  efpe- 
ces. 

Le  neuvième  ,  celui  du  Mîcrocofhie  » 
Minotq/m^,  dont  une  efj^c^. 

IV. 

Les  Lithophytet  con|prainef|t  ^vatre 

genres. 

Le  premier ,  celui  des  Tubiporct«<ill 
Orgues  marines*  ^ukifêTM  $  dotttnne 

efpece. 

Xe  fécond  ,  ttk^  Jki  Madrepocet  * 

Madrtppra  ,  dont  trois  efpeces. 
Le  troifîeme  *  cqlui  des  Millepores  , 

MHUptrfi',  dont  trois  efpeces. 
Le  quatrième  ,  celui  des  Coralinet  • 

SertuLaria ,  dont  neuf  efpeces. 
Telle  eft  la  DiviQon  générale  d» 

Règne  Animal  j«r  jyLLiifJijrsiu^ 

M.  Klbin  eil;  anlli  un  Natumlifté 

connu  de  tous  les  Savans.  Il  a  don- 
né deux  ordres  méthodiques  .  l'un 
des  Quadrupèdes  »  &  l'autre 
Oifeaux  :  ils  ont  paru fépa riment: 
celtii  d<s  Oifeaux  imprijné  i  J^u- 
beck,  en  1750.  itt-^".  fovis  le  utre 
é'Hifiorit  Avium  Frodromus  ,  oce. 
.jCeUii  des  .Qsudrypçdjs  au|^  HM^» 
à  Léîplîeir  en  17^1.  ^bi»  le  titre  de 
Quadrupedum  diJpo/ttU. 
Je  ne  parle  point  de  iês  autres  Ou- 
vrages ,  comme  de  fon  Effai  raéwo^ 
dique  des  Coqitilhger  ,  de  fon  Ordr* 
Naturel  des  Ourftns ,  fit  de  jffis 
fus  contenant  des  obfervai^ons  ^ 
plttfienn  e^^4de  FoilTmt),  ■ 


DIVISION  GÉNÉRALE 

DES  QUADRUPEDES^ 

FARM.  KLEIN. 


'AUTEUR  divife 
let  Quadnipedet 
en  trois  ordres. 
Lepreinierordre  co» 
dent  let  Qaadrtt- 
pedes  onguîés. 
Le  fécond  comprend 
les  Qnadfiipeiles  dtgîtés. 
Le  troifieme  ,  les  Quadrupèdes  dîgîti^s 
fans  poil  t  tous  ovipares  :  ce  font  les 
'  AiBpmbies  de  M.  l*i  mnavs  »  8c 

des  autres  Naturalldes. 
Chaque  ordre  eft  partagé  en  diflCren- 
tes  fànâles  •  les  familles  en  gen- 
res >  les  genres  en  efpecet  »  &  let 
cipeces  en  variétés. 

•  PREMIER  ORDRE. 

Lei  (^drupedea  ongulés»  QiMdhi- 

UtiQiuidnipedesiôIipedes,  Quadm- 

ptdiamouochela ,  ou  folifediap  couh 
prennent  deux  genres, 
lie  premier  ,  celui  des  Solipedes  4 

oreilles  élevées  ,  auribus  treclts  » 
dont  deux  efpcces  »  le  Cheval  de. le 
Zèbre. 

X«  ficood-t  fdni  dct  SoJ^edet  à 


oreilles  pendantes .  durihut  tmltc^ 
ds  ,  dont  trois  efpeces  ,  l'fiu  ^ 
l'Âne  iâttvage  &  le  Mulet. 

F  AH  t  LI.  B  IL 

Les  Quadrupèdes  aux  pieds  fourchus» 

Quadrupedia  dkbtla ,  comprennent 

quatre  genres. 
Le  premier ,  celui  du  Taoteaii  t  3kK« 

nu  »  dont  deux  efeeces.  ^ 
Le  fecond  ,  eelid  dn  Bélier»  AiUfi 

dont  jàx  efpeces. 
Le  troifieme ,  celui  du  Boue.  Tragur» 

dont  douze  efpeces ,  fans  tes  variér 

tél. 

Le  quatrième  »  celui  du  Cerf*  QrvKft 
dont  cinq  efpeces. 

Famille  III. 

Let  Quadrupèdes  i  pieds  fourchus  i 
ou  fendus  en  diewN  finsoonietdUl 
•  tête,  Aeornia,  ne  comprennent  que 
le  genre  du  Porc  »  Fcrcitf  •  dont 
quatre  ei^eéct..  |  ,  • 

..FA.Miiin  IV.  . 

Let  Quadrupèdes  dont  le  pied  eft  pap> 

tagé  en  trois  ,  Trichelon  ,  ne  com- 
prennent qu'im  genre ,  qui  eft  celui 
duRhiiioceroi  imt  corne  Icà  de» 
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F  A  M  IL-t  B.  V. 

Les  Quadrupèdes  dont  les  piedi  limt 

partagés  en  quatre  ,  Tttrnchcîon ,  ne 


contiennent  que  le  genre  de  THip- 
popoome»  oa Cheval  iiiafin>^j|^ 


Cavia  ;  la  féconde  â  poîb  en  forme 

d'aiguillons  ou  de  pointes,  dorfo  acu- 
leato  t  qui  eil  le  Cavia  de  la  Baye 
d'Hudfiii.  ' 


F  A  M  I  LLB  VL 

Les  Quadrupèdes  dont  les  pieds  font 
partagés  en  cinq  ,  Fentachelon ,  ne 
'  conapreonent  que  le  genre  del'É- 
léplîaat,  Eitfbar* 

•SECOND  ORDRE. 

Les  Quadrupèdes  digt(és«  conveftéde 

•  poils  ,  tous  vivipâftB  •  d^^téÊtm'  9 

•  $U»fa»  vivipara. 

'  F  A  M  I  L  L  E  I. 

Les  Quadrupèdes  dîdaélyles ,  ou  qui 


Famillb  IV. 

Les  Quadrupèdes  i  dnq  doigts  aux 
pieds ,  PentadaSyia  »  comprennent 
douze  genres. 
Le'premier,  celui  du  Lièvre ,  Lepuj , 

dont  cinq  espèces. 
Le  iècond  »  celui  de*  Quadrupèdes  ron- 
geafls  »  Svriett  »  ou  Jiofores ,  donc 
quatre  eipeces  ,  qui  font  les  Éctt- 
reuils  ,  Scùtri ,  les  Loirs  ,  GUref . 
les  Rats ,  Murtr ,  les  Taupes ,  Tal- 
■  pà  »  les  ChauvesoSourîs  ,  Vejptrûr; 
litnes  ,  &  ces  e(peces  contieiiiicnt 
plufieurs  variétés. 
Le  troideme  •  celui  de  la  Bdetie  » 
Mufleln,  dont  treize  efpeces. 


ontdeuzdoigts  aux  pieds,  didaciyla.    Le  quatrième  ,  celui  du  Hérilfon  âc  du 


.  oomprensent  deux  genres, 
Le  premier ,  celui  du  Chameau*  Ca- 

meluj ,  dont  cinq  eipeces. 
Le  fécond  ,  celui  du  Silène  •  SmU 

fttfêitMUi  »  dont  une  eipece. 

Famille  II. 
Les  Quadrupèdes  à  trois  doigts  aux 


Porc-£pic>  jtcéPttUéi»  dont  fix  4^ 

pcccs. 

Le  cinquième,  celui  du  Chien,  Canis , 
dont  fept  variétés ,  fàns  compter  lef 
Chiens  d'Afrique  »  du  Mexique 
d'Amérique. 
Le  fixîème ,  eeltd  du  Loup  »  la^» 
dont  quatre  efpeces. 


fieds  ttridaiiyia,  comprennent  deux  Lefepticme»  celui  du  Renard,  Kv/p#/, 
«  genres.  dont  deux  eipeces. 

Lepremier,ceIuiduPare(reux,^ff/frw/,    Lehuîtieme*  celuiduCoMÎ»  doat&pc 


dont  deux  efpeces  ,  celui  des  Indes 
Orientales  8c  celui  de  l'Amérique. 

Le  fécond  ,    celui  du  FourmilUcr  9 
Tamandua  ,  dont  trois  efpeces. 

Famille  III. 

Les  Quadrupèdes  à  quatre  doigts  aux 
pieds  t  tetradaSyîa  t  comprennent 
deux  genres. 
Le  premier  ,  celui  des  Quadrupèdes 
ciiirafRs ,  fans  poils ,  IvHeata  mcjd^ 
l^a,  qui  font  les  Tatous  ,  ouAr- 
mandilles ,  dont  trois  efpeces. 
Le  iêoond  ,  celui  des  Quadrupèdes 
dont  le  corps  eft  hériflé  de  poils  , 
birfuta  ,  dont  deux  efpeces ,  la  pre- 


efpeces. 

Lerneuvieme  f  celui  du  Chat  »  FeUf  • 

dont  huit  variétés;  du  Lynx  ,  dont 
iîx  variétés  ;  du  Léopard  ,  F  ardus  « 
dont  deux  variétés;  du  Tigre,  1?> 
gril ,  dont  quatre  variétés;  du lioa» 
Lto,  dont  deux  variétés. 

Le  dixième ,  celui  de  l'Ours ,  Urjkf» 
dont  deux  efpeces. 

L'onzième ,  celui  du  Goulu  1  GuJt  > 
dont  une  eipece. 

Le  douzième  ,  celui  du  Satyre  ,  Sa- 
gfrur  »  dont  cinq  efpeces  >  fans  comp* 
ter  les  variétés  des  Singes. 

Famillb  V. 


miere  à  poils  liiTes  Uvta ,  ce  font  les  Les  Quadrupèdes  i  cinq  doigts  »  pm- 

lUilj 
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tadaiîyla  ,  mais  dont  les  pîedf  (bttt 
sirégalien  ,  annuUêftdia  » 
prennent  fix  genret. 

Le  premier  >  celui  de  la 
Lutta  »  donc  deux  e^ecea. 

Le  i^cond ,  celiti  du  Caîlor,  Cajior  » 
dont  deux  efpeces. 

Le  troifieme  ,  celui  de  la  Vache  ma- 
rine ,  Rofmarus ,  dont  une  efpece , 
anbinlflfli|iiibie»  ainfi  91e  Ice  trait 
fui  vans. 

Le  quatrième  >  celui  du  Veau  de  mer , 
«ttLoapdèmer,  Hnat,  dontnae 

efpeee. 

Le  cinquième  «  celui  du  Bœuf  maiâ^ 
Manad*  dont  une  eipece. 

Le  (Ixieme  ,  celui  du  Lton  maria 
Léo  marinuj  ,  dont  une  efpeee. 

TROISIEME  ORDRE. 

Les  Quadrupèdes  digités ,  fans  poik  » 
toni  ovtparet»  W%lMiiS»^i^|««M». 


F  A  M  t  K  t  B  fr 

Leè  Quadrupèdes  voûtés  ,  Qttadritpe- 
dia  tefiudùuita^  comprennent  deUx 
genre»; 

Lepremicr,  celui  des  Tortues  à  doîgts" 
Upuéa,  digitif  d^crnif  »  dont  onze 
feweees* 

Le  fécond,  celui  des  Tortues  i  piedr 
irréguiiers ,  pédant  Mmotitp  dosT 
quatre  ef^eces. 


Les  Quadrupèdes  digîtés,  fans  potlr^ 
cuirafT^s,  digitata ,  depilata  ,  cata- 
fhracia ,  ne  comprennent  qu'un  gen« 
re ,  qm  eft  ie  Crocodile ,  CncMur 
donc  trois  efpecet. 

Let  Quadrupèdes  digités ,  fans  poîltr 
nuds  ,  Quadrupedia  digitata  ,  dt' 
plata,  nuda,  comprennent  quatre 
genres. 

Le  premier  ,  celui  des  Lézards  ,  Là- 
cent ,  ou  Lacertd  ,  à  dos  uni ,  dorf» 
Uvi  ,  dont  pluGeurs  variétés  ;  à  dot^ 
dentelé  ,  dorfo  ptEitnato ,  dont  plu- 
fieurs  variétés  ;  de  la  6gure  des  Sa-- 
lamandres,  Laceru  Salawiatidrimv 
dont  auITi  pludeurs  variétés. 

Le  fécond  ,  celui  des  Salamandres  i 
SaUmémdrM ,  qui  comprend  letGck* 
kos  ,  Gekko  ,  le  Scînque  ,  Scincut  « 
&  le  Seps  »  Lacma  Outlçidica  ,  dont 
plufieurs  vaiiéiét. 

Le  troifieme  ,  celui  du  Camélêofli;' 
Q»am*l ft  dont  ièpt  espèces. 

Le  quatrième  »  celai  de»  Gmmilller 
&  Crapauds  ,  Kam  ,  Bufonei ,  dont 
ttolt  e^eces  de  Grenouilles  ;  fa  voit 
hi  Grenouille  tetreilie ,  l'aquatique» 
8c  celle  d'arbre  ,  qui  renferment 
plufieurs  vaiUtés*  aiafi^  UGm 
Saud. 
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DIVISION  GÉNÉRALE 

DES  OISEAUX. 
PAR    M,  KLEIN. 


^yr  TTOîcî  comme  M.  Klein  a 
.%  /  làît  la  diftriburion  de  la  Di- 
.  vîTion  générale  de  fc»  Oi- 

,  £nK»clom  il  a  formé  des  familles  , 

des  genres  ,  des  tribtW»  été  ' 

fc  des  variétés. 


A  M  I 


L  t  B  f . 


i.es  Oî^eaax  qui  ont  deux  doigts  aux 
pledt  t  Avtt  éidt^lyU  >  ne  compren- 

nent  qu'un  pcnre  ,  qui  eft  VAu- 
.  truchc  «  Struthio  Cumeiuî.   .  . 

Famille  II, 

Les  Oifeaux  qui  ont  trois  doigts  aux 

fied^y  jtv$j^  tridoByU  r  oompreo- 

nent  fix  genres, 
premier  *  celui  de  rAutmcbe  de 

l'Amérique  r  Strmhio  NaAiUv  donc 

une  cfpece  ,  nommé  NhatUbigpi^u 

par  MarcGrave. 
Le  lèeood  •  eebi  da  Celbard  r  ov 

Émeu ,  Cafpard  ,  dont  une  e/pece. 
Le  troifieme  ,  celni  de  l'Outarde» 

Tardait  dont  qurntre  efpeceft 
I<e  quatrième ,  celui  du  Gavia ,  dont 

dix  efipeces  »  parmi  le^ellee £ttrou> 

visnrfes  Vanoeavic    Pluviers.  . 
Le  cinquième ,  celui  de  b  Pie  de  mer» 
:.  .AkNttfn/ii|tJi/j  dont  une  eipece.  • 
Le  fixîeme  >  celai  du  Preneur  d'Hul- 
•   très  de  <C  Jr^  \  a*^ .»  -Cfitétit^d  » 

dont  une  eipece.^ 

Camille  flL  ■ 

Les  Oîfèsnx  rétradiôyle«  ,  qui  OBt 
deux  dbif ts  devant ,  <c  «HJtant  der« 


■  prennent  fîx  genres. 
Le  premier,  celui  du  Perroquet,  Pfit^ 

t*€uj ,  dont  vingt  -  cinq  efpeces. 
Le  fécond  ,  celui  du  Pic^  Fkuf»  dont 

dix-fept  efpeces. 
Le  troifieme  ,  celui  du  CouCOIt»  G»* 

culuj  ,  dont  huit  efpeces. 
Le  quatrième  r  celtû  de  l'Alcyon  » 

jtuêdë  f  ou  JffidmréoMt  acind* 

peces. 

Le  cinquième  »  celui  du  Roi  de  Guî- 
née  r  Témmt9  r  Rtgia  jtw  »  Gtd^ 
necnfîs  Rcx  ,  dont  une  cfpece. 

Le  fixieme  ,  celui  de  la  Pie  du  Bréfitr . 
Naftimt  fimflinur  r  &  -d»  T«p6a« 

dont  une  efpece. 

Famille  IV. 

Les  Cireaux  tétradaâyles  ,  earaiff-de 
Ânpke  doigta  aux  pfeda ,  £mr  trair 

devant  &  un  dWrîere  »  Tttradallyli, 
dàgiùt  fimplkibiu  •  unico  pefiu»  ^ 
comprennent  vingt  diUércns  gen- 
reff. 

Le  premier  ,  cehif  des  Oifeaux  de 
proie  ,  Aceîptrcs  ,  qui  compofe 
-  «natre  trfbva. 

La  première ,  celle  de  VA.igVefApé' 
la  ,  dont  huit  efpeccs, 
-'-La  féconde  ,  celte  des  VantOMi  0 
VultHTtf  ,  donr  neuf  ffpecef. 
La  troifieme  ,  celle  des  Faucons > 
Fal€^Êtr .  dont  vingr-fix  efpeces  r 
iâns  compter  ka 
rm. 


DIVISION 

de  ntih*  Smgt,  dont  dix  eiêc- 
'  ces. 

Le  fécond  »  cela!  da  Gnbeaut  Owvitr* 

rdtvifé  en  Corbeaux' Jt  G««ldlkt»- 

'<j^qf  treize  eipecet.  *  . 
lie  troffieme  ,  celui  de*  Pies  ,  Km» 

dont  onze  efpeces  ,  Se  douze  des 

Oîfeaux  de  Paradis ,  MamtcêtUata, 
Le  tiumtrieme,  celui  des  ÊtouraeauXt 

Sturm  t  dont  quatre  efpeces. 
Le  cinquième  ,  celui  des  Grives  & 

des  Merles ,  Titrdi  9c  MeruU ,  dent 

trente-fept  efpeces. 
Le  fixicme  ,  celui  des  Alouettes  » 
.  Alaudt ,  dont  fcpt  efpeces.  ^ 
Le  ftptieme  eft  di^riii  en  trois  diffî- 

rentes  tribus. 

La  première  contient  le  Roûlgnol , 
la  Fauvette,  le  Becfigue  ,  fous 
les  noms  de  Lufcinia,  QtrufMtScc 
^  •    dont  dix-fept  efpeces.  ■ 
.  La  féconde ,  le  Roitelet,  Riguhu  * 

Trochlodyccf ,  dont  trois  cfpeces. 
.  La  troifieme ,  la  Rouge-Gorge ,  Sec. 
Sylvia ,  8fc  dont  vlngt-â  c^e- 
ccs. 

Le  iiuitienie  ,  qui  eft  celui  de  l'HI- 
'  :  ModeUe  »  twnmd»  »  eft  dinA  en 
.  deux  tribus. 
La  première  contient  les  Hirondel- 
les è  queue  égale,  cauàk  tfua- 
bili ,  dont  quatre  efpeces. 
La  (èconde ,  les.HirondeUes  à  queue 
divtfte,  eaùdâdMfA  ,  dont  fept 
elpeces. 

]Ue  neuvième  ,  celui  de  la  Méfsofe  « 
.  Paruf»  dont  quinze  efpeces. 
Le  dixième»  celui  des  Oifeaux  nom- 
més du  nom  générique  Pajftrtf  , 
divifô  en  dng  tribus. 
La  première  contient  les  Moineaux , 
.  Serins ,  Pajfcref  profrii  4i^»  àoot 
vmgt-deux  cfpeces.  •.  , 
,        féconde,  les  Ortolans  » ^Mi^ 

rUjt  f  dont  dix  cfpeces. 
,  La  troifieme  ,  les  Linots ,  ou  Lino- 

tes,  tÀmuU ,  dont  huit  efpeces. 
,  La  quatrierne  ,  les  Gros-Becs ,  Coc- 
cotiiT^iUjies  ,  dont  treize  eipi^ccs. 


GÉNÉRALE 

Chardonnerets  ,  Frin^Ué  »  doOf 
dîx-fèpt  efpeces. 
L'onzième ,  celui  des  Bécsflês  tt  des 
Bécafliaes»  Setkfâett*  dont  fis  d^* 
peces. 

Le'ifonilene»  eelul  des  <ChevaVers  9c 

autres  Oifeaux   nommés  Glareol/s 

par  l'Auteur»  dont  douze  efpeces. 
Le  treizième ,  eelni  des  Râles,  RalUt 

dont  fept  efpeces. 
Le  quatorzième  ,  celui  des  Colibri  # 

ou  Suceurs  de  miel ,  MtUifi^^ei  éoat 

ftpt  efpeces. 
Le  qmnzieme ,  celui  des  Oifeaux  donc 

le  bec  eft  fait  en  forme  de  Êiulx  » 

Avej  Tofiro  falcifmà  •  fâigmtfrêit 

divifS  en  deux  tribus. 

La  première  contient  le  Grimpe- 
reau  t.FâkmUus»  donc  neuf  «f> 
peces. 

La  féconde  ,  les  Oifeaux  nommés 

tels  font  : 

les  Couriieux ,  ou  Corlieux , 

Nummi,  dçnt  neuf  efpeces; 
2?.  les  Guêpiers ,  Mertfu,  WIK 

quatre  efpeces; 
|Mes  Hupes ,  Upupt ,  dmir  trois 

efpeces. 

Le  feizieme ,  celui  du  genre  des  Fou- 
.  l'es,  nommés  Avtt  GmttiMet*  par 

l'Auteur ,  tels  font  ; 

1°.  les  Coqs  &les  Poules  domefU» 

ques ,  AkOtni  tcGallhû  dottufii- 

et ,  dont  quatre  efpeces  ; 
.  a^.  le  Paon .  Fav  G4UUamw$  dont 

une  efpece  ; 
3<>.  le  Coq  d'Inde  ,  Mtk/^gfUut 

dont  deux  efpeces  ; 
4°.  le  Faifàn ,  Phafiamu ,  dont  fis 

efpeces  ; 

f.  k  Perdrix»  firéûet  dont  fix 
.  efpeces;    '     •    i  ,  • 
,  v  dP.  isf^^GBilles CtuAku ,  dtMU 

deux  efpeces  ; 
7".  les  Coqs  de  Bruyère  ,  Lagopi , 
dont  fèpt  efpeces. 
-Le  dix-fcptieme  eft  celui  des  Pigeons, 
, XMumHt  Se  )des  Tourterelles*  Xmt- 

*. .  iMtr/ «  4»^  .viAgt-^f.c^pecct*  ' . 
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Le  dix-huîrieme ,  celui  des  Groës  » 

Grues  ,  dont  fix  cfpeces. 
Le  dix-neuviemc  ,  celui  des  Olfêanir- 
nommés  Hami9U  $  dinrUSten  troîi 
tribus.  •  '  . 

'  •  La  ftenîere  connent  les  Hérons  r 
Jlrdr^  ,  HerodiUiUï  »  Ardué  »  dont 
quatorze  cfpeces. 
La  féconde  .  les  Ctgogiièl,  Cktmév 

dont  trois  cfpeces. 
La  troifieme  >  les  Oiiêaux  ,à  bec  ir- 
rff  ttUer»  Aw'tumuàtr^é,  tdt 
font  : 

i*'.  la  Palette,  Flatta,  dont  croîs 

e^ces  ; 
a®,  le  Flamand ,  ou  Phénicoptere, 

Phmûe^ttnu  $  dont  une  ef- 

pcce. 

3**.  le  Tantale  ,  ou  Pélican  d'ar- 
bre, Tantalus  >  donc  deux  eif> 
pecea.  *  * 
Le  vingtième,  celui  des  Harponnîers» 
Jaeulatoref ,  dont  trois  cfpccea. 

Famille  V. 

Jjts  Oifeaux  palmipèdes ,  tétradaây- 
les  ,  dont  le  doigt  de  derrière  ,  eft 
£mple ,  jives  pivu ,  ide/l  palmatÂ  > 
tetradaSyU  ,  digito  p»fiico  /împt%-' 
et,  comprennent  aeux  diiFérens  gen^ 
ret. 

Le  premier  eft  celui  des  Oifeaux  à  bec 
plat ,  ou  bt^c  large ,  j4ves  latirojh* , 
fin  ^aà^é  ,  divilé  ea  deux  Cfi» 

bus. 

La  première  contient  les  O'ics  tAnff 

rts,  dont  treize  efpcces. 
La  féconde  ,  les  Canards  ,  Ana$gs» 

dont  trente-quatre  efpeces. 
Le  iécond  eft  celui  des  Oiiêaux  à  bec 
en  forme  de  cône ,  Avtt  smrinfir* , 
diviiS  en  quatre  tribus. 
La  prendere  contient  les  Lares ,  ou 

Mouettes,  Lsri»  donc  dix-huit 

efpeces. 

La  leconde  «  les  GUtmux  i  bec  den- 
telé comme  une  fcie  ,  Plotiftrré^ 
urtf,  dont  quatre  eipeces. 

La  (raffîene ,  lea  Oifeaux  â  pieds  Ir- 


qui  font  les  Plongeooi^Afsi^fpdMiC 
troia  espèces. 

*  La  quattiêine,  lct  Oifeauxibe«Ir^ 

regtdfer,  Aver  anomalorc  fit  t. ,  dwc 
deux  cfpeces  ,  telles  que  VAt»» 
«-   fettM  des  ItaUei» *  8e  te  ChNlWH^ 
j^Mitde  Catessy'. 

Famille  VI.  ) 

Les  Oifeaux  rétradaéVylcs  palmipèdes, 
:  dont  tous  les  doigts  tiemienc  à  une 

•  'nkenl>raac ,  Avef  ùv^éOUBflà  ,  tm' 
nibiis  dig  itis  conjunllii ,  palmipèdes  » 
nommés  en  Latin  Flanci ,  conipren-. 
nentfcpt  efpeces,  qui  font: 

i**.  l'Onocrotale  ,  ou  GranJ  Go- 
fier  ,  Flancut  Gulo ,  6c  Omema- 

2°  l'Oie  de  Solan  »  jtifir  Bt^. 

nui  i 

3^  le  petit  Fou ,  FlémeutmimfS 
4*.  le  Cormoran ,  PlancHS  Cènmré 

lacufiris ,  aMuttknt ,  Bec. 
■     \t  pedc  Corbeau  aquatique  • 

Planciu  Conmt  maor  i 
C  l'Oifeau  du  Tropique  »  TUm" 

eut  Tropicuj  s 
f.  l'Anhian  do  Bréfil ,  TUuiem 
^  Brafitieajts. 

Famille  VIT. 

Les  Oifeaux  tridatlyles  palmipèdes* 
qui  n'ont  point  de  doigts  derrière  , 
Aver  tridudyU ,  palnâpedes  »  MgitB 

nullo pofïico  ,  ont  quatorze  efpcces, 
telles  que  la  Colombe ,  ou  Pigeon 
de  Groenland  ,  le  Guillemot ,  oa 
Lomvia  ,  la  Pie  de  mer  à  longbec^ 
le  Penguin ,  l' Alka  ,  Sec. 

Famille  VIII. 

Les  Oifeaux  daâylobes ,  cétradaây- 
les ,  dadylobét  jtvtf ,  tttradaSyU  , 

digitir  lobatis  ,  feu  dicroatx  Avet  , 
digitij  utrinque  fimbtiatis  ,  plerumfftt 
&  poftico  ,  comprennent  deux  tri- 
bus. 

La  première  concient  les  Colym- 
b»  p  CfljmH  »  dont  fcpt  efpe-j 
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la.  féconde ,  le»  Foulques ,  E!nlic£  ,  féaux.  lia  font  d^àhaiê  ta  auatre 

dont  trois  efpeces.  clafles. 

;relJe  eft  la  Divîfion  générale  des  Dans  la  première  font  les  Oifeaur 

Oileaox  par  M  K  L  £  I N.  dont  les  pieds  font  a^ttùa  «l'une 

"  membrane  t  MymenopuUr, 

M-  Paul-Henri-Gérard  Dans  la  féconde ,  les  Otfeaux ,  dont 

M  (E  a  H  1 N  G  ,  Médecin  du  Prince  les  pieda  foftt  g^vm  d*uac  peau  • 

^AnH^ilt,  a  publié  dans  l'an-  DermaUpotUr, 

née  I75Z.  une  Brochure  iV8**.  la-  Dans  la  croifieme»  lesOtfêanècoV' 

.  quelle,  avec  la  Préface,  am^el  ces  ailes  ,  Braebifttrd. 

«uatre-in^gc-httit  pages  »  eft  te  ISlÉiitJà quatrième  •  kt  Uifeaia  a«u*- 
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DIVISION  GÉNÉRALE 

DU  RE  GN^^E  ANIMAL  > 

FAR  M   B  R:  I  S  S  aN^ 


E  T  Écrivain  a  été 
pendant  plufîeura 
anilées  Déinonftra» 
tetir  du  Cabinet 
d'tihioire  Natu^ 
rellodfe  iKvtM:i>t 
R  ^AUMUK.-DanS 
la  place  qa*il  occupoit  auprès  de 
ce  célèbre  Aaadémicten ,  il  a  eu  » 
(  comme  il  le  dît  lui-même  jour-^ 
Bellement  )•  fous  les  yeux  la  plus 
fiche  Colleâion  des  produétions  de 
lî*N«iare  *  qui  ait  jamais  été  faite  ; 
ce  qui  lui  a  donné  la  facilité  de 
faire  un  grand  nombre  d'oblerva" 
doasiàrleliegne  Animal  ;  de  com- 
parer entre  eux  les  Etres  animés 
qui  lui  appartiennent ,  &  d'en  exa- 
■lîner  les  rapports  les  plus  prochains' 
&  les  plus  éloignés.  Cette  étude  l'a- 
conduit  ou  lui  a  iburoi  l'idée  de 
Sfyoûer^vimmKt^Ha»  on  ûtètû 
diffiîrcnt  de  ceux  oà  on 'les 
jiiiau'à  préfent. 
Ctf  Elève  dl'ttii  giiiid>Mafti»  «  pu^ 
tagé  le  R^IM  Anfanal  ciï  hmT  aaf- 
fes. 

Ua-  premier^  comprend  les  anfuiaiii»' 
qui  ont  du  ftotl ,  au  moins  à  quelque* 
pcde-du  corpi.»  4eq)Mtat:Blède»  Cft' 

- 


font  les  Quadrupèdes  qu!  ont  da^ 
iàfig  ,  reipirent  par  les  poumons'»  ■ 
ont  deux  vencrieoles-air  cveur  ,  te- 
dont  le?  femelles ,  qui  fooc  viv^*>' 
ses.  «Uitent  leurs  peiitÉ.i 
Le  iècoade  daflè  rearbrme  les  Céa-' 
eées  »  bêtes  marines  qui  vivent  toui^=  '. 
joiirs  dans  le  mer.  Leurs  femelles 
font  vivipares'  8c  al«tént  leurs  pe- 
tits. Ces  Cétacées  ont  le  corps  Bo4  ' 
&  allongé  *  des  nageoil'es  charnues  ;  • 
la  queue  plate  hori(bAtalement.  Ils 
OOC  dufang ,  refpirent  par  les  pou* 
mons , 'dc  oat  deus  vcattioniee  en* 
cœur.        .     ■  .  . 
Dans  la  troi(ïeffle>l'Aiiteur  piace  ceaa  •' 
qui  ont  le  corps  couvert  de  plumes  ^ 
on  bec  analogue  â  la  corne ,  deux 
afles  &  deux  pieds»  Ces  animaux 
ont  du  fang  ,  deux  ventricules  au 
coeur  »  &  leurs:  femelles  ibnt  -ovi-' 
pares*.  On  les  -api^elle  O'^tmuxi 
I^a  quatrième  claHe  contient  les  an!-^ 
maux  qui  ont  le  coips  nud  8c  qua" 
tie  ple«  •  «oo  le  «orps  ceuVecr  dKé^ 
cailles  &  quatre  pieds  »  ou  poinC 
de  pieds,  &;qMi  re^pkemf  par  de» 
foftiBaïa.*  Totts*  cen»-  I3f  om  d»* 
fiag' ,     n'ont  qu'Un  ventticule  at>' 
\  QveJqjirs  o  uiHis  de  kiM 


/ 


M  PIVXSION 

iTiellfi  foot  yiviparcs  ;  les  autres 
.  Qj^arM*  Toutes  ces  femet- 

kf  f  open^aÂt  oa(  def  «eufs  ;  ipals 

4«ns  quclquef-vnçi  l'iacubatioa 

^lit  dans,  lé  «offHt  do  l'animal ,  qui 
tnfuheXes  p«t!t9  vivans  >  8c  dans 

«iraatres ,  l'iocubarion  r«  fah  h«vt  du 
.  corps.  Tous  Içs  animaux  de  cette 

claiTe  rempent  i  c'eil  pour<|aoi  M. 

B  R I S  S  o  N  leur  .«.donneie  nom  de 

fîfpfiVtf/. 

La  cinquième  clafl«  renferme  les  ani- 
■  maux  qui  ont  des  naeeoires  cartils* 
gineufes  ,  &  qui  relpirent  par  des 
ouïes  »  yis-à-vis  dei^ueli^  wn^çu^ 
Wt*  des  trous,  tis  ont  duiang  »  Be 
l^ent  toujours  dans  l'eau  :  quel- 
ques -  unes  de  l^ursi  jen^çUes  fonj^ 
vivipares  ;  let  aumt  font  ovîparef  ^ 
toutes  cependant  ont  des  oeufs ,  dont 
i'iaenbatîon  €t  ùf»  dans^  quelques- 
MMÂioiI  le  CQfps  de  l'^nîmaj  >  qUi 
Ait  eafiike  £ès  pecits  vi  vans  >  fie  dans 
«l^^utres  HncuSatlon  fe  £iie  hors  du 
corps.  On  les  appelle  Foijpms  car»- 

DwBsla  fîxKmedaâefisM  les  animaux 
oui  ont  des  nageoires  composées 
««flfalets ,  Se  qui  refpirsM  par  dof 
MHMt,  fur  Ic^uclle»  foiU  de5  cou- 
VOsIe»  mobiles  corapofés  de  pa»* 
tfcsofimilêsk  T«ii»ceux>ld>  comnw 
ita  précédées  »  ont  du  fang  ,  &  vii» 
tottjous*  dans,  l'eau.  Prefqua 
ittnitcs  leurs  femelle»  (ont  ovipanei 
l^ies  ont  dc&  gsufs  extrêmeraent 
|Mlil»9  fox^ucb-oa  a,donné  le4UU|i 
mfoÔL  Ml  Bu  u-ao.H  appelle  1m 
wimawi  de  cet»oMOb«  fyifiiififm 

$)am  la-ftptiBaM  ehflk.ibatoeiui  ^uS 
ont  de»  aateones-  è  lu  titp  »  9c  m 

Unoins  huit  pieds.  Leuc  cof^s^èAcQu-^ 
Vert  d^in»  esveloppe  qui  fij  renoiiM 
Jvelle  ,  c'e^-djrt  que,  lorfi|uepae 
Ifaccroiflêraont  du  corps  de  i'animali 
aUu  câ)  devenu»  trop  petite  po^^  le 
«UMMfr  >  elledê  détache  nacuceticm 
menx  du  corps  ,  fur  lequel  il  Veacût 


^tH  ÈKÂLE 

appelle  ehanger  de  pe.tu.  X.ea  anî- 
linaux  de  Qt,y^  àaSà  ifmt  aomn>6t 
Crufi^céti'  •  i. 

X%  huitième  4a11è  eft  comporta  def 
animaux  qui  fubifTent  pluiieuiV 
tamorphofes ,  avant  qae  d*£t9e  pa^ 
^enus  à  leur  accroiflement  jparUit  • 
c'eft-i-dîre  ,  qui  aaiiTent  fous  un» 
forme  ditF<;^rtfnte  de  celle  qu'Uad^ 
^ent  avoir  dans  la  faite.  Ce  n'eft 
qu'après  avoir  fubi  la  dernière  méta- 
.morphoft; ,  qu'iU  font  eu  ét^  de 
fliufnplîer  leur  eQ»eoe.Tottt  cet  tnl> 
jnaux  dîfférens  ont  avant  leur  der- 
nière n|étaaioi{ihofe  placeurs  ftig- 
«natet ,  ou  organes  de  la  rd|inMion{ 
5c  après  leur  dcrnicre  métamorpho- 
se ,  ilf  ont  des  ao^eanes  i  la  céte  % 
«mjoun  il X  pieds  t  &  jamds  davaflp 
tage.  Ils  changent  de  peau  »  comme 
Jbs  Cruflacéesi.  Ces  chaagemena  ft"- 
fime  daps  \^  plus  era*d  innabre* 
avant  d'avoir  fiibi  lu  d«fa£ere«6- 
ïamorphofe.  Il  y  en  u  très-peu  qtiS 
les  éprouvent  »  sprèu  avoir  fcis  lu 
dernière  IbflUM.  Ces  ammaus^Mt 
les  fculs  auxquels  IVt.  "2/^99999 
donne  le  noav  d'J/ifeSKA 

Dunt:  nenvisao  Ib  dnnicre  dafle-^ 
Aint  toux  les  animaux  qiuL  onJ-  le 
■corf»»  oa  du  moins  qu^ltpwiHCU't 
.du  c<M|»t>  cap^We  d^M<  moaueiueut 
de  coBCt8£lioa<  Se  d'eoFCenfiou ,  du 
ibrte  que  ce  corps.»  ou  «ettopuniu 
léuourpfr  puitfe  occuper  plus  uumnlM 
di'c^ace  i  volooté dc'am  n^ntt  ai 
«Menue*,  uiAiguMica.  Ouia  duuié 
è.oef  auittiauslu>BMn*d»ir«mv 

Aiufi»  Quadnipedes  ,  Cétaoéea  »  0&* 
ièaux  ,  Reptiles. ,  PoiUban  cardia* 

g'noux ,  Poiflbns  prcyremenc  Stmg 
ruAacée»»  luftétcU'  9tHw,  teÙft 
•ft  1»  divi/loadu  Rsgne  iknimalfau 
M.  Br  ISS  ON.  Les  deoB  vomiefii 
etudb»»  ceUeu  di^QuuÉiqMtel^'3 
d«s  Cétacévs  ont)pani'CU-S75^ 
un  Volume  10-4**.  avec  finirctt» 
oheU'Iû-aiàneliaMiiBUfilkul»  ^ 
fahO  da  co  DUlicrîfiairt  r^ijfomU 
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DU  REGNE'  ANIMAI**  êtf 

JjH&trïnmm,  Gdifc  daiOHanur  les  deuic  Divisons  générale^  «k  lèt 
eft  tflMilitmt*t  tel  pdb.  V«ki*     Quadropcdca  8i  de  £u  Cétacéea. 

©IVISION  GÉNÉRALE  DE  LA  CLASSE 
DES  Q  U  A  D  »  y  t  ED  Ç  8» 

Se^Tt  l'ordre  ian$  Uqad  ils  foht  rangés  (Lms  U  Règne  Animâl^ 
de  jlf.  BktiSO  tf'r  à-d&ïfant  Démonihateur  du  Cabmn' 

PREMIER   ORDRE.  SsCTtôN  II. 

LE»  Quadrupèdes  qui  n*oftt  point  de-  GettX  çpii  ont  tt  corps  couvert  d*aîi* 
deau  :  Quadruftdéir  idêMuia* •         lift  olleu* , •#«  ^udfuht  eorport^teg-*: 


Sbcti  0)«  H 


IV. 


ttfpibwfli  ,  dont  fept  efpeces. 
^     ■    ^t,    'm»  TROISIEME  ORDRE^ 

canines  8c  des  molaires  :  Quadrupe-  - 
S  E  c  T  1  o  rr  1 1.  •     dtmihHS  inciforibus  nuUù ,  cam- 

Ceux  «îuî  ont  le  corps  couvert  d'écaS--  miUribuf  frAfimiim  dumM- 

'     £lc  lie  ptstt  dé  l'iéUphaift  ,  gert^»^Jè^4^^t' 

M*-daM  dew4^tecMi 

'  S'E  C  O  N  a  O-R  D  r'e;.    B«       «i«  » 

Odtbtni  t  dont  deUx  éipécéi. 


rmii9'iMnl^  dti^0>  •  £,€3  Quadrupèdes'  oui  n^ont  point  de' 

c   «i.*.^.^  V-  dents  Knciiives  à  la  niÀcboire  iuiié-'' 

S«C.Vi«]r  i^-  rfenre ,  &  quiWéht  fis  â  kA-I 

OfttB^I  ont  le<oi|jWftttttrt lié frfi^-  rl«ht«  : -(^litdriifedà  dméikm  swM 

^a^fmttorfrtfU^  ...  /ori^Mx  t»  w-tjfW^  fitfemh  timinti 

ÎM  Vf^ivejix  donata.- 

'       '     '  V  I  I  - 

lie  gçnre  du  Parcfleux,  ^«rtwXwdï^  * 

*ï*d#.,  dont  deux  eiiific«f .  ; . .  U  g^nté                         .t^oW ' 


4%t  DIVISIO^N 
CINQUIEME  ORDRE. 

lies  Quadrupèdes  qui  n'ont  point  de 
.jients  incifives  à  U  mâchoire  fupé- 
lieure,  8c  qui  en  ont  huit  à  l'infé- 
lieure,  &  le  pied  fourchu  :  Quadru- 
peda  dentikus  inciforihui  in  maxillâ 
jfuperhre  nuUif ,  in  inferiort  olio  j,  <tr. 

.  fidt  éiftdn  dm^io. 

$£C.T  I  O  N  1 

|Benz  i^iii  ODjt  let  «onm  fim^Ies^  ês 


'^É'KSK  A  L'E 

^  ;  .corne  du  pied  d'une  feule  pîecé  î 
.Quadrupeda  detttihitr  iacijmhut  im 
mrâqu*  maxillâ ,  &  pedt  JoUduMguIê 


Xe  genre  de  la  Girai{è>  gnuu.&r^^^ 
'  doat  une  eipecç. 

IX. 

Le  genre  du  Bouc  ,  gemj  Hircinum» 
«  .^çlonc  quinze  e/peceiB. 

x 

Le  genre  du  Bélier  *  gwut  Jitkût» 
dont  cil 


XL 

Le  genre  des  Bœurs^^i^ow; 
'  donc  huit  espèces. 

SbctiûnII. 

Ceux  dont  les  cornes  font  branchues^ 
ta  quorum  cor  ma  junt  ramoja.^ 

XII. 

eeare  des  Ç^xh^^muÇen^ump 
évBt  neuf  e^^ijcet. 

Ceux  qv!  n'ont^oiiic  .de  ectniei^ 
XIII.  . 

Le  genre  du  Chevrocaîn ,  giMuTis- 
,  gjili  ,  dont  cinq  efpeces. 

SIXIEME  ORDRE. 

Les  Quadrupèdes  quî  ont  des  dents 
-•iBciûves  aux  deux  mâchoires,  Stl» 


XIV.  . 

Le  genre  du  Cheval , 
dont  cinq  efpeces. 

SEPTIEME  JORDRE. 

Les  Quadrupèdes  quî  ont  des  dentf 
incinves  aux  deux  m&choires  ,  3c  le 
pied  fourchu  :  Çttadn^^  dttiti6nr 
inaforièu/  ,in  iarâïpié  méUeàUà*  0". 
pede  hijidco  douât  a. 

XV. 

Le  genre  du  Cochon  ,  gauff  ^ilum^ 
doot&ce^eet.  - 

HUITIEME  ORDRE. 

Les  Quadrupèdes  qui  ont  deux  dents 
incilivcs  aux  deux  michoires  •  fc 
trois  doigts  ongulés  à  chaque  pied; 
Quadrupeda  dtnùbiu  incUoriktu  il» 
Mtr^H»  maxUlâ  •  &  trfSff  «^b»f 
w^pda^iafi^à^  ftdihi/  4«mC& 

XYL 

L«.gjNi9e.4u  ^blnpceros ,  ^ 
twffms,  éom  ww  e(pec.e. 

NEUVIEME  ORDRE. 

Les  Quadrunedes  qu!  ope  dpux  dems 
incîUves  â  chaque  mâchoire  ,  Se 
quatre  doigts  ongulés  aux  jpieds  de 
devant,  &  trois  à  ceux  de  derrière; 
Quadrupeda  d(mihi4s  iticiforibui  i« 
ùirâque  niJAillâ  duûl>nj  t  &  qHfl- 
tuor  digiùt  ufigulatir  in  ptdihtf  Mfé» 
jeit,  ér  tribiu  in  ptfikit  dtms» 

xva 

Le  genre  du  Cabîaî  ,  gertui  ifydn^m» 

ri  ,  dont  une  efpece. 

DIXIEME  ORDRE. 

Les  Quadrupèdes  qin  ont  dix'  dents 
iacibves  à  chaque  mkokkoict  ,  6c. 


b  tJ  REGNE 

'««uatre  doigts  ongulés  aux  pieds  de 
'•tlevtnc»  8c  trois  à  ceux  de  derrière: 
'  Quadntpeda  dtnahiu  incifonbm'm 
'  -mtréqiu  maxUlâ  decem ,  é"  quatuor 
idigitir  ungulatis  in  ptdibus  ataicit  « 

,  XVIII. 

genre  du  Tapir,  ou  Matlfpoarfi« 

geniu  Tapiri ,  dont  une  efpcce. 

O  N  ZI  £  M£  -ORJ^&E. 

^es  Quadrupèdes  qui  ont  dos  detrts 
inciuves  aux  deux  mAchotrcs  ,  8c 
«liaatre doigts ongulét  i  chaque  pied  : 
Quadrupeda  demibiu  iHctforibuf  in 
'^utri^Mu  maxiltâ  ,  &  quatuor  diguit 
'.w^fUtit  As  Jmgulis  ptdthu  éêmaut. 

XVL 

Stf.gtBfeâeVHippopotaine  »  gemu 
dont  une  e^^ere. . 

DOUZIEME  ORDRE. 

jdes  Quadrupèdes  quf  ont  deux  dents 
Jndiives  d  chaque  mâchoire,  Ac  les 
doigts  ongulés  :  Quadrupeda  denti- 
hu,  iaeiforiburin  utrâqut  maxillâ  duo- 

SlCT.tON  I. 

£eux  q  .ii  n'onrpoiat  de  dents  caiânet» 

■  ic  qui  ont  des  piquans  fur  le  corps, 
'  -ta  qua  dtntihut  caaùiix  tarent  »  £M- 


XX  H. 

Lc'genre  du  Lièvre , 
^nt  iêpt  efpeces. 

.  .  .       XXIII.  •   '  t 

Le  genre  du  Lapin  ,  gmut  Cumculi^ 
•dont  Jnit.èipéiDei. 

XXIV. 
dooc^namnei 


.   XX.  - 

&»fMltfdiiVoM-Ép;c ,  genUi  Jtfyfiri- 
at»  dotttfixelpecw. 

'    ^KCTL^ll  IL 


Camé  qui  9'«at-«l  dM  canfaflt  •  af 

;  piquans  fur  le  corps  ,  ta  qu*  denti- 
,  in-r  canims  carent  «       corpus  mcw 


XXL 

genre 


.  JCXT. 

Le  genre  duLnlr* 
iiuic  jeipeces. 

XXVL 

Le  genre  dq  Rat ,  gftuu  Mmis  , .  dont 
■«Mine  eipeoet.  • 

•  SBbrxoif  ÎIL  ■  • 

titmt  qtif  ont  de*  dem  cat^s ,  fie  gui 
n'ont  point  de  pî^uaaa  fur  le  cofpe* 

ta  qu*  dentihut  eaninit  denantur  • 
&  corpus  aculeif  defiitutitm  hahmt, 

XXVIL 

Le  genre  de  la  Mufâraignc  ,  genus 
Âiitfitgmmi  •  dont  deux  dipeeei. 

' Section  IV, 

Ceux  qjû  ont  des  dents  «anbet  Aelo 

corps  couvert  de  piquans  ,  ea  qtta 
dentibus  canin is  donantur  »  &  sêv 
pHf  éttdtétim  huémt.  .. 

xxviiL 

Le  genre  duIttrUTon ,  gemtSiEtiàtt^o 
iloot  quatre  e^eeet. 

TREIZIEME  ORDRE. 

Les  Quadrupedet'qul  ont  quatre  dents 

încifives  i  chaque  mâchoire  >  8c  les 
..doigts onguiculés:  (^uadrupeda  dev 
ti^Mf  inciforièur  iu  utrâqut  maxillâ 
0UitMor»&digitittii^ittcJamd9tk^ 

Section  L 


*  DIVISION  GÊI?f.HAj;« 

rés  le*  uns  des  ^ut^es  .  ta  qmrum  &  fix  IjnjMemt'tk^fOifm 

,iTr*..i       V'rfi'v  ctjortbusmmaxulâjuperferequatmrp 

aX'IX*  ......  wù^emrefex».&  digftuuttgMÙui^ 

.  .  .  .  r  8  *c-T  r«»  i:    •  • 

RACBlt.^ijfj^^-  GevxdiMt  kt-dd^tt  iUtISpwés  Iei( 

Ceux  qui  n'ont  point      queue  ,  8c  ans  de»  autres ,  ea  querurk  digUtwm^ 

qui  ont  le  mufçau  court ,  <«  •  iï"  invtecmftfoféUjMfU, 

•  -teinklau   rojho  brrvi ,  dont  li«8r  X  X  X  K      "  " 

„  dont  qiutre  elpeets. 

ont  iTinuicau  allongé, .#4  '  SectionII. 

tcaiidatd  >  re^tf  griduaim»  oMt  £s„,(]qiic  les  doigu  d«a  pjeds  de^ 

piatê  enTeflible  pMfMMr 


g  j  ilIJ ,         membrane  étendue  en  aile  , 

Tum  diriti  pcdum  MUtrwum  " 


Cène  qui"  0»r  une  queue  très-courte .  mtp»ik  èUÊtfix$m 


dont  une  efpecc.  X  X  X  1 1^ 

'      R  A  c  B  I  V.  Stirps  IV'  ~  1  \  n^i  .  c 

Le  genre  de  1»  Chatrve-Souris , 

Cénx  qui  ont  la  queue  longue  &  le  VeJpmiUonis ,  dont  fix  efpeces 

nmfeaa  contl  »     qm  caudamka-   

/  «<^mc5-ro/&i«  Arw«,.doot  QUINZIEME  ORDRE. 

•  Tingt-neuf  efpeces.  quacirupecîcs  qui  ont  Hx  dents ^ 

Race       Stirpr  V.  incHives  àia  màc^re  ûiférieur^' 

SE.ÇXIOH.U.  XX.X-MI;. 

Gètof  dont  les  doigts  des  pied»  de   ^  pt,»-*.-  ■,iiÉ._wtl,_iT 

•  devant  font  joints  enfemble  par  ane  '^JS^      ITJibrt»  t<x1^m-Mim^ 
tmàotmtUxitAmmAttaquormi^    dont  une  ei^fo».'. 

^ti  ftdum  anttmtmnmcmhraH^  in<  SErZXfiMC:  ORDRE.- 

aw  txpaïuâ  mer  fi  çoiautiuittur.   .  «    .  v 

*'      YYV  Ées  Quadrupèdes*  401  ont  fir  dBWF 

A  XiL.  rtcMÎTer  à  chaque  mâchoire  ,  «c  lea< 

Ue  fenre  de  ia  Ronflètte ,  gtnur  PU^  doigt»  onguicuiés  :  Quadrupcdu  dm»- 


rsJr.  xIbnt  lNfr  eQyecc»  •  tifay  ii$eijmifHf     tarâgHt  maseUUki 

fittQua^jKfietaiaoiitqinifedcfltt'  $;ïCtïVii^  Jï- .  j 

•  aiS^Or  aÎMrfii^^^  Céus  dont  lwd^gs»ifaB#ii<»Br 
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t>ii>  Misent' ÀitifÊÀù 


Ji  imiiem  ftut  fe^aratk^ 

ILe  genre  de  l'Hyete^ 
dont  une  efr>2Cc. 

XXXV. 

Xe  genre  du  Chien ,  gtim 
doQtiiuit  eipeces. 

X  X  X  V  ï. 
^•r"  *  ^  


XL; 


DIX-SEPTIEME  ORDRE. 

Les  QHadn^e4et  «ol  ont  ftx  denti 
iaeim»  â  la  jrtdtolrc  Tupéneare* 

&  huit  i  l'inférieure,  &:  les  doigts 
Attulciiléa;  Qfiaitupida  tUmbut  Ip* 
if^av  M  vufxillâ  jHptmr^  ùx  9^  «i 

XLI. 
donc  ilx  eipeces. 

Dix.»timj;]iii;a  ^mrei 

.  Ltfï  QatfdrapedM  {uî  Ant  dTir  dbitsf 
*    îflcifives  i  la  mlchoîb  ftDérféUf*  , 
&  hoir  à  nîiftrfeure*  ft  le»  doî^ 
ongiiicolét  :  QuaànmiiM  dttH^ttûf'à^ 

ciforiBuf  irt  maxillS  Jitpiriore  decem  » 

 dont  les  doigts  font  joints  ea-  XLIL 

icidilejnrdMflaeilibnncfl,  M]N»-  Lt  genre  dnFliIlandre,  ^«awAite 
'     mmétmit  iatm  fi  tm' ,    fi»  àou9n£t^fem 


Le  geofe  du  BUreau  »  gtmtt  Mtlù^ 
«QRT -fnm»  eipece*» 

XX  XVI  il'  ' 

,.  '  *  .      .  •  ...» 

Ve  genre  de  l'Oiiif  •  fcmir  ITir^Anif»* 
om&e(pece9. 

XXXiX..'      *  *  1 

lie  genre  du  Chat ,  gfm»  Ftlhmm  • 
4f»9t  ^HÎnze  eijpece«. 

SECTIO'lftL 


DIVISION  GÉNJÊ&ALE  DU  REGNE  AMIMACi 


DIVISION  GÉNÉRALE  DE  LA  CLASSE: 

«  • 

;D  E:S    GÉ  TA  G  ÉE  S,= 
'         P  A  K    M.    B  R  l  S  S  O  . 


.  1 


>  P  R  E  M  I  E  R  ORDRE.       T  R  O  I S  I  E  M  E  O  R  D  R  E. 

LÊs  Cétacées  qui  n'ont  poini.  de   Les  Cétacéei  qtii  ont  des  deatt  â  le* 
dema  ;  Utdcea  cdtmula.  •  •  «âcKplre  ropérienk»  Ihikmam  CM 


•   f  rj-    -  ■  - 

Le  gtfire  de  UtBaldM«|;nMr  BalâMr,  ^ 

dont  Tept  erpeces.  Le  genre  d^  Narh-val  j^mst/ 

•  SECOND  ORDRE.  iiA«<r»  doM  «ne  dptee, 

,*         ,  .    .  QUATRrEftfE  ORDRE;, 

Let  .Cétacées  qui  ont  des  dents  a  la  ^  .  ^  t 

toftchoire  inOietire  ièiilem^t  :  /CSf  Là  -CéMcic»  qài  ont .,dcr  dtmi.eBK  ■  ' 

ir  .      «'  *        IV.    •         -  V 

Lé  genre  du  Cachalot,  f4iMi(r.  Gtfi^.      genre dnDznplûtttamrBâptmé' 
doac.fe^t  e^cces.  ■ ,  ,  dont  cin^efj^ecésj-  • 


I>liVi:s.I 
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DIVISION  GÉNÉRALE 

DESCOQUILLAGES. 

•  •  ,  ■  ^ 

:      TA  RM,   TfARXiÈNVÏ  LLK 

E  S   Coquillages  de  Dans  la  {êptieme  ,  les  Limaçons  \ 

mer  de  ce  0>nchy-  bouche  appUtie  •  CechUd  «rc  • 

If ologue  (ont  cRviM*  prtjfo  ,  dont  neuf  eipeees.  ■ 

M  trait  dafles.  La  Dans  la  huitième  ,  les  Coquilles  lea 

première  eft  celle  Ibrme  de  trompe  ,  appeliées  But' 

des  IWvalves  ;  la  cUr»  Buccùia,  dont  fix  cipeces.' 

féconde  »  celle  des  Dans  la  neuvième  ,  le«  Coquilles  fai^ 

•bivalves  ;  la  cwificaie  »  celle  des  tes  en  vis  ,  Turhutef,/iu  Sirmiit 

•  Muicivalves.      <          .  ^  dont  neuf  eipe ces. 

I«  «laflè  des  Ualydvei  «oadent  IXme' h  dbtiettè tin CoquHles faites 

-  quinze  familles.  en  cornets ,  ou  volutes ,  Volute, fm 
I/Auceur  place  dans  ia  première  les  Otculit  dont  cinq  efpeces.    '  t 

Coquilles  dites  Lép.tf  ou  PateUer,  Dens  Poo^ene  ,  les  Coquilles  faites 

'  Conchit  diiU  PaulU  •  O^Ltfddu»-  en  roulpaux  ,  Cylindres  ,  ou  Olî- 

dont  fept  efpcces.  ves    Rhombi  ,  Cylindri ,  Jeu  Oie* , 

Dins  la  féconde .  les  OrdUes  de  tner»  •'  dont  trois  efpeces. 

^  Conchd  pla»<c  ,  Aures  m«nm  diBà  »  Dans  la  douzième ,  les  Coquilles  imi- 

'  dont,  quatre  eipeces.  tant  le  Hocher  ,  Muricts  ,  dont 

Dtnt  la  traifieniev  les  Coquilles  fat-  cinq  efpeces.  ii 

-  tes  en  tuyaux  ,  ou  Vermifleaux  de  Dams  la  treizième  ,  les  Coquilles  ap- 

-  4ner  >  Ctnchét  camdts  ,fiH  Tubuli  &  pellées  f  tutfttt ,  Fsirpurét  »  dont  fuc 
Ksniîlewfi  nMfM ,  dont  hait  efpeces.  -  efpeoes.       '  "  '  > 

^   ÏJansla  quatrième,  les  Coquilles  imi-  Dans  la  quatorzième  ,  les  Conques 

tint  le  y  û&w  t  Navieuldtfm  Cm-  fphériques  »  ou  Tonnes,  Coisfint 

'  eMU  nm^eiâ^m  oMmAt ,  g/<>i^0/«',  dont-fept  clpecet.  ' - 

•  tili  diSa  ,  dont  fix  efpeces.  Dans  la  quinzième  ,  les  Coquilles  «p- 
Daos  la  cinquième  »  les  Limaçons- à  pellées /^«r^s/^i»'/ *  PoretUaiu,f«it 

}  ))Ouche  ronde  •  CtthUélmuarett  dont  •  •  rSiMiint  »  dont  cinq  efpèces.. 

-  douze,  eipeces.                       „•  Ia  dafll!  des  Coquilles  bivalves  cou» 
Dans  la  (îxieme  ,  les  Coquill(;»r  ,  ou  '  tient  fik  fiunilles.  ' 

;  Limaçons  i  bouche  demi -rende  »  Dans  la  première  t  M.  D'AkonlVitU 

.   ;ou  c  cintrée  .  Gtckitd  fimii^oiî/tit:,  '  pldce  les  HiilBet«0/rM«doBricpt 

dont  fix  efpeces.  ■    '•-  cfatCt^'-     .'i  :        j  /i 

LUI 
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'lfS4  DIT  19  ION 

]>an»Ia  fccondfe,  lesCui^,  tiMM» 

dame  do^  ei^ccf. 
Dam  lifroîficiM,  tetMoafef ,  Afj^ 

rfl/(>  y<M  Mutili,  donc  fîx  efpeces. 
X)aflf  M  qiiatmaïc  *  ks  Cocon  »  wx 
iraie»  »  Wmmàùi  ,  fi»  CnA- 


'  Dans  la  cinquième ,  lea  Coquilles  fai- 
tes e»  peigne»  FtSmtrt  dont  trot» 
êCpece». 

0ans  la  fîxTeme  ,  les  MancFies  de 
couteau  >  Soletus  ,  five  Unguei  t 
(font  dcuxefpeces. 

JLa  clafTe  des  Coquilles  de  mer  de 
plufieur»  pièces  »  appellées  Pêlyval' 
«Msr,  OQ  iMUkftMfvr/ ,  ou  Polycm~ 
mtes ,  renfeme  Miffi  fis  difltrcate» 
frii^Ûea. 

DiM  k  pmrfeie  oa  wnmt  kt  0«r- 

iîns  ,  ou  Boutons  de  anf»  Stkbdp 

dont  iix  e^ces. 
Dut  fe  maode  »  k»         i  knc 

côtes  »  Ofiakim  ,  doH  dewE 

pacea. 

Dû»  ktraKeme»  ktGkodsdeawr» 

Balani ,  dont  deux  cfpeces. 
Dana  k  gnatrieme ka  foaccpieda  » 
.  FtiUâftder  »  deot  nae  cffew. 
Dans  la  cinquième  »  les  Conques  ana- 

dfieres ,  Qmclu  «autfj^*»  doac  K OM 

afpc«es. 

Dans  la  Cxiene ,  les  Pb«kdM»  PA»- 

,  dont  trois  efjpeoM. 

A  k  fuite  des  Coquillages  de  mer  » 
M.'  D'A  m  G  E  a  r  tiktz  donne  1» 
manière  de  diilribuer  les  Coquilla- 
ges d'eau  dottce  ».  âiivast  leurs  ca- 
rs ânes  généiiquea  Jic  ifédSqtMp 
dans  les  claflTes  qui  leur  conviett- 
nenc;  2c  il  fait  deux  ckfles  de  ces 

.  Coquillages  d'eau  douce  ,  ou  fiu- 
viatiles  ;  favoir,  celle  des  Unival- 
'  Tcs  &  celle  des  Bivalves  cat  il  n'y  a 

i  pmai  de  Mvlthralvea. 

11  donne  Ink  6«Uka  jiù  ièfrUiîmf^ 
«a. 

Oa  mmve  dans  k  areaikfek  Patdk 

.  à  Imc-I  dam  la  leconde  ,  le  Llma- 
/fon  Uanc  ;  d^na  k  croîtieasc  ,  la 
NÂiie  htMU  de  gik^dîiptk 


yiarriemC/  le  petit  Sabof  Anf  hk 
ciaq[uieiBe  »  k  Vk  à  ftmpU  S&tlç. 
danr  k  fixkaie  •  le  IhKckr  Terd  ; 
dians  la  feptieaoe  »  k  Conqtre  fphé- 
rique  •  ooToMcoifcr  ^ura-la 
koMene,  kFk»>fMyR         '  * 

Lafhff»  drf  Ciiiiiintiaai  fawiiisaalMi 
viatiles ,  ou  d'eau  douce  ,  contienr 
crois  fàmilks.  Il  y  a  dan»  la  ptemie* 
re  k  Came  toute  blanche  ;  dbns  la 
féconde  ,  la  Moule  â  taches  brunes»' 
&  dans  la  troiûeme ,  la  Moule  avec 
une  Pede. 

Il  faut  remarquer  qu'il  n'y  a  point 
d'eipeces  de  Coquillages  de  mer  ou 
invirtiks  ,  feit  iraivaKe»»  oubi- 
valves ,  qui  n'aknt  beavconp  de  va- 
riétés. ^ 

Pmir  kft  Coydikfst  irrreftres  .  flC. 
D'A  RGENVtLLE  les  dîvife  e» 
vivans  k  en  morts.  U  lubdrvii:  ks 
CoquaiagiwtwMflrf  irinmt>ce«it 
:  ui  font  couverte  de  eiyMlrt»<ct^ 
ceuK      ioM  auds. 

Let  aolmtox  vivaae».  twtem  db  «p> 
quilles ,  font ,  i**.  les  Limaçocia  â 
.  booche  roivck}  a**-  les  LiaMaoe^ 
kmche  dm^-ronde  ;  3    kft  iFwi 
çoQs  à  bouche  plate^4\*  kaB<tf  .1 
.  ans  ;  5**.  la  Vis. 

I,res  autres  fajxûUea  masquent  ,  d!e 
PAuteur. 

Panni  ks  aaimmix  vivans  fias  co<<^ 
quilles  ,  on  trouve  les  Limaa  »  otr 
Limaces.  Les  animaiiB  4m  ea»  deiK 
claflês  fônt  univalves» 

Il  y  a  des  Coquillages  morts  ,  ancre' 
'  BKttC  dits  FoffiUs  >  qui  tout  uakll 
ves ,  bivalves  &  multivalves. 

Les  Fo&les  univaUes  ibot  »  kc 
Lépas»  ou  Patelle}  %\  h.ùmiU» 
de  l'Oreille  de  mer  manque  ;  y*. 
les  Tubttlitea  »  ou.  Vc^nuifeaux  ^ 
4^  k  NtoliHe;  5**.  k  Limaçon 
6".  la  Nérite;  7°.  le  Sabot;  8*.  lo 
Buccinlte  ;  p**.  la  Vis ,  ou  Turbunt- 
te;  xo*.  kHaukau;  tiVkM«-: 
rex,  ou  Rocher;  12°.  la  Pourpre  5 

.  I la  Tçoaa  ^  14**.  la  Ponceklaa  ^ 
X5^  kCoÉaed'/ 
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DES  CO(|llt1[.i  A4^S&  '(Ts; 

lade;  3*.  les  Glands  de  mer  I  f  s 
PjOtfcepîeda  «  les  Conque»  anati^> 
i«i  U  POfoMra  M  fi 


ire;  la  Came  •  !a  Moule; 
■f,  le  Cceur;  J^  leJPdy^e;  jiî*.  le 

Siflika  ndtf ff^lvci  finit  *  ff* 


IMVISJON  GÉN£JIAI.£  PES  COQIJILLAGfS 

D  u   s  É  NÉ  G  A  ' 


ÇEt  Auteur  divîfe  tous  lesÇo-f 
quîlltges  qti*U  a  «Iblèrvés  au 
Sénégal ,  en  Limaçons  unî- 
:8 ,  en  Limaçons  operculés ,  es 
C^quea  bivalvat*  4e  en  C^nquet 
multivalves. 
Les  Limaçons  univalves  &  les  Lima- 
çons operculét  compoftnt  la  pre- 
mière famille. 
l«s  Conques  bivalves  &  les  Con- 
^uet  nittldTalTea  compofênt  la  6- 
oonde. 

Dans  la  feâion  des  Limaçons  unival- 
ves f  il  établit  douze  genres  ;  fa- 
voir  , 

I**.  La  Gondole,  Cjmèùim,  donc  deux 
cfi|acca> 

»*.LeBiiliii,  SMU$m»  AmvneC^ 


pece. 

3^.  Le  Goret ,  Omuu ,  dont  vne  ef- 

pece. 

^.LcFicûa, Ftétipu,  dont  une  cC- 
pece. 

5*,LeIJmaywi,Qdt/K«  dontdewe 

efpeces.  Ces  cinq  premiers  genrei 

font  figurés  i  la  Planche  I. 
l0*.Le£épas.  Lepof  ,  dont  onze  e(^ 

peccs,  figurées  X  U  Planche  II. 
7*.  L'Ormtcr ,  Halteus  ,  dont  deux 

efpeces,  figurées  â  la  Planche  II. 
8**.  L' Vet ,  Yetus  ,  dont  deux  e^^ 

ces  •  figurées  à  la  Planche  H. 
U  Vis ,  Tmànf*  àB»Ji»% 

pcccs. 

So**.  La  Porcelaine»  tmtUoM,  dont 


iêpt  efpeces  *  fijgur€es  avec  ies  £^ 
P^ces  aeYi8.ii»nvidiefy. 
tî^.LePucclajift»  QfgrMt  éam4tàk 

efpeces. 

la*.  Le  Mantelet  ,  FtribtUu  .  donc 
quatre  efpeces  figurées  aveccellet 
du  Pucelage  •  à  la  Planche  V. 

La  ièâioa  det  Linaçoat  bjpecailée 
compofe  neuf  genres ,  qui  font , 
i*'.Le  Rouleau  ,  Strtmbur  •  dont 
huit  eipecea  «  figuréee  l  la  PkuH 
ebeVL 

a".  La  Pourpre ,  Purpura,  donc  tren- 
te-cinq efpeces ,  figuriet  aux  Plan- 
ches VII.  VIII.  &  IX. 

3**.  Le  Buccin ,  Buccùmm,  donc  (êpc 
efpeces  »  figurées  i  la  Planche  X. 

4**.  Le  Cérite  ,  Cerithium .  dont  fêpC 
efpeces  •  figurées  à  la  Planche  X. 

5**.  Le  Vermec  ,  Vtrmauf ,  dont  fis 
efpeces  »  figurées  à  la  Planche  XL 

6°.  La  Toupie  •  Tmchus,  dont  qua- 
tre efpeces  *  figurées  à  la  Plan- 
che XII. 

7°.  Le  Sabot ,  Turho  ,  dont  dix  efpe> 

ces ,  figurées  à  la  Planche  XII. 
8*.LaNatice»  Natica  ,  dont  quatre 

efpeces,  figurées  à  la  Planche  XIII. 
9*.  La  Nérite  ,  Ntritn  ,  cîont  cina 

efpeces,  figurées  i  la  Planche  XIll. 
Il  y  a  dans  la  feflîon  des  Conqties 

bivalves  fêpc  di/Térens  genres ,  qui 

T°.L'Huî«rp,  OJlreum  ,  dont  f  pt  ef- 
peceti  figurées  à  la  Planche  XIV. 
•  LlUij 
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6^6  DIVISION  GÉNÉRALE  DES  COQUILLAGES; 

a.*.  Le  Jstaroir,  Jataretuu  >  dont  une 
.  dpece ,  figurée  i  la  Plancbe  XV. 

5**.  Le  Jambonneau  ,  Pema  ,  dont 
huit  eipeces  ,  fieurées  i  la  Flan- 
•  cheXV. 
4".  La  Came ,  Chôma  ,<îont  vingt-une 
cipeces  »  figurées  aux  Plaaciies  XVI. 

.  5*.  lATtWinc  trTellina ,  dont  cinq  eP- 
■  pecet»  figuréesà  la  Planche  XVIII. 
tf^.  Le  Pétoncle  ,  FttiuicidMs  >  dont. 
<lix  eipecet  «.  terict  àC  la  Pluote- 
XVIII. 

7**.  Le  Soién  »  Solen ,  dont  troir  ef- 

pecet  »  figurées  à  la  Plaaelie  XIX. 
JLes  Conques  multivalves  ne  conip«- 

iênt  que  deux  genres  >  qui  fonr , 
,  I*.  La  Pholade ,  PhoUf,  dont  deux 

dgecct>:fjipirtca  àhPIanchcXIX. 


2**.  Le  Taret ,  Ttred» ,  dont  deux  e^ 
peces  ,  figurées  i  la  PlancheXIX. 
Tels  font  les  dîfféTens  genres  de  Co- 
quillages univaives  1  operculés  ,  ht» 
<  -valve»  9c  omlrfvalves- ,  que  M( 
Âdanson  a  obfervés  en  AfiifBe«: 
iur  les  côtes  dttSéaégaL 

Je  ne  parle  potntd'un  nouvel  arrange- 
ment des  Coquillages  parM.KLBiM^ 
qu'il  a  donné  ,  fous  le  titre  de* 
Tentamen  MethodiOflractloeicA  tfiv€ 
Diff9jitio  Naturalit  Cochudum  ^ 
Cmcharum,  à  Leyde  1753.  in-^°, 
avec  des  figures ,  qui  ne  font  pas>' 
fort  cftimécs.  Pour  les  Métfiodes  de 
Langius,  de  Lister  &  des 
■ntret  »  elles  font  009-1 
.  (onr  en  |tarkrid.^ 


Fut  du  ^umime  ^  dinùa  VoUane^  , 


J)t  yimgànetiç  4c  Gistii. 
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.ERRATA  de9  quatre  Vokimes  iù  Diâion/uâré  ânAnimauxl 

DAny  tout  le  cours  du  premier  Alphabet  du  premier  Volume  ,  av:jnt  OU 
aprèj  le  mot  paroi  ou  oarois ,  ii/<c  l'article  ou  l'adjeâif  au  féminin, 

^  utuvtrtz.  Neriemberg.  •  -.— • 

Ibid.  lUh.  dans  les  cintions  »  Ichth.  où  vous  trouverez  IS.  ou  lUh. 

«wvt.  La  M  G  SI-OS. 

TOME   FRÈMIEK,  . 

P,  .  ^i^-"        '  - 

jigt  s8.  ftf/.  1.  %.  3f.  ces  fortes  d'Abeilles  Maçonnes  ioàt,.deo*JipK, 
tone  d'Abeille  Maçonne  eft  pins  courte  8c  phis'grofle.      .  r   •  .    j .  .•  " 
/4l^43.  rtf/.  2.  /i^.  I.  n'y  a  pas  ajouté  foi ,  lij  il  n'y  a  pas  a)oac£ Im.  ' 
Page^y.  col.  i.       3tf.  les  femelles.  Celle-ci,  lif.  la  femelle, 
'i^^tf  48.  col.  t.  lig.  16.  prindpalement  tous  les  habits,  lif.  principalement 

habits.  '  ■  . 

Page  <^-i.  col.  1.  Ug.  tS.  8c  inconnus  pour  nous ,  lif.  8c  iiKonau*; 
Page^y  col.  a.  lig.  13.  en  tuèrent  un ,  iif.  eatue  im. 
1m.  I^.  »o.  îl  n'eft  point  furpftnant  qu'elle  peut*  i^r^dlepoiffi. 
Page  1  11.  col.     lig.  1  5.  méritent,  lif.  mérite. 
Page  131.  col.  a.  li^.  6.  peau  pulvérisé  ,  lif.  puivérifée. 
Page  153.      t.  /f^.  14.  FAteur,  Ur.  l'Auteur.. 
Page  162.  col.  I.  lig.  31.  garnie,  /(/.garni.  ....      .  •        ,  .i 

Page  237.  ro/.  10.  u  jette»  lif,  elle  jette. 

Page  239.       T.  %.  «7.  tu  ièmblent .  ttfi  ÛA 


Page  143.  cal.  i.  %.  45.  elle  a  ,  /i/T  elles  ont. 
.Page  307.  c-«Z.  i.lig'  1$.  de  la  même  hauteur ,  lif  delà,  hauteuv  Jclongueiird 
Pag*^  3^7.  «•£  ».  lig.  ï  5.  préparent  avec  ceuh ,  /ly?  avec  des  enift. 

-P^Tc;;  389.  col.  X.       4a.  &  différent,  lif.  &  diffère. 

'i'^f  f  440.  col.  a.     .  47.  elles  étoient  de  couleur  d'un  gris  tanné ,  Jif.  elles 

«dent  d'un  gris  canné. 
Page  451.  col.  1.  lig.  40.  très-coriace  ,  lif.  trop  coriace. 
P0£4  471'  fl'-J-.l^'l^'  «Uf'Cft  «ufli.d'nRe  çdeur,  ^f.  9u'en:^acuna  autre  fi^t- 

Stn  elle  m  aaffi  #iiiie  odeur  plus  fbrte ,  tee. 
fégi49J'  etL  I.  lig.  13.  le  haut  de  la  tête  eft  noire,  ///  eft  noir. 
Page  497.-  m/.  I.  i^,  45.  les  mâcljtoises  fi^ique  ftina  longues  ».  l^,  hay eniglftr 

fougues. 

Fé^e  Ko$.  cel.  a.  %.49'        petites  griffes  ful- as paraiflènffat»  pour  «rtfr 

ter  le  gibier ,  lif.  faites  pour  arrêter,  8cc. 
Page  513.  col.  I.  /ff .  38.  Clusius  en  a  décrite  yne ,  M.  Clusivjs  en  a  décrit  ui^: 


Pave  59r.  col.  i.  %.44.  On  en  voit'fneli|nefiMS^det  inmpiet-ée  dnq,  enie^i*, 

ble  ,  llf  de  cinq  cents  enfemble.  , 
Page  ^43.  col.  1.  lig.  17.  la  poitrine  &  les  cuiflês  ibnt  blaacs»  Uf.  bianciies!f 
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tagt  jùC  flpt  «.  Ug.  49-  Icmt  «arqués  de  ilgftfli  iiiflâit  ifcidbet , 

ches  &  noires. 


ne  tronmit. 


F^t  7j7^.  jp*/.y&.  <  ic«  S«lSloii  |e  flomip»,.^fejwugiienf. 
/^^f  784.  èil  %.  Uf^.'%9.  il  faut  qae  kt  Negret  ae  trouve  »  /j^  ne 
Pif^r^Soj.  ci|.».%.»y.  letdenpfeaieiettevfB'lliMtlaipi^ 

fervent. 

/'rfge  815.  «/.  1.  %.  17.  le  fi»t,  ^lefat  ,  ^ 


TOME    S  kco  ND. 
IP^ge  3.  fo/.  2.  %•  4*-  trois  ,  ///f:^  detix.  ".       *  " 

Tage 98.  r»/.  i •  aifian..  Voyez  au  mot O RT O LAN. 

Page  i$8.  col.  I.  FaCcMa»  diouux.^m^Bac-\J.nÀct, 

iag*  107.      2.  ii;^.  37.  FOUILLE-MERDE.  Voyez  SCARABâS 


Fi^c  »47.       I-  lig-      Qwrne ,  lif.Ctxnt. 
F  âge  248.  «/.  t.  lig.  jtf.  Gattorigine  ,  /i/i  GaCMangUie. 
Pagf  175.  ftf/.  2.  lig.  II.  Truquet,  /i/ITraqueC. 
P^fM  287.  deraitrt  ligne ,  ajmêL^  8c  ItfddBOj  UO|Bi|B|lai<d< 

le  PereTACHARD. 
P^fcw- "«^««C"  GRIV^B^crpoeèdeltlriio,  dàttUfiOttBlii 
eftodncrée.  Voyez  N  ÉR i T  E. 

ou  Guucari  un  genre  oe  poifibn  ,  su<|uet'il  doMK  ié  ■âbni  de  Pltn^fiNMr* 
Voyez  ce  mot. 

358.  col.  2.  /1V.47.  o/Wn:.  GUARIB  A,  Siage  da  Aréfil«  c^cct  4» 

Ssmajou.  Voyez  S 1 N  G  £     /<f  quatnttm  mot, 
Ftig9  49»'      I*  i»g-  3        Biflas>«  i^.  iôi  Otann. 
P^fff  599-  '^pf^''^  ^'^         ^-  ,  LANTERNE  ,  nani 

donne  à  une  Mouche  toute  blanche  des  pIm  foculiores,  figucée  à  la  Piao^ 

dieXXIL  AiMit'delà  CwritytoJ^»  doM.M»os«»Tif««t  f«».£ 

£dîr.  1717* 

TOME  TfiQJlSIEME, 

-jPyjTMit.  Ms.  %  t«.ieiiekfEleMMeftai<«lâC9j  l[^fea plumage  sdir 

&  blanc  eft  mêlé. 
Fage^%.coL-t.  lig.  iS.ajetrtex.,  Voyez  PANTOUFLIER, 
'  P4ee  49>  re'-  >•  ^P^'^  45-  <9Mtf«t.«  M£LO£.Voye8SCAllAKft 

ONCTUEUX. 
'Pdge  57.  «/.  ».  /»g  48.1es-fltgeOfre«,  lj/rîes«âchdîres. 

Page       col.  i.  pénultième  lig.  ou.  caputhom\6iTt      au  capuchon  «oir. 
.  FMge  S4.  C«t  « .      7.  ,  isT  Ceylati. 

•  Ta^f  94-  co/.  I  .       32-  e"  <K>mpo(é  le  ^xî«ne  oirdre  des  jfvee  F*ffir€t.»  Jifi 
compofe  le  fixieme  «rdre  de  fes  Oifeaux  des  Aver  Pajjher, 
Page  90.  coi.  I.  lig.  3 9.  Moineau  1  lête  i— ge«  ijC  Meinean  il  lêie  — îw. 


Digitized  by  Google 


4x% 

Ihid.  lig.  1 4.  ^ans  CHARtETON,///?CHARl  ETOK^ 

%  1 5.  dan*  P E  Ti  V  fe R  T ,  A^î*  Pr  r t  V  E  R  T. 
Page  to6.  col.  t.  aprtr  la  lignt  41.  éjoutn.  OVIPARE  Sr  Voyez  VI V I- 

P  A  R  £  Sr 

fagetKA.  C9l  I.  après  la  ligtH  35. 4i>NlK,  Voyez  BABOUIN,  «c  SIN1 
^-OÉS  dé  la  trt^Sem  Rae0i.  -       .     ■  - 

Avrftfi.      2.  ^r^/     iffma4.  4Q|Ihiik PEOU AKA ,  tBOUANTA; 

Voyez  SOA-JER.  ; 
-P^ig*  5^1.  m/,  i.  /ijî.  rr.POUSSEPIED,  /t/r<i<î«/ro«t  cet  articUVouceoied. 
69%.  cm/.  %,  %.  &S*  'AHXoim  u  Puiux  ,  nfi  iLMTom»  u  Ptelw. 

TOMM  qVArhi  E  MS, 

jP-<f^e  j.  w/.  I .  %.  I .  evfe , /i/I  levfe.  ' 

fage  3  3 .  1.  /ig.  1 6.  l'efprit  de  cornes  de  Cerf,  lif.  Pe/prît  Sa  corne  iftlutlÉS 
jP4i;ge  3â.  m/.  ».  7r^n«^<^rr»i«rr»  C&AMftius» /{^  CftANTZiut.         ..  . 

^tfg#  50.  fi*  *.      r^.  pltt  wd-feiiAbMe ,  /f/  peo  vnHMlÉbliu 

P4«g«  tfi.  col.  1.  Ug.  13.  avec  Tes,  /»y!  avec  Be«.  •       •         •  * 

Fagt  6'^.  col.  %.  lig.  34-  Couvroient ,  lif  nous  coovrôîefic:  , 

Fage       ed.  %.  lig.       àblouocyanei ,  1^.  MetamqanA.  ,  .  '.  V 

P^igf  107.  col.  V.  Ug.  if.  noirâtre*,  /(/C noirâtre.  .  . 

Piijg^Ki^  cdL  i.^.  15,  feiiâiEftri^.' Toufierte.  ' 

Fagê  Zi^  eoi.    lig.      àam  cent  hne  de  re&m,liflétmlêfiÙ9tà9àmtmtm 

Squcor.  :  

Page  lad.  col.  r.  U^.  17.  revêr,  /(^revêtît. 

jPrfgr  140.  «/.  X.  Itg.  45.  revccçnt»      nevéïilTent.  '  / 

Page        col.  %.  Ug,  ^  wBM^ixIsnv  lifriaaf{u.i%. 

Paç^e  180.  cok  ».  /•g',       vin^caoie  „  lit.  vmgt-c!n({k  | 

Page  1^2.  col.  I.       jtf:  ftr«ientpointmér,  /t/.  fono  poiatiliéft 

Ptfgf  ^odi  toi.  ».  /t^.  10.  car  ils ,  lif.  car  ceUx-ci. 

Page  279.  «/.  I.  /fg.  4.  Armadillo  ,  lif.  ArmantiUlo. 

fagê        col.  I.  /i^.  45.  âpr^J^  du  trou  ,  meuez.  deux  p.oinu. 

/ifâ.%  4tf»de  fa  tête  , /^fcde  k  lét».  ;  .       .•    -    :  ,  1  ! 

Pag»  457-  'tf^  »•  dernière  ligne  ,  à  la  Note  ,  itjjin  *       i'Jfféf    .  '    i-  . 

Page  581.  cot.  ».  %.  3*.  ichacun,      d  chacune.  :( 


AFPROBATION  DV  CENSEUR  ROYAL. 

J'Ai'  fu  par  ordre  die  Monfcî^neur  le  Chancelier  un  Manufctît  întîniïé 
Ditlunnake  raifoimé  &  univerjcl  des  Aiàmaux  ,&c.^it  M.D.  L.  C  D:  Br 
GeeOavnge-eft«n-abcé|(édacequeIetVoyaBears  &  lesNaturalifleeootdfc&r 
IfeQuadnipcdes  ,  les  Oifcaux  ,  les  Poinbns  ,  Tes  Infcdcs,  &:c.  On  y  trouve  dw. 
fluslcs  noms  que  ces  animaux  portent  ott  ont  jjorté  dan«.le<  diQ/irens  jays  çùilf^ 
vivent.  Un  Ôuvrage  c^ui ,  en  ce  genre*  reofenue  det  evamage»  fi  réeu»  ne  peut" 
qu'être  très-ntirc  pour  l'intelligence  &  fa  concordance  des  Auteurs  qui  ont  parlé 
OU  traité  des  animaux  ;  on  peut  pat  conféquent  en  permettre  l'imprei&oii. 
Ptilt,  ce  25  Oâobre  x/j^S,  Sigpé»  GUETTAR.D. 


PRIVILEGE    DU  RO  L 


W  OUISfptfl»)  gncc  Je  Dieu  ,  Roi  de  France  fit  de  Navarre:  A  nos  atnc»  êe 
M^itwCtiméïlUf  ies  Gem  teoans  noc  Cours  de  Fariement ,  Maîtres  des  Ke^KUt  oc* 
«mises  de  notre  Hdtèl,  Gnnd  Confeil ,  Prévôt  de  Paris ,  BailLiis ,  SésuEchanx  ,  letn' 
Lieutcnans  Civils  ft  antt^i  IHM  JuiMcteis  va  il  appansemint  S*  VU**  Mott»  usé  )t  a  m-- 

B  «  p  T  I  s  T  E-C I,  A  e  D  B  B  A  0  c  H  B  ,  Libraire  à  Pari*  y  Vtm  t  fkk  expofer  ql^l  défîre» 
toit  faire  imprimer  &  réimprimer  &  donner  au  Public  dcsOuvrajtes  qui  ont  pour  titres  :  Le 
j^puveauKecuel  des  Ordonnances  cominencépar  A'érow  6-  continué  par  ALRicuRKj/iyoçaii^ 

Difirens  Tarifs  rtjicwmprfc*  JR^r  rf^iaiafe  fofff  Ift  mùgsefzd^or  G"  d'mgtm,  ifil 
Nous  plaifoit  fui  aecoraer  nof  Letnet  de  Prifiiéfe  fèm  ce  Moefniret  :A  ctt  CâirtBs^ 

voulant  favorablement  traiter  rExpofmt ,  Nout  lut  avons  permis  Se  permettons  par  eeg 
Préfentes  de  &ire  imprimer  fie  réimprimer  IcfJits  Ouvrages  autant  de  fuis  que  bon  lu|" 
Oiiiibjera,  &  de  l^vçndre.t  faVc  vendre  &  débiter  ppr  tout  notre  Rojaume,  pendtnt  le" 
ÉÊiug»  de  iéuré'iMies  tonlïcttttvet  *  A  compter  du  jour  de  la  daii  des  ftéiMiies^  Ew->> 
fimB<!éfen6tltMirI«ipdmeur»>  libcairM  &  autres  perfonnes  ,  dequélq»  qinliié  9t  oob>« 
ditton  qu'elles  feiem,  d'en  introduire  d'imprei&on  étrangère  dans  aucun  Ijeu  (le  notré. 
obéiflance,  comme  aufli  d'imprimer  ou  feirc  imprimer,  réimprimer  on  faire  réimprimer. 
Tendre ,  feire  vendre,  débiter,  ni  contrcBire  lefJits  Ouvrages  ,^ni  d^nfaire^ûni  Extraits,  " 
foos  quelque  prétexte  que  ce  puiiïe  être  ,  fans  la  pcrmilfion  ^'jp^  '^^iP^ 
lEspoTam,  oade  ceux  qui*  auront  droit  de  lui ,  à  peinede  confifcaliSn  dèiBiein^lsimeoiK 
tre&its,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  cbactia  deafCtiicNfenafts ,  dont  an  den - 
à  Nous,  un  tiers  i  l'Hôtel- Dieu  de  Faris  ,  &  Tatute  tien'  aialic  JExpoiànt ,  on  à  ceint. 
9ti  sur»  droit  de  lui,  &:  de  tous  dépens,  dommage»  &  intérêts;  a  la  charge  que  ce« 
Prérentei  (cront  enregiArces  tout  au  long  fur  le  RegiAre  de  la  Câinmunauté  des  Im- 
prineuts  &  Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  de  m  datt^d^ifUeit  qnei'impreffîon A- 
réimprelTion  delifitt Oanagei  (èr^ £ûfe dant  not^ Roijraumc  8t)aM  lillcun,  en  bon 
mer  &  beaux  canAeies,  confui miment  i  6  Awlle  imprimétf  Bt  iMciiée  moMb*^ 
fous  le  contrcfccl  des  Préfcntes  ;  que  l'Impétrant  fc  conformera  en  tout  aax  Régle- 
meiu  de  la  Librairie  ,  &  notamment  à  celui  du  to  J\rril  m^.  iju'avdnt  de  les  expofer 
en  veme,  let  Mamlcna  '^t  nur  inc  ù-riti  de  co^ie  â  l'imp^eifion  &  rcimprcfTion  dcf- 
d£li  Oimagec  t  feront  rem»  dans  le  racme  éut  où  l'Approbaju^n  y  aura  ét^  donnée 
maÎM^  nette  trèt-cber  8c  féal  Chevalier,  Chancelier  de  France*  le  Sieur  d  i  iLÂâf  or••• 
c  n  o  s  ,  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publi-* 
que,  un  dans  celle  de  notre  Chiteau  du  Louvre       Un  danr  celle  de  notredit  trct-cHer*- 
&  féal  Chevalier,  Chancelier  de  France  ,  le  Sieur  df  Lamoit,  xon;  letotit  à  peine 
de  nullité  dea  Pré&nica.;  Du  xontenu' dcfquelks  voiu  mandons  &  enjoignont  de  &ife'. 
jouir  ledit  Exp^âm*  oalb  a/qn^  avL(ç,t  jAçipttwtpt  ai  nii(tblemcnt fouffrir  qo*jll 
leur  foit  fait  aucun  trouble  oo  enipédicmcnt*  yMUotii  qn'à  la  copie  des  Préfentes  qùi  Hfra 
ianptîméeioat-a»  loni;  au  cooHMacement  o»â  la  in  èmt  Ouvrage  ,  foi  foit  ajoutée  com- 
me à  l'Original.  Commandons  au  premier  Hu;(Tîer  ou  Sergent  fur  ce  requis  de  faire  pooT 
l'exécution  d'icelles ,  tous.Aôes  tcqui?.&  ncccjlaires  fans  demander  autre  pernufiio|i« 
&^on(4tfiaflt  CUmeur  de  Haro,  Charte  Normande,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  C  aj^ 
tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Vcrlàitles  le  dooaienie  jour  du  moit  de  Nof eiubn  tm 

•    .         ■  -        ■  '  •  ' 

Regijlréfur  le  Regijlre  XIV.  de  U  jOkimlre  Royale  dts  Libraires  &•  Immimeurs  âe  ' 
rî.r,  num.  417.  fol.  179.  conformément  aux  tncietu  R^hamr,  cerifbn^jMv  ceJni  ^it  i9 
Jtorier  jytj.  A  Paris  le  ij  Nnventhre  i7jt. 

$ifrUP.  G.LZ  UP,%QltK,  $jnàk, 

«.■..•'  fj  ».  • 
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